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AVIS SUR CETTE NOUVELLE EDITION. 


T E Recueil des Traités & des Preuves des Libertés de l'Eglife Gallicane étoit 
devenu fort rare depuis plufieurs années: & les conteftations agitées ou re- 
nouvellées depuis peu en France, au fajet de l'Autorité fpirituelle & de la Puiffance 
temporelle, y rendoient encore cette colle&ion & plus importante & plus diffi- 
cile à trouver. 

L'on a donc cru qu'une nouvelleiédition de ce Recueil ne pourroit manquer 
d'y étre bien reque, für-tout avec des augmentations auffi confiderables que celles 
qui accompagnent celle-ci. Elles ne regardent que les Traités , & voici en quoi 
elles confiftent. 

10. On trouvera un traité de M. Dupuy, qui regarde la jurifdi&ion criminelle 
für les Ecclefiaftiques. Cet ouvrage étoit connu par differentes copies qui s'en gar- 
dent dans quelques Bibliotheques ; mais le nom feul de fon Auteur fuffit pour en 
faire l'éloge. j 

29. Un difcours du Cardinal Bertrand, Evêque d'Autun, devant le Roy Phi- 
lippes de Valois, au fujet de la jurifdiétion Ecclefiaftique ; un précis des moyens 
de Pierre de Cugnieres , revû & corrigé fur les manufcrits de la Bibliotheque de 
M. Colbert. 

On y a joint une Differtation fur le méme Ouvrage, par M. Brunet Avocat 
au Parlement. 

Le troifiéme des nouveaux Traités , eft le Songe du Vergier : ouvrage qui 
fe fent encore de la groffiereté & de l'ignorance des fiecles precedens ; mais pre- 
tieux au moins par un endroit effentiel , c'eft que l'on y voit comme ébauchées 
les maximes de nos libertés, qui ont été établies dans les fiecles fuivans par des 
Auteurs plus éclairés , & des écrits plus folides. 

Le quatriéme Traité, eft un livre celebre imprimé en Angleterre, quia pour 
titre, Remonffrantia Hybernorum : livre moins connu par le nom de fon Auteur, 
le Pere Caron Recolet Irlandois , que par l'importance dela matiere qui y eft 
traitée, c'eft-à-dire, l'independance de la Puiffance temporelle , de la fpirituelle, 
Mais prefque tous les exemplaires en furent confumés dans un incendie arrivé à 
Londresen 1666 ; de forte qu'aujourd'hui à peineeft-il connu en Angleterre méme, 
& qu’il feroit peut-être difficile d'en trouver plus de fix exemplaires en France. 

Enfin pour ne laiffer rien à defirer à cette collection des Traités, on a cru de- 
voir y joindre le commentaire de M. Dupuy far les libertez de l'Eglife Gallica- 
ne, quoiqu'il eüt deja été imprimé plufieurs fois. 

A l'égard des Preuves , imprimées en deux volumes en 1651, on les donne 
ici dans le méme ordre ; mais fans aucune augmentation. 

Au furplus il devoit y avoir à la tête de cette nouvelle édition ; #7 Memoire 
fervant d'introduttion à l'étude des Traités € des Pieuves des Libertés de l' Eglife 
Gallicane : & il avoit été promis comme une efpece dé Preface divifée en deux 

arties. Dans la premiere l’Auteur fe propofe de remonter aux veritables prin- 
cipes des Libertés de l'Eglife Gallicane ; d'expliquer les raifons fur lefquelles font 
appuyés les principaux points de ces Libertés, & de répondre à ce que des Au- 
teurs modernes, & en particulier le Do&eur Charlas ont propofé de plus fpe- 
cieux pour les combattre. Dans la deuxiéme partie l'Auteur fait quelques remar. 
ques hiftoriques fur le Recueil entier des Traités & des Preuves des Libertés de 
l'Eglife Gallicane : fur chacus des Traités en particulier, tant anciens que nou- 
veaux : fur les principales pieces contenues dans les Preuves. Il s'eft attaché fur- 
tout dans les jugemens qu'il a portés für ces differentes pieces, à éviter toute 
prévention , fans diffimuler ce qui lui a paru n'étre point affez exa&, non plus 
que ce qu'il a cru contraire aux principes. 

Mais differentes circonftances ont empêché que ce Memoire ne püt être im- 
primé en méme temps que cette Collection : ainfi on fera obligé de le donner 
feparément. 

On n'a pas obfervé partout l'uniformité de cara&eres ; mais on efpere que le 
Public pardonnera ce défaut, fi c'en eft un, à l'empreflement que l’on a eu de 
fatisfaire fon attente. 
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EN LAN M.CCCCLXI. 


N obeiffant; comme taifon eft, au bon plaifir du Roy noftre SIRE, qui 
; voulant toujours és grandes affaires du Royaume proceder en.grande & e 1 
meurre deliberation, a mandé puis n'agueres à fa Cour de Parlement, l'ad- qui l'avoit cc 
vertir des plaintes & doleances que raifonnablement on pourroit faire de FRE ON 
la caffation que l'en di& avoir efté des décrets, conftitutions & ordonnan- SRE e 
* ces appellées la Pragmatique fanétion, & auffi de l'adnullation de certaines 
ordonnances par lui faites, conformes aufdits decrets : Ladite Cour a cy recueilly lefdites 
plaintes & deus avec les remedes convenables, le Roy toujours demourant en bonne 
obeiffance telle que vrai Catholique, Roy T res-Chreftien , doit au fain& fiege Apoftolique. 

Pour lefquelles plaintes & doleances remonftrer , & dudit remede advertir le Roy & fon 

Confeil ainfi qu'il mande , icelle Cour a baillé charge à maiftres Jean Lofelier, & Jean 

Henry Confeillers dudit Seigneur, & Prefidens en la chambre des Enqueftes. 

TI. Et premierement pour entendre lefdits griefs & plaintes, eft à fuppofer qu'au Royau- has 
me de France fur tous les Royaumes Chreftiens, la foy Catholique depuis la fufception y, 1 n a t 
d'icelle , & mefmement dès le temps de Clovis premier Roy Chreftien, a toujours flory fe confervées 
& profperé , fans quelconque erreur & deviation : & a efté le nom de Dieu exhauffé, & À 


nce parla de- 
fon Eglife entretenuë en fa liberté, & le fervice divin augmenté par la fervente devotion m Puit 
& bonne protection & garde des Roys. Et tellement quiceus Roys tres-Catholiques , 

qui ont toujours de plus en plus en icelle foy Catholique perfeveré par fervente devotion 

en l'honneur & reverence de Dieu, ont tres-liberalement & tres-largement donné de leurs 

biens, aumofné & diftribué pour la conftru&tion & edification des tres-fomptueux edifices 

d'Eglifes, dotations & fondations d'icelles : Et auffi ont labouré à la prote&tion & defenfe 

de la foy Catholique, & ont par ce moyen acquis par excellence ce tres-glorieus & ex- 

cellent nom de Roy tres-Chreftien , en quoy ils excellent fur tous les autres Roys Ca- 

tholiques. 

TII. Item eft auffi à confiderer. qu'il n'y a Royaume qui tant abonde en notables Ab- IL 
bayes & Eglifes, ne où elles foient de fi fomptueus edifices en fi grand nombre, ne où cy 
il y ait fi grande multitude de perfonnes Ecclefiaftiques , où les benefices foient ainfi gran- nos Rois. 1 
dement fondez & doüez comme ils font en ce Royaume tres-Chreftien , le tout proce- 
dant de la liberalité des Roys & Princes d'iceluy Royaume, & devotion du tres- devot 
peuple à eus fujet. 

IV. Item au Roy notre fouverain Seigneur , qui eft le principal fondateur, prote&eur; IV. 
gardien & défenfeur des libertez d'icelle Eglife, quand elle feuffre en fes libe:tez , appar- LC Eo 
nent affembler & convoquer les Prelats & autres gens d'Eglife, tant du Royaume que À ume , pour 
du Dauphiné, & icelle affemblée (appellée congregation de l'Eglife Gallicane) faite, TOPRIRPESICS enr 
prefider : aus entreprifes , lefquelles peuvent eftre prejudiciables aufdites libertez , remediez; inen 
comme di& fera cy apres, Gallicane. 
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V4 0 V. Item quà icelles affemblées de l'authorité que deffüs ; par grande deliberation de 
E s oem Meffeigneurs du fang , des gens d'Eglife ; & autres fujets du Roy , des grands travaus , 
les Libertés. -— moleftes , inquietations; & occupations que leur faifoient ceus de Cour de Rome ( parquoy 
le Royaume eftoit tres-fort appauvry ) ont efté faites plufieurs belles & notables ordonnan- 
ces de'grande authorité, qui ont efté le temps pañlé gardées & obfervées le plus qu'on a 
peu. 

VI. ftem & entre les autres l'an. mil deux cens foixante huit, parle Roy S. Loys fut 
ES qued faire une Ordonnance & Edi& general, par lequel il voulut.& ordonpa qu'on pourveuft 
li liberté des é. par election aus Prelatures & dignitez electives ,-& par collations & prefentations des col- 
Ie&ions, [BEL &t\patrons-aus’benefices-non ele&tifs, &^que toutes exactions &.charges , importu- 

nitez de pecunes impofées, ou à impofer par Cour de Rome en ce Royaume, cefláffent ; 
ne füffent aucunement levées & exigées, comme ces chofes & autres plus à plein apparent 
par les Ordonnances du Roy S. Loys, qui fur de telle renommée que chacun fcait. 

Faro den VI Item que lefdites Ordonnances ont efté long-temps obfervées &.gardées : & pour- 
Cou: de Rome CE que par laps de temps ceus de Cour de Rome S'efforcoient; de faire plufieurs entrepri- 
uid er fes & urfürpations contre lefdites libertez de l'Eglife Gallicane, le Roy Charles fixiefme 
les Ordonnances, Pat deliberation de Meffeigneurs du fang, & de plufieurs Prelats , Chapitres, Abbez, 

Convents, Colleges, Univerfitez, & autres gens du Royaume & du Dauphiné, en l'an 
1406. ordonna que ladite Eglife de France feroit reduite , & la reduifit à {es libertez an- 
ciennes & franchifes, & qu'en ladite liberté elle feroit perpetuellement maintenué & gar- 
dée : laquelle ordonnance fut publiée & enregiftrée en ladite Cour l'an 1407. 

di D. VII. ltem & avec ce vrai eft qu'oudit an 1407: pour ce que le Pape Benedi&, fes 
toire du Parle- £615; & officiers avoient fait, & faifoient en ce Royaume plufieurs grandes exactions de 
ment conte les pecunes, les Prelats de ce Royaume en firent plainte au Roy, & fuft cette matiere ven- 
d dr I^ tilée en ladite Cour de Parlement, en laquelle comparut l'Univerfité de Paris, & propofa 
: randement & notablement en ladite matiere. Et le Samedy feptiefme jour de Novem- 

io requift que fubftra&ion fuft faite audit Pape Benedi& , & que l'en fift ceffer lefdites 
exactions : pareillement le requift le Procureur general du Roy. Et outre requift que les 
pecunes receués fuffent reftituées, & que dorefnavent inhibition & défenfe fuft faite qu'on 
ne fift telles exaétions en ce Royaume. 

1x. IX. Item eft à noter que leídites ddr & conclufions furent prinfes par le Procu- 


iss reur general du Roy, & l'Univerfité de Paris , à ce prefens les officiers de la chambre 
Apoftolique du Pape, qui requirent ce que bon leur fembla. 
"E X. Item que parties oüyes elles furent appointées en arreft; & tout veu par ladite 
em. 


XI. ,. XL ltem que le Roy depuis fit une ordonnance conforme audit arreft, & voulut que 
Ordonnance qui 
confirme cet. Ar- 


XIII. XIIT. Item & pource qu'ouditan 1418. aucuns s'efforcoient d'obtenir lettres en la Chan- 
Le Procureur du 


fuffent octroyées. 
XIV... XIV. Item & lefquelles chofes demonftrent que les Rois, Meffeigneurs du fang , les 
i e da Prelats & gens d'Eglife de ce Royaume, le Procureur general, & confeil du Roy de la- 
pour la conferva- dite Cour de Parlement, ont toujours tendu pour le bien du Roy, & du Royaume, dé 
Hon des Libertés. fire entretenir ladite Eglife de France en fefdites libertez, & qu'aucune chofe ne fuft faite 

contre lefdites libertez. 

Xv. XV. Item qu'en enfuivant lefdites ordonnances anciennes & deliberations defufdites , & 
pour re- auffi plufieurs notables decrets faits par l'Eglife univerfelle és fain@s Concile de Conftance, 
cevoir les Décrets & Bafle, conformes aus decrets anciens & aufdites ordonnances , le feu Roy Charles fep- 
$a CHENE Bh» refieren qui Dieu pardoint) le Roy lors Dauphin préfent, & plufieurs de Meffeigneurs 
du fang, & de la plufpart des Prelats de ce Royaume & du Dauphiné, & des Univerfitez, 
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Chapitres, & Colleges , mefmes oys fur ce les Ambaffadeurs de noftre fain& Pete; & auffi 
les Ambaffadeurs du fain& Concile en tout ce qu'ils voulurent dire , accepta lefdits decrets 
anciens, & modifications fur ce faites par le Roy & ladite Eglife de France; & mandales 
arder, & obferver commeloy & ordonnance. Et fut ladite loy fai&eà Bourges l'an 1438, 
XVI. Item & laquelle loy print fon effence, force & authorité fur lefdits decrets faits 
s fain&üs Conciles où prefidoit le Pape, ou fon Legat pour luy ; qui fut lors, a. efté , & eft 
reputée grand" chofe : attendu que les Rois qui ont efté le temps paífé n'eurent oncques, ne 
n'avoient eu aucunes lois ou ordonnances faites en femblables matières; qui euflent, ou 
t prins authorité de l'Eglife univerfelle, que celle qui fut faiéte dernierement à Bour- 


ar le temps de vingt-deux & vingt-trois ans a duré. Et cependant ont efté pourveus no- 
tables Prelats , & autres gens d'Eglife, qui ont joüy & ufé de leurs benefices paifiblement 
& fans inquietations, & dont les aucuns par leur fain&eté, poff obitum fuum. claruerunt 
miraculis : comme le feu Evefque d'Angiers Jean Michel, l'Archevefque d'Axle, & autres 
plufieurs. Prelats. HS ) 
XIX. Item que ces chofes prefuppofées, pour particulierement monftrer le mal qui 


fe peut enfuir, & la plainte que raifonnablement on peut faire de la caffation defdites 
conftitutions , & de foy departir de l'autorité defdits fainéts Decrets, & del'ordonnance 
du Roy, conforme à iceux, eft à confiderer que de ladite caffation, & de foy departit 
d'iceux fainéts Decrets, quatre maux ou inconveniens irreparables s'en peuvent clairement 
enfüir: & pour obvier & remedier aufquels lefdites conftitutions & decrets furent eftablis 
& ordonnez. 

Primum eff , totius. ordinis Ecclefiaflici confufio. Secundum eff , fabditorum regni depopulatiot 
Tertium ef}, pecuniarum vegni-evactatio. Quartum eft , Ecclefiarum vaina , & totalis. deftlatio: 

XX. Item & avant que proceder outre, Protefte ladite Cour que par chofe qui diéte 
fera cy -aprés, n'entend déroguer à l'excellente faincteté, dignité, honneur & authorité 
de noftre fain& pere le Pape, & S. Siege Apoftolique, ainçois tout honneur & reveren: 
ce, & obeiffance que bons & loyaus Catholiques doivent au fouverain Pafteur de l'Eglife , 


luy voulans comme vrais enfans de l'Eglife rendre & exhiber , proteftant que sil y acho- ' 


fc qui ait befoin de correétion , de le fubmettre du tout à la determination de T'Eglife ; 
que errare non potefl , juxta ca. retia, 24. q. 3. 

XXI. Item & pour defcendre a4 primum inconveniens : Il eft certain que elefionibus e 
collationibus ordinariorum fublatis , refervationibufque & gratiis expectativis locum habentibus ; 
ac caufis in prima inflantia ad curiam Romanam vel prater. appellationem devolutis , annatis , 
e vacantibus fine ordine & menfara perceptis , &' beneficiis in curia Romana offerentibus colla- 
us , nihil aliud veflar in regno mifi totius ordinis Ecclefiaflici confufio. Totus emm ordo Eccle- 
fiafieus confunditur , cum fia unicuique jurifdictio non fervatur. 1x. q. 1. c. pervenit. 

XXII. Item & pour obvier à icelle confufion, & à un chacun garder & obferver ce 
qui eft fien : c'eft à fcavoir aus Chapitres le droit d'élire, aus patrons le droit de prefenter, 
& aus ordinaires de conferer; & des caufes , Vif? fint majores , en premiere inftance co- 
gnoiftre& decider, & autres caufes deffufdites : furenticelles conftitutions & decrets par 
(entence eftablis & ordonnez de par le Roy, & de par l'Eglife univerfelle efdits Conciles 
de Conftance & de Bafle. 

XXII. Item & n'eft point à douter quele Roy, qui eft principal fondateur, prote&eut, 
gardien , & defendeur des Eglifes de fon Royaume, licitement peut, zmo eft tenu de la- 
bourer de tout fon pouvoir à l'entretenement defdites conftitutions & decrets : par lefquels 
eft pourveu aus quatre inconveniens deffufdits. Et quand les fubjets du Roy, par faute de 
l'entretenement d'iceus decrets & conflitutions, ou par caffation d'icelles , efcherroient és 
maus & inconveniens deflufdits , auroient matiere de recourir au Roy, pour lui fupplier d'y 
donner provifion & remede convenable. 

XXIV. Item & pour monftrer qu'aus Colleges appartient eflire aux Prelatures, & par 
confequent qu'à tenir la main à icelles n'eft derogué à l'authorité du fain& Siege Apoftoli- 
que : Eftà fcavoir , que ficut ad contrahendum. matrimonium. corporale , requiritur con[enfus : fic 
ad matrimonium [pirituale. Or il eft ainfi que, Epifcopus eff fponfus Ecclefie. Ainfi en terme 
de raifon, faut que confenfus fhonfæ qui eft Ecclefia , per eleéfionem accedat. 

XXV. ftem & n'eft pointà douter que par ceus du College qui cognoiffent les merites 
des perfonnes, & la qualité de la Prelature, fera mieux pourveu aux benefices par éle&tion, 
que ne feroit en Cour de Rome, 
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puse MDE XXV I. Item & mefmement que quand les ele&ions font faites , l'en faitinformation de 

faite fur Les lieux. V4 €? moribus elethi , e fant admiffi omnes fe opponere volentes ad confirmationem. Parquoy 
eft mieux approuvée la perfonne de l'éleu , que ne feroit par promotion en Cour de Rome, 
oü l'en ne cognoift pas fi bien les merites des perfonnes , quel'en fait au lieu du benefice. 

XXVIL XXVII ltem & de tant que l'Evefque eft. approuvé par les ele&eurs, & confer- 

à : BE ime par le: metropolitain apres les edits & informations faites , le peuple Fa en plus 
Meiopolitain,.. grande eftimation & reverence ; fa doctrine, fa vie peut eftre de plus grande edification & 

exemple, & plus grande union & amour iter Jgonfam er Jponfazm , quam fi invite Ecclefie, 
daretur. fponfus in Curia. 

E nr XXVIIL Item & à cefte caufe, combien que fain& Pierre effer vicarius Chrifli , e ca 
vécs dans la pri- ftt. Ecclefie , toutesfois apres la mort de Judas l'un des A poftres , les autres procederent par 
miiveEglife. .. ele&ion , & fors cecidir fuper Matthiam: ur in cis "Apoftolorum. 

Aui os ARXIX. hem depuis, Pape Pius premier de ce nom qui fut fainét & martyr, & prefida 
enfaveur desélec- En fain&te Eglife l'an 15 4. après la nativité de noftre Seigneur , fit le decret qui s'enfuit: (1) 
tions, INullus in Ecclefia ubi duo vel tres in congregatione fuerint , nifi eorum electione canonica pre 1 

byrer eligatur. Sivero aliter quis Ecclefiam adeptus juevit , eo quod per cupiditatem illam acq, 
fierit , atque aliter quam fecundum canonice regula difciplinam egerit , expellatur. de eleëf. c. 1. 
in antiquis. 

Apres, Pape Leon premier de ce nom, qui fut faint & confeffeur, fit un autre decret 
qui eft tel : /Vullaratio finir ut inter Epi, Copos habeantur qui nec à Clericis fant eletki , nec à plu 
vibus expeti, nec à comprovincialibus Epifcopis cum metropolitani judicio confécrati. c. nulla 
72. dif. 

Item lesfüin&s Canons faits à Antioche par l'Eglife (2) univerfelle l'an 340. ordonne- 
rent ce qui s'enfuit : Serverur autem jus Ecclefiaflicum id continens : Non aliter oportere fieri , 
nifi cum [ynodo & judicio Epifcoporum, e electione clericorum, qui poft obitum quiefcentis po-. 
teflarem babent eum qui dignus extiterit , eligere & promovere. 8. q. 1. c. Epifcopo. 1. 

Ttem par autres fain&ts Canons faits par ladite Eglife à Carthage , fut ordonné ce qui s'en- 
fuit: Sed nec ille deinceps facerdos erit , quem nec clerus , nec populus proprie. civitatis elegit y 
vel auctoritas Metropolitant : vel quem provincialium facerdotum affenfas non exquifrvit. s 1. ffins 
€. qui in aliquo. 

Item ladite Eglife par autres decrets faits à Conflantinople, apres la Nativité de noftre 
Seigneur l'an 867. (3) fit entre autres chofes le Decret qui s'enfüit : Promotioncs e confe- 
crationes Epifcoporum concordans prioribus Conciliis , clericorum eleëtione ac decréto Epifcoporum 
collegio fieri haec fanéta Synodus univerfalis deffinit & latuit, atque jure promulgavit. 

Item & par autres fain&ts Canons faits à Rome à fain& Jean de Latran par Pape Inno: 

* Ce fut en 1215. cent tiers l'en 1205. * auquel avoit 1336. Prelats, (4) fut ordonné en enfuivant les faindts 
Canons deflufdits, certaine forme de proceder és élections : & fe les élifans eftoient negli- 
gens de ce faire par trois mois, que Lh puiffance d'y pourvoir fuft devoluë au Souveraim 
immediat : wr habetur in c. quia propter , ec. ue pro defeëlu. de ele&i.in ant. 

sw XXX. Item les Roys anciens defirans que les Eglifes de leut Royaume fuffent bien orz 

Anciennes Or- données, fçachans que la voye d'ele&ion eftoit la plus convenable & utile voye quel'on 
Eu des  peuttenir à pourveoir aux Prelatures, ont toujours labouré pour le bien de leur Royaume, 

ouverains peur x . . b 275 ^ Cv . 
les élc&ions aux à ce queles eleétions cuffent lieu, comme on litin Vincent. Specu. hif. lib. 22: © 23. de Clo- 
puedo: & aux yis premier Roy de France Chreftien, qui l'an 4o0. ( 5) appellez plufieurs Prelats de fon 

ng Royaume en la ville d'Orleans (entre lefquels eftoit fain& Melaine) ordonna les ele&ions 
& confirmations des Prelatures, & autres dignitez de fon Royaume, eftre faites felon les 
anciens Canons. 

Item pareillement ordonna Juftinian l'Empereur , zelateur du bien de l'Eglife , ur fcribitur 
L fi quemquam. C. de Epi. & Cler. modo qui Jéquitur : Si quemquam in hac urbe regia, vel ie 
ceteris Provinciis , qua toto orbe diffufe fant , ad epifcopatus gradum provehi , Deo autiore , 
contigerit , puris hominum mentibus , nuda ele&tionzs confcientia , fincero omnium judicio profe- 
zar. 

Item pareillement le Roy Charlemagne fit l'ordonnance qui s'enfuit : Sacrorum. Cano- 
mum non ignari , ut in nomine Dei fantta Ecclefia. fio liberius potiatur bonore , affenfam. ordini 
Ecclefiaflico prabemus , ut [cilicet per eleélionem cleri & populi fecundum [latura Canonum. depro- 
pria Dieceft , remota perfonarum e munerum acceptione , ob vite meritum c fapientie donum 
eligant , ut exemplo vel verbo fibi fubjeëtis ufquequaque prode[fe valeant. Laquelle ordonnance 

[1.] Il n'eft pas certain que ce decret foit de ce S. Pape, | cipline en étoit fainte & Apoltolique, ils furent recüs par, 
puifque Ia plus ancienne des Decretales non fufpe&es , eft de | toute l'Eglife. 


S. Syrice , qui ne fut élevé für le (aint Siege que l'an E 3. ] Ce Concile fe tint für Ia fin de l'an 869. & les Canons 
385. furent faits dans la derniere feffion le 28. Fevrier de lan 870. 
C2. ] Ce Concile ne fe tint qu'en 34r. il ne s'y trouva au- [4.] Il y avoit 412. Evéques & plus de 800. tant Abbez 
cun Evéque d'occident , mais feulement 7. d'orient ; dont 40. | que Prieurs. 9 j à 

étoient Ariens déclarez. Ainfi les Canons qu'on y ft ,n'ont|  [5.] Ce Concile s'affembla l'an g11.par l'ordre de Clo= 
pas été faits par l'Eglife univerfelle. Cependant comme la dif. | vis qui mourut la même année, " 
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bnt les fainéts Peres de mot à mot canonifée, & en ont fait decrets incorporez i» volumine 
decretorum. 63. difl. c. facrorum. 

Item le Roy Philippe Dieu-donné, ayeul de Monfieur faint Loys, (autrement dit lé 
Conquerant, pource qu'en fon vivant il reduifit en fon obeiffance & dela Couronne les 
Duchez de Normandie & de Guyenne, les Comtez d'Anjou & de Poi&ou, du Maine & 
de Touraine, & de Ponthieu : & pour lequel fit Dieu miracles evidans, commeon treuve 
en efcrit) par fon teftament & ordonnance faits pat avantle voyage qu'il fit outre mer pour 
le fecours de la Terre fainéte, voulut & ordonna que les Chanoines des Eglifes Cathedra- 
les, & les religieus des Abbayes de ce Royaume procedaffent par ele&ion, & à leur pou- 
voireleuffent perfonnes qui à Dieu pleuffent , & fuffentprofitables à 'Eglife & au Royaume. 

Ttem auffi l'en treuve plufieurs chartres anciennes, que de fondateurs ont expreffé- 
ient ordonné , qu'aprés le decès des Prelats d'icelles Eglifes fuft pourveu à icelles par elec- 
tion : lefquelles fondations ont efté depuis confirmées par les fain@s Peres de Rome. 

XXXI. Item & que depuis le commencement del Eglife jufques au temps de Monfieut 
S. Loys, l'ennetreuve point que des benefices ele&tifs les fainéts Peres fe foient entremis, ne 
qu'ils ayent en quelque maniere empefché ne molefté les elifeurs en leurs libertez d'élire: 
imo ont de tout leur pouvoir labouré par conftitutions notables, à donner forme & ordre 
à icelles éle&tions & poftulations , à ce que fuft pourveu de perfonnes idoines : co:nme en plu- 
fieurs partsdu Decret, & per totum titulum deeledt. in anti. imo en matiere de poftulations, Poffu- 
latione caffata , remittebant ad eligentes negotium ; ut iterum eligerent. c. bone de po[la. prala. 
Et lors l'Eglife floriffoit, religions , fondations fe multiplioient, la foy Catholique exaltoit; 
& tous les biens fpirituels & temporels abondoient en ce Royaume. 

Item & pource qu'au temps de Monfieur fain& Loys ceus de Rome commencerent à 
vouloir empefcher les elections, & donner cours aus deffufdits inconveniens, Monfieur 
S. Loys comme Prince Catholique , zelateur de la Religion Chreftienne, proteéteur, gar- 
dien & defenfeur des libertez des Eglifes de fon Royaume, & par bon advis & confeil 
fit un Edi& & Ordonnance : & entre les autres chofes ordonna les ele&ions avoir cours 
en fondit Royaume, qui avoient eu cours dés le temps deflufdit, & obvia au mal & in- 
tonvenient de la confufion deffufdite, en quoy fondit Royaume fuft encouru , fe le droi& 
de la liberté d'élire n’euft efté gardé & confervé. 

Item & confequemment le Roy Loys Hutin l'an 1315. conferma ladite ordonnance 
du Roy fain& Loys, & celle du Roy Philippes le Bel , qui paravant avoit fait femblable 
ordonnance. Et depuis le Roy Jean en l'an 135 1. conferma ladite ordonnance de fondit 
grand ayeul Philippes. 

Irem depuis ont ceusde Rome de tout leur pouvoir tafché à rompre lefdites eleQions : 
parquoy les Roys Trés-Chreftiens par notables congregations & affemblées y ont obvié & 
remedié, comme di&t a efté cy-deflus. Ainfi appert bien que les Roys ont interefts quil 
foit procedé par ele&ion : car fi les ele&tions n'ont lieu; le Roy pert cefte belle prerogati- 
ve qu'il a, de donner puiffance d'élire. 

XXXII. Item l'authorité, preeminence, & auffi prefogative eft fondée zn c. Ego Ludb- 
vicus. 63. di. ouquel Chapitre eftrecité que comme à Charlemagne euft efté donné privile- 
ge eligendi fummum Pontificem. c. Adrianus , iceluy Roy Loys Debonnaire fe departit d'i- 
celuy droit: toutesfois luy eftoit refervé & concordé, quod fi à clero e populo quis eliga- 
zur, nifi à Rege inve[liatur & laudetur, non confacrerur. Au lieu de laquelle inveftitute eft 
fuccedé le droi& de la Regale, & la licence & congié que le Roy donne de proceder à 
l'ele&ion aus Evefchez. 

XXXIII. Item, mais nonobftant lefdites ordonnances, toujours ceus de Rome s'effor- 
çoient ufurper & entreprendre fur lefdites ordonnances, & confondre toute la hierarchie 
de l'Eglife par refervations & graces expe&atives, tellement que par la grande difformité 
& confufion i» Ecclefia Dei, convint que l'Eglife, digne falrem in Spiritu. fantlo levitime 
congregata , par generale reformation capitis & raembrorum abolift toutes refervations & gra- 
ces expectatives , & donnaft J/Perum curfum aus ele&ions & collations : à laquelle generale 
reformation , Quicunque cujufeunque dignitatis , etiam Papalis , Juper premiffis obedire contu- 
anaciter contempferit , nifi refpuerit , condigna penitentie [abjiciatur : quod efl valde notandum. 

XXXIV. item quant à la difpofition des benefices collatifs, clerement aux ordinaires 
appartient la collation. c. regenda. c. quicunque. c. noverint. x. quaft. x. & de officio ord. per 
zotum. Auffi quand le Pape baille une expectative ou mandement De providendo , addref- 
fantà un Evefque, dit toujours en fa bulle : Cujus collatio jure ordinario ad te fpeëtat. Ex pat 
ainfi de leur ofter ladite collation en tout ou partie, n'eft point à douter qu'ils feroient gre- 
vez, & autoient matiere d'eus plaindre, & en auroient recours au Roy leur prote&teur, 
garde & defenfeur. 

XXXV. Item encores, attendu la maniere d'y pourvoir, c'eftà fcavoir par refervations 
& graces expettatives, abhorrerer. Car c'eft dare materiam machinandi in mortem alterius i 


XXXI. 
Premieres ten- 
tatives des Papes 
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quod jura valde dereflantur. Cum enim in ipfis etiam. legibus gentilium inveniatur. inhibitum C. 
de Paët. l. fi. turpe efl, & divini plenum. animaduerfione judicii fi locum in Ecclefia Deifuture 
fucceffionis expectatio habeat , quam ipfi etiam gentiles condemnare curaverunt. In concilio La- 
teranen[i , extra, de conce[[o. præben. € ec. non vac. c. nulla. 
XXXVI XXXVI. Item, mais auffi par experience , & depuis ladite rompture, on a peu veoir & 
ec foxdesfout- coenojftre la grande confufion qui eft és graces expeétatives, tant par multiplication d'icelles, 
EM u'auffi pour les prerogatives, cavillations, & autres chofes derogatives , que l'on appofe 
aufdites Bulles, qui le plus fouvent, pour obfcurité des chofes, font des procés infinis. Et, 
combien que Pape Pius dernier trefpaffé, euft declaré que ne feroient expediées que deus 

Bulles à une collation : toutesfois on en a veu aucunesfois expedier plus de dix, voire plus 
de douze. 

Item & veritablement avant les Decrets y avoit fi grande confufion; qu'ou diocefe 
d'Angiers furent trouvez en un an , comme l'en dit , fix cens graces expectatives, & en. 
plufieurs autres Diocefes pareillement, 

CXXXVII XXXVII Item & toutesfois ou temps d'icelles fe le Pape fuft decedé, euffent efté 
Er v inutiles : parce que le Pape à fa nouvelle affomption peut revoquer toutes graces expecta- 
obfervent. tives : & par ainfi d'un Diocefe feulement eftoit levé à vingt efcus chacune Bulle, en con- 

tant les frais d'impetrer, & euft eu perte de douze cens efcus, & encores pourroit le cas 
advenir. 

liem etiam tempore. Martini eftoit ladite confufion. Et pour obvier à icelle furent fai- 
êtes lefdites conftitutions & decrets, en laquelle fommes encheuz incontinent apres la caf- 
fation, ou departement d'iceus decrets. 

XXXVIII XXXVIII. Item & pour autre raifon doit eftre pourveu aus benefices : car n'eft point 
rd MAE à douter que l'Ordinaire qui eft fur le lieu, & quia cognoiffance des merites des perfonnes ; 
naire. & qualitez des benefices, y pourvoira mieus que l'en ne fera en Cour de Rome. 

XXXIX. XXXIX. Item & fe l'en dit que les ordinaires pourvoyent aucuns non idoines , il y a 
E RE remede baillé par lefdits decrets, juxta c. grave de praben. € fabjiciuntur correctioni , € gra- 
perfonnes indig- ‘ler puniuntur. MS ; XP ; 
be dsitæ Mais fe le Pape pourveoit indignes , aut minus idoneos : qui lui dira, Cur ita facis ? ne- 
étrangers. mini fabefl , comme ildit. Auffi feront par le Pape pourveus eftrangiers du Royaume, & 

non des pays où font les benefices, qui ne feront des moeurs & conditions des pays. Par- 
uoy s'enfuivroit differends & queftions entre les gens d'Eglifes ou feculiers , ou grand 
JUNE du falut des ames, & irreverence des faints Sacrements. 

Sep XL. Item & auffi par les decrets eft pourveu graduatis e viris literatis. Et s'il y a aucune 
Tura er obfcureté in decreto s fiat eius declaratio ad utilitarem vegni &* [ubditorum , non difcedendo ab 
ger les collareurs au&foritate decreti. 

"ROPA. Item & avecques ce, quand fera le bon plaifir du Roy, flantibus decretis , poutroit eftre 

kaffeionnéesau donné tel ordre iz. diffributionibus beneficiorum. per ordinarios conferendorum , que les fervi- 

fervice du Roi teurs du Roy feroient legierement pourveus & à moindres frais qu'en Cour de Rome, & 
les fappofts des Univerfitez bien pourveus en declarant per ES turnum debitum gradua- 
tis : comme avoit intention de faire le Roy trepaffé. Età cefte fin auroit conclu affembler 
l'Eglife Gallicane. 

XLI. XLI. Item, & auffiauroitle Roy mieus à pourveoir fes ferviteurs à Prelatures par elec- 
Mou s tions, en recommandant notables perfonnes aus elifans , que volentiers ( comme eft à croire) 
les éle&ions. complairoient au Roy noftre Sire. 

XLII. XLII. Item, & fe on vouloit dire qu'il eft convenable que noftre S. Pere ait la dif- 
t esee d? pofition d'aucuns benefices collatifs, pour pourveoir fes familiers, & aucuns grans gens , 
fervée au Pape. dont d'aucuns a befoin iz arduis : Semble affez eftre pourveu par lefdits decrets, qui luy 

laiffent omnia. beneficia refervata reférvatione in corpore juris claufa. Autli avecques ce, ubz 
fant decem beneficia , unum ad vitam ; & ubi quinquaginta , duo, juxta. c. mandatum. Parquoy 
pourroit pourveoir à grand nombre de perfonnes & fans confüfion , & fans ufurper jura 
ordinariorum. 

RE XLIII. Item, & quant aux caufes , exceptis majoribus , Il eft clair que pro bono regni & 
Ordinaires doi J#bditorum, debeant tractari coram ordinariis , & de leur ofter leur jurifdiétion auroient caufe 
vent connoí:e. "d'eux plaindre. Or il eft ainfi que pour obvier à ce que lefdites caufes ne fuffent traiétées 

en Cour de Rome, ainfi que paravant eftoient, lefdites conftitutions & decrets furent 
faits : quare fequitur , que foy en departir, feroit ouvrir l'huis , & donner entrée aufdits in- 
conveniens. 

s. IN M iS XLIV. Item, auffi les fain&s Peres fucceffeurs de fain& Pierre, doivent laiffer aus Evef- 
treprenoitpas fur. ques leur jurifdiction ordinaire, comme fit monfieur fain& Pierre : que jaçoit ce qu'il fuft 
Rond a- prefent en Jerufalem, fain& Jacques Epifcopus loci protulit difinitivam fementiam uper 
i 'o— queflione legalium. Ex dit l'Hiftoire, quia quéflio erat mota , non porerat ad alium transferri À 

nifi per appellationem : ideo protulit fententiam, Hac Vincentius Specul. hifloriali , capite nono. 
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XLV. Item, & à la verité, n'eftoient lefdites conftitutions, n'y auroit perfonne d'Egli- 
fc feur en fon eftat : & par experience l'en a peu cognoiftre comme ceux de Cour de Rome 
en ont ufé depuis la caffation faite par le Roy: car non pas feulement entreprenoient la 
cognoiffance des caufes Ecclefiaftiques : #mo eizam des caufes poffeffoires, dont la cognoif- 
fance appartient au Roy. Et auffi des regales, dont la cognoiffance appartient au Roy , 
& à fa Cour de Parlement, comme l'en a veu en plufieurs cas particuliers , pour lefquels 
ia Cour envoya devers le Roy , lors eftant en Guyenne, & y pourveut le Roy par notables 
ordonnances enregiftrées & publiées en ladite Cour. 

XLVI. Item, & non pas feulement eftoient moleftez les gens d'Eglife pàt citations en 
Cour de Rome , mais eftoient les feculiers : comme fut le Barbier de devant fain& Denis de 
la Chartre , qui perdit fon fils en Cour de Rome par pefte, & depuis fut le pere cité en 
Cour de Rome pro debitis filii , & auffi maiftre Jean Dargonges Advocat du Roy. 

XLVIT. Item quant au fecond mal, qui fut caufe defdits Decrets , & ouquel on efcherroit ; 
qui fe partiroit d'iceux, c'eft fübditorum regni depopulatio. Enquoile Roy a tres-grand intereft ; 
Quia inlata gente gloria regis efl , in diminutione plebis , contrarium. ut Prov. 14. canitur : In 
enultitudine populi , dignitas regni : © in paucitate plebis , ignominia. principis. 

XLVIIL Item & pour ce monftrer , il eft vray que paravant lefdits decrets & confti- 
tutions , à l'occafion de ce que les refervations & graces expectatives avoient cours, & 
que les caufes eftoient traitées en Cour de Rome, les fubjeéts m Royaume en grand nom- 
bre delaifferentle Royaume, allerent en Cour de Rome les uns fervir Cardinaus, les autres 
officiers , les aucuns fans fervir y defpendirent la fubftance deleurs parens pour obtenir au- 
cune grace, & les autres en bien grand nombre pour vexer & travailler ceux qui eftoient 
demourans par deca pour avoir leurs benefices : & tellement que tant par la fatigation & 
peril du chemin, que par la pefte qui ef fouvent à Rome, la plufpart de ceux qui y alle- 
tent decedoient, & ceux qui efchapoient defdits perils tellement moleftoient par citations 
les anciens , impotens , ou non puiffans d'eux défendre qui refidoienr furleurs benefices, qu'à 
caufe defdits moleftes en abregeoient leurs jours, & mouroient avant le commun cours de 
mature. 

XLIX. Item les autres ambitieux de benefices, fi efpuifoientles bourfes de leurs parens 
X& amis : tellement qu'ils demouroient en grand' mendicité & mifere, qu'aucunesfois eftoient 
caufe de l'abreviation de leurs jours, & tout le frui& qu'ils emportoient, c'eftoit pour or du 
(1) plomb. Et quand cuidoient par leurs graces eftrepourveus, venoit un autre qui apportoit 
une annullation , & aucunesfois fe trouvoient dix ou douze acceptans uri benefice. Et furle 
debat qui sen mouvoit, il convenoit retourner pour plaiderà Rome, toujours àla vexation. 
‘des fübjets du Roy, & à la depopulation du Royaume. 

L. Item & qui pis eft, eftoient les Univerfitez depopulées de gens, car tout alloit à Ro- 
me. Pour obvier à laquelle depopulation furent faites lefdites conftitutions & decrets. Et 
a'eft point à douter que foy departir d'iceus, feroit rencheoir aufdits inconveniens, aufquels 
gar fi grand labeur nos predeceffeurs par lefdits Decrets , & par conftitutions faites en gran- 
des & notables affemblées, ont voulu obvier & remedier. 

LI. Item que foy departir defdits Decrets feroit rencheoir aufdits inconveniens , où l'a 
veu & cognuparla caffation que cuidoient faire de la Pragmatique : par la grande affluence 
des fujets qui alloient en Cour de Rome, combien qu'encores ladite rompture ne fuft pu- 
blice en ladite Cour. Et par ce on peut juger & cognoiftre, que fi elle euft efté caffée , au- 
thorifée & publiée en ladite Cour, que multitude infinie des fubjets du Roy euffent vuidé 
le Royaume. 

LIT. Item & quant au tiers, qui concerne l'évacuation des pecunes de ce Royaume, pour 
obvier à laquelle évacuation lefdites conftitutions furent faites, c'eft un article en quoy le 
Roy & tous fes fubjets ont tres-grand intereft, & leur touche vifceraliter. Car comme dit 
le Philofophe, Memifma ef? menfura omnium verum , dr fidejuffor pro nobis pro qualibet. re, 
qua indigemus. Et fans deniers il eft impoffible que ce Royaume fuft defendu, ne les gens 

e guerre fouldoyez , ne juftice entretenué. 

LIH. [tem & fe lefdits Decrets n'avoient lieu, encore s'en iroient par ah plus d'un mils 
lion, Car à confiderer le grand nombre des Evefchez, Archevefchez , Abbayes, & autres 
benefices qui font en ce Royaume fans nombre : faut & fi convient dire qu'infiny argent 
s’en iroit à Rome, tant pour les vacans, qu'autres taxes & impofts, graces expectatives , pro- 
icés : comme pour le voyage d'aller, ou envoyer, fejourner , & mefmement quil n'y a fi 
petit benefice qui ne chée foubs grace, & auffi fur une petite collation. Et fi voyons par 
experience dix ou douze bulles expediées, & n'y aura nul qui ait dequoy, qui ne fe mette 
en avant pour cuider advancer fon fils, ou fon parent, & fouvent perdront leur parent & 
leur argent. 

LIV. Item & auffi s’en iroit argent , pource que les Cardinaus acceptent toutes les 


[r.] C'eftà-dire des Bulles pour les graces expe&atives; parce que ces Bulles étoient fcellées de plomb. 
Tome I, 
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Cardinaux ref. notables Ábbayes & benefices jufqu'aus Eglifes parochiales , & Archidiaconez énclufrve : & 
Re et s'en vont les revenus defdits benefices en Cour de Rome, fans jamais en retourner : car 
nefices fituez en le Pape leur fuccede. 
Prince LV. Item mais de la vexation defdits vacans , outre ledit mal d'évacuation de pecunes, 
til D or de depend autre mal très-prejudiciable à tout le Royaume. Car aus Prelatures ne feront pour- 
pourvásde bene- veus finon ceux qui auront de l'argent : & feront delaiffez les vertueus , & Aene meriti , 
Ae due SENIUM. eff valde notandum. Ex à quoy les Empereurs Catholiques ont voulu obvier, & par la 
e & conftitution civile : Ur Leo ditta 1. S? quenquam, præallegata. In qua fic inquit; Ne 
mo gradum facerdoti pretii venalitate mercetur : quantum quifque mereatur non quantum dare 
Jéficiat , efimetur. Profeëlo enim. quis locus tutus, & que cauJfa effe poterit excu[ata , fi vene- 
randa Dei templa pretiis expugnantur t quem murum integritatis , aut vallum fidei providebimus, 
fi auri. facra. fames in penetralia veneranda proferpat i quid deinde cautum e[Je poterit , aut. fècu 
vum , ft fantlitas incorrupta corrumpatur ? Ceffet. altaribus imminere prophanus ardor. avaritie : 
e à facratis adytis expellatur peculiare flagitium. Inaque caflus & humilis noflris temporibus eli 
gatur Epifcopus , ut quocumque locorum pervenerit , omnia vite integritate purificer : non precio ; 
Jed. precibus ordinetur antifles. In tantum ab ambitu. debet effe fepojuus , ut queratur cogendus , 
vogatusvecedat , invitatus effugiat : fola illi fuffragetur neceffitas excufandi. Profecto enim indignus 
ef facerdotio , mifi fuerit ordinatus invitus. Cum Jane fi quis hanc. fanétam €» venerandam an- 
viflitis fedem pecunie. interventu. fabüfe , aut Ji quis ut alterum. ordinaret , vel eligeret , aliquid 
eccepi]Je detegitur : ad inflar publici criminis , & lef majeflatis accufatione propolita, à grada 
Jacerdotii retrahatur : nec hoc folum. deinceps honore privari, (id perpetuæ quoque infamie dam- 
3 nari decernimus. 

LE de LVL Item & de ce depend autre inconvenient : car tous ceux qui payent annates ou 
ceux quiont payé vacans , encourent penam à canone contentam in decreto de annatis , qui eft que leur provi- 
sed ment fion eff zpfó jure nulla : fi quis autem contra diclum decretum de annatis ei vacantibus non fi 
nuls. vendis , promittendo , exigendo , vel dicendo contra ire prefumptrit, penam incurrit adverfus fi- 

moniacos affiétam : ac in tpfis dignitatibus © beneficuis taliter obtentis nullum jus ac titulum ac. 
quirit. Hac fant verba decreti conformis legi civili & divine. Soit confideré quel inconvenient 
s'enfuit, Car ils adminiftrent fans tiltre : & par confequent ce qu'ils font eft nul : qui eft 
eril pour le falut des ames, & de ceus qui recoivent ordre a es. 

lvr. —— LVIL Item & pour obvier aus autres inconveniens deflufdits furent advifées les confti- 
A tutions & decrets, & iceus caffer n’eft autre chofe que donner cours à ladite evacuation 
à Paris depuis là de pecunes. Et par experience, que ef} rerum magiflra , foit advifé & confideré à l'evacua- 
He Ne h tion qui a efté fi exceflive depuis la caffation de ladite Pragmatique , que par experience 
l'en cognoiffe & appare comment ce Royaume eft prefque tary , d'or principalement, Et 
ce peut efire affez cogneu en ce que paravant ladite rompture n'y avoit eftal de changes 
far le pont des Changeurs à Paris, qui ne fuft hanté de Changeurs , & tous trouvoient affez 
à gagner à bailler la monnoye pour l'or. Mais depuis ce que la banquea tiré & fuccé des 
bourfes des fujets l'or tellement qu'il n’eft demouré que monnoye. Pource eft ce que l’on 
ne va comme point au change demander la monnoye pour de l'or; & éslieus fur ledie pont 

oit fouloient p Changeurs habiter, ne habitent que Chappeliers & faifeurs de poupées. 

5 EU i LVIH. Item & p particulierement monftrer ladite evacuation qui a efté efdites trois 
quantité d'argent années : eft à confiderer que du temps dudit Pape Pius ont vaqué plus de vingt Archevef- 
qui c. foie du chez & Evefchez de ce Royaume, pour le vacant defquels , & auffi pour les propines ; 
e eom & autres frais, a efté porté en Cour de Rome pour chacune bulle l'une portant l'autre fix 
bencfices, mil efcus. Somme fix vingts mil efcus. 

Item & auffi ont s cependant plufieurs groffes Abbayes de ce Royaume, jufqu'au 
nombre de foixante ou plus: pour chacune defquelles l'une portant l'autre a. efté payé, & 
porté hors de ce Royaume en Cour de Rome, comprins les frais, deux mil efcus. Somme 
fix vingts mil efcus. 

Item & pareillement durant le temps deffufdit ontvacqué plufieurs gros Prieurez, Doyen: 
nez, Prevoftez, Commanderies, & autres dignitez eleétives fans croffe , jufqu'au nombre 
de deux cents & plus : pour chacun defquels ont efté portez en Cour de Rome cinq cens 
efcus l'un portant l'autre. Somme cent mil efcus. 

Item touchant les benefices collatifs on trouve qu'au Royaume pour le moins cent mil 
paroiffes habitées. Et durant ledit temps n'y a eu celle, l'une portant l'autre, dont il n'y ait 
eu une perfonne qui n'ait levé une grace expe&ative à quelque benefice, laquelle grace a 
coufté l'une portant l'autre vingt-cinq efcus, tant pour le voyage de ceus qui ont efté, ou 
envoyé à Rome pour l'expedition deíditesbulles ou graces, les nonobftances, prerogatives, 
annullations , & autres claufes efpeciales y comprinfes, que pour les procés executiaus faits 
für icelles. Somme deux millions & cinq cens mil efcus. : 

s um: a.  LAX. Item & eft à confiderer que combien que les exaétions fuffent grandes, tant en 
xesquifepayoiem: VaGans qu'autrement, au temps que lefdites conftitutions furent faiétes ; toutesfois depuis la 
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cafation d’icelles, rempore Pi, & de prefent fontplus exceffives de la moitié, Car lors les 
vacans ne fe payoient que ad valerem tax« reduite L medium taxe. Et toutesfois de- 
puis ladite caffation communément les vacans ont efté exigez plus grans que toute la taxe, 
voire que la valeur d'une année , voire de deux des benefices : & tellementque d'aucuns , com- 
me l'Abbaye de Bernay, furent laifées les bulles à la banque, pource qu'on demandoit deux 
cens ducats, & l'Abbaye n'en vaut pas deus cens : Sainét Pharon de Meaux à neuf cens. 
Et auffi des graces expectatives prenoit les deux parts ou le tiers & plus, qu'on ne fouloit. 

LX. Item & ne pourra dire noftre fain& Pere que ceffans lefdites refervations & graces 
expe&tatives; il n'ait par chacun an grand profit & emolument du Royaume de France plus 
que de deus autres meilleurs des Chreftiens. Car fans ce que diteft, il prend tant à caufe 
des vacations des Archevefchez, Evefchez , Abbayes , & autres dignitez & benefices electifs 
à lay fujets nuément & fans moyen , dont il en a grand nombre, & des meilleurs, que des 
devolutions des autres Prelatures & dignitez , des preventions des benefices qu'il baille en 
commande, ou à penfion , de ceus qui font vacans en Cour de Rome par mort, refignation 
ou autrement , & qui decedent à dm journées de ladite Cour , des difpenfes à deus ou 
trois benefices, ou quatre incompatibles ; des graces à vifiter par Procureur, des legitima- 
tions & difpenfes fur le defaut d'aage, & d'eflre bien né, du fai& de la penirencerie, des 
privileges, des exemptions , des autels portatifs, d'elire confeffeur , des graces de fi neutr? , 
€ perinde valere : desdifpenfes fur vices corporels, de toutes irregularitez , des contraëts de 
mariage en cas defendu , d'infra&ions de vœus de pelerinages, de vocus de religions , d'ab- 
folutions des cas refervez au Pape, protonotariats, & des promotions de chapelains , & de 
leurs femblables: & de l'o&roy de pardons & indulgences, & autres plufieurs, qui mon- 
tent trop plus de deux cens mil efcus par an. 

LXI. Item outre ce que dit eft, font portez en courde Rome: des deniers de ce Royau- 
me, tant d'Archevefchez , Evefchez, Abbayes, groffes Priorez , & autres benefices de ce 
Royaume aux refidens en cour de Rome : qui montent bien chacunan cent mil efcus. 

Ttem fomme de l'evacuation qui a efté de l'or du Royaume, comprins lefdits trois cens 
mil efcus qui y vont, ceffans lefdites exa&tions & refervations , deux millions & huit cens 
mil efcus. 

LXIT. Item & quant au quart inconvenient, qui eft de la-defolation & ruine des Egli- 
fes , il s'enfuit desarticles precedens. Car clairement quand les beneficiez feront abfens com- 
me di& eft, l'argent, qui fe devroit convertir és reparations, fera porté hors du Royaume: 
& les refidens auront affez à faire à eus rembourfer des vacans qu'ils auront payez. Ainfi de- 
mourent les maifons des Eglifes en ruine, & lesrevenus en non valoir. Et par confequent 
le fervice divin demourra, ou grand detriment dufalut des ames des vivans & des defun&s: 
& auffi le menu peuple qui a accouftumé de vivre fous les gens d'Eglife , fera par pauvreté 
contraint de laiffer le pais, & tovt abandonner. ; 

LXIIL. Item aufli au moyen defdites refervations pullulent commandes, qui fontl'extre- 
me defolation des Eglifes. Et pour ce fut ftarué & ordonné dés long-temps , que nul de 
quelque eftat qu'il fuft, ne peuft tenir Abbaye ou autre benefice ele&if en commande : & 
l'on voit de prefent, & depuis ladite caffation quil n'y à gueres notable benefice, Abbaye 
ou Prieuré qui ne foit en commande. Comme en l'Evefché de Paris, la plus notable Ab- 
baye, & où eft la fepulture des Rois Tres-Chreftiens baillée en commande : & l'argent à 
Rome porté : auffi l'Abbaye de fainct Magloire, de fain&. Martin des champs, le Prieuré 
de fain& Eloy, & autres plufieurs. 

LXIV. Item en la Province de Roten, la plus notable Abbaye de fain& Ouen en com- 
mande, le mont fain& Michel, Jumiges, Montebourg , Fefcamp , Lyre, fain&t Sauveur 
d'Yve , fainéte Catherine , le Prieuré de Grammont, & autres plufieurs Evefchez de ce 
Royaume. Et qui plus eft indifferemment quafi de prefent ont baillé benefices reguliers en 
commande, qui eft grand'efclandre i2 Ecclefia Der. 

Item l'Evefché d'Angers , les Abbayes de S. Aubin, S. Nicolas, S. George, S. Florent, 
Ferriere , Bourgueil, le Prieuré Muault, & de plufieuts: autres : Et ailleurs, l'Abbaye de 
Clugny , la Chafe-Dieu, Yffoire, Compiegne, Lifle barbe, fain& Bertin, S. Jean de Laon. 
Vendofine, & plufieurs autres Abbayes, S. Jean d’Angely, fain& Sulpice de Bourges, fainét 
Vincent, & la Coufture prés le Mans, S. Martin d'Autun : & plufieurs autres Abbayes , 
Prieurez, Archidiaconez, & Eglifes parochiales. ] 

LXV. Item & à caufe defdires commandes , mefmement des Cardinaus , iceus notables 
ben fices font perpetuellementaffe&ez en cour de Rome : pource qu'ils vacquent commu- 
nément en cour de Rome, les revenus des benefices portez hors le Royaume, les benefi- 
ces vont à ruine, ceffe toute difcipline reguliere és Monafteres, le fervice divin moins deu- 
ment fait & fans devotion ; qui au prejudice des fondateurs , & fubftra@ion des fuffrages 
qu'efperent les ames des bien-faicteurs defdits Monafteres, & les edifices materiels vont à 
ruine , auffi vont les edifices efpirituels qui font communs des religieux, qui par faute de dif- 
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difcipline & de Pafteut , definarchent chacun jour de la difcipline reguliere, & s'habituent i2 
latiorem vegulam , & fouvent apoftatent par faute de Pafteur , & de conduitte , & fanr ficut oves 
errantes fine paflore : tellement que quand les beneficesreviendront à Pafteur regulier , il feroit 
comme impolfible de reduire & relever la ruine efpirituelle del'edifice regulier, & auffila ruine 
materielle de l'edifice materiel. Eteftaujourd'huy la confufion telle, que zon. differt regula- 
ris feculari : omnia funt irregularia. Ex femble aujourd'huy (donteft pitié) quetenirune Ab- 
baye, eft comme tenir une feigneurie prophane à vie, pour oyr le compte d'un receveur, 
& prendre le reliquas'il y en a: & qu'on en peutautant tenircomme on en peut demander. 

LXVI. Item & combien que quand les Decrets furent faits à Conflance eriam tempore 
Martini y euft grand defordre : toutesfois n’eftoit fi exceffive que de prefent, & feconten- 
toit un Cardinal d'une Abbaye : & à autre n’eftoit baillé commande. Mais aujourd'huy 
etiam à fimples gens, & perfonnes qui n'ont prelature ne dignité, font baillées Abbayes re- 
gulieres en commande, & Prieurez conventuels de S. Benoift : eriam hofpitaus de S. An- 
thoine à feculiers. : 

LXVII Item & par ce que di& eft, appert clairement qu'en gardant les decrets & con- 
ftitutions deflufdites, eftdonné remede, & obvié aufdits inconveniens. Etqu'en foy depar- 


& inconveniens irreparables cy-deffus touchez , dont fe pourroit enfuir la totale deftru&ion 
du Royaume. Carfe une fois l'ordre de Hierarchie de l'Eglif eft confondu, l'en peut juger 
clairement de la ruine totale de l'Eglife de Dieu. 

LXVIIL Item & parce que dict eft, femble à la Cour que le Roy noftre S1RE en ob- 
fervant les fain&s decrets & conftitutions des fainas [ym & fainéts Peres deffufdits , 
tant en ele&ions , collations, qu'autres chofes contenués en iceus ; ne peut être noté de 
defobeiffance quelconque, fcrupule de confcience : mo fairele contraire (fous corre&tion ) 
feroit grand” charge de confcience : attendu l'authorité & fain&eté de ceus qui les fain&s 
Decrets ont ordonné, & qui le temps paffé en grand’ tranquilité & profperité de l'Eglife 
en ont ufé : comme le fainét College des Apoftres, les fainds Conciles i Spiritu faincfo 
affemblez ,-c'eft à fçavoir Antioche, Carthage , Conftantinople, S. Jean de Latran, & au- 
tres plufieurs, & les faincts Peres qui les ont approuvez, comme Pius, Martin, Leo confeffor, 
beatus Gregorius , & autres plufieurs. 

Item & ainfi le Roy noftre Sin E en aifant edits & ordonnances conformes à iceux de- 
crets , & paricelles ordonnances empefcher le cours de toutes refervations & graces qui fe« 
roient prejudiciables à iceus decrets, ne peut eftre argué de defobeiffance : confideré que 
fi. vertueufes & fainétes perfonnes les Roys Tres-Chreftiens & leurs predeceffeurs en ont 
ufé, comme Clovis premier Roy Tres-Chreftien , S. Charlemaigne, Philip es Dieu-donné 
dit Conquerant, S. Loys, Philippes le Bel, Loys Hutin, & autres Roys Tres-Chreftiens, 
fous lefquels le Royaume a fleury & profperé, A r 
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M Emoires ; [ur lefquels Je pourront dreffer les remonftrances qu'il. feroit bofoin 


faire an Kk ox. noftre fowverain. Seigneur , de la part de fon Procureur gene- 
ral, touchant l'excefftye «v. intolerable fubftraétion des deniers , qui Je tirent de Jon 
Royaume , en Cour de Rome , à la foule des fubjeëls dudit Seigneur, t7 appatyri[- 
fement de fon. Royatime y à la perturbation & defolation de I Eglife Gallicane , contre la 
franchife d'icelle, contre le bien public , contre les anciennes Ordonnances | Edits «7 Sta- 
tuts. d'iceluy- Seigneur tr fes predeceffeurs , «contre les Ayrefls de fa Cour vx 
PaRLEMENT, fous les proteflations. ordinaires de ne vouloir aucunement toucher 
ne ‘deroger à la fainteté, dignité, «7 excellence de noftre S. Pere le Pape, ne dimi-. 
nter de fon bonneur , autborité & puiffance : Mais luy porter & prefer «9 au S. Siege 
Apoftolique telle obeyffance que les François , comme bons «7. loyaux: Catholiques fubjetls 


idu Roy Tres-Chreflien , € vrais enfans de l'Elife , ont toujours porté t7 portent. 


I 


Le Roieft pro- 
tecteur de l'Eglife 


Gallicane. 


TE 


En cette quali- 


I PREMTEREMEN T fera prefuppofé que au Roy noftre fouverain Seigneur, tant à 
Cane. quil eft Empereur en fon Royaume; tenant fa. Couronne inimediatement de Dieu, 
né reconnoiffant autre fuperieur en temporalité; que comme Patron & fondateur principal 
des Eglifes de France, & par les prerogatives , preeminences , privileges & indults à fes 
predeceffeurs Ro v s Tres-Chreftiens , & à luy oëtroyez, appartient laprotedtion, garde & 
confervation des biens, franchifes & libertez, eftat pacifique, honnefteté , bon ordre, dif 
cipline & integrité de l'Eglife , & fignamment de celle de fon Royaume , qui fe nomme 
l'Eglife Gallicane. Ce qui fe peut fonder en plufieurs paffages , textes, raifons, & decifions 
de droi&, & en autres, que l'on pourra plus copieufement deduire en temps & lieu, & 
quand on aura plus dum loifir d'y penfer. Dit le texte : zn c. principes feculi 23. 4. 5. qui 
eft un texte affez commun : Quod fæpe per Regnum rerrenum Ecclefie Regnum proficit , & quod 
Principes feculi Deo veddiuri font vationem de Ecclefia fua , quam ab co tuendam [üfceperunt. 
Dit Monfieur fain& Auguflin , in c. prodefl, ead. caufa e quel. Quod quies Ecclefie Princi- 
gum feveritate juvatur. Dit le texte : in c. adminiflvatores , ibidem s Quod adminiflratoves facula- 
vium dignitatum ad Ecclefie tuitionem e». defenfionem funt conflituri. Et in c. Valentinianus 63. 
dift. Quod in hoc Princeps debet effe adjutor. Ecclefie. Dit le texte in auth. quomodo oporteat Epifc. 
$n princip. nihil debere effe tam fludiofum Imperatoribus , quàm facerdotum honeflas. Et paulo poft: 
4Vos igitur , inquit Imperator , magnam babemus follicitudinem circa vera Dei dogmata , € circa 
facerdotum honeflatem , quam illis obtinentibus credimus , quiaper eam maxima à Deo nobis dona 
dabuntur. Etibiinglo. querit Accurfius, Ad quid Imperator intromittit fe de fpiritualibus ? En- 
tre autres raifons qu'il rend, il dit, quod id faciendo flatum Reipubl. zuetur. Ex dis là Bartole, 
quod Imperium &* Sacerdotium funt à Deo, & fant tanquam frater & foror. 

Il. Et für cette raifon pourroit l'on dire eftre fondél Arreft de la Cour de Parlement, 


té il fair panis les Pat lequel fut dit, que renvoy ne feroit fait pardevantles Juges Ecclefiaftiques des Luthe- 


heretiques , & 


ceux des Ecclefiaf- 


riens , heretiques , & fe&ateurs de nouvelles erreurs , ores qu'ils fuffent clercs, ains en cognoif- 


WERE qu RE troitle Roy & fes Juges , commeà l'encontre des perturbateurs du repos public & de l'Etat 
dansie defordre. — pacifique du Royaume, & comme feditieus , mettans trouble à la fainte Religion Chreftienne, 
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de laquelle ledit Seigneur eft defenfeur. Et für ce peut-on alleguer ce que dit le texte, 
in c. res omnes 23. quaft. y. qui eftle texte du Pape Leon : Res omnes , inquit, aliter tute 
effe non polJunt , nifi que ad divinam confe|[onem. pertinent , * regia C facerdotalis defendat 
authoritas. Ubi Glos, in verb. divinam coufe[fionem dicit exponendo , quod Reges Domino féruire 
non dicuntur , nifi ea que contra divina ju]Ja fuerint , religio[a féveritate prohibeant. À ce pros 
pos dit le texte. im c. de Liguribus, & in c. fant quedam, ead. cau. & quefl. quod. Epifcopi 
male viventes contra honeflatem & difciplinam Ecclefiaflicorum , non folum exiliis , fed c prof. 
criptione rerum , € dura cuflodia per publicas poteflates [unt coërcendi, qui s'entend de poreflate 
feculari. Car l'Ecclefiaftique ne peut bannir ny confifquer : le texte zn /. inter claras C. de 
àumma Trinit. € fid cath. qui eft une. Epiftre de Jean Pape à Juftinian Empereur, dit ces 
mots, parlant de la follicitude que les Roys & Empereurs ont à la confervation de l'Eftat 
de l'Eglife : Hoc eff enim quod veftrum firmat imperium, hoc quod veffra vegna. conférvat : nam 
px Ecclefie , veligionis unitas , authorem fatti in fublime provettum grata fibi tranquillitate cu[- 
zodir x neque enim. parva ei viciffitudo à potentia divina tribuitur , per quem nullis rugis Ecclefia 
divifa fecernitur , nullis infertis maculis variatur. Ex dit V Accurfe , in verbo , per quem fcilicet 
Imperatorem. Deinde fübdit textus : Quia cum vex juflus féderet fupra fedem , non adver[abitur 
fibi quicquam malignum. & infine approbat diclus Papa Editla & Statuta. facta per dictum Im 
peratorem contra hereticos , & pro pace Ecclefie. 
III. Que audit Seigneur à caufe de ce que deffus appartient quand bon luy femble , con- 
voquer & affembler les Princes de fon fang , Prelats & gens d'Eglife de fondit Royaume, 


& en icelle affemblée ; appellée Congregation de l'Eglife Gallicane , faire ou faire faire 


Statuts, Edi&s & Ordonnances, pour remedier aus abus, fcandales & malverfations ui fe: 


trouveronteftre & pulluler en icelle, tanta&ivement que paffivement: Et auffi pour obvier 
aus perturbations & entreprifes prejudiciables aus libertez & privileges del'Eglife Gallicane. 

IV. Que outre les raifons divines & humaines, qui fe pourront à ce propos deduire, 
textes de droiét, Ordonnances , Jugemens , Arrefts, determinations des Cours fouveraines, 
advis des Univerfitez, & autres fondemens qui feront cy-aprés plus amplement & par le 
menu alleguez , il fe trouvera que les tres-facrez & tres-Chreftiens Roys de France ; en font 
en poffeffion immemoriale , & en ont ainfi ufé de tel, & fi long-temps que le Royaume 
eft Royaume : cafa occurrente , à caufa exigente, fciente € patiente Romano Pontifice. 

V. Car en premier lieu Fan de grace cinq cens douze, * par l'Ordonnance du grand 
Roy Clovis, fut en la ville d'Orleans affemblé le premier Concile de l'Eglife Gallicane, 
auquel eftoient trente-deux Evefques , & plufieurs autres Prelats en grand nombre, entre lef- 

uels eftoitS. Meline Confeiller dudit Roy, auquel Concile furent ftatuez & ordonnez plu- 
iMi beaus Decrets; ainfi que le recite Vincent l'hiftorial, lib. 22. & plufieurs Chroniques 
de France, tant anciennes que modernes. 

VI. Les anciennes Chroniques de France, qui fonten la Librairie de S. Vi&or les Pa- 
vis, & apres, celles de Gaguin dient en la vie de Charlemagne , quod. quinque Synodi 
per Galliam ejus pracepto habite fant , Moguntie una, Remis alia , tertia Turonis , Cabilone 
quarta , quinta. Arelate : in quibus Clero leges & vitus debiti ordinati funt. 

Ledit Roy Charlemagne, & le Roy Loys le Debonnaire fon fils, par l'advis & confeil 
‘des Prelats de leur Royaume, firent une Ordonance fur le fai& del'ele&ion des Evefques 
& Prelats de leur dit Royaume, laquelle eft canonifée , iv c. facrorum 63. dift. ul eft 
recité efdites Chroniques & Annales de France, & auffi l'intitulation dudit Canon porte 
ces mots, Ex primo ds Capitulorum Caroli & Ludovici Imperatorum. Ledit Charlemagne, 
ainfi que porte fa Chronique, admoneftoit fouvent, & faifoit admonefter les miniftres de 
T'Eglife, qu'ils ne fuffent fouffrans faire en leurs Eglifes chofes def-honneftes, ny fcanda- 
leufes. Ledit Roy Charlemagne eftoit fi curieus d'accroiftre l'honnefteté de fainte Eglife ; 
quil fit chercherles Efcritures des Sainéts Peres anciens, & fit compiler les Lecons & Le- 
gendes , qui fe chantent par chacune fefte de l'an en l'Eglife : & ce par un nommé Paul 
Diacre. 

Le Roy Loys le Debonnaire , ainfi que recite Gaguin, Aquifgrani conventum habuit [a+ 
cerdotum atque procerum , in eodémque Codicem. de ordine er. viru. Ecclefiaflico componi juifit ; 
quem per civitates & fie ditionis loca infignia circumlatum , ab univerfo Clero exfcribi &. fer- 
gari madavit. 

VIL Le Roy Loys le Gros, qui fut un tres-fage & vertueus Prince, & grand amateur 
de l'Eglife de Dieu, apres qu'en fon vieil aage, il fe fentit affoiblir & euft receu le S. Sa- 
crement, il fit venir fon fils nommé Loys le Jeune, & lui dit ces mots : Ego, inquit, Ludo- 
vice, Regnum quod male adminiflravi , tibi. committo 5 tuere , quoad per te fieri poterit , Eccle- 
fiam & Dei miniffross inopes fove s viduis fubfidium ferto : ainli qu'il eft expreffément contenu 
a ie Chroniques qui font à S. Vi&or qu'il fonda, & en Gaguin en la vie dudit Loys 

e Gros. 


VIII. Le Roy Philippes Augufte , autrement ditle Conquerant, ayeul de Monfieur 


Ii. 
Affemblée de 
TEglife Gallicane 
que le Roi convo« 
que pour repri- 

mer les abus. 


IV. 

Que ce droit du 
Roi eft établi par 
un grand nombre 
d'autorités, 


Clovis affeis 
ble un Concile à 
Orleans. 


* Ce fut Pan $1X4 
at mois de Juillet, 


VI. 
Reglemens faits 
pár Charlemagne; 
& par Clovis pour 
là confervation de 
la difcipliue Eccle+ 
fiaftique. 


VII 
Louis le Gro 
recormanda à fot 
fils de proteger 
T'Eglife & fes Mis 
niftres. 


VIIL 
Reglement de 
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Philippes Augaf--fain& Loys , voulant aller au fain&t voyage de Hierufalem, fit plufieurs beaux ftatus & or- 
Hr RTE donnances * , & entre autres , il en fitune contenant ces mots : S7 forte contigerit fedem 
Evéques. Epifcopalem vacare ,volumus quod. canonici Ecclefie vel monachi monaflerii vacantis veniant anie 
s Ern UP p Reginam & Archiepifcopum Jicut ante nos, € ab eis eleéfionem libere petant, & nos volumus 
pre quod eis fine contradictione concedatur , comme il eft contenu és Annales de France. 

IX. IX. Le Roy S. Loys, ainfi qu'il eft notoire, l'an mil deux cens foixante-huit, fit par le 

Prggmatique  confeil des Prelats & Barons de {on Royaume, une ordonnance concernant le fai& de l'E- 
ip Ue glife Gallicane , qu'il appella, & que encores aujourd'huy s'appelle la Pragmatique Sanc- 
Cour de Rome, tion de S. Loys, par laquelle entre autres chofes pour la liberté de l'Eglife de France, il 

flatua que toutes exaétions & charges importables de pecunes , impofées & à impofer par 
Cour de Rome en ce Royaume, cefferoient, & ne feroient aucunement levées ne exigées ;' 
& eft l'article de ladite Ordonnance ou Pragmatique tel, quand aufdites exa&tions. 
Item exattiones & onera. graviffima pecuniarum per curiam. Romanam Ecclefie regni noflri 
impofitas , vel impofita , quibus vegnum noftrum miftrabiliter depauperatum exiftit, five etiam im- 
ponendas, vel imponenda levari aut colligi nullatenus volumus , nifi duntaxat pro vationabili , pia 
e urgentiffima caufa , vel inevitabili nece[rate , ac etiam de er €» fpontaneo juffu nofiro 
e iphus Ecclefie regni noffri : ainfi qu'il appert par la copie de ladite Pragmatique, que je 
Jacques Capel Confeiller & Advocat Generaldu Roy, ay par devers moy cottée par : 
20x. 0. X. Le Roy Philippes le Bel, nepyeu * en droicte ligne du Roy S. Loys, fit affemblerà 
pe Paris un Concile de Barons & Prelats de fon Royaume, & audit Concile en la prefence du- 
Bel, contre Boni. dit Seigneur Roy, Barons & Prelats, le Pape Boniface fut chargé & accufé de plufieurs cas; 
p hg & fut conclud : qu'on ne lui obeiroit plus jufques à ce qu'il fuft purgé: apres laquelle conclu- 
pas fi." "”? fjon ledit Seigneur Roy demanda aufdits Prelats de qui ils tenoient leur temporalité ? Lef- 
quels refpondirent, qu'ils l'avoient toujours tenué & vouloient tenir de luy , dont il les re- 
mercia & jura qu'il employeroit fon corps & fes biens, pour la liberté de l'Eglife & defenfe 
des droi&s de fon Royaume. 

Rb XI. Et lors par la bouche de Meffire Robert d'Arthois, fut defendu que nul or, argent; 
Vence qui 4g ny marchandifes fuffent tranfportées horsle Royaume, fur peine de confifcation & d'amende 
vanfporter deor. arbitraire, & fitl'on garder les paffages eftroiftement , ainfi qu'il appert par plufieurs Chroni- 
o l'argent à ques & Annales de France. : À 

; Il y a une autre ordonnance affez notoire , qui s'appelle vulgairement Philippine ; & 
Philippo Rege authore , par laquelle eft prohibée & defenduë l'exa&tion de nouvelles & 
infolites Decimes. 

ee ài XIL Le Roy Charles VI. l'an 1585. decerna fes lettres patentes, qui font enregiftrées 
Chades VI. con, €t la Cour de Parlement és Regiftres des anciennes ordonnances, fol. cxi. pat lefquelles: 
te les violences eft narré comme auparavant ledit Seigneur Roy auroit oétroyé aus Colleé&teurs & fous-Col- 
ge ceux qui le fe&teurs du Pape, que pour les Decimes & Annates & autres deniers, que le Pape levoit 
& les annates pour lors fur les gens d'Eglife du Royaume de France, ils peuffent contraindre les gens d'E- 
te Pape. glife par les Officiers & Sergens dudit Seigneur par la prinfe, exploitation & levée de; 
leur temporel & de leurs biens. Et apres eft dit efdites lettres, que icelui Seigneur Roy; 
a efté re par les plaintes & doleances defdits gens d'Eglife de fon Royaume; que 
fous ombre defdites exa&tions & lettres, plufieurs defdits gens d'Eglife ont efté contraints &i 
durement trai&tez fans caufe , dont aucuns par fortune de guerre , & pour autre caufe, n'ont 
de quoy payer les fommes que l'on leur demande , & tellement ont efté les aucuns deme- 
nez, quil leura convenu vendre les tuiles de deflus leurs maifons , livres , calices, orne- 
fnens &autres joyaux de leurfdites Eglifes : & par ce leur convenoit delaiffer le divin fer- 
vice , à ces caufes revoque le pouvoir par lui baillé aufdits Colle&eurs & Sous-colle&teurs 
& mande à fes juges faire delivrance aufdits gens d'Eglife de leurfdits biens, qui en vertu 
defdites lettres avoient efté empefchez , ainfi qu'il appert par l'Extrai& defdites lettres que 

j'ai pardevers moy, cottées par i 
. x1IL XIII. Ledit Roy Charles V I. par autres lettres patentes de ladite datte 1385. enregiftrées 
rr eu én ladite Cour de Parlement au Regiftre defdites anciennes Ordonnances , narration faite 
VI. pour füfile des Cardinaux demourans hors du Royaume, qui tenoient grande partie des Benefices 
I i5 C*- d'icelui Royaume, & tiroient les deniers fans rien en convertir en reparations ou hofpita- 
gcoient d'acquiter lité , &c s par ce moyen les Eglifes & edifices álloient en ruine: narration auffi faite 
Ed) des grands deniers que levoit , & exa&tion que faifoit le Pape, manda, à la requefte & 
t ^^.: plainte de fon Procureur general faifir le temporel de tous les Benefices, Evefchez & Ab- 
bayes, que tenoient lefdits Cardinaux de Cour de Rome, demourans hors le Royaume, & 
empefcher les Colle&eurs & Sous-Colle&eurs du Pape : & y a grandes raifons & remonf- 
trances efdites lettres , & entr'autres y a ces mots, Inter cetera. atque ad caufam noftre. ve- 
gie celfitudinis , dum infulas vegias in noffra coronatione féfcepimus, ex debito tenemur adfrritti ; 
recipue debemus fludio pervigili curare , ne Ecclefie vegnimo[lri , quarum patronus effe dignofcimur ; 
d sco debitis e» foliris feaudentur ob[equiis , ucc in ipfis divina férvitia , reditus quibus in 1pfis qd ^ 
efi 
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Jefe Chriflo famulantes , eninuantur : quinimo infadare labore follicito, ut eadem obfequia , pro- 
pier que ipfa beneficia conferuntur , € ipforum beneficiorum , Ecclefiarum reditus moffris pre- 
fértim temporibus augmententur. De tout ce appert pat l'extrai& des lettres patentes en forme 
d'Edi& ou Ordonnance que jay pardevers moy, cotté par [o 

XIV. Ledit Charles VI. l'an 1398. affembla les Prelats de l'Eglife Gallicane, & en icelle 
allemblée fit ordonner de la fubftra&ion de luy & de fon Royaume de l'obeiffance du 
Pape Benedi&t, pour les caufes contenués és lettres patentes dudit fieur Roy, enregiftrées 
és Regiftres de la Cour de Parlement, au livre des anciennes Ordonnances, fol. 146. Lef- 
dites lettres portans entre autres chofes ces mots : Ab obedientia totali, nos , Ecclefia , Clerus, 
e populus Regni noflri ac Délphinatus de predictorum vocatorum. confilio e ajlenfe recedimus, 
nuntiamuque authoritate praemium receffiffe, volentes inter cetera, quod ab inde in antea ipfe 
Benedicto faifque Collecloribus ac alis Officialibus quibufumque , nullis cujafcumque conditionis 
fuerint , de redditib. prouentibus e emolumentis Ecclefiafiicis quomodocumque ,Qut ex ir aie À 
caufa folvere aut refpondere prefamant. Yay Vextrait ou copie defdites lettres cotté par D. 

XV. Il y a autre Ordonnance enregiftrée audit Regiftre, fol. 173. par laquelle font de- 
fendus les vacans & annates & arrerages d'iceux; & autres exactions de Cour de Rome, 
dont j'ay pareillement l'extrait cotté par E. 

XVI. Ledit Roy Charles VI. l'an 1406. fit convoquer & affemblerà Paris un Concile 
de l'Eglife Gallicane , far la reduétion dela liberté d'icelle, & le propofa en la prefencedu 
Roy & des Princes de fon fang l'Advocat general dudit Seigneur, les grands abus & entrepri- 
fes de Cour de Rome, & fut lors faite certaine Ordonnance fur la liberté de l'Eglife , en 
datte du 17. Fevrier audit an, enregiftrée en la Cour de Parlement le 15. jour de May 
1408. au Regiftré des Ordonnances anciennes, fol. 213. J'en ay l'extrai& cotté EF. 

XVII. Il y aaudit Regiftre , fol. 215. autre confirmation d'un Arreft, fur l'extraction des 
Finances, faite par les gens de la Cour de Rome, fur les Eglifes de ce Royaume, dont 
j'ay la copie cottée par G. | 

XVIIL Le Roy Charles VII. l'an 1428. affembla enla Cité de Bourges, grand nom- 
bre de Princes, Archevefques, Evefques, Abbez, Prelats, & grands Clercs, pour avoir 
confeil fur le fait de l'acceptation d'aucuns articles, qui avoient efté deliberez au Concile 
de l'Eglife lorstenu à Bafle. Et en ladite Affemblée del'Eglife Gallicane, par ledit fieur Roy 
fut faicte la Pragmatique Sanétion , ainfi que l'on peut voir és Regiftres de la Cour, où elle 
eft enregiftrée , & par le texte d'icelle Pragmatique qui eft imprimé. 

XIX. Le Roy Charles VIII. fit faire par fes Ambaffadeurs plufieurs Remonftrances au 
Pape, qui lors efloit, de ce que de jour en jour, au grand grief & prejudice de lui & de 
fon Royaume & fubjets, fe faifoient en Cour de Rome plulieurs abus. 

Primo in eo quod in expediendis literis Apoffolicis pro fübdiris diti Regni non fervabatur taxa 
antiqua, in grave prajudicium dictorum fubditorum. Secundd quod multiplicati officiales pro ex- 
pediendis dictis litteris Apoftolicis. Tertio quod creaverat xxx. Secretarios pro expediendis , que 
omnia prius per unum expediebantur. Quartd de Cenfuris Ecclefiaflicis , à. judicibus Romane 
Ecclefig interdum juris ordine non fervato fulminatis. Irem de exce]fm Annatarum. Irem de locis 
fappofiris interdicto. 'ay la copie defdites remonftrances, & de la refponfe qui fut fai&eauf- 
dits Ambaffadeurs par les gens du Pape, cottée H 

La Cour de Parlement par fon commun advis & remonftrance qu'elle fit au Roy Louys 
XI. fuivant le mandement dudit Seigneur, qui avoit efcrit à ladite Cour que l'onluy en 
fit les advertiffemens , luyremonftra par grandes raifons, qu'en faifant edi@ts, ftatuts & or- 
donnances pour empefcher les abus ii fe commettoient en Cour de Rome, contre les 
füin&s Decrets & conftitutions Conciliaires, liberté de l'Eglife Gallicane , & tranquillité 
d'icelle, & bien de fon Royaume & fubje&s, ne pouvoit eftre redargué ny cotté d'aucune 
defobeiffance. J'ay la copie defdites remonflrances , cottée par 

XX. L'Univerfité de Paris a pareillement toujours efté de cefte opinion & advis : cae 
elle s'eft plufieurs fois, & quafi toujours trouvée par fes difputes efdites Affemblées de l'E- 
glife Gallicane & Convocations faites par lefdits Roys, & y a grandement & notablement 
propofé , &' ex magna parte requis lefdits ftatuts & ordonnances eftre faiétes, comme appert 
par extraiéts cy-deflus & apres mentionnez. 

Ce que deífus eft dit, dont l'on pourra prendre le tout, ouce que l'on trouvera le plus 
pertinent , fert pour monftrer que au Roy noftre fouverain Seigneur appartient ftatuer & or- 
donner, pour le bien, effat decent & pacifique & entretenement de l'Eglife de fon Royau- 
me, & pour obvier aus abus & entreprifes que l'on voudroit faire au contraire, qui eftle 
premier Article de ces prefents memoires, & le premier fondement defdites remonftrances, 
que fur cefdits memoires l'on pourra drelfer. 

Pour monftrer auffi queles tres-nobles & tres-Chreftiens progeniteurs predeceffeurs du- 
dit Seigneur Roy ont toujours ainfi fai&t, le cas s'y eftant offert, & quetelle ufance à efté 


approuvée par les gens d'Eglife de fon Royaume , par les Parlemens & Univerfitez, mefmes 
Tome I. 


XIV. 
Affemblée de 
l'Eglife Gallicane 
pour la fouftrac- 
tion à l'obéiffance 

de Benoit. 


XV: 
Contre lés ans 
nates. 


XVI. 
Ordonnance de 
Charles VI. pour 
laconfervation des 
libertés de l'Egli- 
fe. 


XVII. 
Arrét für les 
exactions de la 
Cour de Rome. 


XVIII. 
Affemblée de 
Bourgespour l’ac- 
ceptation des De- 
crets du Concile 
de Bâle, 


XIX. 
Remontrances 
que Charles VIII. 
fait faire au Pape 
par fes Ambafla- 
deurs: 


XX. 
L'Univerfité dé 
Parisa requis ces 

reglemens. 


|. 
| 
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XXL 
Mefüres. qu'on 
,quand les 
apes ont voulu 
s'oppoler à ces 
Reglemens faits 
parles Rois de 
France. 


xxt. 
Envoyés de Bo- 
niface VIII. arré- 
tés par les Offi- 

ciers du Roi. 


XXIII. 
Défenfes de 
mettre le Royau- 

me en interdit. 


XXIV. 
Arrét contre la 
Lettre fürla fouf- 
traction de la 
France à l'obe- 
dience de Benoit. 


* Ce fut en 1406, 


du Pa- 
dés. 


XXVI. 
Contre ceux qui 
ont appellé de 
POrdonnance du 
Roi contre les 
abus de Cour de 
Rome. 


XXVII 
Défenfes aux 
Evéques de Fran- 
cc de fe rendre au 
Concile de Fer- 

rare. 


XXVIII. 
Reglement à 
Poccafion des dif- 

ferens entre le 
Concile de Bâle 
& le Pape Euge- 
ne. 
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par les Papes & le S. Siege Apoftolique, qui ont canonifé les fain&ts & vertueux Roys, 
qui ainfi en ayoient ufé, comme S. Louys & S. Charlemagne. 


SECONDE PARTIE. 


XXL Faur auffi & fecundo loco oo que quand les Papes & leurs officiers de 
Cour de Rome ont efté mal-contens defdites Affemblées & ordonnances faiétes en icelles, 
ou des flatuts & ediéts & lettres patentes defdits Seigneurs Roys, & que au contempt de 
ce, ils ont voulu fe revanger par interdiéts, cenfures & autres voyes, il leur a efté toujours 
virilement refifté par lefdits Seigneurs Roys, leurs Cours de Parlement, & autres officiers, 
& par les Prelats dudit Royaume, fignamment par les Advocats & Procureurs generaus 
d Seigneur, qui ont efté pour le temps. En maniere que lefdits Seigneurs Roys & la- 
dite Eglife de France font toujours demourez en cefte liberté , integrité & franchife , & 
leur eft toujours demourée cefte poffeffion & ufance. 

: XXII. Que ainfi foit en l'an mil trois cens, apres que le Roy Philippes le Bel eut fait 
l'affemblée des Prelats , & ordonnances dont cy-deffus eft faite mention, le Pape Boniface 
envoya en France un Archidiacre de Conftance, & un autre fes meffagers , pour interdire 
le Royaume : mais ils furent par les Officiers du Roy prins à Troyes en Champagne & 
conftituez prifonniers, ainfi que tefmoignent toutes les Chroniques & Annales de France. 

XXIIL L'an 1369. le 5. jour de Janvier furent decernées lettres patentes du Roy, par 
lefquelles attendu les privileges o&royez par les Papes aus Roys de France, futinhibéà tous 
Prelats de ce Royaume, & à leurs Officiaux, de ne mettre interdi& ou fentence d'excom- 
munication és villes & lieus fituez en cedit Royaume, mefimement eftants du Domaine du 
Roy, lefquelles lettres, enfemble les Bulles defdits privileges font enregiftrées és Regiftres 
de la Cour de Parlement, Ji/ro antiquarum ordinationum. fol. 62. 

XXIV. L'an 1401.* le 17. Juillet futpar Arrett de la Cour de Parlement dit, que cer- 
taine Epiftre envoyée en ce Royaume de la part de ceus de Cour de Rome, & apportée 
par un nommé Meffire Gaignon Flaindrin, foy difant meflager de Tholoze, eftoit mau- 
vaife & diffamatoire du Roy, & du Clergé de France, & Univerfité , & comme telle fe- 
roit lacere & mife en pieces, & les femblables à Tholoze, & fur le pont d'Avignon, & 

uil feroit mandé à tous ceus qui en ont le double, de l'envoyer devers la Cour dedans 
trois mois. Ladite Epiftre avoit efté compofée contre l'ordonnance faite par le Roy en 
ladite Affemblée, dont cy-deffus eft faiéte mention , touchant la fübftra&ion du Pape Be- 
nedi&, & les exactions de Cour de Rome. 

XXV. Le 20. Aouft 1408.entre dix & unze , les Prelats & Clergé affemblé au Palais 
à Paris, furent amenez depuis le Louvre jufques audit Palais M. Sance Loup & un Che- 
vaucheur du Pape Benedi&, chacun veftu d'une tunique de toille, où eftoit peinte eneffi- 
gie la maniere de la prefentation des Bulles mauvaifes , & avoient mitres de papier en leurs 
teftes où eftoit efcrit le fait, & furent publiquement efchafaudez. 

XXVI. L'an 1418. fut fai&e Ordonnance contre ceux qui avoient appellé de l'Ordon- 
donnance du Roy, fai&e fur la reformation des abus de Cour de Rome, par laquelle ils 
font declarez criminels de crime de leze Majefté , & furent lettres commandées àtous Juges 
pour les punir , ainfi qu'il appert par les Regiftres de ladite Cour. 

L'an 1425. le $. Mars fur les lettres patentes envoyées à la Cour de Parlement par le 
Duc de Bethfort foy difant Regent en France , concernant, comme il difoit, fa//o ramen, 
la liberté de l'Eglife, & par lefquellesla puiffance des ordinaires eftoit attribuée au Pape, 
le Procureur general du Roy s'oppofa , ainfi que l'on trouve par les Regiftres de ladite 
Coüt. 

XXVIL L'an 1457. le Roy Charles par fes lettres patentes adreffées à (à Cour de Par- 
lement, fit faire defences à tous Prelats de fon Royaume de n'allerà Ferrare , oix ils eftoient 
mandez par le Pape pour y tenir le Concile, mais au contraire leur enjoignit fe tenir prets 
pour aller en Avignon, quand il leur feroit fçavoir. Lefdites lettres font enregiftrées és Re- 

iftres de ladite Cour, au livre vulgairement appellé, les ordonnances Barbines, fol. 52. 

XXVIIL L'an 1440. le Roy Charles VII. decerna fes lettres patentes, qui font enre- 
giftrées aux Regiftres de ladite Cour, aulivre des ordonnances Barbines , & furent publiées 
en ladite Cour lé 29. Decembre audit an, par lefquelles, narration faiéte de ce que à oc: 
cafion & foubs ombre d'aucunes chofes que l'on difoit avoir efté fai&tes par le Pape Eu- 
gene contre ceus de Bafle, & auffi par ceus de Bafle contrele Pape Eugene , aucuns s'eftoient 
efforcez de vouloir occuper les Benefices des autres, foubs couleur d'aucunes privations , 
füfpenfions , & declarations fai&tes par l'une partie ou. par l'autre, à l'occafion dequoy s'en- 
faivoient tous les jours grands troubles, divifions & difcords : narration donc de ce faite 
efdites lettres , eft mandé à ladite Cour, au Prevoft de Paris, & à tous autres Juges, de ne 
permettre audit Royaume ou Dauphinéaucunes lettres de citations, monitions , fufpenfions 
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privationsinhabilitations, declarations & autresquelconques cenfures, procez, publications& 
fulminations d'iceux , eftre publiez ny executez à l'encontre des fübje&s & habitans dudit 
Royaume, & ceus qui s'efforceroient de le faire, eftre punis comme tranfgreffeurs des Or- 
donnances, violateurs & perturbateurs de paix. J'ay le double defdites lettres, cotté par K. 

XXIX. L'an 1468. du temps du Roy Louys XI. y eut Arreftde la Cour deParlement , XXIX. 
du 12. Decembre, donné au profit du Procureur general du Roy, & de M. Pierre Caros Fa d M 
Do&eur Regent en Theologe en l'Univerfité de Paris, par lequel eft narré , comme parles fera continué en 
Ordonnances faictes par leRoy au lieu de Rué au pais de Ponthieu, leués ; publiées & en- TE 
regiftrées en ladite Cour, l'an 1464. il fut prohibé de n'impetrer Bulles ou procez de Cour terdit prononcé 
de Rome touchant les Benefices du Royaume, mefmement electifs, & de s'en aider fur PA des Bulles 
certaines grandes peines; durant lefquelles Ordonnances, & inhibitions & defences, com- 
me le Doyenné de l'Eglife de Nevers euft vacqué, qui eftoit dignité eleétive, de fondation 
Royalle, duquelledit Caros avoit efté pourveu par ele&tion ; neantmoins un nommé M. Jean 
Loyte avoit impetré plufieurs Bulles & procez de Cour de Rome, pour raifon dudit Doyen- 
né, les avoit fait executer contre lefdites Ordonnances : pour railons dequoy ledit Loyte 
& fes alliez & complices, vifs informationibus , auroient efté adjournez à comparoiftre en 
perfonne à ladite Cour, & fi auroit efté proclamé à fon de trompe & cry public, que nul 
n'euft à porter ou bailler confort audit Loyte & à fefdits complices : nonobftant lequel ad- 
journement perfonnel & defenfes , ledit Loyte auroit depuis impetré autres & nouvelles 
Bulles, lefquelles il auroit fait executer en la ville de Nevers, & par l'Official de Bezançon, 
auroit fait mettre ladite ville & toutesles Eglifes de Nevers en interdi& : Narration donc 
faite audit Arreft de tout ce que dit eft, par le difpofitif d'iceluy Arreft, eft dit que le fer- 
vice divin nonobftant ledit interdit, fera continué & perfeveré , & à ce faire feront contraints 
les gens d'Eglife par prife & (aifie de leur temporel, & pareillement à laiffer & fouffrir 
jouyr ledit Caros dudit Doyenné, ainfi qu'auparavant lefdites entreprifes il faifoit , & eft de« 
cerné prife de corps contre ledit Loyte, ledit Official de Bezancon , & autres fes alliez & 
complices , eft inhibé & defendu à toutes perfonnes , de quelques eftats qu’elles foient, de 
ne receler ledit Loyte, ledit Official & fes complices, & enjoint delesrevelerà Juftice: 

Er au furplus font lefdits Loyte & Official & complices, condamnez par ledit Arreft à faire 
caffer & revoquer lefdites Bulles & procez , fentences & cenfures de Cour de Rome à leurs 
defpens. Tayla copie dudit Arreft cottée par L: 

XXX. L'an 1491. fut certaine appellation interjettée par l'Univerfité de Paris, de ce Xxx. 
que le Pape qui lors eftoit, contre la liberté & franchife de l'Eglife Gallicane , s'efforcoit Mo repu 
exiger & lever par fes Officiers certaines decimes & exaétions de deniers fur les gens d'E- Pape qui vouloit 
glife de ceRoyaume, mefmement fans l'exprés vouloir & confentement du Roy j laquelle ble ue. 
appellation fut receué & enregiftrée és Regiftres de ladite Cour. J'ay la copie du libelle Ó 
ue , faitpar ladite Univerfité, auquel il y a plufieurs belles & grandes raifons : Las 

ite copie cottée par : 

XXXI. Le Roy & fes predeceffeurs ont toujours prétendu avoir droitde non recevoir — xxxr 
Legat Apoftoliqueen leurdit Royaume, foit à Latere , ouautre, s'ilne luy plaift, & qu'au- iae M 
cun Cardinal ny autre ne peut, ny doit venir versluy en forme Gc maniere de Legat exer- E beerUuD 
cer ny ufer de puiffance ou authorité de Legat fans fon congé, & quand on l'a voulu faire, tion fans le con 
ledit Seigneur, pour la liberté de l'Eglife de fon Royaume , & confervation de fes droiéts, du Roi. Sii 
Y'a toujours empefché. Et fut cecy remonftré par la harangue que fit M. Guillaume Dau- 
vet Confeiller & Maiftre des Requeftes ordinaire de l'hoftel du Roy, en la prefence des 
Ambaffadeurs dudit Seigneur Julian Cardinal Santfi Perri ad vincula , an 1480. de laquelle 
harangue j'ay la copie cottée N. 

XXXII. En figne de ce lan 145 r. le Cardinal Guillaume de Toute-villé, voulant entrer, XXXIL | 
audit Royaume comme Legat, bailla lettres au Roy, par lefquellesil confeffoit, que tout or Ies 
ce qu'il &ifoit entrant en France, & faifant porter la Croix devant luy comme Legat à La- gats en donnent 
tere, le toutéroir par la permiflion du Roy, promettant par lefdites lettres que le tout feroit *^ A^ 
fans prejudice des droicts dudit Seigneur , i fondit Royaume, & de l'Eglife de France. 

Semblables lettres bailla audit Seigneur Alain Cardinal d'Avignon, l'an 1456. avant 
ose au Royaume, & exercer l'Office & dignité de Legat àLatere. Idem Jean, Car- 

inal intitulé Petri ad vincula Van 1476. Idem Micolaus Epifcopus Mutinenfis Sedis Apoftohce 
Legatus Van 1477. dutemps du Pape Calixte , lefquelles lettres font enregiftrées és Regiftres 
de ladite Cour de Parlement, au livre des Ordonnances Barbines, fol. 81. J'ay la copie de 
toutes lefdites lettres cottées 

XXXIII. Et encores faut noter qu'après que ledit Seigneur a donné permiffion à un — xxxItL. 
Legat d'entrer dans fon Royaume, & ufer des infignes & honneurs appartenans àun Le- E UE 
gat, iceluy Legat ne peut ufer des facultez & puiffance de fadite legation ; mefimes quant ment au Pade-- 
à la collation des benefices; jufques à ce qu'il foit venu en la prefence d'iceluy Seigneut Se UE 
Roy, & qu'il luy ait ou à fon Confeil monftré & exhibé les lettres de fadite legation, & i 
C ÿ 


XXXIV. 
Procedure con- 
tre le Cardinal 
Ballué qui avoit 
manqué à cesfor- 
malités, 


XXXV. 
Facultés des Le- 
gats & autres Bul- 
les de Cour de 
Rome.enregif- 
trées au Parle- 
ment, 


XXXVI. 
Bulles modifiées 
par les Arréts 
d'enregiftrement , 
d'autres décla- 
rées abufives, 


XXXVII 
Oppofitions des 
Françoisaux Bul- 
lesqui font contre 
les faints Decrets 
& les libertés de 
T'Eglife Gallicane. 


XXXVIH. 

Cependant ont 
toujours été trés- 
attachez au. S. 
Siege. 
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avec ce faut que lefdites lettres & facultez foient leués , publiées & enregiftrées en la Cour 
de Parlement, & premierement communiquées aus gens du Roy , afin de voir fi en icelles 
y a chofe derogeant aus fainéts conciles & decrets ; defquels ledit Seigneur Roy eft con- 
fervateur, à la liberté & privilege de l'Eglife Gallicane, ou contraire aus droits du Roy, ou 
de fon Royaume. 

XXXIV. Qu'ainfifoit, l'an 1484. le Procureur General du Roy vint à la Cour de Par- 
lement, & remonftra que le Cardinal Balluë, Legat du Pape, fans congé eftoit entré à Pa- 
ris, faifant a&e de Legat portant la Croix devant luy, & fe nommant & intitulant Legat, 
qui eftoit contre l'autorité du Roy , contre fes droits & privileges de fon Royaume, & re- 
quit commiffion pour informer contre ledit Balluë, foy difant Legat, de ce que diteft. Et 
neanmoins cependant inhibitions & defenfes eftre fai&tes audit Balluë, fur peine d'étre de- 
claré rebelle, de n'ufer de la puiffance & authorité du Legat, & fur ce la matiere mifeen. 
deliberation , la Cour ordonna audit Procureur General commiffion pour informer par deus 
Confeillers d'icelle, & fi fit les inhibitions & defenfes requifes par ledit Procureur general ; 
fitauffi defenfe aux fubjets du Roy de n'impetrer collations de bencfices dudit Legat , com- 
me de tout ce appert par l'extrait des Regiftres de ladite Cour, quejay cott par . P 

XXXV. Outre ce que dit eft, font les facultez de Legats de Cour de Rome, & tous 
autres Indults, Privileges & Mandats du Pape que l'on veut faire publier audit Royaume, 
& qui concernent quelque generalité , toujours publiées en ladite Cour par authorité du 
Roy, en vertu de fes lettres patentes , annexées aufdits Indults, privileges, facultez & man- 
demens. Et fi a ladite Cour ordinairemant accouftumé en telles & femblables publications, 
mettre les modifications, reftri&ions & limitations concernans les franchifes , libertez &c 
privileges de l'Eglife de France, la confervation des fain&s Conciles & Decrets, les droits 
du Roy & du Royaume, des Univerfitez & Eftudes d'iceluy , ar palim legitur és regiftres 
d'icelle Cour. 

XXXVI. Avec ce y ainfinis Arrefls de ladite Cour, par lefquels plufieurs bulles, provi- 
fions , difpofitions , ordonnances, monitoires & autres mandemens, cenfures de Cour de 
Rome, creations de penfions , procez , pourfuites , & procedures & fülminations de Juges 
deleguez , font & ont efté declaréesabufives, & ont efté les appellations interjettées comme 
d'abus, receués en ladite Cour de Parlement, quoyque ce foit des executions & executeurs 
d'icelles , & a efté dit mal & abufivement publié & executé, & que les impetrans d'icelles 
les feroient caffer & revoquer à leurs defpens, & fi ont efté quelquefois les impetrans conf. 
tituez prifonniers, condamnez en groffes amendes envers le Roy, ou autrement griefves 
ment punis. 

XXXVII. Tout ce que dit eft cy-deffus en la feconde partie de ces prefens memoire 
affez prolixement , non toutesfois fans caufe, fert pour monftrer que les Papes & leurs Offi- 
ciers de Cour de Rome n'ont pas toujours fait en France, ce qui leur eft venu à plaifix 
pro libito voluntatis , ains quand ils ont voulu faire quelque chofe contre les faincts Decrets 
& Conciles, contre la liberté de l'Eglife , & bien du Royaume, contre les flatuts, edi&s 
& ordonnances du Roy, ou Arrefts de fa Cour de Parlement , il y a toujours efté virile- 
ment refifté : & pour monftrer qu'il ne fera nouveau, quand ledit Seigneur Roy voudra en 
tendre & cognoiftre comment l'Eglife de fondit Royaume eft demenée , & que pour lé 
bien d'icelle il voudra ordonner & flatuer : & auffi pour verifier, qu'anciennement, pou 
la crainte defdits Papes & de leurs Officiers, ni des remedes, dont ils ont voulu ufer, l'on. 
n'a point laiffé en France de faire les bonnes chofes qui fe font trouvées tourner à l'hon- 
neur de Dieu, bien de fon Eglife & du Royaume, encores qu'elles ne fuffent pas agreables 
aufdits Officiers de Cour de Rome, qui eft la preuve du fecond point & fondement, ou 
prefüppofition de ces prefens memoires. 

XXXVIIL Et fi n'ont laiffé lefdits Roys de France leur Royaume & fübjets d'eftre 
pour cela par effet, & d’être tenus & reputez par tout le monde, & mefines par les Papes 
& gens de Cour de Rome, & non tenus & reputez feulement , mais nommez par fingu= 
liere & fpeciale denomination 'Tres-Chreftiens , vrais & Catholiques enfans de l'Eglife , 8 
à icelle plus que nuls autres obeyffans. Et n'et memoire de nation ou gent en toute la 
Chreftienté, qui ait le nom nyle bruit d'avoir jamais efté & eftre plus devotieufe & obeif- 
fante à l'Eglife Romaine, & univerfelle Catholique; aufdits Papes & fain& fiege Apoftos 
lique, que le Royaume de France Tres-Chreftien, ne qui moins ait perfecuté l'Eglife , ny 
qui plus ait donné fecours contre la perfecution des autres nations , ainfi qu'il fera deduit 
en temps & lieu, sil eft befoin, en alleguant des anciennes Chroniques par le menu, le 
traitement que ladite Eglife Romainea eu & a encores des autres Royaumes & nations 
Chreftiennes. 

Et fi ont peu lefdits Roys de France tres-Chreftiens & leurs fubje&s faireles chofes de: 
vant dites, & encores en pourroient faire les femblables, fi le cas s’y offroit , fans pour ce 
encourir aucun vice derebellion ou defobeyffance à noftre fain& pere le Pape, ny au fain& 
fiege Apoftolique. 


i 
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XXXIX. Cat foubs corre&ion de l'Eglife Univerfelle, & proteftations devant ditesau 
commencement de ces prefens memoires, le Roy, & fes fubjeéts ne font tenus d'obeyr au 
Pape, ou à fes Officiers de Cour de Rome, en ce qu'ils voudroient faire contre le bien 
& eftat univerfel de l'Eglife, contre les fain&s Decrets , determinations des Conciles & an- 
ciens Canons, contre la liberté, paix & tranquilité de l'Eglife Gallicane , contre le bien pu- 
blic dudit Royaume & fubje&s , contre les dinêtes & anciennes conftitutions , ordonnan- 
ces, couftumes, ufances & determinations dudit Royaume , Eglife & Parlemens d'iceluy , 
pour les raifons qui enfüivent. 

XL. Primo, parce que, licet Papa habeat plenitudinem poteflatis, tamen fi fine neceffitare, 
aut communi utilitate difcedat à jure fantlorum patrum , aut contra difpenfét , non ef? fidelis diff 
genfatio , fed crudelis dilfipatio , fecundum. Bernardum lib. 3. de confiderat. quem vefert & féqui- 
zur Lucas de Penna in l. fina. de locat. praediorum lib. xx. Cod. Difpen[ario enim [uper Jparitua- 
libus contra fDiritualia non valet, fecundum Archidiaconum in c. x. de Relig. domib. in 6. & 
Bald. in 1. x. ad finem C. fi fervus ext. fe emi mand. & dicit Innoc. in c. diverfis , de clericis 
conjug. quod peccat , qui fine cauffa. difpenfat , dicit. Specul. quod prohibita eft difpenfatio , quando 

fieri non poteft fine decoloratione [latus Ecclefie in tit. de legat. 

Secundo non eft. Pape obediendum , fi faciat aliquid ex quo prefumitur vehementer wrbari 
univerfus flatus Ecclefie , aut alia mala ventura. glo. fingul. in c. qui ad perperuum xxv. que. 
1. € in hoc conveniunt omnes Doctores in cap. fi quando de vefcript. quia licet Papa fit folutus 
legibus ,nontamen eft folutus ditlamine reélæ vationis , nec poteft ulla. authoritas aut. dignitas Pa- 
palis vel Imperialis facere quod homo non fit animal vationale , aut quod fülutus fit legibus na- 
dure autrationis, aut. æquitatis naturalis. 

Et pour cefte raifon ce qui fe dit communement, quod Papa omnia poreff, fe doit enten- 
dre premiffa clave diféretionis ante clavem poteflatis , felon le dire d'Innocenr . qui luy-mef- 
me fut Pape, in c. quanto , de jurejur. Panormi. &. alii. fequuntur Innocent. in c. venerabilem, 
de eleët. dempto eo, quod utantur his verbis , clave non errante , facit tex. in c. manet , in verbo 
equitate 24. qual. 1. 

Tertio illa fammopere fant precavenda , que vecipi fine magna decoloratione non po[funt , e 

ne nec. ulla neceffitas nec Ecclefiaflica prorfus extorquet utilitas , textus ef} Gelafa Pape viri 
Jancisff. in c. illa , 1. quaft. 7. Innoc. in c. dileëtus , de confaetud. & in c. anquifitionis , de fent, 
excomm. Lefquelles conftitutions n'ont feulement lieu, quando agitur de decoloratione & [can 
dalo univerfalis Ecclefie , fed etiam particularis , ut in c. tum teneamur , de prabend. Par plus forte 
raifon , quando agitur de la decoloration d'une fi grande & excellente Eglife , comme eft l'E- 
glife de France. 
uarto , Papa non poteft flatuere aliquid , nec eft ei obediendum, fi flatuat unde. oriatur fcan- 
daim, deturque caufa murmurandi , aut reflet detrimentum animarum , vel fraudetur pia in- 
tentio fundatorum : ainfi que par ces mots exprès porte le libelle He de l'appella- 
tion de l'Univerfité de Paris, cy-deffus cotté. Porte auffi ledit libelle, guod quamuis fecun- 
dum Apoflolum poreflas Pape à Chriflo immediate procedat , eff tamen ad Ecclefie. aedificationem , 
mon ad spjius deffruétionem , eflque hujufinodi poreftas ordinata ad juflitiam & vectum judicium exer- 
cendum , nec videtur facultas Pape e Ecclefie Romane fic conce]Ja, ut pro libito voluntatis exac- 
tiones feu preeflationes aliquas , vel alia. onera imponere po[fit , fignanter per que generetur oppreffio 
uel oriatur fcandalum : Ex y a audit libelle plufieurs autres belles, grandes, & notables rai- 
fons que l'on pourra voir. Aufquelles l'on peut adjoufter, quod patria gote[las , cujufinodi eft 
& effe debet. poreftas Pape erga fideles, in pietate non in atrocitate confiflit, comme dit le texte 
moral , én L. divus Adrianus. ff. ad 1l. Pomp. de parricid. & à ce propos difoit Platon Jb. 4. de 
legib, fic leges civitatibus confcribantur , ut. patris matrifque perfonam. lator legum penitus gerat , 
fcripta charitatis, prudentiae uirtutem habeant potius , quam domini imperium minitantis , aur def- 
cribentis, rationem vero nullam penitus affignantis : uerba. fun Platonis Latine verfa au lieu def. 
fus allegué. 

Quinto, fi Papa aliquid faciat aut ejus Officiales contra univerfale flatutum Ecclefie , efl ei res 
fifiendum , ainfi que le décide Innocent IV. qui fut Pape, n c. quanto; de confuetud. quem re= 
ferunt moderni in c, nulli , de fent, excommun. ubi fortius dicunt moderni , quod uli lex Wn ha: 
bet fecum concurfum juris naturalis , non potefl per Papam tolli, multo minus lex divina, & de 
illa turbatione flatus univerfitatis Ecclefie loquitur glof. in v. Romana in c. fi gratiofe , de refcript 
in 6. e in c. propofuit de conce[[. prabend. & in c. literas de veffit. fpoliat. € laie moderni in c, 
mulli , de fent. excommun. 

Dit Baldus i» prowm. Decretal. quem vefert Felin. in c. fi quando de refcript. quod Ji Papa féri- 
bit pro intrufà , non eff ei velo levato obediendum. allegat. Archidiaco. in. c. quid culpatur , in glofe 
Japer verbo legitimo 22. quel. v. facit mentionem de glo. que invehitur in miferos praelatos, obe« 
dientes inju[lis preceptis Pape , per illum text. in c. fr quando. Petrus de Anchar. in Confil. 312. 
incipiente , Pro clariori , infurgit animofé contra quandam declarationem. Papa dicentis , qualiter 
fuerat animus fuus vefervare &c, quia tanquam, inquit , iniqua. © juri OT refatandas 

iij 


XXXIX. 

Le Roi & fes 
fujets ne font pas 
obligez d'obéi 
Pape , quand ce 
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contre les faints 
Decrets & les li- 
bertés de l'Eglife, 


XL. | 
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allegat zextum in. |. penult. C. de decurion. lib. 1o. ubi flatuere iterum. fiper jam firmatis non ef 
proponere vemedium equitatis , [ed præteritis calumniam invenire, 

Dient les Do&eurs zn dicfo c. Ji quando, mefmement les modernes quod per illum textum 
spfemet Papa nos ánfleuit ad impugnanda ve[cripta fua , quorum. executio tenderet in dedecus Apo- 
Jiolice [edis , que fecundum diélos Doilores pati. magnum vilipendium , quando fine caufà 
facit mutationes in Ecclefia. 

Sexró, fi Papa aliquid facit contra decveta. antiquorum patrum fan&torum vel facrorum Cano- 
mum , non efr ei obediendum , fed potius flandum antiquis canonibus & decretis fan&forum patrum 
€ conciliorum : ut notatur per Doëfores in c. ne innitaris , de conflit. mefinement quid non om- 
ais Papa eft fanttus , (éd quandoque à Deo tanquam reprobatus punitur. c. "dInaflajius , 19. diff. 

Septimo , ordo juflitie requirit , ut Papa antece[forum flatuta cuflodiat, c. jufitiæ , qui textus 
eft Gregorii Pape 25 . quaft. 1. e inc. fiea, Cc. quod vero , ead. caufa quf. 2. mefmement quand 
ils font faits en fain&t Concile del'Eglife , comme dit le texte zn c. violatores , qui textus eff Da- 
maf: Pape , 25 . quaft. x. Violatores , inquit , facrorum canonum. blafphemare Spiritum. fanum 
mon incongrue "videntur , qui contra eofdem [acros canones , non nece[fitate compulfi , fed libenter 
aliquid aut proterve agunt , aut fine caufa faciunt , & ab ipfo Spiritu [antlo , cujus in[linca dicli 
facri canones facti fant , damnantur. 

Dità ce propos S. Gregoire Pape, in dido c. fi ea, 25. quaft. 2. Si ea, inquit , defruerem , 
que antece[Jores mei flatuerunt , non confiruétor , [ed evevfor effem , & effe juffe comprobarer , teflan- 
te Veritatis voce, que ait , omne regnum , Cc. €» idem in c. quod vero , 25. quaft. 2. Abfir, in- 
quit , hoc à me , ut flatuta majorum cum facerdoribus in. qualibet Ecclefia infringam , quia mili 
injuriam facio , fi fratrum meorum jura perturbo. 

Dit le Pape Leon IV. de ce nom, i£ c. ideo 25. quaft. 1. Ideo, inquit, permittente domino, 
paltores hominum fumus effetti , ur quod patres noflri , five in fantlis canonibus , Jive in munda- 
nis affixere legibus, excedere minime debeamus. 

Ocfavo, pour les Evefques des Gaules , privileges & libertez de l'Eglife Gallicane y a 
texte exprés, qui n'eft emprunté, mais eft fait par le Pape, & eft canonifé zz c. in Gallorum 
vel Galliarum 25. queff. 2. qui porte ces mots entre autres: quem nos authoritate precepta 
privare minime debemus. Si ergo (inquit ibidem. Gregor. Papa) contingat ut fraternitas tua ad 
Galliarum provincias tranfeat, e Rial ex authoritate agendum fuerit cum prediéto Arelarenfi 
Epifcopo , agatur, nec pratermittatur hoc , quod antiqua patrum inffitutio invenerit. 

Ad idem facit bonus textus Leonis Pape in c. privilegia , ead. caufa e quel. Privilegia , in« 
quit , Ecclefiarum , patrum [anttorum authoritate inflituta , nulla pour convelli improbitate , nulla 
novitate innovari, in quo opere auxiliante Chriflo fideliter exequendo neceffe eft hujus fantia. ^ fedis 
pontifices perfeverantem exhibere famulatum : difpenfatio enim nobis credita efl , e ad noffrume 
reatum rendit, fi paternarum Regulae fanétionum nobis conféntientibus , aut. negligenribus violens 
tur. ra verbis expre[fs Papa Leo in d, c. privilegia x. ead. caufa & quaft. 

Le Pe p XLI. JVonb, leges dr ordinationes Imperatoris cujufinodi eft rex Francie in fuo vegno; in fax 
déroger aux -loix VOrem Ecclefie introduce , generaliter à facris canonibus & Ecclefia approbantur , 10. diflintt: 
faites par les Rois per rorum c. 1. de novi operis nunciar. not. Joan. Andr. & Hofüenfis inc. 1. de folur. Ex dit le 
Sen Bt le texte in c. fin adjutorium , cad. diflinét. qui eft un texte de Monfieur S. Auguflin #7 dial 
fiaftique. contra Perillianum. Si, inquit , in adjutorium. noffrum terreni imperii leges affamendas putatis s 

non veprehendimus , nam Loss hac Paulus , & adverfus injuriofos Romanum civem fe effe refta- 
tus eft. 

EL XLI. Et des ordonnances faites par un Empereur ou Roy eftant Empereur en fon 

ufieurs de ces : " 1 z 
loix fontfaitespar ROyaume, par le Confeil & en affemblée des Evefques & Clergé de fon Royaume, qui 
Is confeil des Pre- font à l'honneur, bien & prone de l'Eglife de fondit Royaume & Empire, qu'elles doi- 

ats : toutes ten- 4 e : 4. 3 
dent au bien de Vent efîre gardées, & que le Pape ne les puifle enfraindre, y a texte exprés du droi&t Ca- 
VEglife, non 77 c. de capitulis vo. diflin. & in c. quis. aut. leges principum, aut regulas patrum. e me. 

lius in c. certum eff, qui textus eff Gelafi Pape, ad "Theodoricum. Regem ead. diff. Quod maxi- 
eme verum ef}, quando tales leges e ordinationes funt conformes legibus Ecclefiaflicis , ut in c. 2. 
circa finem , ead. diff. attendu mefimes quod. Rex dicitur habere cœlefle arbitrium, L 1. in fine 
Cod. de firm. Trin. & fide cathol. Lucas de Penna vefert in 1. fin. de locat. pred. civil. lib. xi; 
Cod. & meretur. dici templum Dei , ut ibi per eundem , & , Rex, qui fedet in folio judicii , diffipas 
omne malum vultu. fao. proverb. c. xx. 
Et eft à croire, que de bonnes loix , flatuts , ordonnances ; ou edits faiéts en France; 
ar les bons , fain&is & tres-Chreftiens Roys en l'affemblée des Princes de leur fang; des 
[n & Clergé de leur Royaume, & de plufieurs grands & notables perfonnages d'emi- 
nent fcavoir des Eftudes & Univerfitez dudit Royaume, pour le bien, liberté & honnefteté 
de l'Eglife, Dieu le Createur a efté autheur , e dici poflunt hujuféemodi ordinationes foirita 
Dei condite , & totius regni , Ecclefie Gallicane , bonorumque confenfu recepræ, comme dit 
le texte in c. igitur, 25. quefl. 2. Et à ce propos peut-on alleguer ce que difoit Platon. 1. 
de legib, & lesum latione : Deumne , inquit , an aliquem hominem , o bofpites , condendarum 
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legum caufam exiflimatis ? Deum , o hofpites ; Deum , inquam ; ut decet , afferite, 

^N'eft vray femblable que les tres-vertueux Roys , Clovis , Charlemagne ; 9. Loys, 
Louys Debonnaire , Louys le Gros, Philippe Augufte , & tant d'autres dont cy-deffus eft 
parlé ,ayent fait telles loix & Ordonnances , nifi duêtu & inflintiu Spiritus Sancii. 

XLIIL Idem dici goief! des jugemens & Arrefts de la Cour de Parlement, qui eft un 
corps mixte, compofé de Conícillers clercs & de Confeillers laics » qui font en nombre 
cent en ladite, l'on peut dire que eft falus multa , quia ibi confilia multa , en laquelle auffi 
out la droi&ture, bonne juftice & integrité que l'on y voit, il eft vray femblable qu'ils font 
affemblez , pour fous l'authorité du Roy juger & ordonner quelque chofe qui concerne 
la confervation des fainéts Decrets , l'honneur de Dieu , le bien & l'eftat de l'Eglife , ef? 
aliquod numen , quod. dirigit illa confilia , & eft à croire que le fain& Efprit y prefide. 

Et fait à noter, que pour confideration de ce, plufieurs Roys & Princes eftrangers non 
eflans en rien fübjeds ny jufticiables du Roy, ny de fadite Cour de Parlement , fe font 

lufieurs fois liberalement foubmis à ladite Cour & jugement d'icelle , de leurs debats , 
queftions & differens, ainfi que lon lit és Regiftres d'icelle. à 

XLIV. Et trouve-l'on és Regiftres de ladite Cour, que le Vendredy 15. jour d'Avril 
Tan 1418. Meffire Lucas de Flifco , Chevalier Ambaffadeur du Pape, prefenta certaines 
Bulles, données à Conftance , contenans creance , lequel de Flifco entre autres chofes , re- 
quit principalement pour ledit Pape, que la Cour voulfift toujours en bonne Juftice 
avoir l'eftat des droits & caufe de l'Eglife pour recommandé , comme toujours avoit eu. 
J'ai la copie dudit Regiftre cottée ke 

Se trouvent Lettres és Regilres de ladite Cour de l'an 1434. du 3. Avril, qui furent 
envoyées par le Pape en icelle Cour, à ce qu'elle euft toujours le fiege en recommanda, 
tion, en lui gardant fes privileges. 

L'on a auffi trouvé que le 16. jour de Novembre|1410. les Ambaffadeursdu Pape vin- 
drent en la Cour de Parlement, & apporterent Bulles dudit S. Pere clofes, contenant en 
effet falut & benediétion Apofñtolique, & narration comment ledit fain& Pere avoir efté 
éleu Pape , comment fon intention & fervent defir eftoit de pourfuivre la paix & union 
de l'Eglife univerfelle , en quoy avoit befoin d'aide , & faifoit requefte que ladite Cour 
voulfift aider toujours à l'Eglife : & lefdites Bules leuës, fut faire une harangue en Latin 
par l'un defdits Ambaffadeurs, 4 À 

Faut auffi noter qu'en tout ce que anciennement a éfté fait par les Ordononances , Sta- 
tuts & Edi&s des deffufdits Roys, & Axrefts de leurdite Cour de Parlement, pour ladite 
Eglife Gallicane, & la liberté d'icelle, l'on ne voit rien qui ne foit conforme aus fain&ts 
Decrets, anciens Canons & Conciles  & à la fainéte Efcriture , diéts des fain&s & anciens 
Peres, & qui nefoit à la grande exaltation & honneur, bonne police & difcipline de l'Eglife 
& eftat Ecclefiaftique. 
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XLV. Toutes les chofes devant diétes prefuppofées , le Procureur General du 
Roy, ou fon Advocat General pour luy , remonftroit volontiers audit Seigneur la grande 
calamité & mifere , qui eft advenué & advient tous les jours en fon Royaume & Eglife 
d'icelui, par l'exceffive & intolerable fubftra&ion& evacuation de pecunes, qui fe fait par 
les Officiers de Cour de Rome, & qui fe tire hors du Royaume , par le moyen des 
Annates des Bencfices , exactions & autres grands abus de Cour de Rome, contre les faincts 
Decrets & Conciles , contre les anciennes conftitutions de l'Eglife, contre les ordonnan- 
ces des Roys cy-deflus mentionnéez , contre la liberté de l'Eglife de fon Royaume , & les 
Arrefts de fa Cour de Parlement. 

Et pour lui faire entendre Finnumerable fomme de deniers qui vont en Cour de Rome, 
fera remonftré ainfi qu'il fut fait par les Commiffaires de ladite Cour de Parlement, au Roy 
Loys XI. és Remonftrances , dont la copie eft cy-deffus cottée, par quantes manieres, & 
en combien de fortes lefdits deniers font tirez hors ledit Royaume. 

XLVI. Primo fe tirent innumerables deniers par les Annates & vaccans des Archevef- 
chez, Evefchez & Abbayes, & autres Benefices ele&ifs , qui font deniers ineftimables , 
attendu le grand nombre defdits Archevefchez , Evefchez & Abbayes, qui font audit 
Royaume, dont lefdits officiers de Cour de Rome prennent entieres Annates , qu'il leur 
faut payer avant que d'entrer en aucune jouyffance ou poffeffion, voire avant qu'avoir aus 
cunes Bulles ou expedition defdits Benefices. 

Et faut noter que non feulement noftredit fain& Pere le Pape prent entiere Annate de 
l'Archevéché , Evefché ; ou Abbaye, qu'il confere à la nomination du Roy, mais auffi 
des autres, que le Collataire tient, & qui lui font refervez , combien que desja ledit pour- 
veu en la premiere provifion d'iceus les ait acquittez & en ait payé les entieres premieres 
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Annates, pour autant de fois que lefdits Benefices vacquent , etiam fi bis, ter aut quater in 
anno vatarem. Et a-'on veu Prelat en France qui pour un mefie Benefice a payé deus , 
ttois & quatre Annates entieres. 

Qui eft chofe, fous correction , & fous les proteftations devant dites, de trop grande, 
ttop exceffive, & quafi infuportable avarice & mal-feante à fà Sain&teté, Car és fief & 
Chofes prophanes & temporelles mefme, s'il n'y a mutation d'homme , l'onne prend jamais 
qu'un relief, & pouch on icy dire des Officiers de fa Sain&eté, ce que dit le texte moral 
in L. fi quemquam 31. Cod. de Epifc. & Cler. Quem murum integritatis aut vallum fidei provi- 
debimus, fi auri facra fames in penetralia veneranda proférpat ? quid cautum eJfe poterit ; fi fanilitas 
incorrupta. corrumpatur 8 Cr in 1. facro-Sanüla Theffalonicenfis C. de facrof. Eccl. où il dit le 
texte, par mots exprés, non extraneorum gravamine tibutorum Ecclefiaflici nominis abufione 
rempublicam ledendam. Peut-l'on auffi dire des Officiers de Cour de Rome ce que dit le 
texte, in cap. bone, Xcv1. diffinét. Clericos amor divitiarum & dominationis imvafit , c jugum 

e Ecclefiaflicze difciphne fecit. refpuere > quorum exceffas enararre difficile eff. 

Par prevention, XL VIT. Secundo, eft tiré merveilleux argent de ce Royaume en Cour de Rome des pre- 
refignation en f- ventions des Benefices fimples , defquels il y a un nombre infiny, & en eft en ce Royau- 
Vau ao me bien peu, pour lefquels vaccation occurrente l'on n'envoye à Rome, & non un feul, 
de Rome, mais quist deus, trois, quatre , ou plus grand nombre : & pour un mefme Benefice 
font levées diverfes provifions. 

Tertio , des refignations faictes zn favorem , qui ne fe peuvent faire ailleurs qu'en Cour 
de Rome, eorum infinitus eff numerus. 
Quarto , des Benefices que le Pape baille en commende , qu'autres que luy ne peuvent 
commender. 
Quinto, des Benefices vacans en Cour de Rome par mort , refignation ou autrement , 
ui ne fe peuvent ailleurs impetret. 
XLVIIL Sexro, de infinies difpenfes, comme defaut d'aage, de tenir benefices incom= 
atibles, & en divers membres & differentes incompatibilitez , de vice corporel, d'irregu- 
Tice. de n'eftre promeu ad [eros ordines , de contra&er mariage en degré ou cas defen- 
du, de legitimations, inhabilitez & plufieurs autres difpenfes , qui font bien falées & chere- 
ment couftent, & y a eu depuis deus ou trois ans telle difpenfe, que pour-un Prieuré non 

Conventuel ny ele&tif, pour le defaut d'aage, & pource qu'il y avoit cure d'ames, a cou- 
flé en Cour de Rome hui& ou neuf cens efcus, & fia l'impetrant perdu lédit Benefice par 
Atreft de la Cour de Parlement, pour n’eflre ladite difpenle bien expediée & en telle for: 
me qu'elle devoit, & que ceus de la Cour de Rome luy devoient bailler, à tout le moins 
pour fon argent. Ledit Prieuré s'appelle le Prieuré de la Roche-guyon. 
in XLIX. Seprimd , fe tire grande fomme de deniers des privileges , exemptions & gra- 
tions & des con- Ces de non vifiter ou procurer , des mandats Apoftoliques, confirmations de privileges , 
See qu omologations de concordats & tranfa&tions faiétes fub. beneplacito Romani Pontificis , per: 
HER S mutations de benefices, creations de penfions, & autres telles chofes, 

Et faut noter qu'à chacun nouvel advenement de Pape fe levent infinis mandats pat 
les fubjets dudit Royaume, parce que chacun Pape en peut o&royer deux fur chacun col- 
lateur , ayant cinquante benefices & au-deffus à fa collation, & fur lesautresun fur chacun; 
qui font un. merveilleux nombre, & couftent dix ou vingts ducats piece, dont fort une 
grande fomme de deniers 2 va à Rome , & avec ce combien que l'on ne puiffe impe- 
trer plus d'un mandat ou deux au plus fur un collateur ordinaire refpe&tivement , quoy 

ue ce foit valable : neanmoins il s'en baille autant que l'on en veut impetrer, fauf le 
igo de la validité defdits mandats. 

DTE a, L: Otfavo , $y porte grands deniers, à caufe de la Penitencerie ; comme des abfo- 
Penitenceries &  lütions des cas refervez au Pape, des infra&tions & commutations de vœus, de pelerinages; 
par les Indwlgen- de Religion, des tranflations de Religieux d'ordre à autre, & d'un Monaftere à autre , de 
s mutation d'habit, d'elire confeffeur, de manger chair, d'avoir Autels portatifs, & autres 

innumerables cas appartenans à ladite Penitencerie , pour lefquels de toutes les parties du- 
dit Royaume , qui eft (i grand & fi populeux , fe die journellement argent en Cour de 
Rome, tant pour gens d'Eglife , que pour gens feculiers. 

ANonb , des o&trois & confirmations des Pardons & Indulgences qui. couftent bien cher ; 
& qui font en grandereligion, reputation, & reverence en France, & en tel nombre qu'il 
n'y a Eglife ny Chapelle fi petite en ce Royaume, où l’on netrouve Bulles de Pardons, & 
non feulement en chacune Eglife y en a-til, mais en telle Eglife, qui feroit aifée à nom- 
mer , on en trouvera de dix ou douze fortes : & n'y a fi petit gentilhomme qui face baftir 
une Chapelle près de fa maifon, ou en fon village , qui ne vueille avoir des Pardons, &c 
luy couftera cent ou cinquante efcus, ou plus ou moins, pour impetrer cela en Cour de 
Rome. Et non feulement pour lefdites Eglifes impetre-l'on Pardons , mais on vient juf- 
ques aus Confrairies, qui en impetrent aus defpens des Confraires , tellement qu'en une 
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Eglife Parrochiale où il y a deus, trois, ou quatre Confrairies ou plus ; comnie l'on voit à 
Paris, l'on trouve autant de Pardons que de Confraities. Ce qui n'eft pas icy dit pour 
blafimer, mefprifer , ou calomnier lefdites, Indulgences : mais féulement pour remonftrer 
qu'on ne les donne en: Cour de Rome , ains pour l'impetration d'icelles eft tiré dudit 
Royaume unzargent ineftimable. 

Decimo , eft tiré un grand argent des Evefques ( 1) portatifs ; dont y a un grand nombre; 
& les dépefches defquels font bien cheres des protonotaires & notaires Apoftoliques, des 
monitions en forme de fienificavit, &: autres cenfures , des refcripts appellatoires ; impetra- 
tions de Juges deleguez, & refcripts pour reformer lieus reguliers , xeflitutions en entier, 
& autres expeditions ad lites. 

LI. De tous lefquels articles , fans y comprendre le Chapitre des Annates,, qui eft: plus 
gros que tous les autres enfemble, peut aujourd'hui fortir du Royaume de France de trois 
à quatre cens mil efcus par an. Car par les remonftrances que fit la Cour de Parlement au 
Roy Louys XI. dont cy-deffus eft parlé, elle fit entendre que deflors defdits articles pou- 
yoient fortir dudit Royaume plus de deus cens mil efcus : & il eft certain que cela eft aujour- 
d'huy doublé ; tant pour l'augmentation. du peuple , qui eft creu en ce Royaume de la 
moitié, comme pour la creué des taxes & expeditions de Cour de Rome, qui couftent 
aujourd'huy au double qui fouloient faire : & auffi quil y a plus de difpenfes & plus ef 
tranges que l'on ne vit jamais, & dit-l'on qu'il n'eft rien impoffible ou difficile en Cour 
de Rome, moyennant qu'on aye de l'argent. 

Il y a aprés, les Annates qui montent par chacun an , ou peuvent monter, l'un por- 
tant l'autre , à confiderer le grand nombre d' Archevefchez , Evefchez , Abbayes , Prieurez 
& autres benefices ele&ifs , qui font en tout le Royaume & Dauphiné, la fomme de deux 
ou trois cens mil efcus , pour le moins. 

Outre ce que dit eft, font portez en Cour de Rome quoy que cefoit tirez hors le Royau- 
me, grands deniers de plufieurs Archevefchez , Evefchez , Abbayes , Prieurez & groffes 
penfions fur benefices, que plufieurs Cardinaus Italiens & autres eftrangers demeurans en 
Cour de Rome tiennent en ce Royaume, qui montent quelquefois paran, à plus de cent 
mil efcus. 

En maniere que par tous les moyens deflufdits, l’on peut eftimer en fomme tous les de- 
niers tirez de ce Royaume en Cour de Rome monter par chacun an à la fomme de cinq 
à fix cens mil efcus, pour le moins, lefquels ne reviennent Jamais, & n'y a moyen de les 
faire rapporter en France, mais le plus fouvent par banques, ou autrement tombent és mains 
des ennemis du Roy & nations eftranges , & font employez & convertis à nous faire la 
guerre. 

LII. Remonftreroit volontiers ledit Procureur ou Advocat General, que de ce advient 
que ledit Royaume de France, encore que de foy il foit opulent & riche, eft, &: devient 
tous les jours attenué , appauvry & affoibly d'argent, & les fubje&ts du Roy, eujus maxime 
antevefl habere fabditos locupletes, comme dit la loy , font deftruits & denuez de biens. Car 
il faut entendre qu'en ce Royaume, il ne fe leve aucune marchandife pour porter à 
Rome, & ne fe fait trafic entre les Romains & les Francois, par le moyen duquel les de- 
niers dudit Royaume puiffent revenir. Car tout le trafic qu'ils ont avec nous, eft de nous 
commuer l'or avec du plomb, & à mieus dire, de nous vendre du plomb pour de l'or ou 
de l'argent : & ne font lefdites Annates, taxes, Bulles & autres exactions, que levent lef- 
dits Officiers de Rome autrement payces , finon i2. pecunia numerata. e Bera qui eft le 
fecond fang defdits pauvres fubjeëts, & du corps politique de France, qui par ledit moyen 
eft fort affoibly & debilité, & peut-on dire que Rome eft la fangfuë de France s non mura 
cutem , nifi plena cruoris hirudo. 

LIII. Au moyen de cefte faignée , & grande evacuation de pecune , s'enfuit que le Roy 
pour fes grandes & urgentes affaires, & pour la tuition & defenfe de fon Royaume & 
fubje&s, & pour aller au devant aus grandes entreprifes & invafions de fes ennemis, ne 
trouve pas le fecours, ayde & fubfide de fondit Royaume & fübje&s, & n'a le remede & 
nerf de la guerre, qui eft l'argent, fi prompt, comme il feroit bien requis : & au contraire 
des finances de fondit Royaume s'aydent ceus qui luy font la guerre. Advient fouvent 
que le Roy ayant donné un Evefchéou Abbayeà quelque homme de fcavoir & de vertu, 
pauvre toutefois, ou de mediocres facultez , il luy convient bailler au Pape, pour le vacant 
& annate, dix ou douze mille francs , avant qu'avoir fa dépefche , idque præfénti pecunia. 
Car à Rome l'on ne acroit riens * , fed. nos illic omnia. Graeca mercamur fide , & pour à ce 
fournir , faut que tel nommé par le Roy, prenne & emprunte tout le bien de fes parens , 
ou qu'il les face obliger ou refpondre pour ladite fomme , & foubs groffes rentes & interefts, 


L1.] On appelloit ainf autrefois les Evéques in partibus | Ecclefiaftiques , qui réuniffoient en leur perfonne plufieurs be- 
Sufidelium , & les confidentiaires qui prétoient leur nom aux | nefices, Evéchez & Abbayes, dont ils percevoient les reves 
Officiers de la Cour Romaine ; ou autres ; foit Laics , foit | nus, fus en acquitter les charges. 
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lefquels le font volontiers, tant pour l'affe&ion qu'ils ont à leur fang, comme pour la frian- 
dife qu'ils ont, de voirun leur parent Evefque ou Abbé: & advient quelquefois, que peu 
de temps apres il meurt , dont s'enfuit la ruine & totale deftru&ion d’une famille. 

LIV. Advient auffi defdites exa&ions & fubftraétions de pecune autre grand iñconve- 
nient, c'eft que les Eglifes & edifices appartenans à icelles , ne fontreparez ; ny entretenus, 
ains tombent en ruine, que les bois de haute fuftaye font tous dépeuplez & abatus , pour 
fournir aufdites Annates, que les heritages & revenus defdites Eglifes font engagez & baillez 
à longues années, à vil pris , dont adviennent infinis procez , entre les fermiers , preneurs 
& achepteurs , & lefdits pourveus, ou leurs fücceffeurs. 

Advient auffi que toute reformation & toute difcipline reguliere ceffe és Abbayes ; 
Prieurez Conventuels , & Monafteres, le fervice divin eft. moins que deuément fait, le 
nombre de Religieux ftatué par les fondations ou inveterées couftumes eft diminué, & iceus 
moins que deuément nourris, alimentez & entretenus, contre l'honneur de Dieu & inten- 
tion des fondateurs. 

Car les pourveus font fi pauvres & tant dénuez d'argent, & tant hypothequez de rentes, 
debtes & interefts , qu'ils, ou leurfdits parens & amis pour eus, ont conftituez pour le paye- 
ment defdites Annates , qu'ils ne peuvent des frais defdits benefices fournir au payement des 
arrerages , & fort principal, & avec ce à l'entretenement du divin fervice, nourriture & 
veftiaire defdits Religieus , reparations de leurs Eglifes & edifices, à tenir hofpitaliré & 
autres charges, tant ordinaires qu'extraordinaires , mefine à fubvenir au Roy & au Royau- 
me, par forme d'aide & fubfide charitatif és tres-grands & tres-urgens affaires dudit Sei- 
gneur, le tout au grand préjudice d'iceluy Seigneur, & de fondit Royaume , decolora- 
tion & perturbation de l'Eglife , mefme de la Gallicanne, dont ledit Seigneur eft patron, 
confervateur & prote&eur , au préjudice des fondations des Eglifes, fubftra&ion & diminu- 
tion du fervice divin, prieres & fuffrages qu'efperent & attendent les pauvres ames des 
bien-faéteurs defdits Monafteres & Eglifes , à la grande diminution de l'honnefteté Eccle: 
fiaftique & fcandale des gens d'Eglife, qui par le moyen defdites debtes & arrerages font 
tenus en procez, cenfurez, fülminez & excommuniez , fouvent leur temporel faifi & regi 
par gens laïcs && Commiffaires, & au moyen de ce que dit eft, vilipendez & en peu d'eí- 
time, dont advient que l'Eglife de France, qui anciennement a toujours été floriflante, 
& de la plus grande honnefteté, fplendeur & réputation en fes miniftres, que Eglife de tous 
les Royaumes Chreftiens , perd fon honneur & fon luftre , qui font toutes chofes, aufquelles 
ledit Seigneur a intereft. 

LV. L’authorité du Pape ne peut excufer que ce ne foit fimonie de prendre lefdites 
Annates, ainfi qu'il eft décidé par les faia&s Decrets , & bs l'opinion de monfieur fain& 
Thomas, & de plufieurs fain&s Peres, & auffi de plufieurs grands Doëteurs , tant 
Theologiens que Canoniftes, & qui ont tenu & clairement decidé "ei l'authorité du Pa- 
pe ne peut excufer que ce ne foit fimonie de prendre argent pour les Benefices Eccle- 
fiaftiques. 

Et eft à noter que les fruits & revenus des Eglifes , quels qu'ils foient , felon la difpofi- 
tion du droi& mefine, des fainéts Decrets , anciens Canons, & Conciles generaux, & 
auffi felon la pieufe intention, & vouloir des Roys & autres fondateurs qui les ont donnez 
& aumofnez à l'Eglife , font ordonnez pro faflentamone miniffrantium in divinis , & ad divini 
cultus augmentum : à la reparation & entretenement des Eglifes, & de leurs edifices , à te- 
nir hofpitalité pour la fuftentation des pauvres & miferables perfonnes, à la confervation 
des droiéts deídites. Eglifes & Benefices. Au moyen dequoy quand le revenu defdites 
Eglifes & Benefices , eft ailleurs tiré & employé, l'on peut dire ce qui eft allegué , zz v. 
bone, xcvi. diflindl. Iniquum ef} e facrilegii inflar , fi que pro falute & vequie animarum fua- 
vum fandatores venerabili loco vel Ecclefie pauperum caufa contulevint , ab his quos maxime con- 


fervare oportuerat , in fum ufum transferantur. 


LVI. Au Concile de Conftance fut fait un Decret , dontla teneur s'enfuit. Cum paterna 
pietas filiis hominum providere debeat , declarat [anta Synodus , non licere Romano Pontifici , in- 
ditliones feu exactiones quafcumque faper Ecclefiam vel Ecclefiaflicas perfonas per modum deci- 
me, feu alio quovis modo imponeres ft vero caufa. necefitatis acciderit , propter quam effet debite 
ei fubveniendum , vocato generali Concilio , prout. expediens videbitur & utile, fecundum. decres 
tum. Concilii provideatur. 

Tous ceus qui payent Annates & vacans pourroient eftre dits encourus i» Canonem De- 
ereti , faëti in Concilio Conflantienfi de Annatis non [olvendis , qui porte que leur provifion eft 
nulle. 

Car ileft dit au Decret, S7 quis contra diclum decretum. de Annatis & vacantibus non fols 
vendis promitrendo , exigendo , vel folvendo contra ireprefumpferit, penam incurrat adverfus fimo- 
miacos infliclam , ac in tpfis Beneficüis taliter obtentis , nullum jus aut titulum adquirat. Et non 
feulement font lefdites Annates defendués par ledit Concile de Conftance, mais par plu- 
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fieurs autres anciens Conciles de fain&e Eglife : & mefmement par le Concile de Cal- 
cedoine, qui eft un des principaus Conciles , niue eft expreffément prohibé de prendre 
or,argent,ny autre chofe temporelle, pourla collation des Benefices Ecclefiaftiques ,ainfi 
qu'il eft efcrit au chapitre Ex multis, 1. quel. 3. 

Or à la reformation & conftitution , faiéte par un Concile general de l'Eglife univerfelle 
convient, quod quicumque cujufcunque dignitatis fit , etiam Papalis , obediat , ut habetur in c. fre- 

uenter , & inc. Zfnaflafius , xix. diffindi. 

LVIL Lefdites Annates furent expreffément defendués au Concile de Bafle, & par le 
decret, qui audit Concile en fut fait, receu par le Roy Charles VII. en la congrega- 
tion de l'Eglife Gallicane tenué à Bourges, in hæec verba. Statuit hec [antta Synodus , quod 
zam in Ecclefia Romana, quam alibi pro confirmatione ele&lionum, admiffione poflulationum , provifio- 
ne præfénrationum , collatione, difpofitione, pre [entarione etiam à laicisfatía vel facienda in[lallatio- 
ze € inve[litura de Ecclefüs etiam Cathedralibus e metropolitanis ,monafleviis , dignitatibus » benefi- 
ciis , ofictifque Ecclefiaflicis quibu[cumque de cetero nihil penitus. ante vel pol} exigatur ratione 
litterarum vel Bulle figilli Annatarum communium & minutorum férvitiorum, primorum fruuum, 
deportuum , aut fub quocumque alio titulo , colore , vel nomine , pretextu cujufvis confuctudinis , 
privilegii vel flatuti , aut ex alia quavis caufa vel occafione , direëta vel indirecta. 

LVIII. Etef ledit Decret, outre l'autorité dudit fain&t Concile fondé en infinis textes 
de Droi& divin & humain, qui feront deduits & alleguez en temps & lieu, & en tant de 
raifons, que l'on en prefcheroit tout un Carefme , mefinement fur ce mot de l'Evangile, 
gratis accepi[lis , gratis dates e quod fhiritualia gratis fant conferenda. Et qu'il femble pat le 
payement defdites Annates, les Eveíchez , Abbayes , Benefices & chofes fpirituelles, foient 
prophanées , comme fi l'on en prenoit lots & ventes, ou autres droits feigneuriaux que les 
feigneurs temporels font à chacune ouverture de fief & mutation d'homme, quod videtur 
in Jpiritualibus andignum , indecorum , & à prifca Romane Ecclefie confuetudine alienum , com- 
me dit le textezz c. fin. de Regul. jur. in Anriq. facit diclus Baldus in lomnem , f. C. ad Tertyll. 
ubi dicit quod Ecclefia. libera eff , & jugum non patitur. C'eft une efpece de fervitude & con- 
dition tributaire , que d'eftre l'Eglife renué à tels vacans & Annates, quand l'on y pour- 
voit. 

Et non feulement par l'ancien & nouveau Teftament les gens d'Eglife doiventeftre, & 
font exempts de toutes exaétions, & tributs, mais aufli par l'ancienne & inveterée cou- 
ftume des Gaules, dont le commencement eft auparavant l'incarnation de noftre Seigneur 
Jefus-Chrift. Car comme dit Cefar //b. 6. Comm. Druide , qui eftoient lors les Preftres de 
Gaule, à bello abeffe confueverunt , neque tributa una cum ceteris pendunt , militie vacationem 
omniumque rerum immunitatem habent. 

LIX. Non feulement la cenfure canonique & conciliaire défend de deflier bourfe 
em raifon des provifions defdits Evefchez , Abbayes, & autres Benefices , mais aufli 

a loy Civile im Auth. quomodo oport. fant. Epifc. & rel. Cleric. ad ordin. perd. & de expenf: 
Ecclef. Coll. 1. $. & Sanc. ubi cavetur , quod. Epifcopus per pecuniam ordinatus , © dignitatem 
amittat , e ordinator pecuniam in duplum reddat : hanc enim dignitatem (inquit textus) nonpe- 
cuniis emere, neque per aliquarum verum dationem fufcipere , fed puram. percipere € fine merce- 
de, e» tanquam à Deo datam. 

LX. L'an mil quatre cens & fix, apres que les Prelats , Chapitres, Convents, Uni- 
verfitez , & autres gens d'Eglife du Royaume & Dauphiné furent affemblez à Paris , & eu- 
rent pris conclufion touchant l'exceffive fübftra&ion des finances de ce Royaume , qui fe 
faifoit en Cour de Rome, & fupplierent le Roy qu'il y fuft par luy pourveu, & queledit 
Seigneur par fes lettres patentes euft mandé à fa Cour de Parlement qu'affemblez en icelle, 
ceux de fon grand Confeil, & autres fages, & clercs , tels & en tel nombre que bonluy 
fembleroit, elle vift lefdites conclufions,, fur icelles pourveuft ainfi qu'il appartiendroit 
E raifon , & apres ce que de la partie du Procureur general du Roy, & du biocikdr de 
"Univerfité , euft efté requife provifion fur lefdites exa&tions, & que de la partie de ladite 
Univerfité fuft publiquement fai&e en Parlement une folennelle propofition , par laquelle 
fuft monftré clairement par plufieurs.belles raifons de la fain&e Efcriture & autres, que 
lefdites exactions n'eftoient mie à fouffrir, mais eftoient tenus le Roy & fa Cour y entendre 
& remedier , mefmes que c’eft un des fermens que ledit Seigneur fait à fon Sacre, que 
de tenir les Eglifes de fon Royaume en leurs libertez & franchifes. Ladite Cour, toutes 
les chambres d'icelle affemblées , avec ceux dudit grand Confeil, & plufieurs fages & grands 
res ordonna par fon Arreft, que le Pape & fes Officiers cefferoient d'exiger efdits 

oyaume & Dauphiné, les fruiéts des premieres années des Prelatures & autres Benefices 
qui vacqueroient, ou auroient vacqué: cefferoient auffi d'exiger procurations deués pour 
les vifitations , & tous arrerages qu'ils pourroient dire leur eftre deubs, pouroccafion des 
chofes deflufdites. Ordonna outre ladite Cour , que tous les Cardinaus, leur College & 
le Chambellan cefferoient de percevoir la part & portion, que auparavant ledit Arreft, ils 
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percevoient en la vacation des Prelatures , pour les premieresannées, ou autrement & tousar- 
rerages , & que fi aucuns pour les chofes fufdites eftoient en fentence d'excommuniment, 
ils feroient abfous & relachez, fi comme par ledit Arreft, donné le xr. jour de Septem- 
bre audit an mil quatre censfix, peut apparoir. Et depuis par lettres patentes du Roy, don- 
nées audit an mil quatre cens (ix * le 16. Fevrier, fut ordonné parleditSeigneur, quele- 
dit Arreft feroit executé & gardé perpetuellement & inviolablement. Ledit Atreft & lettres 
patentes font enregiftrées és Regiftres de ladite Cour foubs la date devant di&te. 

LXL L'an 1417. fut par les Prefidens & Confeillers de Parlement, & gens du grand 
Confeil du Roy , pour ce faire par fon commandement affemblez , avec plufieurs grands 
clercs & Doéteurs de l'Univerfité de Paris, envoyé un advis audit Seigneur Roy , par 
lequel ils furent d'opinion, que par aucun droit efcrit , couftume ou privilege ou autre- 
ment, les vacans n'eftoient aucunement deubs au Pape, & ne luy devoit-on plus aucune- 
ment payer : & que ledit Seigneur devoit faire defeníes publiées à fon de trompe & cry 
public, de ne tranfporter , ou faire tranfporter de fait ou parlettres , bulletes ou obligations 
en quelque maniere , ne pour quelque occafion que ce fuft, fans congé & licence du Roy 
hors du Royaume, or ou argent monnoyé ou à monnoyer , für peine de le perdre , & 
d'en payer encores autant. J'ay la copie dudit advis cottée par | 

LXII. L'Univerfité de Paris , au libelle appellatoire dont eft cy-deffus parlé, dit que tel- 
les exa&tions & fubftra&ions de pecunes faites en cour de Rome ne font licites, zz quia 
exactiones prædittas fequi poffunt oppreffiones in Clero , e in Ecclefüs , & inde murmurationes 
grandes oriri etiam apud magnos principes , © alios quam plurimos nobiles , ac alios de populo 
ufque ad plebeios. Po[Junt item Jéqui fcandala. Item pro hujufGemodi exattionibus plerumque ter- 
ræ dotales ipfarum Ecclefiarum pienorantur , e forfitan aliquando venduntur , ainfi que par 
mots exprés le porte ledit libelle appellatoire. 

LXIIT. C'eftune eftrange chofe que pour les Bulles d'un fimple Benefice il coufte tren- 
te, quarante , cinquante ; quatre-vingt , & cents efcus , & quelquefois felonla defpenfe 
deus cens, quatre, & fix cens efcus , & plus, que felon Dieu & raifon ne doivent coufter 
finon deus ou trois ducats, pro labore perfonali des Officiers : & faut noter que des grands 
& exceflifs deniers, qui fe levent de l'expedition defdites Bulles, il n'en va rien ou bien 
peu au profit du Pape, mais le tout an profit des Officiers de Cour de Rome, ou la plus gran- 
de part. 

ll eft bien vray que le Pape vend lefdits offices ; qui par le moyen defdites exceffives 
taxes & exactions, & lefdits grands deniers qu'ilsenlevent, s'achetent, vacation occurren- 
te, dix, vingt, trente, & quarante mil ducats , pour une fois. 

L'on dit que quand le Pape a affaire d'argent, il met fus une creuë fur l'expedition des 
Bulles, Lettres & provifions de Cour de Rome, & furicelle affigne la rente de plufieurs de- 
niers qu'il emprunte , ainfi que feroitun Prince temporel fur chofes prophanes, qui eft cau- 
fe defdites exa&tions, & que la marchandife de Cour de Rome coufte fi cher aux Fran- 
çois. 

LXIV. Le Roy a un merveilleus intereft que fon Royaume ne foit ainfi appauvry & 
evacué de deniers, allans dehors, outre ce que dit eft cy-deflus de la tuition & defenfe de 
l'Eglife, de l'augmentation & entretenement du divin fervice de la religion Chréftienne & 
difcipline reguliere , & oppreffion de fes fubje&ts, c'eff que comme ditle Philofophe, JVa- 
antfina ef} menfara omnium rerum , e fidejuffor nofter pro. qualibet ve qua indigemus. Car fans 
deniers il eft impoffible de faire les commutations , trafiques , negoces ou marchandifes , ny 
autres chofes neceffairesà une Republique , ne que ce Royaume fuft défendu , ny les gens de 
guerre foudoyez, ny la Juftice entretenuë, ny les Officiers d'icelle falariez & ftipendiez. 
Faut noter qu'il n'y a Royaume en la Chreftienté , tant grand ou petit foitil , auquel l'on 
foufire , ne foient tolerées les exaGtions deffufdites. 

LXV. Ef aufli à confiderer, outre les raifons devant dites , que lefdites Annates, va- 
cans, tributs , ou exa&tions de pecune font un grand defavantage & obfcurciffement de Fil- 
luftre fplendeur & nobleffe de la nation Francoife , laquelle combien qu'anciennement el- 
le ait efté tant ftudieufe & tant amoureufe de liberté, #r numquam adduci potuerit ut ferret 
jugum alienum , mefinement des Romains, e ur zpfo latim nomine libertatem profiteatur. 
Car pour celle franchife, elle eft appellée France, neantmoins par lefdites exaétions & eva- 
cuations de pecunes qu'en tirent aujourd huy les Romains, il femble qu'elle foit aujourd'huy 
xeduite en fervitude: Et poutroit-l'on dire, comme le Prophete Jeremie : Princeps proven- 
ciarum facla eft fab tributo , ce que jamais Empereurs , Roys eftrangers, Dominateurs, guer- 
res, armées & batailles ne peurent faire, qui eft chofe tournant fort à la diminution de l'hon- 

eur, lotiange & renommée de ladite nation Francoife , laquelle feule entre toutes les au- 
tres nations fournit audit tribut, & eft feule nourrice des Romains, qui ne tirent pas de tout 
le:demeurant du monde, autant de deniers que de la feule France. 
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LXVI. Pour ces caufes & remonftrances devant dites , & plufieurs grandes & no- 
tables raifons que l'on pourroit adjoufterà ces prefens memoires , requerroit volontiers ledit 
Procureur general du Roy , ou fondit Advocat general , quia drefíé iceux memoires pour 
le bien & intereft dudit Seigneur & de fon Royaume , l'honneur & exaltation de fà Cou- 
ronne, liberté, tranquillité & pacifique eftat de l'Eglife de France , tuition & defenfe des 
gens d'Eglife , confervation des fainéts Decrets & anciens Canons, augmentation & en- 
tretenement du divin fervice , accompliffement de la volonté & intention des fondateurs des 
Eglifes de fondit Royaume , qui ont efté pour la glus grande part, fes tres-nobles proge- 
niteurs & predeceffeurs Roys de France, & pour le foulagement de fes fubje&s, qu'il 
pleuft audit Seigneur ftatuer par Ordonnance & Edi& perpetuel, que fuivant les anciens 
Canons, Decrets , Conciles, & determinations de l'Eglife , & les anciennes Ordonnances 
de fes tres-fain@ts & tres-vertueux predeceffeurs , lefdites Annates, vacans , & toutes autres 
manieres de taxes & exa&tions de pecune , quife fonten Cour de Rome , mefmes les gran- 
des & exceffives taxes & exa&tions , qui fe font & fe levent par les collations , Bulles, dif- 
penfes, & autres expeditions de ladite Cour de Rome ceffaffent. Età cefte fin ordonner de- 
fenfes eftre faictes par toutes les villes de ce Royaume à cry public , de ne tirer ny por- 
ter hors dudit Royaume, mefme en Cour de Rome, pour les cas devant di&s , aucuns 
deniers ou pecunes , fur telles peines & provifion, que ledit Seigneur & fon Confeil fcau- 
ront tres-bien advifer. 

Requerroit auffi volontiers , que les fruits & temporel des Evefchez & autres gros 
Benefices , que tiennent en ce Royaume Cardinaux Italiens & autres eftrangers, fuffent 
füifis & mis en la main du Roy, pour la reparation des Eglifes & edifices, entretenement 
du divin fervice , & autres effets , à quoy ils font deftinez. 

LXVI Ce que ledit Seigneur peut faire par les raifons & fondemens , dont cy-deffus 
a efté fait mention , & ne fera chofe qui n'ait efté faicte par fes predeceffeurs, & mefme par 
Monfeigneur S. Loys, que les Papes ont canonifé , qui, comme dit a efté cy-deffus , de- 
fendit telles exa&ions & tranfports de deniers , & lequel à cefte fin, comme dit la Chro- 
nique, bannit de fon Royaume les Banquiers: pour ce que par eux fe faifoit grande evacua- 
tion de finance hors dudit Royaume. Autanten fit le Roy Philipes de Valois, touchant lefdits 
Banquiers. Pareille prohibition touchant ledit tranfport de deniers en Cour de Rome, firent 
Philippes le Bel, Charles quint ; Charles fixiefime , & autres Roys. Ety a Ordonnance enre- 
giftrée au Regiftre de la Cour de Parlement , és anciennes Ordonnances, fol. 173. dattée du 
29. Decémbre 1403. par laquelle font defendus les vacans 8t Annates, &c autres exaétions de 
Cour de Rome. 

Efdits Regiftres fe trouvent ces mots ; du 8. Novembre 1412. fur la reformation de 
TEglife, & mefmement de Cour de Rome, en laquelle depuis quatre ou cinq ans l'on avoit 
porté trois millions d'efcus , advifé a efté que pour garder que l'on ne porte finance hors du 
Royaume , feront deputez quelques gens pour y advifer. Et cependant defenfes de ne porter 
or ou argent hors dudit Royaume ,& qui denoncera celuy qui fera le contraire , aura le quint. 

Qui font raifons, exemples & chofes ja decidées & determinées , paffées en forme d'u- 
fance , qui doivent mouvoir ledit Seigneur de le faire, & ne douter de le ftatuer & ordon- 
ner ainfi. 

LXVIII. Mec obflar filon vouloit dire, que les Papes & lefain& Siege Apoftolique ont 
de grands frais à fupporter, pour le fai& del'Eglife univerfelle & de la Chreftienté, & que 
pour aider à fupporter lefdits grands frais, il eft bien raifonnable que les Eglifes particulieres 
& les fidelles fourniffent aucuns deniers. Car à ce l'on pourra xefpondre. 

Primo , que l'Eglife Romaine a gros revenu & gros domaine, comme trois ou quatre 
cens mil ducatis, qui eftun revenu affez gros pour fournir aus frais qu'elle a à fupporter: Et 
pourra eftre remonftré que durant que ladite Eglife n'enavoit pastant, & que les Papes ont 
efté pauvres, ladite Eglife Romaine, & les Miniftres d'icelle, n'ont laifféà profperer & re- 
luire; ny pareillement la Religion Chreftienne; laquelle , enfemble le faint Siege Apoftoli- 
que eftoit lors en grande reverence apud omnes fideles. Et voyoit-on ordinairement les Pa- 
fe Sain&is canonilez, © clarere mulris &* magnis miraculis: ce que l'on n'a veu depuis que 
"Eglife a commiencé avoir des richeffes. Ex auffi lors il n'eftoit queftion de tel fat, fump- 
tuofité & fuperfluë defpenfe que l'on voit aujourd huy. 

utre le domaine temporel de ladite Églife Romaine , le Senat de Meffieurs les Cardi- 

naüs, qui tous doivent fubvenir aux affaires de l'Eglife univerfelle, tant de leurs biens, que 

de leur Confeil, tient plus d'un million d'efcus de rente en Benefices Eccléfiaftiques, voi- 

re plus de deux millions en toute la Chrefüenté. Davantage, outre ledit domaine & tem- 

porel de l'Eglife Romaine , noftredit fain& Pere le Pape peut avoir & lever grand nombre 
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de deniers des Bulles & expeditions de Cour de Rome , qui fe levent de toute la Chre- 
flienté, & en prenant taxe raifonnable & moderce , fans notablement grever les impetrans. 
Ce qui fe peut tolerer en confideration defdits frais qu'il pourroit avoir à fupporter, com- 
bien que par les fainêts Conciles il n’en peut aucune chofe prendre, finon pro labore fcri- 
bentis. 

Secundo, pourra être refpondu, que quant les affaires de l'Eglife Romaine feroient telles 
& fi urgentes, qu'il feroit neceffaire pour la defenfe d'icelle, & tuition de noftre foy & Re- 
ligion, de lui fübvenir, fi faudroit-il que tel fubfide fuft advifé p Concilio generali , & file 
faudroit-il arbitrer & moderer , & non le prendre ad nutum , & fi exceffif, per ea qua notan- 
zur in c. cum Apof}olus $. prohibemus , de cenfib. qui parle de fabfidio charitativo quod debet e[fe mo- 
deratum : & fi ne le faudroit lever toujours, & indiflinéle , féd tempore nece[fitatis duntaxat. 
Ce que ne fait ladite Cour de Rome touchant lefdites A nnates ; lefquelles elleleve, enfem- 
ble lefdites taxes & exactions exceffives, en tout temps. 

Praeterea tel fubfide & fubvention que l'on doit faire à l'Eglife de Rome, pour les affai- 
res & neceffitez de l'Eglife univerfelle, ne fe pourroit pas lever pour le tout fur l'Eglife 
Gallicane feule : mais generalement fur toutes les Eglifes des Royaumes Chreftiens , & 
devroit par raifon l'Eglife de France porter fa part. Et neantmoins l'on voit que lefdites 
Eglifes des Royaumes Chreftiens , ne fcavent que c’eft defdites Annates & exations de 
Cour de Rome, quoy que ce foit bien peu, A qu'il faut que la feule France por- 
te le fais de l'Eglife , qui ne feroitraifonnable, quant ores l'Eglife n'auroit affez de bien pour 
fe defendre , & qu’il feroit raifonnable de luy faire fubvention. 

N'eft [e grand befoin , fous corre&tion ; & en le difant en toute humilité , que noftre 
S. Pere le Pape & fain& Siege Apoftolique fe mefle de faire la guerre , de mettre armée fus, 
ny de foudoyer gendarmes; mais doivent laiffer faire cela aus Princes, & Potentats fecu- 
liers , aufquels appartient , & eft leur propre office , de defendre ladite Eglife vertueufe- 
ment , & pararmes. Ce que les tres-nobles Roys de France ont toujours fait , & remis les 
Papes en leurs Sieges à leurs defpens : mais de denuer par lefdits officiers de Cour de 
Rome, & par lefdites exactions leur Royaume de deniers, & les appauvtir , ils ne l'ont 
jamais voulu foufftir , quoy que ce foit, y ont toujours refiflé le mieux qu'ils ont peu. 

TIE LXIX. Necobflat fecundo, fi noftredit S. Pere le Pape ou fes officiers vouloient dire que 
à CE it par le concordat , traidté , promis & accordé entre iceluy S. Pere & le Roy , ledit Seigneur 
tendent autorifer a accordé les Annates & vacans, qui fe payent pour les promotions aux Evefchez & Ab. 
ig Amas parle bayes : car à ce y a plufieurs bonnes refponfes. 
Concordat. 1 : 4 5 

Primo , que par la le&ure de tous lefdits concordats ne fe trouve chapitre defdites An- 
mates, vacans, exaCtions & taxes exceflives , dont cy-deffus eft parlé, & n'ya lieu ny paf- 
fage efdits concordats, par lequel on puiffe induire que le Roy ait confenty & accordé, 
ny par lequel il foit ordonné par le Concile de Latran , auquel lefdits concordats furent paf- 
fez , que defdits Archevefchez , Evefchez, Abbayes & autres Benefices les vrayes & en- 
tieres Annates feroient payées , encore moins avant la main, & devant que le pourveu 
ait fon expedition. 

Il eft vray. qu'efdits concordats y a article qui porte ces mots : Statuimus infuper , quod in 
provifionibus , quas perfanis quibufuis de Beneficiis vacantibus , Jeu certo modo vacaturis dai "os 
ac fucceffores noffros ad fedem preditlam , etiam motu proprio promotis ad Ecclefias cathedrales ac 
anetropolitanas , aut monafleria , ut obtenta per cos beneficia vetinere po[fint , fieri contigerit , illorum 
verus annuus per florenos vel ducatos auti de camera, aut libras Turonenfes , Jeu alterius mone- 
2 valor fccundum communem æflimationem exprimi debeat , alioqui gratie fint ipfo jure nulle. 

Mais il n'eft pas convenu , dit, ny accordé quod dictus verus valor annuus folvi debeat aut. 
aliud loco Annate ; Et foit bien veuë la teneur dudit concordat, l'on ne trouvera pointque 
le Roy ait expreffément accordé lefdites Annates. 

Avec ce l'article deffus tranfcrit touchant l'expreffion de la vraye & jufte valeur annuel- 
le defdits Benefices n'a efté receu quant aux benefices fimples ; car és provifions , que d'iceus 
S'obtiennent en Cour de Rome, eram s'ils valoient mil ud par an, l'on met toujours ces 
mots, cujus reditus C fructus annui non excedunt. xxiv. ducatos auri de cameras Et fi en cela y 
a fübreption, la Cour de France ne s'y arrefte,ny pareillementla Cour de Rome. Car com- 
bien que leídits concordats portent, qu'à faute de ce gratie fmt ipfo jure nulle , toutefois il 
ne s'eft point encores trouvé, qu'en Put de Rome l'on ait expedié collation à autre pour 
ladite nullité; Et fi aucune en a efté expediée, elle n'eft point apparuë , & n'en a l'on fait 
aucune pourfuite. KS 

Si les officiers du Pape vouloient dire qu'hormis les chapitres contenus aufdits concor- 
dats tirez de la Pragmatique , & par iceux concordats reprins ou modifiez, ladite Pragmari- 
que a efté du confentement du Roy ou de fes Ambaffadeurs abrogée , & confequemment 
le titre de Annatis, contenu en ladite Pragmatique & Concile de Bafle , il eft ailé à refpon- 
dre que l'abrogation dudit titre, entant qu'il auroit pris fon effe& fur ladite Pragmarique, 
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ue l'on peut autrement dire quant à fa forme Gc caufe efficiente qu'ila receu£; de ladite 
quel ne peut pas induire abrogation des autres fainéts Conciles ; Canons & De- 
crets anciens, qui defendent lefdites. Anriates : joibt que telle reyocation taifible dudit titre 
n'induiroit pas une permiflion delever lefdites Annate$; quia ex illoïdrgumento refültaret ab- 
Jurdus intellesius j & ne[cio: quid contrarium juri communi ; per quod fabauditos intellectus legif= 
lator non intelligitur velle , par les raifons & decifions de droit à ce vulgaires: 

Secundo principaliter , à ce que lefdits Romains voudroient dire ; que le Roy ou fes gens 
auroient confenty par lefdits concordats lefdites Annates eftre leyées:; : peut:eftre fefpondu 
que feu M. Roger Barme lors Advocat dudit Seigneur; & fon: Ambaffadeur devers le Pa- 
pe, pour le-fait defdits concordats , n'auroit peu Confentir , ny accorder lefdites Annates ; 
eliam cum mandato. fpeciali : cax elles font contre. tont. droit. divin & humain; contre les 
fain&ts Decrets & Conciles.de l'Eglife;. contre les libertez &.franchifes de l'Eglife Galli- 
cane, que le Roy à fon Sacre a juré garder , & contre le bien & l'utilité de fon Royaume 
& gouvernement, auquel.il eft appellé de Dieu: 1 

"Tertio , files lettres patentes du Roy ;. fur la reception. & publication defdits concor- 
dats font bien veués: elles portent par. exprés, que ce que ledit Seigneur Roy enconfen- 
tit lors & accorda , eftoit pour la neceffité du temps, & à raifon: des grandes affaires qui 
lenvironnoient lors, & quorum Papa Leo-gars magna. fuit. ; ainfi qu'il eft notoire :- & pour 
obvier à plus grands inconveniens de la Republique de fondit Royaume. Soiént auffi 
veués les Bulles dudit Pape Leon fur l'authorifation defdits concordats , elles portent ces 
mots, pro bono-pacis e concordie , € illius communi & publica utilitate , ec. d lef- 
quelles claufes: fignifient que ledit Seigneur Roy avoit efté contraint pour les affaires que 
luy fufcitoit le Pape, à luy accorder & pour & au lieu de ladite Pragmatique , tels articles 
ou chapitres que bon fembloit aufdits officiers de Cour de Rome. 

LXX. Et fi noftre fain& Pere le Pape vouloit dire , qu'en luy empefchant par ledit 
Seigneur Roy lefdits vacans & Annates , il contrevient aufdits concordats, & partant qu'il 
luy fera loifible de ee. la puiffance qu'il dit avoir donnée à iceluy Seigneur de nom- 
mer & prefenter aus prelatures & benefices ele&tifs de fon Royaume; ( 

Pourra eftre refpondu primo loco , comme dit a efté cy-deflus, que le Roy , faifantledit 
ftatut de ne porter hors de fondit Royaume aucuns deniers, mefmement en Cour de Rome, 
il ne fait rien contraire ou derogeant audit concordat dire&ement ou. indireétement. 
Car par iceus n'eft dit, que le pe aura lefdites Annates , vacans , tributs , taxes & au- 

tres exactions, & fi n'entreprendra ledit. Seigneur Roy, par ledit ftatat où ordonnan- 
ce , fur chofe fur laquelle il n'ait puiffance de flatuer ram refpeëlu verum quàm perfonarum. 
Car tous les habitans de fon Royaume font fubjeëts à luy , mefinement iz. zemporalitus , 
cujufmodi fant des deniers de fon Royaume, &en toute autre matiere concernant l'utilité 
d'iceluy. 

Sera auffi refpondu , que fuppofé ores que lefdits concordats portaffent claufe expreffe 
de pouvoir par noftre faint Perele Pape prendrelefdites Annates & valeurs annuels , poux 
un an ou autre taxe, au lieu de ce qui ne fe trouvera , comme dit a efté cy-deffus , toutesfois 
eftant ladite faculté & permiffion oëtroyée au Roy par ledit Pape & fain& Siege Apoftoli- 
que , & par le Confiftoire de Meffieurs les Cardinaus que ledit Pape dit reprefenter l'Egli- 
fe univerfelle ,. Von poruit diclus Pontifex: adjicere illud onus , feu illam conditionem turpem , 
prout non adjecit , quod fi adjecerir , rener quidem conce[fo , fed vejicitur conditio pax les raifons 
& decifions de droit, qui à ce propos feront deduites en temps & lieu. 

En maniere qu'il fe monftrera que , DEP le Pape & fain& Confiftoire des Cardinaus 
ont trouvé pour le bien & tranquillité de l'Eglife, & pour obvier aus inconveniens dont 
mention eft faiéte en la Bulle liminaire defdits concordats , eftre expedient que les elec- 
tions foient abolies, ceffent ou foient fupprimées, & que le Roy, occurrant vacation, nom- 
me aux Prelatures vacantes , & que fous ces caufes & raifons ilsluy ont accordé cefte puif- 
fance & faculté par forme de contra& : cela doit demeurer & eftre entretenu, fans ceque 
ledit Seigneur Roy de fa part foit tenu accomplir ny obferver la condition impoffible de 
droit repugnante à toute loy divine & humaine, & aus faincts Conciles generaus, ny obeyr 
ou eftre à la charge contenant turpitude & chofe reprouvée , tendant direétement à la de- 
folation du Royaume. 

Et ne pourront dire les gens du Pape & officiers de Cour de Rome , qu'il eft autant 
indecent qu'un Roy qu'ils pretendent eftre perfonne laye , nomme ou prefente aux Evef- 
chez, Abbayes & autres Prelatures vacantes; comme il eft, que le Pape exige lefdites An- 
nates , & fic que fion veut rompre l'un, il faut rompre l'autre. 

Car en premier lieu, on leur pourra refpondre qu'ils l'ont confenty & accordé , & l'ont 
trouvé bon, poffible & raifonnable , imo expedient: & s'ils repliquent que ca efté moyen- 
nantqu'on leur a accordé lefdites Annates & autres burfalles exactions : l'on refpond qu'il 
n'en eft rien, & ne fe trouve par la teneur defdits concordats : Et neantmoins que quand 
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il en feroit quelque chofe , lefdits officiers & gens d'Eglife ne feroientà oüir ce alleguans: 
car ils allegueroient leur turpitude: 

Sceundo , que ledit Seigneur Roy: ou fes Ambaffadeurs n'auroient peu accorder lefdi- 
tes Annates eftre ainfi levées, comme: chofe contenantiniquité ; & repugnante droit divin: 
Etneantmoins vice verfa , le Pape auroit bien peuaccorder audit Seigneur ladite nomination 
& prefentation. etit 

XXI. Parce qu'en termes de droit il n'eft'impoffible , inconvenient ny indecent que 
non feulement un Roy, mais quelque-autre petfônne privée pure lave, &'non feulement 
mafle, mais auffi femelle non feulement prefente ;:mais auffitabfente , confere pleno jure 
benefices Ecclefiaftiques ex conceffione Romani pontificis , vel fedis Apoflolice , vel ex jure fibi 
quafito in. fundatione Ecclefiarum.: quant aux prefentations c. in Synodo xxu. difliné. c. prate- 
vea , de jr. patro. not. inc; imperium , x. difl. &'in c. bene quidem , & ibi per glo-in verbopra- 
zer. Romanum ,xcv. diff. in c. dilectus le fecond, dé pras. qui parlé de Rege Francie qui con 
ferebat prebendas Ecclefie Andegavenfis : Ex dit letexte in e. Abbatemlefecond ; xv111. quaft. 
11. qui eft letexte de. Pelagius Pape: Æbatem enim volumus ordinari , quem poffeffonis- Do- 
minus popofcerit ordinandum , tex. in e. cum dilecta } qui eft le chapitre final, de conceff. préb. 
ubi conflat quod comitiÎfa Flandrie, eo-verbo utitur ille textus ; faciebat donationes beneficioruim. 

Si donc telles donations, nominations ou prefentations font permifes & tolerées à un 
particulier & pur lay , mo quod fortius eft , à une femme, par plus forteraifon à un Roy fa- 
cré & oin& : quia fcribitur Machab. c. 4; quod. Judas Rex Machabaeorum elegit: Sacerdotes , 
qui purgarent Jantta. Per quem locum [acre Scripture , fuerunt multi qui dicerent principes fe 
culares po[e conferre. Epifcopatus , dignitates & beneficia : quamvis alii dicanr contrarium , affe 
ventes dióhum locum non debere intélligi de eleclione tituli vel juris caufariva | fd de elettione, 
id efl vocatione ad fantla purganda. 

ll eft efcrit en l'ancien T eftament , 2wod Reges Ifrael plerumque deficiente Sacerdote  funge- 
bantur miniflerio Sacerdotis , ut legitur de Davide 1. Paralipom. c. xx1v. ubi David Rex 24; 
aminiffros propofuit. Idem de Salomone. 3. Regum c, x. € de Juda Machabæo, Machab. c. 8. 

Dit Plazo n lib. quem vocat civilem vel de Regno non licere apud "Egyptios ; Regem abfque fa- 
cerdotio regnare : Et femble que de cea voulu parler le texte ## v. cleros xxx. dif. qui dicit. 
quod majorum fuit hac. confuetudo , ut rex effet facerdos & pontifex. 

Encores pour l'autre confiderationt eftl plus équitable & tolerable accorder la nomina- 
tion;& prefentation defdites prelatures aux Roys qu'aux autres, 44ia Reges fant patroni ma- 
jorum Ecclefiarum vegni fii , ut tener Archidiac. im c. leëtos vx. diff, per illum textum cumzri- 
bus pracedentibus canonibus. Ia voluit Baldus in proemio Gregoriano , ibi , Rex pacificus , ‘in 
3. col. & in c. quanto, de Jud. ubi dicit quod. veges patroni funt in Epifcopatibus. Ita. Anton. 
Cor[etus tratlam de poteflate Regia , queft. 34. 

Pourra eftre dit davantage, que sil eft trouvé tolerable aus Roys, par plus forte raifon 
à ceus qui intinguntur , qui fecundum. aliquos videntur fungi ordine clericali , ut ponit idem Anton. 
Corfêtus in. dicto traëtatu de poteflate Regia. Ex à toutle moins ne les peut l'on dire purs laics; 
en maniere que lon ne leur peut:pas objicer, 444 fint omnino incapaces fpiritualium , ut in 
c. Maffana, & in c. facrofanéte, de eletlione , maxime pour là nomination & prefentation : 
car la collation & inflitution auétorifable fe fait par le Pape. 

Er adhue inter eos Reges qui facramur. feu inungunur , id magis equum € tolerabile videtur 
in co Rege , qui oleo fancto & caelitus demil]o , perque Angelum. allato , inungitur , quod videre eff 
in Rege Francorum [acratiffimo. 

LXXII. Ne doit efte trouvé eftrange, que le tres-noble Roy de France ; fur tous les au 
tres Roys Chreftiens approuvé & conftitué de Dieu, & qu'entre les autresa merité le 
nom de Tres-Chreftien, prefente aus Evefchez & Prelatures de fondit Royaume : Car les 
Roys d'Angleterre & d'Hongrie conferent non feulement les Evefchez , mais les autres be- 
nefices en leurs Royaumes, fecundum Baldum in l. refcripta . C. de precib. Imp. offer. & idem 
refert Anton. Corfetus in diclo traëtatu de poteflate Regia, & dit Cardinalis in cap. imperium, 
x. diff. quod [uo tempore: Rex Hifpania habebat. privilegium. prefentandi Epifcopos in Ecclefüs 
cathedralibus regni fii. Faciunt ea que notamur: per doctor. pof. glo. in c. de hoc, circa fin. de 
fimon. & d. c. imperium. j 

Dit le texte, in c. cum longe, vximt. diff. quod omnes Ecclefie Hifpanie fpettant ad jus patro= 
natus , © non poteft Papa tali juri derogare , ut not.in Regula Cancel. x1. &àbi dicit , quod di- 
Gus Rex prefentat Epifcopos. 

ldem de vege Apôlie , puta. quod habet imve[lituram beneficiorum aucoritate Pape , er poteft 
dare cui vult , tenet Anton. Corfer. in eodem tractatu de poteflate Regia , quef}. x1. pro cujus diclo 
facit bonus textus in c. hinc efl, verbo , fine Regali provifione , 6. quaft. 1. 

Plus dit le texte , n c. Reatina , 1. xim. diff. qui eftun texte de Leon IV.à Lothaire & Louys 
Auguftes , que ledit Pape pie lefdits Empereuts , quatenus cuidam diacono illic nominato Éc- 
eleiam Reatinam ad regendum concedere dignentur ,.&. ufe ledit texte de cesmots, 4 vefira 
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licentia. accepta , ibidem. Deo adjuvanre eum confécrare valeamus. Epifcopusi; 
Or, fi cela a efté o&royé & toleré aufdits Roys d'Efpagne , Angleterre, Hongrie, Na- 
les, Sicile, & autres, par plus forte raifon ne doit eftre trouvé eftrange aus T'res-Chreftlens 
Ps de France , qui tant ont milité pour lafoy , & merité de l'Eglife Romaine , quetous les 
livres en font pleins, & entre autres dit Gregorius in fuo regiffro , quod Francorum inclytifjima do- 
anus Ecclefiam [anttam Dei fuper omnes mundi principes exaltavit. Hec eft enim. illa, de quá 
refert Cilarusille Hierofolymitanus fe vidiffe in nubecula Angelum virgam liliaceamin manu dextra, 
zenentem , in fignum quod hec liliata Francorum domus , Ecclefiam [antham Dei, perpetuo ab omni- 
bus oppreffiontbus defenfaret.. Dit le Speculateur , in tir. de Referiptis præféntandis 9. verficul. 
Irem queritur quod Pipinus Rex Francorum. dedit Bononiam c Romandiolam Ecclefie Romane. 
Jem Pipinus pro libertate Ecclefie aduerfus Gayffium Aquitania Ducem bellum movit , cui Pipi- 
uo C ejus pofleritati Papa Stephanus benedixit , & eos qui temeritate aliqua. contra Francos bel- 
lum moverent. Chrifliana communione interdixit : ut apud Gaguinum in vitam ejus. 

Charles Martel , Charlemagne , Louys Debonnaire & autres, anta. leguntur. fecife pro 
Ecclefia Romana, & defenfione fanile Sedis Apoflolice, & toties Romanos Pontifices [ue [edi cr, 
dignitati reffituifle, quad. longum prolixumque mmis e[Jet hic enarra 

Pour recognoiffance defquels bien-faits & merites, lefdits Roys de France ont obtenu 
plufieurs beaus privileges desanciens & fainéts Papes, & du fain& Siege Apoftolique, & en- 
tre autres de mettre & inveftir les Evefques de leur Royaume : & non feulement les Evef- 
ques , mais les Papes. 

Entre autres textes de ce faifant mention dit le texte #7 c. Adrianus , Lxitx. diff. verbis ex- 
greffis , parlant du Roy de France : Infuper , inquit , Archiepifcopos & Epifcopos. per fingulas 
provincias ab eo inveflituram accipere definivit , ut mifi à Rege laudetur c invefiatur Epifcopus, 
à nemine confecretur. 

On dit quà ce privilege les Roys de France ont renoncé, ut in c. Ego Ludovicus , & in 
c. facrorum. ead. diff. A. quoy fans entter en la difpute de ladite renonciation, & de la vali- 
dité d'icelle , on peut dire quequoy qu'il en foit; il eft démeuré de grandes reliques & vef- 
tiges dudit droiét & privilege , quant aufdits Evefchez & Abbayes dudit Royaume. 

Car depuis le temps dudit Pépin & Charlemagne, il a toujours efté inviolablement gardé 
& obfervé , fcientibus e patientibus Romanis Pontificibus, que vaquant un Evéché, Arche- 
‘vefché ou Abbaye audit Royaume de France, il n'a jamais efté procedé à l'éleion, poftu- 
lation, inflitution ou inveftiture , fans le placet & congé du Roy, dont parle le texte, n c. 
binc efl 16. quaft. x. qui fait mention de quodam monafterio Regni Francie , quod per quorundam 
ambitiones € contentiones non canonice tra&labatur , C praecipit alic Gregorius Papa, ut fine Re- 
gali providentia nullus Abbas ibi conflituatur. 

Hujus con[uetudinis meminit Innoc.in c. quod ficut , de eleët. c in c. fuper his, de accufat. quem 
vefert & fequitur Panorm. in c. cum inter univerfas intertio notabili, inverfic. vice regia , de elett. e 
in c. cum terra , eod. tit. ubi dicunt dicli doctores , quod con[aetudine pote[ introduci , ut Ecclefia va- 
cantecanonici non po[funt ad ele&lionem procedere , mi morte prelati prius Regi nuntiata , © poflulato 
ejus affènfu de procedendo ad novam electionem : quod dicitur probari ind.cap.cum terra , de elec . e 
in d. c. cum inter univerfas, eod. tit. e fi fiat eleëtio contra diclum privilegium vel von[uetudinem, 
ca[Jabitur : ita Anthon. Corfetus in traël. de poieft.. Regia, quefl. 11. neque poteft Papa privare 
laicos jure eligendi, vel prafentandi , vel alio hujufmodi , ut tenet. Innoc. in c. inquifitioni , de 
fent. excomm. quem refert. & fequitur Panormit. in c. venerabilem, de election. 

Or donc, puifque les Roys de France tres-Chreftiens fontfondateürs & patrons des Egli- 
fes Cathedrales & Abbatiales de leur Royaume ; que de temps & couftume immemoriale 
& approuvée, ils ont ce droi&, que l'on n'a jamais procedé ne peu proceder à election ou 
provifion des prelatures de leurdit Royaume, fans leur placet; qu'anciennementen contempla- 
tion des grands biens, aydes, fecouts & merites defdits Roys envers le S; Siege Apoftolique , 
on leur a donné privilege d'élire & nommer lefdits prelats , & en oht anciennement joüy , 
chofe qui n'a efté trouvée eftrange, & qu'encores aujourd'huy plufieurs Roys Chreftiens 
ont ce privilege, & en jouyffent ainfi , qui toutesfois n'ont tant merité de l'Eglife Romai- 
ne, comme leídits Roys de France; que le Pape & fain& Siege Apoftolique, avec le Se- 
nat de meffieurs les Cardinaus ont trouvé cefte voye eftre tres-utile , pour le bien & tranquil- 
lité de l'Eglife , ainfi qu'eux-mefmes tefmoignent & dient par la Bulle du concordat; il ed 
ble que le Pape Leon X. & les autres Papes qui depuis ont efté, jufques à celui quià pre- 
fent eft, n'ont rien mal ny indecentement fait, ayant par lefdits concordats accordé audit 
Seigneur Roy, & fes facceffeurs Roys la nomination & prefentation defdites prelatures & 
benefices electifs. Mais de vouloir fous couleur de ce, lever & faire payer lefdites Annates 
& autres exceflives exactions de deniers, ou à faute de ce, ne vouloir conferer à icelle pre: 
fentation & nomination , il n'y avoit une feule apparence de raifon. 

LXXIIL Et toutesfois fi noftredit fain& Pere le Pape ne vouloit , aprés ladite Ordon= IT e 
nance i poutra faire le Roy de ne payer lefdites Annates, taxes & exaëtions exceflives; roitfaire le Pa 
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pe refufoit des ou de ne porter aucuns deniers en Cour de Rome; pourvoirles nommez & prefentez par 

BU CEU s, ledit Seigneur Roy, flon ce que ledit Pape Leon, & ledit S. Siege le luy ont accordé 

le Roi, fous le par lefdits concordats , & juré, & ce fous couleur & en haine de la fubftra&ion defdites 

Ua hk Annates, exa&tions de deniers & defobeiffance aus conftitutions burfales de ladite Cour de 

d'Annates. Rome; pourra ledit Seigneur Roy envoyer vers ledit fain& Pere & mefdits Seigneurs les 
Cardinaus, certains Ambaffadeurs pour luy en faire les Remonftrances, & luy requerir vou- 
loir ceffer de faire, ou fouffrir faire par fes officiers lefdites exaétions, & fans foy arrefter à 
icelles, entretenir & accomplir lefdits concordats , ou faire telles autres requeftes que le 
Confeil dudit Seigneur Roy fçaura mieus advifer :& oùil n'y voudra entendre, requerra 
lors au Roy fondit Procureur general, que fon plaifir foit faire affembler les Princes de fon 
fang; Prelats & Clergé de fon Eglife Gallicane, avec les deputez des Univerfitez de fondit 
Royaume, pour en prefence dudit Seigneur advifer lemoyen d'y pourvoir, ce qu'iceluy Sei- 
gneur peut faire, ainfi que remonftré a efté cy-deffus. 

En j* neHe congregation & affemblée fe pourroit advifer & trouver, par tant de grands 
& Sotablés petfonnages, fcavans & lettrez, qui y feront, plufieurs bons, juftes & raifonna- 
blesmoyens, pour obvier à ladite exceffive evacuation de deniers, & autres inconveniens 
& abus deffufdits , & pour faire ceffer lefdites exactions , demourant le Roy en fon entier, 
touchantladite nomination & prefentation aufdites prelatures & dignitez ele&ives. 

Entre lefquels bons & jun advis & expediens quife pourront Îà trai&ter, trouver & in- 
venter facilement, à quoy ledit Procureur general ne veut pour le prefent toucher , femble 
n'eftre impertinent d'alleguer l'advis & determination, qui fut faiéte au Concile de Tolede, 
tecité zn e. cum longe xt. diffinét. où il eft dit par ces mots exprés, Placuit omnibus. Ponti- 
ficibus Hifpanie atque Gallicie , ut (alvo privilegio uniufcuju[que Provincie , licitum maneat dein- 
ceps Toletano Pontifici , quofcumque Regalis poteflas elegerit , & jam ditti Toletani Pontificis ju- 
Üicium dignos cJJe probaverit , in quibufcunque fedibus & provinciis preficere prefules, c deceden- 
tibus Epifcopis eligere fuccefores : qui eft un texte Conciliaire, dont font extraicts les propres 
mots, & qui femble eftre fait pour la matiere qui s'offre : par lequel il femble , qu'au refus 
de noftre fain& Pere le Pape, de vouloir conferer lefdites prelatures, finon en luy payant 
lefdites Annates & autres taxes exceflives, l'Eglife Gallicane pourroit eflire un Patriarche , 
qui confereroit 2d nominationem Regis, loco Romani Pontificis indebite recufantis. 

Ex qu'en un Concile, non feulement de l'Eglife univerfelle d'un Róyaume, mais aufi 
en un Concile Provincial, l'on puiffe eflire une perfonne provide & honnefte pour conferer 
benefices , loco alterius ex aliqua rationabili caufa. Il y a texte Conciliaire zz c. grave nimis , 
de prab. Mais, comme dit aefté, ledit Procureur general, par ces prefens memoires n'y veut 
entrer, ny és autres moyens qui fur ce pourroient eftre advifez , par ce que ce n'eft de fon 
gibier, & s'en rapporte à la determination de ladite Eglife Gallicane, & à la difcretion & 
fuffifance de Meflieurs du Confeil privé du Roy. 
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pretentions du Pape fur la Bretagne & la Provence ; contraires 
aux Libertez de l'Eglife Gallicane: 


Jo. Gerfon tractatu de ftatibus Ecclefiafticis. Cap. de ftatu Prælatorum 
confider. 1x. 


Status Epifcopalis fi nimis aréletur in fais juribus effentialibus , quoad ve[tritlionem 
afus vel exercitii paffim. communiter per Papam. ab[que utilitate majori Ecclefie ; five 
boc effet in exemptionibus Jubditorur ab co, five in referyatione cafuum in foro pœni- 
tentie y [eu in vefri&lione flipendiorum temporalium , [eu in refervatione beneficiorum 
Ecclefiafticorum fub eo , feu per indu&lionem. onerofam privilegiatorum , aut modis fk 
milibus 5 Ille , inquam , [latus Epifcopalis poffet vationabiliter deferre querelam , nedum 
ad Papam & generale Concilium , quod. eff convenientifffmum medium , fed ad Prine 
cipes orthodoxos , implorando juvamen opportunum. 
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MEMOIRES 


DRESSEZ PAR MAISTRE NOEL BRULART 
Procureur general du Roy , environ l'an 1548. touchant quelques 
prétentions du Pape [ur les pays de Bretagne.€ÿ Provence;contraires 


aux liberte de l'Eclife Gallicane , 9. les moyens d'y remedier. 
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iE UR leslettres patentesaccordées parle Roy ànoftre S. Perele Pape touchant le fai& 
des pais de Bretagne & Provence, les Advocats & Procureur generaux du Roy, 


' fapplient tres-humblement ledit Seigneur, confiderer & entendre, quil ya deux censans & 


plus, que fes predeceffeurs Roys ont travaillé à abolir & extitper de ce Royaume les abus, 
& entreprifes qui s’y faifoient anciennement fous le nom du Pape par aucuns fes officiers. 

Car auparavant les regnes des Roys Charles V. VI. VII. & Loys XI. le Pape avoit en 
cc Royaume receveurs generaux & particuliers, commeleRoy a pour fes finances, & s'ap- 
pelloient les colle&eurs & fubcolleéteurs du Pape, par lefquels il faifoit lever par tout ce 
Royaume, les chofes cy-aprés declarées, ainfi qu'il fe treuve par les anciens regiftres de la 
cour & chambre des Comptes, à favoir, 

Decimes & emprunts fur les gens d'Eglife. 

Les facceffions des beneficiers & gens d'Eglife decedants. 

Les fruits dela premiere année des benefices vacants. 

La moitié des fruits des incompatibles. 

La moitié des fruits des benefices tenus en commande. 

Chargeoit de telles penfions qu'il vouloit, les benéfices de ce Royaume. 

Levoit la neufiefime partie des biens des feculiers decedants. 

"Toutes lefquelles exactions ont efté peu à peu par fucceffion de temps eftaintes , abolies 
& prohibées en ce Royaume, par plufieurs Ordonnances für ce faites à divers temps , par 
feuz de bonne memoire, les Roys Charles V. VI. VII. & Loys XI. ainf qu'il fera dit 
Cy-aprés, refpondant en particulier fur chacun des points comme le Pape diuidi. 

Il. Et pour l'entendre fait à notter, que ca efté une ancienne querelle entre le Pape & 
les Prelats de France, touchant la collation des benefices, & a efté uelque temps que la 
collation des benefices eftoit faite par eux altermatim , fuivant une m qui fut faite 
pendant le Concile de Conftance en l'an 1418. laquelle Ordonnance eftoit appellée FOr- 
donnance alternative: depuis & du temps du Pape Eugene quart , ils confererent par les 
mois, & en avoit le Pape hui&t, & les Evefques quatre, faivant un accord qui avoit efté 
fait pour cinq ans, & depuis prorogé à autres cinqans , & eft le dernier accord du PapeEu- 
gene IV. enregiftré és regiftres de Parlement, au regiftre appellé les Barbines , fol. 51. 

III. Les Prelats de France ne fe voulurent contenter de cela , tellement qu'au Concile 
de Batle y fut donné ordre , felon les Conciles generaux de l'Eglife , & les anciens decrets 
des fain&ts Peres, & fut la provifion des bencfices collatis baillée aus Prelats & collateurs 
ordinaires , à la charge d'en donner la tierce partie aus graduez. Et quant aus benefices elec- 
tif, que l'on y pourvoiroit par ele&ion, conformément au droit commun & conftitutions 
decretales des predeceffeurs Papes: ainfi que plus à plain eft porté par la Pragmatique fanc- 
tion , laquelle Pragmatique fan&ion & Concile de Balle furent receus en ce Royaume, pu- 
bliez & enregiftrez és regiftres de la Cour de Parlement, par lettres patentes decernées à 
cefte fin par feu de bonne memoirele Roy Charles VII. 

IV. Or fait a entendre que les fücceffeurs Papes n'ont jamais eu agreable ledit Concile 
de Bafle, pour ce qu'il n'eft à leur advantage , & par iceluy font oftez les moyens de tirer 
l'argent à Rome, & pour cuider rompre ledit Concile de Bale , & remettre les Prelats 
de France & l'Eglife Gallicane au premier trouble & inconvenient , pape Sixte quart en 
l'an 1472. voulant retourner à la refervation des mois (comme le Pape veutaujourd'huy ) 
fit une conflitution extravagante qui fe commence ad univer[alis Ecclefie regimens fub titulo 
de treuga & pace, par laquelle cuidant aucunement contenter les Prelats de France , & les 
faire departir du Concile de Bafle & pragmatique fan&ion , il leur baille fix mpis pour 
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conferer , & referve les fix autres mois pour luy, &accorde que fur chacun Prelat ; il ne 
pourra bailler que fix mandats ou expectatives. ù 

V. LeRoy Loys XI. qui lors eftoit, qui entendoit le poids & confequence de tels af- 
fires, ne voulut jamais recevoir ladite conftitution extravagante, & de fait ne fut jamais 
receuë, ne pratiquée en ce Royaume : mais atoujours efté gardé & tenu le Concile de Balle 
& Pragmatique fanétion , jufques au temps des concordats , par lefquels ladite Pragmati- 
que a efté innovée, quant aux benefices ele@ifs : mais quant aux collatifs n'a eflé rien, ou 
peu innové de ladite Pragmatique, fors. & au lieu de la tierce partie des benefices racans, 
qui eftoient affe&ez aus gradtiéz par tour & ordre de vacation. Et pource que cela en- 
.gendroit plufieurs procés fur la difficulté de la preuve du tour , onleur a baillé la tierce pat- 
tie de la chofe beaucoup plus aifée & plus commode. 

VL Le feu Roy François, que Dieu abfolve, en l'an 1538. adverty qu'en Dauphiné 
Ton ne gardoit lefdits concordats, & cognoiffant de quelle importance lui eftoit ida y 
envoya gens pour les faire garder & pratiquercomme en la Cour de Parlement de Paris , & 
à cefle fin pourveut deux perfonnages de deca , l'un de l'office de Prefident , & l'autre de 
l'office de Procureur general au Parlement de Dauphiné. 

En l'an 1539. ledit feu fieur Roy adverty pareillement que l'on ne gardoit les concor- 
dats en Bretagne, crea & erigea un office d'Advocat du Roy au Parlement de Bretagne, 
& y envoya pour reduire ledit pays à la forme de France, & y faire garder & juger felon 
lefdits concordats les cas occurrens. Ce qui fut fait, & dés lors le Pape fit plainte au feu 
Roy à l'inftigation de fes officiers, qui cognurent que l'argent de Bretagne n'alloit plus à 
Rome comme il fouloit , & envoya articles qu'il fit prefenter au feu Roy par fon Ambaffa- 
deur , difant que ledit país de Bretagne n'eftoit compris aux concordats , & que c'eftoit 
pais d'obedience : mais il n'en fut fait autre chofe, & depuis ceux dudit pais de Bretagne 
ont toujours fuivy la forme de France, & extirpé les abus & entreprifes qui fe faifoient 
par les officiers de Rome audit pais. 

VII. Si deflors le feu Roy euft efté adverty qu'au pais de Provence lefdits concordats 
n'euffent efté gardez , il y euft envoyé comme ilavoit envoyé en Bretagne & en Dauphiné. 

Le Pape veut dire pour donner couleur à ce qu'il demande, que les país de Bretagne & 
Provence font pais d'obedience , efquels il a cy-devant ufé des chotes qu'il demande, 
& que les concordats n'ont efté faits pour lefdits pais de Bretagne & Provence. 

Premiere refponfe: Si les chofes que demande le Pape font juftes , & felon Dieu & 
lés conftitutions de l'Eglife, il ne faut faire diftin&tion des pais, d'obedience ou autres. Car 
tous pais recognoiffans l'Eglife de Rome, feroient tenus y obeir, & toutesfois le Pape ne 

rétend lefdites chofes aux pais de l'obeiffance du Roy. 

Seconde refponfe : Que ces concordats ont efté faits pour avoir lieu par tout le Royau- 
me, & auffi au pais du Dauphiné. Or le pais de Bretagne cft du Royaume, uny & in- 
corporé à la Couronne de France, & n'a jamais efté revoqué en doute, depuis cinq cens 
ans, que le Duché de Bretagne ne fuft un fief du Royaume, & y ena une infinité d'hom- 
mages au trefor des Chartes, & mefmes les chroniques & hiftoires portent , que dés le 
temps du Roy Dagobert , le Roy de Bretagne nommé Judicaël , fit hommage au Roy 
Dagobert du pais de Bretagne, & deflors commenca la Bretagne à eftreun Comté, qui 
auparavant eftoit Royaume, & fut reduit en Comté, qui feroit tenu & mouvant de la 
Couronne de France, & depuis en ont toujours efté les hommages continuez aux Roys 
de France. 

Si donc la Bretagne eft fief mouvant du Royaume , & de la Couronne de France, & 
uny au Royaume fous mefmes puiffance, dition & obeiffance, il eft compris aux concor- 
dats faits pour le Royaume deFrance. Car c'eft chofe notoire que tous Duchez , Comtez, 
Baronies , & autres fiefs tenus & mouvans dun Royaume, doivent eftre cenfez & repu- 
tez du Royaume, pour eftre gouvernez felon les loix, & ordonnances du Roy & du Royau- 
me, ce qui eft decidé par le droit efcrit, & mefmes par les conftitutions decretales des Pa- 
pes. 

Quant au pais de Provence, il eft certain que de fa premiere origine, ileft du Royau- 
me, & fuppofé que quelque temps il en ait eftéaliené , & depuis y foit retourné : toutesfois 
d'ancienneté il en eftoit, & qu'ainfi foit, le Roy Charles le Chauve, faifant partage du 
Royaume avec Clotaire & Loys fes freres , bailla à Clotaire le pais de Provence, & le 
pais de Lorraine: ainfi l'efcrivent Gaguin, Paule Emile, Laziardus & Maiftre Nicole 
Gilles, Chroniqueurs & Hiftoriographes. Et le fait accordant à leur efcrit, il fe treuve que 
le pais de Provence eft retourné à la Couronne, tant par le teflament du Roy René de Si 
cile, que par une donation faite au Roy Loys XI. par Marguerite fille dudit René Roy 
de Sicile, de Jerufalem & de Naples, Duc d'Anjou & de Calabre, de Lorraine & de Bar, 
& Comte de Provence. Laquelle Marguerite efpoufa le Roy d'Angleterre , & en font les lets 
tres de don enregiftrées en la chambre des Comptes. 
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Coníequemment de vouloir dire que les concordats qui font une loy & un contrat fait 
pour le Royaume de France, ne comprennent les pais i Bretagne & Provence, qui font 
du Royaume, par les moyens cy-deffus touchez , qui font tous notoires , c'eftun e 
evident. 

Davantage la juftice eft renduë & adminiftrée efdits pais de Bretagne & Provence , fous 
Fauétorité du Roy , & comme ésautres Provinces & pais du Royaume, les deniers & finan- 
ces du revenu defdits pais apportez à l'efpargne receus & defpenfez avec les autres finan- 
ces du Royaume, les comptes d'iceus rendus enla Chambre des Comptes, comme fe ren- 
dent les comptes des autres finances du Royaume , qui font tous les argumens que les Le- 
giflateurs & Jurifconfultes font, pour monftrer que ce font les appartenances & dependan- 


eur tout 


ces du Royaume, qui doivent eftre cenfées, reputées & reglées, comme eftant du Royau 


me, & comprifes en tous traitez & difpofitions faites pour le Royaume de France. 

Et n'eft au Pape à juger fi les pais de Bretagne & Provence font du Royaume : mais 
appartient à juger à la Cour des Pairs de France, qui eft la Cour de Parlement de Paris. 
VIII Et file Pape Leon X. n'entendoit comprendre és concordats , lefdits pais de 
agne & Provence; il le devoit dire & declarer appertement , & les excepter par ex- 
prés, & lui eft à imputer s'il ne l'a fait , pource qu'en cas douteus , il faut interpreter le 
contra& contre celuy , Qui poruit legem apertius dicere : qui eftoit le Pape qui bailloit la 


Plus, qui eft peremptoire ; quand le feu Roy Francois , que Dieu abfolve, a fait les 
concordats avec le feu Pape Leon X. en parlant & contraétant pourtout fon Royaume, il 
a entendu parler & contraëter pour tous les pais de fon obeiflance, comme font Dauphi- 
né, Bretagne & Proyence, encores qu'ils ne füffent du Royaume, que ainfi l'entendoit le 
Pape Leon X. 

E pour le monftrer clairement, le Pape Leon X. lePape Clement VII. fon fuccefleur, ny 
le Pape Paul tiers moderne, n'ont jamais fait difficulté que par le moyen defdits concordats , 
la nomination des Archevefques , Evefques & Abbez des pais de Lyonnois & Viennois , 
n'apparinffent au Roy. Qu'ainfine foit, Monfieur le Reverendiffime Cardinal de Ferrare a 
efté nommé par le feu Roy à l'Archevefché de Lyon , Monfieur Palmier à l' Archevefché de 
Vienne, l'Abbé d'Efnay à l'Abbaye d'Efnay , & plufieurs autres Prelats de Lyonnois & 
Viennois, & toutesfois le Pape pretend & dit que lefdits pais de Lyonnois & Viennois ne 
font du Royaume de France, ainfi que l’on peut voir par le texte, tout exprés en la decretale: 
"Novit de officio legati. Mais il eft certain que lefdits pais font des appartenances du Royaume; 
& del'obeiffance. 

Il faut donc conclure que lefdits pais de Bretagne & Provence , comme eftant du Royau- 
me, font compris és concordats ; que partant le Pape ne peut valablement refufer de pour- 
voir, comme aux Evefchez & Abbayes defdits pais, àla nomination du Roy, & ne faut de 
ce au Roy , aucun indult ou privilege , autres que les concordats. 

IX. Etfile Roy confentoit Bretagne & Provence non eftre compris efdits concordats , ou 
qu'il luy falluft indult particulier pour lefdits pais: il confefferoit que lefdits pais ne font de fon 
Royaume, qui luy feroit chofe de merveilleux préjudice à l'advenir , plus grand beaucoup 
que la perte des nominations des Evefchez & Abbayes de ce Royaume , pour les in- 


tagne & la Pro- conveniens 3 s’en pouroient enfüivre , que lefdits Advocats & Procureur generaux luy 


point partie du 
Royaume. 


feront entendre en particulier. 
X. De ce s'enfuit que le Pape ne peut pretendre efdits pais les points & articles qu'il de- 
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e. 


lege & libertez de l'Eglife Gallicane. 

Caril faut entendre , que par l'ordonnance & privilege de l'Eglife Gallicane enregiftrez és 
regiftres de la Cour de Parlement, font portez par exprés ces mots : Quod de cetero ficut 
volunt flatuta Conciliorum generalium , & decreta. Sanctorum Patrum , providebitur per elec- 
tiones Ecclefis Cathedralibus , e Collegiatis , cæterifque beneficiis eletlivis tam regularibus quàm 
Jécularibus , necnon. per prafentes collationes & infftutiones per illos ad quos de jure communi pri- 
vilegio , vel confaetudme fpeëtat faciendas , ce[fantibus ac vejetlis omnino , ac nonobflantibus quibuf 
cunque , & quorumcunque ve[ervationibus generalibus , vel fhecialibus , ac inhibitionibus expetia- 
tuis aur gratis etiam cum decreti appofitione ex parte Pape , vel ejus auétoritare Jatlis , vel facien- 
dis, feu conceffis aut cohicedendis. 

Et file Pape avoit la collation des benefices vacants en hui& mois, & qu'il peuft ufer de 
referves generales & fpeciales, mandats, & expeétatives, comme il pretend, les quatre mois des 
Evefques & Prelats de Bretagne & Provence , leur feroient inutils. Car par une refervation 
generale, ou par plufieurs particulieres , ou par mandats , & expe&atives fans nombre , il fera 
que tous les benefices qui viendront à vaquer és quatre mois des Evefques, tomberoient 
en fa difpofition, comme autrefoisilafait, & ne donneront les Evefques & Prelats de Bre- 
tagne & Provence, aucun benefice : ainfiil fera Pape & Evefque en Bretagne & en Provence: 


Y 
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&les Evefques, qui fant vocati in partem follicitudinis , & aufquels appartient la collation 
de tous les benefices de leurs diocefes , tant par le droit commun , que par les Conciles 
generaux de l'Eglife & faints decrets des SS. Peres anciens, ne fervitont de rien. 

XI. ll Gicà noter & confidererun grand &' manifefte abus des officiers de Rome , qui a 
eu cy-devant cours efdits pais, que fi au mois de l'Evefque avoit vacqué un benefice, & 
de fortune ne fe treuvoit aucun expe&tant Apoftolique par oubliance , ou pource qu'ils fuf. 
fent tous morts, ou pour autres caufes & empefchemens , l'Evefque collateur deae y 
ayant pourveu, nds un mületier d'un Cardinal ou d'un officier de Rome, qui aura une 
bulle qu'ils appellent à Romereferve mentale, & par cefte bulle le Pape dira & declarera 
que paffé à quatre, fix, ou hui& mois, ou autre tel temps quela plume eferit ; il avoit refer- 
vé mentalement au denommé en ladite bulle ce benefice, qui a n'agueres vacqué , & là 
deffüs le pourveu par l'ordinaire fera cité à Rome, & quelque chofe qu'il die , il fera jugé 
felon la declaration & bulle dereferve mentale du Pape, & fera delivrée executoriale pour 
excommunier tous les contredifans , interdits le bourg ou cité, & tous lesfacremens défen: 
dus, etiam in mortis articulo , & mefines la fepulture Ecclefiaftique à tous les habitans du lieu,& 
eux declarez agravez reagravez avec Dathan & Abiron;jufques à ce que cet impetrant A pofto- 
lique, garni de cefte bulle & referve mentale, foir paifible jouiffant & poffeffeur du benefice: 

Ainfi pour la querelle d'un benefice entre deux particuliers, tous les habitans d'une vil- 
ui ne fçauront que c'eft , & n'y ont intereft , font excommuniez , la cité interdite, tous 
:emens defendus, eram in mortis articulo , & la fepulture Ecclefiaftique déniée à tous 
les habitans. 

XI. Il y a plufieurs appellations comme d'abus, interjectées defdites executoriales, & 
icelles executoriales leuës en pleine Cour de Parlement de Bretagne en audience publique 
(que chacun avoit horreur d'en ouyr la le&ure ) declarées abufives, & les impetrans con- 
damnez par prifon, & par faifie de leurs biens, à les faire caffer & revoquer. Si l'on veut def- 
nier cet article, tous les gens du Patlement de Bretagne & mille autres en depoferont. 

XIII. Retournant au propos premier, fi le Pape a hui& mois, & il puiffe ufer de re- 
ferves generales , fpeciales , mandats & expeétatives fans nombre, comme il pretend, & 
confequemment donner tous les benefices defdits pais de Bretagne & Provence, & que 
les Evefques'& Prelats defdits pais n'en doiventaucuns , par les moyens deffus déduits : l'in- 
dult que le Pape accorde au Roy pour la nomination aux Evefchez & Abbayes defdits pais 
de Bretagne & Provence, fera de nul effet. 

Car la nomination du Roy ne fera qu'un demy Evefque , fcavoir quant au temporcl, au 
regard de la collation des benefices qui font portion des fruits de l'Evefché, le nommé par 
le Roy n'en aura aucune chofe en fa difpofition : confequemment la nomination du Roy 
aux Evefchez de Bretagne & Provence n'aura effet que pour faire jotiir le nommé du tem- 
porel de l'Evefché. 

Or cela fe fera bien fans indult du Pape, car le Roy en fon Royaume & pais de fon obeif- 
fance fera joüir du temporel defdits Evefchez, celuy qu'il luy plaira nommer: ainfi d'ac- 
corder au Pape ce qu'il demande fous pretexte de bailler au Roy indult , pour nommer 
aux Evefchez de Bretagne & Provence: pour le regard du temporel du mandat , retenant 
à lay le fpirituel , cela ne fe doit faire, & feroitle Roy grandement deceu & trompé. 

XIV. Davantage, fi l'on fouffie que le Pape en Bretagne & Provence, donne tousles 
benefices privativement aux Evefques du pais , qui eft ce qu'il demande aux deux premiers 
points, par les raifons & moyens deflufdits; ce fera un tres-grand danger , dommage & 
prejudice au Roy & à fon Royaume, & s'en enfuivroient les inconveniens cy-aprés de- 


clarez. 
gers , & non eftans 


Premierement, les benefices feront donnez à gens incogneus & eftrang 
de l'eftat Ecclefiaftique, mais pallefreniers , muletiers & eftafiers des officiers de la Cour de 
Rome, comme l'on a veu cy-devant. 

Secundo , les benefices feront donnez à gens qui ne feront jamais refidence fur les lieux ; 
& ne cognoiftront leurs brebis , ny les brebis leurs pafteurs, comme cy-devant l'on a veu 
auffi efdits pais de Bretagne & Provence. 

Tertio , par tel moyen fera porté hors du Royaume, tout l'argent du revenu annuel des 
benefices defdits pais de Bretagne & Provence, qui eft grand & de grand prejudice au Roy, 
& à fes pais & fübje&ts , & contre toutes les anciennes ordonnances de France prohibitives 
de non porter argent hors du Royaume. 

Quarto , de ce s'enfüivra la diminution du fervice divin, la folicitude de l'adminiftration 
& cure des Sacremens , & autres devoirs Ecclefiaftiques envers le peuple, fera Fhofpitali- 
té refroidie , s'enfuivra la ruine des Eglifes, comme l'on voit par experience aujourd'huy en 
Bretagne en l'Eglife de Nantes, Rennes & autres qui ont plus d'apparence de granges que 
d'Eglifes. 

XV. Quinto, fra oftée toute l'efperance du fait de l'eftude aux gens d'honneur & de 
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Ícavoir, & confequemmentles fciencesde Théologie, de droit civil & canon , & autres pro- 
feffions delaiffées & deprifées : qui eft la chofe plus requife d'avoir gens de lettres & de 
Ícavoir, par lefquels l'eftat Eccleliaftique foit maintenu, & Dieu fervy & honoré, & la Juf- 
tice enel & adminiftrée aux fübje&ts, qui font les deux points & fondemens qui font les 
Roys regner, fcavoir eft la religion & la juftice, & my a meilleur moyen de faire croiftre 
& pulluler les herelies efdits pais, & en confequence par tout le Royaume , que d'accorder 
ce que le Pape demande. 3 2 
iso MENOS VE Davantage permettant au Pape ufer efdits pais de referves generales & fpeciales; 
nent lieu de fou- Outre ce que,cieft contre les droits, privileges & libertez de l'Eglife Gallicane , comme cy- 
LE la moitdes deffus a efté dit; c'eft auffi chofe contre Dieu, qui a de tout temps efté damnée & reprimée 
Me pat les Conciles generaux de l'Eglife, & par toutes les ordonnances de France. Car telles 
referves, donnent occafion de capter & infidier à la mort d'autruy , & ont eu les anciens 
dectets cela tant odieux & en horreur, qu'ils ont voulu que celuy qui affe&e le benefice 
d'un vivant jufques à foy en faire affeurer ou pourvoir, il fe rend incapable à toujours dudit 
benefice. 1 
Er qi. XVIL Auffi par ordonnance du Roy Philippes de Valois, de l'an 1341. conforme & 
défendent d'ad- recitative d'autres anciennes ordonnances, que toutes referves de benefices generales ou 
RE les relèr- fpeciales ne feront receués en France, & eft cela plus de cent ans auparavant la Pragma- 
tique. 
Pareillement y a de ce autre ordonnance expreffe du Roy Loys XL. receué , verifie 
& enregiftrée en la Cour de Parlement, laquelle prohibe & defend à tous les Juges de ce 
Royaume, de recevoir ,ne avoir efgard à graces expectatives , referves generales ou fpecia- 
les, ne autres bulles ou lettres Apoftoliques equipolentes. 
Et pour obvier que telles bulles & expeditions contre les droits & libertez de l'Eglife 
Gallicane ne füffent apportées en France , le Roy Loys XI. ordonna en chacune ville de 
ce Royaume deux perlonnages deputez , és mains defquels tous pacquets venans de Rome 
eftoient portez pour les ouvrir , & voir s'il y avoit lettres & bulles de Rome, contraires &c 
derogeantes aux droi&s, privileges & libertez de l'Eglife Gallicane. 
Coni s XVIII. Plus par les concordats mefmement toutes referves generales & fpeciales font 
e font les Of- m9 ; c 
tiers de la Cour prohibées. Davantage il eft vray femblable que ce font les officiers de Cour de Rome,.& 
de Romequi de- non le Pape, qui demandent ufer de telles chofes és pays de Bretagne & Provence : carle 
mandentcesrefer- : : n Z : : 
Pape Paul moderne, puis fept ou hui& ans a député certains Cardinaus , & grands perfon- 


ves, contre lin- 
tenton du Pape. nages pour advifer à reformer les abus de l'Eglife, par lefquels ont eftéarreftez & declarez 
au Pape entres autres abus, les penfions exceflives, refignations à regrez , expectatives , & 
referves , & autres chofes dont eft aujourd'huy queftion. Et ont lefdits deputez donné ad- 
yis au Pape qu'il falloit abolir & extirper les chofes fufdites , comme abulives : & a efté leur 
advis efcrit & publié par ordonnance du Pape, & eft imprimé & fe vend publiquement. 
SUR XIX. Plus fait à confiderer touchant le fait des penfions exceffives , que les tolerer & 
ur permettre , c'eft apertement ouvrir la voye à toutes fimonies : un voulant vendre un bene- 
furles benefices. fice, refignera retenus les fruiéts pour penfion à trois jours apres la refignation racheter la 
penfion du pris convenu entre eux, & fous telle couverture fe commettent cent mille fi- 
monies , & ainfi en ont cy-devant ufé les officiers de Cour de Rome, des benefices de 
Bretagne. 
Et pour monftrer qu'ils ne demandent lefdites penfions à autre fin, le Cardinal de Saint 
Georges au voile d'or, dernier Legat en France, entre autres fes facultez , avoit pouvoir 
d'admettre toutes refignations, retenus tous les fruicts pour penfion, & de faire la penfion 
rachetable à deniers, qui eftoit en bon langage , faculté de permettre la vendition des be- 
nefices en France, chofe qui fut trouvée par la Cour de Parlement tres-pernicieufe & de 
mauvais exemple, qui fut reprimée & condamnée par ladite Cour, & autres auffi. Claufe de 
difpenfer & abolir le crime d'herefie aux accufez , accepta pecunia camere ÆApoflohce applz- 
canda , chofe pareillement qui fut reprimée par la Cour, & pout l'indignité defdites deux 
claufes ; & auffi afin de n'engendrer fcandale au peuple contre le Pape enl'Eglife Romaine, 
les bulles de fa legation ne furent leues entierement ; mais feulement quatre ou cinq lignes 
du commencement, & autant vers la fin. 
Gee d nova te AERA Davantage ce que le Pape demande defdites penfions a toujours efté reprimé en ce 
mede n'admétrre ROYaume par plufieurs Arrefts de la Cour de Parlement, par lefquels a efté jugé, & eft tenu 
po de penfon pour loy en tout ce Royaume, & pays de l'obeiffance du Roy, qu'un benefice ne jo 


du MA eftre chargé de penfion; excedant la tierce partie de la valeur du revenu annuel d'iceluy , 


neficiers, charges payées; & siladvient que bulles foient expediées à Rome au contraire, l'on n'y a 
aucun égard. ; 
XXI XXI. Faut entendre que du temps du Roy Charles VI. les Cardinaux de Rome & au- 


CE LI tres officiers , par les moyens que veut à préfent pratiquer le Pape, avoient tant de penfions 


foient donner fur & fi groffes fur les benefices de France, que les miniftres ne pouvoient eftre nourris, le 
fervice 
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fervice divin ne pouvoit eftre fair, ne les Eglifes reparées & entretenués, & fut le Roy con- 
traint faire ordonnance , que toutes lefdites penfions & temporel des benefices , feroient 
füifis & mis en fa main pour reparer les Eglifes, & faire celebrer le fervice divin, & nour- 
rir les moines & miniftres de l'Eglife, qui faifoient le fervice, & furent faites defenfes aux 
Juges des lieux de non plus permettre prendre & lever lefdites penfions par les collecteurs 
& fübcolle&eurs du Pape, ne y faire plufieurs autres exa&ions qu'ils avoient accouftumé 
faire. 

XXII. Quant aux caufes petitoires Ecclefiaftiques, que le Pape veut eftre traictées en 
Cour de Rome, en premiere inftance, cela ne fe doit permettre, jne paffer. 

Car en premier lieu, ce feroit contre les conftitutions decretales des predeceffeurs Papes, 
pat lefquelles n'y a que certaines grandes caufes qui doivent eftre traitées en Cour de Rome 
en premiere inftance. Au contraire par les fainéts decrets & anciennes conftitutions des 
Papes, toutes caufes fe doivent traiéter en la province & aux pays d'où font les parties. 

Et encores pour relever les parties de frais & vexation , les conftitutions canoniques ont 
voulu que les caufes introduites & devolués en Cour de Rome, foient commifes & dele- 
guées , in partibus , à perfonnages qualifiez , au diocefe mefime dont feront les parties, ou pro- 
chains d'une diette. : 

Et méme pour le foulagement des parties, les conftitutions canoniques defendent aux 
'Archevefques de cognoiftre des Nor e interjettées de leurs fuffragans fous leur dio- 
cefe, ou de l'Evefque dont vient l'appel. 

Et maintenant en un inftant, le Pape veut rompre toutes lefdites conftitutions, & que l’on 
aille de Bretagne & Provence plaider à Rome en premiere inffance, eriam in minimis cau- 
fis; qui ne fe fait à autre fin que pour tirer argent à Rome. 

Eten cela le Roy a le principal intereft, & ne le peut, ny doit confentir, ne fouffrir : car 
de ce, feroient les fubjets defdits pays grandement travaillez, moleftez & appauvris , & l'ar- 
gent porté hors fon Royaume contre toutes les anciennes ordonnances de France. 

XXIII. Davantage, fi l'on va plaider à Rome en petitoire les benefices; ils uferont tou- 
jours des unions perfonnelles, & jugeront felon icelles, qui eft le plus grand abus , qui foit 
efdirs pays de Bretagne & Provence, dont le Pape n'a Sous parler fpecifiquement, & aper- 
tement par les lettres qu'il a obtenués du Roy, cognoiffant que cela eft trop manifeftement 
abufer. Maisil s'en fera croire par cenfure & interdits , fi les lettres lesluy ont accordées, 
d'autant que par lefdites lertres l'on ofte les appellations comme d'abus. 

Et pour entendre, que c'eft defdites unions perfonnelles , c'eft qu'un perfonnage ayant 
un benefice en Bretagne, le Pape unit tous benefices qu'il peut obtenir apres à la vie de 
Vimpetrant de quelque qualité qu'ils foient, Eglifes parochiales ou autres , & en nombre 
effiené : tellement que l'on a veu un Procureur de Rome nommé Regis, tenir en Bretagne 
quinze ou vingt mille livres de rente en cures & Eglifes parochiales par unions perfonnel- 
les, & ne vit en fa vie un de fes paroiffiens, & vingt-cinq ou trente cures juil tenoit en 
Bretagne. Et le femblable d'un autre officier de Rome nommé Clerici, & edel autres 
que l'on nommeroit , qui en ont fait cy-devant train & marchandife. 

XXIV. Quant aux regles de Chancelerie Apoftolique, jamais en ce Royaume n'en ont 
efté receués que trois : pource que toutes les autres font faites pour le profit burfal du Pa- 
pe & des officiers de Rome , & pour tirer l'argent à Rome, que le Roy doit empefcher 
& prohiber le plus qu'il peut, afin de n'appauvrir les fubjets de fon Royaume. 

XXV. Et par mefme raifon ne fe doit accorder ce que demande le Pape, que l'on ne 
puiffe Rue poffeffion d'un benefice en vertu d'une fimple fignature fans bulles expediées 
fous plomb : car cela ne fe demande à autre fin que pour tirer l'argent à Rome, comme il 
eft notoire, & par tel feul moyen il feroit porté à Rome une infinité d'argent, & eft con- 
tre tout droit & raifon. Car folo verbo , la grace & provifion d'un benefice eft parfaite , 
tellement que la collation d'un benefice fe peut prouver par tefmoins en terme de droit: & 
de contraindre les fübjets du Roy à aller acheter. du plomb à Rome, sls n'en vueillent , 
cela ne fe fcauroit fonder en bonne raifon. 

XXVI. Quand aux appellations comme d'abus, que le Pape veut eftre defendués : & 
savoir plus de lieu en Bretagne , que le Roy ne le fcauroit faire : car ce feroit defhier juftice 
à fes fubjets, ce qu'il ne peut, ny doit: car il leur doit juftice, tout ainfi que fes fübjets luy 
doivent fubjeétion & obeiffance. 

Et ne doit le Pape trouver eftrange que l'on appelle comme d'abus , des Juges Eccle- 
fiaftiques aux Cours de Parlemens : car les Cours de Parlement font compofées de Con- 
feillers d'Eglife, & de Confeillers laics , les Confeillers clercs pour. garder l'authorité & 
liberté de l'Eglifes & les Juges feculiers ce qui eft de la Jurifdiétion feculiere. Et quand il 
feroit befoin , l'on prouveroit par les decretales mefines des predeceffeurs Papes, leídites 
appellations comme d'abus eftre permifes & bien fondées. 

M em aux cenfures & interdits qu'il demande avoit lieu efdits pays, c'eft contre 
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les privileges des Papes Clement IV. Clement VI. Alexandre IV. Nicolas IIT. Martin IV. 
Gregoire X. & autres o&troyées aux predeceffeurs Roys , & auffi contre les concordats 
au decret , De zurerdiclis non leviter ponendis , & ne le doit le Roy foufirir en aucun paysde 
fon obeiffance. 

XXVIIL Et fur le remede que pourroit avoir le Roy pour les Evefchez & Abbayes 
defdits pays de Provence & Bretagne, sil ne plaift au Roy pour le prefent oüir l'Univer- 
fité de [s ; en fon appellation de la publication des concordats pour remettre les elec- 
tions; Lefdits Advocat & Procureur du Roy font d'advis qu' occurrant vaccation d'Evef- 
ché, Abbaye, ou autre benefice ele&if efdits pays de Bretagne & Provence, le Roy doit 
nommer au Pape, comme il fait aux autres benefices ele&ifs du Royaume, & au refus du 
Pape, de pourvoir & inflituer le nommé par luy , sil eft capable & de la qualité requife par 
les concordats. Le Roy doit faire prefenter fà nomination , & fon nommé; fi c'eft Abbaye, 
à l'Evefque diocefain , qui eft fondé de droit commun en la provifion de tous les benefi- 
ces cepuliess & feculiers de fon diocefe : & fi c'eft Evefché, prefenter fon nommé au me- 
tropolitain, pour, appellez les Evefques de fa Province, l'inftituerà la nomination du Royl 
au refus du Pape aprés les fix mois paffez. 

Ceft expedient eft fondé en cinq moyens; le premier, que les concordats faits entre le 
Pape Leon X. & le Roy, font un contra& reciproque , par lequel tout ainfi que le Pape, 
apres les fix mois, au refus & negligence du Roy de luy nommer perfonne capable, peut 
pourvoir p/eno jure à F Abbaye ou Evefché vacant; le Roy auffi peut reciproquement au 
refus du Pape d'inftituer à fà nomination, avoir recours à ceux aufquels de droit commun, 
ceffant les concordats , cela appartient. 

Secondement, cela eft fondé en un privilege exprés baillé par le Pape Nicolas premier du 
nom, à Salomon Roy des Bretons, 5. temps du Roy & Empereur Charlemagne , par le- 

uel ledit Pape Nicolas permit audit Salomon Roy des Bretons, prefenter les Evefques 
E fon Eglife à l'Archevefque de Tours, lors metropolitain du pays de Bretagne , pour ap- 
peller par luy douze puppe de fa Province , inftituer & deftituer ceux pem verroient 
€ftre à faire, & où ledit Salomon ne voudroit s'adreffer audit Archevefque de Tours, ledit 
Pape Nicolas luy ordonne foy adreffer au Siege Apoftolique à Rome. 

Le tiers moyen eft, que du temps des ele&tions , au lieu defquelles eft fubrogée la nomi- 
nation du Roy, un eleu confirmé eftoit receu & confacré par trois Evefques de fa Province, 
fansautres bulles ne auétorité du Pape ;eftoit & pouvoit eftre deftitué & degradé par le me- 
tropolitain , & les Evefques de fa Province, confalto prius Romano Pontifice. Partant ayant 
requis le Pape de pourvoir & inflituer à la nomination du Roy , en fon refus le metropo- 
litain , auquel appartiendroit confirmer l'ele&ion, au lieu de laquelle eft la nomination du 
Roy, pourra inftituer à ladite nomination , & ad. abundantem cautelam , il appellera les E- 
vefques de la Province. Et fi on le faifoit ainfi par tout le Royaume, feroit bien fait, afin 
de ne payer plus d'Annates : car à la longue les Annates deftruiront le Royaume, & le fau- 
dra ainfi faire, ou retourner aux ele&ions, ou bien abolir les Annates. 

Le quart moyen eft que de toutes les Eglifes de Bretagne, le Duc qui eft aujourd'huy 
le Roy, eft fondateur, & confequemment patron & fondé de droit commun au droit de 
patronage, & prefentation des Evefques , qui eft patronnage laic, auquel n'a jamais efté 
fouffert en ce Royaume , que le Pape peuft deroger ne faire prejudice s partant fi le Pape 
refufe en vertu des concordats recevoir la prefentation du Roy, le Roy la peut faire au 
fuperieur immediat, qui eft le metropolitain , fuivantle droit commun. Car il n'y a confti- 
tutions, ny decretale qui die que la provifion des Evefchez foit refervée, & s'il ne veut en 
ce garder les concordats, il faut retourner au droit commun. 

Le cinquiefme , que par difpofition du droit commun, les benefices vacans zz curiz , 
qui font reputez refervez , & pareillement les benefices devolus à la collation du Pape, fi 


le Pape n'y poutvoit dans letemps ordonné, les ordinaires y peuvent pourvoir awcforitate 
Æpoftolica. 
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S. Auguftinus contra Crtefconium , Grammat. lib. 111. cap. 11. 


In boc Reges , ficuteis divinitus pracipitur , Deo ferviunt in quantum. 
veges funt, Ji in fuo regno bona jubeant, mala probibeant , non [olio 
qua pertinent ad humanam [ocictatem , verèm etiam qua pertinent ad 
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L'Efcrit en ce Sommaire. eft par forme d'biftoire , pour fervir d'ouverture à la 
conferyation de la Majefté « autborité du Ro v , & bien de fon Royaume : lequel 
Seigner par [a tres-crande prudence, «v l'advis de fon bon Confeil, fcaura choifrr, 
temperer , om accommoder ce qui fera utile owneceffaire, © vejetter le furplus. Et 
Jtr tout eft refervé le jugement de [aintle Eglife , avec les proteftations accouftumées 
effre faifles en traittant telles matieres. 


it C Ow 1E N qu'aux feuls Prelats & miniftres de l'Eglife foit commife la fpiritualité, 
qui eft la plus digne charge du falut des ames , & interdite aux Roys & Princes 
temporels : toutesfois en leur domination temporelle eft comprife toute la police publique, 
de laquelle la premiere part eft la prote&tion, garde & confervation de l'ordre & difcipli- 
ne de.l'eftat Ecclefiaftique de leur Potentat. Et eft ce que difoit l'Empereur Louys De- 
bonnaire (tefmoigné avoir efté des plus religieux & Catholiques ) que partous les pays de 
fon obeiffance, en fa perfonne confiftoit commife de Dieu, la charge & folicitude de fa 
fainéte Eglife, comme des autres Eftats de fon Empire : eftoient les Prelats fes coadjuteurs , 
luy tenu refpondre devant le Createur de leurs negligences, & de la fienne. Autant en re- 
cogneurent les Evefques au Concile de Cologne, par l'admonition qu'ils firent au Roy 
Charles le Chauve, & fes freres. Ifidore au Canon, principes feculi , dit expreffement que 
Dieu demande raifon aux Princes feculiers de fon Eglife, qu'il a mife en leur puiffance. 

Tant qu'en France l'Eglife a efté gouvernée & policée fous l'authorité des Roys tres- 
Chreftiens, & non fous celle des Papes, elle a efté approchante de la premiere & Apofto- 
lique, & la moins & plus tard corrompue que nulle autre : le mal depuis advenu , eft pro- 
cedé quand la puiffance abfoluë defdits Papes a efté receué ou endurée en ce Royaume: 

IT. Le moyen de ce bon gouvernement, eftoit qu'en cedit Royaume les jurifdictions, 
Ecclefiaftique & temporelle, eftoient par enfemble concordablement adminiftrées , fous 
& par l'authorité defdits Roys, qui tous les ans (ainfi qu'il appert par les loix dudit temps) 
envoyoient par les Provinces de leur obeiffance certains Commiflaires , l'un Prelat & l'au- 
tre Comte, qui faifoient affembler les Evefques , Abbez, Comtes, & autres officiers de 
chacune Province , pour s'informer & enquerir de la diformation de deux Eftats, Eccle- 
fiaftique & feculier : pourvoirà ce qu'ils pouvoient, & du refte faire rapport au Prince , fous 
la puiffance & authorité duquel le tout eftoit manié. Eftoient toutes les compagnies des 
officiers & confeil mêlées de gens d'Eglife & de laiz. Et de celle vieille forme eft de- 
mourée jufques à noftre temps, le meflange des clercs & laiz és Parlemens , Chambres des 
Comptes, & autres colleges anciens inftituez pour la police de cedit Royaume. 

IH. Auffioutre les Seines (Synodes) & Conciles Provinciaux ordinaires, chacun an par 
mandement du Roy, eftoit faite une affemblée generale de ladite Eglife de France, en 
laquelle couftumierement ledit Seigneur, fes Princes, & confeil affiftoient: & là eftoit fait 
le rapport defdits commiffaires , ayans efté par lefdites Provinces : pourveu aux occurren- 
ces par admonitions , fufpenfions, deftitutions des autheurs des fautes, fuffent Evefques ou 
Abbez , & autrement, comme il appartenoit. Eftoient advifées & faites loix & conftitutions 
pour la reformation generale, ou police des deux Eftats , ayans authorité Royale interpofée 
fur le confeil del'affemblée. Et y a plufieurs defdites loix faites par lefdits Roys qui fem- 
blent n'eftre de leur puiffance : comme celle par lefquelles ledit Louys Debonnaire or- 
donna, que les laiz receuffent trois fois l'an leur Createur , quelles feftes devoient eftre 
celebrées, & autres femblables : lefquelles eftoient confeillées & advifées par lefdits Pre- 
lats, & au&orifées par les Princess ainfi marchoient enfemble les deux puiffances. 
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IV. N'y avoit lors aucune divifion des menfes des Evefques & leurs chapitres, Carles 
chanoines n'avoient aucun propre, vivolént regulierement & en commun : lefdits Evefques 
ne depenfoient les biens de l'Eglife ,fans le confeil de leur chapitre : les colleges reguliers 
v'eftoient exempts defdits Evefques , fi l'exemption n'avoit efté ordonnée par les fondateurs: 
n'y avoit pluralité de benefices: chacun miniftre refidoit en fon adminiftration, & n'y avoit 
aucunes difpenfes de Cour de Rome. 

V. Quand les Evefchez eftoient vacantes , il eft cogneu par les hiftoires de fainét Gre- 
goire Archevefque de Tours, & d'Amonius, qui en recitent plufieurs exemples, qu'aupa- 
ravant Charlemagne les Roys les donnoient, quoy que ce fuft, fi felon la forme des fainéts 
Conciles & decrets des fain&ts Peres, l'éle&ion eftoit faite par le clergé & peuple ; elle ne 
valloit, fielle n'eftoit approuvée par le Roy. Et ainfil'avoit ordonné Pape Boniface troi- 
fiéme, du temps duquel l'Empereur Phocas declara l'Eglife de Rome eftre le chef de tou- 
tes les autres : & quant aux Abbayes, lefdits Roys les conferoient toutes. 

VI. Ledit Charlemagne permit les eleétions des Evefchez aufdits clergé & peuple, 
& des Abbayes aux Religieux, qui ne dura que de fon vivant, & de fon fils : car in- 
continent apres leur decés fut reprife la premiere forme , comme appert par le concile 
tenu à Valence fous l'Empereur Lothaire , ouquel les Prelats ordonnerent que vacant un 
Evefché , l'on iroit demander au Prince congé d'elire : & apres l'avoir obtenu , feroit faite 
T'ele&ion par le clergé & peuple, compris audit clergé lArchevefque & fuffragans de la 
Province, qui par mefme moyen faifoient la confecration. Et neanmoins s'il advenoit que 
ledit Prince donnaft ladite Evefché à quelqu'un de fes chapelains, voulurent que fans pro- 
ceder à l'élection, il fuft facré, s'il eftoit trouvé fuffifant par lefdits Archevefque, & fufira- 
gans: & sil eftoit infuffifant, que ledit Prince en fuft adverty, & ne fuft aucunement receu: 
Oudit Concile de Cologne les Evefques admonefterent ledit Roy Charles le Chauve & fes 
freres, de defigner bons Evefques és Evefchez vacantes, & donnerles Abbayes à autres 
qu'auz laiz , qui eftoit un mal advenu pour les guerres & divifions des freres Roys : lefquels 
n'avolent autre moyen de recompenfer , ou n'ofoient refufer ceux qui leur pouvoient faire 
fervice, ou nuifance. 

VII. Encore que les éle&ions des benefices ele&ifs ayent eu lieu en cedit Royaume; fi 
ont toujours les Rois joüy de leur droit, que premier que proceder à aucune éle&ion ; leur 
falloit demander & obtenir congé d'élire, autrement l'éle&tion eftoit nullé. Y a ou trefor des 
Chartres une grande layette, cottée neuf vingts cinq, pleine defdits congez d'élire, octroyez 
parles Roys , jufques au Roy Louys unziéme exclufivement. Et par Arreft du Parlement , 
fut declaré ledit dier pour le Roy Philippes le Bel, touchant l'Abbaye de fain& Magloire 
à Paris. Lors que l'Italie obeiffoit en tout ou partie à l'Empereur de Grece, le Pape ne 
pouvoit eftre fait (ans fon approbation. Au moyen dequoy S. Gregoire fe voyant éleu, en- 
voya devers l'Empereur Maurice, pourle prier ne confentir à fon éle&tion: ce que ledit Em- 
pereur ne voulut accorder, mais l'approuva, Et quand le pape Leon III. fit ledit Charlema- 
gne Empereur , il luy bailla le mefme droit qu'avoit celui de Conftantinople , qui étoit fon- 
dé pour la feureté de fa domination en ladite ltalie, laquelle raifon a eu lieu és Roys de Fran- 
ce , qui font fondateurs de toutes les Eglifes cathedrales. Et pour la grande auétorité que les 
Evefques avoient , auffi qu'ils tenoient beaucoup de temporel , pour lequel & la fouveraine- 
té tous Evefques doivent ferment de fidelité : ce n'a efté fans grande confideration que lef 
dits Roys ont eu ce droit, ne recevoir Evefque qui ne leur fuft agreable. 

VII. Y a eu aucuns Prelats qui ont voulu dénier lefdits fermens de fidelité aux Roys:entre 
autres l’Archevefque d'Auch & Evefquede Nantes , qui par Arrefts dudit Parlement ont efté 
condamnez à le faire, & les bulles du Pape contraires aufdits arrefts, caffées par autres ar- 
refts. Yves Evefque de Chartres, en fon epiftre cent octante-fept, efcrite au Pape Pafchal 
deuxiéme, recite que le Parlement du Roy Louys le Gros tenu à Orleans, jugea que Raoul 
Archevefque de Rheims ne feroit receu, qu'il n'euft fait le ferment de fidelité audit Roy, 
fuivant ce que tous les Prelats du Royaume ont accouftumé faire. Et l'Epiftre ; 6. efcrite à 
V'Archevefque de Lyon, legat du Pape, dit que les Roys en donnant les Evefchez n'enten- 
dent rien donner du fpirituel, mais ce qui eft du temporel , lequel ne peut eftre poffedé 
que par droit humain, non par droit divin: & que les Papes ont aucunefois differé E: con- 
fecrationsdes Evefques efleus , jufques à ce que les Roys y euffent donné leur confentement; 
comme eftans le chef & fondement du peuple. ; 

Ou temps dudit Loys le Gros, duroit encores la bonne & fainte forme de l’eleétion du 
Clergé & peuple, avec le congé & approbation du Prince, de laquelle Platine parle, dit 
qu'il eftoit mal-aifé, que perfonne indigne par telle voye y entraft. Depuis Pape Adrian en 
rejetta le peuple , & n'y laiffa que le Clergé. Lucius apres reftreignit le droi& d'elire aux 
Chapitres, & fut la porte ouverte aux fimonies , qui a efté la caufe de la caffation des élections 
advenuë de nos jours , & de la refervation des provifions aus-Papes , parla nomination du 
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m IX. Lors dudit ben gouvernement de l'Eglife de France, encores que le Primat des Pa- 
pouvoient ea PES fuit receu pour miniftrer , profiter, confeiller , procurer & conferver aux Eglifes infe- 
donner contre les rieuress fon auétorité & pouvoir n'eftoitreceu, mefmement en ce Royaume, pour confon- 
finis Canons dre, difliper, rompre, & gafter ce qui eftoit ordonné par les fain@s Conciles & decrets des 
faints Peres. Et confeffa Pape Zozime, efcrivant à ceux de Narbonne, que l'au&orité de l'E- 
glife de Rome ne peut oGiroyer contre les flatuts des fain&ts Peres, ne iceux changer. L'Em- 
ereur Charles le Chauve, ou Concile tenu à Pavie l'an hui& cens feptante fept, ordonna 
Bioncw eftre fait au Pape Jean neufiéme , qui recentement l'avoit couronné Empereur, & 
eftre obey par fes fubjets à tout ce qu'il decreteroit felon fon fain& miniftere, qui eft pour 
edifier & non pour deftruire. Etefcrivit fain& Bernardau Pape Eugene tiers, ou livre de coz- 
Jideratione, que fain& Pierre n'a laiffé aucune domination au Pape, mais foin, charge , & fo- 
licitude fur les autres Eglifes: & n'eft appellé fouverain Pontife , que pour eflre miniftre 
plus chargé que les autres. 
pes X. Depuis que lefdits Papes fe furentattribué toute puiffance , & fut endurée par lesPrin- 
Dues cr ug ces, la plufpart defquels s’en voulurent fervir, & que plufieurs miniftres des autres Eglifes 
rent dans les fie- (apres la devotion diminuée) goufterent ce moyen, pour fatisfaire à leurs cupiditez & am- 
des fivans  Bitions, feditbon gouvernement, & les moyens d'iceluy commencerent à eftre enfraints. 
Furent par lefdits Papes faiétes les divifions des biens des Evefques & des Chapitres, cha- 
noines de regularité furent transferez en fecularité , chacun eut fon propre, racine & nourrif- 
fement d'avarice , laquelle chaffa bien-toft la communauté & charité de l'eftat Ecclefiafti- 
que, amena les pluralitez des benefices , commandes , & toutes difpenfes d'au&orité abfo 
lu&. Dont procederent les diffolutions , diformations & defordres de ceux qui ont la charge 
d'adminiftrer les facremens , & faire les oraifons pour le peuple , & deuffent eftre la con- 
duite de fes meurs par do&rine& bon exemple, furent par là les deux jurifdictions feparées ; 
qui longuement avoient efté foeurs unies en cedit Royaume, & commencerent l'une à en- 
treprendre fur l'autre, dont fourdirent grands debats & diflerents. Entre autres les Roy Phi- 

lippes Augufte, fes Princes & Barons,pour les entreprifes & exaétions jg le Pape & gensd'E- 

sie faifoient contre eux, traicterent & promirent enfemble de mander audit Pape qu'il cef- 
faft & les laiffaft en leurs anciens ufages & couftumes, autrement qu'ils ne luy obeiroient, ne 
aux gens d'Eglife adherans à luy. 

Fut bien-toft celle au&orité confirmée par conflitutions faites par lefdits Papes, jufques à 
faire crime d'herefie de difputer de leur puiffance : laquelle ils eftendirent jufques à en faire 
un potentat terrien , commandant à volonté, refervant par expectatives tels benefices qu'ils 
vade ; Sapproprians droit de toutes collations par prevention, levans tels deniers cle 
Clergé que bon leur fembloit par Annates , decimes , defpotiilles des beneficiers decedez, & 
infinies autres voyes, par lefquelles ledit Royaume, outre la diformation, demeuroit denué 
d'argent. 

NER ER XI. Pour y remedier, le Roy faint Louys ( que l'Eglife de Rome a depuis canonifé) fit 
Louis y apporte. Un Edit rues par lequel il ordonna aux benefices ele&ifs eftre pourveu par eleétions, ef- 

quelles il garda fon droit de bailler congéd'elire: aux collatifs voulut eftre poutveu par col- 
lations, & prefentations des ordinaires collateurs & patrons, felon les fainéts Conciles , infti- 
tutions des anciens fain&ts Peres , & difpofition de droit commun : oftant les refervations , ex- 
pe&atives, & preventions de Cour de Rome, & defendit toutes exaétions, charges & im- 
politions de pecunes defdits Papes, & leurs officiers, eftre levées en fon Royaume fans fon 
vouloir, & celuy del'Eglife de France. 
XIL, . LL Dutempsdu Roy Philippes le tiers fils dudit fain& Louys, le Pape fit une ordon- 
P is nance touchant les biens des Templiers, laquelle ilenvoya à fes Princes & Barons pour avoir 
fes Barons, contre leur advis silla devoit fouffrir és pays de fon obeiffance : & fut confeillé par eux, qu'il ne de- 


oe noire pe voit permettre que ledit Pape ny autres, fift ordonnances en fon Royaume fans fon Confeil, & 


pe. des fiens, & quechofe nouvelle & non accouftumée y faft introduite. Et fe trouve audit trefor 
de Chartres, ledit Confeil donné audit Roy par Eudes Duc de Bourgongne. 

DA & —XIIL Le Roy Philippes le Bel pour les guerres ai eut contre les Roys des Romains 

Philippele Bel & & d'Angleterre, fit ordonnance prohibitive du tranfport d'argent , bleds, harnois , che- 


de Boniface VIII. vaux , & autres chofes qui pourroient fervirà fes ennemis. Dont s’irrita le Pape Boniface 
hui&tiéme , pource qu'elle comprenoit les gens d'Eglife: manda audit Roy quil jB revoquaft. 
Et pource qu'il ne le voulut faire, par une bulle envoyée le declara eftre fon fujet tant en tem- 
porel, qu'en fpirituel, & qu'il n'avoit la collation des regalles , chargeant d'herefie tous ceux 

qui ainfi ne croyroient. j 
4 XIV. XIV. Au moyen de quoy ledit Roy affembla fes Eftats à Paris, fut par iceux confeillé 
Euwcmueboa. devoir en ce contredire audit Pape, & fouftenir qu'il ne recognoiffoit fa Couronne, & tem- 
face VIIL. porelle feigneurie que de Dieu : pour la defenfe de laquelle il luy eftoit loifible impofer ai« 
des , & cottifer les gens d'Eglife de fon Royaume , comme les autres Eftats.. De ce fourdit 


mes-grande divifion entre ledit Pape & Roy; furent plufieurs accufations d'herefie & 
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fodomie propofées contre ledit Pape, par la mort duquel fina ladite divifion. Et auparavant il 
avoit refervéà luy tous les benefices electifs de France : mais à ladite refervation, comme in- 
juite & inique, l'Eglife de cedit Royaume n'avoit obey , mais avoit procedé par elections , 

ui furent confirmées , & ladite refervation revoquée par Pape Benedic XI. fucceffeur dudit 
Boniface. Aufli au precedent ladite divifion l'an 1296. l'argent levé parles colle&eurs du- 
dit Pape Boniface en cedit Royaume, fut arrefté par Arreft du Parlement , fuivant le mande- 
ment dudit Philippes le Bel : auquel le Pape Clement cinquiéme , fucceffeur dudit Benedic , 
bailla declaration, que la jurifdiétion de Éuelle ufoit fon Marefchal fur ceux de fà Cour, au 
dedans de cedit Royaume , pendant que ledit Pape y eftoit , eftoit de grace & permiffion du- 
dit Roy. 

XV. L'an 1354. regnant le Roy Jean , par Arreft dudit Parlement , fut declaré que le 
gouvernement & fequeítre des benefices de cedit Royaume, contentieux fur le poffeffoire 
& la delivrance des provifions adjugées aux parties, fe doit faire par l'au&orité du Roy, non 
du Pape: combien qu'il pretendift ce droi&. 

XVI. Le Roy Charles VI. l'an 1585. fit l'ordonnance de la reparation des benefices 
de fon Royaume, & commanda par icelle la faifie des biens des Prelats & beneficiers de- 
cedez , defendant que les colleéteurs du Pape, & fes officiers , ne fuffent endurez lever au- 
cuns deniers : fondée icelle ordonnance fur les exa&tions de Cour deRome, & les males ad- 
miniftrations des Cardinaux, officiers de Rome, & eftrangers,tenans benefices dudit Royau- 
me, laquelle ordonnance fut par ledit Roy renouveléel'an 1415. audit an 1585. revoqua le- 
dit Roy les contraintes parluy données aux officiers du Pape contre les Prelats, & gens d'E- 
glife defondit Royaume, pour les deniers que ledit Pape leur avoit impofez. 

XVII. Ledit Roy Charles VI. pour appaifer le fchifme de Gregoire X 1I. & Benedic XIIT. 
par l'advis defes Eftats , fe fubftrahit de l'obeiffance dudit Benedic , qu'il avoit auparavantac- 
cepté. Dontindignez aucuns partiaux & adherans audit Benedic, envoyerent de Thouloufe 
une epiftre injurieufe contre la Majefté dudit Roy , l'honneur de fes Princes & Confeil , & 
de l'Univerfité de Paris, fouftenans l'authorité dudit Pape, & condamnans ladite fubftra&tion. 
Contre laquelle epiftre, ores que ladite obeiffance euft depuis efté renduë audit Benedic, & 
faite ordonnance l'an 1403. par ledit Roy Charles V I. contre les exactions dudit Benedic 
& fes officiers. Et pour maintenir l'Eglife de France en fes libertez anciennes, fut faite pro- 
pofition par ladite Univerfité de Paris, Advocats & Procureur general du Roy audit Parle- 
ment: par laquelle propofition eft declaré , bue eft la puiffance du Pape: & depuis par ar- 
reft d'iceluy Dj ce fut ladite epiftre condamnée & lacerée l'an mil quatre cens fix. 

XVIIÍ. En laquelle année ladite Univerfité, Advocats & Procureur general dudit Roy 
firent autre propofition notable contre les exa&ions dudit Benedic , & les officiers de la 
chambre Apoftolique , qui furent appellez & aucuns prefens : femblablement propoferent 
contre les expectatives & abus dudit Pape: & finablement par arreft donné parties ouyes, 
furent lefdites exactions , abus, refervations & entreprifes defenduës , comme eftans voyes 
de fait & contre Dieu & raifon: & fouftint ladite Univerfité qu'en ce ledit Pape n'avoit 
aucun pouvoir, & eftoit loyfible luy refifter & defobeir , par plufieurs raifons qui furent 
deduites: revenans toutes à ce que le Pape n'a eu de Dieu aucune puiffance injufte, mais 
feulement de lier ou délier ce qui doit eftre lié ou delié. 

XIX. Fut ledit arreft approuvé par ordonnances dudit Roy conformes, faites par digne 
& grande affemblée de Prelats , & autres grands perfonnages. Et pour ce que ledit Pape 
Benedic corroucé de ce envoya une Bulle par laquelle il excommunia ledit Roy Charles V I. 
fes Princes & adherans: pararreft donné l'an 1408. les porteurs deídites Bulles firent amen- 
de honorable, menez en tombereaux , & eux veftus de tuniques peintes , ayant la prefenta- 
tion de ladite Bulle figurée, mitrez de papier, & les armes dudit Pape renverfées. 

X X. Derechef l'an mil quatre cens dix-hui& en Mars, fut faite affemblée de l'Eglife Gal- 
licane à Paris en Parlement: & fut donné advis audit Roy, pour reduire ladite Eglife à fes 
anciennes libertez , oftant les expe&atives, refervations & preventions audit Pape , defendant 
les exa&tions de. Cour de Rome, & le tranfport des finances hors du Royaume. Et pour ce 
quele Pape Martin V. avoit efté élu au Concile de Conftance , fut donné confeil audit Roy , 
que premier que luy rendre aucune obeiffance , les ordonnances de ladite reduétion fuffent 
publiées & notifiées par Ambafladeurs audit Pape Martin, en luy declarant que le Roy ne 
permettroit qu'elles fuffent enfraintes. Suivant deed advis , furent faites autres & amples or- 
donnances contre lefdites exa&tions , & pour ladite redu&tion. Et quand il advint que par 
auétorité du Pape l'Eglife de Lyon fut interditejà caufe de l'obfervance defdites ordonnances, 
fatpararreft l'an 1422. ordonné que nonobftant l'interdit le divin fervice feroit fait en ladite 
Eglife. Semblablement aucuns de ladite Univerfité & autres, s'efforcerent appeller en effet 
defdites ordonnances: contre lefquels fut propofé fortement parles gens du Roy , comme 
contre crimineux de leze Majefté, & procedé par prifon contre le Recteur , & autres princi- 
paux fuppoñts de ladite Uniyerfité. 
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4 de ido XXI. Encores depuis pour l'ambition d'aucuns qui vouloient faire leur profit de l'au&ori- 
Concile de pie t€ du Pape ésPrelatures & dignitez de ce Royaume, & les guerres & divifions qui furvin- 
E par dee drentihcontinent apres que Paris fut furpris par les Bourguignons , & mis en l'obeiffance du 
ws, ^ #7 Roy d'Angleterre, qui fit traitter l'exheredation du Roy Charles VIL lors Dauphin; lef 
: dites ordonnances eurent beaucoup à fouffrir, & furent faits pour la neceffité du temps 

avec les Papes plufieurs concordats, tant de la part dudit Roy d'Angleterre , que dudit Roy 
Charles VII. pour la collation des benefices. Mais ledit Parlement, & gens du Roy, 
tant à Poitiers qu'à Paris, fouftindrent lefdites ordonnances tant qu'ils peurent pour le bien 
du Royaume, & finablement à Bourges par ledit Roy Charles VII. fut faite la Pragmati- 
que fanction, fuivant les decrets des conciles de Conftance & Bafle : par laquelle fut pour- 
veu aux annates , exactions & procés de Cour de Rome, & aux elections & collations des 
benefices : & auparavant, ledit Concile de Bafle avoit par bulle rendu la collation defdits 
benefices aux ordinaires de cedit Royaume. 

Lors les Papes craignoient, & avoient en grand prix les Roys tres-Chreftiens, & leur 
puiffance , jufques à deferer à leur Parlement, & y envoyer fouvent leurs Ambaffadeurs 
pour recommander leurs affaires, ceux du fiege, & de l'effat de l'Eglife. 

Auparavant & dés l'an 1451. ledit Roy Charles feptiefme avoit fait ordonnance pour la 
feureté de fon Eftat,.& profit de fes füjects, que nul eftranger peuft tenir benefice en fon 
Royaume, fans expreffe mens 


CIE + po. XXH. Or faut entendre qu'avantles ordonnances & provifions mifes contre les exa&tions 
Cour de Rome a & abus de Cour de Rome, le Pape & fes officiers faifoient les levées d'argent dedans le 


Aor i S E Royaume , où ils avoient leurs colle&eurs & receveurs. Depuis lefdites ordonnances , ils 
qu'elle ny eür Ont trouvé moyens pour n'en tirer gueres moins de finances qu'ils faifoient , fans partir de 
POE de collec- Rome, ne avoir aucun colle&eur ou receveur en France. Car quelque loy qui fuft efcrite, 
3 ils ont les annates de tous benefices, tant electifs que collatifs , premier que de delivrer les 
bulles aux fubjets du Roy, qui les ont envoyées querir audit Royaume : mefmes du temps 
des ele&tions, chacun fçait que des provifions par refignation en faveur, qui ne peuvent eftre 
admifes ailleurs quà Rome, il a fallu payer annates tant desbenefices ele&ifs, que collatifs. 
Quand les ele&tifs ont vaqué par mort, eft peu avenu qu'il n'y ait eu qu'un éleu, & cha- 
cun des éleus a prins impetration de Rome, ou pour le debat de l'éle&ion , ou pour retenir 
les autres benefices dui avoient. Parquoy d'une feule vacance de benefice cle&if, le Pape 
a eu trois ou quatre annates : & des collatifs vacans par mort, n'y en a gueres eu fans plu- 
ralité d'impetrans , & tous ont payé annates : mefinement des vacances par permutation ; 
pour les difpenfes neceflaires ou pour les concordats, qui ont contraint les fübjets comper- 
mutans fe pourvoir à Rome: & par les moyens fufdits auffi grandes finances y eftoient tranf- 
portées que devant. : 

Delhi ,KXIII. Pour à quoy obvier le Roy Louys XI. qui fat Prince fort entendu en fait 
pir Louis XI. de d Eftat, outre les deux ordonnances conformes à celles de fes predeceffeurs , prohibitives 
tranfporterdel'ar- du tranfport d'argent, & lettres de change à Rome, faites és années 1463. & 1464. en 
Sequi Rises: fit deux autres és années 1475. & 1478. prohibitives à tous fes fubjets , n'aller querir bulles 
jetter au futur à Rome, & commit par les frontieres perfonnes fidelles pour vifiter & arrefter lefdires bul- 
COR les, & les porteurs d’icelles. Et pour empefcher que les Cardinaux, & autres adherans au 

Pape Pie fecond , ne joüiffent des benefices qu'ils avoient en France, ordonna l'an 1475. 
que tous ceux qui tenoient prelatures & dignitez Ecclefiaftiques de ce Royaume , euffent à 
y venir refider dedans cinq mois lors prochains, fur peine de faifie du temporel. En l'an 
1463. pour fe garder des cenfures dudit Pape, fit interjetter par l'advis de fon Parlement, 

ar fon Procureur general ,un appel dudit Pape au futur Concile, & punir par Arreftle 
Cardinal de Conftance, pour avoir contrevenu aux auétoritez & droits dudit Roy. Et par 
lettres patentes oudit an 1475. manda aux Prelats de fon Royaume fe trouver à Lyon à 
certain jour pour aller au Concile general, qu'il avoit pouvoir convoquer de cinq ans en 
cinq ans par accord dudit Concile de Conftance. 

cl  XXIV. Le Roy Louys XII. qui eut guerre au Pape Jules LI. fat moyen de l'affem- 
Roi Louis Xi blée du Concile de Pife, auquel ledit Pape fut fufpendu : & apres ladite fufpenfion, fit ledit 

Roy ordonnance que les collations & provifions dudit Concile euffent lieu en fon Royaume. 

Le XV. Les Roys tres-Chreftiens ont celle auétorité, qu'ils ne font tenus recevoir és 
fontrecüsenFran. Pays de leur obeiffance, s'ils ne veulent, les Legats du Pape, & Siege Apoftolique. 
ce,fanleconfen-. XXVI. Ne pourroit avenir au Roy noftre fouverain Seigneur , chofe plus agreable à 
temen du Roi Dieu & aux hommes, que d’eftre autheur de la bonne reformation de l'Eftlat Ecclefiafti- 

Avantages qui que de fon Royaume : car s'enfuivroit celle des autres Eftats ; qui feroit appaifer l'ire du 
HUI Createur, que les pechez defordonnez provoquent: reduire à la foy les devoyez , couvrans 
pour la difcipline. leurs erreurs fur le fcandale des miniftres de l'Eglife, principalement de celle de Rome: 

& donner chemin aux autres Roys & potentats d'imiter ledit Seigneur en cefte part, qui 


feroit caufe d'amener la paix univerfelle entre les Chreftiens, 
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De BA COUR, 


ET LE PROCEZ VERBAL D'EXECUTION DICELUI. 


Contre Jean T. anquerel Bachelier en la Faculté de Theologie. 


p DNI RE "AN M. D. Lxr1. le Vendredy douziéme jour de Decembre , Nous Chriftofle de 
executioni Ia Thou , Confeiller du Roy , Prefident en (à Cour de Parlement: Charles de Dor- 
E contre mans, Barthelemy Faye, Confeillers en icelle, Juges commis & deputez par ladite Cour, 
do dece ele pour l'execution de l'arreft donné en celle le deuxième jour de ce prefent mois, à l'inflan- 
de Theologie. ce & requefte du Procureur general en ladite Cour : Contre maiftre Nicolle Maillard 
Doyen, Jean Alleaume , Jean Pelletier , Jean Allain, Jacques Cayn, & Noel Pailler, 
Do&teurs en la faculté de Theologie : pour raifon des propofitions tenués par Jean T'anque- 
rel, Bachelier formé en ladite faculté , Ml arreft la teneur s'enfuit. 
It. IT. Ce jourd'huy aprés que le Procureur general du Roy , prefens maiftres Nicole Mail- 
bd e lard Doyen, Jean Alleaume, Jean Pelletier, Jean Allain, Jacques Cayn , & Noel Paillet, 
Do&eurs en la faculté de Theologie, pour ce mandez, a requis à la Cour qu'ils euffent fui- 
vant les injonétions à eux plufieurs fois faites par ordonnance d'icelle Cour , de reprefenter 
maiftre Jean Tanquerel Bachelier en Theologie, pour refpondre fur la pofition par luy dif- 
putée : lefdits de la Faculté oiiys en leurs diligences & excules , enfemble ledit Procureur ge- 
neral en fes conclufions, eux retirez, & la matiere mife en deliberation, les grandes cham- 
bres & du confeil affemblées : La C'o ur a ordonné & ordonne, que fuivant la decla- 
ration baillée par maiftre Jean Tanquerel fignée de fa main, & pour fon abfence au lieu de 
luy, le Bedeau de la faculté de '"Fheologie, declarera en pleine Sorbonne, en prefence 
des Doyen & tous les Do&eurs de la faculté, mefnes dudit Cayn & Bacheliers de 
cefte licence prochaine, qui feront pour ceft effet congregez & aflemblez: fur peine d’eftre 
privez des privileges à eux octroyez par le Roy & fes predeceffeurs, affiftans l'un des Pre- 
fidens, deux Confeillers du Roy en icelle Cour , & le Procureur general dudit Seigneur: 
Qu'il déplaift audit Tanquerel d'avoir tenu telle propofition , qui fera leué ; queindifcret- 
tement & inconfiderément ladite propofition a efté tenuë & difputée , & qua eft certain du 
contraires Suppliera tres-humblement au Roy luy pardonner l'offenfe qu'il a faite pour avoir 
tenu ladite pofition, & icelle avoir mife en difpute. Et ce fait leur feront par ladite Cour fai- 
tes defenfes à l'avenir de tenir telles pofitions. Et d'abondant, que deux d'entre eux feront 
deputez pour aller devers le Roy, afin de le füpplier tres-humblement, qu'il leur vueille 
pardonner l'offenfe , en laquelle ils peuvent eftre encourus, pour avoir permis ladite difpute, 
& les tenir en fa bonne grace , en laquelle ils defirent demeurer comme fes tres-humbles 
& tres-obeiffans fujets & ferviteurs. Fait en Parlement le fecond jour de Decembre 15 61. 


E ; IIL Appellez avec nous ledit Procureur general , & Claude Berruyer l'un des quatre 
it au " . " » E 
Procès verbal, Notaires de ladite Cour, & Barat premier Huifier en icelle , fommestranfportez 


heure de fept heures au matin en la grande falle de Sorbonne: auquel lieu , aprés que les 
Doyen, Do&eurs & Bacheliers de ladite faculté, qui enfuivent: Scavoir, maiftres Nicole 
Maillard Doyen, Jean Daval, Jean Benedi&i, Guillaume de Pe&u, Jean Aleaume , Jac- 

ues Chreftien, Jean Pelletier, Gerard du Mefnil, Hubert Guychenot , J acques Coffon, 
Cum Des-prez, Jean Moreau, Denys Camus, Theodore Rouzée , Philippes Maheut, 
François Dampmartin , Pierre Bouraine , Jacques le Febvre, Jean de Poretus, Jacques 
Cayn, Nicolas Idoine , Lazare Broichet, Guillaume Chauffe, Antoine Bouchelu , Pierre 
Vigneron, Nicolas Coufin, Charles le Maiftre , Nicolas Pugnance , Olivier de Quitte-beu£ 


J dan Paris, Etienne Corneul, Guillaume Gaillard, Jean Falaize, Jacques Muldrac, Pierre 
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Fournier , George Peron , Audebert Maceré , Marin Everard, Jofeph Bafot, Jacques le 
Hongre , Antoinede Bailly , tous Do&eurs en la faculté de Theologie : maiftres Jean Nicolas, 
Pierre Boucher; Jacques Violet, Nicolas Bennart, Pierre Gemelli , Fhomas Groult, Ma- 
ximilian Guilland , Fitmin Ballefdens , Nicolas Gauthier, Pierre Thierry, Pierre Viel, Jean 
Godier, Jacques de Laffus, François Carreau, Bacheliers de ladite faculté, reprefentans la 
plus grande partie d'icelle, ont efté deuément affemblez au fon de la cloche, felon & en en- 
faivant l'ordonnance verbale aufdits Doyen & autres Doéteurs le jour precedent faite. 

IV. A efté remonílré par maiftre Gilles Bourdin, Procureur general fufdit , Que la fa- 
culté de Theologie a efté faffifamment advertie par le tefmoignages de plufieurs grans per- 
fonnages, € augufliffimo facri Senatus oraculo , du mefcontentement que le Roy avec occafion 
grande , la Royne mere, & Princes du fang, ont conceu à leurtres-grand regret de la pofition 
tenué & mife en difpute au college de Harcourt , le fixiéme Novembre dernier, par un nom- 
mé Jean Tanquerel, Bachelier en Theologie. Et comme le Roy non feulement de bouche, 
mais auffi par lettres , a fait entendre que telle pofition ainfi mal digerée, mefmes hoc rurbi- 
ne rerum, touchoit & regardoir la feureté & eftabliffement de fon Eftat , la dignité, excellen- 
ce & fouveraineté de fa Couronne, & avoit cy-devant engendré en ce Royaume grandes 
divifions & fe&ions entre les Roys de France , e» fammos Pontifices : combien qu'entre eux 
il y euft une confederation & focieté prefque divine & humaine. Et fur ce vous prie Mef- 
ficurs , vous reprefenter quelle deftreffe pouvoit apporter au Roy, eftant in tenella c nondum 
confirmata. eate , telles nouvelles que fes fubjets, je dy ceux qu'il a toujours recogneu & 
venerandos in Chriflo parentes e pedagogos , & qui ont acquis reputation defageffe & pruden- 
ce, non feulement en ce Royaume , mais en toutes les parties de l'Europe difputent de 
l'eftat de (a couronne & de ce Royaume, comme de chole vacillante & flu&uante , & eftant 
en quelque incertitude. Et d'autant que les chofes font plus grandes & plus hautes , les 
paffions & impreffions de l'efprit font plus aiguës & mal-aifées à compofer. Car veritable- 
ment la plus grande infelicité qui pourroit advenir à un Prince, ainfi que dit fainét Jean Chry- 
foftome eft, dum regnante fecura pace , ac legibus optimis fundata , flatus Regius à fabditis per- 
cellitur , aut intertarbatur, € velut inteflino morbo refpub. laborat. Meflieurs , chacun fcait l'o- 
beiffance , mais auffi la timeur, crainte & dile&ion filiale, commandée par la bouche de no- 
ftre Seigneur , & de fes fain&s Apoftres envers les Roys & Princes. Et comme par le tefmoi- 
gnage de fain& Paul # epiftola ad Romanos , non feulement cefte obeiffance eft defirée en la 
perfonne des fubjets , mais auffi eft dit : Qui fe rend irreverent , defobeiffant & moins qu'offi- 
cieux envers fon Prince ,il fe declare adverfaire , ennemy &c refiftant à la volonté de Dieu, Et 
pour cefte caufe nous eft fur tout commandé de faire prieres, oraifons & obfecrations, pro re- 
gibus , principibus , € omnibus in fablimitate con[litutis , ut fab eis placidam & tranquillam vitam 
degamus : hoc enim acceptum coram Deco, qui vult omnes falvos fieri , & ad agnitionem veritatis 
pervenire. 

En maniere, que quand il eft queftion de parler des Roys, & de nos fuperieurs , il y faut 
bien exa&ement penfer, advifer & confiderer, & eviter fur toutes chofes propos intempe- 
ftifs, indifcrets, & n'apportans aucune edification , ains plütoft confüfion , fcandale & de- 
folation. Jfla quippe ( comme dit Gregorius Nazianzenus & Chryfoftomus ) à Chrifli difcipu- 
lis remota funt , neque illo digna ore , quod quidem facris conflitutionibus ef} dicatum ©” confècra= 
sum. Nibil amarum , nil durum ea lingua proferat , que quidem divinis & myflicis rebus eft af- 
faeta , ne ad iracundiam Deum provocet. 

Et certainement la prudence humaine , qui eft requife pour la confervation de l'eftat pu- 
blic, confifte principalement en ce que difoit Epi&tetus en fon hiftoire , de ne tenir ne met- 
tre en ayant propos, finon ceux qui font neceflaires , pour l'eftabliffement & pour lerepos 
de la monarchie: & (comme difoit Simonides) filentii jufHior & dulcior fructus ef , quàm que 
non decent. dicere : opportunaque eff oratio ea (comme difoit Iocrates) que quidem ea que funt 
zacenda fabticet , que dicenda proloquitur. Pour cefte caufe difoit avec grande raifon Anaxar- 
chus, Que le grand eftude & cognoiffance de beaucoup de chofes fouventesfois nuità ce- 
lay , qui eft fi fçavant & cognoiffant , quand il n'en ufe fagement , quand il ne confidere & 
mefine le temps & faifons , en quoy gift la principale partie de fapience. 

Or meflieurs, La Cour, qui eft equi & boni moderatrix , ayant entendu quàm effet exulcez 
vatus animus Regis & Principum , à voulu par fa prudence accouftumée huic vulneri mederi. 

Et pour ceft effet, ne quem indica cau|Ja damnare diceretur , a fait oüir ledit Tanquerel 
far la pofition fufdite , par meffieurs le Prefident de Thou , Confeiller de Dormans : le- 
quel apres remonftrance à luy faire de la part defdits fieurs , a recogneu telle pofition avoit 
efté par luy indifcrettement & intempeftivement di&ée , propofée & fouftenué , avec fup- 
plication de luy vouloir pardonner, offrant de fa part faire declaration contraire, tant en 
public quen privé : Ledit Tanquerel apres fes interrogatoires s eft rendu abfent , ne fcay 
pat le confeil de qui. Et combien que la Cour ufant de la rigueur de la loy ordinaire && 
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accouftumée , & formulis afferis, eufy peu faire proclamer & appeller à ban , & trzundino 
eum evocare : toutesfois hac omnia fiu fuo continens pour eviter à tous fcandales, a ordon- 
né que le Bedeau de la Theologie en l'abfence dudit "Tanquerel, feroit la declaration telle 
E elt porté par l’Arreft, de l'execution duquel eft à prefent queftion. 

Meflieurs , Vous fcavez que fi les hommes par cas fortuit , ou autrement, tombent en 
quelque maladie , indifpofition , eluxation , ou diflocation de membres » peritiffimos quofque 
medicos & chirurgos fibi afcifcunt , uri fe c fécari patiuntur , pour l'efperance qu'ils ont de 
guarifon, comme dit Ifocrates zn Areopagetico. Mais quant aux maladies & infirmitez d’ef. 
prit, & quand quelqu'un par temerité & inadvertance /4 fas ef}, aut erravit , medicina unica. 
animi , ef? oratio , comme dit Clemens Alexandrinus , à Ícavoir l'admonition , l'exhortation , 
reprehenfion , laquelle encor qu'elle ait quelque amertume en foy : toutesfois comme dit 
fainct Paul, zn pofferum gaudiiefl , & exultationis , e fruétus dulces adfert : Ex n'y a chofe , qui 
fe doive recueillir de fi bonne part, quàm jufta. illa reprehenfio , que eff verus & veluti pra- 
vius medicus animi. Et partant recueillant en foy omnes rationes man[uetudinis e clementie , 
dont le Roy & la Cour ont ufé en ceft endroit, ne peut moins faire que de requerir l'exe- 
cution de l'arzeft. En ce faifant, en premier lieu que la declaration portée par iceluy , foit 
prefentement executée, & faite par le Bedeau de la faculté. 

En fecond lieu, Que la faculté aye à deputer des perfonnages pour eux retiret vers le 
Roy & la Roine mere, aux fins contenués en l'arreft ; lefquels ils trouveront pleins de dou- 
ceur, de clemence, & prefts à les recueillir en toute humanité , en recognoiffant la faute 
par eux commife. Et au furplus , qu'il vous plaife pareillement les admonefter , qu'en tous 
leurs actes qui fe prefenteront, efquels l'on voudra toucher aucunement à l'Eftat t Roy & 
de fon Royaume , foit en predications , foit en difputes, ou autrement, qu'ils l'empefchent, 
& qu'il ne forte rien de leur efcole & de leur bouche, qui ne foit à l'edification & eftablif- 
fement du repos & tranquilité publique, @> fir fermo. illorum Jale fapientie femper. conditus. 
Et finablement, qu'ils fe comportent tellement en faits & en dits, ut omnium reddendam 
rationem (comme difoit Africanus) effe arbitrentur. C E fait avons commandé audit Berruyer 
de faire le&ure dudit arreft, interrogatoire , & confeffion faite pardevant nous & ledit de 
Dormans audit Tanquerel : ce quil a fait , duquel interrogatoire & confeffion la teneur 
enfuit. 

NS V. L/AN mil cinq cens foixante & un le J eudy treiziéme jour de Novembre , Nous 
HR M Chriftofle de Thou 5 Confeiller du Roy, Prefident en fa Cour de Parlement, & Charles 
du Parlement. de Dormans Confeiller en icelle, faivant l'ordonnance de monfieur le Chancelier & de 

ladite Cour, appellez avec nous maiftres Gilles Bourdin Procureur general, & Jean Ca- 
mus Notaire & Secretaire du Roy, & de ladite Cour, Avons mandé en noftre maifon d'ha- 
bitation de nous de Thou Prefident, maiftre Jean Tanquerel Bachelier formé en 'Theolo- 
gie, demeurant au college de Harcourt, lequel en la prefence defdits Procureur general , 
& Camus Secretaire, & de maiftres Nicolle Maillard Do&eur en Theologie, & Jacques 
Cayn auffi Do&eur en ladite faculté, demeurant au college des Cholets : & apres ferment 
fait par ledit Tanquerel de dire verité, Avons enquis quelles pofitions il avoit tenués & 
difputées à fon a&e de Grand ordinaire Jeudy dernier, & s'il en avoit copie: Nousa à l'in- 
ftant ledit Tanquerel exhibé une copie de fefdites pofitions , efcrites en un fueillet de pa- 
pier, qu'il a fignée de noftre ordonnance, & laquelle a efté paraphée par ledit Camus, ne 
varietur. Ex fur ce par nous enquis, a dit & confeffé, que veritablement, il avoit tenu &c 
difputé lefdites pofitions le fixiefme de ce mois, fous ledit Do&eur Cayn és efcoles du 
college de Harcourr , mefines le premier article d'icelles , duquel la teneur enfüit. 

YL Vl. Ecclefia , cujus folus Papa Chrifli vicarias monarcha, Jpirüualem e fecularem habens 

Regret quilté-. poreffatem,, omnes fideles fubjeétos continens principes, fuis preceptis rebelles regno & dignitatibus 
D ecu privare poteft : nec fuam luerefim occultam alteri vevelare tenetur. Et que fept ou huit mois au- 
pe pouvoit priver paravant, il les avoit colligé & mis par efcrit à fon privé, & qu'apres les avoir communiqué 
TRES quelques Do&eurs en la maniere accouftumée , il en fit faire plufieurs copies qu'il baïlla 

aux Docteurs & Bacheliers en Theologie & fes amis : les invitant en fon acte qu'ils appel: 
lent le Grand ordinaire, A. oüy dire que ledit article a efté fouvent difputé aux efcoles, & 
cft traitté aux queftionaires , & n'a penfé aucunement offenfer la majefté du Roy, ny perfonne: 
& sil euft eftimé que ledit article euft efté mal pris, il ne l'euft propof en la difpute , difant 
que les queftions qu'on a accouftumé de propofer aux efcoles ; ou aétes de "Theologie , font 
problematiques & difputables, & non toutes tenués pour veritables. Luy avons remonftré 
que le contenu audit article ne devoit eftre mis en difpute , ayant efté autrefois condamné, 
apres le decez du Pape Boniface huidtiefime , lequel avoit maintenu cefte propofition veri- 
table, & icelle fait publier en forme de conflitution : A dit qu'il fçait que cefte opinion a 
efté condamnée : toutesfois que plufieurs la tiennent, pour fouftenir & defendre la puiffance 
du Pape : & quant à luy fçait & confeffe qu'il y a diftindion de puiffance, & qu'au Pape, 
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appartient la fpiritualité, & auxRoys &Princes la temporalité.Luy avons pareillement remon- 
ftré que cefte propofitiona efté difputée en temps mal à propos , & plein detroubles , auquelil 
devoit pluftoft tenir propofitions pour contenir le peuple.en l'obeiffance du Roy , que pour 
lefmouvoir. Nous a dit qu'il luy defplaift grandement qu'il. n'a confideré &. efté adverty de 
ce que deflus, & que s'il y euft bien penfé il ne l'euft fait, ny voulu faire. Et fupplie tres- 
bumblement le Roy luy pardonner l'offenfe qu'il pourroit avoir faiteen cet endroit , qui n'a 
efté par malice, ny mauvaife volonté , & a defiré, & defirera toute fa vie, demeurer tres: 
humble & tres-obeiffant ferviteur & fujet de fa Majefté , & fera toujours preft d'en faire 
telle declaration qu'il lui plaira ordonner, foit en privé, foit en public. Et tout ce qu'il a 
refpondu, qu'il a figné de fà propre main. Ainfi figné de "Thou , de Dormans , Tan- 
querel. 

VII. Eten executant ledit arreft au premier chef, Ayons commandé audit Barat premier 
Huiflier, de lire & faire prononcer à Pierre Goux Bedeau de ladite faculté prefent, eftant 
nud tefte & fur pieds, la declaration y contenué comme enfuit. 

Je declare en l'abfence de Jean "Tanquerel , & pour & en fon lieu, qu'il me deplaift 
d'avoir tenu la pofition enfuivant: Quod Papa Chrifli vicarius monarcha , fpiritualem e fecu- 
larem habens poteflatem , principes fuis praeceptis rebelles , vegno € dignitatibus privare potefl : Et 
qu'indifcrettement , & inconfiderément j'ay icelle propofition tenué & difputée , & fuis cer- 
tain du contraire : Supplie tres-humblement au Roy me pardonner l'offenfe que j'ai faite, 
pour avoir tenu ladite propofition, & icelle mis en difpute. 

VIII. Procedant en outre à l'execution dudit arreft , Leur avons remonftré que l'ar- 
reft de la Cour, l'execution duquel eftoit pourfuivie par le Procureur general en icelle, 
& pour lequel executer nous avions efté commis, avoit ja efté executé pour le premier 
chef d'iceluy , concernantlaperfonne de maiftre Jean T'anquerel abfent: reftoit à executer 
le fecond chef, qui eftoit bimembre , concernant les Do&eurs & Bacheliers formez 
de ladite faculté , dont l'un. fe pouvoit executer prefentement , l'autre ne fe pouvoit 
executer finon en la prefence du Roy & de fa perfonne. Ce qui fe pouvoit prefentement 
executer, eftoit touchant les défenfes ordonnées eftre faites par ledit arreft à ceux de ladite 
faculté, de non fouffrir telles pofitions que celles dont eft venué la plainte , eftre difputées 
à l'advenir. A CESTE caufe, en executant ledit arreft & fuivant iceluy , Nous avons fait 
& faifons defenfes de par le Roy, & fa Cour de Parlement aufdits de la faculté de Theo- 
logie , de non dorefnavant foufitir telles pofitions eftre mifes en difputes : fur peine de 
cent marcs d'or, applicables au Roy, de privation des privilegesà eux oGtroyez par le Roy 
& fes predeceffeurs Roys, & autres plus grandes peines s'il y efchet, à la difcretion de ladite 
Cour. 

Leur remonftrant que telles difputes qui ne tendoient à aucune edification , mais pluftoft 
à la fubverfon des efcoutans , eftoient & avoient efté fpecialement & nommément defen- 
dués , & comme fain& Paul avoit efcrit aux Philippenfes, eux qui eftoient la lumiere du 
monde, & le fel dela terre, devoient eftre tels, & fe monftrer tels , #7 memo de eis queri poffet: 
ufant de ces mots, Tales eflote, ut fit nemo qui de vobis queri. poffit : irreprehenfibiles in medio 
nationis prave e tortuofe , inter quos lucete tanquam luminaria in mundo , fermonem vite [u- 
flinentes , quem in vobis inhabitare oportet abundanter cum omni fapientia, Et en autre paffage 
dit , Cum convenitis unufquifque ve[hrum , alius habet linguam , alius pfalmum , alius revelatio- 
aem, omnia ad edificationem fiant. Au demeurant leur avons enjoint en ce qui refte à exe- 
cuter, qu'ils ayent à eux humilier vers le Roy, eujus veritablement jaffa fuit indignatio : & 
que pour ceft effet ils euffent prefentement à nommer deux d'entre eux, à ce qu'ils euffent 
à fe tranfporter vers ledit feigneur , afin de le fupplier tres-humblement d'oublier l'offenfe , 
en laquelle ils peuvent eftre encourus , & de leur pardonner & remettre, & de les tenir en 
fa bonne grace, le tout jouxte & conformément audit Arreft. A quoy a efté refpondu par 
lefdits de la faculté, portant la parole pour eux ledit maiftre Nicolas Maillard Doyen , Qu'elle 
efttoujourstres-humble & tres-obeiffante au Roy, & à la Cour , & fera en telle forte que 
le Roy & ladite Cour fe devront contenter. Laquelle refponfe a efté baillée par efcrit audit 
Berruyer , pour inferer en ce noftre prefent procez verbal comme enfuit. 

IX. Refponfe de la faculté de Theologie faite par monfieur le Doyen. 

Meffieurs , La faculté eft toujours tres-humble obeiffante au Roy & à la Cour, & fera 
en telle forte que le Roy & la Cour fe devront contenter. Faitle douziéme de Decembre 
mil cinq cent foixante & un. Ainfi figné Ruelle, Parle commandement des Doyen & 
Docteurs de la faculté de Theologie de Paris. 


Extrait des regiftres de la Cour de Parlement. 


CE jour la Cour pour executer l’arreft par elle donné à l’inffance & requefte du Procu- 
reur general du Roy , à l'encontre de ceux de la Sorbonne , A. commis, nommé & 
G iij 


rel qui s'étoit éva- 
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deputé, commet, nomme & depute maiftres Chriftofle de Thou Prefident, Charles de 
Dormans, & Barthelemy Faye, ou maiftre Jacques de Varade Confeillers du Roy, en 
l'abfence de l'un des deux. Fait en Parlement le fecond jour de Decembre mil cinq cens 
foixante & un. Ainfifigné, Berruyer. 


Ce fait nous fommes departis : Ainfi figné , de Thou , de Dormans , Faye, & Ber- 
ruyer. 


MEMOIRES 


DRESSEZ 
PAR LE COMMANUDEMEN T 


DU ROY' CHARLES IX. 


Sur les Procedures faites à Rome contre la Reine de Navarre, 
Princes, Prelats & autres ferviteurs & fujets de fa Majefté , en- 
voyez à Rome pour eftre communiquez au Pape Pie IV. l'an 
1564. 


S. Bernardus cap. iv. lib. 111. de confideratione ad Eugenium 
Pont. Max. 


Tune tibi licitum cenfeas ; fuis. Ecclefias mutilare membris , confündere ordinem , 
perturbare terminos quos pofuerunt patres tui ? Si juflitie eft. jus cuique fervare [qums 
auferre cuiquam fua , ju[lo quomodo. poterit convenire ? Erras, fi ut fummam , ita 
ez folam inflitutam à Deo veftram Apoftolicam poteftatem. exiflimas. Si hoc fentis, 
diffentis ab eo qui ait , INon eft poteflas mifi à Deo. Proinde quod. fequitur : Qui po- 
teflati vefiflit , Dei ordinationi. vefiflit : etft principaliter pro te facit , non tamen fin- 
gulariter. Denique idem ait , Omnis anima poteftatibus fublimioribus [ubdita fit. Non 
ait, fublimiori tanquam in uno : fed fublimioribus tanquam. in multis. Non ergo tua 
fola poteftas à Domino : funt € mediocres , funt «^. inferiores, 


E 
Motifs qui obli- 
Sent le Roi à fe 
plaindre des pro- 
cedures faites en 
Cour de Rome, 
contre la Reine de 

Navarre, 


It 
Moderation des 
Papes de. pre- 
tiers fiecles. 
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MEMOIRES 


DRESSEZ 
PAIR LEOCGOMMANPBENIENIT 


DU ROY CHARLES IX. 


Sur les procedures faites à Rome contre la Reine de Navarre, Prin: 
ces, Prelats , € autres. férvitenrs € [ujets de [a Majefté ,envoyez, 
à Rome pour eftre communiquez, au Pape Pie IV. l'an wu. i2. vxiv. 


i8 
:d 


I. E Roy ayant fait voir en fon Confeil, oiveftoient la Roinefa Mere, plufieurs Prin- 

ces, Prelats, Seigneurs & Officiers principaux de fà juftice eftans de fon Confeil, 
les procedures & jugemens qui fe dreffent , executent & publientà Rome, fous les preten- 
dus mandements & authorité du Pape contre fes amis, ferviteurs & fubjets; lefquels fans 
avoir efté citez à perfonnes ou domiciles fe trouvent declarez MEAT ; privez & de- 
pofez de leurs prelatures par jugemens decernez par les Inquifiteurs de la foy deputez à 
Rome: ce qui s'eft eftendu jufquesà la perfonne de la Roine de Navarre, & abandonne- 
ment de fes pays, terres & feigneuries, en quelque part qu'ils foient affis : a efté confeil- 
lé de faire entendre au Pape la jufte occafion qu'il a de fe douloir & plaindre de cefte entres 
ptife: & confequemment de prendre ce fait en main ; fans y ufer d' aucune diffimulation : 
d'autant que fuivant le ferment qu'il a. prefté à fon Sacre, il defire demeurer confervateur &c 
protecteur des libertez & franchifes de fon Eglife, & du repos , honneur & bien de fes 
amis & fubjets, fans de fa part oublier l'obfervance , honneur, refpe&t & devotion filiale 
qu'il à totjours portée & defire continuer de porter au Pape , le tout füivant la facon ac- 
couflumée de fes predeceffeurs. A ceft effet, & fous cefte proteftation, le Roy a fait 
dreffer ces prefens memoires, efquels n'eft pas fon intention d'affembler tout ce qu'on 
pourroit recueillir de general en cefte matiere, pourtous Princes temporels & perfonnes 
Ecclefiaftiques , des livres livres & hiftoires anciennes repetées dés l'origine de la primitive 
Eglife : mais en particulier monftrer que les Roys de France, pour eux & leur Eglife ont 
toujours retenu & confervé pardeffus tous Monarques la franchife & liberté ancienne; 
telle qu'elle eft portée par la Loy de Dieu, & les Conciles generaux & univerfels de l'E- 
glife : & fi aucuns Papes de Rome les ont voulu plus avant affervir, ils y ont reclamé & 
refiflé par honneftes & legitimes façons, aufquelles lefdits Papes ont acquiefcé : de forte 
que toujours a efté memorable & recognué franchife & liberté de ce Royaume de France 
& de l'Eglife d'iceluy. 

Il. Toutesfis, pour fondement de ce difcours, & pourfuite de propos, fe peut en ge- 
ncral rememorer & remonftrer, que tant que les Papes de Rome ont fuivy le train de la 
charité & humilité Chreftienne, remettant leur pouvoir au regne fpirituel eftably de Dieu 
par fon S. Evangile, fans eux elever en domination magiftrale , temporelle ou mondaine, 
alors ils ont receu de tout le monde reverance & obeiffance cordiale & affe&tionnée , & 
ont maintenu la fplendeur & authorité de l'Eglife, & leur Ecclefiaftique puiffance. Mais 
quand ils, ou aucuns d'eux fe font exaltez par entreprife fupreme de commandement, non 
feulement pareille , mais fuperieure aux Roys & gouverneurs temporels, ils fe font misen 
danger de perdre leur propre authorité, & celle qu'ils ont voulu ufürper, & ont fait trou- 
ble au Royaume de Dieu & fon Eglife. A ces fins eft fouvent allegué pour a&e excel- 
lent, que S. Pierre, bien qu'il fuft recogneu pour chef des Apoftres, toutesfois eftant en Je: 
rufalem avec S. Jacques qui y prefidoit plus particulierement, ne voulut oncques rien pro- 
noncer ny entreprendre , ains le tout eflre fait audit lieu par S. Jacques , qui y eftoit le 
Pafteur & l'Evefque ordinaire. Et depuis ne fe trouve par les anciens livres & hiftoires , 

que 
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que les anciens Papes de Rome, ayent aucune chofe entrepris, pour le fpirituel für les 
Kvefques diocefains , leurs confreres, & encore moins pour. le temporel, fur les Princes 
& potentats. Au contraire fe trouve que du temps de Conftantin les Pontifes , foit de Rome, 
foit de Conflantinople , foit d'ailleurs , n'ont aucune chofe entrepris, mefines au fait dela 
Religion, fans l'authorité & confeil dudit Conftantin ; ny pour en parler en particulier, en 
la caftigation des Evefques, & de cela fe peut recueillir tefmoignage par le Concile de Ni: 
ce, que l'on tient pour le premier general & univerfel de I Eglife, oie trouva grand nom- 
bre d'Evefques affemblez par le commandement & fous l'authorité dudit Empereur. Et outre 
par l'affemblée particuliere qu'il fit faire de fon temps pour la depofition & caftigation d'un 
Evefque nommé Cæcilianus. Cela s'eft continué jufques à Juftinian , duquel fe lifent les 
conflitutions faites pour la direction de l'Eglife , aulivre du Code, fous le titre de Epifcopis 
& Clericis, auquel eft inferée une Epiftre , que luy efcrivit Jean deuxiefme Pape de Rome; 
commençant, [nter claras , où ledit Pape recognoift l'authorité de l'Empereur en l'Eglife : 
& outre ce, entre les conftitutions nouvelles dudit Juftinian s'en trouvent plufieurs de mef- 
me ftile & argument, fignamment fe voit qu'il fit affembler les Evefques du diocefe pour 
la privation d'Anthimus, Severus & autres, & fous fon authorité leur fit prononcer le ju- 
gement de leur depofition , comme de ce il y a conftitution expreffe , intitulée, ur 4n- 
zhimus , Severus, & alij Ecclefiaflico gradu derurbentur. De ce il y a des canons non moins 
celebres que vulgaires , n can. Principes fæculi, & in can. prodef. & can. adminiffratores 234 
que[lio. 9. qui tous donnent la proteétion de l'Eglife aux Roys & Empereurs , jufques 
à dire qu'ils en rendront compte. De ce beau & heureux temps, furent tenus plufieurs 
Conciles de l'Eglife, efquels fut ordonné, que les Evefques des, Provinces feroient feule- 
ment chaftiez & punis, quand les cas efcherroit par les comprovinciaux , fans fübje&tion 
d'aucun fuperieur univerfel: ainfi fe trouve decidé expreffément au Concile de Conftanti- 
nople, qui eft le deuxiéme Concile general en l'Eglife , par lequel eft defenduë toute au- 
dience à celuy qui y voudra contrevenir, & qui pour ce faires'adreffera aux Roys & Em- 
pereurs, ou au Concile. Autant sen trouve au Concile Milevitain, où fut S. Auguftin. 
Autant s'en trouve avoir efté depuis fait & ordonné au Concile de Carthage 4. & 6. Et 
fe trouve que les Papes Leon & Gregoire premiers empefcherent de toutes leurs forces, 
que les Archevefques de Conftantinople n'euffent autorité univerfelle fur toutes les 
Provinces pour le fait de la caftigation des Evefques Provinciaux, ains y fuffent gardez 
les precedens Conciles, & confequemment empelcherent les Evefques que telle au&orité 
demeuraft uniquement au Pape de Rome. 

III. Or depuis cefferent pour un temps telles contentions, pour l'affliétion generaleque —,, IL 

receut la Chreftienté par la farvenuë de Mahomet & fes ferviteurs: & depuis par les Turcs, Rude Ex 
qui fut telle, que lesPapes & autres Pafteurs Ecclefiaftiques eurent grand befoin du fecours ow rendus au Pa- 
& aide des Princes Chreftiens, en quoy les Roys de France ont emporté le premier lieu A e 
& degré d'honneur, & fur tous autres : cela fe témoigne par les expeditions memorables Papes à leur é- 
de Charles Martel, Pepin, Charlemagne, & autres fes facceffeurs Roys de France, pour Bus 
la manutention de la Chreftienté en general, & en efpecial des Papes & de leur Siege: 
Aufli pour recognoiffance de la faveur & prote&ion que les Papes & toute la Chreftienté 
ont receu defdits Roys de France & de leurs amis & fubjets , fe font les Papes de Rome 
fort efforcez de leur faire toutes faveurs & honneurs, les decorer de titres infignes de pre- 
mier fils tres-Chreftien de l'Eglife, leur delaiffer les inveftitures des premieres:dignitez de 
leurs Eglifes, leur attribuer toutes les prerogatives qu'il leur a efté poffible , & finguliere- 
ment fe font abftenus de faire aucune entreprife fur lefdits Roys, ou leurs fübjets, & fi- 
gnamment fur leur Eglife , ains leur ont laiffé & fouffert ufer de toutes honneftes franchi- 
fes & libertez , mefmement de celles portées par les fainéts Conciles generaux , anciens & 
univerfels , fans leur impofer aucune nouvelle fubjeétion, finon par leur confentement. Ce- 
la n'ont pas fait les Papes reglément & par ordre ,à l'endroit des autres Princes, Roys & 
Monarques du pays Chreftien, ains ont ufé de plus grande rigueur & fubje&ion en leur en- 
droit , & pour demonftration generale de cefte difference , fe voit que l’on a appellé tou- 
jours pays d'obeiffance, tout le furplus du pays Chreftien hors la France, comme Allema- 
gne, Italie, Efpagne, Angleterre, Efcoffe, Lorraine, & autres , pour avoir efté les Pre- 
lats & fubjets defdits lieux fort adftraints à la reconnoiffance neceffaire de la jurifdiétion, & 
fuperiorité du Pape en fon Siege de Rome: & au contraire le pays de France eft reputé pays 
libre, & non obedienciaire , quis'entend de neceffité fervile, non pas pour exclure la volon- 
té liberale & filiale conformes aux conftitutions des fainéts Conciles , dont il a tousjours fait 
profeffion d'allegreffe de cœur , en ufant fobrement defdites franchifes & libertez. 

IV. Or ne fe peut mieux reprefenter, en quoy ont confifté & confiftent lefdites franchi- z Iv. 
fes & libertez , & quel frui& elles ont apporté, que par antithefe & contre oppofition de tent les Libere 
la fubjettion neceflaire , quia eu cours audit pays (que l'on dit obedienciaire) & destrou- tés de Egli de 
bles qi en lont advenus. Doncques pour commencer de cefte part fe peuvent recueillir AS 

ome I. 
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les fubjeétions generales defdits pays, avoir efté de ce que tout le frui& du fpirituel eft rez 
glé, & conduit parla feule volonté & commandement des Papes , fans certaine regle, foit 
en collation & provifion de benefices , foit en tranflations , regrez, depofitions, privations & 
fufpenfions des Prelats Ecclefiaftiques. Plus ont eu cognoiffance en premiere inftance, ou 
par appel des caufes defdits pays, & fait venir lefdits fubjedts plaider en leur fiege. Plus 
ont eu leurs refcripts force & effet aufdits pays, fans limitation, moderation & reftrition 
aucune : ont davantage entrepris bien avant fur la temporalité , & fur les feigneurs tempo- 
rels. Plus ont ufé d'impofitions & colle&es de deniers , tant pour collations de benefices , 
qu'autres occafions à plaifir ou neceffité: De là eft advenu que comme les hommes fubjets 
à infirmitez, & les uns plus que les autres, l'eftlat de ce pays eft paffé avec douceur, fous la 
füperintendance bien regle des Papes : & quand il eft advenu qu'aucuns ont laiffé cefte rc- 
gle, lors en font advenus plufieurs troubles en l'Eglife , dont les fücceffeurs Papes ont eu 
regret. Car les grands fe font jettez à force ouverte, les do&es à foy revancher par livres, 
& le peuple par revolte. Ces troubles eftoient commencez dés auparavant lé temps de S. 
Bernard, qui pour ce füt efmeu d'en efcrire un livre, de Confideratione , au Pape Eugene 
III. lors tenant le fiege à Rome, où il luy remonftre , qu'il valloit mieux eftre pere; que 
maiftre, & ramener doucement les brebis errantes au troupeau , que non pas par voyes 
obliques & turbulentes ufer par trop du glaive fpirituel & materiel , luy remonftrant les 
grands inconveniens advenus , & qui en pouvoient advenir. 

V. Depuis toutesfois fe lit és hiftoires de ce pays en la revolution de deux censans, qui 
Coururent depuis le Pape Gregoire VII. auparavant nommé Hildebrand, qui fut envi- 
ron lan * rogo. jufques à Innocent I V. qui fut environ l'an * 1250. quil y eut 
durant ce temps , fept Empereurs cenfürez par les Papes , à fçavoir Henry I V. Henri V. 
Frideric I. Philippe I. Othon IV. Frideric II. & Conradus I. Etce avec grandes inftabilitez; 
Car en cefte meflée fe trouve que Innocent TIT. ofta la couronne à Philippe premier, & 
la bailla à Othon quatriefme, puis la luy voulut ofter. Se trouve auffi le fait commis par 
Alexandre III. contre ledit Frideric premier, quand en l'Eglife de Venife , ille concul- 
ca & traita fi rudement. En apres advint que Jean X XII ufa de telle extremité de ri. 
gueur envers l'empereur Louys de Baviere , que rien plus: de facon que toute la Germa- 
nie fut en fchifme & divifion l'efpace de 24. ans pour un coup, dont ne fe peut taire un 
bon Do&teur Cordelier nommé frere Guillaume Occam ; duquel le livre eft encore en lu- 
miere, qu'il efcrivoit contre ledit Jean XXII. comme auffi firent Michel Serenus, Marfil- 
le de Padoué , & autres. Ex fe peut icy à propos reciter la refponfe que fit ledit Empereur 
Louys audit Pape Jean XXII. à fgavoir , qu'il executoit mal le teftament de JEsUs-CHRIST, 
touchant la paix, en troublant par telles entreprifes toute la Chreftienté , ne fe fouvenant 
point que toute fà grandeur procedoit des Roys & Empereurs. 

VI. Cefte meflée au chef de l'Empire, apporta la divifion en l'Etat defdits pays , les 
uns tenans pour les Papes, les autres pour les Empereurs, dont la nobleffe fe partifa , puis 
apres les Evefques, puis le peuple, & parmy cela fe meflerent plufieurs citations à Rome; 
puis des impofitions de deniers à plaifir , ou pour pretendués neceffitezdu Pape , ou autres 
couleurs empruntées , dont redoublerent les occafions des troubles. Or uper lefdites 
partialitez du pays d'Allemagne en Italie. Et de fait, dés ledit temps de l'an * 1250. prin- 
drent pied & s'engendrerent en Italie les faétions des Guelphes & Gibelins , qui font ter- 
mes corrompus, & venus premierement d'Allemagne, & de mefme moyen vindrent les 
grandes guerres pour les Royaumes de Naples & de Sicile, qui furent donnez, oftez & 
transferez d'un Princeàautre, par l'appetit, fucceffion & mutation des Papes, dont plufieurs 
Princes de la Chreftienté ont fouffert grandes ruines & affli&tions : Somme que les Poten- 
tats d'Italie , en ont efté affoiblis, & reduitsà la facon que l'on voit de prefent. 

VII. Ce confiderant les Roys des Francois, prudens & advifez , & conduits par fage 
confeil, & enfeignez par le peril & dommage d'autruy , ont toujours exhibé liberale obfer- 
vance & honneur aux Papes, avec tout fecours & aide en leurs affaires , & ont duit , & 
conduit en mefme humilité leurs fübjets; mais auffi ont maintenu leur franchife & liberté 
ancienne, & n'ont enduré en eux-mefmes , ny en leurs Prelats & fübjets aucune neceffité 
fervile: Et fi aucuns Papes par mauvais confeil de leurs miniftres , y ont voulu faire quelque 
débordement ou entreprife , ils ne l'ont fouffert ny diffimulé, & s'en font tellement defen- 
dus, qu'enfin les Papes mieux advifez ont recogneu ladite liberté : en quoy faifant lefdits 
Roys {e font confervez, & ont maintenu leur Eglife & peuple en paix , repos & tranquil- 
lité : & qui plus eft, en ufant moderément & fobrement deldites libertez , Ont retenu juf- 

uesà huy en eux & en toutle Royaume, plus de preéminence & prerogative d'honneur & 
He grandeur au Pape, qu'il n'en a pour le prefent en toutlerefte dela Chreftienté. Er pour 
generales demonftrations de cefte liberté, & du foin & diligence des Roys de France en la 
confervation d'icelle , fe peut icy reprendre ce que deffusa efté dit, que l'un des articles du 
ferment qu'ontaccouftumé faire & font encores lefdits Roys, àleur Sacre & Couronnement, 
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c'eft de garder les libertez & franchifes du Royaume; & l'Eglife d'iceluy. Plus, que quand 
fe font celebrez aucuns Conciles generaux de l'Eglife depuis l'eabliffement de ce Royau- 
me, les Roys y ont protefté, retenu & obtenu par leurs Ambaffadeurs , qu'aucune chofe 
ne feroit faite contre , & au prejudice dudit Royaume , & de fon Eghife. Davantage ont fait 
jurer leurs principaux Confeillers , Officiers & Magiftrats , de ne rien faire, ou paffer con- 
tre, & au prejudice des franchifes & libertez. 

VIII. Et pour marquer en particulier les principaux traits defdites franchifes & libertez, 
ont:en premier lieu les Roys de France obtenu SHE , que les Papes fe font deportez 
d'entreprendre aucune chofe fur la temporalité du Royaume , tant en chef, que menibres; 
foit en recognoiffance de fouveraineté, foit en jurifdiction: au contraire ont eu lefdits Roys 
de France l'œil fur la legitime promotion & ele&ion des Papes , & à leur confirmation & 
prote&tion, mefme par la fubmiffion & confentement de plufieurs defdits Papes. 

IX. En fecondlieu, que les Papes n'ont entrepris la difpofition des benefices , foit des 
premieres , foit des inferieures dignitez: ains ont paffé par ele&ion , collations ordinaires, 
& autres anciennes regles & legitimes , ordonnées par les conciles generaux, à la charge 
de la recognoiffance & ferment de fidelité aux Roys, & de l'inveftiture du temporel, que 
Ton a toujours prife de leurs mains, comme patrons univerfels de leur Eglife, finon que 
par le confentement de ladite Eglife , autrement il en ait efté traité & accordé entre les 
Papes & les Roys. En tiers lieu fe font les Roys conftituez proteéteurs des fainéts Conci- 
les generaux de l'Eglife: & neantmoins ont quand befoin a efté , affemblé leur Eglife, pour 
pourvoir aux defordres & inconveniens advenus , ou redoutez. En quatriefme lieu n'ont per- 
mis , que pour les caufes fpirituelles & Ecclefiaftiques, leurs fubjets de quelque qualité qu'ils 
fuffent , allaffent plaider à Rome en premiere inftance, ou par appel, ains ont obtenu que 
les caufes fufdites concernans leur vie, honneur & biens , fuffent traitées par deca devant 
leurs Juges ordinaires, ordonnez de droit & par Conciles : & en cas d'appel fubjets à ref- 
fort à Rome, pardevantjuges deleguez du Pape en la part du Royaume, cognoiffans plus, 
ou autant en puiffance ordinaire , que deleguée , que l'on dit Apoftolique. Ce que par fpe- 
cial s’eft gardé pour la corre&tion , ou punition des Evefques ou autres telles dignitez , quand 
le cas eft efcheu & l'occafion l'a requis. En cinquiefme lieu n'ont fouffert les impofitions & 
colle&es des deniers fur l'Eglife de France à la liberté des Papes , mefmes ont contredit & 
reprouvé le port des deniers en Cour de Rome, pour collation de benefices , annates , & au- 
tres telles chofes. En dernier lieu n'ont efté receus en France les Legats Apoftoliques, n'y 
ont eu lieu les refcrits & mandemens du Pape, à tout le moins quand ils ont eu quelque 
trait de generalité, comme indults , privileges , o&trois , faculrez defdits Legats & autres 
femblables , finon qu'il y ait eu attache des lettres du Roy, portant fon confentement. Et 
outre qu'elles ayent efté veués & examinées avec cognoiffance de caufe par fes Parlemens, 
qui y ont appofé telles reftriétions & limitations qu'ils ont advifé : & fingulierement qu'il n'y 
euf rien contraire, ou derogeant aufdites franchifes & libertez de l'Eglife Françoife ou Gal- 
licane, laquelle moderation a efté toujours receué & non contredite par les Papes, qui n'eff 
pas petite dp pour monftrer que les Papes ont recogneu lefdites libertez & franchifes. 
"Tout ce que deffus s'eft paffé & continué jufques icy en ce Royaume quafi par ordinaire, 
& par demonftrations fi certaines d'une commune & generale obfervance que rien plus, 
toutesfois fe peut plus richement reprefenter & confirmer par exemples & aétes particu- 
liers des predeceffeurs Roys de France, lefquels chacun à leur regard ont tefmoignéle foin 
& folicitude qu'ils ont eu en la protection & manutention de la liberté & franchife , honne- 
fte & liberale de leur Royaume, Eglife & fubjets , tant en temporel que fpirituel, en con- 
joignant par ce mefme moyen la fcience , patience & recognoiffance des Papes, dont fe 

ourra faire recueil des bons & falutaires effets qui font enfuivis, & reluifent encores au- 
jourd'huy de cefte concorde & unanimité , laquelle rompué apporteroit un merveilleux 
trouble. 

X. A commencer donc par Clovis, que l'on dit premier Roy Chreftien de France ; 
Ton trouve en fon hiftoire que fouvent il a fait affembler l'Eglife de France , pour pourvoir 
à la dire&ion d'icelle: mefme affembla pour un coup, & pour ceft effec en la ville d'Or- 
leans trente-deux Evefques: Et autant en fit-il en la ville de Chaalons , comme tefmoignent 
lAimonius, & Vincentius dit l'hiftorial. LeRoy Chilperic fit deferer de crime Pretextatus , 
Axchevefque de Roüen, & pour fa punition fit affembler les Evefques de France, où fe 
trouva Gregoire Archevefque de Tours , lequel par honnefte remonftrance faite au Roy , 
fauva ledit Pratextatus : Et de ce mefme regne furent privez par Guntran Roy de Bourgo- 
gne, oncle dudit Roy, deux Evefques, nommez Salonius & Sagittarius, qui eftoient lors 
vicieux, & furent envoyez à Lyon , où s'affemblerent les Evefques , par le jugement def 
quels furent les deffufdits depofez de leurs Evefchez : & à l'oppofite fut en ce temps re- 
mis Theodorus Evefque de Marfeille en fon fiege , dont il avoit efté dechaffé induëment 
par aucuns , que le Roy fit punir. De ce temps il y eut autre Synode affemblé à 
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Chalonen Bourgogne, où Didier Archevefque de Vienne fut depofé , & un autre mis en fa 
place. 

_ XI. Pepin tenant le Royaume de France affembla un Synode prés Paris , pour les dif- 
ferens des Grecs & Latins Chreftiens, für le point de la fainte Trinité, & de la venera- 
tion des Saindis. Charlesle Grand, pour condamner l'herefie Felicienne affembla fon cler- 
86, où fut difputée & abrogée l'affemblée feptiéme de Conftantinople : & outre ce , furent 
de fon temps & regne tenus en France cinq Synodes pour la reformation de l'Eglife 
Gallicane. Plus fit compiler la Legende des Sainds par Paulus Diaconus. Et davantage luy 
& fon fils Louys le Debonnaire firent une ordonnance par le confeil des Prelats de France, 
für le fait de l'eleétion des Evefques de leur Royaume, qui eft canoniffe in Can. Sacro- 
vum xir dif, Ce mefme Louys le Debonnaire fit affembler à Aix en Allemagne les Evefques 
de fà domination , & fit compiler un livre de l'ordre & ceremonie Ecclefiaftique , qu'il fit 
envoyer par tout le pays de fà domination. Er depuis il fit derechefaffembler lefdits Evef- 
ques, pour la punition de ceux defdits Evefques qui avoient confpiré contre luy , dont au- 
cuns furent punis & depofez en ladite affemblée. Le Roy Charles le Chauve fit punir l'E- 
vefque de Laon par fon Metropolitain, & autres Evefques, dont l'on luy vouloit attribuer 
la cognoiffance à Rome: ce que fcachant ledit Roy , en efcrivit lettres au Pape ; & fut du 
tout delaiffée telle voye & pourfüite. Cela fe peut recueillir par ce qui s'en trouve efcrit 
par Vincent l'hiftorial, Aimonius Monachus, & Ado Viennenfis, & autreshiftoriens dece 
temps, lefquels auffi témoignent que les Papes firent ceft honneur aux Roys fufdits de leur 
envoyer leurs elections, pour les agreer & approuver. Se trouve auffi du temps fufdit de 
Charlemagne & fes enfans, une epiftre du Pape Zacharie efcrite aux Evefques de France, 
par laquelle il les admonefte de s'affembler tous lesans » pour traiter de la concorde de leur 
Eglife , & preferver les bons Chreftiens ; & ramener les devoyez par moyens Evangeli- 
ques. Plus fe trouve que de ce temps & en l'an 871. le Pape approuva les Decrets d'un 
Synode Gallican, fait à Cologne, auquel avoient efté chaffez plufieurs Evefques pour 
leur mauvaife vie. 

XII Du temps du Roy Louys VII. dit le Jeune ; Raoul Comte de Vermandois; 
par le confeil de plufieurs Evefques, trouva qu'il pouvoit repudier fa femme, & enpren- 
dre une autre , ce qu'il fit, dont Thibault Comte de Champagne fit plainte au Pape Inno- 
cent IT. & fit par luy cenfurer lefdits Evefques , & ledit Comte de Vermandois : dont ad- 
verty le Roy dreffa une armée contre ledit Comte Thibault, & le contraignit de faire le- 
Ver lefdites cenfures, à quoy ne voulutobeir, & füt derechef envahy par le Roy, & grief. 
vement affligé : en fin fut cefte querelle compofée par S. Bernard qui lors vivoit en Frans 
ce. Le Roy Philippes Augufte dit le Conquerant, avant que partir du Royaume pour l’ex- 
pedition qu'il dreffa en la terre fain&te, fit ordonnance qu'en fon abfence , l'on fe retiraft 
devers la Royne & devers chacun Archevelque Metropolitain , pour avoir puiffance d'é- 
lire & pourvoir aux Evefchez. Ce mefine Roy fut deferé par Richard lors Roy d'Angle- 
ferre, pardevant le Pape Innocent III. d'avoir occupé la Normandie , pendant que ledit 
Richard eftoit en l'expedition de la terre fainéte: & de ce voulut ledit Pape prendre co- 
gnoiffance , & fit appeller devant luy ledit Philippes Augufte , lequel n’y voulut compa- 
roir, de quoy fe tint ledit Pape aucunement irrité ; & voulut paffer à cenfures contre le 
Roy; mais en fin il fe radvifa, & fit la Decretale qui fe commence, Movir ille, adreffée 
aux Prelats de France, en laquelle il met grand' peine de s'excufer de cefte entreprife : com- 
me il appert par le texte de ladite Decretale , mais depuis il rhabilla mieux : car ayant ledit 
Roy repris fa premiere femme, & delaiffé la feconde qu'il avoit eftimé pouvoir Juftement 
prendre, il pria le Pape de legitimer les enfans delui & de cefte feconde femme , à quoy 
iceluy Pape condefcendit, & neantmoins témoigna par écrit que le Roy pouvoit faire cela 
luy-mefme, non comme pere à fesenfans, mais comme Roy à fes fubjets , declarant par 
apres qu'il n'avoit connoiffance ny jurifdiétion fur le fait du Roy de France , finon par fa 
fubmiflion & confentement, comme il eft dire&ement Écrit en autre decretale dudit Pape, 
commençant, per V’enerabilem. 

XIII. Le Roy Sain& Louysen l'an 1268. fitparle confeil des Prelats & Seigneurs de fon 
Royaume une ordonnance en forme de Pragmatique fan&ion , de la liberté de l'Eglife 
Gallicane, qui fe lit & voit encores de prefent, & s'appelle la Pragmatique fan&ion de 
S. Louys. 

XIV. Quant eftdu Roy Philippe le Bel, ilfelit en fon hiftoire, que le Pape Boniface 
VIIL qui lors eftoit Pape de Rome, voulut eriger un nouvel fiege d'Evefché en un bourg 
ou bourgade, nommé Pamiés, pres de Tholofe : & ce par vote dudit Archevefché , & 
outre y envoyer un Evefque à fon plaifir , qui n'eftoit pas au gré du Roy : à quoy le Roy &c 
lesEvefquesde France contredirent , dont il s'itrita tellement, qu'il mit le Roy & le Royau- 
me en interdit, & manda à foy venir tous les Evefques , lefquels appellez par le Roy & 
interrogez, auquel pluftoft ils vouloient obeir, refpondirent que c'eftoit à luy : partant leug 
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commanda de demeurer , & envoya Robert d'Arthois au devant de l'Archevefque de Nar- 
bonne , pour le.faire retourner fans rien faire, & luy ofter des mains ledir jugement, ce 
qu'il fit. C'eft en effet le feul Pape qui ait ofé s'attaquer à un Roy de France, en douze 
cens ans qu'il y a que le Royaume a fon eftabliffement. Aufli a efté par toutes chroniques 
fort décriée fon entrée & fa conduite au Pontificat, & en a efté l'iffué fort honteufe, Apres 
fa mort fut cefte cenfure revoquée & caffée par fon fücceffeur, & fe virent enfemble prés 
de Vaucouleur ledit Roy & Albert Empereur , wo Boniface avoit lors donné le Royau- 
me de France, fans entrer en aucuns propos de tel abandonnement , ains en forme de bon- 
ne paix, amitié & fraternité. Et depuis ce temps , fit ledit Philippe le Bel plufieurs belles 
conftitutions pour les collations des benefices fimples qui vaqueroient durant que le fiege 
des Evefchez & Archevefchez feroit vacant, & non remply , lefquels il declara vacans en 
regale & eftre en la edu du Roy , jufques à ce que les Evefques & Archevefques 
euffent fait le ferment de fidelité au Roy, & pris lettres de main-levée executées fur les 
lieux : fit auffi autres conftitutions pour le fait des difmes infeodées, dont il attribua là 
cognoiffanceà fes juges. De cetemps fetrouve remonftrance faite par Ægidius Romanus Ar- 
chevefque de Bourges & Do&eur en "Theologie, qui monftroit que l'Eglife Gallicane 
avoit cefte liberté, que le Pape n'y pouvoit rien attenter, & que le tout devoit fe manier 
par le Concile & affemblée des Evefques , la feule exhortation & admonition demeurant 
au Pape. 

XV. Le Roy Philippe de Valois par les advertiffemens de fes Advocate & Procureurs, 
revoqua plufieurs entreprifes fur luy faites par la Juftice Ecclefiaftique , mefme retira à foy 
& à fes Juges la cognoiffance du poffeffoire desbenefices. Le Roy Charles fixieme (1.) de 
fon temps affembla en France pa deux fois fes Evefques, & leur fit tenir deux Synodes, 

our la reformation de l'Eglife, & fit deux ordonnances, qui fe treuvent enregifirées au 
| AE dattées del'an 1380. par l'une defquelles il revoque le pouvoir qu'il avoit baillé 
à certains collecteurs pour lever deniers fur "Eglife de France , pour & au profit du Pape, 
& manda de mettre à delivrance les biens defdits gens d'Eglife, eftans pour ce faifis. Par 
l'autre defdites ordonnances eft mandé faifir tout le temporel des benefices que tenoient les 
Cardinaux , & autres eftrangers demeurans hors le Royaume. Plus, fe trouve du temps du- 
dit Roy * les lettres patentes enregiftrées en la Cour désl'an 1369. efquelles font inferées 
bulles du Pape en forme de privilege, contenans inhibitions à tous Prelats Ecclefiaftiques 
& leurs officiers de ne faire , ny prononcer interdit, cenfure, ny excommunication de villes 
ou lieux de ce Royaume , fans Jj exprés congé & confentement du Roy. 

XVI. LeRoy Charles VI. en l'an 1398. affembla fon Clergé par lettres patentes, pour 
faire declaration qu'il fe fouftrayoit de l'obeiffance de Benedict XII. * qui n'eftoit pas tenu 
pour legitime Pape, & fut tel declaré au Concile de Conftance : Er fe lit au regiftre dela 
Cour de Parlement , qu'au mois de Juillet 1401. ** certaine epiftre envoyée en ce Royau- 
me, & apportée parun nommé Gagnon Flandrin , foy difant meffager de Tholofe, cftoit 
mauvaife & diffamatoire, & comme telle feroit lacerée publiquement à Paris, Tholofe, 
& au pont d'Avignon : Et depuis au mois d'Aouft audit an, furent fürprisun nommé San- 
ce Loup, & un autre Chevaucheur, foy difans eftre audit Pape Benedi&, & parce qu'ils 
eftoient faifis de quelques bulles fort diffamatoires contre le Roy & fon Royaume. furent 
punis & amenez ignominieufement du Louvre au Palais. En l'an 1406. au mois de Sep- 
tembre fe trouve arreft en forme de loy & ordonnance paffée en forme d’areft, & enre- 
giftrée en Parlement, contenant les remonftrances du Procureur general & de l'Univerfité 
de Paris, fur la reduction & manutention des anciennes libertez & franchifes de PEgli- 
fe de France , tant pour le fait des collations, des prelatures & autres benefices, que 
charges & furcharges de deniers levez pour iceux, ou autres neceffitez de la Cour du Pape: 
à quoy fe trouva quelque contradiétion faite par aucuns : au moyen dequoy fat par le Chan- 
celier de France affemblétout le Confeil du Roy ,avectoute la Cour, & furent enfermez 
en la Cour du Palaisles contrevenans , & n'en fortirent qu'ils n'euffent recognu leur faute; 
comme porte le regiftre de ladite Cour, du mois de Fevrier l'an 1407. 

XVII. Se trouventauffi és regiftres de ladite Cour plufieurs memoires , qui furent dref- 
fez pour l'inftru&ion de ceux que l'on deputa pour aller de la part du Roy au Concile de 
Conftance, qui commença l'an 1414. efquels memoites les articles fufdits, quoy que ce 
foit la plufpart , font compris, avec defenfes aux Ambaffadeurs de y contrevenir, ny fouf- 
frir aucune chofe eftre faite au prejudice defdites franchifes & libertez. Suivant cela tous 
ceux de l'Eglife de France & ambaffadeurs qui comparurent audit Concile, firent leurs re- 
monftrances & proteftations : pout lefquelles cuider , eluder ou varier, fe trouve qu'il y eut 
appel formé par les Cardinaux & officiers fuivans la Chancellerie du Pape, lefquels de- 
manderent a&e leur en eftre delivré, Ce qui fur fait & accordé par l'Eglife de France, & 


Cr] Il faut lire Charles V. car ce Prince ne mourut que le 16, de Septembre 1380. & avoit affemblé un Concile 
national à Paris en 1379. 
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redigé pat efcrit en bonne & ample forme, remply de toutes les raifons qui appartiennent 
à ce fait. Depuis, pour plus grande confirmation de. ce que deffus, fe trouve que. durant 
ce regne en l'an 1418. furent de rechef reduites par efcrit lefdites franchifes & libertez 
bon ordre, & en forme d'ordonnance & edit perpetuel : ce qui fut leu en pleine affemblée 
du Roy Charles VI. & de Monfeigneur le Dauphin, du Confeil dudit Seigneur Roy & 
de fon Parlement fes Advocats & Procureur. Et aprés ledit Seigneur Roy, firent tous les 
fufdits fermens folennels de les garder & obferver, dont fe trouvent deux lettres en forme 
de generales ordonnances, de Mars & Avril publiées & enregiftrées audit Parlement en 
Avril & May audit an 1418. Advint en ce temps que Martin V. fat fait & confirmé Pape 
audit Concile de Conftance, envoya devers le Parlement un nommé de Flifco fon Am- 
baffadeur, garny de bulles données à Conftance, lefquelles ne furent veuës, ny leués , pour 
les raifons & remonflrances qui luy furent lors faites, tellement que le regiftre dela Cour 
de ce fait porte, qu'il fe contenta de direà la Cour de la part du Pape, qu'elle euftles droits 
de l'Eglife recommandez en juftice. Paffa plus outre ledit Pape Martin V. & folicita le Duc 
de Bethfort lors foy difant Regent en France, comme aufli fit-il le Roy Charles VII. eftant 
lors à Bourges, d'avoir lettres pour revoquer les precedentes reductions & confirmations 
defdites franchifes & libertez : Et de ce fait obtint quelques lettres en l'an 1424. Mais il 
fc trouve par efcrit aufdits regiftres, que le Procureur general du Roy qui eftoit lors s’op- 
pofa, & fit proteflations telles, que fon ferment & confcience requeroient : de ce que def 
fus fe trouve regiflre & memoires en plufieurs livres faits de ce temps, à fzavoir de Nico- 
las de Clamengis Archidiacre de Bayeux, Theologien de Paris, & M. Jean Gerfon, Doc- 
teur de; ladite Faculté & Chancelier de l'Univerfité , lequel auffi adjoufte à fon livre 
les proteftations que fit faire le Roy Charles VII. au Concile tenu à Balle, qui commen- 
ca l'an 1434. auquel temps ledit Roy commença à recouvrer bonne partie defon Royaume. 

XVIIL En paffant outre fe trouve que n'ayant le Roy Charles VII. pour plufieurs bon- 
nes raifons contenués efdites proteftations, permis que les Evefques de fon Royaume fe 
trouvaffent audit Concile : mefmement pour la contention qui eftoit entre ledit Concile & 
le Pape Eugene IV. il fit en l'an 1438. affembler à Bourges toute fon Eglife, & illec fit 
voir & entendre les articles dudit Concile, & d'iceux furent acceptez ceux qve l'ontrouva 
plus raifonnables & mieux convenans aux franchifes & libertez du Royaume, avec mo- 
derations telles , qui furent advifées eftre propres à ceft effet : entre autres fat accepté le decret; 
parlant des eleétions & collations des Benefices. Plus celuy de cazfis , lefquelles toutes furent 
delaiffées au jugement de l'ordinaire en France en premiere inflance : & en cas d'appel füb- 
jet à reffort au Siege de Rome, par Juges deleguez du Pape aux parties de France, plus 
ou autant en puiflance ordinaire que deleguée, avec defenfes de n'en tirer aucun du pays 
de France en Cour du Pape, pour occafion quelconque, fors pour aucunes y mentionnées. 
Aufli fut accepté le decret des annates, & plufieurs autres , farquoy fut dreffée a Pragmatique 
fan&ion, que l'on voit vulgairement és mains d'un chacun , laquelle fut publiée en Parle- 
ment audit temps, fous le nom & authorité du Roy. Aprés cela decerna le mefine Roy fes 
lettres patentes publiées en la Cour le 29. Decembre 1440. par lefquelles narration faite 
de diverfes cenfures & interdi&tions emanées refpe&tivement de la part dudit Pape & du- 
dit Concile, par lefquelles l'on voudroit induire vacation de benefices, il mande à tous ju- 
ges de ne permettre aucunes lettres de monition , füfpenfion , interdiction declaration d'in- 
habilité & vacation de benefices, eftre publiées & executées contre les Prelats du Royau- 
me, fur peine d'eftre punis comme infracteurs de fon commandement , & violateurs de 
paix. 

XIX. Le Roys Louys XI. venu à la couronne ; manda à la Cour luy donner advis , 
sil pos pas empefcher les abus qui fe commettoient contre les decrets fufdits, & con- 
tre les libertez & franchifes de fon Eglife. Ce que la Cour luy donna advis de faire, com- 
me contiennent les regiftres d'icelle , & fur ce fit dreffer une grande & copieufe Ordon- 
nance, contenant deduétion de la plufpart defdites franchifes & libertez, en datte du mois 
de Septembre 1464. pour laquelle renouveller, il en fit derechef dreffer une autre quafi 
femblable en l'an 1478. au mois d'Aouft. 

XX. Du temps que deffus fe trouve par les regiftres de la Cour , que les Legats en- 
voyez par les Papes de Rome en France, n'y ont eu accés ou entrée, ny authorité d'ufer 
de leurs facultez , fansavoir eu en premierlieu congé du Roy, plus fans bailleraffeurance au 
Roy par efcrit, ile tout ce qu'ils feroient feroit de fa permiffion & licence, & póur tel 
temps qu'il luy plairoit, & outre, fans eftre leurs facultez veués & verifiées en Parlement, 
lequel toujours y appofe cefte limitation de non en ufer par eux, au prejudice des libertez 
& franchifes du Royaume , de l'Eglife Gallicane, & de fes autres fubje&s. Cela fut obfervé 
dés l'an 145 1. à l'endroit du Cardinal de Touteville Legat en France , & depuis en l'an 
1456. à un nommé Alain, Cardinal & Legat d'Avignon. Se voit auffi à cefte fin aufdits 
xegiftres, une harangue & remonftrance de M. Guillaume Dauvet Maiftre des Requeftes ; 


en 
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ui fut faite pour la legation d'un nommé Julian, Cardinal Sanc Perri ad vincula, en l'an 
fan 1480. Se lit outre efdits regiftres une autre propofition femblable, faite de mêmes at- 
gumens , par le Procureur general du Roy, contre le Cardinal Baluë, qui voulut exercer 
fa legation, fans avoir obtenu congé du Roy : Et en ce temps commencerent à avoir cours 
les appellations comme d'abus , que l'on advifa d'interjetter és Parlemens de l'execution de 
tous refcrits de Rome , contraires aux fainéts Decrets, libertez & franchifes de l'Eglife 


Gallicane , & dont depuis l'ufage a efté fort obfervé , pour les bons effets qui fe font en: : 


füivis , à fcavoir de faire revoquer tels abus par lefdits Parlemens, foubs l'authorité du Roy. 
Se trouveauffi que l'an 1468. du regne dudit Louys XI. y eut un Arreft de la Cour, donné 
audit an au mois de Decembre, à la pourfuite du Procureur general du Roy , & d'un 
nommé Carré , pour le fait du Doyenné de Nevers, par lequel fut inhibé prendre ou s'ay- 
der d'aucunes bulles pour benefices Ecclefiaftiques. Et parce qu'un nommé Loitte, partie 
adverfe dudit Carré, obtint pour ce regard une interdiction de la ville & diocefe de Ne- 
vers, parce que le Clergé dudit lieu n'avoit receu les bulles dudit Loitte, fut dit que l'on 
n'y auroit aucun efgard, & que nonobftant on feroit le fervice divin accouftumé, & fut 
decreté prife de corps contre ledit Loitte, & l'Official de Befancon , qui avoit prononcé 
ledit interdit. Le Roy Charles VIIT. fe doulut des entreprifes que l'on faifoit au prejudice 
defdites libertez & franchifes, & pour ceft effet deputa & envoya devers le Pape fes am- 
baffadeurs, qui firent bon office, & eurent bonnerefponfe. Autant en fit le Roy Louys XII. 
duquel fe trouvent lettres patentes, enregiftées au Parlement le 25. Juin 15 12. par lefquelles 
il tefinoigne qu'il entendoit adherer à la fufpenfion qui fut faite par le Concile transferé à 
Milan , contre le Pape qui lors eftoit. : 

XXI. Le Roy François I. de ce nom, traita un concordat avec le Pape Leon X. du 
confentement del Eglife de France , en l'an 15 17. par lequel furent renouvellez les principaux 
articles de la Pragmatique fanétion , & mefmement celuy qui parle des caufes, & n'y eut 
innovation que de celuy des ele&ions des Prelatures premieres de l'Eglife, dont change- 
ment fut fait en une nouvelle forme de nomination du Roy au Pape , pour y eftre pat tuy 

ourveu , dont toutesfois l'Univerfité de Paris affemblée aux Bernardins, interjetta appel 
ad futurum. Concilium , audit an 1517. Ce mefme Roy de fon temps unit à fa couronne la 
Bretagne & la Provence, qui eftoient de leur premiere qualité terres obedienciaires , & parce 
que le Pape les vouloit toujours tenir en cefte fubjeétion, & ne les laiffer entrer en la li- 
berté & privilege du Royaume, comme eflans terres nouvellement acquifes & jointes à 
1a Couronne, ledit feu Roy Francois luy fitremonftrer parle feu Evefque de Mafcon , que 
fes droits & franchifes s'eflendoient à toutes les terres de fa domination , à quoy le Pape 
volontairemert acquiefca. Ce mefme Roy en l'an 1540. affembla uec Evefques & au- 
tres gens de lettres, pour reduire & rediger les libertez & franchifes de fon Eglife, & auffi 
quelques articles contenans la reformation de l'Eglife, dont encores fe trouvent les minu- 
tes & arrefts. Du temps du feu Roy Henry a continué la confervation defdites libertez & 
franchifes, & mefme fe trouve qu'ayansles Prelats & fubjets de France , & auffiles Parlemens 
fait difficulté de recevoir en France la rigueur de l'inquifition de la foy , felon les conftitu- 
tions du Pape Boniface, le Pape envoya en France un bref adrefléà aucuns Prelats , demeu- 
rans en ce Royaume, pour juger en certain ordre & forme plus gracieufe & plus ordinaire, 
que deleguée, les caufes d'herefie par appel des Juges ordinaires, contre toutes perfonnes 
Écclefiaftiques, & fur ce bref decerna le Roy fes lettres patentes, qui furent publiées en 
Parlement l'an 1557. en Janvier. Du regne du Roy Charles à prefent regnant, ont poftulé 
les Eftats de France, affemblez par le commandement du Roy, la reduction & conferva- 
tion defdites libertez & franchifes en toutes chofes : & mefinement en la defenfe du port 
des deniers à Rome: & auffi en la forme ancienne des elections des prelatures, & colla- 
tions des benefices & autres plufieurs articles. Ce que le Roy leur ayant o&troyé, en ont 
efté faites & dreflées ordonnances foubs fon authorité , publiées en fes Parlemens. 

XXII. Tous ces exemples & difcours font affez certaine preuve des anciens fonde- 
mens, & du long & perpetuel ufage des franchifes, libertez & privileges de ce Royaume, 
& de l'Eglife d'iceluy, & ce de la fcience, patience, adveu & recognoiffance des Papes 
& de fes officiers: de facon que l'on peut dire, que avec eux ils font paffez en forme de 
contra& , loy prefcrite, & conftitut de droit. Et quand tout eft dit, le bon & legitime titre 
fondé fur l'ancienne liberté de l'Eglife toujours retenué par lefdits Roys, tant pour eux que 
leur Eglife , & generalement pour tous leurs fubjets : Cela doit par raifon exciter le Roy, 
de conferver ce que fes predeceffeurs ont fi curieufement acquis & maintenu, & ne per- 
mettre que de fon temps foient entamez & violez tels, & fi precieux droits par luy jurez en 
fon facre, & regardant de (i pres fon Eftat , comme ceux-cy , aufquels confifte le lien du 
devoir reciproque d'entre luy & fes fubjets, lefquels attendent de leur Roy proteétion & 
confervation de leur liberté, comme ils luy doivent tres-humble & tres-loyable obeiffance. 
Joint qu'il fe voit & cognoift affez par les exemples fufdites, quel fruita apporté jufques icy 
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1a confervation defdits droits en l'eftat univerfel du Royaume, lequel ayant efté puis nas 
gueres troublé par plufieurs accidens , commence par la grace de Dieu à fe regler & com- 
pofer, à quoy feroit fort contraire la furvenué & acceffion d'un nouveau trouble, qui fe- 
roità douter à l'occafion des entreprifes qui fe feroient contre lefdits privileges & li- 
bertez. 

Or eft-il que les pourfuites qui fe font à prefent en Cour de Rome, contre les Evefques 
de ce Royaume mentionnées au commencement de ces prefentes , font fans difficulté contre 
les libertez & franchifes fufdites de l'Eglife de France : & ne le peut le Roy, felon l'ad- 
vis de fon Confeil , paffer par mefcognoiffance ou diffimulation. Parquoy eft raifonnable 

ue le Pape, comme bon, fain& & prudent Pere, y advife pour l'aide & confolation quil 
[ER au Roy fon fils tres-Chreftien, fans pour le prefent attenter aucune chofe, qui puiffe 
intervertir ou interrompre le train de la pacification bien acheminée en ce Royaume. 

XXHL Ne fe peut alleguer au contraire, que par la Pragmatique fan&ion du Roy 
Charles VII. & concordats du Roy François, il y ait refervation fpeciale d'aucunes cau- 
fes , & attribution d'icelles au fiege de Rome, & à la perfonne du Pape, efquelles on vou- 
droit comprendre les caufes des perfonnes des Evefques , mefinement en matiere d'here- 
fie, fous ombre de ces mots, exceptis caufis in decreto comprehenfis, ou de ce mot Majoribus. 
Car fi l'on prend, comme l'on doit, l'interpreration de cestermes, felon le decret de Bafle , 
auquel eft faite relation., il fe verra que Tedi: decret n'excepte aucunes caufes, finon la 
queftion principale des Eglifes fubjettes immediatement au Pape, & concernant l'effet de 
leur privilege en ce regard , mais non pas aucune caufe , grande ou petite des perfonnes Ec- 
clefiaftiques , foit qu'il s'agiffe de leurs biens, foit de leur vie & honneur. Ainfi l'interprete 
la glofe de ladite Pragmatique communément approuvée, & pour meilleur interprete fe 
doivent en cela confiderer l'ufage & obfervance , lequel ufage eftant recueilly , tant par ce 
qui a efté fait d'une part, que non fait de l'autre, porte témoignage, qe nul Evefque de 
France n'a efté traiété à Rome, pour caufe quelconque, regardant fes biens, honneurs ou 
perfonne, ains toujours en France, felon la forme du Decret de Caufis : Tellement qu'en- 
cores qu'il y euft refervation au Pape, elle s'entendroit en tout cas par delegations és par- 
ties de France, mais non pas pour tirer hors du Royaume les fubjeéts de France, tant Ec- 
clefiaftiques que autres, en premiere ou feconde inftance. Qu'ainfi foit on a veu du temps 
recent traiéter en France les caufes, concernantes l'honneur de certains Evefques, comme 


Lx 


' de defün& Poncher Evefque de Paris, de l'Evefque de Pamiés , & de Hangeft Evefque 
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de Noyon : & quand on les a voulu appeller & tirer de France à Rome, ils fe font pour- 
veus par appellations comme d'abus, par le moyen defquelles ont efté reformez lefdits abus 
aux Parlemens de ce Royaume : & pour toucher le cas particulieremeut de l'Evefque de 
Valence, fe trouve qu'un nommé Maximus Evefque dudit lieu de Valence, eftant deferé 
au Pape nommé Boniface, ledit Pape declara & ordonna le jugement dudit Evefque ap- 
partenir aux Evefques François. Et de ce y a un Canon , commençant Decernimus, tertia 
queflion. nona, par lequel il mande aux Evefques Francois d'affembler leur Synode à cer- 
tain jour pour ceft effet, & y faire appeller ledit accuf. A tout ce que deffus , fe peut join- 
dre la forme affez eftrange qui fe garde és procedures, dont eft queftion, lefquelles fe con- 
duifent fans citation valable faite à perfonne ou domicile, fous ombre d'une conftitution de 
Boniface, qui fut revoquée au Concile de Vienne, recité en la Clementine Paforalis. 

XXIV. Le Roy doncques defire bien le Pape eftre adverti des franchifes & libertez 
fufdites de fon Royaume, & fubje&s, Eglife & Prelats d'icelle , efquels il les veut & defire 
maintenir, comme ont fait fes predeceffeurs en cas pareil, & choifir les moyens plus op- 
portuns pour ceft effet. : 

Entre tous ceux que l'on peut receueillir de ce que deffus avoir efté en tel cas fuivis par 
fes predecefleurs; fi a eftimé & trouvé par Confeil, qu'il devoit commencer par les plus 
doux, gracieux & honneftes moyens, qui font de requerir & interpeller le Pape de telle 
obfervance & devotion qu'il peut & doit, de luy faire & continuer cefte faveur de ceffer 
& revoquer lefdites pourfuites, & en faire tefmoignage & demonftration publique : Autre- 
ment ne prenne le Pape à defplaifir, fi ledit Seigneur Roy empefche fes cenfures avoir 
lieu & cours pour ce regard en fon Royaume, & s'il permet aufdits Prelats fes fubjeëts fe 
pourvoir contre icelles, par les remedes de droiét & ufance de France , comme ils peu- 
vent & doivent felon le train ancien de leurs predeceffeurs & femblables. 

Ce que deffus recevra le Pape, s'il luy plaift de bonne part, & fous les pod cy- 
devant prinfes , tant en l'efgard & refpect defdits Evefques & fimples fubje&s du Roy, 
qu'en l'efgard & refpe& de la Royne de Navarre, pourfuivie à Rome de pareille façon , 
pour addition & confirmation feulement des memoires particuliers feparément dreffez pour 
fon fait & caufe, 


MEMOIRES 


MEMOIRES POUR LA REINE DE NAVARRE. [3 
Depietzepettutterte ze Tee te clo du De DRE ted hor tts 


Ef E MAO JR B tn PAR Equus Np pts 
Envoyez, de la part de [a Majcfté an fieur Doyfel fon Ambafadeur 
à Rome, fur les procedures faites en Cour de Rome contre la Reine 
de Navarre. 1564. 


1. 'EsT le memoire particulier, duquel le Roy veut que le fieur Doyfel fon Con- E : 
feiller, Chevalier de fon Ordre, & Ambaffadeur à Rome, fe ferve pour le fait de M 
la Royne de Navarre. qu'on a tenué à 

Sa Majefté ayant efté advertie du monitoire decerné à Rome par les deputez de l'In- pone LA 
quifition , contre la Royne de Navarre, n'y voulut au premier advertiffement donner en- 
tiere foy , ne pouvant croire que noftre S. Pere permift fous fon authorité d'attenter contre 
la perfonne, l'honneur & les biens d'une Royne, parente fi proche de fa Majefté. 

Mais ayant efté depuis icy envoyé l'un des placarts affichez par commiffion & man- 
dement de fa Sain&eté és lieux publics de Rome, où eftoit efcrit ledit monitoire , fa Majefté 
avec fon tres-grand déplaifir, a veu le contenu portant en fubftance ce qui enfuit. 

Que la Royne de Navarre pour fait d'herefie, dont on la tient notoirement chargée, eft 
citée à comparoir en perfonne en Cour de Rome, & ce dans fix mois; fans ufer d'autre cita- 
tion ou adjournement à fa perfonne , Royaume , terres & feigneuries : pource, dit le moni- 
toire, qu'il n'y a feur accés : & à faute de comparoir à ladite affignation , eft declarée heretique 
& privée de fon Royaume, & autres biens meubles & immeubles quelsconques ; en. quel- 
que part qu'ils foient affis, lefquels font,de la commiffion de noftre S. Pere ,abandonnez 
au premier occupant, & à celuy auquel il les voudra donner. 

IL. Sa Majefté apres avoir fait voir ledit monitoire en fon Confeil , auquel eftoient les Prin- Quee ERE 
ces du fang, plufieurs grands Seigneurs, & autres notables perfonnages,la gravité & con- peut garder le 8- 
fequence de l'affaire meurement confiderée, a eftimé devoir promptement envoyer parde- ju DRE 
vers fa Sainéteté, pour luy remonftrer avec l'obfervance & devotion filiale qu'il luy porte, SE Ns Var 
les grandes caufes qu'elle a de fe douloir de telles procedures, & prendre en ceft endroit 
la protection de ladite Dame & de fes biens, voire eftimer ce fait propreà foy , & partant 
ne le pouvoir, ny vouloir diffimuler. 

III. En premier lieu, ayant ladite Dame titre & dignité Royale, & pour ce regard re- IL 
cognué de tous Roys, comme focur par égalité de condition, fon fait touche en commun dolens Mes se 
les Roys & autres Seigneurs de la Chreftienté , lefquels doivent eftimer, en ce que l'on en- :ét de s'oppofer à 
treprend contre ladite Dame, qu'il fe fait fur elle un effay ou exemple, qui pourroit avec ** HOGNGE 
le temps tomber fur eux : Parquoy font tenus comme freres & ayans intereft en fa caufe, 
l'aider & defendre, voire de tant plus affeQueufement qu'elle eft en viduité. 

IV. En fecond lieu, elle eft eftroittement conjointe au Roy de fang & lignage, tant du IV. 
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cofté de pere que de mere: & fi a eu à mary le premier Prince de fon fang (apres Mef- Le Roi y eft par: 


fieurs fes freres) lequel a efté n'agueres occis en la guerre efmeué en ce Royaume, pour sel ME E 
maintenir l'authorité de l'Eglife Romaine : duquel mariage font yffus enfans , eftans encore ys ru 
en bas aage, lefquels le Roy a prins en fa protection, & fait nourrir le fils aupres de foy , fes enfans. 
comme ont efté fes pere & ayeuls, aupres des pere & ayeul de fa Majefté. Partant, ne fe 

peut attenter à leur honneur & biens , ainfi liez & alliez à la maifon de France, que le 

Roy ne s'en doive reffentir : mefmes que ladite Dame en (a viduité, & fefdits enfans or- 

phelins & pupils implorent fa proteétion , reprefentans au Roy la memoire de fes prede- 

ceffeurs, qui generalement ont fecouru tous Princes d'Italie, d'Allemagne, Efpagne , 

Angleterre & autres de la Chreftienté, quand ils ont eu recours à eux, en leur adverfité & 

mauvaife fortune : Et particulierement , luy rememorant comme le Roy Philippe le Hardy 

fils du Roy fan& Louys , mit fus une puiffante armée, pour maintenir le Royaume de 

Navarre à une pupille , laquelle fut amenée en France, & depuis mariée au Roy Philippe 

le Bel, dont defcend en droite ligne ladite Dame Royne de Navarre. Plus, qu'eftant feu 

Jean d'Albret, ayeul d'icelle, expulfé d'une partie du Royaume de Navarre, de pareille 

facon & fous mefme couleur que l'on veut à prefenr attenter , pour la fpolier, fut recueilly 

par le Roy Louys XII. duquel & des fucceffeurs Roys, ledit d’Albrer & fa pofterité ont 

toujours efté favorifez avec la bonne grace des Papes, qui tenoient le Siege en mefme 

temps. 

V. Sa Sainéteté peut auffi recognoiftre , que plufieurs Papes expulfez de leur Siege , ou MT 
troublez en la poffeifion des Eftats & Seigneuries qu'ils tenoient , ou autrement oppreffez , p OMeIEatol de 
ont "I telles adverfitez eu recours aux Roys de France, lefquels les ont humainement jours protegé Les 
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recueillis, & par force d'armes , remis en leurs Sieges & Eftats : En quoy n'ont efpargné 
lefdits Roys leur propre perfonne , & y ont expofé tout ce qui eftoit en leur pouvoir , 


comme ileft notoire en toutes les hiftoires , depuis le temps de Pepin & Charlemagne , 
jufques à noftre aage. 

n np 4 : e 1 

VI. Tiercement ladite Dame eft voifine al 
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ée & confederée du Roy, tellement qu'elle 


& l'Eftat de fon Royaume ne peuvent eftre troublez fans incommoder le Roy, qui a tres- 


grand intereft au repos de fes voifins & amis, avec lefquels il vit en affeurance de bonne 
paix : Et par le moyen d'iceux , peut retarder les entreprifes qui fe pourroient par autres faire 
fur fes pays. 

Or doncques, voyant par ce monitoire qu'il s'agit delay ofter fes fidelles & anciens voi- 
fins, pour luy en donner de nouveaux à plaifir, il a tres-grande caufe de s'en reffentir re- 
duifant en memoire , que ainfi, comme fous pareil pretexte , l'on a ufurpé lehaut de la mon- 
tagne, l'on pourroit avec cefte occafion s'eflorcer de defcendre au bas, prés des pays de fon 
obeiffance & fubjeétion, dont avec le temps fe pourroient engendrer entre deux Princes , 
eftans de prefent en bonne alliance & amitié, nouvelles caufes d’alteration & de divifion , 
s'ils devenoient fi proches voifins , fans interpofition de perfonnes neutres entre eux , ayant 
efté de tout temps la proximité des limites, occafion dangereufe de guerres & diffentions. 

VH. En quart lieu, ladite Dame eft fübje&e & vañlale du Roy, à caufe des grands 
biens, terres & feigneuties qu’elle tient en hommage de luy, fousfafouveraineté. De forte 
que fa perfonne en ce regard confiderée, elle ne peut de droit, & par traitez & concor- 
dats des predeceffeurs Papes & Roys eftre tirée hors du Royaume, & pour quelque caufe 
que ce foit : & ne s'eft pratiqué, ny toleré jufques icy , que les fubjets du Roy ayent com- 
paru à Rome par procureur, & moins en perfonne, pardevant les deputez au fait de l'In- 
quifition : ains ont toujours efté tenus lefdits fubjets en cefte liberté, d'eftre en tous cas trai- 
&ez & convenus en ce Royaume devant leurs juges ordinaires : à fcavoir les laics devant 
les juges royaux, & les clercs devant les Ecclefiaftiques : & en cas d'appel , dont les Papes 
ont eu cognoiffance, ils ont en tout temps delegué juges pardeca, fans pouvoir impofer 
neceffité de fortir horsle Royaume, 

VIIT. Or venant à parler de la procedure plus particulierement , elle eft contre tout or- 
dre & forme de droit: car il eft certain que nulle perfonne de fi petite qualité foit-elle, ne 
peut eftre tirée hors de fon reffort & jurifdiétion naturelle, moins eftre condamnée par juge- 
ment oupublic , ou privé, fans être deuément appellée , & oüye en fa defenfe. 

IX. Premierement , quant à la citation , qui eft comme la premiere pierre & fondement 
de tous jugemens , elle fe doit faire , non point hors les limites de la jurifdi&tion de la partie 
pourfuivie, ny perfanétoirement & obfcurement , comme dit laloy , mais fe doitfaire, ouà 
la perfonne, ou domicile. Vray eft quele Pape Boniface VIII. ordonna de fon temps, que 
toutes citations faites par authorité Apoftolique au Palais du Pape, ou enaudience publique, 
des lettres Apoftoliques, & apres affichées aux portes dela grande Eglife du lieu, où le Pape de- 
meureavec fa Cour , feroient,à l'exemple des Edits propofez & publiez anciennement parles 
Preteurs Romains, de telle valeur, comme fi elles euflent efté faites à la perfonne des accu- 
fez: Mais les inconveniens qui furvenoient journellement, pour la rigueur deladite confti- 
tution , furent caufe de la faire abroger au Concile de Vienne, du temps du Pape Clement 
V. lequel declara expreflément que ladite conftitution de Boniface devoit eftre reftrainte 
feulement, à ceux qui empefcheroient par foy , ou par interpofées perfonnes, qu'ils ne fuf- 
fent appellez en jugement, ou qu'il n'y euft libre & feur accés à leurs domiciles: de quoy 
toutesfois; il doit apparoir par preuve deuë & legitime. 

Et combien qu'au monitoire füfdir, ce fait de non feur accés foit prefuppofé, il eft neant- 
moins efloigné d 


e toute verité: & s'en faut tant, qu'il fe puiffe prouver , qu'au contraire no- 
toirement fe verifiera; qu'on peutaller & venir en liberté, fansempefchement és pays que la 
Royne de Navarre tient:.mefmes fous l'obeiffance du Roy;oü elle fait fa refidence. 

X. Secondement; quant à la condamnation, les Ethniques ayans feulement la lumie: 
te naturelle, & nonlacognoiffance de Dieu & de fa juftice divine ; gardoient neantmoins 
cefte religion inviolable, de ne donnerjamais jugentent contre Fhomme , ny attenter für fes 
biens ou exiflimation, que toutes formes judiciaires & fübftantielles ne fuflent entierement 
obíervées. 

Par les conftitutions Conciliaires & fins Decrets , il eft defendu aux Juges dé ne con- 
damner uii accufé abfeht, non legitimement appellé, ny oüy en fes defenfes. 

Nous en avons un tefmoignage notable és hiftoires Ecclefiaftiques, &'en Ammian Mar- 
cellin-de-Liberius Pape ; lequel remonftza à l'empereur Conftantin * , qu'il n'y avoit ri 
tant contre raifon , ny fi aliené d'équité naturelle , que dele vouloir contraindre à condam: 
ner Athanafe abfent, 8c non oüy en-fa caufe: Gc ayma imieux eftre envoyéen (1) exil, 


[1.1 On n’accufe pas Libere de fe fentir de l'Arianifine lorfqu’il fut exilé, mais d'avoir fignc un formulaire de foy 
favorable à T Acianifme , pour revenir d'exil. 


» 
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encotes qu'il fe fentift de l'arianifme , que de commettre telle faute. 

Il y a auffi une conftitution de Sixte III. lequel eftant accufé de crime d'incefte , (1) ordon- 
na que les formes de droit en fon regard fuflent gardées : Ex pour ce, fut legitimement ap- 
pellé à fa perfonne, en un Synode de cinquante cinq Evefques convoqué par Valentinian 
Augufte , auquel il fut receu à deduire les faits de fa juftification & innocence. Semblable- 
ment les procedures faites du temps du Pape N icolas premier, contre Lothaire fils de l'Em- 
pereur Louys, (2) accufé de tenir deux femmes, (3) furentannullées, comme non legiti- 
mement, ny deuément faites & hors fa jurifdiétion. (4) 

Par les chofes fufdites appert clairement combien doit fembler eftrange la condamnation 
faite contre ladite Dame Royne de Navarre , non legitimement appellée, ny oüye en fes 
defenfes , & par une feule citation affichée à quatre cens lieués de à demeure, (5 )la fpolier 
de fon honneur , de fon Royaume, & de tous fes autres biens. 

Les anciens Papes qui ont voulu entreprendre contre les Empereurs ou Roys, ont tous 
jours eu ce refpe& , comme leurs decrets nous enfeignent , d'obferver envers eux autres fo- 
lemnitez que les vulgaires. Le Pape Alexandre tiers eut ce refpect envers leRoy d'Angle- 
terre, pour la mort commife en la perfonne de S. Thomas de Cantorbery, d'envoyer deux 
Cardinaux vers luy , pour entendre par fa bouche lefait defoninnocence. Le Pape Clement 
V IL. envoya pareillement un Cardinal en Angleterre vers Henry VII. Roy d'Angleterre 
pour l'oüir fur le fait du divorce, & repudiation d'entre luy & fa femme. 

XI. Mais le cas pofé que ce jugement fuft donné par perfonnes ayans pouvoir, felon l'or- 
dre & les folemnitez requifes : fieft-il certain que pour le regard des biens tenus du Roy, l'on 
ne les pouvoit abandonner au premier occupant , & à ceux aufquels le Papeles voudroit 
donner. Car il eft tout notoire, que où confifcation auroit lieu , lefdits biens feroient acquis 
au Roy, & à luy feul appartiendroit d'en difpofer. Parquoy lay eft fait en cela griefinexcu- 
fable. 

XII. Sa Majefté a telle confiance à la paternelle affetion & prudence de fa Sain&eté, que 
fi elle euft efté bien informée de la verité des chofes, elle n'euft jamais permis de proce- 
der comme l'on a fait, à l'encontre de ladite Dame Roine de Navarre. Et en attribuéla 
coulpe aux finiftres impreffions & mauvais rapports d'aucuns miniftres preocupez de paffion, 
lefquels tendent à rompre la mutuelle obfervance & fincere amitié d'entre fadite Sainéteté 
& fa Majefté. Tafchent auffi par faux rapports & moyens obliques, à deftourner la naive 
bonté dudit S. Pere hors fon naturel cours , l'incitant à faire chofes, qui ne peuvent rap- 
porter que deshonneur à luy , dommage à fon authorité & à celle de l'Eglife Romaine, alie- 
nation de fes meilleurs amis , & trouble à toute la Chreftienté. Les prefomptions ; defquelles 
eft meué fa Majeftéà cefte opinion, font, Premierement , que fa Sainéteté nagueres embraf- 
foit le fait du feu Roy & Royne de Navarre, & faifoit inftance de la reftitution ou recom- 
penfe dudit Royaume à leur faveur : & neantmoins à prefent l'expofe en proye par un foudain 
changement de volonté. 

XIII. Secondement , eft chofe repugnante à l'équité & droite balance de Juftice , que de 
plufieurs reputez coulpables pour pareilles caufes , on en pourfuive un feulement , tolerant 
par diffimulation tous les autres. Car l'on fçait combien de Roys, Princes & Republiques fe 
font feparez & diftrai&ts depuis quarante ans en ça de l'Eglife Romaine, fans qu'on les ait 
recherchez, ny appellez. Que s’il falloit en tels cas donner exemple, l'on devroit par raifon 
commencer à qui premier auroit fait faute, ou bien ne rendre la Royne de Navarre de pire 
condition que les autres. 

Mais il femble que l'on n'en vouloit qu'à elle feule , & que pour la fpolier de fes Eftats, 
Jon ait choifi l'occafion & le temps où moins elle fe peut defendre, lors qu'elle eft en vi- 
duité, & fes enfans pupils : & que le Roy encor jeune fe trouve entierement occupé à eftein- 
dre le feu des troubles, qui ontefté par tout fon Royaume. 

XIV. Au furplus , l'on a procedé contre ladite Dame fans aucun refpe& de fa dignité & de 
fon fang, voire avec tel mefpris, que l'on n'a daigné en fon endroit ufer de gracieufe exhorta- 
tion ou admonition , precedente la citation , laquelle forme les Papes mefines pàr leurs con- 
flitutions veulent eftre obfervée envers les Princes de telle qualité, dont le Roy, pour luy 
eftre ladite Dame fi conjointe, a tres-grande occafion de fe douloir : car on montre de te- 
nir trop peu de compte de luy, & de recognoiftre mal fes merites & ceux de fes anceftres 
enversle fain& Siege , de n'avoir jamais fait ceft office à fon endroit , de luy faire entendre les 
plaintes & charges pretendués contre ladite Dame , devant que venir à cefte ignominieufe 
condemnation. 

XV. Tiercement , sil n'y euft eu autre fin à cefte pourfuite, quelefeul zele de Religion, 


[1.] Ce trait d'hiftoire ne fe trouve pas dans les bons | drade qu'il avoit époufée du vivant de Thietberge fa femme 
Auteurs. legitime. 


[2.] Ce Prince étoit fils de Lothaire I. & petit-fils de "[4.] Ce Pape vouloit que Valdrade vint à Rome y faire 
l'Empereur Louis le Debonnaire. ; juger fon affaire. 
[3.] Thietberge qu'il avoit repudiée ipjuftement , & Val- [ 5.1 ll y a un peu plus de 300. lieuës de Rome en Navarre, 
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XI. 

C'eft faire in- 
jure au Roi, dela 
dépouiller des 
biens qu'elle pof- 
fede en France, 


XII 
Il faut que le 
Pape agiffant en 
cette occafion con- 
tre fon naturel; ait 
fuivi des impref- 
fions étrangeres, 


XIII. 

Pourquoi a- 
t-on pourfüivi 
la Reine de Na- 
varre , plütót 
que d'autres fou- 
verains,qui fe font 
feparés du faint 
Siege. 


XI V. 

Iln'y a point eu 
de monition ca- 
nonique , qui ait 
précedé ce juge“ 
ment, 


XV. 
Si on ne cher- 
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choit que le falut 
de fon ame, il ne 
faloit employer 
contre elle que les 
peines fpirituelles. 
XVI 

Le Pape n'a au- 
cun pouvoir fur le 
temporeldesRois 


XVII. 

Le Roi deman- 
deque le Pape re- 
voque la bulle, fi- 
non qu'il fera obli- 
gé d'employer des 
moyens plus forts. 


E 
LeRoi declare 
qu'il ne peut gar- 
der le filence fur 
le monitoire con- 
tre la Reine de 

Navarre. 


11. 
À caufe que la 
Reine eft fa paren- 
te & {on alliée, 


TII. 
Parce que les 
Rois de France 
ent toujours fou- 
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& du fervice de Dieu, il falloit tendre feulement au falut de l'ame: Et pour ceft effet, ufer 
des remedes ordonnez par la do&trine Evangelique , lefquels font tous autres , que d'aban- 
donnerun Royaume au premier occupant. 

XVI. Pour ces caufes le Roy fupplie tres-affe&ueufement fà Sain&eté ne permettre ; 
qu'aucuns pour fatisfaire à leurs partialitez & affeétions defordonnées, abufent de fon autho-- 
rité, enun fait de telle importance & fi perilleufe confequence que celuy-cy : & luy plaife 
mettre en fa prudente confideration , que Dieu luy a donné fouveraine authorité fpirituelle 
au gouvernement de fon Eglife, pour le falut des ames & benefice commun de tous Chre- 
ftiens: non pour la convertir & eftendre à priver les Roys de leurs eftats , & difpofer de 
leurs biens: chofe qui ne peut apporter autre fruit qu'un tres-grand malà l'Eglife , & troubleà 
toute la Chreftienté. Ce que fa Sainéteré cognoiftra clairement ,fi elle fe veut reprefenter fes 
evenemens des entreprifes autresfois faites par aucuns Papes, pour fpolier les Empereurs & 
Roys de leurs effats & biens temporels , d'où font tousjours eníuivis de cruelles guerres , effu- 
fion de fang humain, calamitez & defolations incomparables à la Chreftienté ; décadence 
de la dignité Papale, & du Siege Apoftolique. Comme auffi les Papes qui ont telle chofe at- 
tenté, demeurent en la memoire des hommes remarquez , non pour pafteurs & peres de paix, 
mais comme perturbateurs & autheurs des troubles, malheurs & calamitez du genre hu- 
main, 

XVII. Pour lefquelles confiderations , & autres, qui fe pourroient deduire ,le Roy tres- 
inftamment requiert noftre S. Pere, avec la plus devote affe&tion & obfervation filiale quii 

eut, de revoquer & caffer ledit monitoire , enfemble toutes autres procedures faites contre 
Lid Dame, inhiber & defendre toutes pourfüites à l'encontre d'elle: & de ce faire telle de- 
claration, que chacun en puiffe avoir cognoiffance. 

Autrement fi fa Majeflé eftoit contrainte de recourir aux remedes qu'elle pourra trouver j 
& tels que l'ona autrefois ufé en cas femblable, protefte que ce fera à fon tres -grand regret, 
contre fa volonté, & parla coulpe de ceux qui le mettront en cefte neceffité ; d'employer pour 
occafion fi jufte & urgente toute la puiffance que Dieu luy a donnée, & implorer l'aide de 
tous fes amis pour ceft effet: 
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PROTESTATION ETREMONSTRANCE 
du Roy de France an Pape, fur la citation €9 le monitoire faits 
à Rome contre la Royne de Navarre. 


I. E Roy ayant veu & fait voir en fon Confeil un monitoire en forme ; donné en la con- 
gregation de l'office del'Inquifition à Rome le vingt-huiétiéme de Septembre mil 
cinq cens foixante-trois, & attaché publiquement en plufieurs endroits de ladite ville, felon: 
la commiffion & mandement de noftre fain& Pere le Pape : Par lequellaRoyne de Navar- 
re fœur dudit Seigneur Roy, eft citée à comparoir en perfonne en Cour de Rome, pour fait 
de pretendué herefie , dont elle eft tenue par ledit monitoire eftre notoirement chargée: &c 
ce dedans fix mois, fans ufer d'autre citation ou adjournement de fa perfonne , Royaume, pays, 
terres & feigneuries, fous pretexte de non feuraccésàiceux: & neantmoinsà faute de compa- 
roir fur telle affignation , eft declarée heretique , privée de fon Royaume, biens meubles & 
immeubles quelsconques , en quelque part qu'ils foient affis , lefquels font de la conceffion 
dudit S. Pere abandonnez au premier occupant , & à ceux aufquels il les voudra donner. 

A cftimé, devoir faire entendre audit S. Pere en obeiffance accouftumée , qu'il a plufieurs 
grandes & urgentes occafions , pour prendre en ceft endroit la proteétion de fadite fœur & de 
es biens: mefmes eftimer ce fait le toucher de trop prés, pour le pafler en connivence ou dif. 
fimulation. 

1I. Caren premier lieu, ladite Royne luy appartient de proximité de lignage, tant du cofté 
de pere que de mere: ayant en outre eu ceft honneur d'avoir eu pour efpoux le premier Prin 
ce de France, (horsla maifon du Roy, & meffieurs fes freres: ) quia efté nagueres occis en 
la guerre civile, qui eft efimeué en France pour le fait de la Religion. Duquel mariage fontiffus 
deux enfans eftans encores en bas aage, que le Roy a prins en fà protection, & fait nourrir 
aupres de foy , comme a efté l'ayeul, pere & mere, & du temps de l'ayeul pere & mere du 
Roy: Partantne fe peut attenterà leur honneur & biens tellement liez & alliez à la maifon de 
France, fans donner jufte occafion au Roy des'en douloir. 

III. Enfecond lieu, ladite Royne ayant cetitre & dignité Royale, à bon droit peut fai- 
ré entendre aux Roys fes freres, qu'il fe fait fur elleun exemple , qui pourroit avec le temps 
paífer & tomber fur eux, & implorer d'eux leur faveur , aide & proteétion, mefmement 
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eftant en viduité : & fingulierement reprefenter au Roy la memoire de fes predecelfeuts , qui 
generalement fe trouvent avoir recueilly tous Princes affligez , chaffez de leurs dominations , 
outroublez en icelles , tant dela part d'Italie, Efpagne, Allemagne & Angleterre. Et patti- 
culierement luy rememorer, que le Roy Philippes le Hardy, fils du Roy S. Louys, dreflaune 
armée puiffante en Efpagne pour maintenir le Royaume de Navarre à une pupille , qui fut 
emmenée en France, & depuis mariée au Roy Philippes le Bel: dont deicend en droite li 
gne ladite Royne. Plus qu’eftant feu Jean d Albret ayeul de ladite Dame, expulfé de partie de 
fon Royaume par pareille facon, & fous mefme couleur que l'on veut à prefent ufurper pour 
le furplus d'icelui , il fut recueilli par les predeceffcurs Roys de France, defquels , & lui & fa 
pofterité ont efté aidez & fouftenus, en ce que poffible leur a efté, avec la bonne grace des 
fain&ts Peres, qui ont efté en mefine temps. Et de pareille façon peut ledit S. Pere recognoi- 
ftre par les hiftoires de Rome , d'Italie & de France, que fouventesfois les Papes fes predecef- 
feurs fe font jettez aux bras & defenfes des Roys de France, quand ils ont efté affligez ou op- 
preffez, & en ont receu fi feure & certaine protection , qu'ils ne le peuvent dénier , ny doi- 
vent oublier, fans foy rendre indignes de pareil fecours, dont ils font en danger d’avoir plus 
de befoin qu'ils n'eurent oncques. 

I V. En tiers lieu, ladite Dame eft tant voiline, alliée & confederée du Roy, qu'elle & 
T'eftat de fon Royaume ne peuvent eftre troublez fans faire tort au Roy: lequel a grand in: 
tereft au repos de fes voifins & amis, avec lefquelsil eft en affeurance de bonne paix: Et par 
le moyen defquelsil peut reculer & retarder l'entreprife qui fe poutroit faire par autres für fes 
pays, terres & feigneuries. Qui eft le poinét duquel le Roy fe tient plus touché en ceft en- 
droit, en ce qu'il voit par ledit monitoire qu'il s’agift de luy ofter fes fideles & anciens voifins, 
pour lui en donner à plaifir : reduifant en memoire, pe fi fous pareil pretexte l'on a entre- 

tis de ceft endroit monter au haut de la montagne, l'on pourroit defirer prendre fembla- 
|j AN occafion pour defcendre prés des pays de l'obeiffance & fubje&ion du Roy : dont 
avec le tempsfe pourtoit faire, & engendrer occafion à deux puiffans Princes & Roys, 
eftans de prefent en bonne alliance & bon mefnage, d'entrer en moyens de divifion , pour 
eftre de bien prés voifins , fans interpofition de perfonne neutre : eftant la proximité des limi- 
tes toujours dangereufe , ouverture de guerre & diffentions. 

V, En quart lieu, ladite Roine eft fubje&e & vaffalle du Roy en fa plus-part de fes biens, 
terres & feigneuries: de forte, laperfonne confiderée, qu'elle ne peut par ordonnances , 
ny par Conciles, ny par traictez des predeceffeurs Papes & Roys eftre tirée hors du Royau- 
me, pour quelque caufe que ce foit , mefmement pour crime & accufation publique : ayant 
le Roy en fon Royaume Juges & officiers commis & deputez pour l'exercice dela juftice , 
aufquels tous Princes & autres fes fubje@s fe fubmettent pour l'obeiffance qu'ils doivent au 
Roy. Etne s'eft trouvé jufques icy que les fubjeëts du Roy fuffent appellez pour comparoir à 
Rome par procureur, & moins en perfonne, pardevant les deputez du fait de l'Inquifition 
en Cour de Rome : ains ont efté toujours tenus le(dits fubjeëts en cefte liberté, d'eftre traitez 
en tous cas en ce Royaume devant leurs Juges ordinaires : A fcavoir les laics devantles Ju- 
ges royaux, & les clercs devant les Juges PE en puiffance ordinaire & premie- 
re inftance : Et en cas d'appel, pardevant les Juges eleguez dudit fain& Pere, fans necef- 
fité de fortir hors le Royaume. Et quant aux biens, trouve le Roy fort nouveau, de ledit 
S. Pere vucille entreprendre la confifcation des biens ailis en fon Royaume, ny la domina- 
tion, ny difpenfation d'iceux : comme contredit ledit monitoire , contre toutes les conftitu- 
tions Conciliaires & Canoniques que l'on ait veu jufquesicy efcrites és livres de fes prede- 
ceffeurs. 

VI. Toures ces raifons & difcours, & plufieurs autres femblables, font que le Roy 
repute ce fait lui appartenir grandement, & lui font trouver merveilleufement eftrange, 
que l'on ait attenté un tel fait , à tout le moins fans le préadvertir : finon que l'on voulut 
faire commencement d'aperte declaration contre lui, en touchant de fi prés fes parens na- 
turels , fes freres ou fœur de dignité, fes voilins alliez & confederez , fes fubjets & biens. 

Efüme ledit Seigneur Roy; que en ce il y ait de la paffion mal ordonnée, procedant 
de faux rapports , finiftres impreflions, & mauvais confeil d'aucuns miniftres mal advifez , 
qui pour leur particuliere affection voudroient volontiers de quelque part rompre l'obfer- 
vance , qui toujours a efté jufques ici entre ladite Sain&teté & la Majefté du Roy : & ont 
par moyens obliques détourné la naive bonté & deportement accouftumé dudit fain& Pere 
envers le Roy : dont fe peuvent recueillir plufieurs argumens & demonftrations claires &e 
patentes. 

Premierement, de ce que ledit S. Pere ( duquel chacun attend & recoit toute juftice ; 
verité, conflance, ) a nagueres embraffé le fait du Royaume de Navarre, & lui-mefme fait 
inflance de la reftitution d'iceluy , & neantmoins à prefent l'expofe en proye par foudain 
changement de volonté. En quoy il fe pourroit rememorer , que fi aucuns de uu. 
ceffeurs ont abandonné ledit Royaume , ceux qui l'ont fuccedé, & qui l'ont precec é, en 
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ont du regret, & en ont fait declaration de regret, & revocation expreffe. 
VIL VII. Secondement, en ce qu'il ya en ce monitoire prepofteration de tout ordre, de 
LiReinedeNa- y . TE. ; SLE EE ERES » uec OE 
vane ne devoit droit , de juflice , d'autant qu'il eft porté par iceluy , tenir une affiche faite à Rome pour 


point être citée à fuffifante citation , pour parvenir à perte d'honneur & de biens, contre une telle Princeffe 
Rome. 


& Roine : comme fi elle pouvoit voir du lieu d'oà elle eft; ce qui fe fait en Rome : en 

prefuppofant chofe non experimentée & non veritable, qu'il n'y ait für accés en fes pais , 

qui font Ja plufpart en France , où toutes perfonnes font en affeurance , fans y paffer par 

pretenduë notorieté, fans garder les folemnitez & forme de droit. Et qui eft plus, de con- 

traindre une telle Dame dedans tels delais d'aller en perfonne à Rome: Ce qui ne fut pas 

fait au feu Roy d'Angleterre : ains furent envoyez devers luy deux Cardinaux de Rome 
our l'oüir , & interroger fur le fait des divorces & repudiations de fa femme. 

VIII. Tiercement, femble du tout hors de regle & eftre de paffion particuliere , de 
s'attacher pour le fait de la Religion à une Royne & Princeffe, & fur ce lui vouloir faire 
perdre honneur, dignité, regne & autres biens : Et neantmoins, ne faire le femblable à 
ceux de femblable religion , comme aux Princes Proteftans d'Allemagne, d'Angleterre, 
d'Efcoffe & d'autres pays : Signamment à la Roine d'Angleterre , qui eft de pareille qua- 
lité : de tous lefquels la religion eft tolerée ou diffimulée par ledit fain& Pere, fans les 
rechercher aucunement. 

: IX. Quaitement, fcait ledit Saint Pere les guerres civiles qui ont effé depuis un temps 

de tolérer en €n Ce Royaume , pour la pacification defquelles a efté neceffaire de tollir toutes telles re- 

France li Rcli- cherches de religion, & diífimuler l'exercice de la recente religion en aucuns lieux, autre 

gin Prorcfante. ent toit le Royaume du tout perdu & ruiné : Dont le Roy a adverti ledit S. Pere, & 
tous les Rois, Monarques & Princes fes voifins, amis & alliez , MER ont loüé & ap- 
prouvé fon advis de confeil. Ce qui feroit rompre & intervertir , fi ledit monitoire avoit 
lieu : de forte que ce feroit occafion de recommencer lefdites guerres, non encores du 
tout appaifées.  Confequemment ne fe peut par le Roy fouflir telle entreprife fur fes lieux 
& conftitutions pois dont depend pour le prefent l'eftat de fon Royaume. 

a s E X. Pour ces confi erations , le Roi requiert & interpelle inftamment la fain&eté dudit 
Pape de revoquer 9. Pere , de telle devotion & obfervance qu'il peut & doit, de vouloir revoquer & caffer 
"n menie, S ledit monitoire, & autres femblables, défendre & inhiber aucune pourfuite eftre faite fous 
punita ceux de tes tel fujet contre ladite Royne : Et en faire telle declaration ; que cela puiffe eftre notoire; 
fujesquryaurent ou venir à la cognoiffance d'un chacun. 

Cum Qu'il luy plaife auffi de trouver bon que le Roy chaftie ceux de fes fubjets qui en peu- 

vent eftre caufe: Comme fit le Roy Louys le Jeuneà l'endroit de Thibaut Comte de Cham- 
pagne pour le fait du Comté de Vermandois , que ledit Thibaut avoit fait cenfurer par le 
fain& Pere qui lors eftoit. 

Autrement protefte le Roy , que s’il eft contraint de recourir aux moyens & remedes 
que l'on a autrefois fuivy en cas emblable , ce fera à fon grand regret : luy eftant necef- 
fité de ce faire, pour une occafion fi jufte & raifonnable, qui luy commande n'y efpar- 
gner toutes les forces & puiffances que Dieu lui a données : lefquelles partant il delibere 
mettre & employer. 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE DE LA REINE CATHERINE 
Regente en France , mere du Roy Charles IX. à M. l'Evefque de Rennes , 
Ambaffadeur. pour fa Majefté près l'Empereur , du 12. Decembre 166 ge 


IE penfe que vous aurez bien fceu la citation que le Pape a fait attacher & afficher à 
RE Rome contre la Royne de Navarre, de la fufpenfion & privation qu'il a fait d'aucuns 
gente de France, HVelques de ce Royaume , contre les anciens droits & privileges de l'Eglife Gallicane, 
Ed erp Mie & ce qui s eft de tout temps obfervé en femblable cas. Le Roy mondit fieur fils a deli- 
prelénter au pa. Deré de luy depefcher le fieur Doyfel Chevalier de fon Ordre , pour luy remonftrer quant 
pe, que la proce- aufdits Evefchez , que c'eff un a&e du tout contraire & réjudiciable à l'authorité de fa 
es exa. Majefté, & aux droits, privileges & libertez de l'Eglife Gallicane , & le prier & requerir, 
re eltireguliere, que pour cefte confideration il vueille revoquer ce qui s'en eft enfuivi, & faire proceder 
ug. en cefíte affaire par les voyes ordinaires & accouftumées à l'endroit de ce Royaume, qui eft 
tempore des Sou- chofe fi raifonnable , que je ne penfe pas qu'il s'y rende difficile, & où il ne le voudra 
hauc gone fet- faire, vous fcavez quels font les moyens qui fe doivent pratiquer pour remedier à la con- 
que lEmpereu: fervation defdits privileges & authoritez. Mais quant au fait de ladite Roine de Navarre, 
PRESQUE niet celay qui Me le plus, ledit fieur Doyíel aura charge de luy faire bien entendre 

d que ce n'eft pas à luy de donner leurs Etats & Royaumes en proye au premier occupant, 


qu'il i'a nulle authorité, ny jurifdiétion far ceux qui portent titre de Roy ou de Roine , & 
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& mefmement, de ladite Roine qui a la meilleure partie de fes biens en l'obeiffance du Roy 
mondit fieur & fils : & pource que c'eft une ouverture par luy faite de trop grande im- 
portance & confequence , & qui n'eft pas fans fuite & fans pouvoir , eftendus à l'encontre 
de beaucoup d'autres grands Princes, à la perturbation de tout l'Etat de la Chreftienté , & 
qu'il me femble qu'elle ne fcauroit eftre approuvée, ny bien receue de ceux qui font zela- 
teurs du bien public & repos univerfel ; Je vous prie monfieur de Rennes, que fi l'Em- 
pereur mondit bon frere ne vous en a point encores parlé, vous regarderez de l'en mettre 
en propos, pour fentir ce qu'il en jugera, & me mander en quelle part il prendra cefte a£ 
faire , auquel il n'y aura Empereur ny Roy qu'il n'ait quelque chofe de commun, fi l'on 
laiffe en l'arbitrage des Papes d'entreprendre authorité & jurifdiétion für eux , & de met- 
tre en proye leurs Etats & pais quand bon leur femblera. De noftre part nous fommes 
deliberez denele permettre; ny confentir , & croy que vous ne trouverez pas l'Empereur 
mondit bon frere, ny le Roy des Romains efloiguez de cefte mefme opinion : quelle 
qu'elle foit, vous m'en advertirez le plus particulierement qu'il vous fera poffible , priant 
Dieu, &c. 


TRAICTE 


DES 
LIBERTEZ DE L'EGLISE GALLICANE 


REA TET 


PAR MONSIEUR CLAUDE FAUCHET, 


Premier Prefident en la Cour des Monnoyes. 


Nic. de Cufa Cardinalis lib. 111. Concordant. Cacholicæ cap. xr, 


Non deceret quempiam. dicere, fan&liffimos Imperatores qui pro bono. Reipublice in 
eleélionibus Epifcoporum ,  & collationibus beneficiorum , «7 obfervatione religionum , 
multas [acras confhitutiones ediderunt ; erraffe , «7 ita flatuere non potuiffe : Imo le- 
gimus Romanum Pontificem eofdem vogaffe nt conflitutiones pro cultu divino , pro bono 
publico , etiam contra peccatores de clero ederent. Et fi fortè diceretur : Robur omnium 
illarum. confhitutionum de approbatione Apojtolice aut. Synodice aucloritatis. depende- 
bat, nolo in boc infrflere , licet 86. capitula regularum Ecclefia[Hicarum antiquorum 
Imperatorum legerim & collegerim , && multa alia Caroli Magni & ipfius fucceffo- 
vum , in quibus etiam de ipfo Romano Pontifice , ev aliis omnibus Patriarchis difpo- 
fitiones , quas de confecrandis Epifcopis €? aliis capere debeant , inveniantur , «7«. 
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TRACE 


DES 


LIBERTEZ DE LECELISEG M'ELTOANE 


PAR M MAISTRE CLAODE FAUCHET, 
premier Prefident em la Cour des Monnoyes. 


1. ONSIEUR, il y a grande apparence que les libertez de l'Eglife Gallicane vien- 
nent de l'opinion que nosanciens Evefques eurent , que les clefs avoient efté don- 
nées à tous les Apoftres: c'eftpourquoy je vous renvoye à ce que par les Theo- 

logiens a efté efcrit pour & contre la primauté du Pape. Je diray feulement afin d'efclair- 

cirla matiere , qu'apres la mort de noftre Seigneur , fon Eglife seftendant hors Jerufa- 

lem, la Judée & plus outre, falut ufer de police, refpondant à la multitude : Et que s'il 

y avoit eu 72. difciples de fon vivant, il eft croyable qu'il s'en trouva davantage, quand 

la do&rine paffa en tant de Provinces diverfes, & que les difciples qui avoient oüy la voix 

du Seigneur, furent davantage eftimez de ceux qui fe rangeoient au Chriftianifme , com- 
me l'eau de la fontaine eft toujours plus requife que celle du ruiffeau : non toutesfois que lef- 
dits Apoftres & difciples euffent autre fuperiorité que de commander par l'advis du Syno- 
de & des anciens, tant grande eftoit leur modeftie. Et jacoit , dit Eufebe apres Clement, 
que Pierre, Jacques & Jean euffent par Jefus-Chrift efté comme preferez à tous autres, tou- 
tefois ils ne fe donnerent oncques la gloire de la primauté, mais ils eftablirent Evefque des 

Apoftres, Jacques, ap pellé le Jufte , lequel auffi fe trouve concluant au premier Concile ef 

crit au 15. des Actes des Apoftres : de forte que leurs ordonnances n'avoient lieu qu'apres 

l'approbation de l'affiftance; 

Tr Mais quand S. Pierre & fes difciples eurent fondél'Eglife de Rome: car (quelque 
chofe que vueillent direles controlleurs de la peregrination de ceft Apoftre , il y zefté , puis 
que fa premiere epiftre eft dattée de Babylone, que des anciens difent avoir efté Rome , & 
que S. frenée, Tertullian & S. Cyprian affeurent qu'il y fut) il eft croyable que la primauté 
des Evefques Chreftiens fut donnée aux Papes Romains, à caufe de la grandeur de ladite 
ville, laquelle jadis fervant de retraite à toutes nations , ainfi que la mere-ville de l'Em- 
pire des Cefars, il n'y avoit celui qui une fois en fa vie n'y euft affaire: & comme toutes 
fortesde gens y fuffent auffireceus ,ainfi que tefmoignent les anciensAutheurs , il y a de l'ap- 
parence que nos Chreftiens y allerent demeurer, foit pour leurs particulieres affaires, foit pour 
y femer leur doétrine, defirans nos peres gagner un fi puiffant & redouté peuple. C'eft 
pourquoy nous lifons qu'il y avoit ja des Chreftiens fous Tybere Empereur, & qu'il fu 
empefché de recevoir noftre Religion , pource que la requefte n'avoit pas efté premiere: 
ment adreffée au Senat , ou poffible qu'eftant fi fimple & denuée de ceremonies, facile- 
ment on euft abandonné les autres, où il falloit ufer de facrifices contagieux. Il s'en trou- 
va encores plus du temps de Neron , qui leur mit fus le bruflement des maifons, que luy- 
mefíme avoit commandé faire pour renouveler la ville de Rome , ainfi qu'il defiroit: Ec 
Tacite en fon xv. dit, que pour détourner le blafme qu'on luy en donnoit, il fit flamber 
& brufler des Chreftiens, afin de fervir de lumierela nuiét, jacoit qu'ils ne fuffent coupa- 
bles de ce forfait: ains feulement haïs par une voix publique, à caufe des mefchans garne- 
mens, qui abufoient de ce nom tout nouveau , & depuis tellement en horreur, que T'er- 
tullian recite que de fon temps c'eftoitune parole de reproche commune, quand on voyoit 
un homme habillé court, & enveloppéd'un manteauà la Grecque, de dire voila un Grec 
& un abufeur, d'autant que de l'habillement & laffgage Grec, les Chreftiens uferent plus 
volontiers, comme familiers en Levant, & Jerufalem , fource & origirie de la Chreftienté 
Or la bonne vie & do&trine de ceux qui prefcherent depuis les Apoftres ; ayant continué 


plufieurs années, le nombre des Chreftiens creuft auffi bien à Rome, que par toutes les 
Tome I. 


IL 
Suivantl'auteüt 
faint Pierre n'eut 
d'abord aucune 
primauté fur les 
autres Apôtress 


Ir. 
Pourquoi , fez 
lon lui,la primauté 
fut donné à PE: 
glife de Rome, 


TIT. 
Regles de Poli- 
cc établies dans 
l'Eglife aprés les 
perfecutions «con- 
tre les Chrétiens. 


* Vie infame. 


1v. 
Autorité del'E- 
glife de Rome en 

ce tems-là. 


* Ce fut l'an 366. 


72 LIBERTEZ DE L'EGLISE GALLICANE. 


autres Provinces: Tellement que les Empereurs furent las d'en faire punition, (1) ou deles 
rechercher, principalement depuis Trajan , qui vivoit l'an 100. nous lifons une epifre que 
Pline fecond gouverneur de Bithynie luy envoye, demandant confeil, fur ce qu'il devoit 
faire d'aucuns Chreftiens prifonniers , accufez de religion nouvelle & reprouvée , l'advertif- 
fant neantmoins, qu'ils n'eftoient chargez d'aucun malefice : ains de s'affembler tous les 
matins devant le jour , pour chanter des hymnes à un certain Chrift, qu'il ne cognoiffoit : A. 
quoy l'Empereur refpondit , quil ne les falloit rechercher : mais que les opiniaftres, (il 
vouloit dire ceux qui ne facrifioient aux dieux) fuffent chaftiez. Dés lors nos Chreftiens eurent 
paix pour le general: car il y avoit toujours quelqu'un maffacré par la rage populaire , fa- 
perftition des juges , gouverneurs des Provinces, & l'envie des facrificareurs & facerdots 
idolatres. 

TII. Toutesfois en trois cens ans & plus, apres la mort de noftre Seigneur Jefus- Chrift, 
ne fe remarque que fept ou hui& (2) generales perfecutions des Chreftiens, ayant Conftan- 
tin-fuccedé aux Empereurs Diocletian & Maximian , quifirentladerniere. Caren ce temps- 
là ceux qui l'eftoient, fe declarerent plus ouvertement , que devant fon Empire, pour le 
füpport qu'ils en attendoient, & le grand nombre d'officiers , tant de guerre que de judica- 
ture, qui fe trouverent parmy eux, avec ce que l'idolatrie eftoit devenué fi füperftitieufe , & 
pour les facrifices /Egyptiens , & pouraffez d'autres figmentsà Rome, qu'il n'y avoit prefque 
que les paifans lourdauts , les femmes , & lesfacerdots Ifiaques; ja diflamez pour leur or- 
de vie *, ouceux qui avoient intereft à l'entretenement des facrifices, & vente des vi&i- 
mes, qui en tinffent compte. Ce fut pourquoy il eft croyable, qu'en ce temps-là, nos 
Chreftiens pour monftrer que fauffement ils eftoientaccufez des vices, dont communement 
on les chargeoit, ayans eu permiffion de publiquement exercer leur religion , baftirent 
des temples, & quant & quant prindrent une autre police, que celle dontils avoient ufé, quand 
il leur convenoit s'affembler en cachette dans les caves, bois & deferts , crainte d’eftre fur- 
pris durant lefdites perfecutions, voulans monftrer qu'ils n'eftoient pas mangeurs de petits 
enfans, & qu'en leurs affemblées noëturnes , ils ne fouffloient pas les chandelles pour in- 
differemment paillarder , ainfi qu'on leur reprochoit. Ils defcouvrirent donc en ce temps 
leur police, & pour leur iid nombre monftrerent plus hardiment l'ordre de leur religion, 
& leurs Evefques, c'eft à dire, Surveillans, leurs Preftres, c'eft à dire, Anciens, & qu'ils 
diftribuerent les charges de leurs Eglifes , ou affemblées, felon leur non 

IV. Or pource quà Rome, ainfi qu'en la plus grande & pleine ville, & par confe- 
quent la plus libre, il fe trouvoit beaucoup de Chreftiens, fon Clergé en fut d'autant plus 
eftimé, il eftoit compofé des plus grands, honorables, fcavans & fain&ts petfonnages , def 
quels les Eglifes des autres villes eftans prifes pour les fufdites qualitez , avec le temps, il 
eut auffi plus d'authorité. De maniere qu'és doubtes & queftions qui s'offroient aux Egli- 
fes des petites villes, quand ceux cy craignoient, ou ne pouvoient affeuráment refpondre, 
leur ordinaire eftoit d'envoyer à Rome ou aux grands Sieges, tels que Jerufalem , Antioche 
& Alexandrie, volontiers pourveus d'hommes d'excellente vie & do&rine, & pour cefte 
caufe intendans für les provinces voifines, pour demander refolution : comme auffi vacant 
les places d'Evefchez en recevoir de la pepiniere defdites grandes Eglifes , ou y avoir meil- 
leure efchole de clercs. Et d'autant que les refponfes fur telsadvis , portoient le nom des 
Evefques refpondans: Si elles venoient de Rome , c'eftoient epiftres dec es de Rome , 
& ainfi des àutres endroits, lefquelles lettres portoient le nom des villes, dontelles eftoient 
venués , depuis fuivies des Evefques provinciaux. Pour les caufes füfdites , fous Conftance; 
fils dudit Conftantin , qui commença à regner l'an 340. (3) l'Evefque Romain eftoiten repu- 
tation bien grande, puis que ledit Empereur preffa Libere Pape de Rome d'approuver 
l'exil d'Athanafe Evelque d'Alexandrie d'Egypte, par l'authorité de l'Evefque de la ville 
eternelle, de plus grande eftime que les autres, ( ce dit Ammian Marcellin, qui vivoit 
lors, & entend parler de Rome) à quoy Libere n'ayant voulu obeyr, il fut luy-méme fait 
prifonnier, & confiné. Par où on cognoift que depuis la Chreftienté, voire la pretenduë 
donation de Conftantin, le Pape eftoit fubjet à l'Empereur, comme le dit Ammian, jacoit 
qu'il fut payen, defcouvre la grandeur du Pape Romain , difant, qu'à la brigue, que l'an trois 
censfoixante-hui& * Damafus & Urficinus firent pour le Papat , on trouva cent trente-fept 
corps morts dans la Bafilique , ou Palais de Sicinius,& qu'il ne s'eftonnoit pas, s'ils 9 efforcoient 
de toutleur pouvoir de parvenirà cedegré ,par lequel ils eftoient tellement enrichis des obla- 
tions des matrones , & que leurs banquets furpaffoient les tables royales, jacoir qu'ils peuf- 
fent eftre affez honorez, vivans à l'imitation des Evefques provinciaux , lefquels par leur 
bonne vie, exemple & fobrieté, fe monftroient être ferviteurs du vray Dieu. Car ce font 
prefque les mots de ceft autheur. Mais depuis que Valentinian & Valens (ils commencerent 


[1.] Avant Trajan il n'y avoit eu que deux grandes per- | jufqu’à Julien l’Apoftat qui fucceda,aux enfans de Conftantin. 
fecutions , celle de Neron & celle de Domitien. L3. ] Conftance commença à regnerl'an 3537. aufli-tót aprés 
[z.] On compte onze perfecutions generales depuis Neron À la mort de Conftantin fon pere. 
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du vol des oifeaux , ou des entrailles des beftes iu 
aes l'Arc, ou Autel de vi&oite pofé à l'entour du Pa 
. ande Theodofius, (2) qui revient à l'an 386. ceft E 
Serapis, eftant en Alexandrie d'Egypte, lequel refpe&té 
Cien renom de fà Sainéteté fervoit de rempart, comme pour laïfler bout les autres 
les vierges de Vefta, honorées pour leur chafteté furent oftées , & l'idolatrie comi 
rice. 

V. Alors les nobles voyans les Empereurs ouvertement ennemis du pa 
librement fe rangerent du cofté des Chreftiens : mais bien davantage , deca les : 
T'occident, quand l'Empire des Cefars vint à eftre diffipé par les paffages des Al: 
ar ces peuples redoutans l'ancienne nobleffe , ] 
ont des armes , & l'exercice des plus honneftes magiftr 
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VI. Or, combien quà ces Evefques , par le 10. article du premier Concile dOrleane ^ comment- Ies 
appartint la moitié des biens offerts aux autels de leurs Evefchez , & l'autre au Clergé , (i Evéques des pr 
eft-ce que le revenu de l'Eglife eftoit fous fon nom manié par les archidiacres, comme auili ee 
le refte de l'Eglife, par autres fuppofts du clergé. Et fe trouve par le difcours des hiftoi- : 
res qu'environ l'an 6oo. apres la mort de noftre Seigneur , les Evefques Gaulois vivoient 
avec leur clergé, ce croy-je, en commun , pour le moins les preftres mangeoient enfemble, 
comme les moines, comme vous voyez le bled, ou pain du Chapitre leur eftre encores 
diftribué en plufieurs Eglifes & Colleges. Mais pour le regard de l'Evefque , il eftoit tou- 
jours affifté de deux ou trois de fes preftres , ou diacres, fans lefquels il n'euft ofé fortir de- 
hors , eftans cependant les autres clercs tenus fous un Abbé, fecond apres l'Evefque , & 
depuis nommé Doyen. Ce qui S'apprend non feulement par l'hiftoire de Gregoire de T'ours, 
mais encores par fes autres œuvres : Et Fortunat Evefque de Poitiers, par un epigramme 
addreffé à l'efchole de Paris, femble ainfi appeller le clergé de ce diocefe, comme toutes 
compagnies , voire d'armes , eftoient lors appellées efcholes : & dont le lieu dedié à Paris 
à la memoire de S. Germain Evefque d'Auxerre, a retenule nom. Mais les preftres de ces 
efcholes clergées, felon l'occafion eftoient departis par les paroiffes , c'eft à dire voifinage 
des villes ou villages, pour prefcher la parole de Dieu , & adminiftrer les Sacremens , ainfi 
que font les Curez d'aujourd'huy ; & l'autre demeuroit prés l'Evefque, je croy , au fervice 
epifcopal, & commun de la mere-ville ou Eglife. Car il faut fcavoir que jadis la charge 
de Preftre & Evefque eftoit femblable , (4) jufques à ce que pour eviter aux {chifmes & di- 
vifions qui pouvoient naiftre entre ces gens pareils, & que la multitude des Chreftiens ve- 
nant à cítre fi grande, ils ne pouvoient plus e'affembler en un lieu , ou ville, on diftribua 
les preftres par les paroiffes , pour recevoir le peuple és temples & oratoires , qui lors pri- 
rent divers noms , felon la devotion des baftiffeurs envers Dieu , ou les Martyrs renommez , 
pource qu'apresla mort des Apoftres , ou anciens Martyrs , les affemblées des Chreftiens fe 
faifoient volontiers à leurs fepulchres : ce qui poflible eft la caufe , qu'anciennement il fut 
defendu lever autel , finon en lieu où füffent des reliques des fainéts Martyrs enfoüyes. 


[r.] Valentinien & Valens commencerent à regner lan 
364 
3 TUE . B ; E 
[2.]La huitiéme année de l'Empire de Theodofe revient 
à l'an de J. C. 387. car ce Prince fut aflocié à l'Empire le 2 
premier jour de Fey e-l'an 379. maisle Temple de Se- | qui la nioient, difent le Cat. de Montpel. & Nicole. Foyex 
rapis ne fut démoli qu'en l'an 321. S. Epiphane ber. 15. €" $. Aug. de Her. her. 53. 
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[3.] Ou de familles Gauloifes qui paffoient alors pour 
Romaines. E 
[ 4. ] La fuperiorité des Evéques fur les Prétres eft de droit 
divin; & l'Eglife a toüjjours regardé comme heretiques cet 
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Pour le regard des Evefques , ils retindrent l'impofition des mains, c'eft à dire la benedic- 
tion & prieres qui fe failoient fur le preftre envoyé en fa paroiffe : & neantmoins toujours 
eftimé eftre de mere Eglife, dont il fortoit, mais avec le titre de preftre de tel & tel lieu : 
comme pour exemple, JV. Preffre en l'Eglife de Paris, à P Aurel de la Magdelaine : IN. Pre- 
fire en l'Eglife de Paris, à l'Auiel S. Severin, qui font encores les premiers Archipreftres &c 
Curez de ladite Eglife de Paris : Apres lefquels furent envoyez d'autres plus loing. Carles 
premieres habitations de cefte ville furent en l'ifle où eft l'Eglife epifcopale , & du cofté 
de l'Univerfité à caufe des bonnes eaux de la montagne, pource que l'autre rive de la Sei- 
Jl ne eftoit lors en marais , afin que ce mot de l'agrandiffement de noftre ville m'échappe, 
comme en pafíant Encores pour foulager l'Evefque & fes Archipreftres , les Chorepif- 
copes , que je n'ofe dire Evelques ruraux, furent eftablis ce croy-je, pour avoir l'œil fur 
les curez champeftres : & nous avons encores des doyens qui s'appellent ruraux , qui font 
des vifitations par les paroiffes des villages. 

Vire Vil. De cefte diftribution de preftres lors commiffaires , & revocables pour .caufe le- 
Da eue gitime , eft advenu qu'encores aujourd'huy les Evefques ne donnent l'ordre de preftre à 

aucun, qui n'eft moine, s'il n'a titre, c'eft à dire, s'il n'eft commis par l'Evefque ordina- 
teur à un autel ou parroïfle : ledit titre maintenant reduit à benefice , c'eft à dire, ( pour 
interpreter ce mot jadis commun auxfiefs  ) terres & provifion de vivre, pour fervir àune 
paroiffe de Chreftiens , ou. qu'il euft tant de patrimoine qu'il fuffift pour fon entretene- 
ment, autrement l'Evefque ordinateur eftoit tenu nourrir ce preftre , jufqu'à ce qu'il l'euft 
envoyé en lieu où il trouvaft dequoy. Ainfi fgrent en un Synode tenu par le Roy Gun- 
tran, condamnez , (ce dit Gregoire de Tours, ) Bertran, Chrefta & Palais Evefques d'A- 
quitaine , nourrir Fauftian , que contre le gré & confentement dudit Roy , ils avoient fa- 
cré Evefque d'Acqs. Depuis, ces preftres commiffaires ont été faits perpetuels adminiftra- 
teurs & nommez Curez, pour le foin & cure qu'ils doivent avoir de leurs paroifliens, & en 
aucuns lieux Reéteurs , pource qu'ils les doivent regir & gouverner, voire encores Chape- 
lains , quand les chapelles ou oratoires , où ils fervoient , ont efté faites cures, pour avoir 
foin des ames des habitans voifins defdites oratoires. Le defir de montrer l'ordre tenu par 
nos anceftres en la diftribution des eftats Ecclefiaftiques ,maun peu tranfporté hors la 
demonftration de la liberté de l'Eglife Gauloife , poffible non fans frui&. 

VIII. VIII Mais, reprenant ce que cy-deflus je difoy de la contrainte, qui fit jetter noftre 
no ne nobleffe au clergé, j'adjoufte que ce fut lors , que la plus-partdes offices Ecclefiaftiques leur 
gouvernée ju- furent diftribuez. Et advenant vacation des Evefchez , quand il fe trouvoit des gentils- 
dede hutióme hommes bien appris , fages , & fçavans, ils eftoient toujours preferez pour le refpe& de 

leur qualité : & ces Evelques nobles ayans de grands biens & patrimoines en donnoient 
comme j'ay dit, partie aux Eglifes : & tant qu'en fin elles fe trouverent fi riches, que les 
Evefques eurent de tres-grands moyens, depuis employez , fous leurs preud'hommies , en 
aumofnes , baftimens de temples, rachapts de prifonniers, & autres ufages pies , non fans 
grande reverence du peuple, qui avoit en admiration ces Prelats, autant pour leur charité , 
que leur bonne vie, avec ce que la plus-part des Roys, nouveaux Chreftiens, és difputes 
qui furvenoient au fait de la religion , fe repofoient fur la fuffifance defdits Evefques, pref- 
que tous, comme j'ay dit, iffus de Senateurs, Car les autres dignitez politiques eftoient 
tenués par les conquerans : & ces Prelats ne pouvant rendre la feigneurie aux Empereurs, 
à caufe de leur trop grande lafcheté, (1) ou leur efloignement & demeure en Conftantino- 
le, avoient recours à Rome , comme leur patron, pour eftre reglez en leurs differens , fur 
Le de la religron.  Toutesfois il ne fe trouve point que les Papes Romains pretendif- 
fent encores fuperiorité far les autres Eglifes. Car jufques à l'an fix cens , (2) ceux des au- 
tres villes, pour le moins des Gauloifes , gouvernoient leurs diocefes , c'eft à dire provin- 
ces , territoire & departement par leur prudence, & l'advis de leur clergé : mefimes les pre- 
miers Conciles fe tenoient fous l'authorité des Empereurs & Roys Chreftiens, & non par 
la (eule convocation des PapesRomains. Etencores moins leur en appartenoit la conclu- 
fion, pour la prerogative de leur Siege, furles autres. | Car les Empereurs & Roys les fai- 
foient publier, & quand les Papes Romains y ont efté preferez , on voit evidemment que 
ca efté à caufe de la ville de Rome, eftimée merc-ville de l'Eglife. Auffi l'an 45 1. il fue 
dit au Concile de Chalcedoine , que l'Evefque de Conftantinople tiendroit le fecond lieu 
apres Rome, d'autant que c'eftoit l'Eglife de la feconde ville de l'Empire. Ce qui fut con- 
firmé par Juftinian, ainfi qu'on voit en fa Nouvelle, commençant ......... 
E Lot IX. Toutesfois il ne fe trouve point qu'és Conciles tenus en Gaule, les Papes deRo- 
que de Rome,lui me y prefidaffent , ne leurs Legats , avant l'an 742. Car outre que nos Roys fe difoient 
avec des amne Empereurs & fouverains en leurs Royaumes, lefdits Papes n'avoient lors titre qui furpaffaft, 


avec les autres 
Evéques. 


[ 1.] Les Evéques n'ont jamais regardé les Empereuts , [2.] E'Hiftoire Ecclefiaftique cependant en fournit plu= 


ni aucun Prince feculier comme leurs Juges ; fur le fait de la | fieurs exemples,méme pour les Gaules , avant ce temse 
Religion. là. 


» 
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voire ne fuft commun aux autres metropolitains : Pource que nous trouvons que ledit Si- 
donius Apollinaris, Evefque de Clermont en Auvergne , qui vivoit l'an 450. & encores 
depuis (1) appelle Loup Evefque de noftre Troye Champenoife , & autres de pareille re- 
putation, (qui n'eftoient metropolitains) peres des peres, Papes Apoftoliques, & à d'au- 
tres il dit, qu'il a receu les lettres de leur Apoftolat , avec tous les autrestitres, que main- 
tenant l'on donne au Pape feul, qu'il ne foufire eftre pris par les autres Evefques. 

X. A cefte caufe au Concile tenu à Orleans l'an 5 12. * les Evefques fe foubfignerent 
fclon l'ordre d'antiquité de reception , jaçoit qu'aucuns d'eux prennent le titre de metro- 

olitain : ce qui montre que parmy eux il n'y avoitencores point de prefeance, que pour 
i temps de la creation au miniftere. Mais toft apres Gregoire de Tours, qui mourut en- 
viron l'an $96. nous apprent que les metropolitains depuis nommez Archevelques, de fon 
temps avoient authorité d'appeller leurs diocefains aux Sacres. Auffi les Papes de Rome 
jufques à S. Sylveftre, qui vivoit l'an 314. ne s'appelloient qu'Evefques. Mais il y en a 
qui difent qu'à celuy-cy fut donné le nom d'Archevefque : Et par le Concile d'Afrique, 
(2) tenu environ l'an 418. auquel affiftoient les Evefques Romains, (3) il fat ordonné 
qu'on n'appelleroit aucun Evefque Exarque, ne premier & fouverain des Evefques , ou 
Preftres, ains feulement Evefque du premier Siege. Outre cela il fut lors verifié audit Con- 
cile , que l'a&e , (4) par lequel le Pape Romain fouftenoit qu'il pouvoit recevoir l'appel- 
lation des autres Evefques , ne fe trouvoit en l'original de Nicée. Et de fait Gratian 99. 
diflintl. au Can. prima fedis , apres avoir recité ce que deffus du Concile d'Afrique, dit ces 
mots, tournez du Latin mefmes : l'Evefque de Rome n'eftoit point appellé univerfel. Hor- 
mifda, qui étoit Pape l'an 5 14. fe laiffa nommer Patriarche par l'Empereur Juftin: Et com- 
me quelque temps apres , favoir l'an $92 (5) Jean Evefque de Conftantinople , far nom- 
mé l'aufmonier, & le jeufneur , euft efmeu cefte querelle, s'eftant fait en un Concile des 
Grecs declarer Evefque & Patriarche univerfel, Gregoire Pape de Rome, furnommé le 
Grand , pour fa do&rine , le contredit, & fit bien entendre à l'Empereur Maurice, que 
Tautheur de cefte opinion, contraire à la doëtrine Evangelique, eftoit precurfeur del Àn- 
techrift, & par icelle avançoit la ruine des Chreftiens : que c'eftoit faire tort aux Evefques 
d'attribuer cet honneur à un homme feul , & par tel orgueil, il pouvoit juger la venué de 
T'Antechrift. Car comme pourroit-il refpondre à Dieu le jour du jugement, sil s'attribuoit 
à luy feul tous fes membres, avec autres pareilles raifons qu'on lit en fes epiftres. Mefmes, 
on dit que courroucé d'avoir ainfi efté qualifié par Eulogius Evefque d'Alexandrie d'Egyp- 
te, il ordonna que fes fücceffeurs Papes de Rome mettroient en leurs lettres le titre defer- 
viteur des ferviteurs de Dieu , (6) toutesfois avec fi peu de refpe& de fes prochains füccet- 
feurs, que Boniface IIT. n'en fit confcience : car cognoiffant que Phocas (il commenca à 
regner l'an 604.) * mefchant Empereur , & meurtrier du bon Maurice, avoit affaire de 
luy , il. fe fit accorder le titre d'Evefque Oecumenique , (7) c'eft à dire univerfel, crai- 
gnant cet Empereur perdre l'Italie, s'il rendoit les Romains fes ennemis. Auffi l'on dit que 
ce Boniface fut le premier qui en fes lettres adjoufta ces mots : Nous voulons, mandons & 
ordonnons. 

XI Ce neantmoins la $1. epiftre du 4. livre du regiftre dudit Gregoire T. Pape, 
(8) (fielle n'eft fuppofée) téfmoigne qu'il envoya à Virgile, Evefque d'Arles le Pallium, 
qui eftun accouftrement, maintenant fait de lin, & de la laine de deux agneaux offerts le 
jour S. Agnes le 21. Janvier, & benits avec certaines ceremonies , lors que l'on dit à la 
.Meffe l'Zenus Dei, & puis envoyez par les diacres paiftre , pour de la laine meflée avec 
d'autres faire le Pallium , qui en eft tiffu en façon de bande eftroite, pendant derriere les 
épaules, & devant l'eftomach des Prelats, aufquels les Papes les envoyent avec grandes ce- 
remonies, pretendans les Papes venus depuis, tranfporter une legation de leur Siege à ceux 
qui recoivent ceft honneur, comme s'ils fuffent Lieutenans du Papat. 

XII. Mais Gregoire de Tours monftre bien que luy-mefine , ny les autres metropoli- 
tains de fon temps, n'avoient cure de ce Pallium , duquel il ne parle point, jacoit que les 
metropolitains Gaulois (comme auffi ceux des autres provinces) exercaffent toute jurifdic- 
tion Écclefiaftique , fans appeller à Rome, ainfi que l'on peut voir par plufieurs procés faits 
aux Evefques de fon temps , & jugemens donnez contre eux, fans que les parties condam- 
nées en appellaffent à Rome : Nos Evefques ne recognoiffans fouverain que le Roy affis 
en fon Parlement, auffi appellé Sancitum € Placitum lors compofé de Prelats, Comtes & 


[ 1.] Il vécut près de quarante ans depuis 450. [6] Les Papes avoient pris ce titre long-temps avant S. 
[2.] C'eft le fixiéme Concile de Carthage tenu l'an 419. | Gregoire, & nous ne trouvons pas qu'il ordonna que fes fuc- 
L3. ] Ces Evéques Romains étoient fans doute les Legats du ceffeurs le mettroient en leurs lettres. 
Pape Zozime , envoyez en Afrique pour l'affaire d' Apiarius. [7.] Phocas obligea le Patriarche de Conftantinople de 
[ 4. ] C'eftle cinquiéme Canon du vrai Concile de Sardique |renoncerà ce titre  & de reconnoitre l'Evéque de Rome pour 
que les Legats vouloient faire paffer pour avoir été fait au |le premier Evéque de l'Eglife. 


premier Concile general de Nicée. D [8] Le Pallium senvoyoit aux Metropolitains dès avant 
[ 5.] Le Concile , où Jean le Jeuneur prit le titre d'Evé- |S. Gregoire. L'Auteur de la vie de S. Cefaire d'Arles, dit 
que univerfel , fe tint l'an 589. qu'il recut le Pallium du Pape Simmaque. 


K iy 


x. 

Saint Gregoire 
refute le citi 
véque univeifel, 


* Ce fit l'un $11, 


* L'an 602. 


XI. 
Saint Gregoire 
envoye le Pallium 
à Virgile d'Arles, 


XII. 

Les Conciles fe 
tenoient en Fran- 
ce fans ordre des 
Papes, & ils n'en 
confirmoient pas 
les décifions, 
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nobles feigneurs, car le peuple n'y avoit point 

lors tenant l'Eflat de Bailly ou Senefchal, comme l’on peut voir par toute 1 
Gregoire , & füivant ce qui s'eftoit pratiqué ayant luy au Concile d'Orl : 
face duquel les Evefques difent au Roy Clovis avoir receu les articles , qu'il luy avoit pleu 


voix que par l'organe. de 


Comte; 


e fo 


ud á XIII. Que fi l'on dit que le mefine Gregoire de Tours, monftre que les Evefques Sa- 
zn quel cas les H ^ x AA see (2 s * Y 4 DEAD paris. 5 9 
d rés es lonin d’'Embrun, & Sagittaire de G ap, furent renv oyez au Pape Jean, je croy premier, pour 
ice étoient 

renvoyés à Rome. 


viron l'an 720. (3) par Charles Martel, encores Maire du Palais. 

a MEI EX Ve Mais Boniface Vvingfild, Anglois , né prés de Londres, autres difent d'Irlan= 
puis da de , ou d'Efcoffe, fat le premier, qui avec l'authorité des Papes de Rome, defquelsil fe di- 
S.Bowfae. —— foit Legat, affembla les Francois ledit an 742. Et toutesfois fous l'authorité des Maires du 

Palais, ayant fait entendre au Pape Gregoire TIT. (4) que nos Evefques eftoient ignorans 
de la difcipline Ecclefaftique, & avoient efté 8o. ans fans tenir Concile. Ce fut luy, quile 
plus s'efforca d'introduire les ceremonies & ordres Romains. Car avant luy les Meffes ne fe 
difoient en France, qu'à la façon qu'il plaifoit à l'Evefque: Et poffible au Preftre ou Curé 
felon qu'il commandoit aux diacres de fon Evefché lire une lecon de la fain&e Efcriture , 
comme auffi les introites , oraifons & pfalmes, fe chantoient ainfi qu'iladvifoit: Ce que l'on 
peut juger eftre vray , & par le difcours des hiftoires du temps , & par la diverfité qui enco- 
res fe trouve aux ordres des diocefes, prefque tous differens en beaucoup de chofes, voire 
fous un mefine metropolitain. Car celui de Paris n'eft pareilà celuy de Chartres , diocefains 
de Sens, & en toutes les feftes & Dimanches ne fe lifent de mefines cpiitres & evangiles , en 
l'une qu'en l'autre. Charlemagne introduit les chants & ordres Romains, environ l'an 796. (5) 
x MM Gaulois, ainfi que dit... ufé, (6) au precedent de la Meffe de S. Gregoire. Cefte 
introdu&ion d'ordre Romain , avec la perte qui peu auparavant s'eftoit faite de la langue La- 
tine, alterée parla venuë de tant de Barbares nations en Italie, apporta une merveilleufe au- 
thorité aux Papes , que bien fouvent il falloitaller trouver, comme oracles és doutes farvenus 
à l'obfervation dudit ordre , ou interpretation d'iceluy , meflé d'Hebrieu, de Grec ,& de 


L 1.] Les Rois d’Ifraël, ni méme ceux de Juda n'avoient| ment comme irreformable. 
pas ce droit, & n'en uferent pas. Ce fut une ufurpationaux|  [3.] Ce futà ce qu'on croit, l'an 732: 1 
Rois de Syrie & à ceux de la famille d'Herode de nommer|  [ 4. ] C'eft au Pape Zacharie füccefleur de Gregoire 
à leur gré les grands Sacrifcateurs qui devoient fucceder à . 


leur pere felcn l'ordre de leur naiff nce. [5.1 Les chants Romains étoienten ufage en France dès 
[2.] E'hiftoire & la Lettre Synodale du Concile d'Ar- | l'an 760. puifqu'ils y furent introduits par Pepin, 
les font clairement voir que cette revifion de Paffaire des Do-| [6.] Depuis la revifion du Miffel Romain par S. Grec 


natifles ne préjudicie pas à la primauté de l'Evêque de Ro- | goire ; le Miffel Romain, & Ie Miflel de S. Gr 
me j mais feulement, qu'on ne regardoit pas fon juge- | méme chofe. 


re, eftla 
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| mauvais Latin : Et encores plus l'acquifition que firent du Duché de Rome Gregoire I. fur- 
; nommé Dialogue, & le IH. fon fucceffeur , qui l'obtindrent, non par force, dit Guickardin, 
' ny avecune vraye obeiffance , ains lentement, &cavec le temps , & par la connivence de Leon 
| Empereur, (1) ou d'EutychesExarque. (2) Car ce fut la brefche , qui leur ouvrit le pas à tou- 
t tes leurs entreprifes , n'ayans les Papes precedens eu dans Rome authorité comme Magi- 
| ftrats: Mais lors, pource que le Lieutenant des Empereurs demeuroit à Ravenne, le Pape 
: s'authorifa cependant dans la mere-ville de l'Empire Romain, toujours reverée par ceux qui 
| fe repaiffant de vanitez , (comme fait volontiers le fot & ignorant populaire ) cuidans que la 
vaillance & preud'hommie des anciens Romains fuffent attachées aux murailles de cefte 
ville. Qui futla caufe, pourquoy les Papes aimerent mieux demeurer parmy des ruines, qu'al- 
ler porter leur primauté en la ville habitée par l'Empereur, lequel les euft eftouffez par a ma- 
jefté: là où efloignez , tous les jours ils pouvoient empieter la jurifdiétion de Rome. 
|. XV. Mais quand l'an 726. Leon III. Empereur defendit l'ufage des images aux temples 
| des Chrefliens, les mefmes Gregoires fufdits , apres l'avoir pour cefte caufe excommunié , 
« quant & quant defendirent de luy payer tribut : (3) Et monftrans qu'ils ne fe contentoient 
j pas des clefs de S. Pierre, s’aiderent du glaive materiel , favorifans les mutins rebelles àl'Em- 
jpereur. Ainfi les Papes, comme s'ils euffent efté juges des Empereurs, authoriferent, ou ne 
| contredirent point la rage populaire, quand les Romains tuerent les Magiftrats Imperiaux , 
| (4) qui fe trouverent en la ville de Rome , fous ombre que lefdits Magiftrats fouftenoient 
| l'authorité de leur maiftre ennemy des images, & par confequent excommunié. Car cela 
|| fit lever la tefte aux Papes, pour regarder hors le parc de leur bergerie, & fe mefler des af- 
faires mondaines , defendans , comme j'ay dit , payer tribut audit Empereur excommunié, 
ne s'advifans pas lefdits Papes, ou mefprifans ces mots del Eícriture , 'l'oute puiffance vient 
t de Dieu, & qui refifte au Roy, refifte à l'ordonnance de Dieu: & qu'il faut obeyr aux 
| Princes, voire fafcheux & rigoureux. 
|. XVI. Gefte mefine entreprife donna occafion à leurs fucceffeurs de paffer plus outre, 
| comme fit Zacharie, qui l'an 750. approuvala depofition de Chilperic , (5) & promotion de 
Pepin à la Couronne de France, jacoit qu'il ne faut pas croire que lors Pepin fuft couron- 
| né par fon commandement, ains par fon confeil, ainfi que tres-bien a remarqué Othon de 
| Frinfinguen, qui vivoit il y a 400. ans. (6) "Toutesfois cefte courtoifie Papale amolit enco- 
| re THAN ,quand Eftienne III. (7) vint en France ,feprofterna devant luy, ainfi qu'avoit 
fait Phocas (8) devant ledit Boniface , & voulut derechef eftre couronné par ce Pape, (9) 
jacoit qu'il l'euft efté à Soiffons par Boniface de Mayence. Si trouvons que Charlemagne 
fait Patrice quant & quant en eut la puiffance , joüit du Patriciat : car nos Chroniques di- 
|| fent , qu'il eftablit les Évefques & Archevefques par toutes les provinces (je croy d'Italie, 
|| parce que fes predeceffeurs en ufoient en France, ainfi que jay dit) tellement que s'ils n'e- 
| ftoient par luy approuvez, ils ne pouvoient eftre facrez par azcun autre Evefque : ce qu'auffi 
: avoit elté accordé à Pepin , tant avec le droit ( difent les autheurs des Chroniques) & pri- 
|' vilege, que pour remedier aux calamitez du temps, il peuft choifir des hommes de bien tels 
qu'il voudroit, pour mettre en la place des Evelques trefpaffez, comme il luy fut confirmé 
|| par un Synode, auquel prefida ledit Boniface de Mayence, ce dit Loup Abbé de Ferrieres 
| en Gaftinois, efcrivant à Malon Archevefque de Lyon, * environl'an 850. Car vous devez 
|| Savoir, par ce que nous a laiffé Bertrand de Numburg , que les Roys qui étoient oingts, voi- 
| xe les Maires du Palais de France, nommoient & intronifoient les Evefques François à l'exem- 
| ple des Roys d'Ifraël, (10) ainfi que j'ay dit. 

XVII. Gregoire de Tours eftíuffifant tefinoin , pour montrer que les Roys donnoientles 
Evefchez vacans non feulement aux clercs du diocefe vacant, maisencor à de purs laics, 
lefquels admis aux ordres Eccleliaftiques : & puis facrez , étoient par eux ou leurs commif- 
faires mis en poffeffion , & comme je croy , prenoient lettres des Roys, qui femblenten 
avoir ufé, comme d'un droit de leur couronne, puifque Charles le Chauve en fa plainte qu'il 


| 


1 


il 


[r.] Ces deux Papes eurent de grands démélez avec 
PEmpereur Leon aufujet des Saintes Images ; quoique l'Ita 
lie fut revoltée contre ce Prince, ils le reconnurent cepen- 
dant toujours pour leur legitime Souverain ; il y avoit encore 
de leur temsà Rome un Gouverneur de la part de l'Empe- 
reur, qu'on appelloit Duc de Rome. Ainfi quoique ces Pa- 
pes euflent beaucoup d'autorité dans cette ville, ils n'en étoient 
eigneurs. Il eft vrai qu'en l'an 739. Gregoire III. fit 
Charles Martel de le reconnoitre pour Souverain au 
préjudice de l'Empereur Grec qui ne le fecouroit point contre 
des Lombards , maisle Prince François n'accepta pas cesoffres. 

[2.] Cet Eutyches fut le dernier Exarque de Ravenne , les 
Lombards ayant pris cette ville & toute la Pentapole l'an 
752. onze ans après la mort de Gregoire III. 

£ 3. ] Anaftale & Paul Diacre difent le contraire de Gre- 
goire II. 

[4] Les Romains l'an 723. fe (aifirent de Jourdain & de 


Jean Lurion, qui à la follicitation des Officiers de l'Empe- 
reur , avoient formé le deflein de tuer le Pape Gregoire II. 
& le tuerent. Ils en firent autant l'an 728. pour le meme 
fujet à Exhilarar Duc de Naples, & à fon fils Adrien. 

[5.] Ce Prince s'appelloit Childeric III. & la réponfe 
du Pape ett de l'an 752. 

[ 6. ] Il vivoit au milieu du douziéme fiecle. 

C7.) C'eft celui que nous appellons Etienne II. parce que 
fon prédeceffeur de méme nom eft mort, avant d'avoir eté 
facré. 

[8.] Boniface IIL ne tint le Pontificat que huit mois & 
23. jours en 606. Pendant ce tems-là Phocas étoit à Conf- 
cantinople, & m'a pü faire ce qu'on avance ici. 

Co.) Ce fecond Sacre fe fit après la mort de Childericle 
Roi legitime. 

[10.] Il veut dire ; les Rois de Sirie & ceux de la famille 
d'Herode. 


XV. 
Papesentrepren- 
nent en Italie fur 
les droits des Em- 
pereurs d'Orient, 


XVI. 

En quoile Pape 
Zacharie  contri- 
bua à la dépofition 
de Chilperic, 


* Cette lettre fut 
écrite environ l'an 
844 à Amolon , ad 
Amulum. Ep. 
LXXXI. 


XVII. 
Comment nos 
Rois difpofoient 
des Evéchés fous 
les deux premie= 
res races. 


XVIII. 

. De la forme de 
linveftiture, don- 
née pendant quel- 
que tems aux Evé- 
ques. 


XIX. 
Comment les 
éle&ions fe font 
faites pendant 
long-tems, 


SX 
Origine de la 
Regale. 


XXI 
Donations fai- 
tes-par nos Rois 
dela feconde race 
au faint Siege. 
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fit au Concile de Savonniers, affemblé prés Toul Pan 85 9. fouftint que Theudo, n'avoitpeu 
cftre fair Evefque de Bayeux contre fon gré : Laquelle prerogative & privilege furent obíer- 
vez par les Roys de France fes fucceffeurs , puis que nous voyons que Lothaire fils de Louys 
d'Oautremer , l'an 977. donna l'Evefché de Laon à Adalberon , ainfi que dit Flodoard , óu 
fon continuateur, duquel & de Tegan, plus ancien, vous apprenez que les Roys avoient 
à leur fuite des clercs, volontiers nobles, par eux employez au ietvice de la Chapelle royale: 
& puis felon leur futfifance , avancez aux prelatures , refervées pour lefdits clercs nobles, ce 
qui a duré jufqu'au temps de Philippe Augufte, & poflible plus tard: puis qu'il. +. fe plaint 
que de fon temps on rompoit cefte regle difant: 


Par foy, Chanoines citedins 
IVe dufl en faire de vilains. 


C'eft-à-diré , qu'on ne devoit donner les chanoinies des Eglifes cathedrales, ou des Citez; 
à des roturiers, mais à des nobles, pour les inconveniens que fçait bien remontrer ledit 
"T'egan , en la fin du procés , qui fut fair à l'Empereur Louys le Debonnaire, 

XVIII. Quant à l'inveftiture, on ne la peut pas remarquer dans Gregoire de Tours; 
comme l’on fait les fauvegardes , fice n'eft au 22. chapitre du 8. livre; où Valdon, nommé 
par fon predeceffeur , & approuvé par le Clergé , vient demander le confentement du Roy 
Guntran. Toutesfois affez-toft apres, & du temps de. ... qui fut environ l'an. . . .con- 
tinué long-temps depuis, je trouve que le Commiffaire du Roy mettoit en la main de l'efleu 
Evefque un bafton, ou verge, (ce peut eftre la croffe) & un anneau en fon doigt, ce qui a 
duré jufques à Ives Evefque de Chartres, qui vivoitl'an ro93. (1) & plus tard. 

XIX. Quant à l'ele&ion legitime d'un Evefque , voicy comme quelque temps l'on y 
proceda. Le Clergé, nobles & bourgeois s'affembloient en la prefence du Commiffaire du 
Roy, nommé Vifiteur , lors volontiers Comte ou Juge de la ville : & là , apres les prieres 
faites à Dieu, & l'invocation du fàin& Efprit, les mandez elifoient quelque preud'homme 
à la pluralité des voix, chofe que 'Exarque de Ravenne pratiquoit , mefmes en l'ele&ion 
du Pape de Rome, qui n'eftoit eftably que du confentement de fes Lieutenans Imperiaux, 
avant qu'ils euffent pas le gouvernement de ladite ville, par la force des Lombards. Car 
il fe trouve que Belliffaire, Lieutenant de Juftinian (2), confina Sylverie Pape, mis en la 
chaire de Rome , par l'authorité des Roys Oftrogots, fans attendre celle de l'Émpereur, en 
laquelle chaire ledit. Beliffaire eftablit Virgile, Auffi pat le 3. Concile d’Orleans tenu l'an 
$53. (3) fut dit que l'ele&ion des Evefques fe feroient du confentement du Roy , du Clergé, 
du peuple, & des autres Evefques de la province, mefimes il fut un temps, que nos Roys 
envoyoient les noms de trois hommes, pour eftre choifis par les Chapitres, veufs de leurs 
Prelats : comme au contraire , lefdits Chapitres quelquefois en nommoient au Roy, lequel 
toujours n'approuvoit pas leurs ele&ions , qui peut eflre la caufe de la diverfe pratique 
obfervée en ce fait, tantoft quand le Roy feul en nommoit, ou quand le Clergé & le peu- 
ple le faifoient , toutesfois fous l'authorité du Roy, qui lesapprouvoit. Et pour ce Philippe 
Augufte, ou S. Louys ( car il ne me fouvient pas bien lequel ) allant outre mer l'an.... 
(4) admonefta le Clergé de fon Royaume, d'elire des gens de bien, affe&ionnez fon fer. 
vice , & utiles audit Royaume... Nos Chroniques Francoifes ajouftent, au privilege donné 
à Pepin , & Charlemagne par moy cy-deffus allegué , que de ceux qui refuferoient de prendre 
linveftiture des Roys , ils pouvoient faire faifir le temporel : & neantmoins, que les con- 
trevenans demeuroient excommüniez de l'authorité Apoftolique. 

XX. Il y a grande apparence, que de ce droit d'inveftiture vient celuy de regale, du- 
quel nos Roys joüiffent ,advenant vacation d'aucun Evefché, & ne fouffient que les eleus 
reçoivent leur temporel, ne qu'ils conferent les benefices dependans de l'Evefché vacant; 
lefquels durant cefte vacance, ils donnent horfinis les Cures, jufqu'à ce que ledit nouveau 
Evefque ait fes bulles, & ait fait hommage au Roy, & payé fon droit en la Chambre des 
Comptes. De cefte regale jotiit Charlemagne, ainfi quil fe peut voir par une certification 
de Hincmar Archevefque de Reims, par laquelle appert que le Roy mit iz fzo Dominicatu ; 
C'eft-à-dire , comme je croy , faifit à fon profit, les biens del Archevefché de Reims, vacant 
par la mort de Tilpin, qui eft le Turpin des Romans, & en bailla le fief de Neuillac , ou+ 
vert durant la vacance à Oger ou Aucher, Normand. 

XXI. Or ayans Pepin & ledit Charlemagne donné l'Exarquat, Pentapole , & confir- 
mé le Duché de Rome aux Papes, en faifant du cuir d'autruy large courroye ,ils s’acquirent 
grande authorité, & les Papes beaucoup de magnificence, de pouvoir & de commande- 
ment dans Rome, où l'on voit qu'ils avoient jurifdiétion fur les citoyens Romains , dà 


E 1.] Ives de Chartres écrivoit fur les Inveftitures. l'an gile qu'elle faifoit mettre fur leS Siege. 


iriz. [3.] On trouve ce Canon dans le cinquiéme Concile 
[2.1] Cette violence s'exerca contre Sylverie à l'infcu de | d'Orleans tenu l'an 549. À 
Juftinien par les intrigues de l'Imperatrice Theodora , qui [4.] L'un & l'autre l'a fait, l'un en 1190. l'autre en 


veuloit abolir le Concile de Calcedoine, parle moyen de Vi- | 1269, 
temps 


» 
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temps du Patriciat de nos Roys en Italie, voire depuis que Louys le Debonñaire fut Em: 
pereur, puis que l'an 823. (1) ils firent ou fouffrirent executer dans la maifon Pattiarchale 
de Lateran, "Theodore & Leon, nobles Romains, & ne voulurent rendre aux juges Im- 
periaux les meurtriers ou bourreaux, difant le Pape, qu'ils eftoient ferviteurs de S. Pierre, 
"Toutesfois il appert, que Vinigife Duc de Spolete eftoit Lieutenant de Charlemagne à 
Rome, où paravant démeuroit un commiffaire imperial pour faire juftice, je croy par appel. 
Mais quand ledit Charlemagne fut efléu Empereur, les italiens mefmes confeffent , qu'ayant 
confirmé la donation de fon pere, & de luy-mefme patrice, il retint neantmoins les droits 
royaux, qui ne peuvent eflre autres (s'il eft ainfi qu'il ait donné à l'Eglife de S. Pierre les 
terres que les Papes difent) que le reffort des appellations, & l'hommage. 

XXII. Auffi dit une de nos Chroniques Francoifes : Adon de Vienne le confirme ; 
que lors que Charlemagne fut declaró Empereur, le Pape fe mità genous devant luy , & 
T'adora , ainfi que fouloient faire les anciens , comme aufi firent les juges, nobles, & autres 
perfonnes de qualité, & le refte du peuple , paffant l'image de ce nouvel Empereur, fe 
desfula. Or quand je dy que le Pape adora l'Empereur , jentend dire quil fe jetta à 
fes pieds , & poffible baiía la terre , ce qui n’eft pas nouveau. Car Salvian de Mar- 
feille nous monftre en une epiftre adreffée à fes pere & mere , que les ferfs baifoient les 
pieds à leurs maiftres, les nouxriffons leurs genoux, les enfans la bouche de leurs peres ; 
& pource je tiens, que ladite adoration eftoit comme un hommage que les Papes ne dou- 
toient faire, d'autant qu'encores ils voyoient S. Paul , qui dit, toute ame foit fubjeëte aux 
puiffances fouveraines. S. Jean Chryfoftome qui fouftient qu'aucun ne peut eftre exempt 
de telle (übje&tion , mefines les Papes, qui furent depuis jufquà Nicolas I. vivant l'an 85 8. 
n’acceptoient point le Papat fans le congé des Empereurs , ou de leurs Commiffaires , que 
s'ils l'avoient fait, ils s’en excufoient envers eux : comme auffi depuis la renonciation qu'ils 
difent avoir efté faite par ledit Debonnaire , & laquelle ils n'ont oublié de mettre en leur 
droit dif. 63. Can. Ego Ludovicus. Jacoit qu'on la puiffe debattre de fauffeté par cinq ou 
fix exemples de nos Annales. Quant à la jurifdiétion Imperiale dans Rome, outre l'execu- 
tion que fit faire ledit Chariemagne , l'an 801. * des mutins qui avoient bleffé le Pape 
Leon , il fe trouva qu'il y avoit, ainfi que jay dit, des Commiflaires Imperiaux , demeu- 
rans prés S. Pierre, lefquels cognoiffoient des differens du peuple Romain, (je croiroy bien 
par appellation) & des debats des autres habitans de toutes qualitez. Caril y avoit des Lom- 
bards ; des Senes, (2) & autres logez prés le Vatican, & attirez par les Papes , fous om- 
bres de devotion envers le fepulchre de S. Pierre. Tant y a que nous trouvons, que les 
juges Romains eftoient tenus rendre raifon à ces Commiffaires des jugemens par eux don- 
nez, ainfi qu'a bien noté Sigonius autheur Italien, en fon livre des Roys d'Italie , alle- 
guantune chartre , par laquelle l'Empereur mande aufdits Juges royaux venir rendre compte 
de leur jugemens, & un autre ancien Italien dit, que les biens des Romains condamnez 
eftoient inventoriez & fcellez , pour leur eftre rendus, fi l'Empereur, ou fes Commiflaires 
infirmoient le jugement donné par les premiers juges criminels : & quand ils eftoient ap- 
proüvez, que les juges ou foldats de la garde imperiale, ( je croy , demeurans à Rome) en 
avoient la moitié, qui eft une bien grande marque de jurifdiétion , foit pour la partici- 

ation defdites amendes, ou tenir juges, & garde des foldats Imperiaux , mefmes dedans 
boue: pour monftrer que le Pape recognoift pour fouverains les Empereurs, qui avoient 
jurifdiétion fur les biens & fur la vie des habitans de Rome. Car de s'amufer icy à debattre 
fi les terres que le Pape tient luy ont efté données par Conflantin le Grand , Empereur , 
ce feroit gafter du papier, ayant la faulfeté de telle orn efté affez efclaircie , & décou- 
verte par d'autres : 1l fuffira dire, que par cellede nos Roys , il n'eft fait aucune mention 
decelle de Conftantin le Grand, laquelle les Papes n'euffent oublié à ramentevoir , filors on 
euft creu qu'il y en euft eu une. Il eft vray que du Tillet, en fon Chronicon Francois dit, 
que ce que Pepin donna fut au nom de Conftantin Empereur, lors vivant, à quoy il ny 
a pas grande phase puis que les Annaliftes du temps, & Paul Emil, je croy apres 
Paul Diacre , difent que les Ambaffadeurs Grecs faifoient inftance , pour empefcher que 
les Roys François ne donnaffent l'Exarquat aux Papes , & qu'aux doutes & procés l'on ufoit 
des loix capitulaires de Charlemagne, tant eftimées, que Gratian en a incorporé plufieurs 
en fon decret. 

XXII. Auffi les Papes n'avoient en ce temps aucune jurifdiétion en France. Car ja- 
coit, que l'an 833. Gregoire IV. Pape, favorifant les enfans de Louys le Debonnaire, con- 
tre leur pere, fuft venu pour l'excommunier , & les Evefques fes adherans , fi n'exerca-til 
rien de fa jurifdi&ion prétendué, au contraire il fut rudoyé de paroles par ledit Empereur, 
qui ne s’inclina point devant luy , comme il avoit fait devant Efüenne IV. Pape : ains 


IAB C'étoit Pafcal qui envoya quatre perfonnes | ce des Envoyez de l'Empereur, & trente-quatre Evéques; 
diftinguées en France, pour fe purger de ce meurtre , | &c. 
comme il l'avoit déja fait par ferment à Rome, en prefen- [2.] Habitans du Sene ville d'Umbrie. 


Tome I. 
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reprocha audit Gregoire, qu'il fe devoit prendre à luy-mefine , s'il n’eftoitreceu comme fes 
predeceffeurs : Encores les Evefques Francois manderent au Pape, que s'il venoit pour les 
excommunier , ainfi que l'on difoit, qu'il s'en retourneroit excommunié. Et de fait l'an 
837. ils ne laifferent de faire le procés à Ebon Archevefque de Reims, à caufe de trahi- 
fon, par la bouche de l'Empereur Debonnaire, lequel Ebon fut privé de fon Evefché, & 
banny de France , dont il n'appella point, encores que ce fuft pour avoir fouftenu la caufe, 
pour laquelle ledit Pape eftoit venu en France , puis quand les enfans dudit Debonnaire 
fe furent battus , en la grand' bataille de Fontenay prés Auxerre, où il demeura dix mil 
hommes , avec prefque toute la nobleffe de France , qui avoit pris party de cofté & d'au- 
ire, & que tant par leurs partages, que venués & ravages des Normans, la maifon de 
France décheut de fà réputation, quand par la faveur de l'Empereur Lothaire , ledit Ebon 
euft obtenu lettres du Pape pour être remis, les Evefques Francois n'y voulurent point 
obeir, ce dit Nitard : Toutesfois peu apres le Pape Nicolas , fous couleur que Lothaire 
Roy de Lorraine , avoit quitté Thieberge fa femme legitime, pour efpoufer V Valdrade fa 
concubine, & que ce dernier mariage avoit efté approuvé par les Archevefques Gautier 
de Colongne, & Thiegaud de Treves, il excommunia ledit Lothaire fur le compromis 
que ledit Roy & Thieberge fa femme avoient fait , d'obeir à la fentence que ledit Pape 
donneroit für leurs differens, & non pour puiffance que lefdits Papes de Rome euffent fur 
les Roys de France, donnant affeurance aufdits Archevefques pour venir à Rome rendre 
raifon de l'approbation dudit dernier mariage, où ils furent condamnez fur lerecit de leurs 
procés verbaux mefines, & fans autrement les ouyr. Mais la refponfe que lefdits Arche- 
vefques firent au Pape, & laquelle fe lit dans les anciennes Annales du temps, monftre 
bien que la jurifdi&tion A A fur les metropolitains Gaulois eftoit lors nouvelle, & ne fe 
pouvoit exercer, fans la permiffion des Roys, & l'affiftance des Evefques & du Clergé 
de leurs provinces : Aufli ne fut-il pourveu en leurs places qu'apres leur mort. 

XXIV. Environ ce mefne temps, & l'an 863. Luitperd Archevefque de Mayence, re- 
monftra à LouysRoy de Germanie, qu'il fe devoit joindre à Charles Roy de France, fon 
frere pour faire tefte au Pape, lequel fe détraquant de fon devoir, fe mefloit trop des affaires 
humaines, & entreprenoit fur les autres Evefques , difant ledit Archevefque de Mayence, 
que tout ainfi que le Pape peut errer , auffi appartient-il à l'Empereur & autres Evefques de 
le juger & corriger. Toutesfois l'an 868. il fut dit au Concile de Conftantinople, mais en 
l'abfence de nos Gaulois , que les Evefques eftoient efgaux en dignité avec les Roys,afin , 
dit cefte affemblée, qu'ils ayent plus d'authorité pour les reprendre, monftrans les Papes 
bien-toft apres que ce decret eftoit fair pour les hauffer pardeffus le Magiftrat : encores 
pour confirmer les raifons defdits Archevefques de Colongne & de Treves, Berthold Ar- 
chevefque de Treves l'an 873. empefcha V Valon Evefque de Mets , d'ufer du Pallium 
fufdit, fouftenant que par tel privilege, il ne pouvoit s'exempter de la juridiction de luy 
fon metropolitain, comme en ce mefme temps Hincmar, Archevefque de Reims, & les au- 
tres Evefques Francois affemblez à Pontignon l'an 876. refifterent aux lettres qu'Anfegi- 
fus Archevefque de Sens avoit obtenués, mefme du confentement du Roy Charles le 
Chauve, pour eftre en France Legat du Pape, & en fon nom affembler les autres Evef- 
ques duRoyaume. Car ils fouftindrent que c'eftoit contre les Canons & que chacun metro- 
politain avoit puiffance d'affembler fes diocefains, pour advifer aux affaires de leur provin- 
ce, fans que Pauthoricé du Pape y entrevint. Or que le Pape n'euft point de jurifdi&tion fur 
les Evefques Gaulois , que volontaire & de gré à gré, comme j'y dit cy-deffus , par- 
lant des Evefques d'Embrun & de Gap, il apperra pleinement par l'exemple qui s'en- 
fuit. 

XXV. Hincmar Evefque de Laon, ayant baillé au Roy Charles le Chauve un ficf de 
fon Eglife , le Roy en fit don à un Normand , de quoy l'Evefque marry , le voulut ra- 
voir, & pour la refiftance du Normand il l'excommunia : l'Evefque repris d'une fi legere 
excommunication , par un Synode fut jugé avoir mal prononcé : Ce qui l'aigrit davanta- 
ge contre le Roy, & ne voulut recognoiftre l'Archeveíque de Reims pour fon metropoli- 
tain: À cefte caufe ledit Evefque de Laon ,appellé en un Synode tenu à Verberie , l'an. : 
fut condamné d'obeir au Roy, & à l'Archevefque de Reims fon fuperieur , dont il ap- 
pella à Rome. Les Evefques s'oppoferent à telle appellation , fouftenans que c'eftoit con- 
tre les Canons du Concile d'Afrique cy-deflus cotté, & leurs privileges : & dautant que 
ledit Hincmar de Laon ne ceffoit de travailler fon metropolitain affigné en Cour de Rome, 
les Evefques de douze provinces affemblez au Palais d'Atigny l'an 870. le condamnerent, 
& fans avoir égard à fon appel, le contraignirent prefenter un efcrit de fa main, contenant 
un acquiefcement fur la fentence contre luy donnée: dont Adrian II. Papefafché, come 
manda à Hincmar Archevefque de Reims, & aux accufateurs dudit Hincmar de Laon, 
venir à Rome, pour voir juger l'a pel dudit Evefque de Laon: à quoy celuy de Reims fit 
refponfe , qu'il ne pouyoit fortir du Royaume de France fans le congé du Roy , fon 
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füperieur, & encores moins contraindre es autres, d'aller à Rome, Quant À Charles leChau- 
ve, que quelque obeiffant qu'il fuft aux Papes, pour l'advantage qu'il attendoit d'eux, & 
par fa propre ambition, il manda au mefne Pape ; qu'il ne luy appartenoit d'outrager un 
magiftrat; que fes predeceffeurs Papes n'avoient oncques efcrit de fi hautaines lettres aux 
Roys de France, lefquels eftoient fouverains en leurs Royaumes; & non pas miniftres , ny 
executeurs des mandemens du Pape. Que le Pape ne fuivoit pas l'exemple de S. Pierre, 
ne de S. Gregoire, s'ingerant de prendre la defenfe d'un Evefque condamné pat fes confrai- 
res, avec affez d'autres raifons tirées de l'Efcriture, qu'on peut voir dans l'abregé que Floard a 
fait des œuvres dudit Hincmar, la vie duquel il a efcritau livre des faits & geftes des Ar 
cheycefques de Reims. ; 

XXVL Mais le vray fondateur de PAuthotité des Papes en France ( outre Boniface de 
Mayence fufdit) fut ledit Charles le Chauve, qui voulant fapplanter Louys Roy de Germa- 
nie fon frere plus aagé , apres la mort de l'Empereur Louys II. afpira à l'Empire, par la 
faveur de Jean VIII. Pape. Car ce Romain fceut bien s'aider de l'ambition du Roy Francois; 
luy faifant d'entrée renoncer à l’éle&tion des Papes, & autres chofes qu'il ftipula à fon ad- 
vantage, & de fes fucceffeurs au Papat: Toutesfois à la honte des Empereurs Italiens qui 
vindrent depuis, & lefquels par leurs foibleffes & divifions laifferent les Papes en affez lon- 
gue poffeflion d'authorité fouveraine dedans Rome, pendant que les Berangers debattent 
Aetitre imperial contre Hugues, Loraire, Louysl'aveugle, & les autres François , ou Ger- 
mains, & que les Papes font fouftenus par les Comtes de Tufcanelle , qui les maintindrent 
en telleinfolence, que non fans caufe Othon Roy d'Allemagne, premier de ce nom, fut cons 
traint d'y mettre la main, pour chaftier leur débordement, & la mefchante & fcandaleufe 
vie de Jean XII. Pape, petit fils de Serge Pape, & de Mafcofie putain Romaine. Othon 
doncques, ayant par l'authorité d’un Concile chaffé ledit Jean X1I. eftablit en fa placeun 
nommé Leon : Et comme ceft Empereur fut retourné en Allemagne, Jean revint qui en 
chaffa ledit Leon. A cefte caufe Othon fut contraint de retourner pour remettre Leon en 
fon fiege, & lequel rendit lors à PEmpereur & à fes fucceffeurs, la puiffance d'élire les Pa- 
pes, & l'inveftiture des Evefchez de fon Royaume, & prov à luy fubjeétes. Et auffi 
que dorefnavant il pourroit ordonner, ce qu'il jugeroit appartenir pour l'entretenement de 
lauthorité du fiege Romain , afin d'obvier aux feditions & malices des Romains, & la fimo- 
nie ordinaire pratiquée en l'éle&ion desPapes. Mefmes il rendit à l'Émpereur le domaine 
& les places données tant par Juftinian, (les autheurs ne parlent point de Conftantin le 


grand) que par les Roys Lombards, par Pepin & Charlemagne Francois : ce difent Luit- 
prand, Lambert de Schafnaburg & Thierry de Niem. De maniere que fous les trois 
Othons, il femble que les Papes reconurent les Émpereurs , comme leurs füperieurs, puif- 
que lefdits Empereurs nommoient les Papes, & jouyffoient du domaine que lefdits Papes 
tiennent aujourd'huy en Italie. Mais apres la mort d'Othon IIT. qui advint l'an 1003. * 
les guerres ayans recommencé en Italie pour la poffeffion. de l'Empire , que les feigneurs 
Ttaliens ne pouvoient fouffrir tranfporter dehors : la fimonie quant & quantrecommence à 
troubler les ele&ions Papales: ce qui dura jufqu'à l'an (1) 1045. quand l'ambition & folie 
d'aucuns bourgeois & nobles Romains efleva en mefine temps Sylveftre, qui fe tint à fain- 
&e Marie Major, Benoift qui fe tint à Lateran , & Gregoire qui fe tint à S. Pierre, fe di- 
fant tous Papes , dans la mefine ville deRome, & fous la faveur de leurs partifans. Ce neant- 
moins ayans efté depofez l'an d'apres, Clement IT. fut mis en leur place par la diligence de 
Henri LIL. (2) Roy de Germanie, lequel couronné Empereur l'an 1048. pour eviter aux fe- 
dirion$ & brigues Papales , fe fit jurer parles Romains, qu'ils ne recevroient d'autres Papes, 
que ceux que d'orefnavant il leur bailleroit. Mais ledit Empereur retourné en Allemagne , 
Clement fut empoifonné fept mois apres fon ele&ion, (3) & Benoift chaffé revint : cepen- 
dant Empereur nomme Pape Damafe IT. (4) lequel defagreable aux Romains, füt fembla- 
blement empoifonné l'an 1049. A cefte caufe Leon IX. encores nommé par l'Empereur, 
craignant l'iffué de fes predeceffeurs , quand il fut venu à Rome, cherchant l'amitié des ha- 
bitans d'icelle, (5) fe fit derechef par eux declarer Pape, & neantmoins venant à mourir 
Yan ro54. l'Empereur nomma pour Pape Victor IL dont Frederic Archidiacre de Rome ; 
frere de Godefroy de Lorraine fut fi fafché, qu'il confpira contre ledit Empereur, pour 
duquel eviter la colere ils’alla rendre moine à Caffin, où depuis il fut efleu Abbé de celieu. 


[1.] L’an 1033. Benoît IX. fut élu par fimonie , n'étant 
Agé que de douze ans. L'an 1044. le jour de Noël le peuple 
Romain le chaffa & mit en fa place Silveftre LIL auffi par [4.] Benoit IX. qui fe remit fur lefaint Siege pour la 
fimonie, & l'an 1045. Benoit IX. vendit fes droits au Pon- | troifiéme fois le huitiéme de Novembre de l'an 1047. s'en 
tificat à Gregoire VI. ces trois prétendus Pápes furent dé- | retira auffi de lui-même l'année fuivänte le 17. de Juillet. 
pofez , & on mit fur le faint Siege Clement II. le jour de [5.] Damafe II. ne fut Pape que 23. jours étant mort le 
Noél de l'an 1046. 8. Août 1048. il n'eft pas certain qu'il fut empoifonné. 

[2.] Henri ILL fucceda à Conrad fon pere mort en 1039. [6.] Saint Leon IX. demanda le confentement du Clergé 
& pafla en Italie fur la fin de l'année 1046. & y fut cou- | & du peuple Romain, parce qu'il avoit été élu par les Allez 
ronné le jour de Noël de la méme année, mans en Allemagne, & non par [a crainte du poifon, 


Li 


C3-] Clement IT. mourut en Allemagne fans apparence 
de poifon après neuf mois & demi de Pontificat. 
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Vi&or mortl'an 1057. de poifon , (1) queluy donna le Cardinal Graful , ainfi qu'il avoit fait à 
fes predeceffeurs, & autres qui le fuivirent, les Romains fans attendre l'advis de FEmpereur, fs 
rent PapeleditFrederic Abbé de Caffin , qui prit lenomd'Eftienne IX. Celuy-cy jetta lesfon- 
demens de la querelle que depuis les Papes eurent contre les EmpereursHenry IV. & fon fils; 

XXVII Mais eftant ledit Pape mort, fept mois apres, il ne peut mettre à execution fes 
deffeiris , de faire fon fere Empereur, & rendre au Clergé & peuple de Rome la puiffance 
délire les Papes. "T'outesfois, on dit qu'en mourant , il adjura les affiftans d’empefcher que 
les Evefques priffent inveftiture des Koys & Princes, fous ombre des abus qui fe commet- 
toient aux collations des benefices , donnez par les Empereurs , & encores de faire inter: 
dire le mariage aux Preftres. Car ceux qui recevoient les benefices par les mains des Ems 
pereurs & feigneurs laics, eftoient par les Romains nommez fimoniaques , comme sils les 
achetaffent , & les Preftres mariez , Nicolaites, comme s'ils euffent eu leurs femmes 
communes ; ainfi qu'Eufebe raconte qu'un Nicolas prefenta la fienne en une affemblée, 

our monftrer qu'il n'en eftoit pas jaloux. Tout auffi-tót que Vi&or fut mort, le Comte de 
V fcanelle fit nommer Pape Guy fon fils, qui prit lenom de Benoit IX. (2) contre lequel 
le Clergé nomma Nicolas IL. auffi fans attendre l'authorité de l'Empereur. Ce Nicolas fit 
tenir un. Concile, mee Benoift fon compagnon fat depofé, & davantage ordonné 
que dorefnavant les Papes feroient efleus par les Cardinaux feuls , l'éle&ion def. 
quels feroit confirmée pn le peuple , refervé à Mur ds l'honneur qui luy appartient, 
Mais il faut noter que Henry I V. Empereur , eftoit lors mineur, & fous la tutelle de fa 
mere. Nicolas mort de poifon (3) que luy bailla Brafas compagnon de Hildebrand cy- 
apres Pape, plufieurs Cardinaux prierent l'Empereur de nommer un ‘Pape, lequel pour ce- 
fte caufe, en l'affemblée tenuë à Bafle, declara Pape Cadelle, appellé de Parme, qui prit 
le nom d'Honoré. Cetuy-cy fat fi peu agreable aux Romains , & à Hildebrand , qu'ils 
nommerent Pape l'Evefque de Luques, (4) lequel prit le nom d’Alexandre, dont g'en- 
füivit un grand fcandale, pour l'infolence de ce Pape, qui l'an 1073. (5) envoya un man- 
dement à l'Empereur , par lequel il luy defendit vendre les benefices (ilentendoir que l'in- 
vefliture qu'on prenoit deluy , fe donnoit pour argent, & appelloit cela vente) & dorefna- 
vant n'en conferaft aucun, fans l'authorité du Siege Apoftolique: Puis ayant ceft orgueil- 
leux Pape efté emprifonné par les Romains, advertis qu'il fe vouloit faire emprifonner par 
l'Empereur, fous ce pretexte , & à la füfcitation dudit Hildebrand, ils le firent depofer, 
& puis mettre en prifon , où miferablement il mourut, 

XXVIII Tout auffi-toft ledit Hildebrand moine de Clugny , & Archidiacre de l'Eglife 
Romaine ; natif du pays de Sene, fat mis en fa place, lequel prenant le nom de Gregoire 
VII. fe declara ennemy de Henry I V. appuyé far les forces de Mathilde Princeffe d'Italie, 
Dame de Tofcane, de la riviere de Gennes, & de plufieurs terres de Lombardie ; que de- 
puis elle donna au Siege Romain. Gregoire donc renforcé de (i grandes richeffes, envoya 
excommunier tous ceux qui prenoient inveftiture des Princes feculiers , & les Princes mef- 
mes qui les donnoient: Ce qui occafionna une guerre, laquelle entretenuë en longueur 
par dcs fübtilitez Papales, & traverfes que receurent les Empereurs de leurs fubjets, en- 
chantez par l'authorité deis penfoient adjoindre au Siege Romain, finalement s'appaifa , 
apres que la collation des benefices ele&tifs fut demeurce aux Papes, & les Empereurs tel- 
lement abaiffez, qu'ils entrerent en plus grande fübje&ion des Papes que les Papes ne 
fouloient eftre fous les Empereurs payens. Car ce fut lors que les Papes tout ouvertement 
maintindrent que les Empereurs ne pouvoient porter Couronne , ne le titre d'Empereur ; 
jufques à ce qu'ils euffent efté couronnez de leur main, ou de celle de leurs Legats. Du- 
rant cefte guerre l'orgueil dudit Gregoire fut fi grand , qu'ayant excommunié ledit Henry 
IV. quant & quant il abfout fes hommes de la fidelité qu’ils luy devoient, & luy fut fi rigou= 
reux, qu'eftant venu luy demander pardon en toute humilité , & defpoiiillé de fes orne- 
mens imperiaux , il le fouffrit demeurer trois jours d'hyver, & au mois de Janvier, nuds 
pieds devant fa porte, avant que parler à luy, puis ayant fait femblant de le deflier de la 
cenfure Ecclefiaftique, tira de luy ferment , de n'ufer des ornemens imperiaux jufqu'à cer- 
tain temps: & qu'il euft fufcité les Evefquesà couronner Empereur un Rodolf, (6) ou Roul; 
par luy choi(i pour fervir de competiteur audit Henry IV. Auquel Roulledit Pape envoya 
un diademe , avec un vers Latin de telle fubftance , efcrit à l'entour. 

La Pierre, à Pierre l'a donné. 
Er Pierre en a Roul couronné. * 
* Petra dedit Petro : Petrus diadema Rodolpho. 


€ 1.] Cet empoifonnnement n’eft pas plus certain que les | Septembre 1061. & Cadalous ne fut élu à Bâle, que le 28. 


autres* d'Oétobre de la méme année, pas deux Evéques feules 

E. Il s'appelloit Jean , & étoit Evéque de Veletri, quand | ment. 3 

ilfut mis fur le faint Siege par le Comte de Tufculon le 5- £ 5.] Alexandre IL. mourutle 20. d'Avril 1073. tout ce 

Avril 1058, qui eft dit ici de lui, n'eft pas conformelà ce qu'en difent les 
[3-] Les bons Auteurs ne parlent pas de cet empoifon- meilleurs Auteurs. à 

nement. C6: ] Rodolphe fut élu prés de trois mois aprés que Henri 


L4-] Alexandre II. fut couronné Pape à Rome le 30. de | eut rompu le traité qu'il avoit fait avec lé Pape. 
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Mais au dommage dudit Roul, qui premierement perdit la main en cefte querelle , & 
puis la vie, vaincu en bataille par ledit Henry. 

XXIX. Depuis ce temps-là les Papes ne garderent ples d'ordre, ne de modeftie 
Chreftienne , ains tout ouvertement fe E aee de FImperiale Majefté, & tellement 
villenerent tous les Magiftrats, que Frederic 1. Empereur de ce nom fe prefentant au Pa- 
pe Alexandre, & comme penitent s'eftant agenoüillé devant lui ; le Papeautfi orgüeilleux 
qu'impudent, mit le pied fur la tefte de ce Prince, ( 1) lors premier des Chrefiens, difant, 
Tu marcheras fer. Pafpic , & fouleras au pied le lyon e le dragon. Et quand l'Empereur 
luy euft refpondu , ce n'eft pas à toy; ains à Pierre que je n'humilie : Le Pape encores 

lus Screment repliqua : Et c'eff à moy & à Pierre. L'empereur donc ainfi petillé, les 
dose: fuivans porterent moins de refpe&taux autres Roys, & plus hardiment dépeiiille- 
rent les Evefques provinciaux de leurs titres, & privileges honorables :comme ils firent deg 
Archevefques de Ravenne, de celuy d'Exarque (2) & celuy de Milan d'un autre privi. 
lege, duquel il ne me fouvient pas bien pour cefte heure: contraignans tous autres de fai- 
re joug, parce que l'Empereur n'avoit peu refifter à leur foudre. Car depuis l'abaiffement 
dudit Henry IV. ils oferent ouvertement citer à leur Cour tous Evefques, & fans attendre 
Tauthorité des Empereurs & des Roys, envoyer leurs Legats pour aflifter aux conciles les 
provinces, & eux-mefmes y prefider en perfonne , fe monftrans juges & arbitres des dif. 
ferens furvenus entre les Rois, aufquels bien fouvent ils envoyerent commander, pofer les 
armes, ainfi que l'an.,. * ils firent à Philippe Augufte noftre Roy, qui de trop prés pour- 
fuivoit Jean , furnommé fans terre Roy d'Angleterre ; condamné par les Eftats François 
pour avoir tué le Duc de Bretagne vaffal de France : mais ledit Philippe en appella au fu- 
tur Concile , fans laiffer la pourluitte de l'execution de l'arreft de fon Parlement. 

XXX. Les mefmes Papes voulurent auffi contraindre les Rois , d'aller en Levant faire 
la guerre à leur appetit, ainfi que fit Boniface VIII. qui fomma Philippe le Bel noftre Roy, 
“de s'armer à cefte occafion , & dont s'enfuivit la der de ceft orgueilleux Pape, quilors 
efcrivit auffi à l'Empereur , que Dieu ayant fait deux grands luminaires pour efclairer le 
monde, le Pape eftoit le Soleil, & l'Empereur la Lune , laiffant dans fes loix Papales ce 
chapitre, pour fervir à la pofterité à remarquer fa préfomption. Ce qui poifible fut la cau- 
fe pourquoy luy-mefme fouftint audit Philippe le Bel, qu'és chofes divines & humaines il 
eftoit fubjeét des Papes : Et par fes lettres defendit au Roy de conferer aucun beneñice. 
Toutesfois nos Evefques interrogez par le Roy en une aflemblée d'Eftats, s'ils y recog- 
noiffoient le Pape pour tel qu'il fe difoit, refpondirent que non, & que le Roy éftoit leur 
fouverain Seigneur. Encores Robert Comte d'Arthois en la mefne affemblée brufla ces 
arrogantes lettres du Pape, depuis enlevé de fà maifon paternelle par les amis du Roy 
pour mourir, ( dit l'hiftoire du temps) enragé cemme un chien , puis qu'il eftoit entré ea 
fa chaire comme un renard, & y avoit regné comme un lyon. Áuffi ne fut l'excommu- 
nication prononcée contre ledit le Bel, approuvée du Pape fucceffeur dudit Boniface : & 
les Rois qui vindrent depuis obtindrent lettres, par lefquelles le Roy & Royaume de Frans 
ce ne peuvent eftre interdits, avec autres privileges cottez par du Tillet. De maniere 
que les Francois continuans leur liberté : par atrreft de l'an 1569. il fut dit que les corps 
de nos communautez ne pouvoient eftre excommuniéz : Et pource l'an 1406. le 11. Sep- 
tembre, aucuns excommuniez furent abfous par arreft de la Cour de Parlement de Paris, 
és regiftres duquel fe trouve encores un advis d'Eude Duc de Bourgogne, pour empet- 
cher la reception des decrerales du Pape , lefquelles auffi n'ont lieu en France, non plus 
que les loix imperiales, c'eft à dire, pour raifon, & non pour commandement, puis que 
le Roy de France eft fouverain en ce Royaume. Aufli les Evefques François ne fouf 
froient qué leurs procés fe fiffent en Cour de Rome, & fuivant leur ancien privilege, com- 
me fceut bien ramentevoir Arnou Evefque d'Orleans , fur le different d'Arnou & Gerbert, 
pour l'Archevefque de Reims, du temps de Hugues Capet , difant qu'aller à Rome, c'e- 
toit aller demander advis à des marbres. Car de tout temps les procés qui furvenoient 
en France pour le titre des benefices , ou chofes facrées , fe demenoient en la province, 
patdevant l'Archevefque, ainfi qu'on voit en Gregoire de Tours, pour l'Abbaye S.Croix 
de Poitiers , debattuë entre Lubouée & Chrodielde environ l'an 592. * pour les limites 
des Evefchez de Noyon & de Soiffons l'an 815. fous Louys le Debonnaire , quand ces 
Evefchés furent reglés en un Synode d'Eftats. 

XXXI. Ce qui a duré jufqu'à ce que les Papes peu à peu renverferent les eleétions, 
par les graces qu'ils appelloient expe&tatives, refervations , & autres fubrils moyens, que 


[1.] Ce fait n'eft pas rapporté par plufeurs bons Au- | qu'on appelloit Exarcat pendant environ 180; ans , les Evé- 
teurs, e jS ques prétendirent être indépendans de celui de Rome, Ils 
L2.] Les Exarques de Ravenne étoient des Gouverneurs, | renouvellerent & abandonnerent plufieurs fois cette préten- 


queles Empereurs Grecs yenvoyoient pour conferver & gou- | tion, felon qu'ils fe fentoientappuyez & foutenus par les Em« 


verner ce qui leur reftoit en Italie , depuis l'invafion des Lom- | pereurs Grecs d’abord, mais fur-tout long-tems depuis par les 
bards, Ravenne étant ainfi la capitale de cette Province | Empercurs Allemaiis. 
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indult des Ofi- a Cour de Rome inventa, pour lier la main des collatéurs, ou ele&eurs, & faire tom- 
go mar Paie fpe] gras benefices ( jay ufé de leur mot) en celles des Romipetes , ou familiers des Car- 
dinaux. Encores , pource que les juges des Papes le plus fouvenr evoquoient les caufes 
de premiere inftance, pour faire venir plaider les parties à Rome : Puis, fous ombre des 
voyages d'outre-mer frequens, pour fournit, difoient-ils, aux frais des armées ,ayans mis 
fus les annates , c'eft à dire ordonné que le revenu d'une année de tous les benefices elec- 
tif feroit porté à Rome, avant que les eleus peuffent avoir leurs bulles. S. Louys cog- 
noiffant ceft abus & autres pareils, defendit l'an 1267. (1) payer ce tribut aux Papes, parune 
j ordonnance depuis gardée en France , & jufquesà ce que les Papes accordans aux Rois le- 
ver des decimes fur les Evefchez ; & rendansvray le proverbe: Donne-m'en ,je en donnerai 
(difent nos Annales) remirent fus lefdites annates » graces expeétatives & refervations: Et 
pour fure taire le Parlement de Paris, qui s'oppofoit à telles injuftes levées & ordonnances 
pales environ l'an 1406. ( caril ne me fouvient pas bien de l'année ) Benedi& Pape, de- 
' meurant en Avignon, & depuis Martin V. Pape de Rome, accorda des indults aux Con- 
feillers de Parlement, pour eux, leurs enfans , ou amis: mais ayans leídites graces efté cañlées 
aux Conciles de Conftance, (2) ou Bafle, & l'ancienne ele&tion remife en France : le de- 
cret de Bafle fur ce intervenu, fut confirmé par le Roi Charles VIT. en une affemblée 
d'Eflats tenus à Bourges l'an 1438, où fut publiée l'Ordonnance, appellée Pragmatique 
fanion, pour ce quà la Requefte des Eftats le Roy l'ordonna. 

XXXII XXXIL. Le mefme Roy, quand le Pape Eugene appella les Evefques François, pour fe 
UR . trouver au Concile par luy aflembléà Florence contre celuy de Bafle, avoitaufli defendu 
rogée, Concor- . E 3 : À à 
dat de Leon x. & aux Evefques François d y aller, au grand regret dudit Pape , qui declara ledit Concile de 
de François L — Bafle nul, & fchifmatique. A mefme intention Pie II. Pape s'efforca par le moyen du Car- 

dinal Baluë, lors favorifé du Roy Louys XI. rompre ladite Pragmatique fanétion, com- 
me auffi tous fes fucceffeurs Papes , jufquà Leon X. qui l'an 15 16. concorda avec le Roy 
Francois, non fans l'o ppofition des Univerfitez de fon Royaume , & nommément de celle 
de Paris, qui en appella au futur Concile, & volontiers fe fuft mutinée , fi elle euft trou- 
vé qui luy euft fervy de chef, & fi on n'euft fait femblant d’atteler l'artillerie , ainfi que 
je tien des hommes du temps, pour la mener battre les Colleges de l'Univerfité de Paris ; 
où l'on difoit que s'eftoient affemblez ceux qui vouloient empefcher la publication dudit 
concordat. Quant aux indults des Confeillers du Parlement de Paris, ayans efté interrompus 
depuis ladite Pragmatique , M. Jacques Spifame , depuis Evefque de Nevers, eftant Con- 
feiller de ladite Cour , en pourfuivit & obtint la remife, à l'entreveué que le Pape Paul 
& le Roy Francois I. firentà Nice, l'an 15 38. 

XXXIIL XXXIII. Et pour conclufion de ce traité, je puis dire avec les anciens , que toutes 
pue ee les entreprifes Papales font procedées des exemptions de jurifdiétion o&troyées par les Em- 
fes delaCour de pereurs & Roys aux Papes ou Ecclefiaftiques, lefquels en ufans mal contre leur Majefté; 
Rome. doivent perdre ces privileges , puis qu'on n'en peut alleguer aucun, contre ceux qui les ont oc- 

troyez , ne dire, ne faire chofe Vene à la Majefté de fes fucceffeurs ou de fon Eftat ; 
principalement en France, où la couronne ne vient par ele&ion ou fücceffion , ains comme 
une nobleffe, à genere. Que fi le Pape pretend avoir le glaive temporel & materiel , onluy 
peut repliquer ce que fceut dire tres-bien S. Bernard au Pape Eugene, àfcavoir qu'il ne fe 
pouvoit aider de celuy de S. Pierre, puis que Dieu luy commanda dele rengainer: & que 
Sil en veut avoir plus d'un, il pourroit bien perdre tous les deux. Mais pour clorre la bou- 
che à tous ceux qui voudroient debattre les libertez de l'Eglife Gallicane, & fouftenir l'ab- 
folué authorité du Pape fur le Royaume Francois, les appellations comme d'abus , que dés 
fi long-temps le Parlement recoit contre les lettres & refcrits du Pape: la verification que la- 
dite Cour fait des facultez des Legats, envoyez de Rome en France, monfrent parles mo- 
difications qu'elle y adjoufte, que le Pape n'a en France jurifdi&ion, que volontaire , puis 
que bien fouvent lefdits refcrits font caffez, & que fon Legat n'entre point en France qu'a- 
pres la permiffion du Roy , & n'exerce fa commiffion, qu'apres la verification de fes bulles 
audit Parlement. Ce qui n'eftpasune nouvelle coutume. Car Gregoire I. envoyanten An- 
gleterre fon Legat Augu(tin , pour reprimer l'herefie Pelagienne, luy défend d'exercer és 
Gaules aucune jurifdiction , pource , dit-il, qu'elles ne font fübjettes, que del'Evefque d' Ar- 
les, lequel neantmoins nous ne trouvons point par les Annales du temps , avoir eu jurifdic- 
tion deca Lyon. 

XXXIV. XXXIV. Par ce que deffus appert , que contre l'ufage dela primitive, ancienne & mo« 
qp Bree uen derne Eglife, durant les broüillis de l'Empire , & qu'un tyran efpioit de chaffer l'autre du 
dont set aug- throne imperial, depuis hui& cens ans les Papes felfont avancez en l'authorité , que mainte- 


écla puitlan- : FEES 
ce du Pape." nant tout ouvertement ils defendent , & par armes s'efforcent d'agrandir : jacoit que pour 


[1.] Ca fut en 1269. par cette fameufe ordonnance con-| me feffion du Concile de Conftance , & font le fujet 
aué fous le nom de Pragmatique fan@ion. du decret de la vingt & uniéme feflion de celui de 
[2.] Ces matieres avoient été agitées dansla quarantié- | Bâle. 
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avoir favorifé Phocas , meurtrier du bon Empereur Maurice, ils fe foient fait donner le titre 
d'Evefque univerfel , les Gregoires Papes IT. & IIT. favorifans les rebelles à Leon & Conftan- 
tin fon fils, ayent empieté le Duché de Rome; Zacharie authorifant les mutins de France 
| qui depoferent Chilperic leur Roy legitime, ait introduit fes Legats en ce Royaume, & jet- 
| 4éla planche pour inviter en Italie nos peresà venir au prix deleurfang , vanger les querelles, 
| quede gayeté de cœur, ou par avarice , les Papes dreffoient aux Roys Lombards, entrete- 
| nans leur inimitié avec les Exarques de Ravenne , jufqu'à ce que les uns & les autres de- 
| ftruits, ces Romains euffent tiré des mal-advifez Francois l'Exarquat, fiege du Lieutenant 
| Imperial, par la promotion de Charlemagne à l'Empire , ils ayent perfuadé à ce reli- 
gieux Prince d'apporter en France l'ordre de l'Eglife Romaine, fon chant, & fes ce- 
| remonies, Des puis apres monftrer à Nicolas premier Pape, le chemin d'abaiffer les Em- 
| pereurs & Koys de la terre ; & à fes fuccefleurs, de contredire ceux qui fouftenoient de- 
| voir joûir de l'inveftiture des Prelats de leur Royaume , comme d'un droit royal : De 
| maniere qu'outre l'impieté, qui par telles ufurpations Papales , s'eft accrue parmy nous, 
l'on peut dire, ainfi qu'a tres-bien remarqué Jean le Maire de Belges en fon promptuai- 
| re des Conciles, que les mefines Papes ont efté les principaux boute-feux [i guerres, 
| depuis neuf cens ans efmeués en la Chreftienté , quand leur ambition a trouvé des Prin- 
| ces deleur humeur, oubigots, s'aidans tousjours les Papes de l'inconfideré zele du peu- 
| ple, pour empefcherles vertueux & vaillans Empereurs , qui S'oppofoient aux fimoniaques 
| ele&ions, ou à la vie defordonnée des Pontifes , ainfi que firent les Othons , Henry, Frideric, 
| & autres leurs imitateurs. 5 
XXXV. Que (iles Papes n'ont pas tout ouvertement affailly nos Roys, ca efté lors 
| que leurs marches ont efté efloignées d'eux, ou pource qu'il leur importoit d'avoir un 
| puiffant Roy en France, pour faire tefte aux Empereurs ennemi: mortels des Papes, ufur- 
| pateurs de Rome leur principal Siege. Car Jules II. Pape, fuivant la trace de Nicolas 
|| (qui ne peuft fouflrir l'entiere authorité de Loüis IL Empereur) & fes ambitieux füccef- 
|. feurs, auffi mal-contens de Guy, Lothaire & autres Empereurs Italiens de race Francoife , 
monftra bien qu'il ne vouloit point de Roy de France, pour voifin en Italie, foit que tous 
Papes craignent la liberté de nos Eglifes , ou fe défient de pouvoir débaucher la vraye no- 
| bleffe, naturellement affe&ionnée au fervice de fes Roys. Tant y a que les anciens Papes 
| m'ont pretendu en France aucune fouveraine jurifdiétion Ecclefiaftique , que de gré à gré: 
| & quand ils fe font efforcez de l'avoir de haute lutte, ils y ont efté contredits par nos Roys, 
| lefquels de tout temps, & quand bon leur a femblé , ont appellé les Evefques de leurs 
| Royaumes, pour ordonner des chofes Ecclefiaftiques , fans attendre l'authorité des Papes. 
| 
| 


Al appert encores que nos Rois n'ont obfcrvé les decrets des Conciles tenus hors leurs 
Royaumes, & en l'abfence de leurs Evefques , finon quand par l'advis de leurs Eftats , ils 
| ont approuvé lefdits Conciles : laquelle anciene liberté Françoife, le Roy noftre Sire, nos 
| reverens & Chreftiens Prelats, noftre gentille nobleffe, & peuple fidelle; doivent mainte- 
| nir & conferver par tous bons moyens, pour laiffer aux heritiers de Hugues Capet entiere 
la couronne, que.....Sfondrat foy difant Gregoire, Pape XIV. de ce nom, effaye de 
| tranfporter en Efpagne à noftre honte, & de nos fücceffeurs , mefmes en ce temps que 
| nofire juftice manifeftement fe voit favorifée de l'affiftance du grand Dieu, qui nous a donné 
|| la vi&oire en tant de rencontres & batailles. Ne craignez donc point, Monfieur, les vains 
| & impuiffans foudres de ce mal-advifé Salmonée Cremonois: car n'eftant point noftre Evef- 
|| que, & ne fe monftrant point chef, digne de noftre Eglife Catholique, ains fouldrier , & 
|| gendarme partial, il n’a aucune puiffance fur nous : & par confequent fes fulminations ne 
|| peuvent fervir que d'efpouvantail de chenevieres, encores envoyant une armée contre un 
ES duquel les Romains tiennent toutes leurs richeffes; outre fon ingratitude , (für 
|| tous vices defagréableà Dieu & aux hommes) il n'eft plus fücceffeur de S. Pierre, à qui 
|; noftre Seigneur commanda rengainer fon glaive materiel. 
XXXVII. Voila ce que je vous puis refpondre fur la queftion que m'avez faite : Scavoir 
J| fi notre Roy peut eftre excommunié par le Pape. Quelle puiffance ont eué en France les 
|| Pontifes Romains : quelles font les libertez de notre Eglife Gauloife. Si javoy plus de 
|} livres, poffible en euffe-je dit davantage, & remply des blancs que j'ay laiffez en ceft efcrit. 
|| Mais n'ayant icy que trois ou quatre autheurs, vous vous contenterez de ce que promp- 
|| tement j'ay peu fournir, appuyé de ma memoire, & de ce peu de livres que j'ay trouvez, 
|| ou apportez en ce Chafteau domicile de Mars , pluftoft que d'Apollon. Cependant, & 
J| pour davantage vous efclaircir, vous pourrez chercher Pierre de Cugnieres, Defenfor Pa- 
ll cis , le Songe du Verger, les a&tes du Concile de Conftance & de Bafle , Jean le Maire 
de Belges en fon Promptuaire des Conciles , du Moulin fur les petites dates, qui plus que moy 
|| vous fatisferont. J'obmets les nullitez de l'ele&ion dudit Gregoire XIV. foy difant Pape, 
qui une autrefois pourront eftre mifes en avant, d'autant que c'eft une queftion non feule- 
| ment de droit, mais auffi de fait : Et pource il faut avoir d'autres memoires que ceux que 
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prefentement j'ay en main, pour verifier la nullité de fa promotion fans noftre. confente- 
ment, & par les fa&ions m ee eftably en la premiere chaire de noftre Eglife Catho- 
lique. Je ne me fuis non plus voulu aider des argumens des pretendus reformez , efcrits 
contre la primauté du Pape, ayant entendu traiter cefte queftion pluftoft en Hiftorien, que 
Theologien : & neantmoins comme François, je n'ay fceu me contenir d’arracher le maf- 
que à ce pere feint , qui ingrat veut efteindre le plus bel œil de la Chreftienté, pour nous 
rendre Marranes. 


| DISCOURS DES MOYENS 


|POUR LESQUELS MESSIEURS DU CLERGE' 

affemblez en la ville de Chartres, ont declaré les Bulles Monito- 

riales, decernées par le Pape Gregoire XIV. contre les Ecclefiaf- 

tiques & autres qui font demeurez en la fidelité du Roy, nulles 

| & injuftes, & contre les droiéts & libertez de l'Eglife Gallicane. 

| Par M. Charles Faye, Abbé de Sain& Fulfien , Confeiller en la 
Cour de Parlement de Paris. 1591. 


D. Bernardus Epiftola cixx. ad Ludovicum Juniorem Regem 
| Francorum. 


| Si totus orbis adver(um me conjuraret ut quippiam moliar adverfus 
| Regiam majeflatem : ego tamen. Deum timerem , € ordinatum ab co 
| Regem offendere temere. non auderem. Nec enim ignoro ubi legerim : 


| Qui potejrati refiftit, Dei ordinationi refiflir. 


Tome I. M 
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LES CARDINAUX, ARCHEFESQUES,ET EFESQUES, 
Abbez , Chapitres & autres Ecclefiafliques , convoquez € affemblez à Mante , 
€x. depuis à Chartres, pour advifer «7 pourvoir aux affaires de l'Eglife. 


À tous les Eftats , Ordres, Villes, & Peuples Catholiques de ce Royaume, Salut; 


Du L. a *Apofire parlant aux Pafleurs de T Eglife : Prenez ( dit-il ) garde à vous, & à tout le 
Clergéau fujer trouppeau fur lequel Dieu vous a eftablis pour regir [2 gouverner fon Eglife , quil a ac- 
la Bulle de Gre- wife par fon fang. Ce que recognoiffans eflre de noffre devoir , & de ne Jouffeir les ames Chref= 
FRA tiennes qui font fous noftre charge fe divertir des loix« & commandemens de Dieu, 

ddvertis que noflre S. Pere Gregoire XIV. à prefent feant , mal informé de l'eflas des affai- 
res de ce Royaume , & de nos deportemens , auroit par les pratiques & artifices des ennemis de ceft 
Eflat. effé perfuadé d'envoyer quelques monitores , fufpenfion , interdit , er excommunication , tant 
contre [es Prelats @ Ecclefiafliques , que contre les Princes, nobles, & peuples de France, qui 
me voudroient adherer à leur faction & rebellion. 

Apres avoir conféré e meurement. deliberé fur le fait de ladite Bulle , Avons recogneu par late 
thorité de I Eferiture faintfe , des fainéls: Decrets , Conciles généraux , conflitutions Canoniques , 
€ exemples. des fainéts Peres , dont l'antiquité efl pleine | droits & libertez de l'Eghife Gal. 
licane  defquelles nos predeceffeurs Evefques [e font tousjours prevalus c. defendus. contre pa- 
veilles entreprifes. Et par T'impo[fibilité de Pexecurion de ladite Bulle , pour les inconveniens inf. 
nis qui én enfuivroient ; au prejudice. &' ruine de noftre religion. 

II. IL Que lefdites monirious , interdittions , Jüfpenfions , & excommunications , font nulles, tant 
iced en la forme qu'en la matiere , injufles, c J'uggerées par les artifices des effrangers , ennemis dela 
noncées par certe France, & qu'elles ne nous peuvent lier , my obliger; ny autres François Catholiques eflans em 
Bulle font. nulles ’obeiffance du Roy. 

& injufles , & Eur ] j 

qu'elles ne peu- Dont nous avons jugé eftre de noflre devoir e charge de vous advertir , comme par ces pres 

ocn les Fran- fogreg (fans entendre vien diminuer de l'honneur & vefpect deu à noflre faint Pere) vous en ad- 

TA vertilfons, le fignifions  declarons , afin que les plus infirmes d’entre vous ne  foient circonvenus, 
abufez y ou divertis de leur devoir envers leur Roy e leurs Prelats, e lever en cela tout Jfera- 
pule de confcience aux bons Catholiques &r fidelles François. 

Nous reférvant de reprefènter e. faire entendre à noffre S. Pere la juflice de noftre caufe e 
Jainéles intentions , &* vendre [a faincleid Jatisfaitle : de laquelle nous nous devons promettre la 
œmefine reffance que fit le Pape Alexandre, eférivant ces mors à PArchevefque de Ravenne : 
dVous parterous patiemment, quand vous nobeirez à ce qui nous aura effé par mawvaifes im= 
preffions faggeré e. perfuade. 

II. TIL Cependant nous admoneflons au nom de Dieu ,tous ceux qui font profeffion d'effre Chref- 
Neo nu tiens, vray Catholiques & bons François, particulierement ceux de noftre profeffion , de joindre 

leurs vœux er Prieres aux noffres, pour impetrer de [a divine bonté, quil luy plaife illuminer 
le cœur de noffre Roy, e. le reunir à Jon Eglifè Catholiques Apollolique & Romaine , comme 
il nous en a donné efperance , dés fon advenement à la Couronne. Et promis par [es declarations 
de conferver noftre religion € les. Ecclefiafliques en toutes leurs libertez , authoritezs c» fran- 
chifes. Er que nous foyons fi heureux de voir PEglifé Catholique , Apoflolique & Romaine b 
€* ce Royaume , florir comme auparavant par une bonne © faintle paix. Fait en ladite affem- 
blée à Chartres , le 21. du mois de Septembre 1591. 


Eft mandéà tous Curez , ou leurs Vicaires ;publier la prefente declaration en leurs ptofnes, 
& par affiches és portes des Eglifes. 


Collation faite à original. 
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(DES RAISONS ET  MOTENS , POUR LESQUEIS 
AMeffieurs du Clergé, a(femblez, en. la ville de Chartres, ont declaré 
les Bulles monitoriales , decernées par Gregoire XIV. contre les Eccle- 
fiafiiques € autres , tant de la Noblefe que du tiers Eftat, qui font 
demeurez, en la fidélité du Roy, nulles €5 injuftes, €ÿ contre les 
droités € libertex. de l'Eglife Gallicane. 


11. OULANT deduire fommairement les principaux moyens & raifons que j'ay ap- 
pris avoir meu Meffieurs du Clergé, affemblez n'agueres en la ville de Chartres, 
à declarer les Bulles decernées par Gregoire X I V. tant contre les Prelats & autres Ec- 
t clefiaftiques, que contre les Princes, Gentilshommes, & autres du tiers Eftat , qui ne vou- 
: droient fe departir de l'obeiffance de noftre Roy Henry IV. à prefent regnant , nulles, in- 
| juftes, & fuggerées par les ennemis de ceft Eftat: Je ne doute point que je ne fois calom- 
| nié , non feulement par les rebelles & ennemis publics , ( defquels je ne me foucie aucune- 
ment) mais auffi d aucuns de ceux, qui faifans demonftration & apparence d'eftre de- 
| meurez en la fidelité qu'ils doivent à leur Prince naturel, nourriffent & preparent fecret- 
t tement en leut cœur, la divifion contre leur Prince &l'Eftat. Et peut eftre aucuns de mef- 
( dits fieurs du Clergé, trouveront mauvais-que J'aye entrepris de divulguer les raifons qu'ils 
tont voulu tenir fecrettes, & m'arguéront comme ayant efté mal inftruit , d'y avoir peut- 
| etre adjoufté, & paravanture diminué, & apres cela me tiendront pour temeraire , d'avoir 
|| mis en avant, ce que le temps devoit meurir & produire: maisle zele que jé porte au pu- 
ll blic, au bien de ceft Eftat & couronne , au fervice du Roy, au contentement de tous les 
{ gens de bien , m'ont fait reduire par efcrit ce qui m'a femblé ne devoir eftre celé , ny retardé; 
( quoy que le jugement des plus fages lait autrement eftimé. Mais comme les opinions des 
| hommes font differentes, & les uns fe haftent de recueillir l'utilité & contentemenr des 
| chofes prefentes : les autres pour les différer efperans mieux, en perdent quelquefois le 
| frui&, je laifferay le jugement de ces deux partis aux leéteurs de cet efcrit, pour eftre des 
| uns loüé en ce mien zele , à la charge d'eftre blafiné des autres , & en fouffrir le blafme à 
|| loccafion d'un fi bon œuvre. 
Il. Or pour entrer en matiere, il faut prefuppofer que Gregoire XIV. induit & perfua- 
dé par les ferviteurs & partifans du Roy d'Efpagne, par les brigues & fa&ions duquel il a 
| efté efleu Pape, a envoyé Marfilius Landrianus fon Nonce en France , vers les ennemis 
|| rebelles & confpirateurs contre cet Eftat pour y publier deux bulles en forme de fufpen- 
| fion, excommunication & monition : l'une contre les Evefques & autres Ecclefiaftiques : 
|| Fautre contre la nobleffe & tiers Eftat de ce Royaume, qui adheroient à Henry IV.à pre- 
| fent regnant, & qui le recognoiftroient pour Roy: prefuppofant, que par autre bulle don- 
née en l'an 1585. par le feu Pape Sixte V. il auroit efté declaré excommunié , heretique, 
& relaps, & comme tel auroit efté privé, tant du Royaume de Navarre , quede tous au- 
tres qui luy pourroient efchoir par cy-apres. Puis donc que ces deux bulles dernieres fe 
|! referent à celle de Sixte V. il me femble n'eftre hors de propos de difcourir par mefme moyen, 
|| des nullitez de toutes lefdites bulles. 

Pour juger de toutes a@tions, fi elles font bonnes ou mauvaifes, il faut les confiderer ; 
|| ou des perfonnés qui les font, ou de ceux à l'occáfion defquels elles font faites , ou bien 
par elles en foy. Or fi nous voulons efplucher par ordre ces trois points, nous trouverons 
J| que toutes ces bulles font pleines de nullitez & d'injuftice. 

III. Pour le regard 1 ceux qui les ont decernées , il eft certain qu'ils ne l'ont peu fai 
|. re, foit qon confidere leurs perfonnes particulieres , foit leur dignité Papale. Car quantà 
|| leurs perfonnes , je ne m'amuferay point à ce qu'on a voulu revoquer en doute leurs qua- 
litez de Papes, ayans volontairement quitté le titre de peres communs envers la France, 
ny à ces que les autres difent , qu'ils font indignes de cefte belle qualité, pour leur no- 
toire herefie condamnée par le Concile de Conftance , ayans voulu exciter , voire contraindre 
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les fübjets à fe rebeller contre leur Roy , mefines le feu Pape Sixte, qui s'eft rendu fau- 
teur des fubjets rebelles, à l'encontre du feu Roy, Prince tres-catholique : mais feulement 
je diray qu'ils n'ont peu eftre juges de noftre Roy & de nous, pour s'eftre rendus partiaux 
& adherans des ennemis de cet Eftrat , pour s'eftreunis, alliez & liguez avec ceux de la mai- 
fon d'Efpagne, de Savoye & de Lorraine, avoir jetté leurs malheureufes excommunications, 
avec intention de priver nos Princes legitimes de leur Royaume, pourle livrer aux tyrans 
ufürpateurs. Er de fait lun d'eux, lors que la plus grande partie du peuple de France s'eftoit 
revoltée & rebellée contre le feu Roy, au lieu d'efteindre le feu qui embrafoit & confom- 
moit tout ce pauvre Royaume, il l'alluma davantage par l'injufte excommunication , quil 
decerna à l'encontre de luy : encourageant par ce moyen , un malheureux & deteftable 
Moine , à jetter fes mains parricides fur l'oinct du Seigneur: & tant s'en faut que depuis il 
ait trouvé mauvais ce mefchant affaffinat , que au contraire il s'en eft resjoüy ; l'a loüé &c 
approuvé, s'eft vanté l'avoir predit à deux Cardinaux, & àl'Ambaffadeur de France: & 
pour le:regard de l’autre, il eft rout notoire qu'ila efté creé Pape, par les brigues & fa&tions 
du Roy d'Efpagne , de fes adherans & pattiaux , aux charges & conditions qu'il s'emploi- 
roit de tout on pouvoir, comme il a fait & fait encores, tant par fecours d'argent , que 
cf qispeomiazo, par armes fpirituelles & temporelles, à la ruine de noftre Roy, des Princes defon fang, & 
2s de tous les bons & fideles François: tellement qu'on pourroit inferer par la difpofition du 
droit Canon , qu'il feroit loifible , non feulement aux Cardinaux & autres Ecclefiaftiques 
craighans Dieu , mais auffi aux laics de l'anathematifer , comme invaleur, & avec forces 
humaines le chaffer du fain& Siege Apoftolique, y ayant efté inthronifé, non par les voyes 
canoniques , mais par grace humaine, brigues & fa&ions tumultuaires. 
IV. S'eftans donc lefdits Papes monftrez ainfi mal affe&ionnezà nosRoys & à ce Royau- 
me , fauteurs de leurs fubjets rebelles, aufquels ils ont envoyé des Legats & des Nonces ; 
contre le gré & volonté du Roy, pour les débaucher de fon obeiflance, & lefquels ils ont 
tôt d'Efpagne que aidé de confeil , de faveur, d'argent & de forces , & s'eftans declarez partiaux du Roy 
eeu d'Efpagne, & adherans à l'injufte ufurpation qu'il pretend faire de ceft Eftat, ileft certain 
que leurs cenfures, monitions & excommunications , ne font jugemens libres , ains arra- 
chez par contrainte à la neceffité: & pouvons dire de tout ce qui eft venu & viendra par 
cy-apres de Rome , Vox Jacob, manus autem Efau: elles viennent en apparence de Rome; 
mais en effet d'Efpagne , de Savoye & de Lorraine. 
Y V. Ceffant tout ce que deffus , & prefappofant que ces Bullesfoient venués de la franche 
Ces Papes n'ont. volonté des Papes Sixte & Gregoire, fans aucune contrainte, ny paffion vicieufe , & qu'ils 
Texto mp foient autant dignes de la chaire de S. Pierre, que Papes qui ayent efté depuis douze voire 
deleur Diocefé. quinze cens ans, je dy neantmoins, qu'ils n'ont le pouvoir , & neleur appartient d'excom- 
munier ceux qui ne font de leur diocefe. C'eft l'ordre & police univerfelle de l'Eglife , en 
laquelle les diocefes ayans efté divifez par les Apoftres & leurs fucceffeurs , l'ordre, l'oeco- 
nomie , & les loix Ecclefiaftiques portent, que chacun face fa charge en fon diocefe, fans que 
les uns puiffent enjamber (ür les autres. 
Vbi VI. Je fcay bien qu'à cela, ceux de Rome refpondent, que le Pape eft l'Evefque uni- 
Li db verfel de la Chreftienté, & que les autres font feulement appellez : In partem folleitudinis ; 
ve fel € non in plenitudinem poteflatis : Mais ces maximes ont tousjours efté renués fauffes & tyran- 
niques , & comme telles de tout temps reprouvées , mefimement en France. Je laiffe à part ce 
qui en eft dit , tant par fain& Irenée, que par fain& Cyprian, & autres plus anciens Doc- 
teurs & Martyrs de l'Eglife, mefinement paraucuns Papes , & entre autres par fainét Gregoire 
premier , qui appelle precurfeur de l'Antechrift tout Evefque, voire celuy de Rome, qui 
le qualifiera Evefque univerfel. Je laiffe auffi à part la conftitution du Concile troifiéme 
d'Afrique, qui defend d'appeller l'Evefque du premier fiege, Prince des Preftres , ou Sou- 
verain Preftre, laquelle conftitution eft inferée au grand decret , où pour l'interpretation 
Prima felis 99. dif, d'icelle, eft nommément adjoufté par Gratian , que l'Evefque de Rome mefmes, ne doit 
eftre appellé univerfel. Et nos Theologiens ont condamné cefte pleine puiffance des Papes, 
appellans penam poteflatem , plenam tempe[latem , & verbum diabolicum , ayans aufli tenu 
qu'ils ont puiffance de lier & délier, clave non errante. Je me tiens à ce que l'Eglife Gal- 
licane a de tous temps fouftenu pede fixo, s'eftant advancée jufques là, que lors dela plus 
grande pureté de l'Eglife , elle n'enduroit que les Papes fe meflaffent de l'ordination des 
Evefques , collations des benefices , tant grands que petits, confecration des autels , juge- 
ment des caufes Ecclefiaftiques, & autres chofes qui font du devoir des ordinaires, dont 
nous tenons encores plufieurs beaux veftiges , mefinement en ce que nous ne recevons les 
Legats venans de Rome, finon apres que le Roy leur a permis entrer en France, & y rece- 
voir leurs facultez qui doivent eftre prealablement verifiées en Parlement. 
VIT VIL Mais ce qui approche encores de plus prés au point, dont il s'agit à prefent, c'eft 
Il ne doitpoint que par le decret de caufis, en la pragmatique & au concordat, les conftitutions de l'E- 
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Ecclefiaftiques d'entre les François, ny icelles évoquer , ains doivent eftre jugées par les affaires qui regar- 
ordinaires en premiere inftance, & apres que par appel elles ont cheminé de degréen de: dents France. 
gré Jufques au fain&t Siege, les Papes n'ont pouvoir de les juger à Rome, ny éommettre le 

jugement d'icellesà eftrangers; ains doivent nommer des juges regnicoles fur les lieux , pour 

les terminer en dernier reffort fous leur nom : dont s'enfuir que les excommunications def. 

quelles il s’agit , n'ont peu eftre decernées à Rome, mefmes celle quia efté decetnée con. 

tre le Roy à prefent regnant , ains appartenoit ou à fon Evefque diocefüin ; c'eft à dire à 

celuy de fon domicile, d'en cognoiflre en premiere inftance : comme fit fáin& Ambroife 

Evelque de Milan, contre l'Empereur Theodofe, qu'il excomniunia (non toutesfois à la fa 

con i ces nouvelles excommunications) fans ds le Pape qui eftoit lors s'en mellaft au- 
cunement: ou en toutcas, s'il y avoit de la negligence ou timidité defdits diocefains , qui 

les auroit empefché de faire leur devoir, & que le Pape à caufe de ce, fur fondé à fupleer 

leur negligence, comme pere & fürveillant fur tous les autres Evefques , il auroitpeu & deu; 

audit cas, venir en France luy-mefme, ou à tout le moins envoyer fes Legats pour les ex- 

citer, unir & affembler, & non pas envoyer ladite excommunication de Rome, comme pat 

lettre de change. 

VIH. Ce qui fe voitavoir efté quaft toujours obfervé par cy-devant , toutes & quantes-fois VIIL 
queles Papes ont voulu excommunier les Roys & autres Princes. Pourexemple, quand Gre- IO AR Pc 
goire quatriefme voulut entreprendre d'excommunier Louys le Debonnaire ( i ) , il fe pre- communier nos 
fenta jufques au Pays de Mets, réfolu d'entrer en France , fi les Evefques ne l'en euffent For» in om en- 
empefché. Quand Nicolas premier voulut excómmunier Lothaire , Roy de Lorraine(2): enFrame. — 
il envoya fon Legat. Quand Urbain deuxiefme excommunia Philippes premier (3 ), à caufe 
de fa concubine, il fit faire par fon Legat un Synode particulier (4), & le confirmia en 

erfonne au Concile general de Clermont. Quand le Pape Innocent voulut excommunier 

hilippes Augufle, à caufe de (à deuxiefme femme (5) , il envoya fon Legat en France , 
ce qu'il fit de rechef quand il le voulut excommunier pour les guerres d'Angleterre. Quand 
Alexandre III. voulut excommunier Remond Comtede Tholofe (6); ille fit faire par un fien 
Legat au Concile de Pamiers. Qui fonteneffet les principales excommunications, lefquel- 
les fe lifent avoir efté attentées contre les Rois & les Princesde France , excepté, celleen- 
cores de Lothaire , pour le mariage de Valdrade, qui fe lit avoir efté decernée à Rome : 
mais c'eftoit en vertu d'un arbitrage, & compromis, fait fur l'appel d'une fentence de plu- 
fieurs Evefques , qui avoient jugé la caufe en premiere inftance : Et pource qu'il y avoit 
d'autres Evefques qui n'en eftoient d'accord, Lothaire & lefdits [Neo aes compromirent 
au Pape. Quant à ce qui fe lit de Boniface VIII. contre Philippes le Bel, ce ne fut qu'une 
citation & denonciation fimple, & neantmoins elle ne doit nullement eftre mife en compte; 
ayant efté condamnée par toute la France : comme aufli celle de Jules deuxiéme, contre 
Louys douziéme, & Jean Roy de Navarre : & pareillement celles qui furent attentées contre 
les Rois Charles V. VI. & VII. 

IX. Tout cela foit dit quant aux perfonnes des Papes qui ont decerné les Bulles : Mais TS 
quant à ceux contre lefquels elles ont efté decernées, c'eft chofe certaine, que la qualité, Que les Souve- 
des Rois eft telle, qu'elle rend l'excommunication decernée contre eux , nulles & BOUE eee 
roit-on fouftenir que la puiffance du glaive fpirituel , qui a efté donnée à fain& Pierre, aux m les Pa- 
Apoftres, & à leurs fucceffeurs, ne fe doit eftendre que fur les perfonnes privées, & non EUR i Re 
fur les Rois & Princes fouverains, les cœurs defquels font en la main de Dieu, qui nous feient déliés du 
les baille tels qu'il luy plaift : qui appelle les Rois apoftats , & fait regner l'hypocrite pour ent re 
les pechez du peuple. C'eft pourquoy l'Efcriture fainéte nous enfeigne, qu'illeur faut obeir 
tels qu'ils font, non feulement pour la crainte & neceffité, mais pour noftre confcience. 

Et fain& Paul dit, que quiconque refifte au Prince fouverain , refifte à ce qui a efté ordonné 
de Dieu : & en ce faifant, S'acquiert damnation eternelle. Ce qui eft fi avant veritable & 
neceffüre pour noftre falut , que noftre Sauveur, de qui toutes actions nous font autant 
de lecons & preceptes, pour nous convier par fon exemple à l'obeiffance de nos Rois, & 
nous monftrer que quels qu'ils foient , nous ne leur devons refifter, à voulu luy-mefme naiftre & 
vivre fous des Princes infideles, voiretyrans, & monftres du genre humain , y a fait vivre 
fes Apoflres, & tout ce qu'aux premiers trois cens quatorze ans s'eft trouvé de plus net 


[1] En 833. Gregoire IV. à la follicitation de Lothaire , | fer Bertrade ; dont le mari Foulque le Rechin Comte d'Anjou 
vint en France pour reconcilict Louis le Debonnaire avec | vivoit encorc. 

ce méme Lothaite & fes autres enfans, & comme le bruit [4. ] C'eftle Concile d'Autunaffemblé en 1094. par Hu- 
couroit qu'il vouloit excommunier l'Empereur , les Evéques | gues Archevéque de Lyon Legat du Pape. 

lui écrivirent qu'il n'avoit aucun pouvoir d'excommunier per- [5.] Philippe Auguile s'étoit feparé d'Ingeburge quel- 
fonne dans leurs Diocefes malgré eux, ni d'y difpofer de rien; | que jours après fes nóces , & avoit époufé Aghés de Mera- 
& qu'il s'en retourneroit excommunié lui-même, s'il entre- | nie, C'eftce qui engagea le Legat d'Innocent III. d'excom- 


prenoit de l'excommunier contre les Canons. munier ce Prince, & de mettre la France en interdit. 
[ 2.] Au füjet de Thietberge que ce Prince ( Lothaire IL) L6.] Ce Comte ne fut excommnnié que long-tems 
avoit quittée pour époufer Valdrade. après la mort d'Alexaüdre III. par Pierre de Caftelnau Les 


E3-] Philippe I. avoit quitté la Reine Berthe pour épou- | gat d'Innocent AJ. 


M iij 


À 
| 


x. 

Que ce n'eft que 
dans le onziéme 
fiecle que les Pa- 
pes ont employé 
ces efpeces d'ex- 
communications. 
Suites facheufes 
qu’elles ont eues. 


# Henri IP. 


* Henri P. 
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en l'Eglife : lefquels tyrans & monfires infideles , lefdits Apoftres & leurs fucceffeurs ont 
honorés , leur ont payé tributs, encores que du temps de Tertullien , ils fuffent fi forts & en 
fi grand nombre, que s'ils euffent voulu, il leur euft efté facile de les chaffer & extermi- 
ner. Ce que tant s'en faut, qu'ils ayent fait, qu'au contraire ils ont prié pour eux, ont efté 
à la guerre fous eux contre leurs ennemis, & ont preíché aux autres leur obeiffance. Ce 

u'ont fait prefque 400. ans, depuis jufques en l'an 700. la plufpart des Chreftiens voire les 
i5 fous plufieurs Empereurs Arriens & Eutichiens : & apres eux, fous les Rois Oftro- 
gots aufli Arriens, dominans en Italie, & mefines à Rome: & apres les Rois Oftrogots, 
fous les Rois Lombards, auffi pour la plápart Arriens. Et quant aux autres nations Chref- 
tiennes , comme l'Efpagne & la plufpart des Gaules ; ils ont longuement vefcu fous des 
Roys Vifigots auffi Arriens: aufquels Empereurs , Rois & Princes heretiques , tous les 
Papes & autres Prelats Chreftiens & Catholiques, pour la plufpart tres-fain&ts perfonnages, 
n'ont oncques entrepris de defobeir , ains leur ont porté & fait porter tout honneur , de- 
voir, fübje&ion & obeiffance , tant s'en faut qu'ils ayent jamais entrepris de les excommu- 
nier & interdire , fous ombre d'herefie ou autre pretexte quelconque. Nous lifons que 
Jean I. tres-fain& Pape, fut envoyé par Theodoric vers l'Empereur Juftin , pour faire ref. 
tituer les Evefques Arriens en leurs fieges : & Agapet Pape, fat envoyé par Theodoric 
vers Juftinian, pour excufer le meurtre d' Amalafunte. 

X. Eftant donc cefte maxime veritable, que tous fubjets par l'ordonnance de Dieu; 
font tenus fervir & obeir à leurs Princes quels qu'ils foient , pour la neceffiré de leur fa- 
lat, il s'enfuit qu'ils ne doivent eftre en moyen de l'excommunication , privez de l'o- 
beiffance & fubjeétion à eux deué par leurs fubjets. Et fi quelquefois on a veu en la pri- 
mitive Eglife, que les Prelats & Paíteurs ayent aucunement ufé du glaive fpirituel à l'en 
contre de leurs Princes fouverains, à tout le moins qa efté avec tant de modeftie & cha- 
rité , qu'ils ne les ont voulu perdre , mais par quelque douce correëtion, les ont fait re- 
cognoiftre leur peché , comme nous lifons de S. Atbroif lequel excommunia Theodo- 
fe, de la mineure excommunication , fans le priver ny dela communion (1) des fideles /ny 
de l'obeiffance de fes fübjets, mais feulement pour un temps, de l'entrée de l'Eglife , ju£- 
quo à ce qu'il euft fait penitence de fon peché. Mais de vouloir ufer extraordinairement 

e cefte puiffance, qui a efté donnée à S. Pierre & à fes fucceffeurs , pour priver les Rois 
de leurs Royaumes, c’eft chofe dire&ement contraire à la parole de Dieu, & à l'ufage an- 
cien de l'Eglife. Er de fait il ne fe trouve point qu'avant [n 1080. ou environ , les 
Papes ayent jetté aucune excommunication , portant interdi&ion contre les Rois & au- 
tres Princes fouverains, fi ce n'eft qu'on veuille compter pour la premiere , celle que s'e£ 
forca jetter Gregoire[III. contre l'Empereur Leon EM en l'année 759. (2) pour 
la querelle des Images, combien que Gregoire ll. fon predeceffeur , euft empefché que 
pour mefme caufe fes fubjets d'Italie fe revoltaffent & éleuffent un autre Empereur en fa 
place, ainfi que recite Platine. Mais cefte pretendué excommunication ne doit eftre pour 
rien comptée , parce qu'elle n'euft aucun effe& : & les Grecs & autres Orientaux fubjets 
dudit Empereur Leon , n'y eurent efgard non plus qu'à une chanfon : d'autant que l'E- 
glife Grecque eftant dés long-temps feparée de la Romaine, (3) les foudres venans de la 
part des Papes, comme de juges entierement incomperans, ne leur faifoient ny chaud ny 
froid. Donc la premiere excommunication majeure , & interdi&tion qui ait jamais efté 
jettée en la Chreftienté , eft celle du Pape Gregoire VII. auparavant nommé Hildebrand; 
contrel'Empereur Henry (4) III * pour la querelle des inveftitures des Evefques , laquelle 
peu apres fut fuivie par une autre, Jettée en l'an 1085. par Urbain IT. contre HenryIV. 
*fils dudit Henry IlL Mais tants'en faut que ce remede violent ait profité à l'Eglife, 
que dés ce remps-là on remarque qu’elle changea fonhumilité ancienne , en orgueil, cruau- 
té & tyrannie, dont les fcandales nafquirent par tout en telle foifon , que deflors les fchif- 
mes & herefies , dont aujourd'huy nous beuvons la lie, ne cefferent de fourdre & provi- 
gner fans intermiffion, & les Papes changerent le ciel & la cure d'iceluy , aux domina- 
tions & foins temporels & terreftres. Et de fait, Sigebert en fa Chronologie, deteftant 
ladite excommunication jettée par Urbain IT. (5) & non feulement Sigebert , mais enco- 
res l'Abbé d'Ufperg, & Otho de Frifinge (tous autheurs approuvez par l'Eglife , & qui 
ne font point cenfurez parle Concile de Trente, & partant irreprochables, par ceux qui fe 
difent vrais Catholiques Romains) ont appellé cefte nouvelle & infolente maniere d'ex- 
communier , & interdire les Princes fouverains , herefie peftifere & pernicieufe à l'Eglife; 


[ 1. ] C'eft-à-dire du commerce des fideles, car Theodofe 
fut privé de la communion Sacramentelle. 

[2.] Le Pape Gregoire III. & l'Empereur Leon mouru- 
rent en 741. 

[3- ] Les Grecs s'étoient déja feparez de l'Eglife d'Oc- 
cident plufieurs fois; mats trois ans avant le Pontificat de 
Gregoire IL. furla fin de l'Empire de Juitinien II. en 710. 
ces deux Eglifes étoient unies de communion, & fous l'Em- 


pereur Leon méme il n'y avoit que les Iconoclaftes qui faf- 
fent fchifmatiques. 4 

[ 4. ] Henri IV. furvécut à Gregoire VII. à Vi&or III. & à 
Urbain II. & fut encore excommunié par. Pafchal II. qui ex- 
communia auf Henry V. fon fils en 1112. 
[5-] Ou plütót par GregoireVII. car c'eft ce Pape qui a le pre- 
mier prétendu avoir le droit de dépofer les Empereurs & 
les Rois. 


| 
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XI. Cela foit dit en general, pour monftrer que l'excommunication majeure , & prin- 
cipalement celle qui porte interdiction , & privation d'Eftats & Royaumes , ne peut eftre 
jettée contre aucuns Rois ou Magiflrats fouverains. Mais en particulier , quant aux Rois 
de France, c'eft chofe dont on n'a oncques douté. Car ils font & ont efté de tout temps 
immemorial en poffeflion de ne pouvoir eftre excommuniez & interdits pat les Papes, 
pour quelque occafion,ou pretexte que ce foit , * en poffeffion toutes & quantesfois que 
les Papes l'ont voulu entreprendre, qu'eux , leurs fubjets & Parlemens , & fur tout les Pre- 
lats de l'Eglife Gallicane y ont virilement refifté, tant par armes fpirituelles que temporel- 
les. Le premier & plus ancien des a&es qui fe puiffent recueilir dans nos regiftres & hif. 
toires, confervatif de cefte poffeffion , fut ce que manderent les Evefques de France au 
Pape Gregoire IV. lors que voulant divifer la France entre le pere & les enfans , afin de 
l'affoiblir & affübje&ir à foy , il fe prefenta à l'inftigation des enfans de l'Empereur Louys 
Debonnaire , pour l'interdire & excommunier : fcavoir eft; que s'il eftoit venu pour excom- 
munier leur Roy, il s'en retourneroit excommunic luy-mefme , parce , dirent-ils , que les 
flatuts des anciens canons ne luy permettoient point telle chofe. Les ftatuts des anciens 
canons , ils les prenoient, tant fur ce quil fe trouve porté par plufieurs Conciles en gene- 
ral, touchant l'obeiffance deuë aux Rois par leurs fübjects, qu'en particulier par les capitu- 
laires de la France, conformes au canon du Concile de Folede :(1) par lefquels eftoiten- 
joint aux Prelats de recevoir à la communion, tous ceux que la Majefté du Roy auroit re- 
ceu en fa grace, ou en fa table, encores qu'ils euffent efté excommuniez par eux, ou par 
autres, afin dit le canon , que l'Eglife ne foit veuë rejetter ou condamner , ceux dont il 
plaift à nos Rois fe fervir. Yves Evefque de Chartres, par l'authorité de ce canon, fe pur- 
ge en fonEpiftre 125. de ce que le jour de Pafque il avoit receu à la fain&e communion 
un excommunié , & en fon Epiftre 195. il confeille à l'Archevefque de Sens de recevoir à 
la communion aucuns domeftiques du Roy, qui avoient efté excommuniez , mefine fans 
fatisfaction ; d'autant, dit-il, « que le maniement des chofes temporelles , ayant efté attri- 
« bué aux Rois , qui font chefs & fondement du peuple, s'ils abufent quelques-fois de la 
« puiffance qui leur eft attribuée , ils ne doivent eftre par nous griévement ulcerez : Mais 
«lors qu'ils ne voudront acquiefcer aux fain&tes remonftrances des Miniftres de Dieu dl 
« faut les referver au jugement divin, où ils feront d'autant plus griefvement punis, qu'ils 
« auront efté refra&aires aux fain&tes admonitions. 

XII. D’autres poffeffions anciennes de ce droit de nos Rois ; il eft aifé d'en remarquer 
dans nos hiftoires & livres, comme entre autres dans les cpiftres de Hincmarus Archevef- 
que de Reims; mefine celle qu'il efcrit au Pape Adrian, fur ce qu'il lui avoit commandé 
de fe diftraire de l'obeifflance de Charles le Chauve, (2) fous ombre qu'il n'avoit voulu 
plier fous le commandement dudit Pape, & en ce faifant laiffer le Royaume de Lothaire 
à Louys d'Allemagne : à quoy ledit Hincmarus répond fort virilement , que les Papesn'ont 
telle puiffance fur les Rois, ny fur leurs fabjets, & qu'ils ne les peuvent interdire, ne fe 
trouvant point que les anciens Chreftiens fe foient fouftraits de l'obeiffance de leurs Prin- 
ces, bien qu'Arriens ou payens. Et auffi les epiftres de Gerbert Archevefque de Reims, 
qui depuis a efté le Pape Silveftre II. & mefme celle qu'il efcrit à FArchevefque de Sens, 
& aux autres Evefques qui avoient condamné Arnulphe Archevefque de Reims, pour cri- 
me de leze Majefté, par laquelle il leur mande, qu'ils n'ayent à craindre l'injufte excom- 
munication du Pape Jean XVII. qui vouloit faire reftituer ledit Arnulphe. Comme en- 
cores pour defcendre en des temps plus recens, la mefme poffeffion fe trouve affez prou- 
vée , par l'appel qu'interjetta Philippe Augufte , de l'interdiction contre luy jettée par le 
Pape Innocent II. afin de l'empefcher de recouvrer la Normandie , fur le Roy Jean fans- 
terre fon vaffal, nonobftant laquelle interdiction ( dont ledit Augufte appella au Concile 
futur) il ne ceffa de parachever fa conquefte, & la mit entierement à fin. Et ce qui fe paf. 
fa long-temps depuis, entre le Pape Boniface VIII. & le Roy Philippes le Bel, & entre Ju- 
lesit. & le Roy Louys X IH. 

XIII Contre toutes lefquelles poffeffions on ne nous peut alleguer que lefdites trois 
excommunications , celle du Pape Nicolas contre Lotaire Roy non de France, mais de 
Lorraine, celle du Pape Urbain deuxiefme, contre le Roy Philippes premier , & une autre 
du Pape Innocent troifiefme, contre le Roy Philippes Augufte : Aufquelles trois excom- 
munications ,.toutesfois il eft tres-facile de refpondre: parce que quant à celle du Pape 
Nicolas, il la fit en qualité d'arbitre efleu, & duquel partant, ledit Lotaire ne pouvoit de- 
cliner la jurifdi@ion. Quant à celle de Philippes premier , elle fut faite par le Concile de 
Clermont, & non parle Pape Urbain ful : & quant à celle contre Philippes Augufte, 


L1. C'eftle troifiéme Canon du douziéme Concile de 
Tolede ; oüíe trouve cette ordonnance bien extraordinai- 
des 


thaire II. fon neveu , au préjudice de l'Empereur Louis II. 
frere de cePrince, Le Papeirrité de cette ufurpation , ordon- 
na à Hincmar & aux autres Evéques de fe feparer de la 
C3] Charles le Chauve s'étoit emparé des Etats de Lo- communion de Charles s'il ne rendoit les Etats ufurpez. 
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Que les Rois de 
France en parti- 
culier ne peuvent 
étre excommu- 
niez, fous quelque 
prétexte que ce 
foit, de cette ex- 
communication 
majeure. 


* Tellement, 


XII. 
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munication. 


XIIL 
Seconde eí- 
pece d'excom- 
munication pro- 
noncée contre nos 
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XIV. 
Bulles des Pa- 
pes qui portent 
que le Roi de 
France ne peut 
étre excommunié. 


XV. 
Arrêts au fujet 
des Bulles qui ex- 
comimnniotent le 
Roi; ou fes Of- 
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* Cefut en 1406. 
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elle fut faite par les Prelats Francois , affiftans avec eux un Legat du Pape , & non point 
jettée par ledit Pape, ny envoyée de Rome en guife de lettre de change , extra partes : 
joint (& celle-là eft une des principales refponfes) que lefdites trois excommunications 
eftoient mineures, & non majeures, & données en caufes pures Ecclefiaftiques , veu qu'en 
toutes trois il s'agiffoit du Sacrement de mariage, & de faire rejetter par lefdits Rois leurs 
concubines , qu'ils avoient prifes au lieu de leurs femmes : & à tout le moins efdites ex- 
communications, il n'eftoit point queftion d'interdi&ion. Je fay que contre cela aucuns 
me diront, fuivant les Chroniques de S. Denys, ou autres moynes ignorans, que l'excom- 
munication jettée contre Philippes premier , eftoit majeure, portant interdiétion de lui obeïr, 
fous ombre que ladite hiftoire porte, que tant que ladite excommunication dura, les Ec- 
clefiaftiques efcrivans les dates en leurs a&es publics, mettoient ces mots, Regnante Chriffo , 
& non point regnante Philippo. Mais cela fe trouve affez confuté par les bons hiftoriens &c 
autheurs du temps : mefmes par Yves Evefque de Chartres, fort affectionné à la caufe des 
Papes, qui efcrivoit fouvent audit Roy, lors de ladite excommunication, & le recognnoif- 
foit pour fon Roy; ce qu'il n'euft fait s'il euft efté interdit: & fe voit encores par les mef- 
mes hiftoriens, que ledit Philippes eftoit fort bien recogneu & obey par fes fubje&ts. Au 
fürplus qu'on life les Chroniques, ilfe trouvera que pendant, & nonobftant toutes lefdites 
trois pretendués excommunications , lefdits Rois eftoient pleinement recogneus, & n'ope- 
rerent lefdites excommunications, finon qu'entant qu'il pleuft aufdits Rois : lefquels volon- 
tairement reprindrent leurs femmes, à la priere inftante de leurs fubjeëts, & parce qu'ils en 
avoient des enfans. 

XIV. Mais ce qui met la chofe du tout hors de difpute , eft ce qui fe paffa depuis en 
l'an 1280. entre les Papes & nos Rois. Sçavoir eft, que nos Rois voyans que depuis, & en 
confequence de ladite excommunication majeure, les Papes alloient de jour en jour en 
une hauteffe & prefomption fi grande, qu'ils ne craignoient point d'ufer de leur glaive, & 
en frapper à tort & à travers , contre toutes fortes de Princes, Empereurs, Rois, & Repu- 
bliques, pour fervir à leur intereft privé, & paffion particuliere, & pour eftendre leur do- 
mination fur eux : & doutans que li telles chofes leur eftoient fouffertes , ils ne s'enhardif- 
fent avec le temps, de mettre leur Royaume en pareils troubles qu'ils avoient fait l'Allema- 
gne, l'Italie, & autres pais de la Chreftienté , ils s'adrefferent aufdits Papes, pour leur re- 
prefenter & faire voir leurs anciens droits & libertez , enfemble de leurs fubjets, ferviteurs 
& officiers, & de toute l'Eglife Gallicane , dont la memoire eftoit lors toute frefche , &c 
fur la preuve qu'ils leur en monftrererent , obtindrent d'eux jufques à douze declarations , 
Bulles & titres nouveaux, fcavoir eft des Papes, Martin III. & IV. Gregoire VIII. IX. 
X. & XI. Alexandre IV. Clement IV. & V. Nicolas III Urbain V. & Boniface XII. 
Lefquelles Bodin (que je nomme pour eftre des principaux factieux de la ligue) tefmoi- 
gne en fa Republique, avoir veués dans le trefor des Chartres. 

XV. Suivant lefquelles Bulles & declarations, & en confequence dicelles, fe trouvent 
depuis infinis arrefts donnez és Parlemens de Paris, Tholoze, & autres, dont les regiftres 
depuis les années 1300. jufques en l'année 1500. font pleins , enfemble les livres des vieux 
praticiens de France, comme Boëtius, Chaffaneus, Benediéti, Aufrerius & Rebuffi : fpe- 
cialement s'en trouve un fort advantageux, contre un Arragonnois nommé Maiftre Sance- 
Loup, & un chevaucheur du Pape Benedi& natif de Caftille, qui avoient apporté & voulu 
publier des Bulles contre le Roy Charles fixiefme & le Royaume : lefquelles Bulles furent 
le 16. de Juillet 1401. * publiquement lacerées en la grand'chambre , où eftoient pre- 
fens plufieurs Princes, Seigneurs, Gentils- hommes , Prelats , bourgeois & autres , tant 
du Clergé , que de l'Univerfitó , & douze ou quinze jours apres, lefdits deux Bulliftes 
veftus de tuniques de toille peinte, où eftoient figurées la prefentation defdites Bul- 
les, & les armes de Benedi& renverfées , furent amenez des prifons du Louvre au Palais, 
où ils firent amende honorable à la levée de la Cour, puis furent menez mitrez en un tom- 
bereau parles carrefours de Paris. Se trouvent encor deux autres arrefts donnez les 19. & 
26. Fevrier 1410. entre l'Archevefque & l'Archidiacre de Reims, par lefquels conforme- 
mentà ce que prouve du Tillet en fes memoires, il fut dit qu'un Pair d ne ou offi- 
cier , ne pouvoient eftre excommuniés. Un autre du 12. Decembre 1468. par lequel un 
interdit jeté par l'Official de Befancon , contre la ville de Nevers, fut declaré nul & abufif. 
Un de l'an 1488. par lequel le femblable fut dit pour les habitans de Gand.& de Bruges. 
Et fe trouvent és mefmes regiftres plufieurs lettres patentes de nos Rois à femblable fin 
mefme du Roy Charles V. de l'an 1339. & du Roy Charles VII. du 2. Septembre 1440. 
portans defenfes aux Cours de Parlement & autres Juges , de fouffrir eftre publiées des 
cenfures, excomunicátions , fulminations & privations , contre les fubjets du Roy , & que 
ceux qui le feroient feroient punis comme infraéteurs des ordonnances, & pertubateurs du 
zepos public. Mefmement en l'année 1580. au mois d'OGobre , fut donné arreft, auquel 
prefidoit Maiftre Barnabé Briffon, lors Prefident en ladite Cour, portant commiffion pour 

informer 
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informer contre les Archevefques & Evefques, qui auroient receu la Bulle iz cena Domini 
contenant femblables excommunications , donner jour à ceux qui l'avoient fait publier & 
faifir leur temporel, & fut l'Imprimeur qui s'éftoit ingeré de l'imprimer , trés-feverement 
chaftié. Tous lefquels aes, tendans à la manurérition des libertez, & preeminences de 
nos Roys & de ce Royaume, n'ont point efté de filegere SUE. quà eux , & non 
autres, nous ne devions attribuer la tres-longue durée de ceft Eftat, qui à demeuré en fon 
entier 1200. ans continuels : au lieu que fi nous voulions foigneufement efplucher les hif- 
toires des autres Empires & Monarchies, nous les trouverons avoir fort peu duré , & avoir 
efté pour la plufpart affervies , renverfées, & transferées, non point vie, mais un fois; 
parle moyen de telles entreprifes des Papes, & défordres nez à l'occafion d'icelles. J'ay 
obinis de raconter ce qui fut fait contre Boniface hui&tióme, (en eftant l'hiftoire affez co- 
gneué) tant par le Clergé de France, qui appella comme d'abus de fà creation , & intru- 
fion,au fatur Concile, que par le Parlement qui fit publiquement brufler fa Bulle, & par 
aucuns Gentils-hommes François conduits par Nogaret, & aidez par des Romains, qui 
leprindrent en un Chafteau , où il s’étoitallé promener, le conduifirent és prifons de Rome, 
oit il mourut miferablement. (1) 

XVI J'adjoufteray à ce que deflus, que ledit Boniface huiiéme, lequel, comme dit 
Platine, vouloit mettre és cœurs des Rois, des Princes & des peuples, la terreur & la crainte 
pluftoft que la religion , & difpofer de leurs Royaumes & Eftats à fa difcretion : s’eftant 


par fa tyrannique extravagante , Unam fanétam , attribué non feulement la puiflance du glaive + 


fpirituel fur les Rois, Princes & Empereurs, mais auffi du temporel, pour les priver quand 
bon luy fembleroit, de leurs Eftats, Empires , Royaumes & Principautez ; Clement cin- 
quiéme fon fücceffeur , recognoiffant les libertez & franchifes du Royaume de France, par 
T'extravagante, Meruit , qui eft au titre De privilegzis, declara qu'il n'entendoit qu'aucun 
prejudice fuft fiit aux Rois de France par cefte conftitution de Boniface, ny que parle moyen 
d'icelle, le Roy, fon Royaume & fes fubjets , fuffent davantage affubjettis à l'Eglife Ro- 
maine, qu'ils eftoient auparavant. Or eft-il qu'auparavant ils n'avoient jamais recogneu les 
Papes, ny autres quelconques , en la temporalité, comme déslong-temps auparavant, avoit 
efté recogneu par Innocent troifiéme , au chapitre, Per venerabilem , au tiltre , Qui filii fint 
legitimi. M s'enfüit donc que les Papes n'ont puiffance de priver nos Rois de leur Royau- 
me. Ce Que deffus eft pour le regard de la qualité de notre Roy, contre lequel la Balle 
du Pape Sixte cinquiéme a efté decernée , & en confequence de laquelle, celle de Gre- 
goire quatorziéme s'en eft enfuivie. 

XVI. Refte à parler fommairement de la qualité de ceux qui font fufpendus & excom 
muniez par lefdites Bulles de Gregoire quatorziéme, & ne m'arrefteray point à ce que nos 
conftitutions canoniques portent, que les Preftres , & principalement les Evefques, ne peu- 
vent eftre condamnez , fi non avec fort grande cognoiflance de caufe, Er mfi conviéfi aut 
confeffi faerint , & mefines que pour condamner & depofer un Evefque, il faut qu'il foit 
convaincu par le tefmoignage de foixante & douze tefmoins, gens qualifiez. Mais ce qui 
eft plus confiderable és perfonnes tant defdits Evefques , & des autres Ecclefiaftiques , que 
des laics comprins en ces Bulles , eft que tant par h difpofition du droit, que par Tautho- 
rité des fain&s doéteurs, lors qu'il y va du peché d'une multitude , il n’eft loifible de l'ex- 
communier , principalement quand telle excommunication peut caufer un fchifme en l'E- 
glife, comme il eft deduit amplement par fainét Augufün , en fon troifiéme livre, contre 
l'Epiftre de Parmenian Donatifte , lequel dit que tels confeils d'excommunication font 
inutiles, pernicieux , pleins de facrilege & d'impieté : troublent plus les bons infirmes , 
qu'ils ne corrigent les mefchans. Et dans les regiftres des anciennes ordonnances , nous 
trouvons qu'en l'an 1369. le Roy Charles cinquiéme defendit à tous Prelats & autres, 
d'excommunier les villes, bourgades , & communautez de fon Royaume. Le mefme 
Roy tres-catholique, contre l'ambition des Papes , fit compofer le dialogue intitulé, Som 
vium Viridaru, 

XVIII. Cela fuffife pour le regard des perfonnes , contre lefquelles toutes lefdites Bul- 
les ont efté decernées. Quant à la qualité de la chofe, il eft certain que les Bulles font 
pareillement nulles , foit pour le regard de la formalité , foit qu'on confidere le fonds. 
Quant à la forme, nous avons desja difcouru , comme par perfonnes recufables , & qui 
eftoient juges & parties tout enfemble, elles ont efté premierement complotées & concer- 
tées, puis di&ées, & enfin decernées, publiées & executées. Le tout 27 rem de-ceux 
qui les decernoient, & qui en ce faifant, eftoient juges & parties, & qui d'ailleurs vou- 
luffent ou non , eftoient contraints & forcez de ce faire, & par contra& & traité s'y eftoient 
obligez. C'eft pourquoy , fans repeter tout cela, je me contenteray feulement de dire en 
cet endroit, qu'outre ces nullitez, & celle que nous avons encores cottées , de ce que 


[ 1.] Boniface avoit été délivré des mains des François par les Habitans d'Anaguia avant fou voyage de Rome où il 
mourut miferablement ;. mais libre, Voyez Démélez de Boniface par Baillet. 
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ladite Bulle eft decernée , extra partes, il y en a encores une autre apparente & indubita- 
ble, c'eft qu'elle eft donné (ans oüyr ny faire appeller les parties. Et qui pis eft; celle de 
l'an 1585. donnée contre le Roy, n'a jamais efté publiée en France , ny fignifiée : ce qui 
la rend nulle de toute nullité. Si on dit qu'en cas de notoricté , il n'eft point befoin de ci- 
tation , on refpond que cefte maxime eft fauffe, & telle tenué par les Canoniftes mefines: 
car ils difent bien que nororium non indiget probatione 5 mais que celuy contre qui on allegue 
la notorieté, doit eftre adjourné, quand ce ne feroit que pour faire preuve avec luy de la 
nototieté, c'eft chofe dont jamais nul ne douta, eftant certain que tous jugemens , quels 
qu'ils foient,ou fe doiventdonner contradictoirementparties ouyes, ou par defauts & contuma- 
ces icelles appellées : ce que prouvent les canoniftes par l'exemple de Dieu mefime , au 
premier jugement qu'il fit contre Adam, car combien qu'il ne doutaft point qu'il n'euft 
peché , il le cita neantmoins prealablement , afin de donner exemple aux hommes de faire 
le mefine en leurs jugemens, comme encores il fit le femblable contre ceux de Sodome 
& Gomorrhe, defquels le peché eftoit non. feulement à luy , maisà tout le monde notoire 
& manifefte. Et neantmoins il dit, defcendam & videbo : ce qu'auffi les Papes de tout temps 
ont pratiqué, en toutes excommunications qu'ils ont entrepris de faire, comme celle dont 
nous avons cy-devant parlé, contre les Rois Louys Debonnaire, Lothaire ; Philippe pre- 
mier, & Philippe Augufte, qui tous prealablement fürent citez auparavant que de rien de- 
cerner contre eux, & mefines les Legats envoyez en France, pour affifter à la confe&ion 
de leurs procés, encores que la notorieté de leurs fautes fuft evidente, & que publique- 
ment on vift leurs concubines à leurs coftez , & leurs femmes legitimes chaflées : mais on 
jugeoit deux chofes eftre neceffaire ; l'une, que fuivant toute forme judiciaire, ils fuffent 
citez pour venir propofer leurs defenfes : l'autre, que felon les formes Eccleíiaftiques ;que 
Dieu mefme de fa bouche nous a prefcrit, ils fuffent admoneftez par plufieurs fois, pour 
venir voir s'ils voudroient corriger leurs fautes : & le mefine fe trouve avoir efté pratiqué 
par le Pape Gregoire feptiéme, par Pafchal deuxiéme, Innocent troifiéme ; Alexandre 
troifiéme , contre les Empereurs Henry IV. & V. & les Frederics premier & deuxiéme , 
& les autres Empereurs, jufques au nombre de fept, lefquels avant qu'excommunier , ils 
faifoient citer en divers Conciles, comme en celuy de Lyon & autres. Le mefme encores 
fat obfervé contre le Roy Henry huidiéme d'Angleterre , par Clement feptióme & fon 
fucceffeur, & dernierement en l'année 1564. le feu Pape Pie quatriéme , voulant proce- 
der pat excommunication contre la Roine Jeanne de Navarre, qui eftoit de la religion pré. 
tendué reformée , il commença par citation , laquelle toutesfois depuis il revoqua fur les 
remonftrances que luy envoya faire le feu Roy Charles neufiéme, contenant ce que nous 
avons dit cy-deflus, que les Papes n'avoient puiffance de decerner monitoires , ou excomas 
munications contre leurs fubjets. 

XIX. N'y ayant donc és excommunications dont eft queflion , ny citation, ni moni- 
tions precedentes , qui font neceflaires, mefimes par la difpofition du droit Canon; il eft 
certain qu'elles font nulles & defe&ueufes. Je fcay bien qu'on dira que par la Bulle con 
tre les Ecclefiaftiques, il y a trois monitions, leur eftans donnez quinze jours de delay pour 
fe recognoiftre, fcavoir eft cinq jours pour la premiere monition , cinq pour la feconde ; 
& les autres cinq pour la troifiéme. Mais c'eft une pure mocquerie : car tant par la dif. 
pofition divine que par le droit Canon, avant qu'excommunier aucun, il faut l'admonef- 
ter par plufieurs & diverfes fois de fe recognoiftre : or fi jamais en affaire quelconque ces 
formalitez ont efté requifes , elles l'etoient en cefte-cy , en laquelle il s'agifloit du repos & 
de la ruine, non feulement de ce grand Royaume, mais auffi de toute la Chreftienté. Joint 
que d’ailleurs on ne peut dire, pour le regard de noftre Roy , qu'il y euft de la notorieté. 
Car combien qu'il fuft notoire, que depuis la journée S. Barthelemy , en laquelle il fit pro- 
feffion de noflre religion, il fuft retombé en la fienne precedente, toutesfois pour cela il 
ne fe peut dire, que notoirement il fuft relaps : car pour éluder cefte notorieté, ceux qui 
defendent fa caufe , alleguent un fait fort pertinent & vray-femblable , c’eft qu'il ne s’eftoit 
fait Catholique volontairement, mais par crainte & par force, & pour eviter la mort dont 
on le menacoit ,.à l'exemple de tous fes ferviteurs qu'on avoit maffacré en fa prefence , pour 
efbranfler fa fragilité puerile , n'eftant pour lors aagé que de dix-fept ou dix-hui& ans : fans 
qu'au furplus on fe donnaft peine de l'inftruire en la religion Catholique : car ceux de Guyfe 
qui pour lors poffedoient la Royne Mere, ne craignoient rien tant que cela, de peur que 
fe rendant à bon efcient Catholique , tous moyens de remuer & prendre les armes leur fuf- 
fentoftez. On ne peut auffi dire qu'il foit notoirement heretique , ayant tousjours protefté 
ne vouloir s'opiniaftrer en fa religion , lors qu'on luy monftrera fon erreur, & s'eftanttous- 
jours foubmis à l'inftru&tion, comme il fera deduit plus amplement par cy-apres. 

XX, Cela foit dit quant aux formalitez : quant au fonds, c'eft chofe tres-certaine que 
lefdites Bulles , en quelque fens qu'on les vueille prendre , font nulles & injuftes. Nulles 
en ce que les Papes ne font fondez en juriídiction aucune, de juger & decider les droits 
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des Royaumes, veu que c'efl matiere purement temporelle & prophane, & de laquelle 
partant par leurs confeffions mefines, ils nefe peuvent aucunement mefler, à tout le moins 
pour le regard du Royaume de France; comme il a efté remonftré par cy-devant.  Inju£ 
res, en ce que par ladite Bulle, le Roya efté declaré heretique & relaps , & comme tel 
privé de fes Royaumes & Eftats. Or eft-il que Fun. & l'autre eft. faux & calomnieux : car 
encores qu'il foit en erreur , toutesfois ayant tousjours protefté , comme il fait encores, 

w'en luy faifant voir, foit en: un Concile general où national , foit en une conference de 
ue , qu'il y a erreur en fa religion; il eft preft à s'en departir, on ne peut dire qu'il 
foit heretique, comme il eft expreffément: decidé par noftre droit canon, & par la. doétri- 
ne de fainct Auguftin , qui dit, Que celayieft hererique » lequel pour quelque commodité tem- 
porelle , e principalement: pour vate gloire: & pour ambition de regner » invente ou fuit dés 
fanflès e nouvelles opinions ; € non celuy qui. croit à cefle efpece d'hommes , € eff trompé 
par une fauffe- imagination. de verité & de pieté , € que ceux. qui défendent fans .obffination 
leur opinion quoy que faufe &t perverfe ; laquelle ils mont point prefomptueufement, inventée, 
mais la tiennent: de leurs parens: feduits, & tombez, en erreur, & neantmoëns recherchent curieu- 
ferment la verité, prefis à. fe. ‘corriger, lorsqu'ils auront trouvée » ils ne doivent point effre re- 
putez pour hereriques. Auffi peu eft noftre Roy relaps : car ayant efté nourry & inftruit dés 
fa plus tendre jeuneffe , en la religion , laquelle il tient encores de prefent, on ne peut 
dire qu'avant la fainét Barthelemy fuerit lapfas, quoy qu'il fuft en erreur : tellement que 
did il feroit vray , que lors de la S. Barthelemy , il fut volontairement entré au; giron de 
TEglife , quand il s'en eft depuis departy, /apfas ef}, &non relapfus. Mais c’eft chofe tou- 
te notoire , comme il a efté dit cy-devant, qu'il fut contraint par force, & par la terreur 
des armes de la S. Barthelemy, à feindre de quitter fa religion , & fe faire Catholique, fans 
avoir efté aucunement inftruit. 

XXI. Mais paffant outre, quand bien toutes ces calomnies feroient veritables ; fi eft- 
ce que pour cela, le Pape n’auroit eu droit de le priver de fon Royaume : car par quelle 
loy eft-il porté, que les relaps foient incapables des Eftats & dignitez , tant feculieres qu'Ec- 
clefiaftiques , fans aucun efpoir de reftitution , finon par les conftitutions des derniers Papes , 
qui n'ont jamais efté receués en France, non plus que le refte des Decretales, Clementi- 
nes & Extravagantes, & partant n'y peuvent faire droit : veu mefines qu'elles font con- 
traires à l'Evangile, qui dit, non tantèm fépries, fed fepruagehes fépries ; fuivant auffi les ca- 
nons & regles de l'Eglife, qui parlent de Japfis reparandis, & ce que les fain&s Doéteurs 
ont tant fouftenu contre les Novatiens & Donatiítes ? 

XXII Nous avons cy-devant dit, que par les preceptes de noftre Seigneur & de fes 
'Apoftres , nous fommes inftruits d’obeir à nos Roy tels qu’ils foient , & derendre à Cefar ce 
quiluy appartient. Sain& Pierre en fa premiere Epiftre , dit aux Chreftiens qui vivoient 
lors foubs des Princes payens &idolatres Soyez fébjets à tout ordre humain pour l'amour de 
Dieu, foit au Roy comme au [uperieur , foit aux Gouverneurs qui font envoyez de par luy ; à la 
vengeance des mal-faitteurs , & à la louange des bons. Portez honneur à tous, aimez fraternité , 
craignez Dieu , honorez le Roy. Seruiteurs » foyex fubjets en toute crainte à vos maïffres , non feu- 
lement aux bons , mais au[fi aux déreglez. Car cela ef? la grace, fi quelqu'un à caufe de la con- 
eience  endurefacherie fouffrant injuflement. Ex S. Paul inftruifant Tite fon difciple, luydit, 
Admoneflez-les qu'ils foient fubjers aux principautez © puillances qu'ils obeiffent aux Gouver- 
neurs, € qu'ils foient prefts à toute bonne œuvre. Et aux Romains, Toute ame fom. fubjerte aux 
puiflances fouveraines , comme eflans ordonnées de Dieu. Parquoy qui y vefifle, acquiert dam- 
nation eternelle. Ez pourtant il faut effre fubjets , non point Jéulement pour Pire , mais auff 
pour la confcience. Et Sain& Jean Chryfoftome interpretant ce paffage de Sainét Paul, 
remarque qu'il a dit exprés , toute ame , pour monftrer quil n'y a perfonne exempte 
de cefte fübje&ion. Et non feulement par le nouveau teftament, nous fommes enfeignez 
d'obeir à nos Roys quels qu'ils foient, mais auffi par les exemples & preceptes du vieil te- 
ftament : car combien que Saül euft efté rejetté de Dieu , qui avoit efleu David en fa place, 
toutesfois nonobftant cefte condemnation, il n'a jamais efté abandonné par fes fubjects, ny 
par David mefmes , qui de fon vivant luy a porté tout honneur & reverence , quoy quille 
Fous pour le faire mourir. Nous pouvons dire le mefme de Salomon , & plufieurs 

oys de Hierufalem, lefquels combien qu'ils fuffent tombez en idolatrie, toutesfois leurs 
fubjets ne fe departoient de leur obeiffance. Dans Baruch il appert que les enfans d' Ifrael, 
ayans efté menez captifs en Babylone, Dieu leur commanda de fe foumettre au joug, & 
férvir le Roy de Babylone, & en ce faifant leur promit le retour en leur pays: au contraire 
s'ils n'obeyffoient à ce commandement, les menaca de leurruine. Etpar le prophete Hiere- 
mie leur eft dit, Demandez la paix de la Cité en laquelle je vous ay fait tranfmigrer ; & priez 
pour elle : car en fa paix vous aurez paix: Que vos Prophetes ne vous feduifent point » qui font am 

milieu de vous ; ne vos devins , & wentendez à vos fonges que vous fongez: car ils vous propheti- 
Sent fau[fement en mon mom , parce que je ne les ay point envoyez > dit le Seigneur. 
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XXII. XXIII. Par ces paffages de l'Efcriture , & plufieurs autres , nous fommes inftruits d'o- 
Bit Egi beir à nos Rois, bons ou mauvais qu'ils foient; fur peine d'eftre punis comme refractaires 
mont excommu- aux commandemens de Dieu, lequel tenant les cœurs des Rois en fa main, les enclinant à 
icti toutes chofes qu'il veut, les donne ores juftes & craignans Dieu; ores hypoctites , ores bien. 
Etats , les Princes fentans de la foy , & ores idolatres & heretiques, ores bons & clemens , & ores craelsty- 


payens ou hereti- pane. felon qu'il luy plaift traitter fon peuple favorablement ou rigoureufement; c'eft luy 


ques. 2 t S à 3 
Dre, qui donne des enfans pour princes, & des effeminez pour regnér. C'eft luy. qui change 
Deo 3: les cœurs des Rois de la terre, & les fait fourvoyer. Ce n'eft point aux hommesà entre- 
TOU. AI, 


prendre de s'oppofer à fa volonté, ny contre icelle eriger des forts, des machines & des 
confeils: faire comme les enfans de Nembrot, qui oferent défier le ciel. Bref c'eftà eux à 
plier le col, & shumilier fous la toute-puiffance de Dieu, & remafchant ce que dit S. Paul 
Rom. IX. aux Corinthiens, ó Homo tu quis es ? e contenir en l'obfervation de ce divin precepte , Vol al. 
Rom. XI. zum fapere., fed time. A en comme nous avons desja dit, nous fommes: conviez par les 
exemples de noftre Sauveur , qui a voulu naiftre fous un Empereur Payen, & fous Herode 
cruel tyran , & de tous les fain@ts Peres de l'Eglifé primitive, qui vivoient fous des Prin- 
ces payens & heretiques. Et eftoit lors l'Eglife en meilleur eftat, & compofée de mini- 
fires plus devots & plus fain@s fans comparaifon que leur-pofterité, comme eftant l'afflic- 
tion & fübje&ion que Dieu leur envoyoit par ces Tyrans, le vray exercice du Chreftien, 
à la patience, humilité & fainéteté, qui fe nourrit comme la rofe au milieu. des efpines, & 
qu s'eftouffe & aneantit par trop d'ailes & de richeffes , de bombances , d'orgueil, & de 
uperfluitez. Il n'eft point befoin pour preuve de cela, d'entrer davantage au denombrement 
x 47. de trente-fept* Enipereuts payens, qui ont efté aux premiers trois cens ans du Chriftianif- 
+34 me, depuis Augufte jufques à Conflantin le grand , & de quaränte-trois t Papes , tous 
Sain&s & Martyrs, qui ont vefcu durant ce temps, & d'infinis Evefques & autres fainéts 
perfonnages, vrais exemplaires de fainéteté & probité , qui ont vefcu lors par tout le monde. 
Auffi peu eftil befoin de raconter un grand nombre d'Empereuts heretiques , qui ont efté de- 
puis Conftantin jufques à Juftinian, & depuis luy jufques au declin de l'Empire Grec, en 
plus grand FOIT TIAN sin que de Catholiques: ny encores les Rois Vvandales d'Afri- 
ue , ny les Rois Oftrogots de Rome, fous lefquels l'Eglife a le plus fleury, fe conduifans 
fu leur authorité ; & par leur commandement , tant les Evefques , que les Papes, qui ak 
loient en ambaffade pour eux, & les acceptoient pour arbitres & juges , quand ils avoient 
quelques differens , mefines pour le Papat. Et pourroit-on ; fi befoin eftoit , adjoufter un 
long catalogue des Rois Arriens, qui ont regné fur les Efpagnes, depuis Alaric jufquesau 
temps de Ricarede, & fur plus de la moitié des Gaules, depuis ledit Alaric , jufques au 
Roy Clovis, fous lefquels temps ont vefcu infinis Prelats, & autres tant Ecclefiaftiques que 
laics, & un bon nombre de Roys, Bourguignons, Lombards , Anglois , Efcoffois, Hon- 
gres, Boëmiens, & d'autres nations, lesuns idolatres, & les autres heretiques , fous lefquels 
neantmoins ne laiffoit de s'eflever & augmenter l'Eglife de Dieu, en tel nombre & mul- 
titude , que foudain que lefdits Rois fe faifoient Chreftiens, leurs fubje&ts s'y trouvoient 
tellement difpofez , que tout à coup leurs Royaumes entiers fe trouvoient eftre devenus 
Chreftiens. Or qu'un feul de tant de Rois& Princes, mefmement heretiques , ayent efté ex- 
communiez par le Papes & Evefques, ny qu'à leur adveu & par leur confeil leurs fubje&sfe 
foient rebellez contre eux , il ne fe trouve point par les hiftoires : ce que neantmoins ces fainéts 
Peres n'euffent obmis à faire s'ils euffent eftimé leur eftre licite : car l’eftant, cela eftoit de 
leur devoir, & n'euffent non plus craint de l'entreprendre , que la plufpart d'eux n'ont point 
douté de fouflrir martyre pour la defenfe de la vraye religion. 

XXIV. XXIV. Si on refpond à cela par l'authorité des canons, & mefines de S. Auguftin ; 
aiam pu lors quele nombre d'heretiques eft fi grand, que le remede de l'excommunication eft 
E angereux , lors il s’en faut abftenir, de peur que voulant guarir le mal, on en irrite oupro- 
leurs Bulles qu. VOque un plus grand, & qu'en ce cas il faut prier Dieu qu'il y mette la main : precepte que 
feroient en Fran veritablement les Papes n'ont que trop fçeu mettre en ufage , n'ayans jamais excommunió 
s les Princes & Republiques, finon quand ils fe font eftimez affez forts; pour defendre par 
armes temporelles lefdites excommunications, lefquelles ils ont revoqué tout court,lors qu'ils 
fe font trouvez les plus foibles. A cela on peutrepliquer , que l'Etat de la France monftre 
affez, & monftrera de plus emplus, Dieu aidant, qu'à ce precepte & prudence de ferpent , à ce 
coup les Papes Sixte & Gregoire ont grandement failly , comme auffi leurs predeceffeurs y 
faillitent grandement, quand ils excommunierentle Roy Henry d'Angleterre , & les Princes 
d'Allemagñe Proteftans. Car il fe void affez par experience, que fans la mort de plufieurs 
millions d'hommes, ces bulles ne peuventeftre executées , veu la refiftance qu'y font , & 
feront encores davantage , non feulement tous les bons & naturels François, mais auffi 
tous ceux des nations eftrangeres, qui redoutent la tyrannie Efpagnole. Et devoit le Pape 
prendre garde, à ce qui s’eftoit pañlé en France par l'efpace de trente ans derniers , durant lef- 
quels les feus Roys Charles & Henry derniet , apres avoir remply de feu & de (angleur 
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Royaume auparavant tres-floriffant , imploré à leur fécours toutes les forces eftranigeres, & 
employé tant la peau du renard que du lyon ; pour exterminer ceux de la religion pretenduë 
réformée , neantmoins afin de ne voir entout & par tout la rüine finale de leut Eftat , ontefté 
conttaints par fept ou hui& fois affoupir les guerres par Edits de qmd À plus forte 
raifon devoit cefte voye effre pratiquée maintenant , es pour la defenfe de ce Royaume, à 
ceux de ladite religion fe font joindsles bons Catholiques & vrais Francois; qui ont les 
yeux deffillez, & recognoiffent que ces troubles eflevez depuis trente ans, fous pretexte 
de religion, n'eftoit qu'une trame & planche artificiellement pratiquée par les menées de 
ceux de la maifon de Guÿfe, & les penfionnaires d'Efpagne , pour fur icelle faire un pont 
à leur ambition. 

XX V. Je fcay bien que contre les raifons , authoritez & exemples cy-deffus alleguez ; 
nos ergotiftes & do&teurs fübtils de ce temps , ont voulu apporterune diftin&ion , qu'il faut 
obeir aux Rois heretiques, quand ils deviennenttels apres eftre Rois, pource qu'étans efta- 

- blis de Dieu, on ne les peut priver de leurs Eftats, pour quelque faute qu'ilsfacent : Mais 
que fi de perfonnes pures privées; eftans ciel ils veulent devenit Rois , en ce cas il 
eft licite aux peuples qui ne leur ontrien juré, de les tejetter, & leur clorrela porte. Mais 
cefte diftinétion eft fortinepte, & rejettée tant par Sixte s par Gregoire , en cequ'ils de- 
clarent par leurs Bulles noftre Roy privé non feulement du Royaume de France, mais auffi de 
céluy de Navarre, qui luy eftoit acquis de longue main. Etauffi par nos ligueurs rebelles, lef- 
quels ontofé declarer le feu Roy privé du Royaume,qui luy eftoitauffi de longue main acquis. 
Auffi que cefte diftin&ion feroit inepte en ce Royaume , qui n'eft aucunement ele&tif, & 
né depend de la volonté des fubjets, de recevoir & repouffer le Roy, pource que fi-toft 

ue le predeceffeur a les yeux clos, le fucceffeur entre en fa place zpfo jure, & comme on 
di. le mort faifit le vif , fans qu'il foit tenu, fi bon ne luy femble , fe faire couronner & fa- 
Cter : n'eftans ces chofes-là que pures ceremonies , fans lefquelles il ne laiffe de pouvoir exer- 
cér toutes les fonctions de Roy: ayant efté la premiere unétion du Roy Clovis , comme cha- 
cun fçait , & la fainéte ampoulle que nous lifons avoir efté apportée par un Ange, (1) intro- 
duite & employée pourfervirà fon baptefme feulement , & non pour ceremonie appartenante 
à fa dignité Royale: comme de fait aucun des fucceffeurs de fa race, ne fe trouve avoir efté 
oin& ny facré apres luy , & fut cefte un&ion feulement renouvellée , & remife en ufage par 
lePape Zacharie, (2) lequel eftant venu en France pour aflifter aucouronnement du Roy be 
pin, mit expreffément cette ceremonie enavant, non pource qu'elle fuft neceffaire à la di- 
gnité & majefté des Rois, maispour fe donner & à fes fucceffeurs, un a&e de poffeffion 
,colorée, que c'étoit à eux à confacrer, & par confequent à inftaller les Rois, & en leurab- 
fence , aux Evefques leurs creatures : étant d’ailleurs certain , que de tous les Rois dela Chré- 
tienté, plus dela moitié ne font oin@s ny facrez , & ne laiffent pour cela d'eftre tenus Rois : 
comme encor plufieurs de nos Rois ( je dis mefmes de ceux qui ont efté depuis Pepin ) ont 
demeuré cinq, fix, ou fept ans entiers , auparavant que fe faire facrer , & aucuns ne l'ont efté 
du tout: & neantmoins n'ont laiffé deregner heureufement, & d'eftre obeys par leurs fubjets. 

XXVI. Ne fert auffi ce qu'aucuns des plus fubtils difent, qu'en un Royaume où l'here- 
fie a efté de long-temps établie, & où les Rois heretiques ont regné , il eft permis de rece- 
voir un Roy heretique, pource que ce n'eft point changement ny mutation. Car le con- 
traire de cette diftinétion fe voit en plufieurs hiftoires, & mefmes en celle d'Efpagne ,'en 
laquelle apres que les Rois eurent efté par l'efpace de cent ansCatholiques;au bout defdits cent 
ans, l’un d'entre eux nommé R efecute, fe rendit Arien;(3) & furent fes fucceffeurs Rois Ariens, 
tolerez cent ans durant, & obeys par leurs fubjets Catholiques, comme encor Julien l'A- 
poftat , & plufieurs autres Empereurs heretiques , fuccedans à des Catholiques , ou des Ca- 
tholiques devenans heretiques & apoftats, ne laiffoient pas d'eftre obeys par leurs fubjets 
Catholiques. 

XXVI I. Outre les nullitez & injuftices cy-deffus remarquées , fi nous venons à exa- 
miner particulierement lefdites Bulles, nous y trouverons plufieuts grandes abfurdirez , & 
fauffes fuppofitions : & principalement en la Bulle de Gregoire, contre les Ecclefiaftiques, 
comme en ce qu'on prefuppofe fauffement, que noftre Roy apres la S. Barthelemy fut fo- 
lemnellement inftruit en la religion Catholique, apres plufieurs difputes publiques faites en 
fa prefence & à fon inftance, dans la grande Eglife de Paris, entre des doëteuts en Theolo- 
gie, & des miniftres de fa Religion. 

En ce qu'il fonde la caufe de fon excommunication fur un bruit commun , difant que 
plufieurs des Ecclefiaftiques , ur fama ef}, font fauteurs & partifans du Roy, & à cefte occa- 
fion les excommunie , qui eft une nullité & abfurdité fort grande & remarquable. Car fi par 

Lr: On convient à prefent que cette biftoire de la fainte| fat Etienne IL. qui deux ans aprés facra le Prince à Saint 
Ampoulle apportée par un Ange ; eft fabuleute, Denis ; quoiqu'il l'eut déja été en 752. à Soiffons par Saint 

[2] Ce fut Zacharie qui en 752. confeilla en faveur dc | Boniface Archevéque de Mayence. 


Pepin, de donner le nom de Roi à celui qui en avoit le| [37 Ce trait d'Hiftoire n'eft pas certain. 
Pouvoir 5 mais ce Pape étant mort cette méme année , ce " 
Ni 


XXV. 

Qu'il ne faut 
pas diftinguer en- 
tie le Ror quieft 
devenu herétique 
depuis qu'il eft 
fur le Trône, & 
celui qui étoit he- 
retique , quand 
fon droit à la Cou- 
ronne à été ou. 
vett. 


XXVL 
Ni entre les 
Etats qui ont été 
long-tems gou- 
vernés par des 
Princes hereti- 
ques, & ceux où 
il ya toüjourseu 
des Souverains 
Catholiques, 


XXVII 
Injuitice del'ex- 
communication 
fondée fur des 
faits faux, & fut 
de fimples oni» 
dire, 
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XXVIII. 

Quen n'a point 
dû faire un crime 
de s'étre liguez 
pour leurs défen- 
fes avec des inti- 
deles ou des he- 
retiques, 


* Ce Prince Otho- 
Man efl plus connu 
Jous le nom de Zo- 
Rim. 


* Maré&bal de 
France, 
* Amyfoit. 


XXIX. 

‘Autre injuftice 
de la Bulle , qu'il 
faille donner cau- 
tion pour étre ab- 
fous de l'excom- 
munication à l'ar- 
ticle dela mort. 
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* Induit , engage. 


XXx. 
Pourquoi les 
Evéques de Fran- 
xe fe font conten- 
té de déclarer nul- 
le la Bulle de Gre- 
goire XIV. 
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noftre droit canon, conforme au civil, il eft defendu d'excommunier perfonne, avant que 
la caufe de l'excommunication foit vallablement prouvée , comment fe peut fouftenir 
celle-cy , qui n'eft fondée que für un bruit public & incertain ? C'off chofe griefue & indecente 
( ditle canon) de profererune fentence certaine, fur une chofe douteufe. Car combien que plufieurs 
chofes foienr veritables , toutesfois le Juge ne les doit croire ; fi elles ne font prowvées par certains indi- 
ces. Puis il adjoufte : De la , il faut entendre que l'imjufle fentence ne lie perfonne ; ny envers Dieu, 
ny envers PEglife. Tne fe faur done abflenir de la communion & comverfation de celuy , contre 
lequel il appert qwune féntence inique a efié proferée. 

XXVIII Mais c'eft une grande mocquerie, de reprocher à nos Rois decedez long: 
temps y a, & defquels la memoire eft tres-lotiable & tres-illuftre par tout le monde , que 
pour fe garentir à l'encontre des Rois d'Efpagne, & autres ennemis de cefte Couronne, 
ils fe font affociez avec les infideles & heretiques , & aidez de leurs fecours : & par là fe 
monftre evidemment de quelle boutique vient cefte Bulle, & qu'elle vient des Efpagnols; 
qui font encores ulcerez en leur coeur; de ce que nos Rois n'ont efpargné aucuns moyens 
pour fe defendre à l'encontre d'eux, &.de leurs alliez & confederez. Mais je leur deman- 
derois volontiers, comment ils font fi outrecuidez, voire fi impudens d’actufer nos Rois 
d'un fait qui eft, & a toujours efté fi commun à eux-mefmes , tant aufdits Efpagnols qu'aux 
Papes & aux ligueurs : car pour leur regard, ils n'ont jamais penfé eftre fi grand crime de 
fe joindre aux heretiques & aux infideles , qu'ils ne l'ayent pratiqué toutes & quantesfois 
que leur commodité l'a requis : tefinoins les Reiftres & enfeignes de pog protef- 
tans, qui ont toujours compofé plus de la moitié de l'armée du Duc de Mayenne , ont 
fervi d'efcorte au Cardinal Caëtan, pour le conduire à Paris, & luy onttousjours fervi de 
garde-corps pendant quil y a efté, faifans leurs prefches & leurs cenes dans les colleges 
de Paris, & y mangeans de la chaire durant le Carefme, aux vendredis & autres jours de- 
fendus. Tefmoins aufli les regimens de Fronsberg, & autres Lutheriens , avec l'aide def- 
quels Charles-Quint, pere du Roy d'Efpagne à prefent regnant, print & faccagea la ville 
de Rome, & y demeurerent fort long-temps pour prendre le Pape Clement , & les Cardi- 
naux qui s'étoient fauvez au Chafteau fainét Ange. Tefinoins encor infinis exemples des 
Papes, & autres Princes Catholiques , qui fe font liguez & entendus avec les Turcs, con- 
tre les Chrétiens. Entre autres , Innocent & Alexandre fixiéme, qui recevoient du grand 
Seigneur Bajazeth , quarante mil ducats de penfion par an, pour garder étroitement en pri- 
fon clofe Gemin Othoman , * frere dudit Bajazeth , de peur qu'il ne troublaft fon Eftat, en 
faveur'du Roy Charles hui&tiéme , & de ceux de Rhodes qui l'avoient envoyé audit Inno- 
cent à cette fin : & fe voyant Alexandre fixiéme preffé par Charles huictiéme de luy de- 
livrer Gemin, afin de s'en fervir à la guerre contre ledit Bajazeth (avec lequel ledit Pape 
avoit envoyé jurer ligue offenfive & defenfive par un fien agent, nommé Camille Pen- 
don) il l'empoifonna : tefimoin encor Ferdinand & Alphonfe Rois de Naples, qui avoient 
fait pareille iro offenfive & defenfive avec ledit Bajazeth , contre ledit Roy Charles hui- 
&iéme : témoin auffi lePape Jules deuxiéme, qui eftant affiegé dans Boulogne par le fieur 
de Chaumont, * grand maiftre de France, pendant qu'il le bleffloit * d'une efperance 
de paix, y fit introduire par Chapin Vitelli, une compagnie de Turcs pour fa defenfe, &c 
infinis autres exemples qu'on pourroit adjoufter , s'il eftoit befoin. 

XXIX. Je ne puis enfin obmettre une autre grande abfürdité, qui eft en ladite Bulle 
de Gregoire XIV. qui dit que ceux qui auront encouru les peines contenus en ladite Bul- 
le, ne pourront eftre abfous par autre que par le Pape , finon en l'article de la mort, en 
baillant toutesfois caution:d'obeir aux mandemens de l'Eglife : tellement qu'il pourra ad- 
venir, qu'un pauvre fimple & ignorant preftre, ou autre Ecclefiaftique , mourra en defef- 
poir à faute de pouvoir bailler caution : ce font les effets de la charité paternelle de noftre 
fain& Pere. 

XXX. Voila en fomme les caufes, raifons & moyens, qui ont duit * Meffieurs du 
Clergé, conformément à ce que Meffieurs de la Cour de Parlement avoient jugé, à decla- 
rer les Bulles monitoriales du Pape Gregoire quatorziéme , nulles & injuftes, & qu'elles ne 
peuvent lier ny obliger les Ecclefiaftiques , ny tous les bons & vrais Catholiques, qui font 
demeurez en l'obeiffance & fidelité qu'ils doivent à leur Roy. Mais d'autant qu'en leur 
declaration il y a une claufe, laquelle pour n'eftre bien entendu , pourroit peuteftre fcan- 
dalifer les bons & fideles François, il me femble eftre à propos d'en toucher un mot. C'eft 
qu'apres avoir declaré lefdites bulles eftre nulles & injuftes, tant par l'authorité de l'Efcri- 
ture fain@te , que des fainéts Decrets, Conciles generaux , conftitutions canoniques , & 
exemples des (ainéts Peres, droits & libertez del'Eglife Gallicane , ils adjouftent l'impoffi- 
bilité de l'execution d'icelles bulles, pour les inconveniens infinis qui en enfüivroient au 
prejudice & ruine de noftre religion. Mais on feroit tort à ces bons Prelats, qui ont tant 
d'intereft à la confervation de ceft Etat, & la plus-part defquels ont volontairement aban- 
donné tous leurs biens , leurs maifons & moyens , pour nadherer à cefte malheureufe 
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confpiration des ligueurs , d'eftimer que pour excufe, ils vouluffent fe prévaloirde la neceffité 
& impoffibilir& Car ce qu'ils ont mis en avant ladite impoffibilité, c'eft pour d'autant 
plus faire apparoir de l'injuftice de la Bulle decernée contre eux. Et de fait, quelle iniqui- 
té plus grande peut-on voir, que d'excommunier tous les 'pafteurs, preftres & autres Éc- 
clefiaftiques des villes qui font en l'obeiffance du Roy, s'ils ne s'en retirent promptement? 
N'ont-ils pas pluftoft occafion de dire qu'ils veulent eftre faits anathemes pour leurs freres, 
que d'obeir à ceft injufte commandement , & laiffer leurs troupeaux deftituez de pafteurs , 
le(quels à la longue fe voyans fans exercice de religion, feroient contraints de recevoir les 
miniftres de la religion pretendué reformée, qui ne demanderoient pas mieux que de pren- 
dre leurs places vuides, 

XXXI. Or combien que pour refrener ces entreprifes extraordinaires de ce cruel Dez XXX. 
te, Meffieurs nos Prelats & autres Ecclefiaftiques affemblez à Chartres euffent toutes les DE i5 pue 

ccafions du monde d’imiter la vertu & rigoureufe feverité de leurs predeceffeurs , lef- tn re 

quels en femblables occurirences , fe font toujours virilement oppofez aux violences des ?* 
Papes , revoquans en doute , ou pluftoft rejettans leurs qualitez de Papes, & appellans de — * 
leur intrufion au fain& Siege, lors qu'il feroit remply d'une perfonne capable , ou bien au 
futur Concile : toutesfois mefdits fieurs du Clergé , traittans cettuy-cy plus doucement, 
pour tafcher, quoy qu'en vain, à le reduire à la raifon , ou pour le mettre davantage en 

fon tort (combien qu'il ne puiffe pis faire que ce qu'il a fait) fe font contentez de decla- 

rer les Bulles monitoriales nulles, avec proteftation de ne fe departir de l'obeiffance du 
fain& Siege Apoftolique : & ont avifé de deputer fous le bon plaifir du Roy , deux Pre- 

lats avec quelques autres du Clergé , pour aller vers luy l'inviter à fe recognoiftre, quoy 

que le Parlement de Paris transferé à Tours, euft declaré ledit Gregoire foy difant Pape , 

(x) ennemy du Roy & du Royaume, & defendu d'aller ou envoyer vers luy , fur peine 

de crime de leze Majefté. x 

XXXIL Efant donc ledit Gregoire ainf favorablement traitté par nos Prelats , & Dec 
par eux recogneu pour pere , combien qu'il ne les vueille recognoiftre pour fes enfans, il deration devroit 
a toutes les occafions du monde d'amender fa faute , & acquiefcer à ce jugement fi equita- d xU 
ble , imitant le Pape Leon quatriéme , lequel fe foubmit volontairement au jugement du : 
Roy Louys deuxiéme, & de fes deputez, luy écrivant en ces termes , Si nous avons fait Ca. ms fi income 
quelque chofe incompetemment , & fi à vos fubjeëls nous n'avons conférvé la juflice , nous vou 17 217: 
lons que le tour foit amendé par le jugement de vous & de vos deputez. Car fi nous qui devons 
corriger les fautes d'autruy , en commetons de pires 3 certes nous ne ferons pas difciples deveri- 
té, mais (ce que nous difons avec douleur) nous ferons pardeffus les autres minifires de Perreur. 

Partant nous implorons voffre clemence , à ce que pour s'informer de ce qui à eflé dit cy-defjus , 
vous envoyez des perfonnes ; le[quelles fur toutes chofès craignent Dieu , e facent une exatte 
perquifition de tout , comme fi voflre majefld imperiale y efloit prefente. 

XXXIII. Mais d'autant que ledit Gregoire cft totalement poffedé par les ennemis de UST. 

ceft Eftat, je ne puis efperer aucun fruiét du voyage que feront vers luy lefdits Prelats : IC 
au contraire ils feront accufez de temerité, prefomption & arrogance, d'avoir ofé pronon- de Rome. 
cer contre leur fuperieur , qui a droit de juger un chacun, & ne peut eftre jugé par autruy. 
On leur dira davantage, qu'il ne leur a efté loifible de s'affembler fans l'authorité du Pape, 
auquel feul & non au Roy, appartient d'indire affemblées de Clergé, pour avifer à la po- 
lice & difcipline Ecclefiaftique, eftant l'Empire divifé entre les Princes de la terre , & luy 
qui a pour fon partage le Ciel, c'eft-à-dire , pleine puiffance & jurifdiétion, tant tempo- 
relle que fpirituelle, fur les perfonnes Ecclefiaftiques, & eux la fimple intendance & jurit- 
diétion temporelle fur les fubjets laïcs : encores dira-t'on, qu'ils ont puiffance non feule- 
ment du glaive fpirituel , mais auffi du temporel für les Rois & leurs Royaumes, fuivant 
la conflitution de Boniface, dont il a efté parlé cy-deffus. Or combien que ce qui a été deduit 
par cy-devant , puiffe faffire pour refponfe à ces fauffes, vaines & imaginaires préfüppo- 
fitions , toutesfois il me femble n'eftre hors de propos d'en difcourir plus amplement, & 
par mefme moyen parler fommairement des droi&s de la France, & libertez de l'Eglife 
Gallicane. 

XXXIV. Il n'y a perfonne qui ne fzache quelle eftla charge, l'authorité & la puiffance — xxxrv: 
des Rois & Princes fouverains [een Dieu a élevez fur la terre, pour eftre confervateurs à paques I 
& intendans generaux du bien , repos , & utilité publique , fans que nul de ceux qui vivent gler la ms E 
fous eux, fe puiffe pretendre exempt de leur für-intendance & fur-veillance, de quelque EwE 
eftat, qualité & condition qu'il puiffe eftre ; voire d'autant plus aucuns de leurs fübjets , à 8^ - 
caufe de leur rang , degré & funétion, font utiles & neceffaires pour la confervation du 
repos des autres, plus il touche aux Rois en ladite qualité d'archite&es generaux , de ban- 
der leur foin & fur-veillance für eux, & avoir l'oeil ouvert fans ceffe, à ce que faifans di- 
gnement leurs charges, ils facent entierement reuffir leur talent , au bien, repos , & utilité 


L:.1 Gregoire XIV. ne cefloit pas d'être Pape pour avoir abufé de fon autorité. 
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publique. Or, comme ainfi foit, que de toutes les fun&tions fervans à un Eflat , la plus 
digne, utile & neceffaire , foit celle des Ecclefiaftiques, qui ont charge de conduire les 
8 : PODCICHMS Ce ad 4 BE 
peuples à la felicité terrienne & celefte, il s'enfuit que plus fur cefte qualité de perfonnes, 
que fur nuls autres, les Rois, Princes & Magiftrats fouverains doivent veiller & faire garde 
tres-exaGte. Ce n'eft point pour cela que je vueille dire ce qu'aucuns ont trop indiftinéte- 
ment proferé, que leldits Rois & Princes fouverains , foient en leurs Effats privativement 
à tous autres chefs uniques & abfolus de l'Eglife, & de tous les miniftres d'icelles : car 
pourle regard de ce qui concerne le maniement des chofes purement facrées , comme 
l'adminiftration de la parole de Dieu & des Sacremens, & la puiffance de lier ou délier 
voire de regler en particulier le dedans de chacune Eglife, la fur-intendance en appartient 
aux Eveíques, & autres chefs de la hierarchie Ecclefiaftique , à chacun felon leur rang & 
degré. Mais tout ainfi qu'au maiftrre architecte & entrepreneur d'un edifice, il n'appartient 
$ PP 


: pj de manier les outils, ny donner les loix & preceptes aux ouvriers, felon lefquels ils 


Ca. principes fecu= 
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XXXV. 
Que les Souve- 
rains ont ufé de 
ce droit dés qu'ils 
ont fait profeílion 
du Chritianifme. 


es manieront ; ils laiffent cela à chacun d'eux en particulier, & en general aux maiftres 
jurez de chacun art : ce qu'ils doivent faire, c'eft de donner la loy à tous enfemble , les 
guider, regir & controller , à ce qu'ufans tous avec diligence & loyauté, de l'induftrie que 
leur apprend leur meftier, ils apportent de bonne foy, ce qui eft en eux , à l'elevement & 
advancement de l'edifice, felon les proportions & allignemens qui leur font donnez. Ainfi 
aux Rois archite&es generaux, comme Jay dit, du repos commun, & pour tels recogneus 
par tous les fages qui en ont efcrit, il n'appartient point de manier les chofes facrées, ny 
fupporter , comme l'on dit, l'arche d'alliance , ils doivent laiffer cela à ceux de la vacation, 
mais ils peuvent, voire font tenus devant Dieu, veiller fans ceffe, & avoir l'ocil ouvert à 
ce que ceux de ceftordre & profeffion principale, auffi bien que ceux des autres moindres , 
apportent en loyauté & faine confcience, tout foin , diligence, pureté & fincerité, au ma- 
niement des charges à eux commifes , conformément à leurs loix, regles & canons : lef- 
quels au cas qu'ils feroient negligez & effacez par la roüille de l'antiquité, ou que pour la 
malice des hommes, il fut beloin d'en faire de nouveaux, ils font tenus ufer de leur puif- 
fance, pour y apporter remedes convenables , foit par Synodes affemblez de leur autho- 
rité, foit par leurs ordonnances & pragmatiques , foit par leurs jugemens, arrefts , & exe- 
cutions eie C'eft ce qu'en France nos predeceffeurs ont toujours appellé la police 
exterieure fur l'Eglife , de laquelle les Empereurs, Rois & Princes ont ufé & joüy fans 
contredit, tant que l'Eglife s'eft confervée en fa pureté, & qu'aucuns d'icelle ne fe font in- 

erez fortans de leurs bornes & limites , d’ufurper les fun&ions Royales. C'eft ce qui 
nous eft enfeigné par les Canons, qui difent que, Les Princes féculiers fowvent en PEgli] P 
exercent la puillance qui leur eft. attribuée ; afin que par icelle ils confervent la difcipline Eccle- 
Jiaffique , & ce Ju les Preffres ne peuvent par leurs parole & docfrine , la puiffance feculiere le 
commande par la terreur de la difcipline. 

XXXV. Pour plus ample preuve de cela, nous pouvoris ameñer üne infinité d'exem- 
ples de l'antiquité. Car c'eft chofe toute notoire, que depuis que les Empereurs furent de: 
venus Chreftiens, jufques au declin del'Empire, ils fe font tousjours maintenus & confervez 
en la poffeffion , d'avoir l'intendance, jurifdiétion & police exterieure fur l'Eglife, aux mi- 
niftres & inftrumens de laquelle, laiffant ce qui eftoit de leur vacation, fçavoir eft le ma- 
niement des chofes purement facrées, au parfus, comme architectes generaux, ils tenoient 
la main, à ce que lefdits Ecclefiaftiques , s’acquittans dignement de leurs charges, & fe 
contenans dans les bornes d'icelles, fans fe detraquer ny enjamber les uns für les autres , 
ny aucuns d'eux fur l'authorité des magiftrats , ils apportaffent ce que chacun d'eux devoit 
pour fa part, à l'entretien de la focieté civile, maintenuë fur tout, par l'obeyffance deuë 
aux magiftrats, enfemble, à l'avancement de l'honneur de Dieu & de fon Eglife, excluans 
d'icelleà cefte fin, toutes nouveautez , corruptelles & entreprifes iniques. Et pour cet effet, 
convoquans ou faifans convoquer en temps d'herefies des Conciles generaux de demy an 
en demy an, à tout le moins des nationaux ou provinciaux, pour farcler les malverfations 
& couftumes vicieufes , qui par le temps couloient en l'Eglife. e cn Conciles princi- 
palement generaux, ils afliftoient en perfonne, ou faifoient affiter leurs principaux offi- 
ciers, qu'ils appelloient, Judices gloriofiffimos ; pource qu'à eux touchoit de tenir la main , 
à ce que toutes chofes y allaffent bien , fans brigues, violence, tyrannie ou faveur. Que 
fi aucuns, pour avoir delinqué, ou peché contre le devoir de leurs charges , meritoient eftre 
chaftiez, reformez ou depolez, ils tenoient la main à ce qu'il y fuft pourveu par les Pre- 
lats, & en cas de connivence ou negligence, ils y faifoient pourvoir ou y pourvoyoient 
eux-mefmes , affemblans à cefte fin, ou faifans affembler lefdits Synodes , ou faifans eux- 
mefines des pragmatiques, efquelles par advis des Prelats & officiers de leurs Empires ; 
eftoient remedié à toutes deformitez & corruptelles, & les chofes remifes en leur eftat, 
tant par bonnes loix & conftitutions, que par jugemens graves & finceres : tenans auffi la 


main à ce qu'aux éle&ions des charges Ecclefiaftiques , mefines de la fupreme de Ws 
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il fuit procedé en toute fincerité & liberté , à ce prefens & affiftans leurs principaux offi 
ciers, & icelles éleétions confirmoient & infirmoient , felon qu'ils Jugeoient le devoir faire: 
Mais fur tout pourvoyoient à ce que l'avarice ou intemperance d'aucuns particuliers , n'in- 
troduifift quelques monftres , ou corruptelles en l'Eglife , & à ce qu'aucuns par ambition ; 
orgueil , ou autre cupidité , ne s'attribuaffent plus d'authorité qu'ils ne devoient avoir , en« 
trepriffent fur les charges les uns des autres, ou fur celles des Magiftrats laics, ains que 
fuivant le precepte divin, chacun fe continft en fon devoir , avec modeftie, continence 
& humilité, laiffant à Cefar ce qui eftoit à Cefar, & à Dieu ce qui eftoit à Dieu. 

XXXVI. Ce que deflus fe peur clairement verifier, non feulement parles anciens Con- 
ciles, que nous voyons avoir efté indi&ts par les Empereurs, & aufquels ils ont prefidé, & 

ar les hiftoires Ecclefiaftiques , mais auflipar le droi&t civil & canon. Car nous voyons le 
Code de Juftinian & fes Nouvelles remplis de plufieurs loix & conftitutions faites pour la 

olice & difcipline Ecclefiaftique, &pricipalement les quinze vingt premiers titres dudit 
Code, & les Nouvelles 3. 5. 6. 16.46.56.57. 58.59. 67. & 83. La plufpart defquelles loix 
& conflitutions , tant de Juftinian que des autres Empereurs , font approuvées par les Papes, 
& inferées au grand decret, ou, comme on dit communément, canoniffes , & encores 
la Nouvelle dudit Juftinian vingt-troifiéme, par laquelle il defendoit aux Evefques & au^ 
tres, d'excommunier perfonne , auparavant que la caufe de l'excommunication fuft approu- 
vée & verifiée, adjouftant que fi aucun eftoit fi hardy d'excommunier autrement, l'excom- 
munié feroit abfous, & l'excommuniant excommunié luy-mefme: laquelle loy eft approu- 
vée par le canon de illicita 24. queft. 3. Ex en la cinquante-troifiéme dift. le Pape Gregoire 
le grand, mande aux Evefques d'Italie, de garder inviolablement la loy faite par l'Empe- 
reur Maurice, par laquelle il defendoit de recevoir les foldats & les comptablesà eftre Clercs 
ou Moynes , & parle Canon principali 65. dif. de l'ordonnance del'Empereur, certains 
particuliers ont efté promeus aux ordres facrez. Mais ce qui eft encores plus remarquable, 
c'eft que l'Empereur Honorius à l'inftance & priere du Pape Boniface , fit deux loix, par la 

remiere defquelles fut ordonné qu'à l'advenir les Papes ne feroient créez par ambition : & par 
p , que fi deux font créez à un coup par brigues, en ce cas ny l'un ny l'autre ne de- 
meurera Pape, mais fera procedé à nouvelle élection , comme il appert par le canon Ecclefie : 
& le canon Zicfor 97. diflinét. & par le canon fi duo, 79. diflinét. Ex par le canon fatagendum 
25.4.1. le Pape Pelagius pour fe purger du foupcon d'herefie envers le Roy Childebert, luy 
rend compte de fà foy , recognoiffant de les efcritures fainétes luy commandent d'obeir 
aux Princes fouverains. Et ne fert que la glofe contraire au texte, dit que les Papes nefont 
fubje&s aux Roys, que pourle payement des tributs : car il n'eftoit point queftion de tributs, 
mais feulement de fe purger du crime d'herefie. 

XXXVII. Tel donc a efté aux premiers temps le foin des Empereurs fur l'Eglife, tel le 
reglement entre le pouvoir des Princes & Magiftrats feculiers , & des perfonnes Ecclefiafti- 
ques. Quoy eftant, la fincerité de l'Eglife, & par confequent le bien & repos public, fe font 
heureufement confervez ; fans que par troubles femblables aux noftres , ou autres déregle- 
mens quelconques, provenans pour la plufpart du mépris & mauvaife intelligence des fub- 
jets vers leurs fuperieurs, ils fe foient veus en rien alterez, bien qu'affez d'occafions s'en offrif- 
fent, veu les herefies & opinions differentes, qui lors travailloient la Chreftienté, Depuis 
qu par les inondations de l'Europe par plufieurs nations eftrangeres, comme Gots, Van- 

ales, Hongres , Sueves, Bourguignons , Francois & Lombards, l'Empire vint à fe démem- 
brer, & principalement l'Italie, dont la plufpart fe foubftrahit des Empereurs , ce nerf de 
Funion publique, qui jufques alors avoit contenu toutes fortes de fubjects, de quelque con- 
dition qu'ils fuffent, fous le gouvernement d'un feul chef, commenca bien fort à fe lafcher, 
dautant que les Evefques de Rome, qui au precedent s'eftoient contentez d'avoir obtenu, non. 
fans tres-grande peine & contradiétion,la prefeance & fuperiorité fur tous les autres Evefques 
d'Occident, commencerent à l'occafion defdites divifions & troubles , à monter plus haut 
qu'auparavant: ce qui leur fut facile d'obtenir, pource que quant à la villede Rome, & la 
plufpart de l'Italie , eftant lors la domination d'icelle continuellement debatuë & agitée en- 
tre ces nations eftrangeres, qui s'entrechaffoient les uns apres lesautres, & n'ofoient neant- 
moins ceux d'entre eux qui en emportoient le deffus , s’arrefter feurement dedans la ville de 
Rome, à caufe de fà foibleffe expofée à l'injure de quiconque tiendroit la campagne , telle- 
ment que les Papes feuls y refidoient fans en bouger , pour quelque changement quil y 
advint, pource qu'à caufe de la reputation tres-grande, que leur acqueroit leur fainéteté ap- 
parente, ils eftoient refpe&tez mefmes par les barbares, peu à peu il advint que lefdits Papes 
s'acquirent fur ladite ville, & par fucceflion de temps fur les environs d'icelle, tant de credit, 
poures & authorité, que foit par bienfeance ou par droi& de deference, ils s'en firent à la 
ongue recognoiftre pour Seigneurs & maiflres. Et pour le regard des autres Eftats & pays, 
tant de l'Italie que du refte de la Chreftienté , eftans divifez entre plufieurs Rois & Princes, & 
ne EA plus d'Empereur unique furle tout, qui feul peuft retenir la police & fürintendance 
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dance univerfelle fur l'Eglife, ce qui neantmoins eftoit jugé neceflaire , foit qu'un Prince 
lay l'euft ou un Ecciefaftique , afin de maintenir l'union de l'Eglife fous un chef, (1) & 
empefcher que fous plufieurs , elle ne fuft divifée en divers fchifmes , les feuls Papes, comme 
les plus eminens de tous les Prelats Ecclefiaftiques, fe trouverent plus propres que nuls au- 
tres à occuper cefte place de chef, & par ce moyen fupplanterent une partie de l'authorité 
que les Empereurs avoient eu fur l'Eglife, & en fruftrerent facilement les autres Princes 
laïcs & potentats: fur lefquels ayans emporté ceft avantage tout à coup, peu à peu ils en 
gaignerent affez d'autres, pour ce que s'eftans, à caufe de la multitude & diverfité defdits 
Princes , engendré avec le temps plufieurs divifions entre ces Princes, il fut tres-facile aux 
Papes, pour la grande creance que peu à peu ils acquirent , tant à caufe de leur fain&eté exte- 
rieure & apparente, que pour le pouvoir qu'ils avoient für les confciences des hommes ; 
de fe rendre juges , arbitres & determinateurs de leurs differens, faifans tomber la plus-part 
du temps, le droi& ou le tort, la vi&oire ou la ruine, de telle part que bon leur fembloit, 
pour l'affitance qu'ils fe faifoient faire par les Princes & peuples Chreftiens, fous couleur 
de pieté & de religion : dont peu à peuils fe rendirent formidables, & acquirent une tres- 
grande puiffance , pour ce que comptans pour tiltres infaillibles , & a&es de poffeffion ir- 
refragable, tout ce qu'on leur avoit deferé volontairement, & ce quà la priere & fufcitation 
des uns ou des autres, ils avoient oncques entreprins, embraflé, geré, negotié, confeillé, 
compofé , decidé ou jugé entre divers Princes , peuples ou perfonnes , fuft * en affaires tem- 
porelles ou fpirituelles , & de tous les exemples qu'ils en avoient foigneufement ramaffé , 
en ayans recueilly des maximes & loix generales, ils en baftirent enfin un empire abfolu ; & 
de fimples arbitres, amiables compofiteurs , peres communs, furveillans, & exhortateurs 
qu'ils s'eftoient portez du commencement, ils devindrent non feulement primats de toute 
V'Eglife , mais pied à pied Evefques univerfels, ne tenans les particuliers que pour leurs vi- 
caires & lieutenants, fe mirent au deffus de toutes les loix, canons & Conciles, non fübje&s 
à reprehenfion ou corre&tion , & en brief eftablirent leur puiffance purement abfolué , & 
non fubjette aux loix , non feulement fur le temporel de l'Eglife, mais fur les Monarchies, 
Empires, Royaumes, & autres Effats de la Chreftienté, dont ils fe qualifierent fondateurs , 
collateurs & inveftiteurs : & pour comble de tout lieutenans icy bas, & vicaires abfolus 
de Dieu, fans reftriction , pour les chofes tant du ciel que dela terre. 

XXXVII. Pour à quoy parvenir, ils furent fur tout aidez par la reduction au Chriftianifme 
de plufieurs tres-grandes & tres puiffantes nations, comme de l'Allemagne , Pologne, Hon- 
grie, Suede, Danemarck, Angleterre, Bulgarie, & le recouvrement de l'Efpagne, Por- 
tugal, Sicile, Naples, Corfe, Sardaigne, & autres pais de l'oppreffion des Sarrafins, lef- 
quels eftans advenus environ le mefme temps que les Papes eftabliffoient peu à peu pour leur 
grandeur ces maximes & titres avantageux , avec refolution de s'en faire croire ,àmefure que 
ces peuples entendoient à fe convertir à la vraye foy , & qu'ils en gouftoient le premier laiét, 
les Papes diligens à telles chofes leur envoyoient des Legats & Nonces, qui leur faifoient 
avec la pieté fuccer leurs maximes & titres ( comme ils font maintenant à ceux des Indes) 
dont il leur eftoit mal-aifé fe defendre, en ce premier aage & tendreffe , & lors qu'ils eftoient 
encores neophytes , & par confequent ignorans du droit Chreftien , eftably par les canons 
& Conciles, & quil ny avoit aucun moyen de les confeiller & redreffer au contraire , 
eftant pour lors manque, tary & defailly , le feul vray & legitime remede contre telles en- 
treprifes & ufürpations : qui euft eftéla tenué des Conciles generaux, pour ce que n'y ayant 
plus d'Empereurs univerfels , ayans plufieurs Rois qui tiroient les uns d'un cofté, lesautres 
de l'autre, il ne reftoit pour cét effet que les Papes mefmes qui fe gardoient bien d'ouvrir 
les Conciles: dont il advint que ces Nations nourries en leurs premiers aages en ces maxi- 
mes confortatives de la domination abfolué des Papes, à mefure qu'elles croiffoient en la 
creance & foy Chreftienne, devenoient non feulement tres-obeiffantes , & du tout efcla- 
ves au fiege Papal, mais vrais arcs-boutans , remparts & champions de leur domination, & 
puiffance abfolué contre quiconque y euft ofé contredire. 

XXXIX. Tels ont efté les moyens en general, avec lefquels la puiffance des Papes eft 
montée au degré où on la voit. Car quant aux moyens qu'ilsonttenu en particulier , il feroit 
trop long de les reciter. Il me fuffira d'en raconter d'infinis un ou deux, ou trois au plus, 
qui ont frappé les plus grands coups & plus fignalez. L'un des premiers fut la divifion & 
mauvais mefnage , d'entre l'Empereur Grec Phocas & fes fubjets ; pour la trahifon & meur- 
tre par luy commis, fur l'Empereur Maurice fon maiftre, occafion pour laquelle fe voyant 
abhorré de la plufpart de fes fubjets, afin d'eftre fupporté contre eux par fainét Gregoire, 
grand ennemy dudit Empereur defun&, & depuis par le Pape Boniface fon fücceffeur, & 


[ 1. ] Cet endroit n'eft pas clair. L'Auteur. fembley con- | fource del’unité, & le centre de toute l'Eglife , fans rela< 
fondre deux chofes fort diftin&es , l'autorité fpirituelle , avec | tion , ni préjudice à l'autorité temporelle des Princes. Ces 
l'autorité temporelle. Dés les premiers fiecles de l'Eglife | deux puiflances font indépendantes l'une de l'autre ; chacune 
PEvéque de Rome étoit regardé comme le premier Supe- | dans les chofes qui font de fon reffort. Mais dans la fuite les 
rieur Ecclefiaflique, & le Siege de faint Pierre comme la | Papes ont voulu les réünir contes deux en leurs perfonnes, 
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obliger lefdits deux Papes à defendre & fouftenir fà caufe , il leur adjugea ce nom venerable 
de Papes , privativement à tous autres Evefques , encores qu'auparavant il euft efté commun à 
tous, enfemble la prefeance für les Patriarches de Conflantinople, (1) qui leur avoit efté 
fort long-temps debatuë, & la qualité & titre d'univerfels, laquelle neantmoinsil accorda 
quant & quant aufdits Patriarches de Conftantinople, afin de ne les perdre du tout, & de 
leur ofter en partie occafion de fe plaindre. 

XL. L'autre fecond coup, fut la donation pretenduë faite par Haribert Roy des Lom- 
bards, environ l'année 700. (2) au Pape Gregoire deuxiéme, des pays de la tiviere de 
Gennes, depuis confirmée & ratifiée par Luidprant , l’un de fes fucceffeurs : qui fat la 
premiere domination terrienne , dont il fe lit que les Evefques de Rome ayent oncques efté 
veftus & faifis , par le moyen de laquelle, & dela confequence qu'elle apporta , pour plu- 
fieurs acquifitions femblables, qui peu apres s'en enfuivirent, les Papes fucceffeurs (ainfi 

u'écrit un de leurs grands flateurs Gonçalo de Illefcas hiftorien Efpagnol ) commencerent 
à s'enhardir, de conforter, & faire efpaule par les armes & forces temporelles à leurs fou- 
dres fpirituels , c'eft à dire à leurs excommunications & interdictions , qui jufques alors, dit 
le mefie autheur, à caufe qu'ellesne tiroient point de fang , avoient efté foibles & mefpri- 
fes, Ce qui apparut bien-toft apres : car Gregoire III. fon fucceffeur immediat , com- 
menca le premier de tous les Papesà ofer darder la premiere excommunication majeure & 
interdi&ion, dont oncques l'Eglife ait ofé ufer contre les Empereurs , ou autres Princes. 
Ce fut celle qu'en l'année 716. il s'efforca (bien qu'en vain toutesfois, comme il a efté dit cy- 
deffus) de fulminer contre l'Émpereur Leon lconomaque, qu'il declara interdit & privé de 
fes Eflats, dont les Grecs fubjets dudit Empereur fe mocquerent. Mais quant audit Pape, 
1l fe fceut tres-bien prevaloir de ce pretexte d’interdiétion, pour les pays qui eftoient en fa 
bien-feance : entre autres la Romagne & Ravenne: car il les partagea Vddeneraeni (luy 
qui avoit efté juge & partie) avec le Roy des Lombards. Au moyen dequoy il veftit des 
efprits, & une hardieffe encore plus grande, & jufques alors inoüye en la Chreftienté , du 
tout contraire à l'humilité des Apoftres ; c'eft que luy premier de tous fes devanciers, (3) 
entreprift de dégainer lecoufteau,& manier les armes temporelles, dontil commença fon coup 
d'effay fur la ville & chafteau de Cumes, appartenant au Duc de Benevent, qu'il enleva für 
luy par forces d'armes , avec grand meurtre & occifion de perfonnes. Depuis lequeltemps, 
croiffantà veué d'oeil, & de jour en jour l'authorité , terreur & puiffance de ce Pape, & de 
fes autres fucceffeurs , ores par donations qu'ils fe faifoientfaire, ores par conqueftes des 
eftats d’autruy , ores par le maniement de leurs glaives fpirituels , tenans par moyens ex- 
traordinaires , non feulement toute l'Italie, mais tous les autres pais dela Chreftienté en di- 
vifion & combuftion, ils fe fontlevez peuà peu en ce haut degré tant au temporel qu'au 
fpirituel, auquel nous les voyons aujourd'huy : jufques-là , qu'apres avoir divifé par une 
guerre, qu'ils ont maintenué quafi continuelle par l'efpace de trois cens ans contre les Em- 

ereurs d'Occident, l'Italie & l'Allemagne, & infinies petites dominations, & avoir chaf- 
{6 dudit pais d'Italie, non feulement lefdits Empereurs , mais tous autres qui leur pouvoient 
faire tefte , voire du tout aneanty les Empires tant d'Orient que d'Occident, l'un eftant ren- 
du efclave des infideles , & l'autre efparpillé en tant de petites feigneuries, que l'Empe- 
reur n'y eft plus, que comme un o en chiffre, & une ombre vaine de dignité, ils ont mis 
toutes chofes tellement fous leurs pieds, qu'au moindre Pape depuis deux cens ans en qa, 
qui ait euloifir de regner trois ou quatre ans, il a efté facile d'acquerir pour fes neveus ou 
autres parens, comme par effet tous les Papesont quafi acquis une ou plufieurs fouverainetez 
en Italie, foit par en dejetter les vrais & legitimes proprietaires avec armes, ou par argent, 
ou par opprimer & affübjectir aucunes Republiques , s'eftans d'ailleurs de tous les Royau- 
mes de la Chreftienté trouvé peu ou point du tout, aufquels ils n'ayent imprimé les mar- 
ques de leur fuperiorité & domination , foit en les mettant fous leur tribut & reconoiffance ; 
ou les rendans pour le regard du fpirituel, voire en plufieurs points du temporel , pays de leur 
obeyflance. 

XLI. La feule France quafi de toute la Chreftienté s'eft un bien fort long-temps con- 
fervée en la liberté Ecclefiaftique, dont le refte du monde joüiffoit du temps de ces pre- 
miers Empereurs : & pour cefte occafion à fa difference, & de ce dr feule entre toutes 
les autres nations, elle maintenoit ce qu'on appelle de tout temps les libertez de l'Egli- 
fe Gallicane, à l'exemple de celles de l'Eglife Africaine, dont il eft parlé en l'Epiftre Sy- 
nodale du Concile de Carthage fixiéme ; on a appellé les autres Eftats & Royaumes, pays 
G'obedience, pource qu'ils ont laiffé perdre peu à peu les libertez de leurs Eglifes, par les 
moyens que nous avons dit. Les unes, pource que lors qu'eftans encores neophytes, elles 


[r.] Le Concile de Calcedoine wavoit donné que le fe- | ainfi cette donation n'eft pas füreseneffet plufieurs Auteurs l'at« 
cond rang au Patriarche de Conftantinople. tribuent à la Comteffe Mathilde en faveur de Gregoire VII. 
[2.] Gregoire II. ne fut Pape qu'en 713. & le Roi Ari- [3-( Ce qui eft dit ici contre Gregoire III. eft peu cer 
pert IL. quiavoit commencé àregner en 702. toit mort en 712. | tain. & peu exa@ 4 o à 
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ont pris tel joug qu'il a pleu aux Papes. Les autres, pour avoir efté affervies par leurs àr- 
mes & forces temporelles , ou d'aucuns Princes qui leurauroient aflifté. Lesautres, pource 
que cedans à leurs foudres fpirituels, aufquels ils n'avoient ofé, ou peu refifter, ils fe fe- 
roient laiffez fubjuguer. Etles autres, pource qu'afin d'eftre portez & fecourus par les Pa- 
pes, contre aucuns leurs ennemis plus forts qu'eux, ils auroient fait le trai& du cheval d'Ho- 
race, ils fe feroient mis fous leur protection , voire fubje&ion & domination. 

XLIT La liberté de la feule Egliie Gallicane , par quel moyen elle s'eft tres-longue- 
ment maintenué, & quels effedis elle a engendré , il feroit trop long à le difcourir : je 
me contenteray de dire en bref, que s'eftant nos Rois toujours maintenus en une puif- 
fance tres-folide & entiere, tant par la force de leurs armes, que par la bien-veillance de 
leurs fübjets, & par la bonne conftitution de leurs loix & polices , foigneufement main- 


^it tenués par leurs Parlemens , il a efté tres-long-temps difficile aux Papes , quelques efforts 


qu'ils ayent apporté, quelques cenfures & excommunications dont ils ayent menacé, foit 
nos Rois, les Prelats, ou les Officiers du Royaume , d'entamer quelque chofe fur l'ancien- 
ne liberté, tant de l'Eglife que de la Couronne, qui s'eft trouvée tellement floriffante du- 
rant la premiere, & le commencement de la deuxiéme race, que les Rois toutes & quan- 
tes-fois qu'ils ont trouvé eftre neceffaire, ont indit & affemblé de leur authorité des Con- 
ciles , auiquels ils ont prefidé, ou fait prefider qui bon leur a femblé, foit pour y refoudre 
des poinéts & articles de foy , foit pour y eftablir des decrets & reglemens fur les chofes 
& perlonnes Ecclefiaftiques , mefines chaftier & priver ceux qui avoient failly. Le pre- 
mier defdits Conciles fut celebré à Orleans, par le commandement du Roy Clovis, auquel 
aflifterent trente-trois Evefques, & y furent faits trente-trois Canons , quafi tous inferez 
au grand decret, & font tout au long à la fin du premier Tome des Conciles. Charlema- 
gne en fit celebrer cinq, le premier à Mayence ; le deuxiéme à Roüen, le troifiéme à 
Rheims, le quatriéme à Challon fur Saone, & le cinquiéme à Arles : & Louys le Piteux * 
un à Aix en Provence, où il defendit aux Evefques & autres perfonnes Ecclefiaftiques, de 

orter robbes de foye, comme recite Platine en la vie de Gregoire quatriáme. Et outre 
Lie Rois Charlemagne , Louys le Piteux & Lothaire, eftablirent plufieurs ordonnances 
& loix Ecclefiaftiques, tant fur la doctrine Chreftienne & Sacremens, que fur les perfon- 
nes Ecclefiaftiques & Evefques, qui fe trouvent encores aujourd'huy , & font intitulées les 
Capitulaires , aufquels Leon quatriéme , par fon Epiftre efcrite audit Roy Lothaire, infe- 
rée au grand decret, promit d'obeyr , & icelles faire inviolablement garder & obfer- 
ver. 

XLIIIL Ont auffi nofdits Rois tenu la main à l'éle&ion des Evefques, Abbez & au- 
tres Prelats , & mefmement des Papes , qu'ils ont eu droit d'élire, comme il appert non 
feulement par nos hiftoires, mais auffi par les canons, ont fait recevoir ou rejetter felon 
que leur Clergé, leurs Parlemens ou leur Confeil l'ont trouvé raifonnable, les decrets, ca- 
nons & epiftres decrerales des Papes, & les Conciles tenus hors de France, ont condam- 
né les ufurpations & entreprifes de la Cour de Rome , tant für l'authorité de leurs magif- 
trats & officiers, que fur le temporel de l'Eglife, les impofts, fubfides, decimes, & au- 
tres devoirs, tant fur le Clergé , qu'autres perfonnes layes , comme les croifades, collec- 
tes de defpoüilles des beneficiers decedez , legitimations , creations d'officiers , qu'auffi fur 
le (ue comme les excommunications venantes de Rome, les envoys des Legats en 
France fans le congé & permiffion des Rois, entreprifes de jurifdiétion fur les ordinaires, 
fuft * extra partes , ou autrement , collations tant de benefices electifs en tout cas, que 
de collatifs par prevention , ou autrement, à l'exclufion des ordinaires, unions indeués, 
tranflations , démembremens, ou ereétions d'Evelchez , impofitions d'annates , ou autres 
charges & devoirs exceffifs, difpenfes & autres conceffions faites hors les cas de droi&, 
& compofitions prifes pour icelles, penfions fur Evelchez, cares & autres benefices ayans 
charges d'ames , à quelques fommes qu'elle puiffent monter, & fur autres benefices exce- 
dans le tiers, fuivant les couftumes de la France, referves , mandats de providendo , graces 
expe&atives , coadjutories , refervations de certains mois, provifions portans claufes az- 
ü ; ou autres femblables entreprifes fur les patrons laics ou Ecclefiaftiques , conceffions 
derogeans à la pragmatique , concordat , & aux privileges des univerfitez , ou autres COrps: 
Commutations de teftamens ou fondations, introdu&tions de nouveaux ordres & colleges, 
exemptions o&troyées à perfonnes quelconques de la jurifdiétion ordinaire, & en gene- 
ral toutes claufes & conceffions , portans contravention aux Conciles generaux ou parti- 
culiers, fain@s canons ou decrets anciens ; pragmatiques , ordonnances, arrefts , couftu« 
mes & droi&s du Royaume. 

XLIV. Et quant aux effe@s que telles libertez ont engendré, il nous fuffira pour cefte 
heure d'en deduire deux tant feulement , d'un nombre infiny qu'on en pourroit reciter. 
C'eft que tant que lefdites libertez ont efté plainement confervées, ce qu'un ancien a jadis 
prononcé a toujours eu lieu , femper Gallia caruit mon[lris , ilne sy eft veu aucune 
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herefie; pource que la pureté de la difcipline, & la fain&eté des minifites de l'Eglife, fe con- 
fervans par le moyen defdites libertez , & de la fur-veillance des Rois fur l'ordre Eccle- 
fiaftique, les en chaffoit. L'autre , que par le moyen auffi d'icelles libertez , les perfonnes 
Ecclefiaftiques eftans retenués fous l'authorité , corre&ion, & pleniere difpofition de l'E- 
glife Gallicane, c'eft à dire ne fortans du Royaume, pour aller chercher leur füperieur ; 
finon en certains cas fort rares , il n'eft point advenu ce qu'on a veu depuis advenir, & 
dont procede aujourd'huy le fonds de nos maux, que ceux de l'ordre Ecclefiaftique, plus 
puiffant en effet que les deux autres enfemble, par le moyen, tant de la clef des con- 
fciences, que de l'eloquence & droit de prefcher en public, eftant commandé & manié 
à baguette par les Papes, ait efté caufe toutes & quantes fois qu'il auroit pleu aufdits Pa- 
pes d'attirer toute la France fous leut obeiffance, par ces deux cordelles invifibles de 
confcience & perfuafion, & en ce faifant,les contraindre au plaifir & vouloir defdits Paz 

es, de changer leur Roy legitime & naturel, à tel autre ufurpateur que bon leur fem- 

leroit, tantoft à un vieil Cardinal, ou pluftoft à un Duc de Guyfe, tantoft à un Duc dé 
Savoye ou de Lorraine , & tantoft à un Efpagnol , qui rendroit la France colonie des Mau- 
res & Indiens, & la manieroit à la Flamende ou Portugaife, coupperoit peu à peu les 
teftes des pavots, c'eft à dire des perfonnes nobles & genereufes, & le refte du vil & 
abje& populaire, les feroit paffer par batellées aux Indes, pour y foüiller les mines, & pef 
cher des perles. 

XLV. Tels donc que nous avons dit, ont efté pour un tres-long-temps, les effe&ts de 
V'authorité entiere de nos Rois, & des libertez de l'Eglife Gallicane, tant que pleinement 
elles ont efté maintenués , & ont les Francois tant que cela a duré, eu ce bien que de fe 
rendre fpe&tateurs oyfifs des miferes & calamitez des autres Eftats, ruinez pour la plufpart 
par le fai& desPapes, comme entre autres la Grece, l'Ttalie, l'Allemagne , l'Angleterre, 
la Sicile, lePortugal , & une bonne partie de l'Efpagne, Navarre, Boheme , & tout l'O- 
rient, & en general quafi toutes les autres nations & Effats , parties defquels ont efté dif 
fipez ou. affervis par les Papes, ou par d'autres à leur appetit, ou abandonnez à la proye 
des infideles, à faute du fecours des autres Princes Chreftiens, empefchez par des guerre 
inteftines, nourries entre eux par lefdits Papes. La France fcule parmy tant de ruines & 
mutations, s'eftant tellement confervée , que de tous les Royaumes du monde, il n'y en 
a aucun fi ancien de la moitié, c'eft à dire qui fe foit toujours maintenu en fon entier, fans 
avoir changé de loix, & forme d'eftabliffement & de police. 

XLVI. Ce n’eft pas pour cela que je vueille dire, que les Papes n'ayent fouvent en- 
jambé & entrepris , tant fur l'authorité de nos Rois, que fur leslibertez de noftre Eglife : 
lefquelles encores telles que nous les avons aujourd'huy , font grandement decheués & 
abaftardies , au prix de ce qu'elles ont efté par le paff. Mais cela s'eft fait avec tant de 


xeliftance & difficulté, & par fois à mefure que nous avons eu des Rois plus a&ifs & plus 
courageux les uns que les autres, les libertez ufurpées par les Papes , ont efté tellement par ! 


eux recouvrées, & les Papes tellement recognez dedans leurs bornes & limites , qu'au 
prix des autres pais & eftats, le noftre a tousjours rapporré ce titre, d'etre nommé pais de 
Éberté; au lieu des autres pais d'obedience. La premiere & plus notable entreprife qui fi 
trouve avoir efté faite par les Papes, fur la France & libertez d'icelle, fut celle du temps 
de Zacharie, lors que les Seigneurs du Royaume , gagnez par Pepin , fils de Martel, ne 
cherchaüs qu'un pretexte tel quel, pour faire ce à quoy en tout cas ils eftoient refolus , 
demanderent confeil à ce Pape, s'ils devoient depoffeder leur Roy legitime pour fa fai 
neantife & non-chalance , & transferer l'Eftat à un plus capable. Car encores qu'en cet 
a&e ce ne füft qu'un confeil demandé, & un mafque de deliberation de fcrupule de con- 
fcience emprunté, defquels le refus ou permiffion ne pouvoient rien plus ou moins operer ; 
veu qu'entout cas, le confeil eftoit pris de paffer outre , fi eft-ce que les Papes, ( qui vifans 
inceflamment à leur grandeur, n'ont jamais rien laiffé tomber en terre de ce qu'ils ont 
eftimé pouvoir faire à l'accroiffement & amplification d'icelle) prenans cet a&e pour un 
titre de poffeffion paifible, commencerent par là,à sen vouloir faire croire pour l'ad- 
venir , & fe perfuader que ce qui jufques à lors leur avoit efté defnié mefmement en France, 
qu'ils faffent Evefques univerfels, & euffent droit d'entreprendre fur les fun&ions des Evef- 

ues particuliers , commencoit à leur eftre recogneu , en ce qu'on leur accordoit le pouvoir 
de difpenfer & abfoudre les François, ( eftans notoirement hors de leur diocefe de Rome) 
du ferment de fidelité envers leur Roy. 

XLVIIL. Et ce qui encores éleva les Papes plus haut, fut ce que peu apres, le mefine 
Pepin, & depuis luy fon fils Charlemagne , fe firent oindre ; facrer & couronner par eux 
non feulement Rois de France & de Lombardie, mais auffi Empereurs d'Occident, apres 
que Leon Pape eut érigé exprés ledit Empire, & iceluy démembré d'avec celuy d'Orient: 
chofe toutesfois où ilavoit auffi peu de pouvoir, qu'à donner lefdits Royaumes de France 
& de Lombardie, & qui dependoit de la feule force & efpée dudit Charlemagne: Mais 
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pour cela les Papes ne laifferent de prendre & compter lefdits actes de poffeffion ; pout 
titres probatifs de la toute-puiffance que depuis ils fe font voulu attribuer, de pouvoir eri- 

er, donner & ofter les Empires & Royaumes, & de n'y recevoir que qui bon leur fem- 
NÉ par le moyen de l’onétion & coronation, qu'ils ont fouftenu dependre d'eux, ou 
en leur abfence des Evefques leurs fübjets , fous ombre qu'aucuns de leurs devanciers , 
abufans de la devotion & fcrupulofité d'aucuns Rois ou Empereurs , leur auroient mis en 
tefte, afin d'eftre plus honnorez par leurs peuples, & plus fouftenus par la grace de Dieu, 
de fe faire oindre par eux ou par lefdits Eveíques , à l'imitation des Rois de Juda. 

XLVIII. Un autre poin& qui aida les Papes à empieter bien avant furla France, furent 
les donations grandes & immenfés , que leur firent les mefmes Rois Pepin & Charlema- 
gne, & depuis eux Louys Debonnaire , de plufieurs contrées d'Italie , par le moyen def- 
quelles, comme il a efté ja touché cy-deffus, ils monterent de plus en plus en un pouvoir 
monarchic , & s'enhardirent avec la force de leurs armes temporelles, qui devint par ce 
moyen redoutable, de déployer plus licentieufement que devant, & s'efcrimer à tort & à 
travers de leurs armes fpirituelles, comme en moins de rien ils firent tres- bien fentir à la 
pofterité, mefme de nos Rois, qui leur avoient fàit ces dons immenfes. Ce fut lors que 
fur l'occafion de plufieurs grands troubles nais, & qu'eux-mefmes fufciterent entre les 
enfans de l'Empereur Charlemagne, entre Louys Debonnaire & fes enfans, entre Lothaire 
& fes freres, & entre Louys d'Allemagne & fes coulins, efquels les Evefques & grands 
du Royaume, fe trouvoient enveloppez & divifez, les contendans ayans efté contraints 
de s'en rapporter au Pape, comme arbitre ils prindrent par là peu à peu fübje& de s'en- 
hardir, & mettre le nez plus avant, qu'ils n'avoient ofé faire par le paffé dans les affaires 
& negoces de la France , y aller fouvent ou y envoyer leurs Legats , pour fous ombre 
d'y compofer les affaires, y foufler le feu de divifion , & s'efforcer , bien que tousjours 
en vain, d'y introduire & authorifer leurs excommunications & interdictions. Bref y fe- 
merent tellement la zizanie , tant entre les Princes , les uns contre les autres , qu'entre les 
Rois & leurs fübjets , que peu à peu par les troubles qu'ils fufciterent, & l'inondation des 
Normands qui y furent appellez des uns à l'envi des autres, ceft Eftat fuft tellement affoi- 
bly, qu'outre la barbarie qui fe mit avec le temps , ( vray moyen de difpofer les efprits, & 
les rendre tables rafes pour recevoir telle impreffion, füperftition , & tout ce qui leur euft 
efté envoyé de Rome) les Rois devindrent fi foibles & fi bas, qu'il fut aif aux Papes d'ob- 
tenir ce que de long-temps ils avoient tousjours deffeigné d'arracher l'Empire hors de leurs 
mains, & le transferer à certains Bozons, Berengers & autres Italiens , qu'ils feroient & 
deferoient comme bon leur fembleroit : empietans & gagnans cependant für la France 

euà peu, par le moyen de plufieurs allées & venués , qu'ils y faifoient en perfonnes , ou 
bs Legats , quelques nouveaux droits & prerogatives derogeantes aux anciennes liber- 
tez, comme entre autres d'envoyer le pallium aux Archevefques , indire les Conciles en la 
France, & y prefider, fans congé du Prince & de l'Eglife , retra&er par appel les ju- 
gemens donnez és Synodes d'Evefques , entreprendre la confirmation ou confecration 
des Prelats, iceux prevenir aux collations des benefices , donner difpenfes contre les fain&ts 
canons, & faire tels autres actes portans entreprifes , tant fur le fpirituel que tem- 
porel. 

XLIX. Mais ce qui, plus que nul autre chofe efleva le pouvoir exceffif des Papes , & 
eftablit leur monarchie POLE ; fut l'occafion qui s’offtit à Urbain deuxiéme en l'an 1095. 
lequel s'eftant à l'exemple de plufieurs fes devanciers retiré en France ; comme en fon afyle 
ordinaire, pour fe revanger contre l'Empeur Henry troifiéme (1), qui l'avoit fait excom- 
munier en un Concile d'Allemagne , enfemble contre les traitemens rudes du Senat & 
peuple de Rome, qui pour lors irritez des mauvaifes mœurs des Papes, les perfecutoit 
& chaffoit , il fut follicité par Louys le Gros , fils du Roy Philippes premier , Prince tres- 
fage & tres-avifé , d'indire un Concile univerfel en France, & en iceluy , comme il eftoit 
Prelat tres-eloquent , exciter la nobleffe tant Françoife qu'autres , à fe croifer pour la guerre 
fain&e : afin ( car telle eftoit l'intention. dudit Louys le Gros) que par ces guerres & pelle- 
rinages, la France fe dechargeaft peu à peu d'infinis petits roytelets & tyrranneaux , in- 
troduits en icelle , & affermis depuis le temps de Charles le Simple. Ce que fit le Pape 
Urbain avec telle efficace , trouvant d'ailleurs l'humeur de la plufpart des hommes de ce 
temps-là, difpofée à faire ce voyage, quil incita non feulement les Francois , mais quaft 
toute l'Europe & l'Occident , à paffer contre l'Afie & l'Orient : chofe qui ayant pour le 
commencement affez heureufement fuccédé, éleva les Papes en telle creance & authorité , 
tant envers la France, qu'envers toutes les autres nations de la Chreftienté , qu'outre qu'il 
leur fit une planche infaillible , pour à l’advenir, toutes & quantes-fois que bon leur femble- 
roit, pouvoir librement publier des croifades & indulgences, non feulement contre les 


,,, LI: 1. Ce Prince eft plus connu fous le nom d'Henri LV. quelques Auteurs l'appellent Henri III. comme Empereur, 
& Henri IV, comme Roi de Germanie. 
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infideles , mais auffi contre tous Chreftiens , qui s'oferoient oppofer à leur grandeur, quà 
cefte feule occafion ils declareroient heretiques. 

L. Les accidens qui d'ailleurs furvindrent encor de cefte guerre, leur accreurent beau- 
coup plus leur credit, pource que l'ignorance & la barbarie , qui ordinairement fuivent 
les grandes guerres, s'eftans lors de tout poin&t eftablies en France, & encores davantage 
la fuperftition (qui n'eft, comme chacun fcait , qu'une peur fervile de la juftice & vindiéte 


divine) faififfant les cocurs des plus fcelerez , cela fut caufe que cefte fuperftition meflée 
avec l'ignorance, qui s'eftoit coulée aux ames de la plufpart de ces pellerins retournez de 
la guerre finéte, chargez de pechez monftrueux & abominables , dont les Levantins les 
auroient imbus, donna beau jeu aux Papes de ce temps-là , pource que les guerriers qui 
eftoient toute la Nobleffe de France, fe trouvans confus de plufieurs grands fcrupules &c 
inquietudes de confcience, à caufe de l'enormité defdits pechez , & à cefte occafion tom- 
bez en la mefine anxieté , que les malades de maladies incurables , qui n'eftimans pas les 
es ordinaires affez fuffifantes pour les pouvoir guarir & fauver, ont recours aux 
dinaires , c'eft à dire n'eftimans les penitences, prieres & propitiations ordinaires , 
à laver Fhorreur de leurs pechez , fe laifferent aifément perfuader & indui- 
nouv & plus exprés remedes que les ordinaires , puifez de ce qu'on 
appellé la plenitude des trefors de l'Eglife , d'indulgences , pardons & plainieres 
:s venans de Rome, avec difpenfes de plufieurs grands vœux difficiles, voire im- 
, aufquels la plufpart d'eux s'eftoient obligez & aftraints, pour cuider effacer l'e- 
de leurs fautes. Occafions lefquelles les Papes embraffans avidement , & imitans 
auvais Medecins, qui fe font donner par leurs malades, lors qu'ils font au fort de 
il, firent, comme on dit, en baillant, c'eft à dire en efchange de toutes ces graces 
\ es & indulgences, dont ils fe voyoient fi avidement recherchez, & qu'ils n'ou- 
blierent de faire valoir , ils obtindrent des Rois, Princes & Seigneurs Chreftiens , de tres- 
grands dons & avantages, pareatis, authoritez, titres & actes approbatifs de leur puiffan- 
ce abfolu&. 

LI. Mais comme c'eft chofe qui jamais ne faut , * qu'un abifme attire toujours l'autre, 
c'eft à dire un defordre d'autres defordres , ils abuferent fi licentieufement de ce trop grand 
& effrené pouvoir , & introduifirent tant d'abus & de difformations en l'Eglife , que les 
plus infirmes commencerent à s'en fcandalifer peu à peu, mefmement de ce que toutes 
chofes tant facrées que prophanes eftoient venales, & de ce qu'on voyoit les vicaires de 
Jefus-Chrift, plus fouvent armez ou environnez de Satrapes, qu'en l'eftat & forme des 
faccefleurs de fain& Pierre : chofe qui fit aheurter plufieurs contre la pierre d'offenfe & 
de fcandale , & douter pour le commencement de leur puiffance , & puis pied à pied de 
la do&rine qu'ils prefchoient, tellement qu'ils devindrent par fucceffion de temps Albi- 
geois , Vaudois, Pauvres de Lyon, Arnaldiftes, Patariens, Turlupins , & d'autres feétes 
& opinions femblables. Ce mal-heur devoit eftre un enfeignement fuffifant aux Papes , 
dire rentrer en leur ancienne modeftie & fainéteté, & rechercher les remèdes or- 
s dont avoit ufé la primitive Eglife, pour extirper les herefies : c'eftoit d'indire des 
Conciles, pour y confuter les opinions fauffes , par le glaive trenchant de la parole de 
Dieu, & par mefme moyen ofter les pierres de fcandale , & la difformation des moeurs 
des Ecclefiaftiques. Mais telle n'eftoit leur intention : car jettans au loing tels remedes 
Angeliques & du fain& Efprit, ou pour le moins n'en ufans que par fainte & mines, 
pource qu'ils ne craignoient rien tant que la reformation , ils eurent recours aux remedes 
mondains, c'eft à dire aux efpées, coufteaux & feux. Cefte croifade qui avoit efté in- 
ventée du commencement, pour mettre la Chreftienté en repos, & jetter la rage des gens 
de guerre de l'Europe für l'Orient & le Paganifine, ils la mirent en jeu pour cefte fois-là, 
afin, difoient-ils , de ruiner l'herefie : mais en effe& pour maintenir & augmenter leur 
puiffance & grandeur. Ils armerent donc par le moyen d'icelle, toutes fortes de perfon- 
nes contre ces Albigeois heretiques, lefquelles remplirent le Languedoc & les frontieres 
d'Efpagne, de feu, de fang, & de delolation , n'efpargnans hommes, femmes & petits 
enfans, & aufli peu les innocens que les coulpables, perdans les ames avec les corps, fai- 
fans mourir fans confeffion & repentance plufteurs, dont la plufpart euffent efté facilement 
convertis, fi on euft voulu tant foit peu prendre peine d'y appliquer les bons & legitimes 
remedes. 

Lil. Mais afin de n'entrer plus avant aux abus, deformitez & defordres qui fe font 
coulez en l'Eglife de Dieu, par les mauvais deportemens des principaux miniftres d'icelle, 
& qui ont caufé toutes les herefies , dont la Chreftienté a efté affligée depuis trois ou quatre 
cens ans continuellement, la fouvenance defquels ne peut apporter qu'un creve-cœur àtous 
les bons & vrais Catholiques , je me contenteray retournant à mon premier propos , de 
dire que combien que les Papes par les moyens deffufdits, ayent beaucoup entrepris fur les 
libertez de l'Eglife Gallicane, & fur les droits de nos Rois, toutesfois ils font tousjours 
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demeurez en cefte poffeffion de faire affembler le Clergé de France , toutes les fois que 
bon leur a femblé , pour advifer à la police & difcipline Ecclefiaftique : en poffeffion eux 
& leurs Parlemens , de faire des loix , ftatuts , ordonnances, reglements & arrefts, tou- 
chant les chofes Ecclefiaftiques , & principalement pourrefrener les abus, excés, malver- 
fations & entreprifes , tant des Prelats, & autres perfonnes du Clergg , que desPapes. Et 
de fait le voulume des ordonnances Royaux, le livre du Stile de Patlement, & lesanciens 
regiftres de la Cour, font pleins defditesloix. Toutes les fois que les Eftats generaux de la 
France ont efté affemblez , le Clergé comme les deux autres Eftats , a baillé un cayer de re- 
monftrances , fur lequel les Rois ont fait des ordonnances pour la police & difcipline Ec- 
clefiaftique. Sain& Louys, outre fa pragmatique, fit une loy , par laquelle il ordonna que 
tous Evefques, patrons & autres collateurs , ne feroient empefchez par le Pape, en la plei- 
ne jouyffance de leurs droits, & qu'à chacun fa jurifdiétion feroit gardée: & fit encores une 
autre loy contre les Simoniaques. Philippes le Bel par fa Philippine, defendit l'exa&ion 
de nouvelles difmes. Charles cinquiefme , comme nous avons Cy-devant remarqué , fit 
compofer le fonge du Verger contre l'ambition des Papes, & defendit aux Evefques & à 
leurs Officiaux , d'excommunier les villes & communautez de fon Royaume. Charles 
fixiéme (1) en l'an 1365. chaffa les colle&eursdes Papes , defendit les benefices eftre confe- 
rez aux eftrangers , & fit faifir les benefices poffedez par les Cardinaux, & autres demeu- 
rans hors le Royaume. Il fitbien plus: carils'ofta, & pareillement fon Royaume del'o- 
beiffance du Pape. Le Pape Martin cinquiéme , ayant efté efleu au Concile de Confiance , 
apres la depofition de trois Papes , voulut remettre en ufage les refervations & autres impo- 
fitions fur les Eglifes de France: pour à quoy obvier, à la poftulation des trois Eftats tenus 
à Paris, les anciens Edi@s contre les ufurpations des Papes furent renouvellez, & par arreft 
du Parlement donné en l'an mil quatre cens dix-hui&, fut dit qu'ils feroient fignifiez au- 
dit Martin cinquiéme, avant qu'on lui fift 'obedience que les Rois ont accouftumé envoyer 
faire aux nouveaux Papes , lequel Pape Martin à cefte occafion , ayant interdit la ville de 
Lyon, par autre arreft de l'an mil quatre cens vingt-deux , fut l'interdit declaré nul & abu- 
fi£ Charles feptiéme l'an mil quatre cens trente-fept, defendit à tous les Prelats du Royau- 
me d'aller à Ferrare, où ils eftoient citez par Eugene quatriéme , fuccefleur de Martin cin- 
quiéme. En l’année enfuivant il ordonna la pragmatique fanétion à Bourges , contre lesan- 
nates , refervations & inventions des Papes, il defendit recevoir, publier , ny executer au- 
cunes bulles de citations , preventions ou cenfures de Rome, fur peine de crime de leze 
Majefté. Louys unziéme l'an mil quatre cens foixante-quatre , defendit d'envoyer ou por- 
ter argent à Rome, ny en apporter aucunes bulles: lefquels Ediéts il renouvella l'an mil qua- 
tre cens feptante-huiét, comme long-temps auparavant avoit fait Philippes le Bel , & mit 
des gardes aux paffages. Le Roy Louys douziéme ayant efté chaffé d'Italie par les menées, 
fa&tions & armes ouvertes de Jules deuxiéme , il le fit fufpendre de fon Papat parle Concile 
tenu à Lyon: en haine de quoy ledit Jules l'excommunia , & tous les Francois , & donna 
fon Royaume en proye, & celui de Navarre au premier conquerant , & outre decerna bulles 
deremiffion plainiere & indulgences , à ceux qui tuerolent un Francois. 

XLVIII. Par ce que deffus donc, il me femble avoir affez clairement prouvé & mon- 
ftré que nos Rois ont droi& , non feulement de faire quand il leur plait, affembler les 
Evefques, Prelats, & autres Ecclefiaftiques de ce Royaume, tant pour advifer & pourvoir 
à la difcipline Ecclefiaftique, que pour remedier aux defordres qui y pourroient advenir , par 
le moyen des entreprifes & ufurpations des Papes , mais auffi d'y pourvoir eux-mefmes , & 
d'y &ire pourvoir par leurs Parlemens , & principalement par celuy de Paris, maintenant 
transferé à Tours, lequel outre l'exercice ordinaire de la Juftice , auquel il eft affiduelle- 
ment occupé, ayant efté eftably par nofdits Rois, pour maintenir & conferver les droiéts 
de leur couronne, il s'y eft tousjours fi virilement & vertueufement employé, qu'ila, toutes 
les fois que les occafions s’y font prefentées , repouffé les violences & entreprifes des Papes, 
fans craindre leurs vaines & injuftes excommunications , defquelles ils fe font tousjours tres- 
bien fceu garentir , & en ont garenty nofdits Rois & leurs fübjets , tant par le moyen de l'ap= 
0" comme d'abus , qu'un des grands perfonnages de ce Royaume appelloitle Palladium de 
a France, que par autres moyens & remedes juftes & legitimes. : 

LIV. Or je ne doute point qu'ayant efté contraint en ce difcours , pour la jufte defence 
de noftre Roy , & de nous, dire beaucoup de chofes , qui ne feront aucunement agreables 
à ceux qui font plus affectionnez aux Papes & à leur grandeur & puiffance extraordinai- 
re, qu'au bien & à la confervation de ceft Eftat & de noftre Roy, je ne fois par eux blafiné 
& accufé, d'avoir porté trop peu d'honneur & de refpe&t au fain& fiege Apoftolique, & 
d'avoir à l'exemple de Cham, fils de Noé , defcouvert les parties honteufes de nos peres 
communs. Mais à cela je leur refpondray, que je ne manqueray jamais de leur porter tout 
Fhonneur, refpe& &. obeiffance , que je leur doy, clave non erranre, les recognoiffant pour 


[2.] Charles Vl. ne parvint à la Couronne qu'en l'an 1380. & ne fit ce qui cft rapporté ici qu'en 3493. 
direéteurs ; 
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dire&euts , furveillans & fuperintendans de l'Eglife Catholique, & protefte que ce que fag 
dit, n'a pointefté pour découvrir leurs imperfections : carfi elles euffent efté cachées 37 euffe 
encore aidé de tout mon pouvoir à les cacher davantage. Et neantmoins j'ay appris dans 
nos conflitutions canoniques: Ÿwe rout ainfi que eeft chofe loïable e diférette » de porter hon- 
Ber Gr reveténee à fes (gala: auff eft-il de la jufiice € de la crainte de Dieu, ne diffimuler 
aucunement ce qu'on voit en eux Jubjet à correëtion ; de peur que tout le corps ne fe confume de 
maladie ; fi on neglige la langueur qui eft en la refte. Er que nousne devons nous rendre plus Jubjetis 
que de vaifon , à nos Juperieurs ; de peur que nous afubjefJans trop à eux y nous ne foyons contraints 
de reverer leurs vices. Gerbert en l'epiftre qui a efté cy-deflus alleguée, dit que fi le Pape 

eche fouvent & ne s'amende point, il faut le tenir comme un ethnique & publicain : & 
‘Balde fur le chap. olim de referiptis , dit que contre le Pape abufant, il faut premierement 
ufer de paroles, fecondement d'herbes , tiercement de pierres & de force. 

LV. Lors donc que Gregoire quatorziéme voudra recognoiftre & amender fà faute; fe 
departant des ligues & affociarions faites avec le Roy d'Eipagne , les fubjects rebelles, & 
autres ennemis de cét Eftat, & revoquant les armées qu'il a envoyées en France pour la 
ruine de ce Royaume, de noftre Roy, & de fes bons fubjets, lors qu'il fe rendra noftre pere 
commun , & nous daignera recognoiftre pour fes enfans; non feulement moy, mais com- 
Te je me puis promette , tous les bons ; vrais Catholiques & fideles Francois , luy rendront 
tout l'honneur, revererce , fübje&tion & obeyffance que nous luy devons. 
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De la grandeur , droicis , preeminences, eg prerogatives des Rois, 69 
du Royaume de France, 


I. NTRe lesdroïi@ts & préeminences du Roy tres-Chreftien, & de fon Royaume ; 

je n'ay deu obmettre celuy qui concerne l'interdiét & excommunication ; lequel 
n'ett moindre que les precedens: voire pourra fembler plus grand, pour l'authorité du fain& 
Siege, qui ne fera jamais revoquée en doute par ceux qui ont manié les Conciles & Peres 
anciens, fans paffion particuliere. Et principalement fi on met en balance d'un cofté, les 
troubles futvenus en l'Empire fous Henry 1 V. & V. Frideric I. & IT. fous Louys de Ba- 
viere : & de l'autre , l'obeiffance & fubje&ion volontaire des Francois envers leurs Princes 
naturels, qui ne fut oncques diniinuée ou amoindiie pout aucunes éxcommunieations. De 
quoy les étrangers mefmes fe font efinerveillez, & entre autres de noftre memoire, frere 
Onuphrio Veronnois, religieux de l'Ordre des Auguftins , en fon quatriéme livre des Em- 
pereurs, difant, Mirum illud obfervandum efl , quod cim nulla gens unquam fuit , que aut 
externos principes non admiferit , aut. affumptos interdum non expulerit , [ape etiam per fummum 
féclus non occiderit : folis Francis hoc peculiare eft ac proprium ; nullos unquam exteros regés pati y 
fios autem ufque adeo amare em colere » ut pro eorum dignitate ac maje[late tuenda non opes tan- 
zàm , [éd vitam profundere foleant. Hinc eveniffe credendum efl , utper mille & ducentorum fere 
annorim intervallum ; non nifi ex tribus familiis tot reges Francis orti fint. 

IT. Et de fait, quand le Pape Gregoire IV. fe mit en chemin pouf venir excommunier 
Louys Debonnaire (qui eft le premier de nos Rois, far lequel l'on entreprit de faire ce 
coup d'effay) les Annales efcrites au mefmetemps , & le continuateur d'Aymoln religieux 
de S. Benoift fur Loyre, recitent que la refolution des Evefques de France fut, /Vullo modo 
fe velle ejus voluntati faccumbere ; fed fi excommunicaturus venirer , excommunicatus abiret. Ce 
qui fe trouve rapporté par l'ancienne Chronique Francoife, que nous appellons de Sain& 
Denys, en ces mots. 

III. Il aduint que les miniffres des diables pourchacierent tant, qu'ils affemblerent tous fes 
Jils à tant comme ils porent avoir de gens chacun endroit foy. Et PApofloile Gregoire firent 
auf venir par malice fous la couleur de pitié auf comme pour mettre paix sil entre le 
Roy € fes enfans , mais la verité fut apres apperceuë. En la parfin envoya à fés fils PEvef- 
que Bernard, & autres meffages , & leur mandoit quils vvin[Jent à ly , ainfi comme fils de- 
voyent venir au pere. Er à P'Apofloile manda , que s'il vouloir faire dinfi comme devant luy 
avoit fait, pourquoi iltardoit tant à venir à lu; Touresfois s’efpandit par tout & raconta l'en 
ce qui effoit de verité des autres. De P'Apofloile redifiit Pen, quil mefloit pour autre chofè 
Venu; fors pour excommenier le Roy c les Evefques , ils efloient de vien contraires à fs fils, 
ex inobediens à luy. Mais quant les Prelats oyrent ce, ils répondirent , que jà où cas ne lu 
obeyroient pour eux excommenier. Car Pau&lorité des anciens Canons ( ce di, oyent) fentoit tout 
autrement. Er quand cevinr à la fefle fainét Jehan Baptifle , le Roy & fes fils d'autre pat vin- 
drent en un lieu , qui puis icelle heure fut tousjours appellé Champment ; ou champ de meufon- 
&es > pource qui au Roy promerroyent foy & loyauté, y menrirent en cele place. Quant. l'en 
dit au Roy que P Apofoile venoit à luy , &* quant le Roy le vit venir, qui ja efloit ordonné en 
Je bataille , il le receur. Toutesfois ce fut en moins de réverence quil ne deufl. Et luy diff qu'il 
ae venoit pas à luy en la maniere qu'il devoir. C'efloit grand [oupcon contre luy. Aux heberges 
fut mené, là parla. au Roy , er lay. afferma pour verité , quil mefloit pour autre chofè venu ; 
Jors pour mettre paix &* concorde entre luy e fes fils. 

IV. Thegan, lors Doyen rural de l'Árchevefché de Treves, efcrivant la vie du mefme 
Louys , & parlant dece faiét, dontilcharge principalement Ebo Archevefque de Rheims; 
adjoute , Tunc impletum eft elogium Jeremiæ prophete dicentis , Servi dominati fant noflri : s'efz 
criant, O qualem remunerationem. veddidifli ei. Fecit. te liberum , nan nobilem ; quod impof[fibile 
cf. Pofl libertatem veflivit 1e purpura €? pallio, & tu eum induifhi cilicio. Ille pertraxit te 
meritum. ad culmen. epifcopale. Tu eum falfo judicio voluifli expellere à folio patrum. fuors 
Crudelis , cur nonintellexif precepta Domini , Non eff fervus pra dominum faum? Quamobrem 
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contempfifli praecepta apoftolica illius , qui ad tertium calum raptus erat , ut inter angelos difceret, 
quod. hominibus Jic. praciperet ? Omnibus poteflaibus fublimioribus [ubjeci eflote.. Non eff poteflas 
nifi à Deo. Et iterum , alius dicit , Deum timete , Regem honorificate. Servi fabditi cffote in omni 
timore , non tantiim bonis & mode[lis , fed etiam. difcolis , ec. Tibi vaticinavit Zacharias pro- 
pheta : Non vivas ; quia mendacium locutus es in nomine Domini. Deus manifeflavit malitiam 
tuam ; © conférvauit illi vegnum € gloriam fuam. Auffi, peu de Jours apres les Evefques, 
fans avoir efgard à ce qui avoit efté fait, & fans appeller autre, comme tefmoigne l’hif- 
toire de l'Eglife metropolitaine de Rheims, figillarim libellos de veffitutione regis communi 
confilio atque confenfu ediderunt , & propriis manibus fab[eripferunt , cum quibus c Ebo Rhemo- 
vum. Zrehtepifcopus libellum manu fua. [criptum edidit , in quo profe[fus eft quicquid in zpfius im 
peratoris déhonorationem geflum fuerat , inyuflé facium elfe. Ex pof datos libellos venientes. Epifc 
copi cum Rege e quamplurtmis ejus fidelibus ac regni primoribus , in urbem Merenfium, pu- 
blicè à Drogone Epifcopo vele&tum efl , quod de reflitutione Regis ommi unanimitate geflum fuerat. 
Apres laquelle le&ure ledit Ebo, qui avoit efté l'autheur & porte-enfeigne de la fa&ion 
contraire, montant au mefme lieu , protefta devant toute l'affemblée quele Roy avoit efté in- 
juftement depofé , & que tous les attentats, menées & machinations contre fa Majefté, eftoient 
iniques, & contra totius auctoritatis tramitem. 
v. V. Quant à l'excommunication fulminée contre le Roy Lothaire par Nicolas I. pourle 
Ce qu'Hinemar contraindre de quitter V Valdrade, & reprendre Thetberge, combien que luy-mefme par 
obferve für l'ex fos fortros defquelles une partie eft inferée ou decret de Gratian, die avoir cognu de cefte 
contre Lothaire, Caufe, comme arbitre accordé par les parties, & de léur confentement : & que le Roy 
par celles qu'il efcrivit depuis à Hadrian fecond fon fucceffeur , recognoiffe qu'il l'avoit 
commis ad tempus € in parte : toutesfois les articles qui furent lors dreffez parles Francois, 
& qui fe peuvent voir entre les efcrits de Hincmar Archevefque de Rheims, contiennent 
entre autres ces mots : Dicunt fapientes , quia ifle princeps nullorum legibus , vel judiciis fab 
jacer , nifi. folius Dei, qui eum in vegno ; quod. fuus parer illi dimifit , regem confliruiz. Er fr 
voluerit pro hac , vel pro alia caufa , ibit ad placitum , vel ad Synodum : & fi noluerit ; liberè 
€» licenter dimittet. Et ficut à fuis Epifcopis quicquid. egerit , non debet excommunicari : ita ab 
aliis Epifcopis non potefl judicari : quoniam. folius Dei principatui debet fabjiei , à quo folo potuit in 
principatu. conflirur. Er quod. facit ,  qualis efl in regimine ; divino fit. nutu Jicut fcriptum eft: 
Cor regis in manu Dei, quocumque voluerit verrer illud. Ce qui fe voit encor par les lettres 
que le Clergé de fon Royaume écrivit à (à fain&eté, rapportées par Aventin en fes anna- 
les de Baviere : dont je reciteray feulement une partie, laiffant le refte, pource qu'il m'a 
femblé trop aigre & picquant contre le S. Siege. . Nos cum fratribus noffris & collegis 
neque edictis tuis flamus , neque vocem tuam agnofcimus , neque tuas bullas ronitrudque timemus. 
Tu eos qui decretis tuis non parent, impietatis condemnas : itfdem facrificiis interdicis. Nos tue 
te enfe jugulamus , qui ediclum Domini Deique noflri confpuis , concordiam diféindis , &c. Mais la 
réfolution faite par les Eftats, lors que le mefme Hadrian voulut entreprendre de comman- 
der à Charles le Chauve, fur peine d'interdi&t, de delaiffer l'entiere jouyffance du Royau- 
me de Lothaire à fon fils Louys, femble encor plus forte, eftant tefmoignée par les lettres 
du mefme Archevefque Hincmar , duquel les efcrits font canonifez & inferez és recueils des 
anciens decrets, auquel fa fainéteté avoit particulierement efcrit pour cefteffer. Je rappor- 
teray icy au vray fes propres mots , pour en laiffer le jugemenr libre à un chacun. 


VI. Domino fan£lifimo €: reverendifimo patrum patri. Hadriano primarie. fedis 


Wi " " 
Lettre d'Hinc- 


marau Pape Ha- apoftolice ac univerfalis Ecclefie Pape, Hincmarus nomine, non merito 
TRE 

oblige Chaos Rhemorum Epifcopus , ac plebis Dei famulus. 

Chauve à laitfer à 


AE E hoc quod fcripfiffis » ut fi ipfe rex Carolus in obflinationis fae perfidia pofl meam cona 
ventionem perfiflere maluerit , quam juxta ve[lra. monita refipifcere ; ab illius me commu- 

mione er con[ortio fequeffrem , & fecundum Apoflolicum, nec Ave ei dicam ; fi veftra communio- 
mis volo e[fe particeps, pre[entiam ejus modis omnibus devitem , cum magno cordis dolore. ac 
gemiru dico. Quoniam €. Ecclefiafhici & fécularis ordinis viri , qui de diverfis regni partibus 
Rhemis plurimi convenerant , quos mandatum veflrwm ibidem mihi delatum , quia non debuit 
latere non potuit , exiguitati mee , qui quantum fervi e potui femper Apoflolice fedis priviles 
gium extuli , improperando dixerunt. & dicunt : Nunquam. hujufmodi preceptionem ab illa fede 
ulli predece[forum meorum mi[Jam fuiffe , cim inter reges facramentis etiam confæderatos , fed in- 
zer patrem. C filios y. ac inter fratres prelia e [editiones eorum temporibus fuilfe nofcantur , &rc. 
4Vec etiam ab hereticorum , vel fchifmaricorum five tyrannorum, Imperatorum , ac Regum , qua- 
Jes. fuerant. Conflantius Arrianus ac apoftata Tulianus , & Maximus tyrannus , prafentia e, 
Jfalutatione [roe collocutione fedis Apoftolicæ Pontifices , vel alii magne auctoritatis atque fantti- 
Satis Epifcopi, cám locus €x vario ac caufa exegit ,. fe fubtraxille leguntur , &c. Et dicunt 
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fécularem feripturam dicere , quia. omne regnum feculi bujus bellis quavitur , vitiorus propagatur s 
e non Apoftolici vel Epifcoporum. excommunicationibus obiinetur : & fcripturam divinam prapo- 
aunt. dicere , Quia Domini ef} regnum , per quem reges regnant , e cui voluerit dat illud mini- 

erio Angelorum © hominum. Quibus cum verba beati Jacobi Apoftoli opponimus dicentis, Um. 
de bella © lites inter vos ? &c. Ex cim poreflatem à Chriflo fanëto Petro primo Apoftolorum , c 
in co fiis fucce[Joribus datam , fed &' Apoltolis, & ceteris Epifcopis pontificium ligandi e fol. 
vendi collatum infinuare volumus , refpondent : Ez vos evgo folis orationibus veftris regnum contra 
JVortmannos , & alios impetentes defendite , & noffram defenfionem nolite querere. Et fi vul- 
tis ad defenfionem habere mo[lrum. auxilium ; ficut volumus de vefris oratiombus habere 
adjutorium » nolite querere noffrum difpendium : Et petite domnum "Apoflolicum ; ut quia 
Rex c Epifcopus fimul effe non potefb , er [ui antecellores ecclefiaflicum ordinem ; quod 
fium. eff , & non. rempublicam , quod. regum. eft , difpofuerunt : non precipiat nobis habe- 
ve regem » qui mos in fic longinquis partibus adjwvare non poffit contra fabitaneos € fre- 

wentes paganorum impetus. Et mos Francos non jubeat fervire , cui nolumus ferire 
quia iffud jugum fui antecellores noffris antece[oribus non ámpofüerunt , &* nos illud. porta: 
re non po[Jumus : quia. fcriptum effe in fanclis libris audimus , ut pro libertate € hereditate no- 
fra ufque ad mortem. certare debeamus. Et fi aliquis. Epifcopus aliquem Chriflianum contra le- 
gem excommunicat , fibi poteflatem. ligandi tollit. Ez mulli ottam eternam poteft. tollere , fi fua 
peccata. illi eam non tollunt. Er non convenit. ulli Epifcopo dicere , ut Chriflianum , qui non eff 
éncorrigibilis , non propter propria crimina , fed pro terreno regno alicui tollendo vel acquiren- 
do nomine Chriflianitatis debeat privare , &' cum diabolo. collocare , quem Chriflus fua morte 
€ fio fanguine de poteflate Diaboli venit redimere , & Chrifianos pro fratribus fiis. animas 
docuit ponere. Propterea fü domnus Apoftolicus vult pacem. quevere , fic pacem quærat , ut ri 
eam. non moveat: quia nos non credimus , ut aliter ad regnum Dei pervenire non po[fmus » f 
allum , quem ipfe commendat , terrenum vegem non habuerimus. Et alia de juramentis e? per- 
jurüs e de tyrannide , de quibus feripfiflis , nobis dicunt , que vefire autloritati mandare nobis 
non convenit. Sed &' alias comminationes in vos fünt jaculati , quas adhuc nolo proferre.s 
qualque fcio fi Dominus illis permiferit , ut jam in deliberatione , ita fine retraëtatione commi- 
nantes , in opere mon[Irare. curabunt. Er ut mihi experimento videtur propter meam interdic- 
tionem ; vel propter lingue humane gladium , nifi aliud. eis obfhterit ; rex nofler , vel regni ejus 
gurimores , non dimittent , ut quod ceperunt , quantum potuerint non exequantur. 

Ce qui approche de certain article d'un autre Synode tenu quelque temps apres au 
diocefe de Reims , qui porte, Duo funt quibus principaliter mundus. hic vegitur : Auétoritas 
acra. Pontificum , € regia porellas. Solus autem dominus nofler Jefus Chriftus verè fieri potuit 
Rex e facerdos poft incarnationem. | Pofl vefüvrettionem verd atque afcenfionem ejus in celum; 
mec rex Pontificis dignitatem , nec Pontifex regiam poteflatem fibi ufarpare prefampfir. Sic ac- 
zionibus propriis dignitatibu[que ab eo diflintliss ut e Chrifliant reges pro eterna vita Ponrifici- 
bus indigerent , & Pontifices pro temporalium verum curfa vegum difpofitionibus uterentur , qua- 
tenus [piritualis aclio à carnalibus diflaret incurfibus. Et ideo militans Domino minime fé nego- 
tüs fecularibus implicaret : ac viciffim non. ille rebus divinis præfidere videretur , qui effet nego- 
tiis fécularibus implicatus. Le mefme Charles le Chauve fe trouva beaucoup eftonné, de ce 
que fa fain&teté luy avoit efcrit en faveur d'un autre Hincmar Evefque de Laon : mais luy. 
fit une réponfe qui fe lit entre les epiftres dudit Archevefque, dont nous avons extrai& ce 
qui s'enfuit. 


VIL San&iffmo ac Reverendiffrmo patri , Hadriano Jemmo Pontifici & Pape, 
Carolus Dei gratia Rex, © fpiritualis filius vefter. 


CRIPTUM ef etiamin præfatis literis , nobis ex nomine veffro directis , de Hincmaro ; hoc 

modo : Volumus , & auctoritate Apoftolica jubemus , ipfam Hincmarum Laudunenfèm Epif- 
copum vefra fretum potentia , ad limina. fan&lorum ; noflrámque venire clementiam , &c. Que 
velegentes , contra morem dece[forum ac pradece[forum veftrorum ; hoc diclum invenimus umbro- 
Jim feculi typhum inducere in Ecclefiam , que lucem fimplicitatis & humilitatis , diem Domini 
videre defirantibus prafert.. Tamen. de voluntate non dubitavimus. Quia humano. animo facile 
Jfübripi poteft , quod ex deliberatione conveniat immutari. Sed valde mirati fümus , ubi hoc dic- 
&ator epiflole nobis per ZAtlardum Epifcopum delate fcriptum invenerit , effe. Apoftolica auëtori- 
tate pracipiendum , ut Rex, corretfor iniquorum , & difirilor reorum , ac fecundum leges eccles 
fiaflicas atque mundanas ultor criminum , veum legaliter. ac regulariter pro exceffibus fuis dam- 
mam , fua fretum potentia Romam dirigat , €&c. Unde ficut vobis refcripfimus , & nunc ite- 
eum vobis fcribere non piguit ; fed exigente caufa. nece[Jarium efl: quia veges Francorum ex re 
gio genere nati , non. Epifcoporum vicedomini ; fed terra domini haëtenus fuimus computati : € ut 
Leo, ac Romana fynodus fcripfit » Reges & Imperatores , quos terris divina potentia precepit 
grac]e > jus difinguendorum negoriorum Epifcopis fanétis juxta divalia confiituta permifevum à 
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non autem. Epifcoporum villici extiterunt. Et fanélus Aupuflinas dicit , Per jura vegum ; 
zur. pofeffoness non autem per Epi[copale imperium , veges villici fent y actoréfque Epifcoporum. 
Er Dominus, Que fant Caefaris, Cefari: & que funt Dei , Deo. reddi precipit > qui etiam 
cenfum regi reddidir. Er Apoflolus voluit ferviri regibus ; voluit honorari &' non conculcari reges. 
Regem , inquit > honorificaie. Er iterum y Omms , inquiens ; anima poteflatibus fublimioribus 
fübdira fr. Reddite ergo. omnibus debita. Ex paulo fuperius , Ideo nece[fitate fubditi effote , nom 
olim propter iram , fed © propter. confcientiam. Er fi vevolveritis vegefla dece[Jorum ac prade- 
cefforum. veflrorum , talia mandata , ficut. habentur in. lteris ex nomine ve[lro nobis. direëlis, des 
| ceflores noffros à decefforibus veftris accepiffe nullatenus imvenietis, ec. Quis igitur hanc inver- 
Jam legem Infernus evomuiz ? T Tartarus de fiis abditis & tenebrofis cuniculis erutlavit à 
Contra. quam facris lineris oflen[a nobis efl via , quam fequamur : appofita forma, cui imprimi- 
mur, de. Tandem quia vos non legiJe vel audiffe collegimus , ex luteris ab Aëtardo Epifcopo 
nobis delatis ; que antea per illum paternitati veflre. direximus ; iterato Jcribimus ea; que tunc 
feripfevamus , deprecantes vos in omnipotentis Dei honore , e fanclorum Apoflolorum venera- 
| tione, ut tales inhonorationis noflra epiftolas , taliáque mandata , ficut. hatlenus ex nomine vefiro 
Jüfcepimus , nobis & regni noflri Epifcopis ac primoribus de cetero non mandetis. Et non com- 
pellatis nos mandata er. epiflolas veffras inhonorandas contemnere , & miffos veflros de honorare, 
€. Si quà bon droit Otthon Evefque de Frinfinghen, en la vie de l'Empereur Henry 
IV. ou 31. chapitre du 4. livre de fa Chronique dit, Lego & relego Romanorum regum c 
Amperatorum gefla , e nufquam invenio quemquam eorum ante hunc à Romano Pontifice excom- 
municatum , vel regno ejetium. Ex Godefroy de Viterbe en fon Pantheon, parlant dudit Hen- 
ry, Zfnte hunc Imperatorem , non legimus aliquem à Romano Pontifice excommunicatum , aut 

Unperio privatum. 

VIL . VIII Mais fi nos Rois de cefte race ne fe font laiffez aller aux entreprifes contre 
one leuts droits, prerogatives & prééminences pour ce regard , leurs fucceffeurs depuis Hu- 
la troifiéme race. gues Chappet jufques à prefent , n'en ont pas efté moins foigneux & jaloux. Je laifferay 

icy à part la harangue d'Arnulphe Evefque d'Orleans , reputé le plus fage & le plus elo- 
quent de tous les Prelats de France, ou fynode de Rheims, fous le regne dudit Chappet 
& de fon fils, pour la reverence que je dois au S. Siege. Si ne puis-je obmettre en ceft en- 
droit, qu'apres ce fynode le Pape n'eftant bien content de ce qui sy eftoit paffé fans luy , 
& ayant menacé le Roy , & quelques Prelats de ce Royaume, de les excommunier, 
Gerbert lors Archevefque de Rheims , & depuis Pape de tres-grand renom, efcrività Se- 
guin Archevefque de Sens, qui avoit prefidé audit Concile, une epiftre qui fe trouve entre 
les autres fiennes , de cefte teneur. 


Gerbertus , Seguino. Senonenfis Archiepifcopo. 


IX: IX PORTUIT quidem prudentiam veflram callidorum hominum verfutias devitaffe , & 


V REN qpocem Domini audire dicentis : Si dixerint vobis , Ecce hic Chriflus , aut effe illic , no- 
chevéque de sens Vite fechari. Rome dicitur effe , qui ea que damnata fant , uflificet s & que jufla putatis , dam 
T 3 duce. Mer. Er nos dicimus, quia Dei tantim , & non hominis ef}, ea que videntur qufla , damnare 5 & 
fur le Dee que mala putantur jufiificare. Deus, inquit Apoflolus, efl qui juffificar , quis efl qui condemnet e 


des Evéques. Pa- ; 3 n fit aui ir De oi ; VUETit i 
em Ie. Confequitur ergo [i Deus condemnat , ut non fit qui jufhificét. Deus dicit , Si peccaverit in te 


pefoumis E 3 : d c Pars dum 
Cifion de l'Egüfe Per uus, vade © corripe eum , &c. Quomodo igirur veftri emuli dicunt , quia in Zrnulphi dejec- 
univerfelle. tone Romani Epifcopi judicium expectandum fuit? Porerdntne docere ; Romani Epifcopi judi- 


cium Dei judicio majus effe Sed primus Romanorum Epifcopus , immo ipforum Apofrolorum 
princeps clamat , Oportet obedire Deo magis quàm. hominibus. Clamat ez ipfe orbis terrarum 
magifler Paulus: Si quis vobis adnuntiaverit preter quod accepiflis , eriam Angelus de celo , ana- 
thema fit. Num quia Marcellinus Papa Jovi thura incendit , ideo cunctis Epifcopis thurificandum 
fuit Conflanier dico, quia fi ipfe Romanus Epifcopus in fratrem peccaverit ; [epit{que admonitus 
Ecclefiam non audierit , is inquam. Romanus. Epifcopus precepto Dei habendus efl ficut Ethnicus 
er publicanus. | Quanto enim gradus altior , tanto ruina gravior... Quod fi propterea faa commu- 
nione nos indignos ducit , quia contra Evangelium fentienti nullus noflfrüm. confentit, non ideo à 
communione Chrifli féparare nos poterit : cèm etiam presbyter mifi confe[Jus , aut comviclus , ab offi- 
cio removeri non debeat , cc. INon ef} ergo danda occafio noflris emulis , ut [acerdotium , quod 
ubique unum efl, ficut. Ecclefia catholica una efl , ita uni fubjici videatur : ut eo pecunia , gra- 
tia, metu, vel ignorantia corrupto , nemo facerdos elfe po[fit , ntfi quem [ibi ha virtutes commen- 
daverint. Si lex communis Ecclefie catholice , Evangelium , Apollo, Prophete , canones fpiri- 
tu Dei conditi , € totius mundi reverentia confecrati , decreta fedis Apoftolicæ ab his non difcor- 
dantia. Et qui per contemptum ab his deviaverit , per hec judicetur , per hac abjiciatur. Porro 
hac [érvanti, € pro viribus exequenti , [it pax continua; © continuo fempiterna. Wos bene va 
lere optamus. t WW. Irerumvalere , & à faerofanttis & myflicis fafpendere vos nolite. Qui enim 
accufarus ante. judicem tacet , confiterur. Et qui judice judicante pene fe addicit , confiterur. 


i 
| 
Í 
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Confeffio autem fit aut [alutis , aut proditionis caufa : falutis , cum quis de fe confitetur vera : pro- 
ditionis , cèm falfa de [e confingit , vel in fe patitur confingi. Tacere ergo homicide eft. Quiaom- 
nis qui fibi mortis caufa fuerit, major homicida. efl. Et Dominus dicit: Ex ore tuo te judico, Re- 
pellanda igitur fal[a accu[atio, & contemnenda in legalis judicatio: ne dum volumus videri inno- 
centes , coram. Ecclefia efhciamur nocentes. 

X. Quelque temps apres , les cenfüres Ecclefiaftiques fulminées par Urbain IT. contre 
Philippes I. n'empefchérent pasl'Archevefque de Tours , de luy mettre fur la tefte la couron- 
ne Royale en pleine affemblée d'Evefques le propre jour de Noel, ny les Evefques de la 
Gaule Belgique à la Pentecofte enfuivant. Ce qui fe peut voir clairement par les epiftres d’I- 
ves Evefque de Chartres, lequel à la verité eftant fort particulierement affectionné audit Ur- 
bain, ne s'y voulut trouver. Mais il en receut tel traitement, comme luy-mefme recite , ur 
bona Epifcopalia adver[aviis expofita fuerint , damnámque ufque ad penuriam panis inflicfa : adjou- 
tant que Clerici Beloacenfes adverfis literas domini Pape , ad contemptum [edis Apoftolice irrifü- 
via. € contemptibilia verba protulerunt : & que fes parroifliens melmes tenoient peu de conte 
de fes remonrances. Advertiffantau fürplus fa fain&eté , de fe comporter envers la France au- 
trement qu'elle n'avoit fait; propter crebras invectiones ac murmurationes adverfus Romanam 
ecclefiam , quibus quotidie aures tinniebant. Nimirum ( comme dit Sigebert Abbé de Gemelard, 
fe plaignant du mefme temps) #ec fola novitas , non dicam herefis , necdum in mundo emerferat, 
at facerdotes illius qui dixit regi, Apoltara: € qui regnare facit hypocritam propter peccata populi, 
docent populum , qudd malis regibus nullam debeant “fübjectionem, & licèt eis [acramentum fidelitatis 
fecerint , nullam tamen debeant fidelitatem : nec perjuri dicantur ; qui contra vegem fenferint. Imo 
qui regi paruerit, pro excommunicato habeatur : qui contra regem fecerit , à noxa imjufatie er per- 
gqurüs abfoloatur. 

XI. Et dautant que Pafchal II. fucceffeur d'Urbain , fembla vouloir ufer de pareilles ri- 
gueurs & façons de faire contre Louys le Gros , que fes predeceffeurs & luy-mefme avoient 
pratiquées contre Henry I V. pour le depoffeder de l'Empire, le mefime Ives Evefque de 
Chartres l'admonefta par lettres, Ur flatum Ecclefiarum inconcu[fum manere concederet : ne hac 
occafione fchifma; quad erat in Germanico regno adverfus fédem Apoftolicam , in Galliarum regno 
Jüfcitaret. Qui fut lors que les habitans du Liege excommuniez par fa fainéteté, drefferent 
l'Apologie , qui fe trouve dedans le fecond Tome des Conciles, imprimez à Cologne l'an 
155 1. où elle peut eftre leuë par ceux qui en voudront eftre mieux efclaircis. 

XII. Quand Celeftin III. envoya deux Legats en France à la pourfüite du Roy de 
Dannemarch , pour traiéter de la reconciliation du mariage de Philos Augufte , & de 
la focur dudit Roy, laquelle fa Sainteté tafchoitfaire reprendre à fa Majefté tres-Chref- 
tienne, comme fa femme & efpoufe legitime, à peine d'interdit : l'ancienne Chronique 
de S. Denys tournée de motà mot d'un autheur Ecclefiaftique du mefime temps, dit, 
quapres qu'ils fe furent trouvez en Paffemblée &* conféil general de tous les Prelats du 
Royaume de France , qu'ils furent faits ainfi comme un chien quine peut abayer, fi que neme- 
t pas la befongne à perfection, pource qu'ils avoienr paour de leurs peaux. Comme auffi 
eut quelque temps depuis le Cardinal de Capoüe , qui n'ofa mettre ce Royaume en inter- 
dit , qu'apres qu'il en fut forty , ainfi que recognoift le Pape Innocent III. par fa decretale: 
dont toutesfois le Roy irrité (pour rapporter les propres mots de cefte Chronique) Zoua 
hors de leurs fieges les Prelats de fon Royaume qui sy efloient confenti : tollit tous leurs biens, e 
à leurs chanoines & leurs clercs , & toutes leurs ventes e» fiefs qu'ils tenoient de luy , & commanda 
quils fuffent tous eha[es de [a terre. Les Preflres memes qui manoyent aux paroiffes , fifl-il bou- 
zer hors , & les fit defpoiiller de tous leurs biens : & , comme recite ledit Innocent , poflefiones 
tam ad menfam Archiepiféopi Senonenfis , quàm Canonicorum ut valuit & voluit , occupavit : e 
perfonas etiam, que féfpenderant organa faa , compulit exulare : tenant pour tout refolu , qu'il 
ne tenoit fon Royaume, ny du Pape, ny de Prince qui fuf fur terre, ainfi qu'il manda à fa 
Sainéteté, par lettres qui fe trouvent encores au trefor des chartes. Ce qui approche fort 
de ce qu'en efcrit frere Mathieu Paris, Religieux de S. Alban lez Londres, racontant qu'a- 
pres que le Cardinal Johan de Agnania eut denoncé à fa Majefté , quód nifi cum rege Anglo- 
vum ad plenum componeret , omnes terras ejus. [ub interdiélo concluderet : I] fit refponfe, Se ipfius 
fententiam nullatenus formidare , cum nulla æquitate fulciretur. "Addidit etiam ad Ecclefiam Ro- 
manam. minime pertinere in vegem maximè Francorum per fententiam. animadvertere. Ce que 
Maiftre Jean du Tillet, Protonotaire & Greffieren Parlement , témoigne avoir efté fait par 
le confeil des Baronsde France. Parl'advis defquels le mefine Roy , comme témoigneledit 
frere Mathieu, refpondit au Nonce qui luy fut envoyé, pour le prier de divertir Louys fon 
fils d'accepter le Royaume d'Angleterre : Nullus Rex vel Princeps poteft. dare regnum fuum 
Jine affenfa Baronum [uorum , qui regnum illud tenentur defendere. Ex fi Papa hunc errorem ueri de- 
creverit, perniciofiffimum regnis omnibus dat exemplum. Dontenfin fa Sainéteté fe radvifa, & en 
efcrivit aux Prelats de France, mettantgrand’ peine à s'excufer de ces entreprifes : & legi- 
tima les enfans procreez du Roy, & de fafeconde femme : recognoiffant neantmoins que 


x. 
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le Royluy mefine les pouvoit legitimer ; comme Roy fes fubjets ,. & qu'il n'avoit cognoif- 

fance ny Jurifdi&ion fur le fait de fa Majefté, finon par fa fübmiffion & confentement. 
XI. XIIL Ce qui fut auffi maintenu par Philippes le Bel contre Boniface VHT. comme té: 
i green moignent les hifloriens du temps, l'ancienneté defquels m'occafionnera de rapporter leurs 
Boniface VIIL & propres mots. Lan 1301. (ditla Chronique S. Denys, tournée d'un autheur qui vivoit lors) 
dpt PEvefque de Pamiers paroles contentieufes pleines de blafines e diffames en plufieurs lieux avoit 
Jèmées, fi que, comme Pen difoit, avoir fait efinouvoir contre la Magefté. Pource fut appellé à la 
Cour du Roy, & jufques à tant qu'il fé fuft. purgé, fous le nom de P Archevefque de Narbonne, 
fur de fà volonté en [a garde detenu. Et jaçoit ce que contre cef! Evefque les amis du Roy fuffent 
griefvement efmeus : touresfois le Roy de fa benigniré ne fouffrit pas celuy en aucunes chofes eftre 
* ufo. qnoleflé , ne mal mis y feachant € entendant de grand courage eflre , injure en [a fowveraine poelre* 
Souffrir. - Ez au mois de Fevrier P Archevefque de Narbonne envoyé par le Pape Boniface , vinren 
France de par iceluy Pape, denongant au Roy de France qu'il luy rendif} celuy homme fans delay. 
Er dd luy monfirà les lettres efquelles le Pape mandoit au Roy de France, qu'il'vouloit qu'il fceuft 
Juy tantés temporelles chofes , comme és fpirituelleseffre foubfmis en la dition du Pape de Rome. Et 
* infi, en efe enfement * mandoit au Roy fi comme efdites lettres efloit contenu, que des Eglifes deformais en 
ps avant , ne des prebendes vacans en fon Royaume (jagoit ce qu'il euflla garde d'eux) les fruits, 
ue pi uesanri- profits, ou les ventes à luy ne prefenfifl* , ne prefumaf} de venir, & tout ce gardaft au fuccelleur 
iS des morts. Er avec ce rappelloit iceluy Pape de Rome toutes les faveurs, graces , indulgences ; 
lefquelles pour l'aide du Royaume de France, ou au Roy avoit octroyé pour la raifèn de la guerre: 
En devoyant lequel aucune collation de prebendes ou de benefices d'entreprif} à luy ufurper , pour- 
Jüivir ne détenir : laquelle chofe fi deférmais le faifoit ; le Pape le tenoit pour vain & pour faux. 
Et tenoit l'en & difes que tous ceux qui ce confenrans fevoient y il les reputoit pour heretiques- 
Mira hominis impudentia fuit (dit Meffire Jean du Tillet: Evefque de Meaux en fon abre- 
gé de Chronique) qui regnum Gallie Pontifice majeflatis beneficium afferere aufus eft. Verüm 

* La tenew des TWIMEO flolidiores effe puto , qui difceptant an tantum liceat Ponrificr. 


lettres de fa Sainteté 
fe trouve encore à 


runde Bonifacius. Epifcopus. fervus fervorum Dei, Philippo Francorum. Regi. 


L Lr Mi e XIV. Eu M rime, € mandata ejus obférva. Scire te volumus quàd in fpiritualibus € tem 

face VIII. à Phi- poralibus nobis fubes. Beneficiorum & prebendarum ad te collatio nulla fpe&tat : e fi 

lippe le Bel. aliquorum vacantium cuftodiam habeas , fruclus earum fuccefforibus referves. Et fi que contulifii, 
collationes tales irritas decernimus , & quantum de fatto proce[Jerunt , revocamus. Aliud credentes 
hereticos repuramus. Dar. Laterani vv. Nonas Decemb. Pontificatus noflri anno v 1. 

Giovan Villani citadin de Florence, qui vivoit lors, adjoufte en fes Annales, que, venen- 
do il detto legato nella citta di Parigi , il Re non li lafcio publicare le fue lettere , anzi glie le tolfe la 
gente del Re , & accomigtarlo del Reame. Ervenute le dette lettere papali inanzi al Re, & fuoi Ba- 
voni il Conte d' Airte[fe che anchora vivea , per difetto legitto in fal fuoco\& arfele. Oubien , com- 
me dit le continuateur de l'Archevefque de Cofenza, fuerunt in regis palatio coram pluribus 
concremate » © fine honore remiffi nuntii , qui portarant eas , aufquels encor le Roy delivra fa 
refponfe de cette teneur. 


Philippus Dei gratia Francorum Rex, Bonifacio fe gerenti pro fummo Pontifice 


Jalutem modicam ; feu nullam. 
M eph A Ve QVCAT maxima iua fatuitas in temporalibus nos alicui non fabe[Je...Ecclefiarum & pre- 
lippe le Bel, bendarum collationem , ad nos jure vegio pertinere , € fructus earum vacatione durante 
noffros facere. Collationes à nobis hactenus factas , e in poflerum faciendas , fore validas: e il- 
larum vigore , po[fe[Jores contra omnes viriliter nos tueri. Secus autem credentes , fatuos & demen- 

tes reputamus. Dat. Etc. 

xvi. XVI. Thomas V Valfingham Religieux de S. Alban, dit, que Papa talibus novis exafpe» 
nets È ratus , in eundem regem cito pof} excommunicationis féntentiam fulminauit , quam tamen regi ne- 
differend, füivant 2720 aufus eft nuntiare , vel in regno Francie publicare. Et neantmoins apres ce (dit la Chroni- 
Mag à que fain& Denys) 2 /a my-carefme enfuivant iceluy Roy de France Philippes affembla à Paris 

* tous les Barons & Chevaliers, & les maiffres de tout le Royaume de France , avec tous les Prelats 
€» tous les meneurs, c premierement des perfonnes Ecclefiaftiques. Cogneut & demanda de qui 
leur temporel Ecclefiaftic , & aux Barons & Chevaliers leurs fiefs appelloient ne difoient à tenir. Et 
comme tous les Prelais & Ecclefiaftes diffent avoir tenu du Royaume de France : lors le Roy promift, 
que [on corps & toutes fes chofes que il avoit, expoéroit & mettroit pour la liberté d franchife dr 
Royaume de France en toutes manieres garder. Et auffi en toutes manieres les Barons & les Cheva- 
lierspar la bouche du noble Comte d' Arthois refpondirent apres ce , difans , que de toutes leurs forces 
effoent prefts & appareillezpour la couronne du Royaume de France encontre tous advver[aires effri- 
ver & défendre. Opporendo à Papa Bonifacio (dit Villani) piu accufe con piu avticoli d'irefia , d. 
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fümonia, & homicidi ,& d'altri villani peccati, onde di vagione dovea effer del Papato depofo. Ce qui 
fe conforme à ce qu'en efcrit Vvalfingham. Er ainfi (dit la Chronique S. Denys) Quand 
iceluy Concile fut finy , fit lors crier la majefté Royale , queor ne argent , ne quelconques autres mar- 
chandifes ne fu[Jent tranfportées hors du Royaume. Er que quiconques fevoit le contraire, ilper- 
droit tout : &* toutesfois à tout le moins , en grand" amende cr en grand peine de corps féroër puny. Er 
deflors en avant fit le Roy les iffues, & les pais & contrées du Royaume de France en toutes manieres 
garder. Si fut le Pape plus courroucé que devant. Et envoya au Roy un folemnel me[Jage , qu'on 
appelloit Jaques des Normands, lequel le Roy ne voulut oüyr , non plus que le Pape n'avoit fait les 
fiens , commandant quil euf} à fortir de fon Royaume dans trois jours. Et le Roy appella contre le 
Pape au Concile. Er fut ledit appel leu par un Chevalier appellé M. Pierre Flotte, & les articles 
publiez en lEglife noffre Dame de Paris: € les Prelars & les Colleges du Royaume confentirent à 
Pappel. Ce Flotre ef} le mefme Confeiller du Roy , lequel au commencement de ces coleres de Bonifa- 
ce, ayant effé envoyé vers luy en ambaffade , fur ce que [a Saintleté menagoit fon maiflre de ce 
quil executa depuis, luy fi vefponfé , S. P. gladius vefler eff verbalis , éd gladius domini mei ef 
realis. - 
XVII. Dopo la detta difcordia , (dit Villani) ciafcumo di loro procaccio d'abbatere l'uno l'altro, 
per ogni via & modo que potel]e. Il Papa da gravare il Re di Francia di [communiche , & altri pro- 
ceffi per privarlo del reame , € con que[lo favorava i Fiaminghi fuoi vubelli , & teneatrattato con 
loro , Alberto d Alamagna fludiava che pal[alle à Roma per la devotione imperiale , & per fare le- 
vare il regno à Carlo conforte del Re di Franciae al Re di Franciafare muovere guerra à confini del 
fuo reame della parte d Allamagna. Qui eft ce que veut dire un Religieux de l’ordre de fain& 
François en fa harangue rapportée par Aventin ou feptiéme livre des Annales de Baviere , en 
ces termes , Ououfque college charifimi , &c. Nuper Saxones atque Suevos inter fé commifevunt , 
&c. Nunc nos adverfus Gallie atque Hifpanie proceres , cognatos noflros , ex Germania quondam 
profectos, concitare nituntar. In memoriam habete quód ante. xij. annos ille [ant egregius Decimus 
cum decimis egerit: Idem Quartus cum quartis aget, Ut illas Gregorius vigilanrifimus anobis emun- 
geret, Scythas , Arabes Turcas in nos armavit. 

XVIIL Lo Re di Francia (ajoufte Villani) da Paltra parte non dormiva , ma con grande fol- 
lecitudine &° configlio di Sciarra della Colonna, & d'altri [avi Italiani , & di fuo reame , mando 
meffèr Guilelmo di INogareto de Proenza favio chierico € forrile, ( V valfingham dit qu'il eftoit 
Senefcallus Regis Francorum) con me[fer Mufciato de Franzefi in Tofcana , forniti di moltidanari 
contanti, &c. Et come fue trattato venne faito , che e[fendo. Papa Bonifatio con [uoi Cardinali , 
& con tutta la corte nella citta d Alagna in Campania ond eranato , €? in cafa fua , non penjan- 
do ne fentendo queflo trattato , ne prendendofi guardia , & fe alcuna cofa ne [enti , per [uo gran cuo- 
re il miffe à non calere. Hora fov[e come piacque à Dio per li fuoi gran peccati , del mefe di Serrem- 

1€ 1303. Sciarra della Colonna , con genti à cavallo in numero di 300. € à piede alJai , & folda- 
zi del Re di Francia , una matina per tempo entro in Alagna con lenfègne del Re di Francia, dicen- 
do c gridando: Muoia Papa Bonifatio , & viva il Re di Francia, e corfono laterra fenza con- 
taffo neuno. Anzi tutto lo popolo d Alagna, fegui le bandiere & la rubellatione , € giunto al pa- 
lagio Papale, fanza riparo pre[ono il palazo , perche il prefente affaltofa improvifo. Papa Bonifa- 
zio fentendo il romore , &' vegendofi abandonare da tutti i Cardinalifugiti , © nafcoli per paura , à 
chi da mala parte , c quafi dapieu de fuoi familiari , & vengendo che [ioi nimici haveano pre[a la 
terra el palagio dove era, ft fi accufo morto , ma come magnamimo & valente diffe , Da che per tra- 
dimento come Jefa Chriflo voglio e[fere prefo , € conviemmi morire , almeno voglio morire comme 
Papa. Et di prefente fi fece parare dell amanto di [an Piero , & con la corona di Groflantino in capo; 
€ con le chiavi € croce in mano , & poféfi à federe fufo la fédia Papale , & giunto: à lui Sciarra , e 
altri fuoi nimici con villane parolle lo fchernirono , & areflaro lui & lafuafamiglia ; che con lui era- 
norimaf, & intra li altri lo feherni me[fer Guielmo di INogareto , che per lo Re di Francia havea 
menato il trattato ond era pre[o  & minacciollo di menarlo legato al Leone fupra Rhodano , & quivi 
$n generale concilio il farebbe deporre & condennare.. Super ip[um itaque Bonifacium (dit l'hiftoire 
du Comte de Montfort) qui reges & pontifices ; ac eligiofos plerunque , ac populum horrende tre- 
mere fecerat €» pavere , repentè timor , tremor , ac dolor uno die pariter irruerunt , aurámque nimis 
fitientem , aurum perdidit : ut ejus exemplo difcant fuperiores prelati , non Gperbe dominari in clero 
€ populo , fed forma faëli gregis ex animo curam gerere fubditorum 9 plaque amari appetant, 
quàmtimeri. L'hauteur de l'hiftoire du mefme temps , intitulée, Delle cofe awvenute in Tof- 
cana dal'anno 1300. al 1348. imprimée à Florence , adjoufte , che gridavano contro à lui , che 
rifiura]fe al Papato, fi come ellihavea fattovifutare à Papa Celeffino. Ma rifpondea : Mai nonrifiu- 
&erd, peroche Papa fono, e Papamorro : ou comme dit V valfingham, Ecco 2l collo : Ecco il capo, qui 
remarque auffi, quàd cim prim Sciarra e capitaneus cum fenefcallo Regis Francie, apprehendi[- 
fent Papam , in equum pofuerunt effrenem ad caudam ver[a facie , & fic difcurrerefere ufque ad no- 
viffimum halitum coegerunt, & tandem penè fame necaverunt. E fe non foie (dit hiftoie de Tof- 
cane) una feminella , che li diede quattro vova con uno poco di pane , farebbe morto di fame ; e[fen- 
do abandonato da tutti li fuoi. Ex combien que quelques jours apres il fuft delivré, ce neant- 
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(dit Villani) percio non fi rallegro niemte: pero Chavea conceputo €» indurato nell'animo il 
| dolore della fia adverfitate , ma come piacque à Dio il dolore penetrato nel cuore , per la ingiuria ri- 
cevuta li produffe giunto in Roma diverfa malattia che tutto fi rodea come rabiofo , & in queflo flato 
ipaffo di quefla vita. Et cofi (dit l'hiftoire de T'ofcane) fa adempiuto quello che fi truoava fcritto 
nella elezzione de Papi , che diceva cofi, Intrabit ut F'ulpes , regnabit ut Leo, morietur ur Canis. 
E cofi feguio la floria profetica contro à lui: peroche con grande afluzia. fece. vifiutare il Papata 
à Papa Celeflino , e fece chiamare fe Papa. Regnd, come leone : peroche pit. magnanimamente 
wife > evegnà , che mai regnaffe fignore del mondo. Morio , come cane : perache ger quello che li fae 
| fatto , arrabbià di dolore , e di quello morio. xw 
At. dE XIX. Dont fon fucceffeur Benoift XI. comme Vvalfingham témoigne,confiderans pium e[e 
voque cequiavoie. 4/4 ovem errantem, licet invitam, perducere ad ovile, Regem Francorum non petentem, à fententia 
été Git par fon excommunicationts per predece[Jorem fuum lata ineum , abfolvit : lay envoyant bulles revocatoi- 
pistes res de tout ce qui avoit efté fait, l'une defquelles du premier an de fon Pontificat, fe trouvera 
P 175: dedans les Annales de maiftre Nicole Gilles. Comme auffi par apres Clement V. par fa decre- 
tale enregiftrée par exprés ou cinquiéme livre des Extravagantes communes, remift toutes 
chofes pour le regard du Roy de France , en tel eftat qu'elles eftoient auparavant Boniface. 
Revocavitque (comme dit l'hiftoire du Comte de Montfort (Zuas conflitutiones Bonifacij : unam ; 
quam direxerat vegi Francie, in qua féribebat eidem ipfum regem effe [ubjectum Romane Ecclefie 
zn temporalibus € fpiritualibus : aliam verà , que in vj. libro Decretalium ef} infert , que incipit , 
Clericos, &'c. Vvalfingham adjoufte , que le Roy n'eftoit encores content de tout cela, mais 
requift snffantia importuna à domino Papa, offa predece[Joris fui Bonifacii ad comburendum tan- 
quam heretici. La copie de tous les ates , procedures & defenfes de la part du Roy tres-Chre- 
ftien & de ce Chevalier Frangoisfe trouve encor: & n'eft pas de moindre confequence quele 
livreintitulé, Le fonge du Vergier, qui parle de la difpute entre le Clerc & le Chevalier, mis 
en lumiere par le commandement du Roy Gharles V. fous le fils duquel , les regiftres 
de Parlement font encor foy , de ce qui fe paffa contre le Pape Benoift , dont l'extraict 


s'enfuit. 
Da Lundy 2x. May , 1408. 
xx XX. Ce jour ont efté afemblez en la falle du Palais, & lachambre de Parlement , & les grands 


Ce qui fe paffa 3 r 
au CES ei galeries par bas , ou grand preau par terre , le Roy de Secile , Duc de Berry, Duc de Bourgogne , e» 


qm au füjet de plufieurs autres fezgneurs Ducs, Comtes, Barons , Chevaliers, Efcuyers , Bourgeois, Archevef. 

e Bulle de Be- e on c » : " 2 

noit qui éxcom 465 Evefques, Abbez, Prelats, Religieux , Clergié , & par efpecial P'Unrverfité de Paris. Et pro- 

munioit Le Roi, pofa maifire I. Courtecuiffe maiftre en Theologie , publiquement , en prenant pour theme contre le Pa- 
pe Benedic , qui avoit envoyé une bien mauvaife bulle, par laquelle il excommunioit le Roy & les 
Jéigneurs de fon fang, &* tous adherans, pour occafion de ce que le Roy, fon Clergé & fon Confeil, 
avoient peiné , e? peinoient , & pourfuivoient l'union de PEglifé,tant par fubflrathion, que de pecuness 
€ de non obeïr à luy ne à l'autre des contendens , Convertetur dolor ejus inc. e. Et apres ce que ledit 
maiflre euf} propofé douxe vaifàns de la negligence dudit Benedic , à union pourfuyr & avoir, & du 
mal & vice defdites bulles excommunicatoires , en mettant conféquemment fix concluftons , a eflére- 
quis par PUniverfité, Que lefdites bulles fuffent deffirées. Er à ladite requefle a efld pris & emprifon- 
né meffre Guillaume de Gaudiac , Docteur Conféiller du Roy ceans,& le Doyen de $. Germain l'An 
Xerrois. 

Ces conclufions & requefte de l'Univerfité, mentionnées en ce regiftre, fe trouveront in- 

ferées par Theodoric de Nihem en fon traité 6. du livre intitulé, Memus Unionis. 


Ds Lundy 20. Aouft oudit an. 


"Zlujourdhuy entre 10. € x1. heures, les Prelats & Clergé de France afflemblez au Palais fur le 
fait de PEglife , ont effé amenez M. Claude Sanceloup né du pais d'Arragon , & un chevaucheur 
du Pape Benedic , qui fut né de Caffille , en deux tombereaux , chacun d'eux vellus d'une tunique 
de toile peinte , où efloit en bref. effigié la maniere de la prefentation. des mauvaifes bulles, dont eft 
mention , le vingt-uniéme de May cy-defas , & les armes dudit Benedic renverftes , & autres cho- 
Jess & mitres de papier en leurs refles , où avoit eferitures du fait, depuis le Lowvre où effoient pri- 
fonniers , avec plufieurs autres Prelats de ce Royaume , & autres gens d'Eglife; qui avoient t farvo- 
vifé aufdites bulles, comme l'on dit , ju[ques en la court du Palais, en moult grand’ compagnie de 
gens à trompes , & là ont effé efchaffaudez publiquement , & puis vamenez audit Louvre par la ma 
niere deffufdite. 

MNT. XXI. Depuis par l'affemblée de l'Eglife Gallicane tenuë à Tours mil cing cens dix, 
des a füt arrefté que Louys douziéme fe pourroit fouftraire de recognoiftre pour Pape Jules IT. 
Xi. appellé par Meffire T. du Tiller Evefque de Meaux, perfidiofus , fceleratus € "vecors. Et 

que les cenfures qu'il pourroit prononcer contre fa Majefté, eftoient nulles, & de droit, 
n'autrement, en quelque maniere que ce fuft ne le pouvoient lier, comme recite maiftre 
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Nicole Gilles. Nonobftant lefquelles ce bon Roy retint & retient encore Îe fürnom de 
pafteur & pere du peuple, quoy qu'il fift la guerre contre ledit Jules en toutes les façons 
qu'il peut, faifant battre monnoye d'or qui euft cours par fon Royaume, portant d'un cofté 
Lup.XIL p.c. Rex Franc. Du x Mgpror. & de l’autre, PERDAM BaByLoNEM: 
Ce feroit peine perduë de copier icy les bulles de Martin HT. & IV. Gregoire VIILTX. 
X. XL AlexandreIV. ClementIV. & V. Nicolas III. Urbain V. Boniface XII. qui fe 
trouvent ou trefor des chartes du Roy, pour tirer preuve que mefmes du confentement du 
fain& Siege, nos Rois ny leur Royaume ne peuvent eftre mis en interdit, puifque nous 
fommes affeurez par le capitulaire de Charlemagne & de fon fils , que, (1) Si quos culpato- 
vum regia poteflas aut in gratiam benignitatis veceperit , aut menfa fue participes fecerit , hos 
e facerdotum , & populorum. conventus fu[cipere. ecclefiaflica communione. debebit , ut quod 
principalis pietas vecipit , nec à facerdotibus Dei extraneum. habeatur. Ce que l'on pourroit 
eftimer fuppofé, n'eftoit qu'il eft rapporté par Ives Evefque de Chartres , quand il. dit Ep. 
123. De Gervafio quoque non. debet veflra fraternitas mirari vel indignari , quod eum ad com- 
munionem in. Pafchali curia fufcepi. Pro vegia emm. honorificentia hoc feci , fretus auctoritate 
legis , in qua legitur : Si quos culpatorum, c. Adjouftant en l'Epiftre 195. Er quia difpen: 
Jationes verum. iemporalium regibus attribute funt, c bafilei , id eff fundamentum populi & ca- 
put exiftum , fi aliquando poreflate fibi conce[Ja. abutuntur , non [ant à nobis graviter exa[perandi: 
fed ubi. facerdotum admonitionibus non adquieverunt , divino judicio funt reféruandi. Unde habe- 
zur in libro capitulorum regalium auctoritate Epifcoporum conflitutorum. Si quos , &c. 

XXII Voila auffi pourquoy le Procureur general maintint en plein Parlement les 
19. & 26. Fevrier 1410. en la caufe des Archevefque & Archediacre de Rheims , qu'un 
Pair de France ne pouvoit eftre excommunié, ny mefmes un autre fimple officier du Roy. 
Et ainfi a toujours efté jugé par la Cour , les arrefts de laquelle des années 1388. 1399. 
1509. ont eflé rapportez par plufieurs efcrivains , ce qui me gardera d'en dire icy davan- 
tage. Seulement j'adjoufteray , que toutes & quantesfois que fa fain&eté a de fon autho- 
rité voulu proceder par cenfures, contre quelque feigneur ou communauté de France: 
T'on a fait reparer cefte entreprife , & la remettre au premier eftat deu. Ainfi Thibaut Gom- 
te de Champagne , comme promoteur de ce qui s'étoit paff, fut contraint par Louys le 
Jeune,apres le fac de Vitry , f4b jurejurando promittere , quatenus fententiam excommuni- 
cationis à magifiro Tuone Romane [idis legato datam , in terram € perfonam Raidulphi Ve 
romanduorum Comitis , atque in Petronillam ; non [olèm queveret , fed etiam efficeret amoveri : 
felon que recite fain& Bernard, qui fe plaint des maux & travaux qu'à cefle occafion , 
& de l'Archevefché de Bourges , les gens d'Eglife fouffroient en France. Adjouftant és 
lettres qu'il efcrivit au Roy : 7 quicquid vobis de regno ve[lro , de anima, © corona vef: 
tra facere placeat , nos ecclefie Dei filii , ec. matris injurias diffimulare non poffsmus. Pro- 
feto flabimus e pugnabimus ufque ad mortem , fi ita. oportuerit. , pro maire noflra, armis 
quibus. licet , non fcutis. & gladiis fed precibus fleiibüfque ad Deum. La proteftation auffi 
faicte l'an 1247. par la Nobleffe & tiers eftat de France, inferée en Fhiftoire de frere Mat- 
thieu Paris, porte ces mots : Que fi aucuns de leur compagnie efloit excommunié par tort co= 
gneu par les Duc de Bourgongne ; Comtes de Breraigne , d' Angoulefme , e de fainét Pol, il 
ne laifferoit aller fon droict ne [a querelle , pour lexcommuniment ; ne pour autre chofe qu'on 
luy ff}, fi ce mefloit par l'accord de ces quatre , ou des deux d'eux , ains pourfuivroit [a droic- 
iure. Adjouftans par autre efcrit Latin cefte raifon fort animeufe , & fe reffentant encor de 
leur colere : Quia clericorum füperflitio , non attendens. quod bellis. & quorundam fan; 
regnum Francie de errore gentilium ad fidem catholicam fit converfum , primo quadam humi- 
litate nos feduxit, quaft vulpes fé nobis opponentes ; ex ipforum caftrorum reliquiis , que d n0= 
bis habuerant fundamentum , jurifdittionem [ecularium. principum. fic. abforbent , ut filios feruo- 
vum. fecundim fuas. leges judicent liberos , e filios liberorum, quamuis fécundèm leges priorum 
triumphatorum deberent. à nobis potis. judicari ,. € per novas confhituriones non deberet: ante- 
cefforum. noflrorum confuetudinibus derogari, cèm nos deterioris conditionis faciant ; quam Deus 
euam. voluit. e[fe gentiles , cèm dixerit : Reddite que funt Cefaris, Cefari : à que funt Dei , 
Deo. Nos omnes regni majores attento animo percipientes , quod regnum non per jus feriptum y 
nec per clericorum arrogantiam , fed per fadores bellicos fuerit acquifitum, &c.. Et dit ledit fre- 
re Matthieu, /Vec credebant jam multi , ipfim dominum Papam ; poteflatem beato. Petro con^ 
ceffam celitus , videlicet ligandi € foluendi , obtinere : qui penitus. beato Petro diffimilis proba- 
batur. 

XXIIL Ainfi (ur ce que maiftre Jean Loyte avoit entrepris de faire mettre en interdit 

ar l'Official de Befangon , la ville & diocefe de Nevers, en vertu de certaines bulles du 


fain& Siege, fut dit par Arreft du douziéme Decembre mil quatre cens foixante - hui&t, f: 


donné à la pourfuitte du Procureur general du Roy, & de maiftre Pierre Charres , Doc- 
teur regent en la facrée faculté de Theologie en l'Univerfité de Paris, Que nonobftan: tel 
[1.] Ce capitulaire quel qu'il foit, eft conforme au troifiéme Canon du douziéme Concile de Tolede.' 
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interdit le fervice divin feroit continué : & à ce faire feroient contraints les gens d'Eg 
fe, par prife & faifie de leur temporel : Et fat decernée prife de corps contre lefdits Loyte 
& Official, lefquels la Cour condemna faire caffer & revoquer lefdites bulles à leurs pro- 
pres coufts & defpens. Ainfi la bulle fulminée contre les habitans de Gand & Bruges en 
lan 1488. fut par arreft declarée abufive. Et pour approcher noftre fiecle de plus prés, 
l'an 1580. au mois d'O&obre , aucuns mal affeétionnez à ce Royaume , ayans fait impri- 
mer & publier en quelques endroits d'iceluy , une bulle fous ce titre, Littere proce[fus S.D. 
MN. D. Gregorii. PP. xij. lethe die cœne Domini anno 1580. encor que le Roy de France, 
ou fes OBiciers & fubjets n'y fuflent par expres nommez : toutesfois fur la remonftrance 
du Procureur general s'en enfuivit Arreft tel. 

XXIV. La Chambre ordonnée par le Roy au temps des vacations , für la requefle faicte par le 
Procureur general dudit Seigneur, a ordonné & ordonne, quecommendement er injonchion fera faic- 
re àtous les Baillifs & Sene[éhaux de ce reffort , efquels y a fige Epifcopal e Archiepifcopal, d'eux 
enquerir diligemment y fi les Alrchevefques & efques de leurs Baillages e Senefchauffées , ou leurs 
F'icaires , ont receu une bulle du Pape , ou vidimus d'icelle, intitulée Littere proce[Jus, & par qui 
elle leur a effe envoyée pour icelle fae publier. Ex cr fi aucune publication n'a encores efléfaiite, pour 
leur faire expre[Jes inlubitions & defenfes , de ne la publier, & vetwer defdits Archeve[ques, ou Eve[- 
ques , ou leurs Vicaires , ce qui leur en a effé envoyé pour effre publié: envoyer lerout pardevers 
ladite Chambre huië jours apres que le prefent Arref} leur fera prefenté. Et où aucune publication au- 
voit efle faitle y enjoint ladite Chambre anfdits Baillfs e Senefchaux ; ouleurs Lieutenans , de don- 
ner jour © affignation audits Archevefques, Evefques, ou leurs Vicaires , de l'ordonnance defquels 
ladite publication aura efte faicte , pour comparoir en ladite Chambre , pour refpondre à telles de- 
mandes , fins e conclufions que ledit Procureur general voudra prendre contreeux. Er neantmoins 
ordonne que le temporel des Archevefques ou Eve[ques de ce reffort ; où la publication aura e[fé faitle y 
Jéra faifi & mis en la main du Roy. Ordonne qu'à ce que del]us fèra vacqué diligemment par lefdits 
Baillifs & Senefchaux ; ou leurs Lieutenans. Enjoint aux fabftituts dudit Procureur general ef- 
dits Baillages e Senefchauffées , de faire executer le prefént Arrefl hatt jours apres qu'il leur au- 
va eflé prefenté, e en certifier ladite Chambre huictaine apres enfütivant : à peine de privation de 
leurs effars. Et fèra à ce que deffus procedé par lefdirs Baillifs, Senefchaux , ou leurs Lieutenans; 
nonobflant oppofitions ou appellations quelfconques. A fait inhibitions e defenfes à toutes perfon- 
nes de quelque eflat & qualité qu'ils as » de les empecher à l'execution du prefèmt Arret : fur 
peine d'eflre declarez rebelles au Roy, e» crimineux de lexe Majeflé. Er fera le prefent Arre 
imprimé; © à l'impreffion d'iceluy Jignée par le Greffier , ou lun des quatre Notaires de la Cour, 
foy fera. adjouflée comme au propre original. Fait en ladite Chambre le quaiviéme jour d'O&to- 
bre 1580. 

XXV. J'adjoufterois icy que par lettres patentes du Roy Charles cinquiéme, de l'an 
mil trois cens foixant-neuf, inhibitions & defenfes furent faites à tous Prelats & leurs offi- 
ciaux , de ne faire ou prononcer interdit, cenfure, ou excommuniment és villes & lieux de 
fon obeïffance. Et par autres lettres patentes de Charles feptiéme du 2. Septembre mil 
quatre cens quararíte , fut mandé à la Cour, au Prevoft de Paris, & à tous autres Juges, de 
ne permettre aucunes bulles , citations, monitions, fufpenfions, privations , cenfures, pu- 
blications & fulminations d'icelles eftre publiées ou executées contre les füb;e&s & habi- 
tans de ce Royaume & du Dauphiné, & punir ceux qui s'efforceroient le faire , comme 
tranfereffeurs des Ordonnances, violateurs & pertubateurs de la paix & repos public. Mais 
je penfe avoir fuffifamment monftré ailleurs ; que non feulement le pais de France a tous- 
jours efté tenu & reputé pais libre, & non d'obedience ( qu'on appelle,) mais auffi toutes 
les terres & feigneuries qui ont efté annexées & join&es à la courónne , encores que de 
leur premiere qualité on les pretendift obedienciaires. Ce qu'autresfois l'Evefque de Maf- 
€on remonftra de la part du grand Roy François au Pape Leon, à quoy volontairement fa 
Saincteté acquiefca. 

XXVI. De ces mémes droits & prerogatives du Roy tres-Chretien , depend ce qui 


* Sobferve de tout temps & ancienneté en ce Royaume, qu'aucuns refcrits & mandemens 
c du fain& Siege, n'y font receus, fignamment quand ils ont quelque trai& de generalité , 


finon qu'il y ait attache de lettres patentes du Roy , portans fon confentement : & qu'ils 
ayent eflé veus & examinez avec cognoiffance de caufe par fon Parlement. Comme auffi 
(ainfi que fagement fut remonftré en l'an mil quatre cens quatre-vingt, par maiftre Guil- 
laume Dauvet, Confeiller du Roy & Maiftre d Requeftes de fon hoftel) que les Legats 
envoyez par les Papesen France , n'y ont accés, entrée ny auctórité d'ufer de leurs facultez , 
fans avoir au prealable obtenu congé du Roy, qui oétroye à ceft effet fes lettres patentes de 
la reception de leur legation , & fans lui bailler declaration par efcrit , que tout ce qu'ils 
feront fera de fà permiffion & licence, & pour tel temps qu'il lui plaira. Et outre fans eftre 
leurs facultez communiquées au Procureur general du Roy , veués & verifiées en la Cour 
de Parlement, qui les modifie & reftraint aux chofes qui ne font contraires , derogeantes; 
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ny prejudiciables aux droits & pterogatives de fa majefté , ny du Royaume, ne contre les 
fain&ts conciles , droits des Univerfitez, libertez de l'Eglife Gallicane, & ordonnances 
Royaux : & à la charge qu'ils ne pourront ufer de leur pouvoir, finon pendant & durant 
le temps qu'ils feront en ce Royaume, & qu'ils laifferont és mains de tel qui leur fera nom- 
mé les regiftres des expeditions faites durant leur legation. Ce qui fe peut voir à l'œil 
plus particulierement par les regiftres de ladite Cour , mefmes par ceux des années 145 1. 
1456. 1476. 1477- 1509. 15 19. 1529. 1547. 155 I. 1556. 1557. Et contre cefte ancienne 
forme le Cardinal Balüe eftant entré en France en l'an 1484. & y faifant a&tes de Legat 
fans le congé & permiffion du Roy, la Cour fur la requefte du Procureur general decerna 
commiflion pour eftre informé contre luy par deux Confeillers d'icelle, & luy fit inhibitions 
& defenfes , für peine d'eftre declaré rebelle , d'ufer d'aucune faculté ou puiffance de Le- 
gat du Pape: duquel neantmoins les Francois ont tousjours volontairement & franchement 
recogneu l'au&orité plus que nuls autres, comme du Vicaire de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift en fon Eglife, auquel tout bon Catholique eft tenu obeyr. Et de ma part, je fupplie 
bien humblement fa fainéteté, qu'elle me pardonne, fi le fübje& m'a contraint d'entrer fi 
avant en ce fimple & nud recit. Car, fi m'ayd' Dieu, en toute autre chofe je la ferviroye 
volontiers : mais en ceftuy cas convient que je face mon devoir. Car j'y fuis tenu com- 
me François. 
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Petrus Venerabilis Epift. 11. Lib. x. 


Sunt innumerabiles eg diverfiffma druer[arum Ecclefiarum ad unam 
Catholicam pertinentium con [uetudines , ut pene tanta fit varietas ufuum, 
quanta multiplicitas Eccleftarum ; fed nom damnat aliquem diver(a in[- 
titutio, qua €9 vera fidei in[ervit ,ES charitatis compaginem non diffol- 
vit. Obi vero aut fides laditur , autcharitatis unitas periclitatur , fi ozcult 


ft, damnabile efl 5 Ji publice , damnabile fioul € bareticum. 
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ul E w'eft pas feulement depuis la Chreftienté ny entre les Chreftiens : mais c'eft de 

toute ancienneté, & entre toutes fortes de nations, qui ont recogneu y avoir un 
Dieu, que les Preftres ont eu une telle au&orité & puiffance entre les Peuples, qu'ils font 
contre-balancez à celles des Rois, Monarques & autres Magiftrats : les uns eftans pour la 
dire&ion de la juflice entre les hommes, afin de conferver le refpe& & focieté qui doit 
eflre entre eux, & les autres pour la pieté & religion envers Dieu. Si eft-ce qu'il n'y ena 
point qui ayent donné tant de pouvoir & d'authorité à leurs Prêtres, qu'ont fait, & font 
encor les Chreftiens. D'autant que les autres recognoiffent bien leurs Preftres, comme 
eftans facrificateurs & interceffeurs pour eux envers Dieu , & en cefte confideration leur 
deferent beaucoup , fe rapportans fouventesfois à eux pour la dire&tion de leurs affaires , 
foit publiques, foit privées. Mais les Chreftiens, par le moyen des Sacremens aufquels 
ils participent, rapportent davantage le fait de leur confcience à la conduite & cenfure de 
leurs Preftres : de forte, que mefme du plus fecret de leurs affaires, & plus interieures con- 
ceptions , ils rendent raifon aux Preftres comme à Dieu mefme , & en reçoivent la correc- 
tion, penitence & abfolution. Tellement que les Rois, Princes, Magiftrats, & toutes au- 
tres perfonnes fe foubmettent à eux , non feulement pour les facrifices & minifteres Eccle- 
fiaftiques, comme faifoient les Payens, mais pour le fait de confcience, pour lequel il n'y 
2 forte de police generale, ne maniement de ménage particulier, qui en confequence ne 
foit attiré & affujetty à leur cenfure. Les Rois & les Magiftrats laiques , ont eu pour cefte 
caufe beaucoup de peine à fe conferver en leurs jurifdiétions , auctoritez & prerogatives , 
& combien que l'on ait par tout recognu, que ce font deux auétoritez diftinétes & feparées, 
les unes pour le fpirituel, & les autres pour le temporel , toutesfois les occurences font 
fouvent telles, & fi fubje&es à l'une & à l'autre animadverfion , que l'on a peine à dif 
cerner qui en doit prendre cognoiffance, & chacun entreprenant de fon cofté, caufes de 
grandes contentions & mefcontentemens , qui engendrent enfin tant de querelles & diffen- 
tions, que les guerres s’en enfuivent cruelles, & à la ruine desuns & des autres. Et pource , 
il eft bon de fe reprefenter l'origine de la jurifdi&tion Ecclefiaftique , & en quelle difference 
elle eft avec la jurifdi&ion laïque. 

Il. A fcavoir, que du commencement de la Chreftienté la difcipline eftoit telle ; que 
les Chreftiens qui efloient en petit nombre, s'affembloient fouventesfois , & fe corri- 
geoient les uns les autres , fe tenans couvert le plus qu'ils pouvoient, fans mettre en evi- 
dence leurs differents devant les juges Payens & ennemis de la religion Chreftienne. Sain& 
Paul le dit ainfi 1. Corinth. 6. Audet aliquis veflrum habens negotium adverfus. alterum judi- 
cari apud iniquos & non apud fantlos ? ne[citis quoniam. angelos judicalimus ? quanto magts. Je- 
cularia ? fécularia igitur judicia fi habueritis , contemptibiles qui funt in ecclefia. , illos conflituite ad 
judicandum. Ad vevecundiam veflram dico finon eft inter uos fapiens quifquam quà poffit. judicare 
zuier fratrem [uum y fed frater cum fratre. judicio comendit , € hoc apud infideles , &c. Suivant 
ce aux conftitutions Apoftoliques, Jib. 2. cap. 46. il eft ordonné que les Preftres & Diacres 
entendroient aux jugemens, & que l'on n'admettroit aux témoignages, finon ceux qui fe- 
roient du nombre des Chrefliens : & au chapitre y 1. il eft ordonné que les procedures fe 
fcroient fecunda fabbaiorum. Sain& Auguftin témoigne que fain& Ambroife eftoit fi empelché 
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ché en telles affaires, qu'il ne pouvoit prendre loifir de repofer , lib. 6. confeff: cap. 8. & 
parlant de foy-mefme, cap. 34. ir Pfalm. 119. dit , que ordinairement il eftoit employé , 
litibus dirimendis , cela fe faifoit volontiers en leurs affemblées , & defquelles Pline fecond 
fait recit, Jib. 10. epifl. Quod eJJent Chriftiani foliti lato die, ante lucem convenire , feque facra- 
mento non in fcelus aliquod. obflringeve , fed ne furta , ne latrocinia , ne adulteria commiterent , ne 
fidém fallerent , ne depofitum appellati denegarent. "Tertullian en fon-apologetique rapporte ce 
mefne lieu, & parlant de leur congregation difoit : ibidem exhortationes , cafligationes , & 
cenfura divina. Mais commeil eft avec le temps advenu qu les Empereurs, Rois, Princes 
& Magiftrats ont efté faits Chreftiens , alors les perfonnes cclefiaftiques , ne fe font plustant 
occupez en tels jugemens, & les ont la plus-part laiffez felon leur ordre naturel, qui eftà 
dire aux Princes & Magiftrats feculiers. Ce que Petrus à Soto, Efpagnol de nation a fort 
bien enfeigné , //b. de inflit. facerdot. leët. $. cap. de remed. peccat. Nunc vero quando iple 
leges , & principes ad ecclefias pertinent , faris putandum efl, fi in fécularibus iudiciis crimina 
puniantur , fuivant ce que fain& Bernard efcrivoit , epifl. 42. Sic Dei facerdotem , fic tante 
decet civitatis epifcopum , puerilibus non agi, fécularibufque confilüs. Et lib. 1. de confia. ud 
férvilius indigniufve præfertim fummo pontifici , quam non dico omni die , fed pene omni bora 
énfadare talibus rebus? Er infra, habent hec infirma & terrena. iudices [aos veges & principes 
terre. infi un Jurifconfulte difoit, Id non tantum honori perfonarum ; fed c majeftari Dei 
indulgetur cuius fui facris vacare facerdotes oportet , 1. non diffinguemus. $. non cogetur. de recept. 
arb. Niceph. lib. 14. hifl. cap. 39. Silvanus Troie Epifcopus , quomam fub eo erant clerici in caufis 
€ nugis undecumque inter cos qui judicio contenderent , provenientibus , veluti nundinationem zn- 
JRtuerint , nequis ex clero poftea caufam quampiam judicaret conftituit , [ed füpplicantium libellos 
acceptos uni ex fidelibus laicis, quem precipue ju[fHi © equi fludiofim effe ferret accito , dedit ,ei- 
que iudicio canfarum commi[Jo iure contendentium nugamenta reiecit. 

II. Toutesfois la plus-part des Ecclefiaftiques n'ont pas facilement lafché cet exercice 
de jurifdiétion, & y a pudeur de voir dans les livres de droit & dans les hiftoriens , com- 
bien il y a de diverfes & contraires ordonnances : car pour repeter de plus loing , comme 
par forme d'hiftoire , cefte contention de jurifdi&ion & plus intelligiblement, à mon ad- 
vis, que vulgairement elle n'eft pas entendué , la verité eft, que fuivant cette premiere pro- 
pofition qu'avoient, comme il a efté dit, les Chreftiens de vuider amiablement leurs dif. 
ferens entre eux , ils continuoient cefte volonté mefme fous les Empereurs Chreftiens , & 
de fait Conftantin en fit une conftitution qui eft à la fin du Code Theodofian, permettant 
à fes fubjets qui fe vouloient foubmettre aux jugemens des Evefques , comme en leur ar- 
bitrage, le peuffent faire, & que l'ayant une fois fair, il ne fuft plus en leur puiffance de 
refilir * : & quidquid effet. ab illis iudicatum , apud cateros iudices ad executionem pervemat : Qui 
eft une loy que Charlemagne renouvella en fon capitulaire , 4b. 6. cap. 281. & dont eftle 
Canon, quicunque , can. omnes , can. volumus 11. quaft. 1. & cefte conftitution eft celebrée par 
Sozomene en fon hiftoire Ecclefiaftique , Jib. 1. cap. 9. Caffiod. lib. 1. hifi. Eccl. cap. 9. Niceph. 
lib. 7. cap. 46. Sabel. Enne. 7. lib. 8. Valentinian fit davantage : car il attribua la cognoif- 
fance aux Ecclefiaftiques, fi qua funt ex quibufdam difféntiontbus levibufque delitlis ad veligio- 
nis-obférvantiam pertinentia , |. 23. Cod. Th. de Epifcopis ; & cela n’eft point fans grande rai- 
fon : car fi volontiers on appelle aux jugemens , ou pour le moins on prend l'advis des ex- 
pers de chacune controverfe , qui concerne quelque vacation, ce n'eft pas fans caufe , que 
ceft Empereur a laiflé telles petites animadverfions aux. Ecclefiaftiques , fans vouloir faire 
publier leurs fautes entre perfonnes qui ne font de leur profeffion , & cela fert à l'entretien 
de la devotion que les laïques n'ayent point de cognoiffance de beaucoup d'imperfe&tions 
des perfonnes d'Eglife, moyennant qu'elles n'ayent befoin de plus grande punition : Car 
cet Empereur referva à luy & à fes Magiftrats la cognoiffance des grandes caufes. Arca- 
dius & Honorius pafferent plus outre, ar quotiens de religione agitur Epifcopos comveniat agi- 
tare. L. 1. Cod. Th. de relig. & par une autre conftitution ordonnerent, que quand quelque 
clerc auroit efté puny par VS ANS cefte punition fuft auétorifée par les juges 4 ba I. 2, 
in f. Cod. Th. de Epifcopali iudic. & en ceft endroit mefme fe voit un edi& de Valentinian, 
Theodoze & Arcade, par lequel les caufes des Evefques font laiffées aux Ecclefiaftiques , 
quantum ad caufas tantum Ecclefiaflticas pertinet. D'où eft compofé le canon continua. 11. quæf. 
1. cefte conftitution eft ramentué * par fain& Ambroile, epf. 32. quando enim audrviffis , cle- 
mentifime imperator , in cau[a fidei bius de Epifcopo iudicaffe. Ex ainfi aujourd'huy chacun 
eft d'accord de laiffer aux Ecclefiaftiques la cognoiffance des caufes fpirituelles, & quant 
aux civiles & criminelles, c'eftoit une autre contention. 

IV. Car pour le regard des perfonnes laïques , les Ecclefiaftiques n'y ont aucune cog- 
noiffance. Mais pour les caufes civiles bre & criminelles des clercs, les Ecclefiaf 
tiques prenans lefdites conftitutions à leur advantage , fouftenoient que ce qui fe faifoit 
anciennement, par une fubmiflion volontaire, & de gré à gré des parties, fe devoit ob- 


fever en contentieufe jurifdi&tion : par un grand nombre d'authoritez amaffées par Gratian. 
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VI queff. 1. Hincmarus qui eftoit François , & Archevefque de Rheims , efcrivant à 
fon neveu Hincmarus Evefque de Laon , difoit que cela s'entendoit , ff zpfa perfona laica 
confenferit Ecclefiaflicum fébire judicium : comme il fe voit en l'hiftoire des Evefques de 
Rheims faite par Floard, & quand le clerc eftoit accufateur contre une perfonne laique , 
Leon Pape premier de ce nom efcrivit, epifl. 96. Sane fi laicus clericum pulfet » prius fe au- 
diri ab epifcopis po[cat tum Ji petitiont fie laicum viderit obuiare ex permilfu. epifcopi Jii in fe- 
culi moderatores diféepratione confligat , qui eft en effet, que chacun accufé, peut demander 
d'etre rendu à jon juge. Et à ce reglement tend entierement la douziéme conftitution 
nouvelle de Valentinian troifiéme Tir. de Epifc. & cler. Quant à ce que l'Empereur Mar- 
tian ordonna , qu'au contraire il feroit au choix du demandeur de saddreffer au juge Ec« 
clefiaftique ou au magiftrat civil de Conftantinople , c'eftoit un. privilege fpecial pour les 
habitans de cefte ville -là. /. cum Clericus 25. Cod. de Epifcop. & cler. l. decernimus. Cod. de 
Epifc. aud. Leon l'Empereur & fon fucceffeur ordonna , que pour les caufes civiles tous 
tes fortes de Clercs en quelque endroit qu'ils fuffent , ne plaideroient point ailleurs que 
pardevant le Magiftrat de la cité où ils feroient habituez. /. omnes qui ubicumque. 33. dd. 
de Epifc. & cler. & de cefte ordonnance fait cas "Theodorus Le&tor , /ib. 1. colleéf. ex hif. 
ecclef. Mais Juftinian paffa outre, & declara qu'il vouloit que toutes fortes de caufes civiles 
& criminelles de clercs, appartinffent aux Ecclefiaftiques en premiere inftance , & en cas 
d'appel aux Juges laiques. Novel. 123. & quant aux caufes qui concernoient la difcipline 
nique ; il les laiffa du tout aux Evefques. Movel. 79. & 83. vray eft qu'il vouloit 
que le clerc peuft renoncer à fon privilege. /. fi quis in conferibendo. $0. Cod. de epifc. & cler. 
ce que les Ecclefiaftiques n'ont pas trouvé bon. cap. fi diligenti. 2. de foro comp. Ce regle- 
ment de Juftinian fut encores repeté par l'Empereur Conftantin, fils de Heraclius, & 
ar Alexius Comnenus , defquels les conftitutions nouvelles font recitées par Theodorus 
LL Tir, 9. nomocan. Vray eft qu'il y a cela de particulier, que l'Empereur Alexius 
ne voulut pas qu'en caufes civiles les procedures faites pardevant les Ecclefiaftiques, & 
leurs jugemens mefmes fuffent redigez par efcrit: ains que fommairement ils s'efforcaffent 
d'accorder les parties, finon que l'on s'adreffaft aux magiftrats. Charlemagne en ordonna, 
comme les autres Empereurs , Éd. y. capitul. cap. 25. nemo audeat clericum aut monachum , 
aut fanctimonialem feminam ad civile judicium. convenire. Ex fon fils Louys Debonnaire en 
fentit quelque inconvenient , ce dit la Chronique de S. Denys, parce que le Pape Eugene 
bailloit des Commiffaires pour adminiftrer la juftice, & qui entreprenoient tout : dont ad- 
vint que l'on murmuroit contre le Pape. A cefte caufe le Roy ordonna que felon l'ancienne 
couftume , ci] qui de Rome féroir jugé qu'en droit fufent du coffé du Palais e du coflé de PEm- 
pereur. 
V. Mais quelque jurifdiétion que les Ecclefiaftiques ayent eu, fi eft-ce que jamais on 
ne leur a concedé jurifdi&ion fur les immeubles. Judices emm laicos habent , quia jure hu- 
mano po[fffiones habent , can. quo jure difl.8. cap. fi ducbuses. ult. de appell. où le Pape 
Alexandre troifiéme reconnoift ainfi : Denique quod queris, fi à civili judice ad noffram 
udientiam fuerit appellatum , an hujufmodi appellatio. teneat , tenet quidem in his qui funt 
noftre temporali jurifdiéhiont fübjechi : in aliis ver & fi de confuetudine ecclefie teneat  fe- 
cundèm juris vigorem credimus non tenere. Gratian l'a toujours ainfi tenu par un grand nom- 
bre d'au&oritez , diff. 10. © 96. quia pontifices. pro curfu. remporalium imperialibus uti legi- 
bus debent. 
VI. Toutesfois le droit de dixmes fi la proprieté eft controverfée, fe debat devant le 
juge d'Eglife ( comme la proprieté, c'eft à dire le petitoire des benefices) fi ce ne font 
dixmes infeudées. Et ainfi fut jugé par arreft de Parlement de l'an mil deux cens quatre- 
vingts-trois parr.7. fHli Parlam. Et a efté principalement en France que l'on lesa eftimées 
eftre fprituelles & de droit divin. Car mefine on les appelloit , a/tarza. in Galliarum par- 
zibus. can. quefitum 1. quaft. 3. Fulbert Evefque de Chartres epifl. 22. Ufumfruttum. verd 
altarium. que tui antece]Jores. laicis tradiderunt , te alendis debilibus publica. voce. deflinare 
füadeo.. Et. epifl. 42. Olim conquerebaris de tuo antece[fore qui facrilega temeritate altaria lai- 
zis in beneficium dederat... De forte que l'on n’a point douté de laiffer les dixmes en la jurif- 
di&ion des Ecclefiaftiques comme eftant chofe fpirituelle , fi ce n'a efté quand on les a pre- 
tendu infeudées, d'autant que pendant beaucoup de guerres qui ont efté , chacun en ti- 
roit à fon profit , & du temps du Concile * tenu à Latran fous Alexandre troifiéme , il y 
en eut une refolution en l'an 1179. ainfi qu'entre autres efcrit Panorme zn cap. cm Apofto- 
lica. De his que fiant à prel. fine conf. cap. Car à caufe des guerres qui avoient efté entre 
YEmpereur Adrian & le Pape Federic, & encore à caufe du fchifme qui eftoit entre Ale- 
xandre troifiéme & Viétor quatriéme, & autres Antipapes, beaucoup d. titres furent per- 
dus, chacun s'en faifoit croire comme il pouvoit. Les Gentils-hommes qui tenoient les 
dixmes fouftenoient que ce n'eftoit point une chofe fpirituelle, ains un dodi qu'ils 
prenoient für lesterres de leurs fubjets, comme champarts. Au contraire les Ecclefiaftiques 
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pretendoient que cette dixme ne pouvoit eftre que fpirituelle , & par confequent ne 
pouvoit appattenir qu'à gens d'Eglife, fi que pour appaifer tant de querelles, il füt accor- 
| dé que l'on. ne rechercheroit point ce qui efoit du paffé, & que chacun retiendroit ce 
qu'il tenoir: de là eft advenu que les dixmes font eftimées infeudées, qui font d'ancienne 
| & immemoriale poffeffion entre les perfonnes laiques , & cette ancienne poffeffion eft 
definie auparavant le Concile de Latran, le Pape Innocent troifiéme qui fut peu apres l'ap- 
pelle Zargitionem concilii Lateranenfis , cap. fuper. quibufdam. de verb. Jigrif. & de fait le 
fommaire du Chapitre cm Apoflolica fédes , De his que fimt à Prel. fime. conf: cap. expli- 
ue ces mots, ab antiquo i. ante Lateranenfe concilium. 

VII VIL L'on tient encores une autre forme d'immeuble, duquel le petitoire eft jugé 
uere Dum par les Ecclefiaftiques. . C'eft à fcavoir du titre des benefices, parce que c'eft une pure 
devant les Juges fpiritualité que la collation des benefices, & qui concerne la diftribution des charges de 
Eus l'Eglif. De forte que ce ne doit eftre qu'aux Ecclefiaftiques à juger de cefte diftribution 
Benchcesqui font & validité d'icelle, & fi ce n’eft qu'il y ait intereft du patron lay. Car ce qui depend de 
eoparoige lic. [a bure œconomie fpirituelle de l'Eglife, n'eft traicté que par les Ecclefiaftiques , & leur 

en laiffe l'on l'entiere difpenfation. Mais parce que. fouventesfois les fondateurs du re- 

j venu temporel des Eglifes, ont appofé des charges & conditions, que l'on ne doit point 
cnfraindre, à cette occafion quand aux procés petitoires des Eglifes, il y va de l'intereft 

du patron, c'eft le juge lay qui en cognoift , en confequence de ce qu'il eft juge de la 
fondation temporelle de l'Eglife , & aux ordonnances faictes für les remonftrances des 

Effats tenus à Orleans, il eft enjoin& de tenir la main à ce que les fondations des Egli- 

fes foient entretenués.  C'eft;pourquoy on n'a peu approuver beaucoup d'articles qui font 

au Concile de Trente, où les Patrons laics & habitans des lieux font contraints aux repas 

rations des Eglifes feff.21. pun reformar. Non que ce ne foit la raifon de les contrain- 

dre : mais ce doit eftre par les Juges Royaux , aufquels la recognoiffance eft attribuée de 

tout ce qui concerne le revenu & reparation des Eglifes , Hofpitaux , & autres maifons 

de pieté par l'ordonnance du Roy Charles VI. de l'an mil trois cens octante cinq, inferée 

in. [Hilo Parlam. Tir. 37. & füivie par arrefts donnez en Parlement , & mentionnez au mef. 

me livre part. quafl.187. & 225. comme aufli au mefme Concile de Trente on reprouve 

en France, que la commutation des dernieres volontez des teftateurs fe puiffe faire par les 
Evefques, Seff. 22. $. 6. € Seff. 25. cap. 4. & enfemble toute execution teftamentaire qui 

VIII concerne le legs de pieté eft commife aux Evefques, Seff. 22. cap. 8. 

Les JugesRoyaux . V EIL Mefne d'ordonner de ce qui appartient à la fabrique, 52/[:25. cap.8. & 9. & 

2m Aude de de convertir felon l'exigence des cas lerevenu des Hofpitaux à autre ufage que n'eft la 

fondations. fondation, Seff. 25. cap.8. Item d'ordonner par les Evefques la divifion du revenu des pre- 
bendes, converfion des gros, en diftributions ordinaires, Self. 24. cap. 15. de reform. d'au- 
tant que les fondations font purement laiques , attendu qu'elles font d'heritages que jure 
laico tenentur. 

sonde gts , Ct quant aux diftributions ordinaires les Ecclefiaftiques en peuvent avoir l'animadver- 

ned fion , parce qu'elles fe font zz choro , & ainfi le Chapitre de Chartres mul&a * le Doyen, 
pour quelque fienne faute, & comme il en eut appellé comme d'abus, il fut declaré non: 

recevable par arreft de Parlement de l'an mil trois cens nonante & un, duquel fait men- 

tion Joan. Galli, quefl. 248. Auffi l'on a trouvé mauvais qu'au Concile de Trente on ait 

permis l'union des benefices, fans parler du confentement des fondateurs, Seff 25. cap.g. 

reform. & eft une maxime generalement tenué en France, que tout ce qui concerne la fon- 

dation des benefices, appartient aux Juges Royaux, & non aux Ecclefiaftiques. De forte 

que quand les gens d'Eglife ne tiennent conte de fe conformer à la difcipline de l'Eglife, 

ils y font par les officiers Royaux contraints, au moyen des faifies de leur revenu tem 

orel, comme ordinairement nous voyons les faifies faites à la requefte du Procureur du 

[om par faute de non refidence, ou d'autres contraventionsaux fain&s Decrets. Ive Evef. 

que de Chartres, fe fafchoit dece qu'en France on doutoit d’eftendre cet auditoire Eccle- 

fiaftique fur les caufes immobiliaires. Epifl. 79. & allegue les inflitutes de Juftinian , pour 

epe. res facras veligiofas & fan&has im nullius efe bonis. Mais les Magiftrats royaux, 

comme confervateurs des fondations Ecclefiaftiques, ne laiffent pas d'en cognoiftte, & ne 
fat jamais autrement obfervé en France. Auf tient on communément avec Panorme iz 
cap. ctm eJes. de teflam. que les conftitutions des Papes qui font pour les poffeffions & au- 
tres chofes temporelles , comme de empr. & vend. de locaz. de pignorib. &c. font pour les 
pays de la domination temporelle des Papes, Doctor. in cap. novit. De judic. cap. per vene- 
rabilem, qui filii int legit. cap. caufam eod. Tir. qui fait craindre d'approuver ce que l'on 
rapporte du Concile de Carthage, zz f; Epifcopi inter quos caufa verfatur fint diver[arum pro- 
uinctarum ; c.3. de foro comp. vray eft que fi par couftume & immemoriale poffeffion , ce 
droi& a efté acquis ailleurs, que les Ecclefiaftiques jugent les caufes petitoires, comme il 
cft dit, in. capite fi clericus ; de foro compet. au moins en France, cela ne s'eft obfervé, & 
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infi le Pape Alexandre troifiénie l'a recogneu en fa Decretalé addrefféeà f Archevéfqué 
de Sens, pour une pareille caufe qu'avoit entrepris de juger l'Evefque de Troyes, cap. ek 
zranfimifla. 6. de foro compet. 

IX. Sine fe faut arrefter, à ce que quelques-uns, & méfie Panorme i» cap. gemima. 
de fponfalib. ont dit que les Ecclefiaftiques peuvent incidemment juger du temporel , en 
confequence de ce qu'ils cognoiffent du fpirituel ; car le chap. de prudenzia ; de donat. in 
vir. & uxor. ne s'obferve pas en France , comme à la verité ce n'eft pas un incident que 
cela : car à proprement parler, les caufes incidentes font celles qui font préjudiciables, 
& fans lefquelles la conteftation principale des parties ne fe peur bonnement juger. Com- 
me en un different de partage, fi l'on objete l'incapacité d'une partie, il faudra incidem- 
ment cognoiftre de cefte incapacité, & en faire un ptejugé auparavant que d'ordonner 
fur le partage. /. 3. |. nulli. Cod. de judicib. 1. 1. Cod. de ord. cognit. & en cette facon il y 
auroit plus d'apparence que les juges laiques devant lefquels l'on plaide d'une héredité, 
peuffent incidemment cognoiftre de la validité des mariages; ce que toutésfois les Eccle- 
fiaftiques ne voudroient pas accorder. Comme le Pape Honoré troifiéme efcrivit au Roy 
de France Louys huiétiéme cap. ram. de ord. cogn. parce qu'en la Champagne il falloit 
prejuger de la validité du mariage d'entre Henry II. Comte de Champagne, & Yfabelle 
Royne de Cypre, dont eftoit defcendu Alix qui pretendoit ce Comté contre Thibaut fixié- 
me de ce nom : & de mefme différent eft le chap. Lator. qui filii fint legir. Mais autrecho- 
fe eft des caufes emergentes in quaflione emergente. L. five poffidetis. Cod. de prob. fans lefquel- 
les le different fe peut juger, comme il eft certain que fi un mariage eft mis en debat par- 
devant un Juge d'Eglife, il n'eft pas neceffaire qu'il cognoiffe du dot, puis que le dot 
n'importe à la validité du mariage , & qu'ores que le mariage declaré bon, l'on ne delaif- 
feroit pourtant de pouvoir difputer du dot. Et de cefte difference de caufes incidentes & 
emergentes fait ample mention la glofe in cap. 1. de ord. judic. & ainfi l'interprète elegam- 
ment Hermogenes, quand il a parlé de la conteftation des caufes ; £eri apa diria érepæ 
eldvr oloxasi ay di 8 Ao» 59 6 mesraracuea(oueros và 0 ou eren kene Coperos , &c. De forte qu'in- 
dubitablement la France a toujours efté bien fondée de fouftentr, qu'incidemment les Ec- 
clefiaftiques ne peuvent pas prendre jurifdi&ion de ce qui appartient naturellement aux 
magiftrats feculiers, & n'y auroit caufe qui ne fe trouvaft de cefte facon incidente , quand 
fous couleur d'un ferment mal obfervé , d'une denegation d'accomplir fa foy , & autres tel 
les occafions, on voudroit tout attirer à la juftice Ecclefiaftique. 

X. Et ainfi l'on peut cognoiftre que les gens d'Eglife, ne peuvent juger des imimeu- 
bles, en quelque facon que ce foit , qui eft une maxime , laquelle en tire d'autres apres 
foys & pour le monfirer le juge de l'Eglife ne peut commettre un fief, quelque infraction 
de foy & felonnie que l'on puiffe alleguer envers l'Eglife , à laquelle le fief dominant ap- 
partiént, s'il n'eft jugé en cour laye, & n'ont point en cet endroit de lieu les decretales 
án cap. ad aures. cap. in quibufdam, de pæn. Quant à ce i eft au dernier Chapitre de ce 
titre de Penis , que par le moyen de l'excommunication les fujets peuvent eftre difpenfez 
du ferment de fidelité envers leur feigneur, (1) ce n'eft pas que les Ecclefiaftiques jugent 
du droit de fief, car cela n’eft de leur jurifdidtion , & feroit une entreprife für le feigneur 
dominant, d'autant que ce feroit juger de ce qui luy appartient : mais cette difpenfe de 
recognoiffance eft pour inftruire la confcience des fübjets, à ce que leur fübmiffion ne 
contrevienne à l'effe& de l'excommunication en fatisfaifant aux droits de fief; & für ce pro- 
pos eft une chatoüilleufe queftion de l'effe& de l'excommunication d'un-Roy , qui netient 
ms de Dieu, & de l'efpée, (2) qui eft une affaire d'eftat que les Rois doivent éviter, afin 

e n'attirer apres foy une ruine generale, comme firent les Empereurs Henry quatriéme 
& Henry cinquiéme , & eft dangereux de donner ouverture de revolte à ceux qui fga- 
vent rechercher beaucoup de raifons pour nourrir leur ambition. Et de fait Philippes Au 
gufte, pour le regard duquel fut fait le cap. nevir. De judic. qui eft addreffé aux Prelats de 
France, fut confeillé de fe remettre en grace, & fe faire abfoudre, afin d'eviter pis. 

XI. Et ce que deffus fuffira pour les caufes immobiliaires. Quant aux perfonnelles 
foient civiles foient criminelles, il y a toujours eu quelques mefcontentemens pour les 
pretentions d'une part & d'autre. Joannes Galli recite que par arreft du Parlement Fan 
1389. un. Archipreftre de Tours fut condamné en l'amende , pour avoir en des efcritures 
fouftenu qu'il euft puiffance de punir les perfonnes laiques , guæf. 179: part. y. ffl. Parlam. 
& en cela les jurifdi&ions Royales de la France ont toujours maintenu leur advantage. 
Etle Roy François premier de ce nom , par fon ordonnance de l'an mil cinq cens tren- 
te-neuf, defendit aux laics de plaider devant les Juges d'Eglife , pour caufes purement 


[1.] L'excommunication eft une peine purement fpirituel- les Papes ni les autres Prelats n'ont aucun droit d'abfoudre. 
le, & ne peut aucunement influer fur le temporel, ni au-, leurs fujets du ferment de fidelité, & jufquà la fin du on- 
torifer linfdelité & la revolte. des fujets envers leur Sei-|ziéme dede , Ceft-à.dire jufqu'à l'ufurpation de Gregoire 
gneur. | VIL. les Papes ne s'étoient pas avifez d'employer ce moyen 

[2. ] Comme les Rois ne tiennent leurs Etats que de Dieu, ' pour détrôner aucun Prince, R 4j 
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viles : vray eft qu'en cefte ordonnance il eft adjoufté , que la defenfe faite aux Ecclefiat- 
tiques de faire citer devant eux des laics n'eft que par provifion, quant à ceux dont le fait 
cft receu für la poffeffion d'en recognoiftre, & jufques à ce que en ait efté ordonné, & 
fans auffi en ce comprendre ceux qui en auroient obtenu arreft donné avec le Procureur 
general, fi aucuns ya, qui eft une claufe qui engendre beaucoup de differents. Et quant 
aux caufes civiles & criminelles de perfonnes d'Eglife , les J uges Ecclefiaftiques en co- 
gnoiffent, & que la France l'ait toujours ainfi obfervé , il ne faut que voir la. plainte qu'à 
Rome on faifoit contre les Anglois : fuod rex de confuetudme: habeat jurifdichiônem in cles 
vicos folutos in aëtionibus civilibus e perfonalibus mer? , vel criminalibus , ubi agitur civiliter, 
decif. 840. Rote in antig. Car jamais on n'a fait pareille plainte contre les Rois de France. 
Mais il faut adjoufter qu'en France les Ecclefiaftiques viennent par fupplications, pour 
demander renvoy des caufes qui font de leur cognoiffance, ainfi que remarque Guido Pa- 
pe decif. 188. & ne peuvent ce faire de puiffance abfolué , ne par. cenfures , ne: par autres 
moyens, & eft au feuillet 64. du Regiftte de la Cour de Parlement, intitulé ordinariones 
antique , que ladite Cour decerna commiffion pour contraindre par faifie du temporel l'E- 
vefque de Chartres, & fes officiers, à revoquer un interdit mis fur la ville de Mante , par 
faute de leur avoir rendu deux prifonniers qu'ils difoient eftre clercs en datte du cinquié- 
me jour de Janvier, mil trois cens foixante neuf ; fi ce n'eft pour les cas privilegiez qui 
font retenus aux Juges Royaux. Mais des cas privilegiez, chacun n'eft pas bien d'accord; 
encores que la verité foit, que c'eft quand il y a quelque port d'armes , ou autre chofe qui 
foit contre la feureté publique. Le Cardinal de Ballue fut emprifonné avec l'Evefque de 
Verdun du temps du Roy Louys unziéme , Fac autem caufam vulgari violatam ab iis 
Majeflatem & quierem regni artibus. impeditam , ce dit Jacobus Cardinalis Papienfis lib. 7. 
comm. où il recite tout ce different, & comme ce Jean de Palluë eftant de petit lieu, par- 
vint avec grande induftrie à eftre Cardinal du titre de fain&e Suzanne, & gouvernoit tout 
le Royaume de France. Mais impatient de fa fortune, & fe voulant mefler trop avant des 
affaires du frere du Roy, qui eftoit Charles Duc de Guyenne, il fut conflitué prifonnier , 
& deux Confeillers du Parlement envoyez à Rome, lefquels remonftrerent le droi& qu'a- 
voit le Roy de parfaire ce procés pour les cas privilegiez concernans le Royaume de Fran- 
ce, fans diftin&ion de perfonneEcclefiaftique, voire eftant du corps de l'Eslife de Rome. 
On pourroit dire de ces cas privilegiez ce que refpondit le Roy Louys Hutin aux habi- 
tans de Champagne l'an 1315. quand ils furent reunis à la Couronne. Car comme les fei- 
gneurs de Champagne fe plaignoient que les Juges Royaux entreprenoient toute jurifdic- 
tion, fous pretexte d'eftre des cas Royaux : ils le fapplierent que ces cas leur füffent ef. 
claircis. ll fit refponfe , que la Royale & fouveraine Majefté eft entenduë és cas que de 
droit & d'ancienne couftume, peuvent & doivent competer & appartenir à fouverain 
Prince, & à nul autre. Cela eft dans l'ancien couftumier de Champagne. Auffi peut-on 
dire par cette definition generale , que les cas privilegiez , font ceux qui de toute ancien- 
neté & de droit appartiennent aux Rois & à fes Magiftrats , de facon que d'une part & 
d'autre il y a toujours du differend de jurifdi@ion. 

XII. Quelques Ecclefiaftiques ont fübtilement voulu entreprendre cognoiffance de tou- 
tes fortes de contrats, en confequence des cas de confcience ; de la foy & du ferment 
que les parties y avoient prefté, capir. ultim. de foro comp. in 6. tellement que du temps du 
p Philippes de Valois , il y eut de grandes plaintes à caufe que par ce moyen les Ec- 
clefiaftiques entreprenoient toute jurifdiction , & excommunioient tous ceux qui leur ofoient 
contredire, mefmes toutes les fois qu'il y avoit intereft du mineur, ou d’une veufve, ils en 
vouloient connoiftre : & Maiftre Pierre de Cunieres » Advocat du Roy, en fit une lon- 
gue remonftrance , qui eft inferée, quinto volumine facra Biblioth. contre lequel refpondit 
Bertrand Evefque d' Authun , par grand nombre deraifons. Autresfois cettemefme difpute fut 
entre Martinus & Bulgatus , comme la glofe recite zn /. ene à Zenone Cod. de quadr. prefer. 
& depuis entre Innocent quatriéme & Maiftre Pierre des Vignes, dont fait mention Vo- 
laterran , lib. 22. Toutes ces difputes ont retranché beaucoup d'entreprifes des Ecclefiafti- 
ques, & a voulu le Roy Louys XII. par fon Edit de l'an mil cinq cens douze, art. 45. 
que les citations des Ecclefiaftiques foient libellées, afin que les gens laics puiffent eftre 
advertis à qui la cognoiffance en appartient. C'eft une chole eftrange, qu'ila eftéun temps 
que les executions des teftamens eftoient de telle facon prétendués par les Ecclefiaftiques, 
que les heritiers eftoient en peine; s'il ne fe trouvoit point deteftament, & quand pendant 
la guerre ils trouvoient une maifon fermée à Paris, ils la faifoient ouvrir ; pour fcavoir s’il 
y avoit teftament, ainfi qu'un maiftre és arts du College de Navarre a cotté en fon jour- 
nal de l'an mil quatre cens quarante, & au regiftre du Parlement fe trouve un arreft du 
premier Mars 1401. contre l'Evefque d'Amiens & les Curez d' Abbeville, par lequel il fut 
ordonné que les inteftats feroient enfevelis & enterrez franchement fans lettres de permif 
fion : & remarque , Jo. Galli, quil y avoit quelques heritiers , lefquels , pour fauver 
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honneur du defun&, demandoient eftre receus à faire teftament au lieu du defunét »part. Se 
fil. Parlam. quaft. 102. 

XIIL Encores d'une autre facon , les Ecclefiaftiques vouloient cognoiftre de tous mal- 
faicteurs au prejudice des biens de l'Eglife , parce qu'ils les accufoient d'eftre facrileges , 
capit. cum [it generale, de foro compet. Ex d'ailleurs , les Ecclefiaftiques ont voulu prendre la 
cognoiffance de toutes caufes, à faute que les Magiftrats laiques ne rendiffentla juftice : cap. 
licet ex fufcepto , de foro competenti. Et ont dit que la prote&ion des miferables perfonnes leur 
appartient, qui ne peuvent avoir Juftice des magiílrats , canon. defenfionis proprie defolati au. 
vilio. diflinthion. 87. Comme au fait memorable de Berengare , fille de Garce Roy de Na- 
varré, laquelle fut mariée avec Richard Roy d'Angleterre; premier de ce nom. Car eftant 
fpoliée par un feigneur nommé Guillaume du lieu de Sivré en Anjou, à elle baillée pour fon 
dote ; elle eut recours au Pape Jean , & depuis au Pape Honoré III. lequel manda à 
P'Archevefque , Doyen & Archidiacre de Tours, de luy faire droit fur cefte fpoliation, cap. 
ex parte, de foro compet. cap. ex parte, de fide inffr. & de làfat le canon 11. dupremier Concile 
de Tolede , à caufe que contre ceux qui ne fe fondent que fur leurs forces , & contemnent 
les Magiftrats , il faut avoir recours aux armes fpirituelles , can. f quis, de porenriorib. 24. qu. 3. 

XIV. Onpourroit icy adjoufter les predications des Ecclefiaftiques, qui de toutes chofes mal 
faictes prennent la parole, & par telles admonitions & reprehenfions publiques s'attribuent 
beaucoup d'au&orité , & difoit M. Claude Seffel au livre qu'il a fait de la Monarchie de 
France , que l'au&orité de l'Eglife empefche que la domination des Rois ne parvienne à la 
tyrannie , Effant losfible, dit-il, à un chacun Prelat , ou autre homme religieux bien vivant, e 
ayant eflime envers le peuple, de luy remonffrer & increper , & à un fimple prefcheur Te reprendre 
€» arguer publiquement , & en [a barbe ; & fi ne Poferoit bonnement pour cela mal traiter ne Iuy 
meffaire , encores qu'il en euft volonté , pour non provoquer la malveillance & indignation du peu- 
ple. Ce qui nef? en autre Royaume que l'on fgache , à tout. le moins de telle forte. ufi les Rois 
font tellement. infiruits © accouflumez à cela dés leur enfance par une ancienne couflume & ob- 
férvance , qu'à peine fçauroient-ils , ne pouvans eflre du tout. defuoyez , qu'ils n'ayent crainte de 
Dieu & reverance aux Prelats & gens d'Eclife bien venommez. Voila ce qu'en dit ce grand 

erfonnage au chapitre neufiéme à l’infruétion du Roy François premier de ce nom, pour 
[. grande fcience & experience qui eftoit en luy , ayant efté Confeiller d'Efat , & Am- 
baffadeur du*Roy Louys douziéme, lequel eut de grands differens avec le Clergé de 
France. 

XV. Toutesfois les Rois fe refervent tousjours cefte puiffance; qu'avec l'au&orité de 
leurs Parlemens ils peuvent empefcher , que le Clergé n'abufe de ces privileges, & que 
leurs libertez ne tournent en licence : comme quand au debat qu'il y eut fur la Pragmatique 
fan&ion , le Roy Louys douxiefine eut fait publier en Parlement fes ordonnances , nonob- 
ftant les remonftrances de l'Univerfité de Paris : car les efcoliers s'affemblerent au college 
des Bernardins, ce dit Corrozet, chap. 25. des Antiquitez de Paris, où furent faites defen- 
fes à tous regens de colleges, maiftres & maiftreffes d'efcoles , de ne tenir efcoles dans Pa- 
fis, aux predicateurs de prefcher , & aux Medecins de fübvenir aux malades. Dequoy le 
Roy grandement courroucé , vint à Paris accompagné de grands feigneurs, & environné 
de gens-d'armes, ayans chacun l'arc tendu en la main, & le lendemain féant en Parlement, 
confirma fes ordonnances, n'eftant pas nouveau qu'un Roy qui ne communique pas à tous 
les plus importantes affaires de fon Etat, reftraigne fouventesfois les trop licencieufes pro- 
pofitions & difputes de ceux qui nourris en une efcole , fe laiffent occuper aux premieres 
apprehenfions , par l'induGtion & perfuafion des plus rufez , & qui font mettre en avant des 
queftions defquelles la refolution eft fouvent plus dangereufe que profitable. D'autant qu'il 
y en a qui fe font de telle facon nourris aux arguties , qu'ils en ont le difcours naturel 
perverty. Et n'eft pas fans caufe qu'avec la fcience on requiert l'experience , vraye con- 
duite à la prudence. eurepia, ce dit Ariftote au commencement de la Metahpyfique ; 
Guvarne The Qporisses , & confeille d'acquiefcer pluftoft aux opinions de ceux qui ont une 
fuffifance acquife par long ufage, qu'aux fyllogifmes , voire aux demonftrations les plus 
parfaites. Columelle difoit fort bien , #fäs © experientia dominantur in artibus , € vix eft 
ulla difciplina, in qua non peccando difatur. De façon , que s'il eft dangereux à ceux qui 
ne font experimentez , de trai&ter de quelque chofe que ce foit , il eft facile de conclure 

u'il eft tres -perilleux d'entrer. en difcours d'Eftat avec ceux qui n'y font exercez. Im 
lendidis perfonis periclitari [ua congeëtura grave eff , difoit Cornelius Celfus. Qui eft caufe 
que fouventesfois l'Univerfité de Paris en a receu blafme , noftre maiftre Gerfon qui et 
eftoit Chancelier l'a ainfi cotté au prologue de fa concordance , parlant de la Somme de 
fain&t Thomas, Quam Summam fi zanto quaereret impendio Teologorum fobria fludiofitas, quanta 
conteritur in fapervacuis multorum heu vana curiofitas , haberent profecto Theologi unde quorum 
dam fapientum in oculis fais infultario , fantaflicos appellans Theologos ; retufa ce]Jaret. Un bon. 
pere nommé Thomas de Campis, l'an mil quatre cens dix , a fait de belles meditarions dé 
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la vie monaftique, & pour exemple efcrivant la vie de Gerardus magnus , qui cent ans au: 

paravant eftoit mort chef de fon ordre , dit ainfi: Inrer cetera que à Gerardo magno conclufa 

Jünt in vita , omnem difputationem publicam vitare e abhortere juffit ; que ef} lasgiofa , vel ad 

zriumphandum , vel ad apparendum » ficut. fant omnes c putariones Theologorum © zriflarum 
Pariliis. imo nec ac difcendum intereffe patet , quia. contra. quietem funt © lites ; e diffentiones 
fiunt , e inutiles , & femper curiofæ , e ut plurimum Jiperfhitzofe ; animales , diabolicæ € ter- 
rene s ita quod doëtrina Jepe nociva & femper inutilis ef] & confumptio temporis imuilis. 

1 Er XVI Et pource que les Rois & les officiers du Royaume , craignans que telles dif. 
Royaux -doivent putes n'engendraffent des opinions pernicieufes en l'efprit des hommes , ont intereft d 
reprimer i Pré- apporter quelque reglement & tout ce qui appartient au repos du Royaume , eft de la jurif- 
diu ire qe diction Royale , & de fait le Roy Charles néufiéme en fon Edi& de l'an mil cinq cens foi- 
Jean Petit. xante & un, fait à fain& Germain en Laye, au mois de Juillet, defendoit à tous prefcheurs 

d'ufer de mots fcandaleux , ou tendans à fedition : mais leur enjoint fe contenir, & con- 
duire modeftement, ne rien dire qui ne foit à l'inftru&tion du peuple , & le maintenir en 
repos & tranquillité. Ce qu'il repeta l'an mil cinq cens foixante trois, en fon Edit fait à 
Paris, fous les peines indiétes contre les feditieux & perturbateurs du repos public : car ce 
n'eft pas chofe nouvelle de voir que fouventesfois les predicateurs s'avancent de parler de 
chofes qui ne font de leur cognoiffance : quelquesfois pour eftre trop credules à ceux qui 
leur en comptent. Er quelquesfois pour eftre conjurez à quelque party, qu'ils veulent 
fouftenir par tous les moyens qu'ils peuvent excogiter : comme cela fut pratiqué du temps 
de Charles fixiéme , ainfi qu'il eft fouvent reniarqué de frere Jean Petit Cordelier. Et fur 
ce propos difoit Meyer en l'hiftoire de Flandres : Habebar Burgundio Theologos ; qui caufam. 
ejus magna ( & verum fatemur ) vanitate egerunt , utinam. à Theologia & facerdorali gravi- 
zate , omnis abeffèt vanitas, © ajJentatio , fed coguntur nonnumquam. à principibus. Le Duc 
d'O:eans ne fut pas pluftoft tué, que ce frere Jean Petit Normand de nation, prefcha en 
une proceffion generale au parvy de noftre Dame, qu'il avoit efté bien tué. Quelques 
autres predicateurs fouftindrent le contraire, & fe voit dans l'hiftoire , principalement cel- 
le qui eft efcrite fous le nom de M. Juvenal des Urfins , que les predicateurs eftoient de 
telle facon bandez les uns contre les autres , qu'ils fervoient d'advocats en l'un & l'autre 
party, la propofition fut condamnée par l'Eveíque de Paris , & felon l'advis des maiftres 
en Theologie, comme recite Monftrelet, & par arreft du vingt-cinquiéme Mars mil qua- 
tre cens quatorze , elle fut bruflée. Mais ceft hiftorien dit, que le Duc de Bourgongne 
eftant remisen credit, ce Cordelier fut abfous à la diligence de Martin Poirée Evefque d'Ar- 
ras, & pour ce maiftre Jean Gerfon en fit un traiété de modo habendi [e tempore [chifinatis in 
patria Flandrenfi, dont mefme y eut jugement au Concile de Conftance, ce que Meyer 
confirme en fon hiftoire de Flandres : combien que la glofe de la pragmatique fan@tion 
declare, qu'au contraire il fut condamné , Tr. de auclorir. generalis concilii. $. facrofanéta. 
in ver. extirpandæ. Dans les aêtes du Concile cefte propofition fe trouve condamnée, 
fans nommer ledit frere Jean Petit, Seff. 15. Quilibet Tyrannus poteft , & debet licit e me- 
ritoriè occidi, per quemcumque. va[Jallum fuum e fubditum etiam. per infidias & blanditias 
vel adulationes , nonobflante quocumque juramento: fcu confæderatione fatlis cum eo , non ex- 
petlata fententia vel mandato judicis cujufumque ; où le Concile dit puis apres : Aduerfus 
hune errorem fatagens hec [anta Synodus infurgere , & ipfum funditus tollere , prehabita de- 
liberazione matura. declarat , définit &' decernit , hujufmodi doclrinam. erroneam effe in fide e 
án moribus , ipfémque tanquam [candalofam , € ad fraudes, deceptiones , mendacia , prodi- 
tiones €» perjuria vias dantem ; reprobat , e condemnat. Auffi fut condamnée une pareil- 
le propofition de Jean Viclef Anglois, populares poffant ad fuum arbitrium. dominos delin- 
quentés corrigere , art. 17. M. Jean Gerfon propofa contre ceft Evefque d'Arxas , que cefte 
propofition eftoit erronée & abufive, toutes ces diverfes predications meurent le peuple; 
fi que pour y remedier le Roy par fa lettre du fixiéme Avril mil quatre cens fept enre- 
giftrée au livre rouge du Chaftelet , fit defenfes de faire aucunes affemblées aux Eglifes 
pour predications que vouluft faire fa fille l'Univerfité , (i ce n'eftoit au cas que les pre- 
dicateurs ne prefchaffent que ce qui eft de la parole de Dieu. 

XVII. XVIL Un certain maitre és arts qui a fait un journal de tout ce qu'il entendoit, re- 
AB Pit cite qu'en l'an 1429. frere Richard Cordelier prefchant à Paris, acquit fi grande reputa- 
Fradia Prédica- tion, qu'en dix jours felon fes exhortations tous les Parifiens brufloient publiquement ce 
ROUES ‘ qu'ils avoient de cartes, de damiers , & autres jeux, les femmes leurs attifets & autres 

mondanitez : mefmes plufieurs mandragores qu'elles enveloppoient dans des drappeaux, 
parce qu'elles eftimoient que tant qu'elles avoient cela, jamais elles ne feroient pauvres. 
Mais depuis ayans découvert qu'il tenoit le party des Armagnacs , ils le chafferent , & en 
defpit de luy firent refaire leurs jeux : parce que l'on difoit que fous pretexte de fes pre- 
dications, il induifoit le peuple à fe tourner du cofté du Roy Charles fixiéme. Du temps 
du Roy Louys unziéme , ce dit la continuation de Monfirelet, l'an mil quatre cens 
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feptante huict, frere Anthoine Fradin Cordelier natif de Ville-franche en Beaujolois, vint à 
Paris prefcher, & blafmer les vices, de forte qu'il reforma beaucoup de débauchez , mais 
venant à prefcher de la Juftice, du gouvernement du Roy, des Princes & Seigneurs de 
ce Royaume, & que le Roy eftoit mal fervy , & qu'il avoit autour de luy des traiftres 
qui le deftruiroient, on le bannit du Royaume , & fut mis dehors la ville par Olivier le 
Dain, le peuple le füivant avec grand regret : Et cela fut ainfi ordonné, parce qu'il te- 
noit fous main le party de Bourgongne. Nous avons veu de noftre temps qu'un bachelier 
en Theologie nommé maiftre Jean Tanquerel , propofa en fes difputes : Papam fpiritua- 
lem er fecularem bapere poreltatem , omnes fideles fabjeétos continere , principes fuis precepis 
rebelles, regno © dignitatibus privari pole; dont il fut feverement repris enfemble toute la 
faculté de Theologie : & par Arreft du fecond jour de Decembre mil cinq cens foixan- 
te un fut ordonné, qu'en l'abfence dudit Tanquerel , lequel s'eftoit evadé , le bedeau de 
ladite faculté de Theologie declareroit en pleine Sorbonne, en prefence du Doyen & de 
tous les Do&eurs, que telle propofition leur déplaifoit, & Bra avoit efté indifcrette- 
ment & inconfiderément tenué & difputée , & qu'il eftoit certain du contraire, &c. Ce 
qui fut executé par le premier Prelident de Thou , le Procureur general Bourdin le reque- 
rant en perfonne. Mais laiffant toutes telles contentions, qui s'appaiferont avec l'aide de 
Dieu, quand les efprits de beaucoup d'indifcrets fe rangeront à la raifon, l'on peut voir 
comme les Ecclefiaftiques entreprennent cognoiffance de beaucoup d'affaires des fecu- 
liers. ; 

XVIII. Maintenantil faut voir quelle ef la jurifdidtion des Ecclefiaftiques fur les gens d'E- 
glife, moyennant qu'auparavant l'on puiffe definir quels font les clercs, qui pour leurs per- 
fonnes font jufticiables EP lEglife. Le Roy François premier par fon ordonnance de l'an 5; 
mil cinq cens trente neuf , les limite aux clercs non mariez , & qui ne feroient ny n'exerce- v 
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pondre en Cour feculiere, où ils feront contraints de ce faire , tant en matieres civiles que 
criminelles , ainfi qu'ils ont fait par cy-devant. Voila l'ordonnance du Roy François : car 
la verité eft qu'il a efté un temps que beaucoup de perfonnes prenoient tonfure , non pour 
fervir à l'Eglife , mais pour joüir feulement des privileges de clericature , qui efl un abus 
que le Roy Philippes le hardy par fon ordonnance de l'an 1274. corrigea , & voulut que 
les clercs mariez fuffent taillables comme les purs laics : mefines par l'ordonnance de Rouf. 
fillon de l'an 1563. il eft dit que les clercs n'auront point leur renvoy pardevant le Juge Ec- 
clefiaftique , s'ils ne font fous-diacres pour le moins. Ce qui eft encor repeté par l'ordon- 
nance de Moulins en l'an mil cinq cens foixante fix. Vray eft que la Cour de Parlement ne 
voulut pas verifier cét article , finon à la charge que les efcoliers a&uellement eftudians & 
fans fraude, & auffi eflans clercs beneficiers Jouiroient du privilege. Mais par le Concile 
de Trente fef). 23. cap. 6. reform. il eft dit que la conftitution du Pape Boniface huidtiéme 
feroit gardée, mefnes pour le regard des Clercs mariez qui portent habit clerical, cap. Y. 
de cleric. conjug. in 6. qui eft une difficulté fai&e fur la reception de ce Concile en France, 
Or de cctte definition de clericature fera plus à propos traiété au fecond livre. Cecy eft feu- 
lement dit pour reprefenter la difcretion qui eft necefaire , pour recognoiftre quels font les 
purement fubjets du Roy, comme les clercs ne recognoiffent point les juges Royaux , en 
payement de leurs debtes , entretenement de leurs conventions, & que quand il eft que- 
flion de juger d'un crime commis par un lays la juftice en eft prompte & condigne par les 
juges Royaux : au lieu que pour peu de penitence les clercs en efchappent par la douceur 
des juges d' Eglife. j 

XIX. Sine faut-il pas eftimer que les juges Ecclefiafliques ayent encores jurifdi&tion 
abfolué, d'autant qu'ils n'ont point de territoire , ains feulement un auditoire , audientiam 
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nature de [a Juri- 


L cum. clericis. 25. Cod. de epifc. e» cler. & tout ce qui leur a efté concedé par les Empereurs, aiios Ecclef 
pour vuider les differens qui fe prefentent devanteux, & defquels les magiftrats laïques puis que, & l'étendue 


apres avoient l'execution , /. epifcopale. 15. Cod. de epife. aud. Comme nous voyons queles 
arbitres compromis determinent & jugent feulement ce qui leur eft propoé par les parties, 
fauf à elles d'en pourfuivre l'execution pardevant les magiftrats laïques. /. 2. Cod. de recep. 
arb. Auffi combien que les Empereurs Chreftiens trouvaffent bon que les Ecclefiaftiques vui- 
daffent entre-eux leurs differens , & mefmes condamnaffent le fait d'un laique, qui pouvoit 
avoit failly en l'ordre Ecclefiaftique , toutesfois ils ne fouffroient pas e für la perfonne ou 
fur les biens , execution en fuft faite hors l'Eglife , parautres que par leurs magiftrats & of- 
ficiers, qui eft l'origine de ce que l'on implore fouvent le bras feculier, wr quod non preus- 
Tet facerdos efficere per doëtrine fermonem , poreflas hoc impleat per difciplina terrorem, can. Prin- 
cipes [eeuli. 23. quel. $. C'eff pourquoy le titre du Code Juftinian eft intitulé de epifcopali 
audientia , & non pas de epifcopali juri(ditlione. Ex de fait les Ecclefiaftiques n'ont point de 
territoire , nec forum. legibus habent : comme il eft dit en la nouvelle conftitution de Valen- 
tinian , de Epifcop. jud. fi ce n'eft en qualité de Seigneurs temporels., comme il femble que 
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doit eftre entendu le Cap. verum. de foro comper. Car comme il fera dit au troifiéme livre ; 
beaucoup d'Ecclefiaftiques joüiffent de feigneuries temporelles. cap. fi duobus. $. ulr. de appell. 
& en celte qualité mefine ils peuvent eftre fouverains, comme nous voyons que le Pape eft 
au territoire de fain& Pierre, & en France une grande partie des Prelats font Ducs, Com- 
tes & Barons , & en cefte qualité, Patent fifeum e forum, comme la glofe a remarqué zz 
cap. quod clerici. de foro compet. où elle a opinion que Celeftin troifiéme parle du for l'Evef- 
que , où fe tient la jurifdiétion temporelle de l'Evefché de Paris. Mais s ileftvray , cefte or- 
donnance du Pape n'y eft pas obfervée en ce qu'il veut ; cavas pecuniarias jure canonico de- 
cidi, car au contraire les procez y font jugez, & par les couftumes & par les ordonnances 
Royaux , & les appellations fe relevent immediatement en Parlement. En usd fera remat- 

ué en paffant le danger que l'on craint en la publication du Concile de Trente, qui or- 
Free indifferemment , omnes apoflolicas fanétiones obfervari » Se[f. 25. cap. 20. & fe trouve 
qu'une grande partie de la France eft en la jurifdiétion temporelle des Ecclefiaftiques, mef- 
mes dans Paris ville capitale du Royaume. Et l'on peut voir en la chronique de fain& De- 
nys, que la Prevofté de Paris eftant mal adminiftrée , parce qu elle eftoit baillée à ferme 
à quelques marchands , chacun citoyen fe retiroit fur le territoire des hauts jufticiers Eccle- 
fiaftiques, & demeuroit la terre du Roy deferte, jufques à ce que fain& Louys reprit fa ju- 
ftice, & la bailla en garde à un nommé Boileau , & depuis ce temps la Prevofté a tousjours 
efté en garde. Mais c'eft chofe certaine que les Ecclefiaftiques comme Ecclefiaftiques 
n'ayans ne fifque ne territoire , n'ont aucune jurifdi&ion, ains feulement prononcent ce 
quil faut obferver, fans avoir capture ny execution, ainfi qu'il a efté jugé par plufieurs an- 
ciensarrefts , defquels fait mention Joh. Galli , quefl. 246. 266. 300. &363. & où par un long 
difcours il traite de cefte diverfité de juftice : Vray eft que les Ecclefiaftiques ont des pri- 
fons. Et Volaterran dit qu'Eugene premier en fut l'autheur , & en ufent pour contraindre les 
condamnez à penitence , cap. quamuis. De poen. in 6. Maiscomme dit le premier Prefident le 
Maiftre , ceft emprifonnement ne fe peut faire hors l'auditoire. cap. 6. du traiété des appel- 
lations comme d'abus, & declare comme avoit fait auparavant luy Jo. Ga// , quaft. 276. 
que la decretale de Boniface hui&iéme , cap. c2m Epifcopus. De offic. ordin. n'a point de lieu 
en France, dautant qu'il vouloit qu'un Evefque peuft pofer fon auditoire en tous endroits 
qu'il luy plairoit de fon diocefe , pour en confequence y faire fes captures. 

X X. Or de cette defe&uofité de jurifdi&ion & de n'avoir point de -fifque , advient 
que nous tenons en France qu'un juge Ecclefiaftique ne peut condamner ny à l'amende , 
ny aux dommages & interefts, mefme ne peut condamner en fübftra&ion des gros fruits: 

ui femble à quelques-uns merveilleufement paradoxe , qu'un juge ait puiffance de con- 
iis en cas de crime, & toutesfois n'ait pas cetre puiffance d'adjuger une amende pour 
la reparation du delit , veu que comme dit Ariftote c'eft l'effet de la juftice diftributive, que 
le mal foit reparé par une peine ou amende proportionnée au dommage, //b. s. erhie. ad Ni- 
com. cap. y. Sic à majoribus conflitutum , dit Tacite, wr fi anteilfenz delitia , pene fequerentur, 
Iib. 3. annal; Mais c'eft parce que les Ecclefiaftiques n'ont autre peine en leur puiffance que 
la penitence & l'excommunication. cap. cm non ab homine, de judic. où le Pape Celeftin troi- 
fiéme efcrit, Cim non habeat Ecclefia ultra quid faciat , per fecularem comprimendus eff potefla- 
tem , ita quod ei deputeiur exilium , vel alia legitima pena inferatur. Car les peines appartien- 
nent naturellement au fifque /. muléfarum. Cod. de modo mulet. Et les Eccleftaftiques n'ont ny 
territoire , ne fifque. Et de fait en cas que le beneficier ait fäilly, il peut bien eftre privé ab 
altari par le juge d'Eglife : comme il a efté dit , pour luy offer les menués diftributions , 
mais pour le regard des gros fruidts , c'eft le Procureur du Roy qui les fait faifir , qui eft 
caufe de fübfifterà la reception du Concile de Trente, en ce que les Ecclefiaftiques font me- 
naffez per fubflractionem fructuum , fel. s cap. x.veform. e feff. 14. cap. 6. reform. fi tant eft que 
Ton entende une mainmife & faifie fur le revenu temporel du benefice. Car on ne trouve- 
roit pas eftrange qu'un difcole foit par leguge d'Eglife privé de fon benefice , & a? altari 
motus , & en confequence de ce il n'aura plus les fruits. Mais demeurant bencficier , il ne 
peut eftre privé des gros fruicts que par le magiftrat. Auffi Guillelmus Durandi autrement 
appellé. Speculator, qui eftoit François, & vivoit du temps de Philippes le Bel , tient que 
les Eccleliaftiques n'ont pas puiffance de condamner à l'amende. Tr. de Jentent. $. fpecies , 
in verb. fed videtur, quia in judiciis non habet locum muldla  fecundim canones , cap. 1. de dolo & 
contum. Johannes Fabri peu apres luy fous Philippes de Valois, faifant cette queftion à fza- 
voir, fi les Ecclefiaftiques peuvent condamner quelqu'un en l'amende pecuniaire , zz /. mul. 
darum. Cod. de modo mulie , femble varier à caufe de l'au&orité du Pape Innocent quatrié- 
me, qui tiroit fon advantage du Chap. zn archipresbyteratu , de vaporibus , où il eft dit que le 
Roy de Sicile donna permiffion à quelques Ecclefiaftiques de punir d'amende pecuniaire 
& de foüet certains Sarrafins qui raviffoient les Chreftiens. Mais de cette commiflion on 
peut induire tout au contraire ; que le juge d'Eglife n'auroit eu aucune puiflance en ce ju- 
gement, n'eftoit la conceffion qui luy a eftéfaite parle Roy. Toutesfois nous ne difputons 
point 
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point pour les autres Royaumes , & encores moins voulons-nous revoquer en doute ce que 
peuvent les Ecclefiaftiques és pays dela domination du Pape , pour lefquels peut eftre en- 
tendu le Chapitre premier De calumn. où il y a/condemnation de foüet' & d'exil. Comme 
encores in canon. quia juxta. y. qua Hon. 6. canon. in Synodo inf. difl. 63. canon. hi qui 3. queftion. 
quarta cum accufatoribus 3. quafhon. y. canon. in primis 2. que[Ho. Y. canon: attendendum 17. 
quaft. 4. Mais tout cela en France n'a point de lieu , & quand à ce que l'on dit: eam ja- 
dices delegatos poffe feveritate Ecclefiaflica. contumaces coercere, capit. praterea » de officio deleg. 
cela s'entend de l'excommunication , capat. r4 > ut lite non conte[... Mais il ne fe trouve point 
quil y ait eu amende pecuniaire adjugée : vray eft que les Ecclefiaftiques peuvent juger des 
peines conventionnelles, entre les perfonnes Ecclefiaftiques. Car de ce qui eft leur con- 
vention, & dont refultent actions perfonnelles , les Juges d'Eglife prennent connoiffance : 
& par confequent s'ils ont convenu de quelque peine , elle peut eftre demandée devant 
le juge d'Eghife , capir. conflitutus ; cap. depen. & cela à raifon de la perfonne qui a fair la 
convention. Mais fi c'eftoit une perfonne laïque, ce qui feroit de fa convention n'iroit pas 
pardevant le juge d'Eglife , encores que celte peine fuft convenué fur une convention 
qui appartint au juge d'Eglife : comme par exemple , fi quelqu'un a promis mariage, &c 
à faute de ce faire eft ftipulé quelque peine, il difputera du mariage devant le juge d'E- 
glife, mais dela peine devant le juge lay, dautant que le juge d'Eglife ne cognoift finon 
fuper federe matrimonit, fans qu'il luy foit licite; comme il a efté dit, d'incidemment eften- 
dre fon pouvoir. 

XXL Mefmes les juges d'Eglife ne peuvent pas prononcer des interefts, parce que les 
interefts font de mefme nature que la peine. Er ideo appellatur. actio penalis , l. y. $. hanc 
aëtionem. Ne vis fiat ei qui in po]. miles ; non que l'on entende comprendre l'intereft gene- 
ral d'avoir ce qui nous appartient , 4 qui[que con[equatur quod fua inteve[l. 1. flipulatio ifla , S. 
alieri , de verb. oblig. feulement ce que l'on demande pour peine de la contravention qui 
nous eft faite, & de preda, magis quàm de damno  folliciti famus , 1. fü minoris. 25. de admi. 
zut. en telle forte que ce foit quelque chofe feparée de la pretention principale, comme 
il fe trouve jugé aux grands jours de Moulins, l'an 1540. contreun qui demandoit des dom- 
mages & interefts à faute d'avoir contra&té mariage: car le juge d'Eglife pouvoit bien co- 
gnoiftre de la validité du mariage, dautant que c'eft chofe fpirituelle : mais il ne pouvoit 
pas cognoiftre d'autre chofe , nonobflant que paradventure il y euft convention de dom- 
mages & interefts à faute de parfaire le mariage : dautant queles peines conventionales en- 
tre perfonnes laiques ne font pas dela juftice de l'Eglife. 

XXIL Etainli tient-on communément , que les juges d'Eglife ne peuvent auffi cognoi- 
fre des interdits, complaintes, ou caufes poflefloires: quia. polJeffo eft fati, e obligation: 
in faclum. (üccedit. obligatio in id quod interef} maxime in his que jam fata infecta fieri non 
pollunt ; jufques-là qu'en France les Rois ont la jurifdiétion du poffeffoire , mefines des be- 
nefices. Comme le Pape Martin cinquiéme a recogneu en fa decretale , qui eft enregif- 
trée en Parlement, & de laquelle fait recit Guido Papa en fa premiere decifion: non que ce 
foit, comme quelques-uns eftiment , à caufe de la fondation laïque des benefices. Car 
les complaintes ne font feulement pas pour les biens temporels , ains auffi pour le titre du 
benefice, qui eft pur fpirituel ,& pour ce l'opinion de Joan. Galli 'eft pas receué , quar. 135. 
Mais de telles complaintes ores qu'elles foient pour chofe pure fpirituelle, la cognoiffance 
appartient au juge Royal, à caufe que le jugement de tels differens fe refout en dommages 
& interefts, defquels la condemnation “appartient point aux juges Ecclefiaftiques. Un 
exemple en eft rapporté par maiftre Jean Bouteiller en la fomme rurale , au titre des com- 
plaintes, que l'an mil trois cens foixante & quatorze , en la ville de Chaalons , 'Evefque 
ayant ordonné proceffion folemnelle & generale, le Chapitre en fut contredifant , parce 
qu'il fe maintenoit exempt de l'Evefque. Le Chapitre au contraire , difant que complain- 
te ne s’y affeoit, mais il fut jugé par arreft qu'il yauroit lieu de complainte : & recite en- 
core de deux Curez de Normandie, für ce que l'un difoit que fa parroiffe s'eftendoit juf- 
ques à un lieu , & l'autre au contraire, & qu eftoit en faifine d'aller jufques en ce lieu, vi- 
fiter, communier & adminiftrer les Sacremens à fes paroiffiens , fur la complainte les par- 
ties adjournées en Parlement , il fut dit par arreft que complainte dencuvelleté fe pourroit 
affeoir , & ita durante po[e[forio » ne petitorium quidem potefl intentari coram judice Ecclefia- 
ffico; comme il a efté de toute ancienneté jugé ; ainfi que recite Joan. Galli qual. 358. & 
cela n'eft point en France feulement, mais en tous Royaumes, où l'on juge le poffeffoire 
premierement que d'entrer au petitoire & principal differend qui eft de la jurifdiGtion fpi- 
rituelle, commele Pape Alexandre troifiéme en a efté d'accord, pour le Royaume d'An- 
gletetre, en la decretale addreffée à l'Evefque de Londres, cap. caufam » quel. 7. qui fil. 
fint legit. Le Roy Louys Xl. le 24. jour de May 1464. le manda ainfi à la Cour de Parle- 
ment, afin de le maintenir en fes droits royaux pour les caufes poffeffoires, y appellez ceux 
de l'Univerfité , ainfi qu'il fe voit au regiftre E Parlement au feuillet 23. du volume des 

Tome IL. — A 


XXI 
Ni condamner 
un Laic aux dom- 
mages & interéts. 


XXII. 

Le Juge d'Egliz 
fe ne peut connoi- 
tre du poflefloire 
des Benefices;non 
plus que du polfef- 
foire des ‘autres 
matieres Eccle- 
fiaftiques. 


VM 144 LIBERTEZ DE L'EGLISE GALLICANE. 


ordonnances de ce Roy; & mefines par ordonnance du Roy François premier faite en fan 
1539. 1l eft defendu de s'addreffer en facon du monde au juge d'Eglife , que le poffeffoire 
| qui eft de la jurifdiction Royale ne foit entierement jugé ou executé : mefnes pour les def- 
pens , dommages & interefts. Et cette propofition eftoit, & eft approuvée par la faculté 
| 2 de Theologie, ainfi que l'an mil cinq cens douze attefte maiftre Jacques Almain , un des 
plus celebres Do&teurs de Sorbonne , dint: 7 erumtamen ecclefafficus judex: non debet ar 
tentare , tubi judex laicus paratus eft cogere , ne in gravamen Principum videatur Chriftus hanc po- 
vefhatem indulfiffe , quaft. in vefperiis habira. : 
XXIII. XXIIT. Pour le regard des defpens le Jugement n'en eft point controverfé aux Ecclefia- 
Ims de fiques, à caufe que cela eft de la nature des Jugemens , ur vidus vitfori expen[as debear, T. 
condamner aux froperandum , $. fine autem Cod. de judiciis. Ex veritablement en France on en a quelques- 
dépens. fois douté, & fut refolu au Conciletenu à Tours , que le vaincu payeroit les defpens, cap. 
4. de Penis, Mais ce n'eftoit pas que l'on euft controverfé ce Jugement aux Ecclefiaftiques, 
ains parce que en France de ce temps-là on ne condamnoit point aux defpens , & fur le 
Roy Charles le Bel en l'an trois cens vingt-quatre , qui premier renouvella cette condem- 
nation des/defpens, felon la conftitution de Juftinian : & cette ordonnance eft imprimée & 
| | fe trouve au regiftre du Parlementintitulé Ordinationes anti 
Valois, & encore depuis Charles fixiéme en l'an 1 392. l'ordonnerent ainfi , afin de mon- 


Ho expenfarum [ine dele&u habeat locusa in Turonia: & cette ordonnance de Charles cinquié- 
me elt au fix vingt-unziéme fucillet dudit regiftre intitulé Ordrnationes antique , xovoquantla 
couftume de France , qu'en Cour laye n'y avoit condemnation de defpens , de facon que 


XXIV. XXIV. Que sils ont jurifdi&ion temporelle , ils la doivent faire exercer par perfonnes 

Les Ecclefiafti- 
exercer leur Jurit- qui dit de Ecclefiaftique qui eft un fcigneur feodal en peut juger , Cap. novit. in verb, ju- 
e judic. elle fe fonde fur le chap. Cererdm ; au mefime titre , où il eft dit que quand 


vant fon feigneur de fief, & parce que ce chapitre eft du Pape Alexandre troifiéme addref. 
fé à un Evefque , quelques Doéteurs y tiennent cette maxime, J"affalus coram domino feudi 
conveniendus ef}, etiam fi dominus feudi fit ecclefiaffica perfona. Mais cela n'a lieu en France, & 
auffi s'entend que le feigneur le Juge, quand ce font fes hommes, c'eft à dire fon juge & o£ 
ficiers. Tir. fi fuerit controver. inter do. €'va[. Ainfile Pape Leon quatriéme de ce nom re- 
cognoift envers l'Empereur Lothaite arriere-fils de Charlemagne, qu'il ne pourroit pas 
prendre jurifdi&tion de fes fübje&s , & qu'il feroit incompetant ca. de capitalis , dift. 1o. 
canon. nos fr incompetenter. 2. quaft. 7. Et cela n'eft point du tout fpecial en France, car le 
Pape Tnnocent troifiéme en recognoit autant pour les habitans de Verfelles en Ligurie, qui 
eft le pays de Gennes , capir. licér ex Jüféepto. de foro compet. & mefme Alexandre troifiéme 
dit , que par couftume cette jurifdi&tion là qui eft laique, ne luy peut appartenir, cap. s 1. duo- 
bus, de appellat. d’où quelques-uns trouvent eftrange qu'au Concile de Trente on ait defen- 
du les duels far peine de privation de biens, Seff 25. reform. capit. 10. non qu'ils n'approu- 
vent la defenfe , mais parce que la peine doit provenir des ordonnances Royaux, qui font 
pareilles defenfes. Un Ícrupule peut refter de ce qui eft receu en France du Concile de 
Bafle pour la fafpenfion des fruidts : parce qu'en la feffion vingt-uniéme, il fut defendu 
aux Ecclefiaffiques de Sobliger à leurs creanciers de ceffer le fervice divin au cas qu'ils 
ne payaffent , adjouftant cette peine: Sraruimus ur qui talem illicitum contractum fecerint , 
tium menfium frutus , ipfius Ecclefie. applicandos ipfo fatlo amittant , e quamdiu divina non 
vefumpferint , nullos ex ipfa ecclefia proventus percipiant. En la pragmatique fan&ion , Tzru/. de 
Pignerantibus cultum divinum. Mais cela fut approuvé par cette Pragmatique fan&ion qui eft 
ordonnance Royale , pour la faire executer par les officiers Royaux , dautant que les Rois 
de France font prote&teurs de la difcipline Ecclefiaftique , non pour y eftablir aucune po- 
lice , mais pour la confervation d'icelle. Car à caufe que la religion ne peur fubfifter fans 
police, & qu'auffi la police eft maintenu par la religion , il eft raifonnable que ces deux 
füperioritez , c'eft à Ícavoir les Prelats pour le fait de la pieté, & les Magiftrats pour la police, 
conferent enfemble, & s'accommodentl'un à l'autre. 

xxv. X X V. Dans le Capitulaire de France eft efcrit ainfi de la part du Roy Charlemagne : 


E en Volumus vos fèire voluntatem nofiram , quàd mos parati fumus vos adjuvare tibicumque neceffe eft 
de l'Eglife,en font zz miniflerium vefirum adimplere valeatis , Jimilque vos admonemus , ut propter humilitatem no- 
SOAM er Jfram , & obedientiam quam monitis veflris propter Dei timorem exhibems » honorem nobis à Deo 
mens. conce]fum confervetis ficut. antece[fores veffri nofnis antecefforibus fecerunt ,. lib. $. cap. 222. Et 

de mefime fübftance eft au chapitre cinquante-cinquiéme de la troifiéme addition du met. 


me Capitulaire. Comiribus judicibus reliquoque popula expedit ut fuis finz Epifcopis eonfentientes c 
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obedientes propter Dei amorem, fuique gradus honorem y e femper ab eis utile queant confilium, 
illorámque [alubria non. [pernant monita , fid. intenta cordis aure audiant. Similiter ver c Epif- 
copi pradicias perfonas humiliter fufcipiant , honorificéque erga eos in omnibus agant ; Sr fefe mu- 
guis fludeant fublevare confolationibus. 

XXVI. Tellement que les Princes feculiers preftent main-forte, & comme l'on dit, 
apportent le bras feculier à l'obfervance des regles de la pieté , & les Prelats ufent auff des 
cenfures de l'Eglife pour conferver ce qui eft de la police. Caffiodore etcrivoit ainfi au Pa. 
pe Jean: Securitas plebis ad vefiram refpicit famam , cui divinitus eff commilJa cuftodia. Qua- 
propter nos decet euffodire aliqua féd vos omnia : pafcitis quidem fpiritualiter commiflum vobis 
gregem , ramen nec ifla potefflis negligere que corporis videntur Jétflantiam continere. Epiftola 
tertia libri xi. Variarum. Ex ainfi ne faut trouver eftrange , que les Prelats ayent interpofé 
leurs cenfures pour maintenir les peuples en l'obeiffance de leurs Princes, comme auffi bien 
fouvent , ils en ont ufé contre les Princes mefmes, (1) afin de refrener la trop licentieufe en- 
treprife für leurs fubjects, & pour ranger les Empereurs, Rois & autres monarques aux ter- 
mes de la raifon , & regle du droit des hommes. 

XXVII. Mais aufli quand quelques Prelats fe font oubliez , & ont abuf$ de leur puiffan- 
ce, il n'y a point d'inconvenient que les Princes & les Peuples mefines y ayent refifté, com- 
me il eft fouvent advenu mefme en France par le confeil d Maiftres de "Theologie. Sur- 
quoy font fondées les appellations comme d'abus , non pour en rien defroger aux preroga- 
tives , puiffances, & honneurs qui font deubs aux Prelats, mais pour conferver la difci- 
pline de l'Eglife. Ifidore difoit : Principes feculi , nogmunquam intra Ecclefiam poteflatis ade, 
te culmina tenent , ut per candem poteftazem difciplinam Ecclefiaflicam muniant , &c. canon. Prin 
cipes 23. qual. s. Et ett memorable ce SER le fieur de Joinville chapitre 82. dit, que fain& 
Louysrefpondità quelque Prelat qui imploroit fon bras feculier pour maintenir fes excommu- 
nications : Je /eferay , dit-il , volontiers , mais il faut que je féache la caufe legitime de l'axcammu- 
Wication : & apres que les Prelats eurent entre-eux confulté ; dirent au Roy que Jamais ils 
ne fouffüroient qu'il euft cognoiffance de la juftice Ecclefiaftique. Alors le Roy leurrépon- 
dit : Qu'il ne vouloit pas auffi , que de ce qui appartenoit à fa juftice , ils euffent aucune 
cognoiffance. Et de fait, quand il s'eft trouvé que quelques cenfures ont efté faites con- 
tre les fainéts Decrets, la Cour de Parlement les a corrigées ,' & a enjoin& aux Ecclefia- 
ftiques de donner l'abfolution , comme Jo. Galli recite avoir cft faitl'an mil trois cens no- 
nante-fix , contre un Evefque du Mans: lequel au prejudice d'un procez qui eftoit pendant 
en la juftice Royale, avoit excommunié un nommé Poncet, & comme il fut mort le fit 
enterrer hors la terre fainéte : la Cour luy enjoignit de le faire déterrer & l'abfoudre, mef. 
me apres fa mort, qui eft pour monftrer que la Cour de Parlement accorde bien les ex- 
communications , comme valables , mais elle enjoint l'abfolution quand la caufe y eft ju- 
fte, poûr la confervation des fain&s Decrets. C'eft pourquoy quelques-uns craignent que 
Fon ne tire à confequence la determination du Concile de "Trente, Se: 25. c. 3. où eft 
laiffé à Patbitrage des Evefques le decret des excommunications , avec cefte claufe, nec 
ad eas concedendas cujufois fecularis etiam magiffratus auctoritate addicatur. nefas autem Jit. fe- 
culari culibet magifiratui prohibere Ecclefiaflico judici ne quem excommunicet , aut mandare m 
latam excommunicationem revocet, Car les cenfures de l'Eglife font defendues par les ordon- 
nances, finon pour crime & fcandale public, arr. 18. des Eflats d'Oileans. Ce qui fut initér: 
preté pour les cas permis par les fain&ts Decrets & Conciles en une declaration qui fut fai- 
te par le Roy Charles TX. le 16. jour d'Avril 1571. neftant pas chofe eftrange que les 
hommes en quelques fapremes dignitez qu'ils foient , demeurent toutesfois hommes, c'eft 
à dire fubjé&ts aux affections humaines, aufquelles la fragilité de leur condition les tient af. 
fervis : & pour ce il eft bon que l'on apporte de la moderation & du retranchement tel 
que le repos du peuple & l'eftat de pays le requierent, moyennant que par mefme moyen 
la difcipline Ecclefiaftique foit obfervée. Aux Eftats tenus à Blois l'an 1577. furent limi: 
tées les appellations comme d'abus en cas d'entreprife fur les droi&s ; au&oritez & jutifdic- 
tions des Rois, & contraventions aux fainéts decrets ( dont ilsfont prote&eurs ) aux ordon- 
nances , arrefts & jugemens Royaux. C'eft pourquoy quelques-uns font difficulté d'ap: 
prouver ce qui eft dit au Concile de Trente, Seff 7. cap. 5. de reform. que les Evefques 
peuvent proceder à la reformation des beneficiers , appellationibus , CNET » exemptioni- 
bus nemini iffragantibus, ce qui eft repeté au chapitre 7. & 8. & en plufieurs autres endroits. 
Caril y a beaucoup de privileges & exemptions ftipulées mefines par les fondateurs fecu- 
fiers, qu'il ne feroit raifonnable d'enfraindre : & les Rois en font confervateurs ; comme 
de toute autre difcipline Ecclefiaftique.. C'eft auffi pourquoy les officiers Royaux qui ontla 
jurifdiétion du poffeffoire des chofes Ípirituelles , comme des benefices , ne jugent pas 


[1.] Les cenfüres & les armes fpirituelles que l'Eglife | les abus des chofes faintes ; & lesviolemens des loix divines; 
a dépofées entre les mains des Evéques, ne doivent à mais non pour traverfer les Princes dans le Gouvernement 


employées ; que pour corriger les maux Ipirituels, & arréter | de leurs Etats ; dont ils ne font point comptables à l'Eglifé, 
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feulement les procés fur les aétes de poffeffion , mais fur les titres , & prennent cognoiffance 
des provifions, pour voir fi fur icelles, comme conformes à la difcipline de l'Eglife, ils 
peuvent affeoir une poffeffion : mefmes les Rois peuvent faire des ordonnances & conftitu- 
tions pour la confervation de cefte difcipline: & ainfi fe doit entendre ce que nous lifons 
en une infinité de belles loix des Empereurs au premier livre du Code de Juftinian : de fm. 
Trin. e fide cath. De facrof. ecclef: &c. Ex auffi encores ce qui eft dans le capitulaire de France; 
où le Roy Louys le Debonnaire s'appelle admoniror legum ecclefaflicarum, non lepiflaror, & 
nos ordonnances en France font pleines d'une infinité de beaux reglemens, que les Eccle- 
fiaftiques obfervent comme eftans conformes à la difcipline Ecclefiaftique. De façon que 
c'eft l'intereft de tous, mefines des feigneuries laïques , & generalement de tout le Peuple, 
u'il n'y ait rien d'innové en ce qui concerne les articles de la foy. 

XXVIII. Et de fait le Pape Nicolas premier confeffe qu'aux Conciles generaux les Em- 
pereurs & les Rois, & toutes autres perfonnes laiques doivent eftre receués en ce qui eft 
des articles de la foy. Car il efcrit ainfi à Michel l'Empereur : Dzcite quefumus ; ubinam 
legiflis antece[fores vueflros in fynodalibus conventibus inrerfuille, nifi forfitan in quibus de fide trac- 
tatum efl? que non folàm éd clericos , verèm etiam ad laicos , & ad omnes omnino pertiner 
Chriflianos. De mefme en dit Panorme in cap. fignéficafli , extra. de eleët. Ce n'eft pas que 
les perfonnes laïques jugent des controverfes de la Theologie, mais pour afliter à la con- 
fervation de ce qui eft de la doétrine receuë en l'Eglife. Et de fait encores ne fe font point 
des Conciles generaux que les Princes n'y foient appellez , pour y affifter ou y envoyer 
leurs Ambaffadeurs & agens : qui eft caufe que le Concile de Trente eft debatu ; parce que 
les Ambaffadeurs de France n'y ont eu leur rang accouftumé. Et quant aux autres ordon- 
nances de l'Eglife; qui concernent les droits que les Ecclefiaftiques prennent les uns fur les 
autres , les Rois & les Princes y ontencores intereft, pour-la confervation des fondations ; 

our le foulagement de leurs fubjeëts , & repos des pays de leur obeyflance. 

XXIX. D'où vient que telles determinations font appellées Pragmatiques fänétions. Tl : 
en eft fait mention en plufieurs endroits du Code Juftinian. Tir. de novo. Cod. fac. Tir. de di- 
verf. ve[cript. & pragm. fant. 1. jubemus. Cod. de vig qui eft à dire une conftitution dreffée 
par deliberation de confeil, fur ce qui eft du reglement d'autruy. Comme quand Juftinian 
fit (a Pragmatique fan&tion , pour approuver ce que Amalaricus & Amalafünta avoientor- 
donné, quandils tenoient l'Italie :,& T ybere fecond fit fon ordonnance qu'il appella Prag- 
maticum , confirmant les ftatuts de Juftin, au volume des nouvelles conítitutions. Car les 
rhétoriciens appelloient sta eezTue rio ;cefte forte d'oraifon que les Latins difent zz genere 
deliberativo , pour examiner ce qui eft fait ou propof par autruy. Polybe aulivre des L ega- 
tions cap. 41. «yol zs dè «iic ouv Jtu neu Tu amxax . pour dire que le Senat eftoitaffemblé afin de 
xefoudre fur la propofi:ion de Seleucus. Hermogenes , œexfuarii dp. «ci dupiobirios coo 
pea Tua mos ud ? AovT:6 , 6 détryevé@as vod cii t sy etna Et dit Ariftote au chap. 1. du liv. 1. de 
fes Rhetoriques, quel'uneft pourles affaires publiques , l'autre pour les caufes privées. ka? 
AAA Novo 4 vro! Tie Tépae Tic duunyoerrie eeeluamiac Soc, dre oi TX ouva\ alu. 
Ainfi fontpar Juftinian appellées les deliberations faiétes pour l'alienation du bien de l'Eglife, 
Novel. quai aenluamus est ^oi mec. La vulgaire verfion eft , & pragmatica precefferit for- 
ma. Julian profeffeur du droit à Conftantinople a traduit, divina pragmatica fancfione promul- 
gata , d'où eft pris le canon du Concile tenu à Senlis fous Louys Debonnaire cap. 1. de 
ter. permut. Ex n'eft point hors de propos d'avoir expliqué d’où vient ce mot de Pragma- 
tique fan&ion, qui eft en nos livres de Jurifprudence, la refolution fur une deliberatio 
faicte de ce qui eft de l'ordonnance d’autruy. Dion. lib. $. en fait mention, parlant de 
Tybere premier, lequel confirmoit ce qui avoit efté fait par Augufte: euve^óvmi r£. émrév, 
dd? asp eri me vu Avyouce dleües de) y vii arp rn i ?r-ue inépa. » 4) Em) rol; AAOIG uer 
&ueivov edÉaaw y dori me vole à xpdvce de) ouai 0E av alure *wyvemti , ré ve œpaybévra Dor aurY, 
ta) cu œaybnmydva Geo «dv de) Covrey dpuole mam (soia. Et peu apres au livre cin- 

uante-huiétiéme parlant du mefme Tybere , il explique cela , difant que c'eftoit la couftu- 
me à Rome d'approuver tous les ans ce qui avoit efté fait , & ce qui feroit fait par les Em 
ereurs: dont auffi fait mention Suetone, Aurelius Vi&or en la vie de Vefpafien. 

XXX. De là font venus nos Pragmatiques fanctions du Roy fain& Louys, & du Roy 
Charles feptiéme , defquelles fera cy apres parlé. De laquelle Æneas Silvius au livre de fes 
commentaires dit ainfi : Pragmaticam fanctionem UHR refcriptum principis effe dixerunt , nos 
melius [an&tionem. de caufis po[fumus. appellare. Pragma enim grec? » latinà caufam [fignificat , 
apud Gallos autem pragmanca fanéfio lex eff quedam de negotiis ecclefia[licis. Qui eft pour mon- 
ftrer comme les Rois font des ordonnances pour la confervation de l'ordre & difcipline Ec- 
clefiaftique. Ex eft à remarquer encores que quelquefois les Roys voyans qu'il advient des 
inconveniens en la police par quelques reglemens des Ecclefiaftiques , ordonnent des peines 
à ceux qui s'en veulent prevaloir au mefpris de la police. Car fouventles Ecclefiaftiques in. 
troduifent pour bonne confideration quelques permiffions, defquelles routesfois quelques-uns 
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bufent : Comme par exemple les Ecclefiaftiques ont tolleic les mariages des fils & fil- 
les de famille , {ans le confentement des peres & des meres, afin de ne rompre point un fi 
fain& lien, & ne diffoudre une bien concordante conjonétion du mary & de la femme; 
joint auffi que la negligence des peres & mere à marier leurs enfans , eftoit caufe de plus 
grand mal. Mais les Roys voyans que par ce moyen il advenoit auffi que les biens des pe- 
re & mere parvenoient à un fils jngrat & mefcognoiffant , ils leur ont permis d'exhereder 
les fils qui fe feroient au deffous l'aage de trente ans, & les filles au deffous de vingt-cing 
ans , mariez, fans avoir requis leur confentement. Et fi voyans que beaucoup raviffoient le 
confentement des filles par des flateries & allechemens, ont ( comme l'on dit) rompu le 
màriage par corde, en faifant mourir le ravifleur: d'ailleurs auífi il y a des feigneurs qui ont 
droi& de formariage fur leurs fubjets , quieft qu'ils ne peuvent fans leur confentement fe ma- 
rier ailleurs qu'en leurs terres, à peine dé commettre & confifquer leurs biens. Et toutesfois le 
Concile de Trente, Seff 24. cap. 9. defend aux Rois : ze quovifinodo diretlt vel iudirettà [ub- 
ditos fuos vel quofcumque alios cogant , quo minus liberà matrimonium contrahant ; 1dque fab pæ- 
na anathematis apfo jure incurrente. Qui eft un canon de bonne intention , Mais on en 
craint la confequence. Comme encore la police des Royaumes eftant de retrancher tant que 
l'on peut les procés, fouventesfois les Rois par leurs ordonnances donnent des reglemens en 
ce qui eft de la dire&ion des Ecclefiaftiques , ainfi que l'on voit par l'ordonnance vulgai^ 
rement appellée des petites dáttes de l'an 1550; non en intention d'adnuller la provifion 
d'un benefice: mais pour faire qu'elle foit inutile, pour le regard de la poffeffion : du dif 
ferend duquelles Juges Royaux ontla cognoiffance , de forte que les notaires Apoftoliques; 
les banquiers, les folliciteurs , les greffers des infinuations , & autres tels officiers font re- 
glez par les ordonnances. Et mefmes quelques-uns, comme les banquiers , fontreceus en 
la juftice Royale, & y baillent caution; & neantmoins au Concile Ape il eft dit, Poft 
Epifcopus quo[cumque motarios , etiam fi apoflohca , imperiali ac regia. auctoritate creati fuerint 3 
perpetuo vel ad tempus prohibere. fef. 22. cap. 10. 

XXXI. Voila pour reprefenter quelle eft la condition en France des Chreftiens. Ft 
comme en un mefme Royaume, & au milieu d'iceluy , les plus apparens & de grande 
qualité, ne font qu'à demy fübje&s du Roy, par maniere de dire , au moyen de leur cle- 
ricature, qui les exempte pour les caufes perfonnelles & criminelles de la jurifdi@ion 
Royale (1). Mais une autre fpeculation eft encore bien plus difficile , de voir les Fran- 
cois, par le mefme privilege de clericature , (2) recognoiftre hors les limites du Royau- 
me un fouverain qui eft le Pape de Rome, duquel ils tiennent pour la plufpart les biens 
qu'ils poffedent en France , par le moyen des collations , dont le Pape a droi& par pre- 
vention, par le moyen des refignations z2 favorem , qui fe recoivent feulement à Rome; 
par le moyen des commendes , defquelles le Pape eft feul difpenfateur, fans mettre en 
compte les graces expe&tatives , refervations , mandats Apoftoliques, & une infinité de 
difpenfes Poss lefquelles il faut aller à Rome, & defquelles fera parlé en fon ordre. Et 
d'ailleurs les appellations doivent aller à Rome des ordinaires ; les privileges des exemp- 
tions d'une infinité de monafteres & colleges qui vont droit à Rome, les dignitez de Car- 

inaux qui ne fe jugent quà Rome , les bulles des benefices ele&ifs qui ne fe delivrent 
quà Rome. Et bref on voit en France le Pape fouverain en une grande partie de ce 
qui sy manie & conduit : car les Chreftiens ont cecy de particulier à ceux d'autres reli- 
gions, qu'ils font unis par tout le monde, au moins en toutes les parties de la terre où 
la religion Catholique, Apoftolique & Romaine eft receué, & en cefte unité recognoif- 
fent un chef qui eft le Pape, fe foubmettent à luy , & deferent de telle facon à fa digni- 
té, que la plus-part femblent dependte de luy : De forte que par mefme moyen, les Rois; 
Princes & Magiftrats, recognoiffant fon auétorité, font contraints hors les limites du 
Royaume aller reblandir * cefte fainéteté, & luy faire offre de quelque efpece de foub- 
muflion. Et encores aujourd'huy à la promotion des nouveaux Papes les Rois de Frarice 
envoyent leurs Ambaffadeurs, comme font tous les autres Princes fouverains, pour les re- 
connoifire chefs de l'Eglife. Qui eft une ancienne forme de laquelle fait mention le Pa- 
pe Symmachus en fon apologie qu'il a faite contre l'Empereur Anaftafe , Omnes catholici 


Principes , Jive cim Imperii gubernacula Jafceperunt ; five cim apoflolice fedi novos congnoue-- 


tant Præfüles infitutos : ad eam fua. protinus Jéripta miférunt , ut docerent f. ejus. effe confor- 
zes : auff en recognoiffance de cefle fupreme dignité de l'Eglife ; outre la primauté qui 
appartient au fainct fiege de Rome, il s'eft acquis des droi&s fur toutes les Eglifes qui luy 


[ 1. ] Dans les premiers fiecles de 'Eglife ,les Ped [2.] Ce n'eff pas par privilege de clericature , mais par 
tiques étoient foumis aux loix des Etats où ils fe trouvoient, | la conccílion de nos Rois, & à la faveur des fauffes decre- 
comme les Laiques Par une Loi de Juftinien PEvéque & | tales , que les Papes ont tarit de part à la collation des Be: 
le Juge feculier connoiffoient concurremmént des caufes cri- | nefices de France , & qu'ils fe fontattribuéle droit d’accor* 
minelles des Ecclefiaftiques. Cette loy qui avoit fouffert plu- | der les difpenfes. Ainfi ce n'eft nullement reconnoître le Pa* 
ficurs variations fut retablie par l'Edit de Melun, confirmé | pe pour fouverain des biens que les Ecclefiaftiques tiennent ei 
par une Déclaration en 1684. \France, que d’avoir recours à [ui felon le Concordat, 
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ferveñt, tant pour le mieux faire reconnoiftre chef, & par ce moyen maintenir l'unité de 
l'Eglife, que pour avoir dequoy frayer aux grandes deipenfes qui luy font neceffaires en 
toutes les expeditions qui fe font par la Chreftienté. 

XXXIl. Mais quand les charges ont efté trouvées infupportables en France, ca efté 
lors que l'on a crié NO A quoy les Rois ont volontiers entendu, pour la confervation 
de l'Éftat du Royaume, de leur dignité Royale, du foulagement du peuple , du bien & 
repos du pays, & s'y font eftudiez principalement les Ecclefiaftiques de France , afin de 
n'eflre trop aflujettis & mefprilez, c'eft à dire en ce que principalement les Evefques, 
Abbez & autres Prelats & collateurs ordinaires fe trouvoient prefque reduits à neant , par 
le moyen des exemptions , preventions , difpenfes , refignations £n favorem , graces expec- 
ratives, mandats Apoftoliques, refervations, & autres tels droits refervez au Pape. Qui 
eft la vraye definition des libertez de l'Eglife Gallicane, non pour s'affranchir, comme 
quelques-uns veulent, contre toute forte de difcipline Eccleliaftique. (Car il y en a qui 
fous ce nom veulent fouftenit l'irrreverence, l'irreligion , & le icandale public.) Mais 
pour, en recognoiflant le chef de l'Eglife, & luy deferant les honneurs & prerogatives 
qui luy appartiennent, conferver neantmoins la France de telle facon , que les Papes n'y 
acquierent par ufance & longue poffeffion plus de droits qu'ils ont eu jufquesà prefent: 
nonobftant que d'iceux ils puiffent avoir ailleurs jufte & legitime titre. De forte que l'on 
ne doit pas croire ceux qui fe mocquent de telles libertez, & difent que ce font imagi- 
nations conceués en fantaifie, fans aucun titre , fans apparence de verité, ains finiftres 
moyens inventez pour divifer l'unité de l'Eglife univerfelle à l'advancement de l'herefie, 
& ruine de la vraye & unique religion, Car au contraire cefte franchife & liberté eft le 
bien de la Chreftienté. La foubmiffion reglée eft la plus affeurée, & tant plusles bornes 
& limites d'une puiffance fuperieure font fermes , tant moins peut-on l'esbranler. Dont 
la France rend un affeuré tefmoignage, qui s'eft toujours maintenué en toute reverence 
envers le fain& fiege de Rome. Au lieu que beaucoup d'autres nations, qui s'y eftoient 
les yeux clos affervis , comme honteux de leur abjecte condition , fe font par une perfidie 
fervile rendus refractaites, & ont fecoüc le joug d'obeiffance. Tousjours on a meilleur 
compte avec ceux qui font francs, libres, & ufans de leurs droi&ts , qu'avec des ferfs & 
efclaves , qui ne fe rangent à leur devoir qu'entant que la force & la crainte les y con- 
traint, Et c'eft pourquoy il ne faut pas eftimer que les libertez de l'Eglife Gallicane foient 
en rien contraires à la dignité du fain& fiege de Rome : car au contraire vray-fembla- 
blement les Papes auront beaucoup plas agreable que par difcours de raifon, & avecune 
proportion honnefte, l'obeyffance leur foit rendué , & telle qu'ils la peuvent raifonnable- 
ment fouhaitter für perfonnes franches & libres, qui ne font pas pour jamais s'en defdi- 
re; & ainfi les Prelats de France refpondirent aux bulles du Pape Jean , fur la determina- 
tion qu'il faifoit de l'Evefché de Sens : UE fervato fingulis Metropolitanis jure. [cundum [a- 
eros Canones, € juxta decreta fedis Romana Pontificum , ex ejufdem [acris canonibus promul- 
gata, Domini. Joannis Papæ Apoltolicis juffionibus obedivent. : & cim Imperator & legari Apo- 
ffolici fatagerent, ut abfolutà refponderent [e obedituros s aliud , nifi quod praeditum efl , ab 
eis extorquere non potuerunt. Aymoin. lib. $. cap. 33. 

XXXIIIL Ettelles libertez ne fe peuvent pas definir, c'eft à dire, l'on ne les peut 
pas declarer par nombre, comme l'on feroit les privileges de France. Car les libertez 
font indefiniment contre toutes nouveautez que l'on voudtoit introduire en France, tant 
par conftitutions que par interpretations & confequences , que l'on voudroit tirer des 
paroles qui recoivent diverfes intelligences & conceptions, felon l'intention de celuy qui 
en veut ufer à fon advantage. Car ce n'eft point un privilege ny un droit acquis par les 
Francois, mais c'eft une franchife de laquelle ils jouiffent en leur premier eftabliffement. 
Et y à grandes differences entre privilege & liberté. Il y a bien des privileges qui ont efté 
accordez aux Rois de France en l'Eglife , en laquelle ils font appellez fils aifnez : com- 
me de tenir les premiers rangs en l'Eglife , y avoir des droits fpeciaux , honorifiques, & 
non communs aux autres Rois , & aux autres nations, comme les droits d'inveftiture aux 
Evefchez , droits de regale, & tels autres qu'ils tiennent par privilege, outre & pardeflus 
le droit commun : mais les libertez de l'Eglife Gallicane ne font point conceffions de Pa- 

es, ce ne font point droits acquis outre ou contre le droit commun. Car pour s'eftre là 
nds confervée en liberté plus qu'autre nation qui foit Catholique , on ne peut pas dire 
qu'elle ait efté affranchie , ains elle eft franche .& libre de fa premiere origine. Auffin'eft- 
ce pour entrer en reproche contre le fain& fiege Apoftolique , d'avoir abufé de fon auc- 
torité für les nations, ( car ces droits là fe peuvent legitimement acquerir par titre ou long 
ufage & poffeffions ) mais parce que la France s'eft mieux confervée que les autres en fon 
premier effat , fans s'eftre laiffé aller à la preftation de plufieurs droits, qui fe recueillent 
ailleurs és pays que l'on appelle d'obedience. 

XXXIV. Ce qui eft befoin de bien difcerner, afin de ne reffembler à ceux , qui fous 
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prier ; comme ce bon perfonnage Onias , duquel Jo- 
fephe, livre quatorziéme des antiquitez , chap. 3. efcrit, que voyant le peuple animé con- 
tre les Pr 


aner le fain& Siege, ne la 
Ce qu'aucuüs efcrivent 

s'accommodoient un temps y a des bene- 

ient le titre , ainfi qu'Aimoinus recite en parlant 
des derniers Rois de France , qui eftoient de la race de Charlemagne , eftoit une trop 
grande licence. Qui euft voulu appeller cela Liberté , euft abufé du nom & de la verité 
mefme, auffi quelques-uns ont dit, que c'eftoit une malefacon en France d'avoir plufieurs 
benefices , cap. cum non ignorus. de preb. felon que ce Chapitre eft au long recité en l'im- 
preflion qui eft nouvellement fai&te , mefine l'on a reproché aux Francois qu'ils avoient 
couftume de vendre les benefices , & y exercer fimonie, can. fertur. 1. quefl. 1. Gregor. 
Tib. s. epifl. 14: € lib. 4. epifl. 22. can. quafitum. 1. quefl. 3. Le Pape Innocenttroifiéme de ce 
nom difoit, que c'eftoit la facon du Clergé de France de joüer & emprunter de l'argent à 
intereft, cap. zuter. diletfos , de exceffibus prelat. Mais ces chofes-là font abus » comme il y 
en a encores aujourd'huy une infinité, & non pas libertez. Qui voudroit auffi dire que 
VEglife Gallicane euft liberté de faire Conciles pour determiner des articles de la foy , & de 
ce qui concerne l'unité de toute l'Eglife, il s'abuferoit, & introduiroit un fchifme, ainfi 
qu'il eft remarqué par la glofe en la pragmatique fan&tion. Tir. de collat. $. ut vero. Car il 
eft bien permis de faire des Conciles Provinciaux : mais ce ne doit eftre que pour ce qui 
concerne les ceremonies particulieres de la Province, & n'y a point d'inconvenient qu'el- 
les foient diverfes, & qu'en chaque Province l'on puiffe faire des flatuts, & de fait il eft 
temarqué qu'en France il y a eu des ceremonies fpeciales & particulieres diverfes de celles 
de Rome, ainfi que le Pape fain& Gregoire efcrivoit à Auguftin Evefque de Cantorbie , 
refp. 9. & dont eft compofé le Canon, #7 Galliarum. 25. quafl. 2. & de cette facon l'on 
peut parler de l'Eglife Gallicane, diftin&ement à celle de Rome ; comme fait le mefine 
Pape Gregoire, can. novi. dif. 12. & le Pape Alexandre troifiéme , cap. quanto. de magit. 

mefme en chaque diocefe , voire en chaque Eglife , il y peut avoir diverfité de ceremonies , 
& pour cela toutes ne laiffent pas de recognoiftre l'unité de l'Eglife & la primauté du 
fiege de Rome, fans eftimer qu'en cette diverfe obfervance de ceremonies, les uns fe 
E licentier en aucune facon de l'honneur & reverence qui eft deué au fàin& Siege. 


quer 


eu de gens veulent revoquer en doute cette primauté de Rome , comme à la verité, c'eft 
| le moyen de maintenir l'unité. de l'Eglife, que d'y conferver fon Hierarchie , c'eft-à-dire, 
| là correfpondance qu'il y a des uns aux autres, jufques au chef, auquel toutes chofes fe 
doivent rapporter, pour mieux conferver ce qui eft de la communauté & des droits Ec- 
clefiaftiques. Car autrement , fi l'Eglife demeure fans chef, il adviendra qu'en chaque mem- 
bre, c'eft-à-dire , en chaque diocefe , les Evefques s'en feront croire, & introduiront à 
| leur fantaifie des propofitions en l'Eglife contraires les unes aux autres, & qui enfin ruine- 
foient la religion Catholique. Et pour ce, comme l'an 1510. le Roy Louys douziéme 
fut en querelle contre le Pape Jules fecond , quelques-uns voulans faire leur profit de 
cette divifion , commencerentà mettre en avant quil fe falloit fouftraire entierement de 
| Fobeyffance du Pape, & fut fait un Concile à Tours , où fut mis en queftion : az ob tale 
odium notorium , liceat. principi fabtrahere Je ab obedientia. hujufmodi Pontificis. A quoy le 
| Clergé refpondit fort prudemment , licere , non tamen in Totum , nec. indiflintle , fed pro rui= ) 
Hone tanum ac defenfione jurium fuorum temporalium. ru M 
XXXV. Aufficette primauté fut jugée aux trois & quatriéme Concile de Carthage, c27. du Pape; 


" 150 LIBERTEZ DE L'EGLISE GALLICANE. 


prime fedis difl. 99. & Optatus qui efloit de ce temps, le tefmoigne auffi, Ji). 2. de fcifin. 
Donat. comme encor Vi&tor Uticenfis, quand il recite ce que Eugene, Evefque de Car- 
thage remonftroit pour la defenfe de la Religion Catholique , difant , qu'il affembleroit les 
. . Evefques. Er precipue. Ecclefiam Romanam ; que caput eft omnium. Ecclefiaflicorum >; lib. 2. 
de perfect. Vandal. L'Empereur Theodofe en fa conftitution nouvelle , de Epifcoporum or 
dinatione : Cm igitur fedis Apofholice primatum , [antli Petri meritum, qui princeps. eff epifco- 
palis Corone , & Romane dignitas. civitatis Jacræ eriam fynodi firmarit auctoritas , ne qui 
i preter au&oritatem fedis iflius inlicitum prefumptio attentare nitatur. tunc enim demum Eccle- 
fiarum pax ubique. fervabitur » ft reélorem fuum agnofcat univerfitas. Il eft bon de remarquer 
; én France cette ordonnance, parce qu'elle eft faite pour les Evefques del'Eglife Gallicane, 
partie defquels avec Hilarius Evefque d'Arles, fine viri venerabilis Pape urbis Rom. auülo- 
vitare ordinationem. Epifcoporum. ufirpare dicebantur. Cefte conftitution n'a point obligé les 
Francois, parce que Lheodofe n'y commanda jamais , & n'eft point par fon ordonnan- 
| ce que les bulles des Evefques fe prennent à Rome, ains par un autre moyen qui fera cotté 
au troifiéme livre. 
| XXXVI. XXXVI. Mais ce que deffus eft feulement allegué pour un tefinoignage de la primauté 
P ue du fainét Siege de Rome. Comme auffi la religion Catholique a efté de toute ancienneté 
l'Églife Romaine, nommée la religion Romaine , comme nous voyons aux actes du Concile d'Ephefe, can. 
10. où l'Empereur Theodofe efcrit de certe facon : Vos probatos Romane religionis facer- 
dotes effe manifeflo declarate. En hiftoire de Vi&or Uticenfis fe trouve une epiftre d'un 
Evefque Arian nommé Jucundus , de cette facon : S gladio peremeris ; incipient Romani 
martyrem predicare » lib. 1. perfec. Vandal. Idem ; lib. 3. Illi aliud nefciunt quam invidere 
Romanis , & quantum ad. eorum. attiner voluntatem » femper cupiunt fplendorem, & genus. Ro- 
mani nominis nebulare , nec ullum Romanorum omnino. defiderant vivere , & ubi adhuc no- 
féuntur parcere Jfabjedlis , ad utendum fervitis illorum , nam nullum dilexerunt aliquando Ro- 
manum. Gregoire de Tours au chap. 25. de gloria martyrum , efcrivant d'un Arian, dit 
ainfi: Cogitavit intra fe dicens, quia ef? religio Romanorum , Romanos enim vocant homines 
noflre religions, & inf. S confenferis diclis meis , exercemus hodie cachinnum de hoc Romano- 
rum presbytero. cap. 80. Ailleurs parlant des Ariens qui eftoient en Gaule, Quid putatis 
dicebat unus ex illis , quid munc iflà Romani dicant ? cap. 70. Tellement que ce n'eft pas d'au- 
jourd'huy que la religion Catholique eft appellée Romaine , ce qui a efté principalement 
maintenu en France. A quoy Charlemagne travailla plus que pas un, & mefmement pour 
faire recevoir par tout la folemnité de la Meffe , que le Pape Gregoire avoit décrite par 
ordre, ur qui fide cum Romana Ecclefia confentirent ; vitibus quoque non diféreparent ; comme 
efcrit Joannes Diaconus , & de là vint que les Efpagnols , lefquels furent les derniers à s'y 
ranger, parce qu'ils preferoient leur Mozarabum, que fain& Leander, & fain& lfidore 
avoient compofé , eftans neceffitez du temps de Gregoire feptiéme Pape, & du Roy Al- 
phonfe fixiéme, de prendre le formulaire Gregorian , l'appelloient Gallicanum officium , 
ainfi que témoigne Rodericus Tolera lib. 6. hifi. 6. cap. 26. À caufe que c'eftoient les Fran- 
«ois qui pourfuivirent cette reception en Efpagne. Tellement que l'on peut affeurer que 
PEglife Gallicane n'a jamais efté autre que celle de Rome, & que la France a tousjours 
recogneu le fain& Siege, comme premier & fuperieur. Auffi l'on n'a jamais douté que 
les appellations des caufes Ecclefiaftiques n'allaffent à Rome. Il ne faut que voir le capi- 
tulaire de France , où Charlemagne remet les appellations en dernier reffort , ad epifcopum 
Romanum , lib. 6. cap. 64. & cap. 269. lib. 7. cap. 124. 234. € 235. item adit. 4. cap. 
14. 15. & 16. Nous avons dans lhiftoire des Archevefques de Rheims compofée par 
Floard, qu'au Concile tenu à Troyes du temps du Roy Louys le Begue , Hincmar Ar- 
chevefque de Rheims fe purgea , de hoc quod calumniabantur eum. dicere , non majoris di- 
gnitaiis effe Papam Romanum quàm exifleret ipfe. Auffi n'eftoit-ce pas fon intention , mais 
bien de tenir pour les libertez de l'Eglife Gallicane : & de fait, le Pape Nicolas luy ef 
crivit de cette facon , Portum falutiferum fedem Romanam. appellati , qui tamen in eo , ne 
aliqui faloentur , quantum poteflis fatagere procuratis. cette Epiftre eft la vingt-huiétiéme de 
ce Pape, au troifiéme volume des Epiftres des Papes , & pourrions remarquer ce titre de 
la fuperiorité du Pape ; par la plainte qu'en faifoient les Afriquains , lefquels au troifiéme 
Concile de Carthage, & au fixiéme difoient de luy : non Princeps facerdotum , vel fammus 
facerdos dicendus ef. Et ne vouloient pas que les appellations reffortiflent à Rome, difant 
que l'on avera que cefte primauté n’avoit efté jugée au Concile de Nicée, comme s'en 
vantoit le Pape Sofimus : & cefte complainte des Afriquains eftoit dés le temps de Ter- 
tullian , lequel au livre de la pudicité , parlant du Pape de Rome Vi&or , ufe de ces ter- 
mes : Audio etiam. edictum effe. propofitum, c. quidem peremptorium. Pontifex. fcilicet Max. 
Epifcopus Epifcoporum dicit , &c. Qui eft pour montrer de quel temps cette fuperiorité a efté 
tenué , encores que beaucoup y ayent contredit. Le mefme debat fut par les Eglifes de 
Grece, comme l'on voitau Concile de Chalcedoine : toutesfois il fut refolu que Rome 
auroit 
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auroit la primauté , & Conftantinople le fecond lieu. Mais parce que les appellations iie de: 
voient aller à Rome, Leon IL. sy oppofa, comme l'on voit en fon epiftre sr. & dit ainfi; 
firm. 2. du Pape : quem non folum bujus fedis prefalem » fed. omnium. Epifcoporum noverunt 
effe primatem. L'Empereur Théodofe, comme il fe peut voir en la conflitution nouvelle cy- 
devant recitée , de Epifcoporum ordinatione , donnoit auffi la prerogative au Pape de Rome: 
Ce qui fut confirmé au Concile de Conftantinople, can. 5. & auparavant au Concile de 
Sardique , can. 3. Juflinian l'a ainfi declaré en fon epiftre écrite au Pape Jean IT. de ce 
nom. Cod de fumma Trin. & Novel. 13. de laquelle Theodore Balfamon faifant mention ; 
cap. y. Tit. nomocan. appellele Pape + &yirarov T5 avpeoGuréens Pagus méme , & parce 
ue Conftantinople eftoit en fecond rang, cet Empereur appelle le Patriarche d'icelle ; 
ecclefiarum aliarum omnium caput. 1. Conflantinopolitana. 24. Cod. de Sacrof. ecclef. "l'outes- 
fois cette difpute de primauté n'a jamais efté fans contention, à quoy a beaucoup fervy la 
divifion de l'Empire, qui enfin eft caufe de la divifion de l'Eglife, chacun courant la for- 
tune de fon pays, & quelques reconciliations que l'on ait voulu moyenner au Concile de 
Florence, l'an mil quatre cens trente-un , les affaires font demeurées où elles font aujour- 
d'huy , quil y a une Eglife Grecque , & une Latine, & n'eft plus mefme en la puiffancé 
des Grecs, de recognoiftre le Pape de Rome, en la fubje&ion où ils font reduits. 
XXXVII. Tellement que ne penfans plus aux Grecs , ( finon avec regret de cette di- 
vifion, qui entretient la i de beaucoup d'articles de foy ) nous n'avons pour le 
prefent à confiderer autre chofe que la pins de Rome en l'Églife Occidentale, en la- 
quelle refte un debat, que beaucoup font d'appeller le Pape æcumenicum € univerfalem 
epifcopum : qui eft une qualité qui ne feroit fort debatable à la bien prendre : mais l'in- 
terpretation , & la confequence que l'on en tiré; fe trouve fort prejudiciable aux Evefques 
ordinaires. Car cela femble à quelques-uns fe rapporter à ce que certains Papes ont pre- 
tendu qu'anciennement , du temps de la primitive Eglife , les Papes eftoient feuls Evef- 
ques de la Chreftienté, & que ce n'a efté que par leur conceffion & grace, qu'ils ont dif- 
tribué une partie de leur dignité aux Evefques particuliers, cap. quia drverfitatem. de conce]]. 
pret. comme ce texte eft au long imprimé à Rome par le commandement du Pape Gre- 
goire treiziéme : tellement que quelques Do&eurs ont tenu , Ep;fcopos in fitis divceJibus. effe 
zantàm. vicarios Pape , comme la glofe recite fur là Pragmatique fanétion. Tir. de eledl. S. 
licet , in. verb. reférvat. Le Pape Innocent troifiéme difoit : non humana , fed divina inflitu- 
zione prolata. cap. cèm Apoftolica , de his que fiunt à majori ; part. capit. felon la mefine nou- 
velle impreffion, & de degré en degré, les Patriarches & Archevefques ont voulu pre- 
tendre pareilles diftributions fous eux des Evefques, comme leurs fuffragans. Le Pape 
Jean, efcrivant à Salomon, dernier Roy de la petite Bretagne, appelloit les Evefques qui 
font foubs l'Archevefque de Tours , faffraganeos Jüos , can. hec quippe. 3. qu. 6. Ce qui n'a 
jamais efté receu en France , où l'on eftime que les diocefes ont efté auffi-toft diftinéts &c 
feparez , que les pays ont efté conquis à la Chreftienté. Comme il fut tenu au Concile 
d'Oxleans , can. omnes Bafilice. 16. quaft. 7. Et que les Evefques diocefains fe font puis 
apres accordez d'un Archevefque, d'un Primat & d'un Pape , auquel en cefte facon l'on 
ne doit point envier qu'il foit appellé ecumenicus © univerfalis, comme l'on dit que Sixte 
premier a infcript l'une de fes Epiftres, wmiverfalis "Apoflolice fedis Epifcopus. Comme elle 
eft dans le livre des Conciles, parce qu'à la verité il a l'ocil fur toute l'Eglife, non ut videatur 
fratrum  füorum nomen imminuere , comme dit le Pape Leon. Romana enim Ecclefia non eff 
univerfalis Ecclefia , fed pars univerfalis Ecclefie , prima videlicet & precipua. Et cela eft 
amplement deduit par Gratian. diflin&l. 99: où le Pape Gregoire treiziéme en fes nouvelles 
additions , recognoift que les Papes font aujourd'huy appellez Occumenici &* univerfales , 
non pour s'attribuer toute l'Eglife, fed. quia ipfa fola Jingularis dignitatis privilegio. ceteris 
eff praelata : De forte que ce debat que quelques-uns font d'appellerle Pape univerfel Evef 
que , femble eftre feulement pour les paroles , & que c'eft fans intereft, moyennant qu'il 
n'ait interpretation à autre effe& que pour la primauté, comme il fut refolu au Concilé 
d'Afrique, dfhinét. 99. fuivy en propres termes au capitulaire de France : ar prime fedis 
Epifcopus , non appelletur princeps facerdotum , aut [ummus facerdos , vel aliquid ejufmodi , fed 
zantum prime [edis Epifcopus , lib. 7. cap. 17. Qui eft caufe que quelques-uns ont fremy en 
cette denomination, que prift Leon X. Princeps Apoflolorum , inferée en la feffion quatriéme 
du Concile de Trente, & au troifiéme chapitre de la quatorziéme feffion , il eft dit, Ec- 
clefia Romana aliarum. omnium mater e magiffra. Car cela importe davantage, que ce mot 
univerfel, d'autant que tous Evefques fe peuvent ainfi nommer : comme nous lifons aux 
a£tes des Apoftres , cap. 20. que fain& Paul , parlant aux anciens de la ville d'Ephefe , il 
leur dit, Ærendite vobis €» univerfo gregi, in quo pofuit vos Spiritus fantlus. Epifcopos regere 
Ecclefiam Dei. Et fain& Cyprian efcrivoit au livre de l'unité de l'Eglife , Epifcopi in Eccle- 
ia prefidemus , ut Epifcopatum quoque ipfam unum. e indivifum probemus , epifcopatus unus ef 
cujus à fingulis in folidum pars tenetur. Ainfi le Pape Clement, au fixiéme livre des Conftiturions 
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Apoftoliques, cap. 14. Scripfimus vobis hanc Catholicam doëtrinam ad vos conjirmandos > qui- 
bus univerfalis epiféopatus creditus efl & commiffas. Sain& Gregoire de Nazianzene efcrivant 
à S. Athanafe, dit qu'eftant Evefque d' Alexandiie , il eftoit comme Evefque de toute l Eglife 1 
eur dta ? quia fic prafuit Alexandrie , ut toi univer(ali ecclefue prodeffer. Sain& Gregoire ne 
voulut pas accepter ce nom d'univerfel, pour eftre à luy particulier, comme il.recite , Lib. 
" fe91l;. Ep]. 32. 
i Xx Vir Et cela tousjours a efté tenu en France, que combien que l'on recognoif- 
fe le Pape füperieur en cas d'appel , & tenant le premier rang , toutesfois c'eft fans préju- 
dice du droit appartenant aux autres Evefques. Le College de Sorbonne à Paris , la tou- 
jours maintenu tel, comme tefmoigne maiftre Jean Gerfon confid.vo. de potefl. ecckf: Du 
mefme temps que luy eftoit Perrus de Aliaco Cardinalis Cameracenfis , qui fut avec luy au 
Concile de Conftance , quefl. vefp. hab. utrum Petri Ecclefia lege reguleter , difant pour ar- 
gument que le fiege de fainé Pierre eftoit premierement à Antioche , & que l'ayant tranf- 
feré à Rome, fa primauté n'eft pas à caufe de Rome, mais à caufe de la fucceffion de 
fain& Pierre, & ira univerfalis ecclefia magis dicitur effe Perri Ecclefia, quàm Romana eccle- 
Jia. Du temps de Philippes le Bel eftoit Guillelmus Durandi , qui en fait un long difcours 
trait. de modo generalis concil. celeb. part. 2. rubr. 27. Car jamais la France n'a revoqué en 
doute la fuperiorité du Pape, non comme Evefque de Rome , mais comme ayant fuperio- 
rité annexée à la dignité de fucceffeur de fain& Pierre, fi que comme autrefois fainét Pier- 
re avoit tenu fon fiege à Antioche , auffi le pouvoit le Pape transferer en France, & ail. 
leurs : Er dicamus quód Ecclefia Romana ff illa diecefis provincia vel fides , que peculiariter 
habet veoà per autoritatem Papalem , & eam completfitur , fic veritatem. habet vuleata vox : 
ubi Papa ibi Roma, nec in dubium verti deber, quin iflo modo Romana fedes er Ecclefiaflica 
fit caput., mater, & magiflra ceterarum, quia fupremam Petri poteflatem includit , ce font les 
pro pres mosdu Chancelier del'univerfité Gerfon //2. de potefl. eccl. confid. 7. Exe&« 4 Péun, 
dou mor dy B.ciXe0 LE ce difoit quelqu'unà Commodus Empereur, comme recite Herodian. 
cette primauté des Evefques de Rome n'empelche pas que chacun des autres Evefques; 
en leurs diocefes, ne foit autant Evefque que l'Evefque & Pape de Rome : fauf ce qu'ils 
ont laïflé aux Papes d'acquerir für eux par ufage , comme il fera tantoft dit : dont fain& 
Cyprian porte témoignage au traicté de l'unité de l'Eglife en ces termes : Hoc erant. uti- 
que © ceteri Apoftol , quod fuit e Petrus pari confortio prediti, & honoris e poteflatis. can. 
loquitur, 24. quel. 1. fans s'arrefter à ce mot de Pape, qui luy eft demeuré par excellence : 
car il eft notoire qu'anciennement tous les Evefques s'appelloient Papes, ainfi que la glofe 
remarque en la Pragmatique Sanétion #7 verb. Papali. Ce qui fe peut obferver dans les 
Epiftres de fain& Ambroife, de fain& Hierofme, de fain& Auguftin , & plufieurs autres , 
mefme les Grecs donnent ce nom jufques aux plus fimples clercs. Ce qui fe peut appren- 
dre du livre intitulé Jus orientale. Car ceux qui eftoient des moindres pras fe nommoient 
Anar c eft à dire fimples Papes , i» Ifaaco Comneno , & ceux qui eftoient aux grands or- 
dres eftoient appellez @esrorare lib. 3. Jur. Orient. interrog. 37. aufquels endroits Theodo- 
re Balfamon Patriarche d'Antioche donne telles explications, & aulivre de Photius intitulé 
rogoxavey Tit. 1. cap. 34. & de là dit que la tonfure des clercs eftoit dite MAT dNETPE, CAM. 21. 
yn. in Trullo. Tellement que fans eftre curieux de rechercher l'origine de ce mot, que 
beaucoup derivent fort diverfement , l'on peut recognoiftre que ce n'eft point le nom qui 
honore cefte dignité, mais la dignité qui l'honore. Et tous les Evefques de la Chreftienté 
fraternifent enfemble : qui eft pourquoy du file de la Chancellerie de Rome, au lieu que 
le Pape efcrivant à un Empereur, à un Roy & autrePrince, à un Abbé ou autre Prelat , 
met dileëto filio noffro : quand il refcrit à un Evefque, il met venerabili fratri noffro : pour 
monftrer l'unité qui eft entre eux, chacun ayant fon diocefe à part & feparé , encores que 
comme frere aifné il ait quelque grade & prerogative fur les autres. Car il n'y a plus 
grand moyen de conferver cefte unité que d'avoir un chef & autres degrez les uns fur les 
autres , par lefquels toutes chofes fe puiffent rapporter en un , en quoy confifte l'ordre hie- 
rarchique : les uns font Evefques fimplement , les autres Archevefques ou Metropolitains, 
les autres Primats ou Patriarches, & le plus haut eft le Pape de Rome, & toutesfois ils 
font tous également Evefques , ayans leurs diocefes diftin&s & feparez , fans que l'un 
puiffe entreprendre fur l'autre , fi ce n'eft en cas d'appel, ou pour quelques droits qu'ils 
puiffent avoir acquis par ufage & longue poffeffion : car ce n'eft pas le Pape feul qui le- 
ve des deniers en certains cas für les benefices de leurs collations : les ordinaires y onr 
des droits & deports, procurations & autres telles fübventions ; felon que l'ufage leur en 
a donné le droit. Telles diftin&ions de degrez fe rapportent, difoit Anacletus, à l'ancien- 
ne divifion des provinces de l'Empire de Rome, les plus grandes ayans des primats , & les 
moindres des metropolitains, ca». Provincie , dif.99..LePape Nicolas premier de ce nom 
efcrivoit à Rodolphe Archevefque de Bourges , qu'encores qu'il fuft Primat d' A quitaine, 
toutesfois il ne pouyoit pas entreprendre fur lArchevefque de Narbonne, finon en caufe 
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d'appel, &' in quantum facri canones concedunt e. prifca confaerudo. illis. antiquitus contü- 
derit. can. conqueflus. 9. quaft. 3. Le Pape Leon II. en efcrit autant à 'Archevefque de 
Cantorbie en Angleterre , can. 1. de offic. legar. De mefme fair le Pape Innocent HT. à 
l'Archevefque de Roüen, ne voulant qu'il empefchaft l'effet de l'excommunication de l'E- 
vefque de dicus , Sed ad ipfim abfolvendum ei quafi cocpiftopo deferens ; vemittas. cap. ad 
veprimendum ; de offic. ordin. de mefme im cap. duo fimul y de foro compet. Cim in Epi[co- 
qum. nullam habeat Archiepifcopus poteftatem , licèt Epifcopus y fius eidem fit Metropolitana le. 
e fabditus , cap. pafloralis. de offic. ord. Et pourtant Ive Evefque de Chartres efcrivoit à 
Has Archevefque de Lyon epiff. 65... Miramur cur privatis legibus ; & novis tráditioni- 
bus veteres traditiones & confuctudines removere cóntenditis , praecipiendo. ut Senonenfis electus , 
ante confecrationem fuam vobis præfentetur , C jure primatus veflro .fabjettionem. & obedien- 
ziam profiteatur. Et voyant que Jean fubfequent Archevefque de Lyon , comme Primat 
de France vouloit affembler tous les Evefques pour affaires qui concernoient toute là 
Chreftienté , il luy mande epif. 238. de fide & inveflitura laicorum. nufquam reverenda pa- 
mum fanxit authoritas , nufquam hoc fervare. confuevit antiquitas , ut prime fedis Epifcopus 
epifcopos extra provinciam. propriam pofitos invitaret ad concilium , nifi hoc aut Apoflohca fedes 
amperaret , aut una de provincialibus ecclefiis pro caufis, quas terminare non poterat , prime 
fidis. audientiam. appellaret. En ce chapitre pafforalis ; il y a ces mots , exceptis quibufdam 
cafibus , lefquels font exprimez par la glofe , & fe reduifant aux caufes qui font grandes, 
& appartiennent à toute la Province, can. omnis opprefus. 2. que[l. 6. Item quand il y a 
Ee differend contre l'Evefque , il falloit anciennement aller à l'Archevefque, ou au 
oncile provincial, & fi l'on plaidoit contre l'Archevefque il falloit aller au Primat ; car. 
fi clericus 1. quafl.1. can. 2. 6. quaft. 2. cap. irrefragabili, de offic. ord... Mais à caufe de la 
jaloufie qui a efté contre ces Archevefques & primats , l'ufage (1) a voulu que ce foit le 
Pape qui jugeaft de tous les differends des Evefques, can. accufatus , can. difcurrere , can. 
quamvis , can. multum. flupeo. 3. quaft. 6. où il eft dit que les Evefques ont ce privilege, 
qu'encor qu'ils foient jufticiables des metropolitains, qui cognoiffent avec les autres Evef- 
ues de la mefine province , toutesfois ils ne peuvent definiment prononcer fans le Pape: 
D mefme y a flatut fpecial au Concile de Trente , (2) Seff. 13. cap. 8. vefor. e feff.24. 
cap.s. reform. à la charge qu'il y aille du fait de l'Evefque pour fa perfonne , ou du titre 
de fon Évefché : car les autres caufes. fe doivent juger à l'ordinaire, fi ce n'eft que le Pa- 
pe en evoque la cognoiffance; /£f].24. cap. 20. refor. ce qui eft de confequence , fi tant eft 
que l'on ne veuille pas bailler des commiffaires fur les lieux pour juger, fuivant le titre 
de caufis au concordat. Car c'eft une des libertez de l'Eglife Gallicane, que les Francois 
ne peuvent eftre tirez hors de la France, & des le temps du Pape Boniface premier en 
une epiftre decretale envoyée à l'Eglife Gallicane il leur efcrit , decrevimus ve[trum debere 
antra provinciam e[Je judicium , &c. can. decrevimus 3. quefl.9. Ains le metropolitain a droit 
de vifitation fur toute fa province, & peut taxer les frais fur tous les benefices des dioce- 
fes qu'il vifite , ce qui s'appelle procuratio , provifion , cap. ciim ex officii, de præfcript. cap. 
pite , de cenfib. Item de cé qui eft des ceremonies de la province, le metropolitain en 
difpofe avec le Concile provincial. can. de his » diflin.12. Item pour fuppleer ce que l'E- 
velque a negligé. cam. cèm fcimus. 9. qu. 3. cap. per tuas litteras. de fent. excom. Mais de ce 
qui appartient à toute l'Eglife univerfelle , il s’en faut rapporter au Pape, & au Concile 
general, can. multus , dil. 17. can. dudum. 3. quéff. 6. Et les Papes ont encor ce droit ac- 
quis par ufage, que les Évefques & Abbez doivent prendre lettres de provifion de luy : ce 
qui a efté confirmé par les concordats. Anciennement ils pretendoient avoir l'inveftitu- 
xe , can. fi quis deinceps.16. que[l.7. qui eft du Pape Gregoire feptiéme , & pour raifon 
dequoy il euft de grandes guerres avec l'Empereur Henry quatriéme : mais eftant prifon- 
nier il fut contraint d'y renoncer, & donner l'inveftiture des Evefchez & Abbayes à l'Em- 
pereur par rhein * & bafton, per annulum © virgam. Ainfi que recite Sigisbert en l'an 
xiri. Mais ceft accord ne dura pas, comme l'on peut apprendre des hiftoriens , fans que 
de là l'on puiffe tirer grande inftruétion. Les affaires des Princes vont de cefte facon, qu'el- 
les font jugées bonnes ou mauvaifes par l'evenement : car la force fert le plus fouvent de 
decifion. Et d'ailleurs en fait d’eftat l'ambition fait que les Princes s’accommodent à tour 
ce que eftiment leur eftre advantageux , & fans regarder à autre confequence qu'à l'ef- 
fct de leur pretention. Mais noustraicterons plus à propos de ce droit d'inveftiture au troi= 
fiéme livre. Seulement icy eft bon de recognoiftre la fuperiorité acquife par ufage au Pa- 
pe für les Evefques & Abbez qui luy rendent ferment de fubmiffion. (3) Sigonius en l'hif- 
toire qu'il a eícrite du Royaume d'Italie, rapporte ce ferment au temps de l'Empereur 
Juftinian , Jib. 2. in Ariperto.2. Parlant d'un Felix Archevefque de Ravenne, qui fut puny 
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en gtande feverité, pour n'avoir voulu faire cefte foubmiffion , Moris jamtum erat ( dit-il) 
"t Epifcopi antequam cohfécrarentur y vationem Jidei atque. obfequii foi ederent , edmque in pon- 
tíficium. tabularum. referrent y quod cautiones in ferinio facere illi dicebant. Le formulaire 
du ferment eft in cap. ergo » de jurejur. Depuis, cefte formule de ferment eft de beaucoup 
augmentée , comme il fe voit i2 Pontificali Romano. Mefme ces mots font adjouftez, De- 
creta , ordinationes feu. difpofitiones , refervationes, provifiones , & mandata apoflolica , totis vi- 
ribus obférvabo , e faciam ab. aliis obfervari.. Ainfi eft advenu qu'il faut que les Evefques 
prennent bulles de Rome, mefme cft porté par ce livre Pontificale Romanum , qu'un Evef- 
que ne peut eftre facré par un autre, sil n'en a commiffion de Rome. 

XXXIX. Mais la grande difputea efté principalement agitée en France pout la grandeur 
de la dignité du Pape, à fçavoir file Pape eft pardeffus l'autorité du URN (1) Car onya 
tousjouts tenu que non, & ce par l'advis du College de Sorbonne à Paris ; comme té- 
moigne M. Jean Gerfon , confid. 10. de pote. ecclef. Petrus de Aliaco queflione vefperis habi- 
bita , utrum Petri ecclefia lége veguletur , Jacob. Almain. de auct. ecclef. Qui fut la grande 
difpute du temps du fchifme , pour lequel furent faits les Conciles de Conftance & de 
Baile, où la commune refolution eftoit que le Concile eft pardeffus le Pape, Seff. 2. & 18. 
Les lepiftes pour la plus-part tenans le contraire, comme Pinos à Monte, Antonius de Ro- 
zellis ; & autres : dontles confeils font au fixiéme volume des Confeils: & la raifon en eft 
recitée par Gerfon , quia ranrèm refpiciunt decrerales cum gloffis , allegationibus €» concordantiis. 
"Eneas Silvius qui eftoit Greffier au Concile de Bale, eftoit du conimencement pour l'auc- 
torité des Conciles, mais eftant devenu Pape il changea de propofition , & en fit une epi- 
ftre qui eft la cinquante-cinquiéme. Ainfi de mefine avoit varié Panorme , ainfi que le mef- 
me Silvius recite, & de fait au traidté que luy Panorme a fait, il tient pour le Pape. Quantà 
Ludovicus Romanus , il tenoit pour le Concile, commerecite Silvius, dans le volume oix 
font affemblées plufieurs bulles des Papes, il s’en trouve une de ce Pape Pie fecond , in- 
titulée retralatio omnium que cim e[et in minoribus agerer pro concilio Bafilienfi 5 où eft à re- 
marquer qu'il efcrit avoir efté induit à ce faire, is legatos Parifienfis [chole , cujus ef fama 

uy-mefme , 44 provocariones ad Juturum 
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tiones vero verum ecclefiaflicarum etiam autloritate apofolica confirmatas , (andla Synodus irri- 
tas decernit, Mefne le Concile a ofté tous mandats Apoftoliques , graces expeétatives , re« 
fervations, regrez , & telles autres Braces , & hacfenus contelfa revocantur , Je]. 24. caps 19. 
€ fef. 25. cap. 7. e 9. & en reprouvant quelques couftumes qu'aucuns Chanoines ont fer 
nurum , le Concile les defend , nonobffantibus quibufcumque confaetudinibus etiam apoftolica 
authoritate. confirmatis y felf. 24. Cap. 14. refor. Bien eft vray que quelques-uns ont trouvé 
mauvais que le Concile en la fin ait requis le Pape de confirmer ce qui avoit efté accordé, 
& qu'en procedant aux reformations, il eft dit, falva femper in omnibus fédis Apofolice au- 
&oritate , ff. 7. in prin. refor. € fef. 25. cap. 21. & n'ay point remarqué ailleurs aucun pro- 
pos qui appartienne à cefte queftion : car quant à ce que le Pape a puiffance de conceder 
à quelques-uns la communion fous les deux efpeces , fef]. 22. infine  c'eft parce que ce n'eft 
un article de foy , comme en la feffion 24. l'on laiffe à l'arbitrage du Pape, le ftile & for- 
me de proceder aux inquifitions & informations des vie & mœurs de ceux qui doivent 
eftre promeus aux Évefchez, cap. x. reform. & en la feffion vingt-cinquiéme on luy laiffe 
le jugement des livres prohibez , defquels le Concile n'avoit efté adverty , & le Pape Pie 
quatriéme declara , qu'il s'eftoit remis au Concile, eriam de rebus fedi "dipoftolice proprie refer 
vatis. Mais une claufe de nouveau file eft inferée en ce Con 


cinquiéme, cap. 1. reform. In mona[leráis monachorum , leëfio facra Jéripturæ habeatur , qua in 
ve Epifcopi locorum , ur fedis Apoflolice delegati , eos compellant. En la feffion fixiéme il eft dit, 
que toute perfonne d'Eglife peut eftre corrigée par fon Evefque , tanquam füper hoc, à fede 
Æpoftolica delegato , & en la feffion 22. cap. 6. rtform. Epifcopi de commurarionibus ultmarum 


[1.] Ceux qui feaventT'hiftoire Ecdefiaftique, & qui recoi- | raux für Ie Pape méme, La déclaration du Clergé de 1622 
rent comme Conciles generaux ceux de Conftance & de Bà-| & l'Edit du Roi de la même aunée défendent d'enfeignes 
le; ne peuvent douter de la füperiorité des Conciles gene- 1 le contraire, 
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voluntatum , tanquam legati fédis Apoflolice cognoftant. À eft vrai qu'en quelques autres en- NS ca 
droits ce mot eriam y eft, qui femble fe fapportet au cas des exempts , comme il fera dit PU d pii 
cy-apres. Or ce point n'eft pas preft à vuider; & telles Brandes & generales Queftions font ral de la ligue, il 
fouventesfois bien à propos tenues en füfpend. * hne c Du 

XL. Il eftbon de Seb une honnefte liberté, mais il eft dangereux de trop deprimer la TESTI 

dignité du Pape. Car fous couleur de dire qu'il peut errer , qu'il peut eftre depofé, & quele rine 
Concile eft pardeffus luy, il ne faut pas mettre cefte dignité contemptible , fubje&e aux appel- qu'on doit pren- 
lations comme un petit juge deffous l'otme, & d'un efabliffement fi peu affeuré , que tou- Dean jet de La 
tes propofitioris foient feceués contre luy; ny le rendre comptable de toutes fes a&tions,.dene, — P 7 
à la volonté de quelques ambitieux & calomniateuts :telles entreprifes font fort dangereufes. 
Moyennant que la fuperiorité du Pape ne nous foit point à fervitude , nous n'avons OCCa= 
fion de la calomniet en France, fauf les droits que le fain& Siege s'eft peu acquerir für les 
autres nations. Car il eft certain que les Papes fe font acquis en certaines regions des 
droits de fuperiorité , non feulement fpirituels , mais temporels , non feulement fur les Egli- 
fes, mais fur les Royaumes & principautez , & de fi long-temps que cela leur fert de pref- 
cription contre tous ceax qui les leur veulent revoquer en doute. Ainf les Papes preren- 
dent des droits feodaux für les Royaumes d'Angleterre , Naples , Sicile, & plufieurs autres 
feigneuries, qui font biens temporels , & fi en ont d’autres, dontils ont titre, & dont ils ont 
joüy par long efpace de temps. 

XLI. C'ef pourquoy le Pape Innocent ttoifiéme difoit , qu'outre fes droits ordinaires ur as 
dudit fiege , il en a dl qui luy font acquis per fpeciale privilegium vel confaétudinem, fever au Pape les 
cap. novit , de judic. où la glofe & les do&eurs remarquent que la couftume qui eft l'an- perm "tu m 
cienne ufance, eft de pareil effet & valeur que le privilege qui eft par efcrit. Car quand Uum 

le füperieur a pris quelque accouftumance, alors cela luy vaut autant que s'il en avoit ti- raileantfar lei. 
tre. Urique vidimus intentionem tham jure communi ex predecefforum tuorum coñfuctudine adju- ud ide 
vari , cap. fépitæ , de cenfib. & en tous les endtoits cy-dévant cottez, tousjours l'on met la 
couftume ef pareil rang que le titre. C'eftun advantage qu'a le fuperieur, que toutes cho- 
fes dont il ade couftume de joüir, fontattribuées aux droits de fuperiorité. En nos livreson 
ufe de ces mots; que Metropoliranis vel provincialibus Epiféopis décrevir antiquitas , can. 
quia ambitiones. difl. 63. que prifca illis confaetudo contulit: ab antiquo. cap. duo unu , de offic. 
ordin. ex antiqua approbata confüerudine , vel conceJJa liberalitate, cap.ea hofeitur. De his qua 
Jiunt à Prel. can. nullus. 1. quaft. 3, Et pour ce les fubventions que les Papes tirent des 
Eglifes qui luy font inferieures; font attribuées à fes droits. Il eft bien vray quil ne faut 
pas indifféremment approuver toutes fubventions , fous couleur qu'elles ont efté autrefois 
€xigées : car il y en a, jov plus elles font anciennes, plus elles font Àreprouver, e» 
font inveterati errores , ce difoit (ain& Cyprian en l'une de fes epiftres, can. confuetudo, dift. 8. 
Comme celles qui font contre le droit & l'equité, & qui font de mauvais exemple , cap. non 
fatis > cap. cim in ecclefia , de fimon. Gregoire feptiéme appelloit telles exa&ions Jéruile fer- 
vitium. can. nullus Epiféopus. 1. quefl. 1. Où la glofe dit fortbien que la couftume n'apporte 
rien , fi ce ne font chofes qui puiffent eftre prefcriptes , qui eft un point fort remarquable. 
Car il y a des chofes qui ne fe peuvent acquérir, & la joüiffance qui fe commence en ca- 
chette tourne en audáce , quand on veut par auctorité du temps fouftenir ce qui eft contre 
le droit: & à ce propos peuvent eftre accommodez les termes de Quintilian: Innocenria 
per gradus certos ab homine difcedit 5 & ne in maximis trépidet audacia , diu vires in minoribus 
colligit , nemo inde cepit ; quà incredibile eff perveniffe. declam. 1. & pource au Concile de La- 
tran il effoit dit, ranr0 graviora funt crimina , quantà diutihs infelicem animai detinent alliga- 
tam. cap. cum in Ecclefia. de Sim. cap. non delet , de confangu. & afin. La longue & imme- 
moriale poffeffion ont cela de femblable , qu'elles doivent eftre accompagnées de juftice. 
Mais en une chofe il y a différence ; dautant que la longue poffeffion qui eft dé trente ou 
quarante ans doit avoir un titre , au moins coloré ; mais l'immemoriale poffeffion , qui 
€f la couftume de joüir , n’a befoin de faire apparoiftre de titre , ains fuffit LS l'alleguer, & 
cft cefte difference cottée pat la glofe in can. férvitium. 18. guæf. 2. Et volontiers le plus 
commun titre eft la fuperiorité. Comme par exemple les droits de peage & tributs ne fe 
payent que par recognoiffance de fuperiorité, c ide) in vétligalibus ferà confuetudo obfèrva- 
té folet. 1. 4.1. locatio. $. earum , de public. e vetfig. Pour favoir (iun fuperieur a jurifdiétion, 
il ne faut que voir quelle a efté la couftume du paffé, quibus hoc facere , vel legibus , vel ex 
Tonga confuetudine permiffam eff. I. tls. Cod. de emancip. lib. Et pourcé il ne faut trouver eftran- 
ge que les Papes fe confervent en leurs droiéts , encore qu'ils n'en ayent preuve par titres 
efcrits. Carla füperiorité für les autres Eglifes leur donne cet advantage , que l'on croit 
qu'à bonne & jufte caufe ils en ont joüy. Car l'on dit bien que ce n'eft pas affez d'eftre 
en poffeffion & joüyflance, rempus non ef} modus inducende obligationis. L..Si certis annis. Cod. 
| de pati. & en telle queftion , la refolution eft commune rantim greferiptum quantum po[effam. 
| Alciat y rapportoit fort proprement ce qui eft en Plaute, Darm nollem , in qu [ir 
iij 
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dabo. Ce qui eft exigé fans en dire la caufe , eft appellé, cenfus ignorantia. cap. pervenit, de 
cenfibus. Mais quand avec la joüiffance il y a quelque apparence de jufte titre, comme de 
fuperiorité, alors difent les Docteurs, fufficit. allegare titulum. Mais il faut que cefte poffef- 
fion foit immemoriale : Mandamus quatenus » fi hoc initio non fuerit , eriam labentibus tem- 
poribus aliquid noviter non permittas imponi , cap. fGientes: de cenfib. Ce n'eft pás à diré tou- 
tefois que ces droits à doivent eftre de fi long-temps, que l’on les doive eftimer eftre im- 
pofez dés le premier eftabliffément de l'Eglife : mais il fuffit que le commencement de 
cette impofition , ou perception de droits foit hors la memoire des hommes , c'eft à dire 
que la joüyflance en foit fi ancienne ; que perfonne ne l'ait veu autrement obferver , &c 
i'ait entendu de fes predeceffeurs qu'il ait efté autrement obfervé , Omnium eff opinio nec 
audivi[fe , nec vidiffe , chm id opus fieret , nec ex üs audiffe , qui vidiffent aut audiffent. L. fi ar- 
Liter , de probat. quorum mentionem vétultas excedit. l. 2. $. Caffius. De aq. pluv. arc. fi non mo- 
dà non fuperfint qui meminerint , verüm etiam qui audierint , qui memoria tenuerint. Ciceron au 
livre de la vieilleffe , dit ainfi: Sepe aud;vi à majoribus , qui fe à fenibus audiviffe dicebant. Et 
au livre de l'Amitié , Z/erum eff quod à Tarente Archita dici folitum , noftros fenes commemo- 
vare audivi , ab alüs fenibus auduum, qui eftla vraye couftume ou jouyffance immemoriale : 
& à ce propos l'on peutalleguer ce qui eft de l'Empereur Valentinan agi aene 
gia , que avi proavique nefcierunt ? que alia improbum litigatorem tam valida defenfio fammo- 
velit , fi non fecula in infinitum tranfatta defendunt ? Novel. 8. 

XLII. Aintiles Papes ont beaucoup de droits , qui ont accouftumé d'eftre perceus de 
toute ancienneté immemoriale , & feroit mal de les revoquer à prefent en' doute , & peu- 
vent dire ce qui eft en l'unziéme chapitre des Juges, Quando habitavit. Ifrael in Hefébon , 
d» viculis ejus per trecentos annos, quare tanto tempore nihil fuper hac repetitione tentafhis ? Ci- 
ceron tecire qu'Aratus ayant conquis Sicione , ne voulut pas depoffeder les anciens deten- 
teurs: Propterea quód tam longo fpatio multa hæredivatibus , multa emptionibus , multa dotibus 
tenebantur, lib. 2. offic. Cefar OGavian, ce dit Suetone , /oca in urbe publica juris ambigui 
gollefforibus adjudicavit , cap. 32. Tacite rapporte d'Atrilius Strabon , lequel depoffeda les 
Girenenfes de leurs anciennes jouyffances , parce qu'ils ne fe defendoieñt que du temps; 
diutina licentia. e injuria quafi jure &' equo nitebantur , fi eft-ce que le Senat de Rome, 
ayant fait remonftrancesà Neron , les remit en leurs poffeffions. Ainfi Alciat voyant que 
de fon temps beaucoup de gens debattoient les grandes poffeffions du fain& Siege, plufs 
toft par une mal-veillance que par une bonne confcience, & difputoient contre la done 
tion de Conftantin, difoit que la longue pofleffion fuffiroit avec l'allegation dutitre, pour 
tefpondre à toutes telles calomnies, //. 7. parerg. cap. 19. & fuffitde monftrer que l'Eglife 
n'eft point incapable de tenir des biens temporels. Car Conftantin en fitune ordonnance 
expreffe , qui eft la premiere au Code de facrofanit. Eccl. dont fait mention Eufebe au fe- 
cond livre de la vie de Conftantin, & Caffiodore , //b. x. hif. trip. cap. 9. Et pourcefans 
difputer fi la donation de Conftantin (1) eft vraye ou non, & fi les droits dont jouyt le 
Pape font d'acquifiion certaine, il fuffit de monftrer la poffeflion en laquelle font les 
Papes. 

XLIIL Exprés jay infifté fur cefte immemoriable poffeffion , parce que la plus-part des 
droits Ecclefiaftiques font fubjets à une infinité de contradictions, defquelles la difpute 
ne fe peut retrancher que par cette ufance. Et fi és chofes que l'on tient mauvaifes , on 
craint le remuëment avec un precepte ancien , malum quod bene jacet ; ne moveas , il eft fa- 
cile de juger qu'en telles affaires que celles-cy le remuément n'y eft pas propre. La France 
s'efl mieux que pas une nation Catholique confervée en fon ancienne liberté, fi eft-ce qu'elle 
ne s'eft pas du tout exemptée de beaucoup deferer de droits extraordinaires aux Papes , 
dont les droits de preventions fervent de tefmoignages, & communément receus en Fran- 
ce , comme auffi les annates, fervices communs & petits , les deports , difpenfes d'aage, 
difpenfes ad duo vel plura beneficia incompatibilia, difpenfes de vice corporel, d'irregularité, 
de n'eflre promeu ad facros ordines, de contraéter mariage en degrez ou cas prohibez , 
privileges , exemptions , graces de non vifiter , confirmations de privileges , homologa- 
tions de concordes , & tranfa&tions faiétes /4b beneplacito fammi Pontificis , permutations de 
benefices , lettres d'abolitions des cas refervez au Pape, commutations de vœux , peleri- 
nages , tranflations de Religieux, mutations d'habits , difpenfe de manger chair, d avoit 
autels portatifs, octrois des pardons & indulgences, confrairies & congtegations, depef 
ches des Evefques portatifs, notaires & protonotaires , monitions en forme de /fignificaviz ; 
relcrits pour former lieux reguliers , reftitutions en entier & autres expeditions ad lies : dont 
fe font grandes levées de deniers, & qui ont engendré beaucoup de plaintes au commen- 


= " . . o (- Z * * 
cement. Sainct Bernard difoit, //b. 3. de confid. Quomodo & ecclefiam. catholicam penè 10 


[1.] Tousles fçavans conviennent affez à prefent que | de la liberalité des Rois Francois de la feconde race , & de 
cette donation de Conftantin eft imaginaire, & que pref- | quelques Seigneurs & Dames d'Lialie qui ont vécu depuis; 
que tout cc que les Papes poffedent en Italie ils Je tiennent | ou d'une lopgue polieffion. 
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sam hoc virus infecit\ nam. dum. & in ipfa, que noftra. fant , quavimtus , fir ut- invicem inis 
dentes ; invicem. provocantes exerceamur ad odia , animemur ad injurias , armermur ad. lites 
cavillemus ad dolos ; feramur ad detrattiones , prorumpamus ad maledicta , Opprimamur à dom 
tioribus , opprimamus inferiores : an mon queflibus ejus tota legum canonumque difciplina. infudar à 
an non [polis ejus omnis. Italia inhiat inexplebili aviditate rapacitas ? De mefme temps eftoit 
Fulco Prieur de Diogillo , bero deterroit * Petrus Abailardus, d'aller à Rome demander ^ * déournop: 
raifon de ceux defquels il fe plaignoit. Quotquot. enim. noffris temporibus ad illam Jedem. fine 
pondere pecunie acce][erunt , perdita cau[a , confufi & reprobi abfcefférunt. M. Jean Gerfon ex. 
hortoit le Concile de Conftance d'y pourvoir : Quia his omnibus vigor ecclefaffice difcipline 
zotus ferè languet, emarcuit , euacuir , lib. de pot. Eccl. conf. 1o. & de fait au Concile de 
Conftance, & au Concile de Bafle , l'on proceda à la taxe de ce que l'on payeroit pour 
les depefches de Rome, principalement y furent blafinez les annates & deports avec les 
fervices communs & petits, /Ve zn pofferum exigatur vatione literarum , vel bulle Jigille an: 
matarum communium e» minutorum fervitiorum , primorum fractuum», deporiuum » aut fab quo- 
cumque alio titulo , colore vel nomine , pretexiu. cuju[cumque previlegii , vel flatuti , aur alia 

uavis caufa , vel occafione directe vel indirecte. 

XLIV. Mais tant s'en faut que telles plaintes foient contre la füperorité des Papesde ^. XLIv. 

Rome, qu'au contraire, c'eft pour confirmer, que d'immemoriale poffeffion , les Papes ies ERR 
Mont en jouyffance que l'on a efté à Rome pour telles expeditions , encores que l'on en tems en tems là- 
ait voulu moderer les taxes. Sain& Bernard, au livre de confideratione , qu'il a efcrit au Eus 2 
Pape Eugene troifiéme, s'eftend bien avant en faveur de la France, & toutesfois il n'y a droits du Pape, 
eu Prelat en France, qui ait davantage recogneu la fuperiorité des Papes. Mais il dit fort 
bien que les exceffives taxes font caufes du contemnement , Cum ?taque ex bis e talibus 
 dnnumeris liqueat , mon ex contemptu. gioni urfürpationem y fid ex ufurpatione contemptum , tolle 
 ufirpationem , & contemptus. excu[ationem mon babet , lib. 3. de confid. puis il finit le quatrié- 
me livre de cette façon : Confideres ante omnia Jancttam Romanam ecclefiam , cui Deo auctore 
qrees , ecclefiarum matrem e[fé , non dominam : te vero non dominum Epifcoporum , Jed unum ex 
4pfis. Lepaffage qui eft dans fain& Bernard €pifl. 178. eft notable : il efcrit au Pape Innocent 
UIT. Z'ox una omnium qui fideli apud nos cura , populis prafant , juflitiam in ecclefia deperire. , 
 annulari claves , epifcopalem omnino vileféere au&toritatem , dum nemo epifcoporum in promptu 
habeat. ulcifci injurias Dei , nulli liceat illicita quevis ne in propria quidem parochia cafhigare z 
eaufam referunt in vos, curiamque Romanam: vete gefla ab ipfis ; ut aiunt » deffruitis, jufle def- 
cruda flatuiris, &c. Le bon Do&eur Guillelmus Durandi , au traité quil a fait pour la 
celebration du Concile de Vienne, du temps de Philippes le Bel , dit ainfi : Proverbium 
"vulgare , qui totum vult , totum perdit s unde timendum éfl , ne ecclefia Romana, que univerfa 
vindicat , univer[a perdat ; part. 1. rubr. 8. Et qa efté principalement la faculté de Theolo- 
gie en l'Univerfité de Paris, qui apprift que c'eft des Libertez de l'Eglife Gallicane , dont 
meffire Jean Gerfon fait de longs & amples difcours ; difant que le Pape eft fous l'au&orité 
|de l'Eglife, prour integraliter concipitur , unde ficut. Papa renunciare poteft Papatui, & dare 
libellum vepudii ecclefie , eriam fine culpa fie Jpon[a : fic ecclefia poteft bunc vicarium fponfi fai 
dimittere ; Cr ei libellum repudii dare , etiam fine caufa. confid. 3. de poteft. ecclefiz. De mefme 
Fon peut voir ce qu'en a efcrit Micolaus de Cufa, lib. de concord. eccl. & Jacob, Almain. 
traitt. de auct. ecclef? Bref la faculté de Theologie jamais n'a ceffé de tenir pour les liber- 
tez de l'Eglife Gallicane, & neantmoins elle a tousjours tenu pour la füperiorité du Pape; 
‘pour raifon de laquelle on a tolleré qu'il ait eu plufieurs prerogatives d'expeditions qui fe 
font à Rome, & qui font caufes d'y faire porter de l'argent en confideration des frais quil 
convient au fain& Siege fupporter, à la charge de les modérer. Et la Cour de Parlement 
à Paris donna cefte raifon au Roy Charles fixiéme , comme l'on voit au Regiftre du 23. 
Novembre mil quatre cent dix-fept, quand elle fit fes remonftrances , pour empefcher les 
exactions de Rome, declarant que ce n'eftoit en intention d'empefcher du tout, que l'E- 
glife de France ne contribuaft moderément à la confervation & füuftentation du Pape, & y 
avoit de ce temps un Procureur general de l'Eglife de France , ainfi quil fe voit en Par- 
lement au regiftre du cinquiéme Septembre , mil quatre cens vingt-huict , & mil quatre cens 
trente-un, qui eft pour monftrer le droi& des libertez de l'Eglife Gallicane : laquelle tou- 
fois ne veut pas impugner les droits de füperiorité , defquels le fain& Siege eft en imme- 
imoriale poffeffion. Et en difent les calomniateurs ce qu'ils voudront , mais il n'y eut ja- 
mais nation qui ne favorifaft telles anciennes jouyffances. ulus Gellius, difoit , ufucapio- 
mem effe quaft captionem , ac juris fallaciam , lib. 17. cap. 20. Et toutesfois les plus grands 
Legiflateurs l'ont approuvée, & à ce propos , difoit Horace : fi proprium eff , quod quis mere 
catur © ares Quedam , [i credis confültis , mancipat ufus. La raifon en eft fort prudemment 
rapportée par un Jurifconfulte, d'autant que celuy qui a laiffé acquerir ce droit fur foy , 
femble qu'il en a fait une volontaire alienation , vix eff enim ut non videatur. alienare , qui 
patitur ufa capere ; l, alienationis verbum , de verb. Jianific. Ce ne feroit jamais fait, qui voudroit 
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revoquet en doute les droits d'une fi ancienne poffeffion : c'eft pourquoy , Ciceton 
appelloit cefte longue jouyffance , finem. litium, pro Cucina. Et en l'Oraifon des Arufpices , 
Jus audheritatis, eo enim. introducta. efl ufacapio , ut aliquis e[fez finis litium , I. ult. pro [ocio , 
jus vetuftatis imminuendarum litium caufa comparatum , l. 2. Cod. de aq. pluv. arcend. Caffio- 
dore là nommoit, generis humani patronam. Ces lieux font communs, & neantmoins une 
malveillance à l'endroit du fain& Siege, fait revoquer en doute ce qui eft fceu & approuvé 
d'un chacun. 

XLV. Ily a des efprits qui fe plaifent merveilleufement à rechercher par calom- 
nie l'origine de toutes les puiffances, (1) & ne font curieux de fcavoir l'antiquité , (inon 
pour ruiner l'eftat du temps où ils font. Il vaut mieux laiffer les chofes comme elles font, 
quand elles ne contiennent pas une manifefte injuftice , que de vouloir remuer un effat, 
& le ruiner : mais auffi fautil empefcher que le Pape n'acquiere rien davantage. Du 
temps du Roy Charles fixiéme en furent les grandes difputes à caufe des fchifmes & divi- 
fions qui eftoient en l'Eglife , car le malheur ayant efté que les Italiens n'avoient pasagrea- 
ble que le Pape Clement cinquiéme demeuraft en la ville d'Avignon , avoient efleu Ni- 
colas cinquiéme. (2) Tellement que par un fort long-temps il y avoit eu des Antipapes, 
jufques en l'an mil trois cens foixante fix, que Gregoire unziéme voulut affoupir ce diffe- 
rent, & alla fe tenir à Rome. Mais cela n'empefcha pas la querelle , car apres la mort de 
Gregoire, la crainte qu'un Pape François ne vouluft retourner à Rome , les Italiens ne vou- 
loient autre eftre efleu Pape qu'un Italien, & prirent les armes dans Rome, crians , Ro- 
mano , o vero uw Italiano. Ainfi que cela eft fort particulierement defcrit par Balde, rrac- 
taru de fchifmare , & luy ayant efté precepteur de Gregoire unziéme, fut caufe qu'il s'en 
retourna à Rome, où fut faite l'eleétion d'Urbain. Les François y avoient regret, qui 
eleurent Clement fixiéme, & aprés luy Benediét treiziéme , & comme l'on penfoit reme- 
dier à cette divifion, les depofant tous deux, & mettant en leur place Jean vingt-troifiéme, 
il advint qu'au contraire c'eftoient trois qui pretendoient eftre Papes, & cette divifion du- 
ra jufques à ce que l'Empereur Sigifinond l'an mil quatre cens, (3) fit publier un Concile 
à Conftance pour donner ordre à tels Antipapes , & eft cette hiftoire touchée par la glo- 
fe de la Pragmatique fanétion. $. & primà declarat. Tit. de auct. gen. concil. mais plus am- 
plement defcrite par Theodore de Niem , qui avoit efté Secretaire du Pape Gregoire 
unziéme, Libris tribus de fchifmate , & in Nemore unionis , où il recite beaucoup de parti- 
cularitez remarquables, & les difputes qui furent entre les univerfitez de France , contre 
les Italiens. Ce fut lors que l'on commença davantage à mettre en avant les libertez de 
FEglife Gallicane, & à parler plus apertement contre le fiege de Rome , dont il y euft un 
livre fort ample prefenté au Roy Charles cinquiéme , intitulé Somnium viridarii, & au re- 

iftre du Parlement intitulé les anciennes ordonnances, comme auffi au livre rouge du 
Chaftelet fe voit un Edit du douziéme jour de Janvier, mil quatre cens fept, qui eft im- 
primé au fufdit livre , Memus unionis , par lequel le Roy * declara , qu'au cas que le fchif. 
me ne ceffaft dans la fefte de l'Afcenfion , il fe declaroit neutre, & ne recognoiffoit au- 
cun Pape. L'univerfité de Paris fe mefla bien avant de cette affaire , à caufe que les uns te- 
noient pour lePape Jean vingt-troifiéme ; (4) & les autres pour Benedi& treiziéme. Mef- 
fire Nicolas de Clemengis, natif de Langres, Do&eur en la faculté de Theologie , fe fit 
fecretaire du Pape Benedi&t, & perfuadoit le Roy de fe foubmettre à luy , dont il encou- 
rut l'indignation de la Faculté, & fut accufé d'avoir dreffé les bulles de la cenfure & ex- 
communication du Roy, comme cela fe cognoift au volume de fes Epiftres : il s'efforcoit 
de sen excufer, & neantmoins fut contraint de s'abfenter pour quelque temps. En une 
Epiftre qu'il efcrit à l'univerfité de Paris, il dit ainfi : Zfreuor à nonnullis apud vos, ficut ac- 
cepi , aut confeciffe literas illas in Regem Francie anathema ferentes , aut non infcium faltem il- 
larum. fui. & infrà, Non me ufque adeo gratia Dei , ut. arbitror , unquam. deferet , aut ita 
ánimici favitiam in me prevalere permittet , ut ad talia, non dico agenda, fed cogitanda me 
pertrahat. Îra ne amorem patrie barbaris etiam mentibus à natura ingenitum , dta ne parentis 
patrie, optimi fcilicet regis mei charitatem , qua emper flagravi , exuif]e atque abjeciffe cre- 
dendus fum , ut tali me parricidio commaculare voluerim 2 & infrà , San? potias crediderim à 
vubro mari aut. extremis Indie finibus petendum fuiffe fecretarium , fi de alia propinquiori na- 
zione inveniré non. po[Jet , quàm. talia in Gallos editta Gallo alicui. fecretario mandarentur. Peu 
apres l'Univerfité alla elle-mefie: en Parlement demander la publication des lettres que 
le Roy y avoit envoyées, pour la franchife & libertez des Eglifes de fon Royaume, ce 

E 1. ] Hl eft fouvent neceffaire de remonter à l'origine de | Rome , fit élire Pierre de Corbiere, fous le nom de Nicolas 
certains ufages pour reformer ceux quifont abfolument abu- | V. Ce fchifme commença en 1328. & finit par l'abdication de 
fifs; & pour reftraindre , autant qu'il eft poffible , ceux qui | l'Antipape en 1330. 
font contraires aux regles generales de la difcipline Eccle- [3.] Ce fut en 1414. ques'affemblale Concile de Conftance: 
fiaftique. [4.] Urbain VI fut élu le 8. d'Avril 1378. & Clement 

[2.] Ce fut l'Empereur Louis de Baviere, qui pour fe | VII. le 2o. de Septembre de la méme année, & Charles V, 
venger de Jean XXII. quil'avoit excommunié , & pour faire | mourut le 16. de Septembre 1380. & Jean XXIII. fut élule 
plar apx Romains , qui vouloient que le Pape demeurát à | 17. Mai 1410. près de 30. ans après la mort de d 

n'eftoit, 
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weftoit pour entretenir le fchifme., ne pour rien pourfuivre contre le fiege de Rome ; car 

au contraire c'eftoit contre Benedi& treiziéme , que les François avoient efleu : mais ils 

vouloient remettre l'unité de l'univerfelle Eglife, contre l'ambition de ce Pape Benedi&: 

& par la bouche de meffire Jean Courtecuifle Maiftre en Theologie , l'univerfité deman- 
da que les bulles qui contenoient l'excommunication du Roy fuffent lacerées , ainfi qu'il 
-fe lit aux regiftres de Parlement du douziéme May, mil quatre cens fept , auquel regiftre 
fe trouve encor que le vingtiéme jour d'Aouft enfuivant, entre dix ou unze heures, les 
-Prelats & Clergé de France affemblez au Palais , fur le fait de l'Eglife, l'on fit amener 
M. Sance-Loup né du pays d'Arragon , & un Caftillan chevaucheur du Pape Benedi&, en 
| deux tombereaux, chacun d'eux veftu d'une toile peinte, où eftoit en bref effigiée la ma- 
iniere de la prefentation defdites bulles, & les armes dudit Benedi& renvertées, mitres 
| de papier en leurs teftes, où leur fait eftoit efcrit, & ainfi furent conduits depuis le Lou- 
 vre , où ils avoient efté prifonniers , avec plufieurs Prelats de France , & gens d'Eglifs; 
‘qui avoient favorifé lefdites bulles , jufques en la Cour duPalais, & là furent efchaffau- 
dez publiquement, & puis ramenez au Louvre en la mefme façon: 

XLVI. Tout cela eftoit en indignation de Benedi& fchifmatique , qui ne voulut 
|pas vuider le different par la voye de ceffion : de forte que l'on mit en avanr la quef- 
tion, fi on peut depofer un Pape : car l'univerfité tenoit Papam non deponi, fed cogi pof- 
fé cedere € renunciare. juri fao , comme recite M. Jean Gerfon au difcours intitulé : de 
vauferibilitate Pape , où il dit, quod de eo erat controverfia in Regno. Francie apud Theologos 
(€ decretiflas , &' inter multos. de confilio Regis ; de Parlamento., c alios de univerfitate, & 
|3nter. fe mutuo trail. de confilio unius obedientie. Luy-mefme ailleurs varie , & eft d'advis 
| quun Pape fe peut depofer, & que libellus repudii potefl ei mitti , con[id.3. de pote. ecclef. qui 
«eft un paffage cy-devant allegué. Cette divifion réveilla beaucoup d'efprits , & princi- 
 palement des François, tellement que chacun fe propofoit une belle & grande reforma- 
tion : afin de ne tomber plus en ces inconveniens, fe mettoient beaucoup en fantaifie de 
retrancher l'au&orité des Papes, au lieu que les Papes entreprenoient de leur cofté : ainfi 
que 'c'eft la couftume de chercher fon advantage en temps de trouble: & mefine fut faite 
grande inftance par le Clergé de France , afin de conferver les ele&ions des benefices con- 
'fiftoriaux, & les collations des ordinaires. Meffire Jean Gerfon inceffamment efcrivoit & 

prefchoit contre les abus, exhortant les Princes du fang & les feigneurs d'y remedier , 7% 
| deretur. ( difoit-ib, tractandum hoc negotium. inter dominos omnes de fanguine regio , communi 
confenfa , abfque" malevola. aut acerba, contentione cum quibufdam peritis , non nimis hinc inde 
affettatis. traël. 2. de fchifm. $. ex his omnibus , il adjoufte un remede au trai&é de auferibi- 
litate Pape : à {çavoir de retrancher les droits des Papes jufques à ce que l'on fe fuft accor- 
dé. E: fi petatur de quo viveret Papa interim , &' Cardinales , vefpondetur , quod fi faciunt de- 
bitum. fuum. laborando &' inquirendo diligenter finem [chifinatis, prefumendum ef} qud cito in- 
venirent , & tunc providebit concilium generale, qualiter. erit expediens € hoeflum pro flatu 
tantorum dominorum, À quoy le Roy entendit volontiers , & en envoya lettres en Parle- 
ment le huiétiéme Novembre, mil quatre cens treize, (1) defendant de tranfporter or & ar- 
gent hors le Royaume , nonobftant les menaces du Cardinal de Pife Legat en France 
pour le Pape Jean vingt-troifiéme , & qui apporta au Parlement les bulles touchant le 
droit de leurs nominations. Tout cela eft amplement contenu au regiftre du Parlement 
de Paris, intitulé les anciennes ordonnances, folio neuf vingt feize , & enfuivant : eftant 
à noter qu'en France , felon que les affaires du Duc de Bourgongne profperoient ou defad- 
vancoient , les affaires du Pape Benedi& alloient de mefme : & RE gueres qu'en un 
eftat il y ait du trouble, qu'incontinent les eftats voifins ne s'en reffentent , & qu'il ne fe 
trouve tousjours quelqu'un qui remuë à la volonté d'un des partis. Le Duc d'Orleans ne 
fut pas pluftoft tué , que les Antipapes fe meflerent de la querelle. Surquoy les efprits 
eftans irritez , fe jettent hors de toute confideration. Et cela eft aux Papes dangereux, prin- 
cipalement pour le regard de leurs droits: d'autant qu’eftans interrompus par quelques an- 
nées, & par confequent perdans leur poffeffion, ils feront en danger de demeurer court; 
| s'ils n'ont point de titre par efcrit , & pour ce ils doivent advancer le repos de l'Eglife. 

XLVII. Sur ce advint qu'au Concile de Conftance tous les Antipapes furent depofez, & en 
| an mil quatre cens quinze fütmisen leurlieu Otho Columne citoyen de Rome, dit Martin 
| cinquiéme : par la promotion duquelil fembloit que les troubles pourroient eftre appaifez. 

Mais ceux de France ne l'eftans pas, fon au&orité ne fut pas bien affeurée, & quelques 
Bulles qu'il envoyaft en France, il ne pouvoit fe faire recognoiftre : eftant difficile d'affou- 
pir tout d'un coup un fi grand different, & le Roy envoya à Rome pour s'enquerir de 
cefte élection , pour cependant prendre loifir de penfer à foy, mandant au Pape Martin, 
qu'il n'avoit pas efté adverty des procedures, à-caufe qu'au Concile de Conftance fes Am- 
baffadeurs n'y avoient eu leur rang accouftumé, & qu'il y avoit auparavant été trompé, à 


Drjlya p d'apparence que [e Cardinal vint en France en 1410. peu aprés. l'inftallation de Jean XXIII. 
ome 1. : 


XLvi. 

La queftion/fi 
le Pape peut étre 
dépofé par leCon- 
cile general, trai- 
téc en France 
avant le Concile 
de Conftauce, 


XLVIL 
"Troubles furvez 
nus en France au 
fujet de Martin Y. 


I a erue 


E eu 


XLVIII. 

Du Concile de 
Bâle; & de la 
maniere dont il fut 
reci en France. 
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l'endroit du Pape Jean XXIII. que les Cardinaux manderentavoiréleu, & toutesfois eftans 
en liberté le defadvoüerent, mais il prometroit qu'eftant informé de la veriré il luy prefte- 
roit obeiffance. 

Mais la verité eft , que c'eftoit à caufe que ce Pape portoit faveur au Roy des Romains; 
& au Roy d'Angleterre, favorifant la maifon de Bourgongne. Au contraire, l'Univerfité 
de Paris vouloit advancer cefte recognoiffance , & en faveur du Pape commença de 
tenir contre les libertez de l'Eglife Gallicane , fi qu'elle interjetta appel des ordonnances 

ue les Prelats de France & Confeillers d'Eftat en avoient fait. Difans que ce qui fe fai- 
die n’eftoit qu'afin que les Prelats, Prefidens & Confeillers euffent tous les benefices , fans 
que l'on en departif rien à l'Univerfité : & pourcefaifoient publier ceffations de fermons &le- 
cons. Surquoy le Dauphin alla en Parlement le 20. Fevrier mil quatre cens dix-fept , & 
fut envoyé prifonnier maiftre Raoul de la Porte Principal du college de Champagne , au- 
trement dit Navarre, Doéteur Regent en "Theologie, & autres adherans : & mefme le 
Re&eur nommé maiftre Pierre Forget retenu dans l'enclos du Palais en la maifon d'un 
Chanoine , puis futle troifiéme Mars mil quatre cens dix-fept deliberé en Parlement fur la 
recognoiffance du Pape Martin , lequel fut recogneu le quatorziéme Avril enfuivant :ayant 
neantmoins le Parlement dreffé désle feiziéme jour de Marstres-amples memoires pour les 
libertez de l'Eglife Gallicane , demeurans tousjours d'accord des preventions, & debattans 
feulement les refervations, mandats, expe&tatives , & autres graces des Papes, & principa- 
lement des annates, & y en eut Edits des mois de Mars & Avril mil quatre cens dix-huit, 
apres Pafques : ils font inferez aa grand volume imprimé des ordonnances Royaux. Tou- 
tesfois parce que felon la maladie du Roy les affaires du Duc de Bourgongne volontiers 
profperoient, il fe trouve qu'en Parlement le quinziéme Fevrier mil quatre cens dix-huict 
avant Pafques , en l'affemblée generale furent apportées lettres du Roy & du Duc de Bour- 
gongne, par le fieur de Chaftelus Marefchal de France , pour revoquer les ordonnances 
concernans les libertez de l'Eglife Gallicane : difant que ladite revocation avoit efté desja 
envoyée.à Rome, où elles avoient efté receués tres-amiablement : l'Univerfité de Paris en 
requit la publication , la ville s’en rapporta à la Cour, le Procureur du Roy s'y oppofa. 
Voyla les propres termes du regiftre, qui porte auffi que le dix-huictiéme jour de ce mois 
de Fevrier mil quatre cens dix-hui& , le Chancelier de France vint en Parlement, & s'ex- 
cufa de ce qu'il avoit envoyé à Rome les lettres de ladite revocation; & qu'il avoit de- 
fendu aux Ambaffadeurs de les delivrer, fi le Pape ne promettoit de venir demeurer en 
Avignon , & qu'ainfiil avoit juré de faire. Pendant ce temps le Duc de Bourgongne pof- 
fedoit le Roy , &.en la ville de Troyes en Champagne , fut fait l'accord avec le Roy 
d'Angleterre, qui a tant amené de mal en France, ce qui apportoit beaucoup d'au&o- 
rité au Pape Martin. 

XLVIIL Sur ce fut tenule Concile de Bafle , fuivant ce qu'il avoit efté arrefté au Con- 
cile de Conftance, auquel à caufe de la mort furvenué du Pape Martin (1) prefida Ju- 
lian Cardinal de fain& Ange, du titre de fain&e Sabine, dont les a&tes ont efté fort au 
long efcrits par Æneas Silvius , & plus exactement encores par Panormes : mais Eugene 
quatriéme, lequel craignoit l'au&orité du Concile, à caufe qu'il avoit efté auparavant re- 
folu que les Papes obeyroient à ce qui y feroit determiné , voulut empefcher par des 
tranflations qu'il faifoit à Boulongne , puis à Ferrare, & à F lorence, afin, dit Æneas Silvius, 

ue par ces remifes les affaires demeuraffent indecifes. Tellement quele Concile fut efmeu 
zie depofer Eugene, & fut mis en fon lieu Amedé Cardinal de Savoye, appellé Felix 
cinquieme : lequel toutesfois pour le bien de l'Eglife sen démit. De forte qu'Eugene ne 
voulut en facon du monde advoüer ce qui avoit efté refolu à Bafle, parce que à la verité 
les droits des Papes eftoient reduits au perit pied : qui fut caufe que le Roy Charles fep- 
tiéme ayant chaflé les Anglois, & s'eftant accordé avec le Duc de Bourgongne, fit faire 
une affemblée du Clergé en la ville de Bourges, où l'an mil quatre cens trente-hui& fut 
arrefté ce que l'on approuvoit de ce Concile de Bafle. Toutesfois cela n'appaifa, ne la 
Chreftienté, ne la France : car la Pragmatique fan&ion ne fuft pas pluftoft arreftée, qu'in- 
continent fourdirent de grandes diffentions entre le Pape & le Roy de France: & 
mefme Æneas Silvius eftant devenu Pape & appellé Pius Secundus , en fut le plus rude & 
fort expugnateur , comme l’on voit en fon epiftre cinquante-cinquiéme, & dans une epi- 
fre de Jacobus Cardinalis Papienfis, qu'il efcrivoit au Roys Louys unziéme, fe voit que le 
bruit courut que fur le refus que le Roy fit au Pape d'ofter cefte Pragmatique fanétion , il 
s'efcria, ewerra , guerra ufque. ad capillos. 1l en obtint enfin lettre, comme il s'en vanteau 
fixiéme livre de fes commentaires, & en fon epiftre quatre cens deuxiéme. Mefme Pla- 
tine recite que cela fut remarqué en l'epitaphe mis fur fon tombeau , comme triomphateur 
de la Pragmatique fanétion. "l'outesfois la Cour de' Parlement ne le trouva pas bon, & 


U1.] Le Pape Martin mourüt au mois de Fevrier 1431. & l'ouverture du Concile de Bâle ne fe fit qu'au mois de Juil 
tet de la méme année. 
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mime le Cardinal de BalluéEvefque d'Evreux qui tenoit le party de Bourgongne, demanda 
publication des lettres de revocation, le Procureur general nommé maiftre Jean de fain& 
Romain s'y oppofa, comme aulfi fit l'Univerfité de Paris, & la Cour de Parlement en 
dreffa de grands & amples memoires , qui ont efté publiez en latin par maiftre Francois 
Duarein. Pareil different fut avecle PapeSixte quatriéme de ce nom, & lequel tira une for- 
me d'accord mentionné zn cap. 1. extravag. c de treuga € pace : mais la France ne s 
accorda pas, comme la glofe de la Pragmatique fanétion declare, Tr. de collat. $. quód ft 
cujufeumque [latus in verb. quatuor. Et ce nonobftant l'inftance que continuerent de faire In- 
nocent huictiéme, Alexandre fixiéme , & Jules fecond aux Eftats tenusà Tours fous le Roy 
Charles huitiéme , M. Jean de Rhely Do&eur en Theologie, & Chanoine en l'Eglife de 
Paris, fit la propofition pour tous les trois eftats, afin de conferver & entretenir les fans 
decrets de Conftance & de Balle, difanr qu'ils font conformes aux fain&ts decrets des fain&ts 
Conciles anciens. Joint l'acceptation & modification d'iceux en la congregation de l'E- 
glife Gallicane à Bourges, & le bien, utilité & confervation des libertez & franchifes de 
l'Eglife du Royaume & Dauphiné, fuppliant le Roy que rien ne fut fait au préjudice defdits 
decrets, foit par refervations ou provifions Apoftoliques, graces expe&tatives, au prejudice 
des eletions & collations des ordinaires,ne pour expe&tation de vacans , annates, menus fer- 
vices, & finance de ce Royaume, ouparcitations en Cour de Rome, cenfures Ecclefiaftiques, 
qui pourroient eftre caufe de la diftraction & vagation des fujets du Roy , au prejudice des col- 
lateurs & juges Ecclefiaftiques : ce font fes propres mots, & apres plulieurs autres pro- 
teftations , dit toutesfois pour les gens defdits trois eftats, qu'ils n'entendoient eux depar- 
tir de la filiale obeiffance de noftre fain& Pere, lefquels comme eftans enfans de l'Eglite ils 
veulent cognoiftre comme vicaireuniverfeld'iceluy Sauveur & Redempteur JEsUs-CHRIST, 
qui eft le chef de l'Eglife , &c. 

XLIX. Mais enfin le Pape Leon dixiéme s'accorda avec le Roy Francois premier de 
ce nom, & eurent tous deux ce qu'ils demandoient, au moins à peu-prés. Car au lieu des 
ele&ions la nomination fut laiffée au Roy de France, & la collation, c'eft-à-dire l'expedi- 
tion des bulles au Pape avec les annates : comme il fera cotté quand aux fubfequens livres 
il viendra à propos d'en parler. Les ordinaires y gagnerent quelque chofe, parce que les 
refervations & expectatives furent oflées : on laiffa feulement au Pape les preventions, re- 
fignations zz favorem , & les mandats Apoftoliques qui avoient efté approuvez au Concile 
de Bafle. Qui eft à dire queles Papes auroient une fois en leurvie refervation particuliere 
d'un benefice, oùily en auroit dix & au deflus , & de deux benefices où il y en auroit cin- 
quante & au-deflus : aufquels les Papes peuvent pourvoir par mandats A poftoliques. Con- 
tre ces concordats il y eut oppofition formée , & appellation interjettée par l'Univerfité de 
Paris, en une affemblée generale faite au college des Bernardins, pour la liberté de l'E: 
glife Gallicane, & où les Doéteurs de la faculté de Théologie & autres ont au long cotté 
les raifons qu'ils avoient de s'oppofer à tel concordat. Mais au moyen de plufieurs juf- 
fions du Roy, apportées en Parlement par le fieur de la Tremoüille , & pour le bien de 
la paix, le tout fut publié & enregiftré en Parlement : vray eftquece concordat ne fut que 
pour la vie.du Roy François premier. Mais le Roy Henry fon fils en eut continuation, 
confeffant neantmoins que ce n'eftoit que pour le regard de la Bretagne & Provence, qu'il 
declara par fes Edits de l'an mil cing quarante neuf & mil cinq cens cinquante trois, n'eftrede 
la liberté del'Eglife Gallicane : & font pour cefte occafion appellez pays d'obeiffance. Mais 
apres la mort du Roy Henry Il. l'on douta fi les Papes continueroient ce concordat, & 
crainte de quelque innovation de Rome, il fut ordonné aux eflats tenus à Orleans l'an mil cinq 
cens foixante; que les eleétions feroient remifesfus , avec prohibition de tranfporter à Rome 
orny argent: toutesfois le Cardinal de Ferrare eftant venu Legaten France il obtintun Edit 
du Roy Charles IX. l'an 15 62. par lequel lefdites defenfes furent levées : & le reglement du 


XLIX. 
Concordat entre 
L:on X. & Fran- 
cois I. Combien 
François I. eur de 
de peine à le faire 
recevoir, 


concordats’eft tousjours depuis obfervé ,hors-mis que depuis aux eftats tenus à Blois 1577.il: 


fat ordonné qu'advenant. vacation des Abbayes chefs d'ordre, il y feroit pourveu 
par ele&ion de religieux : de forte qu'aujourd'huy les affaires des benefices font en tel 
eftat , que vrayfemblablement les Rois de France, tant qu'ils auront puiffance & auétorité 
en leurs Royaumes , n'y voudront rien changer, ny mefme les Papes, ayans à peu prés les 
uns & les autres ce qu'ils demandoient, & contre ceft accord les nouveautez & reprifes 
des anciennes querelles feroient dangereufes, & vaut mieux laiffer les chofes en ceft eftat, 
& conclure par cefte celebre propofiton du Concile de Carthage : Pax fervetur , pacta cu[- 
zodiantur. 

L. Ce qui fert pour refpondre à la calomnie de beaucoup d'adverfaires , & monftrer 
quelle eft la difference des Papes d'aujourd'huy , à ceux de l'ancienne & primitive Eglife, 
d'autant que pout deprimer la. religion Catholique ils s’attachent au chef, & conferent la 
fimplicité & peu de puiffance qu'avoientles premiers Papes, avec la grandeur des acquifi- 
tions de ceux d'aujourd'huy, foit fur le fpitituel, foit en biens temporels. Ils veulent 


Vi 


ib 
Qu'il faut meta 
tre une grande 
difference entre 
les Evéques de 
Rome des pre- 
miers fiecles ; & 


I 162 LIBERTEZ DE L'EGLISE GALLICANE: 


s Papes depuis conclure qu'il n'y a aucune fain&teté au chef de noftre Eglife. Certainement les Papes de a 
; enc la ow primitive Eglife eftoienr de la jurifdiétion des Empereurs , comme font les Evefques de ce 
Royaume aux Rois de France ; maisayansles Papes acquis la fouveraineté temporelle aux 
pays de leur diocefe , ils ont ce droit qu'en ce qui concerne la temporalité , ils ne font fubjets à 
Le du monde, & quand ce qui eft de la jurifdiction fpirituelle, foitoriginaire, foit acquife 
par immemoriale poffeffion , comme ila efté dit, ils peuvent ufer de leurs moyens temporels 
pour s'y conferver. Et pource ne vient pas aujourd'huy à propos de ramentevoit beaucoup 
d'exemples de la fübje&tion des Pontifes aux Magiftrats. Ces chofes font affez efclaircies par 
les anciennes hiftoires: comme quand felon le recit d'Eufebe ^. 7. hift. eccl. cap. 24. les peres 
du Concile d'Antioche s'adrefferent à l'Empereur Aurelian, contre Samofatenfe. Comme 
auffi Cecilianus & Donatus furent jufticiables à l'Empereur Conflantin lequelleur delegua 
des juges pour vuider leurs differents. Ainfiles Peresaflemblez au Concile de N icée,recognu- 
rent l'Empereur Conftantin , quand ils luy propoferent leurs plaintes contenués aux libelles 
qu'il fit prudemment mettre au feu, pour affoupir la memoire des reproches qui pouvoient 
y efire mentionnés : ils ne fe plaignoient point encor, qu'en la caufe d'Athanafe ce mef- 
me Empereur delegua des juges d'appel pour fcavoir sil avoit failly., dont fait mention 
) | Socrates, lib. 1. c. 22. e Ruff. lib. 1. cap. 16. Tant que les Papes ont eftéfubjets des Em- 
pereurs , ils fe font volontiers foubmis à leur jurifdiétion, comme font les Evefques & au- 
tres Prelats en celle de leurs Rois. Et ne futjamais l'intention des Ecclefiaftiques d’esbran- 
ler tant foit peu les puiffances que Dieu a ordonné en terre, ils n'ont rien prefché que 
lobeiflance , qui eftie plus grand point d'eftat, & fur la religion eft appuyée l'au&orité 
du Magiftrat. L'on ne s'eft jamais deffié que fous l'humilité prefchée en noftrereligion, on 
vouluft introduire la defobeiffance & le defordre. 

IL. LI. Noftre Seigneur mefine leva la crainte que les Princes pouvoient concevoir de fa 
| " pue dan venué, quand il dit qu'il falloit rendre à Cefar ce qui eft à Cefar, pour monftrer que le 
domé à l'Eglie. Chriftianifme n’eft point un affranchiffement aux fübjers, ny une fubverfion de l’eftat tem 
DM fi le pore]. Mais tout cela n'empefche pas qu'aux lieux où les Ecclefiaftiques ont les feigneuries 
; temporelles , ils ne puiffent ufer de leurs feigneuries , & ainf le Pape ayant acquis une fou- 
veraineté temporelle, il eft Prince fouverain , & n'eft jufliciable de perfonne. Il y ena qui 
en ceft endroit defireroient que les Ecclefiaftiques ne poffedaffent pas tant de biens: & cot- 
teront par les hiftoires les fchifmes, guerres civiles, & une infinité d'inconveniens qui font 
advenus par l'ambition , l'avarice detant de biens & feigneuries. Mais c'eft un autre dif- 
| cours , & où cefte propofition ne fe trouveroit pas fans grand contredit : dautant que par 
advanture l'Eglife ne fe fuft pas fi bien confervée , n'euffent. efté les moyens temporels 
qu'elle en a eu. Et mefine fes biens ont efté caufe que beaucoup de Princes & autres grands 

ont efté d'Eglife , qui eft un ferme & affeuré appuy de la religion. 

DIL LII. Il n'ya prefque eu Empereur, qui es pays de fon obeiffance, s'il a efté Chreftien ; 
Ton Ies P3P*5 n'ait fair edifier des Eglifes, & ne les ait dotées de Qn riches poffeffions & revenus 
verainexés : com- pour y entretenir le fervice divin. Il n'y a prefque Roy, Prince ou autre Seigneur, qui 
Men "e. nait exercé pareille liberalité en fes pays. Si Conftantin a donné la ville de Rome & tout 
res qu'ils pofle- l'Empire d'Occident aux Papes , ou non, cela depend de la verité , & n'eft point un article 
dentcnlule. de foy, Mais il eft bien certain , que depuis que les Goths , Vandales & autres nations 
barbares furent chaffez d'Italie, (1) & qui l'avoient occupée par l'efpace de foixante & 
dix ans, les Empereurs n'y recouvrerent pas leur poffeffion , & ne renvoyerent pas leur fou- 
verain Exarque pour tenir leur fiege en la ville de Rome: ains fe contenterent de leur aire 
faire refidence en la ville de Ravenne, laiffans feulement des Gouverneurs à Rome , qu'ils 
nommoient Ducs. Mais comme les Lombards furent furvenus, & eurent occupé l'Italie ; 
& mefme l'Exarchat de Ravenne, (2)les Empereurs furent entierement fpoliez de leur do- 
mination en ce quartier-là par l'efpace de deux cens ans, & commença deflors à eftre ap- 
pellé le Royaume d'Italie , dont Alboinus fut le premier Roy , & que les Empereurs perdi- 
rent leur Empire en Italie parle mefme moyen de la guerre, par à a ils l'avoient acquis. 
Tellement que dutempsde Luitprandus, les Romains, à caufe de "impieté de Leon Em- 
pereur, fe Ment affranchis de toute obeyffance, & fur le Duché de Rome foubmis 
au Pape par les habitans, & depuis les Lombards ayans efté dechaffez de toute l'Italie pat 
Pepin & Charles le grand , l'Empire d'Occident eftant transferé aux François par le mef- 
me droit de guerre, par lequel b Empereurs Grecs l'avoient perdu , fut concedée aux 
Papes une grande au&orité, mefmement par Louys Debonnaire me: & fils de Char- 
les le grand. Helmoldus efcrivant l'hiftoire de Sclavonie en efcrit de cette facon, Ji. 4. 
Tanta liberalitate ufus eff , ur epifcopos ; qui propter animarum regimen principes funt. celi , 
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[1.] Depuis que Belifaire fe fut emparé de Rome für | tre en poffeffion. 
les derniers Rois Goths; les Empereurs de Conftantinople fu. | [2] L'Exarchat de Ravenne ne fut éteint qu'en 752. vingt 
rent reconnus pour Souverains par les Romains & les Papes | ans avant l'entiere extin&ion de leur Royaume par Char- 
méme , jufqu'à ce que cette fouveraineté pafsât aux Princes lemagne , qui ft prefent de l'Exarchat à l'Eglile Romai- 
François, dont la foibleffe donna lieu aux Papes de s’en met. | ne. 
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ipfe eo[dern principes. effecerit regni. Cela, dit-on , fut fuivy par les Empereurs Henry pre- 
mier, Othon quatriéme , Frederic fecond, & Rodolphe , clem: 1. de jurejur. tant ya que 
nous trouvons que les Papes en ont jouy , & mefme la premiere affeurance qu'il eut de 
IExarchat de Ravenne, fut par l'aide de Pepin Roy de France, avee le pays que l'on ap- 
pelloit Pentapolis , aujourd'huy appellée la Marche d'Ancone. L/Exarchat de Ravenne 
comprenoit Boulogne; Imola , Fayence, Forlimpopoli, Forli, Cefena, Bobio; Ferrare , 
&c. Charlemagne eftant à Rome adjoufta à la conceffion de fon Pere les Ifles de Corfe, 
Sardegne, Sicile, le Duché de Spolette, la Tofcane, &c. (1) Sauf toutesfois qu'il fe difoit 
tousjours Roy d'Italie, de forte qu'il s'intituloit: Rex Francie & Longobardorum ; & Patri- 
cius Romanorum. Cax cette derniere dignité luy eftoit deferée ; à caufe que l'Empire d'Oc- 
cident n'eftoit encor eftably feparément de celuy d'Orient. (2) Mais comme il eut efté cou- 
ronné Empereur des Romains, & fon fils Roy d'Italie, Louys Debonnaire eftendit en- 
core davantage cette liberalité ; & en eft la donation recitée par Volaterran, //b. 3. geom. 
Can. Ego Ludovicus , difl. 63. Auffi la Comteffe Mahault fille de Boniface Marquis de Fer- 
rare, donna plufieurs autres principautez aux Papes, & quelques-uns adjouftent qu' Aubert 
Roy des Lombards donna aux Papes les Alpes , efquelles on comprend Gennes jufques aux 
confins de la Provence. Le pays de l'Apoüille & Calabre ; aujourd'huy appellez le 
Royaume de Naples, furent long-temps tenus foubs l'Empire des Grecs. Mais les Nor- 
mans gagnerent ce pays-là , & Robert Guifcard leur Capitaine fe mit fous la prote&ion du 
Pape, auquel il rendit foy & hommage. Son fucceffeur occupa la Sicile, & en qualité de 
Roy des deux Siciles, car le Royaume de Naples s'appelloit lors ainfi, (3) en rendit auffi 
foy & hommage au Pape. Puis l'an 1264. Charles Comte de Provence & d'Anjou, fre- 
re du Roy de France S. Lonys, ayant conquis ces pays-là de Naples , & Sicile en prit invefti- 
ture du Pape Clement cinquiéme, (4) parce qu'il l'avoit aidé en cefte conquefte, & qu'auf- 
fi ces Royaumes là avoient efté vacquans par l'excommunication de Federic fecond. 

LIII De mefme fut du Royaume d'Angleterre, lequel fut reduit en fief fous le fain& 
Siege, dés l'an fept cens quarante, & fut ce droit confirmél'an 1121. par Henry fécond de 
ce nom, pour expier la mort de fain& Thomas Archevefque de Cantorberi , & encores l'an 
mil deux cens douze par le Roy Jean premier de cenom. Quant à l'Alemagne, il eft cer- 
tain que depuis que l'Empire füt advenu aux Othons, il fut transferé en ce pays d'Alema- 
gne, & par long-tempsa efté obíervé , que les Empereurs ont efté couronnez par les Papes, 
cap. venerabilem , de eleët. & luy ont fait ferment de fidelité , c. zibi domino, diff. 63. où eft 
le formulaire du ferment prefté par l'Empereur Othon premier, & fut confirmé au Conci- 
le de Vienne, clem. 1. de jurejur. Mais eftant advenu que les Papes tindrent leur fiege en 
Avignon, une bonne partie des pays d'Italie furent occupez par les feigneurs , defquels il 
n'a pas efté poffible de les retirer. De forte qu'ils font demeurés fous titres de Vicai- 
res. Pour le regard du Comté d'Avignon le Pape Clement fixiéme l'acquit de Jeanne Royne 
de Sicile pour trois cens mil florins, comme recite Mattheo Villani au premier livre de fes 
Annales, qui eft un domaine, dont les Papes font grand’ eftime. Jacobus Cardinalis Papien- 
fis, en une de fes Epiftres dit que le Cardinal Portuenfis en parla de cefte façon, lors 
qu'il fut propofé de le bailler à ceux de la maifon d'Anjou pour appaifer les querelles de Na- 
ples: Curandum omn ope eflne Romana [edes id patrimonium trans Alpes perdat : eft refugium 
pulfis Pontificibus , eff & duum Italis frenum , ne ad vexandam ecclefiam licenter currant , ubi 
hic quieti eJJe non finimur , comminantes ad eam noflram civitatem commigrationem , falutem nobis 
operamur. Metuentes enim ne tantum ornamentum amittat Italia , perdi dominatum no[lrum , & 
205 non patiuntur ; & c. Erunt fortaffe qui fententiam hanc ejus non probent , € illecebram illam 
dicant extare tranflalpinis Pontificibus , e0 fine caufa curiam traducendi : Ego verd & judicium 
probo e refugium , illud in neceffitate maximi [limo , vix ullos tranfalpinos Pontifices erit repe- 
vire , quos tantum. celum Gallicanum capiat , ut velim principatum iemporalem fedis Romane , 
arque ipfam fedem. diripiendam praedonibus relinquere. Æflimatio major eff Rome , libertas ma- 
jor » poreflas operandi ut volum: major. Pontifex Avenioni conclufus non minès aliena , Zt 
Juæ ditionis s Cim hic eff , orbi imperitar s hoc imperiti cognofcunt , quanto magis agnofcet Ponti- 
fex » vel Italus vel tranfalpinus fit ? 

LIV. Exprés jay remarqué ces droits temporels des Papes, pour monftrer comment 
TEglife de Rome s'eft enrichie par le droit commun des hommes , & pour faire paroiftre 
que la France s'eft garantie en liberté, par la bonne intelligence que les Rois ont euavec 
les Papes, de la dignité defquels ils ont efté religieux obfervateurs , & neantmoins 


[13 Anaftafe parle du territoire des Sabins du Duché de, — [3.]Ileft plus vrai-femblable qu’on ne parla des deux 
Spolette & de Benevent ; mais quant aux autres pays , étant Siciles qu'après les Vépres Sicilliennes, quand les Princes 
en la puiffance des Grecs ou des Sarrafins ; comment Char- | François & Arragonois fe difoient également Rois deSi- 
lemagne les auroit-il pu donner au Pape? cile , quoique l'un n'en poffedát que ce qui étoit en terre 

[2.] Charlemagne fut lui méme déclaré Empereur d'Oc- | ferme , & l'autre que les Ifles. É 
cident, & en reçut la Couronne des mains du Pape Leon [4.] Ce fut de Clement IV. fücceffeur d'Urbain IV. qu& 
II. le jour de Noël de l'an 800. lui avoit donné «e: Royaume, Vi 
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li prote&eurs & defenfeurs. Etcommea fort bien efcrit Seiffel aulivre qu'ila fait de la Monar: 
chie de France, les Rois y ont tousjours profperé en biens , en honneur & en dignité, 
tant qu'ils ont porté honneur & reverence au S. fiege de Rome, & cefte franchife eft cele« 
brée par tous. Orho Frifingenfis en parle de cefte facon , /i7. 4. chron. cap. 3. Ex binc Ro- 
imana ecclefia Occidéntalia regna tanquam fui juris à Conflamtino (1) fibi tradita affirmat sin ar: 
guimeniimque tributum exigere non dubitat , exceptis duobus Francorum regnis. La glofe de la 
Pragmatique fanétion en rapporte beaucoup d'au&toritez , comme auffi fait Jafon en la loy 
| premiere. Cod. de fum. Trin. principalement eft remarquable ce qu' Innocent TII. en dit, zz 
| cap. per. venerabilem. Qui fil. fat leg. Infuper cm Rex fuperiorem in temporalibus minim rex 
cognofcat, parlant du Roy de France , pour le regard duquel luy-mefme difoit ailleurs : non 
intendimus judicare de feudo cujus ad ipfum [peclat judicium , cap. novit. de judic. où iladjoufte 
our les autres Royaumes , nifi forte jure crvili per fpeciale privilegium , vel contrariam confue= 
tudinem aliquid fit derraëlum : comme voulant dire , qu'ailleurs les Papes peuvent avoir ac- 
quis une jurifdiétion temporelle, & non pas en France, qu'il recommande par une faveur 
| fpeciale: exaltationem regni Francorum fublimationem Apoftolice fedis reputantes , felon qu’il 
fe lit és nouvelles impreflions augmentées. Durandus in fpeculo. Tit. de appell. in $. nunc au- 
tem traëlemus , in f. remarque qu'ailleurs qu'en France communément , les appellations des 
jurifdiétions temporelles des Evefques vont aux Archevefques, & non pas au Prince, cap. 
Romana. $. debet autem ; de appell. in G. cap. licet ; de foro comper. in verb. vel ad nofram, cap. 
Jolite. De major. & obed. Mais en parlant du Royaume de France, il dit ainfi: fed i2 Regno 
Francie non audiuntur bodie prelati prediéla jura allegantes , & pour ce on tient que ce cha- 
pitre Romana ne doit paseflre receu en France , encores qu'il foit addreffé à l'Archevefque 
de Rheims, & eft une des difficultez du Concile de Trente, Sef 22. c. 7. reform. où cefte 
decretale eft au long repetée pour avoir lieu. Balde fur les feudes , Tir. de Pape juram. fir- 
man. dit que l'Empereur eft dominus mundi, & que par confequent tous les Royaumes luy 
font fubjets , mais que par couftume quelques-uns s'en font exemptez, ficut Francigenæ, ( 2) 
& muli alii Reges, comme de fait l'hiftoire de France nous apprend cet affranchiffement : 
mais il n'eft pas queftion des Empereurs à prefent, ains des Papes. De pareille liberté l'on 
tient que font les Efpagnols & Venitiens , dont fait mention la glofe, zm cap. Adrianus , dif? 
63. & Jafon le confirme zn /. 1. Cod. de fam. Trin. alleguant d'Albericus de Rofate , qu'il avoit 
veu le privilege des Venitiens en Bulles dorées , & Bartole en parle 27 /. hofles, de capt. € 
quf. lim. reverf. Mais la liberté des Francois leur eft naturelle, ils ont une telle liberté de par- 
ler, une telle franchife en leurs aétions, qu'ils s'oppofent incontinent à quiconque entre- 
prend fur eux, & n'ont jamais peu endurer quelque joug que ce fuft, sil les preffoit trop. 
Si pour quelque temps ils en endurent , ils ontleurrevanche en unautre. Sigifmond l'Em- 
Kia ,la faveur du party de Bourgongne que le Pape favorifoit, alla tenir l'audience à 
aris en la Cour de Parlement, & s'affit au deffus du premier Prefident, & comme il eut 
ouy une caufe pour la Senechauflée de Beaucaire entre un fimple Gentilhomme & un 
Chevalier, & que l'on difoit, que perfonne ne pouvoit eftre Senefchal qui ne fuft Cheva- 
lier , il fit approcher le Gentilhomme, & luy donna l'acolade, difant, que par ce moyen 
le different eftoit vuidé, Cefte entreprife ne fut pas par effe& apertement contrediéte par le 
malheur du temps: mais le Roy Charles huidiéme en eut fa revanche. Car comme il fut à 
Conper lsoreills. Rote, il fit battre, fuftiger & effauriller * certains delinquans, pour monftrer , dit le 
fupplement de Monftrelet , que comme vray fils de l'Eglife , & Roy tres- Chreftien , il avoit 
haute juftice, moyenne & baffe dedans Rome. 

RE V. LV. Et cela fe faifoit encores en memoire de ce qu'autrefois l'on dit que le Pape Boni- 
qoM UE face huictiéme, vouloit entreprendre quand il fit fon exravagante , unam fantfam ecclefiam. 
PhiippeleBe, 2e major. €? obed. oùfont ces mots : Uterque gladius in poteflate ecclefie, fpiritualis fcilicet &* 

materialis , fd is quidem pro ecclefia , ille verd ab ecclefia. exercendus. Le Roy Philippes le 
Bel s'en formalifa , qui fut caufe de grandes guerres, d'autant mefme que ce Pape ne fe con- 
tentant pas d'avoir fait cette extravagante decretale en termes qui paradvanture euffent peu 
S'interpreter pour accommoder un accord : ilenvoya encores au Roy Philippes le Bel par 
fon Nonce Archidiacre de Narbonne, un bref plein de rigueur , pour s'attribuer toute ju- 
tifdiétion en France , comme les hiftoires font foy , & la glofe au commencement de la 
Pragmatique fanétion recite , & femble qu'à cette fin fut le Chap. clericus in fine ; de imm. ec- 
elef-in [cx. De forte mefime que l'on dit qu'à un jour de Jubilé qu'ilavoir fait publier, il fe reve- 
ftit des ornëmens Imperiaux, difant ces mots: Ecce duo gladishie vides 6 Petre,fucce[forem tuum , 
e tu falutifer Chrifle cerne tuum vicarium. Libro quinto Antiquitatum Gall. Beleic. De ce, il 
ädvint de grands inconveniens , & contre (a propre pérfonne, quand Nogaret alla le fur- 
prendreà Anagnia. Les Eftats de France s'affemblerent fur ce Ícandale, & entre autres le 


[r.] Trait imaginé pour ériger les Papes en Souverains | reurs , puifc w'ilsfont les reftaurateurs de l'Empire dont les 
] | imaginé p g p Its; putiq i ; P. 
des Rois de l'Europe : z Princes Allemans ont prisle titre. 

[ 2.] Les Rois de France n'ont jamais été fujets des Empe- 
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Clergé, & apres avoir fait eftat des Franchife & libertez de-l'Eglife Gallicane, prirent re- 
folution de ne fouffrir point telles entreprifes, & mefine firent un affront à ce Nonce en 
la ville de Troye. De forte que le Pape Clement cinquiéme , fucceffeur de Boniface , fit 
la tant celebrée Clementine sert. De Privileg. declarant que par ces mots contenus en la- 
dite extravagante de Boniface, l'on n'entendoit point de rien entreprendre de nouveau fur 
la France. Ainfi l'on peut cognoiftre que l'on traiéte aujourd'huy avec les Papes, comme 
avec Princes fouverains, outre ce qui eft du fpirituel, & que pour le regard du temporel , 
il n'eft fubje& qu'à foy-mefme , puis qu'en fes terres, comme Prince, il tient le lieu de ceux 
aufquels les Papes eftoient anciennement refponfables. Et neantmoins les Rois peuvent en 
leurs Royaumes rejetter toutes nouveautez de quelque Pape que ce foit , pour maintenir en 
fon Royaume la difcipline de l'Eglife. Tellement que les conferences font neceffaires entre- 
eux pour fe juftifier les uns envers les autres, comme nous lifons le Pape Leon s’eftre juf- 
tifié envers Charlemagne, ayant le Roy efté fatisfait par les remonftrances que le Pape luy 
dift, comme rapporte Paul Æmile, que l'abfolution des accufations propofées contre luy 
dependoit de luy-mefme. Ainfi Leon quatriéme offrit fe juftifier envers l'Empereur Louys 
fecond de ce nom, par forme de conference , & non de fübmiffion , /Vos Je incompetenter 
aliquid egimus , veffro ac mifforum vefirorum judicio cunéla volumus emendare , can. nos fi in- 
competenter , 2. quaft. 3. 

LVI. Par adventure quelques-uns diront, qu'uffi le Pape de fon cofté ne doit point 
avoir de cognoiffance fur les Rois, & que leur fouveraineté leur donne ce privilege de 
n'eftre jufticiables qu'à Dieu, qui eft un paflage fcabreux & plein derencontres efpineufes (1) : 
mais fans m'arrefter au recit des raifons, qui font communément alleguées d'une part & 
d'autre , j'oferay dire fous le congé de nos Rois, & la reverence que je leur dois, qu'ils 
font eux-mefmes caufe de l'entreprife que font les Papes de proceder contre eux par cen- 
fures & excommunications. Et par mefme moyen paffant outre, j'imputeray volontiers aux 
Ecclefiaftiques la caufe de tous , ou la plus-part des droits que les Papes ont ufurpé en 
France, & dont neantmoins ils ont fait de grandes plaintes : car beaucoup de Princes cui- 
dans rendre leur fouveraine dignité de plus grande majefté , font eux-mefimes caufe de 
l'avoit aflujettie à des recognoiffances defquelles eux & leurs faccefleurs ont eu puis apres 
regret. Il y a des Empereurs & Princes fouverains qui ne fe font pas contentez d'eftre cou- 
ronnez , oingts ou facrez par les Prelats de leurs terres, & ont eftimé que la Couronne 

: DAME EL E 6 h 
qui leur feroit baillée par le chef de l'Eglife auroit davantage d'effe& à les rendre plus au- 
guftes envers leurs fübjeds, fans prendre garde que par ce moyen ils faifoient beaucoup 
de foubmiffions qui tirent à confequence , ce que les Rois de France n'ont pas fait, & fe 
font contentez du facre & on&ion des Prelats de leur Royaume : mais d’ailleurs, ils fe 
font laiffé perfuader qu'ils faifoient beaucoup pour eux, de ne fouffrir que les Prelats de 
France qui leur doivent fidelité, ufaffent de cenfures Ecclefiaftiques contre eux, & ont 
voulu que cette feule puiffance fuft refervée aux Papes, ayans par ce moyen exemption 
des Evefques du Royaume. Ce qui a efté encores pratiqué par une infinité d'Abbez , Col- 
leges & autres Ecclefiaftiques, qui fe font faits exempter des ordinaires, pour quelques 
differents qu'ils avoient avec eux, & ont obtenu de n’eftre refponfables que pardevant le 
Pape. Les mefmes Ecclefiaftiques ne pouvans obtenir leurs benefices, felon le droit Ca- 
non ordinaire , ont efté rechercher à Rome des privileges, pour refigner 2» favorem , pour 
avoir des commandes, pour avoir pluralité de benefices, & .trafiquer ainfi extraordinaire- 
ment foubs l'auGorité de la dignité fuperieure du Pape. Tellement qu'au lieu que du pre- 
mier temps , les Papes n'avoient rien prefque qu'en cas d'appel, ils font aujourd'huy les 
vrais ordinaires. (2 

LVIT. Doncques pour le regard des excommunications , il y a des Royaumes où l'on 
2 veu des Rois excommuniez. En France onallegue l'excommunication de Philippes Au- 
gufte, qui dura depuis la fefte de la Purification, jufques au mois d'Aouft, pendant lequel 
temps quelques actes eftoient dattez, regnante Chrifle. ll y eut un Prelat de France qui 
voulut ufer. de cette cenfure, & lifons de Fulco Archevefque de Rheims, la menaffe qu'il 
fit à Charles le Simple , abufant de fon au&orité, & de la fimplicité du Roy en ces ter- 
mes : Sciatis quia [i hoc feceritis , e in talibus confiliis acquieveritis , nunquam me fidelem ha- 
bebitis , fed e quofcumque potero à ve[Ira fidelitate revocabo (3) & cum omnibus coepifcopis meis 
vos € omnes veffros excommunicans perpetuo anathemati condemnabo. Dans le capitulaire de 
France fe trouvent ces mots fur le reglement qui eftoit fait pour le gouvernement du Royau- 
me: Hujus confhtutionis forma fervetur , ut execrandum anathema fiat, & velut. prevaricator 
Catholice fidei fémper à domino veus exiflat , quicumque regum deinceps canonis hujus cenfaram 


E1.] Cet Avocat Ligueur a -bien de la peine à abandon- 13. J Cette menace que fait cet Archevéque de Rheimsde 
ner les prétentions Ultramontaines, faire revolter contre fon Souverain tous ceux qu'il pourra , fait 
C2. ] C'eft-à-dire qu'ils joüiffent de prérogatives, qui fuivant | voir de quelle importance il eft de ne pasfouffrirque ces maxi- 
Fancien droit commun devroient appartenir à l'Ordinaire. mesUltramontainess'étendent &s’affermiflent dansle Royaumes 
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| in quocumque. crediderit , vel permiferit violandam y lib. 6. cap. 249. Et par cette prefomp- 
tion qu'un Prelat de France prit fur le Roy, les autres Prelats ne trouvoient pas bon que 
| les Papes entrepriffent fur eux telle jurifdiétion, & de fait, (ba le Pape Leon quatriéme 
#e mit en chemin pour venir excommunier le Roy Louys Debonnaire , les Prelats de France 
luy manderent, fe excommunicaturus veneris , excommunicatus abibis , ainfi que recite Ay- 
moin, Jib. s. cap. 14. Depuis on a trouvé mauvais que les Prelats de France, qui jurent 
fidelité à leurs Roys, ufaffent plus de cette cenfüre, dont par advanture eftadvenu que les 
Papes l'ont voulu entreprendre. A quoy femble que tendoit la remonftrance faite par l'Ar- 
jl chevefque de Rheims hamac difant en faveur du Roy Lothaire contre le Pape A+ 
drian fecond : Er ficut à feris Epifcopis , quicquid egerit , non debet. excommunicari , ita ab aliis 
epifcopis non. deber judicari. Autant il en dit pour le fait de Charles le Chauve contre le 
mefime Pape, ainfi que tout cela eft au long efcrit par Floart. Toutesfois par fucceffion 
de temps quelques Papesen ont voulu ufer, ce qui fe peut voir en l'epiftre 68. d'Ivo E- 
vefque de Chartres, quand il trai&e de l'excommunication du Pape Urbain fecond , con- 
ie le Roy Philippes l. & en l'epiftre 165. où il efcrit à ce Roy Philippes, qu'il n'ofe plus 
le hanter ny le recognoiftre, s'il ne fe fait abfoudre de telles cenfures. Il y eut de grands 
fchifmes pour les mefcontentemens qu'en eurent le Roy Philippes Augufte, contre le Pape 
Celeftin troifiéme , & Philippes le Bel , contre Boniface huictiéme 5 c'eft pourquoy il fut 
advifé par le Pape Clement cinquiéme, de ne donner plus d'excommunication ; c/em. me- 
fuit. de privileg. 

X Ver. LVIIL Ettient-on entre les privileges des Rois de France , qu'ils ne peuvent eftre excom- 
Cd muhiez , canone late fententie. Le Pape Martin cinquiéme en envoya bulles expreffes 2 qui fu- 
íe&t que le Roi rent publiées en tous les Parlemens de France: le Do&eur Benedicli tefmoigne les avoir 
de France ne peut. veu enregiftrées au Parlement de Tholoufe, i» cap. Raynutius , in verb. fi abfque liberis , 
SüeeaeeeMQunIeE 44. elles fe trouvent au greffe de Parlement du Paris, au regiftre intitulé , antique 

ordinationes. Et fe voit au tréfor des Chartres une bulle du Pape Clement fixiéme , 
12. Kal. Maii ann. 9. donnant pouvoir au Roy Jean & à la Royne fa femme leurs fuccef 
feuts Roys & Roynes , de pouvoir eflire leurs confeffeurs, aufquels eft donné pouvoir de 
les abfoudre de tous cas, fuffent ceux dont il faut aller à Rome, & au mefme lieu il y 
en a plufieurs autres du mefme Pape en faveur des aumofniers des Roys & Roynes, pour 
Tabfolution des ferviteurs domeftiques : qui eft caufe de l'une des difficultez fai&tes fur le 
Concile de Trente, ff. 25. cap. 19. refor. où les Rois indefiniment font declarez excom- 
muniez & privez ipfo jure de leurs Royaumes, au cas qu'ils permettent les duels, comme 
encores au cas qu'ils defendent les mariages, /eff. 24. cap. 9.'& qu'ils occupent les biens 
de l'Eglife, Jef. 22. cap. 11. Tant y a que l'ufage eft que deformais les Rois ne peuvent 
eftre excommuniez par les Papes, quoy que la bulle du Pape Martin cinquiéme porte que 
les terres des Rois & des Roynes ne feront mifes en interdit fans l'exprés congé du fain& 
Siege Apoftolique , long-temps auparavant ce privilege eftoit en France, & s'en trouve 
grande quantité de bulles au trefor des Chartres de France , mefines du temps de fain& 
Louys, données par le Pape;/Alexandre quatriéme , comme auffi du Pape Nicolas troifiéme, 
en faveur du Roy Philippes, fils de S. Louys, & encores s'en trouve une du Pape Cle- 
ment fixiéme, lequel toutesfois confirmant ce privilege, declare que les terres des Barons 
& autres vaffaux du Roy n'y font comprifes. 

SORTI. LXIX. L'autre & fecond moyen, qui a fait que les Papes ont efté recognus en France 
aeneis PB en premiere inftance , font les exemptions qu'ont obtenués beaucoup du Clergé de France : 
exemptions des ailleurs nous parlerons des commandes , refignations #7 favorem , & autres difpenfes qui 
Monaiteres, ne s'obtiennent quà Rome. Et principalement ces exemptions ont efté introduites en fa- 

veur des religieux, à caufe que les Evefques ne vouloient pas permettre qu'ils euffent des 
autels pour autres que p eux-mefmes , fans y admettre le peuple. De facon que pour 
4 ; fubfifter , nonobftant l'empefchement des Evefques , ils re d'eftre immedia- 
tement fubjets du Pape, & exempts de la recherche & jurifdiétion des Evefques , dont le 
Pape Gregoire premier eft dit autheur , 4. 4. regiff. epifl. 85. € 87. & defquelles epiftres 
eft compofé le canon, Juminofo , 18. quefl. 2. Ex depuis à l'imitation des religieux, quicon- 
que a eu contention contre fon fuperieur ordinaire, a facilement obtenu telles exemptions; 
& avec une remarque de prerogative : car les Abbez exempts pretendent devoir preceder 
les non exempts. gl. in cap. per tuas , in verb. fubdiaconus , de major. € obed. De telles exemp- 
tions des Abbez eft advenu qu'ils ont efté mitrez, & ont eu prefque tous les autres orne- 
mens pareils aux Evefques. Perrus Blefenfis , lequel vivoit du temps du Roy Louys le Jeune; 
en fait de fort grandes plaintes en fes epiftres, eff. 63. & 9o. De benediétione gaudeo , fed 
infignia. Epifcopalis eminentiæ in Abbate nec approbo , nec accepto : mitra enim € annulus 
^aique [andalia in alio quàm. Epifcopo quedam füperba elatio eff, & prefampruofa. o[ffenzario ki- 
bertatis : & aucontraire du mefme temps, Petrus Abbas Cluniacenfss , lib. 3. epifi. 28. fouftient 
lesexemptions bonnes, parce que ceux de l'ordre de Cifteaux les accufoient de fuperbité, en 
ne 
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ne voulant pas recognoiftre l'Eyefque diocefain , & eft l'epiftre adreffée à (ain& Bernard, 
que je ne fcay point y avoir refpondu ; peut-eftre par modeftie. Le Do&eur Durandus qui 
eftoit du temps de Philippes le Bel , difpute fort contre telles exemptions , zac. de modo 
hab. generale conc. & au titre, de privileg. in Speculo, eft d'avis que les mitres des Abbez 
viennent de là , & principalement celles qui ne font que d'or filé : mira aurifrigiara , non 
tamen aureas , aut argenteas laminas, aut gemmas habente : non exernptus "uero Jimplici al 
ba c plena utatur , nec poflunt extra Monaflerium fuum uti , in quibus tamen femper recurren. 
dum eft ad formam privilegi , cap. abbates , cap. ut apoflolice , de privileg. in 6. Quoy que ce 
foit, tousjours c’eft honneur venant du fain& Siege, c'eft pour en eftre recogneu en toutes 
occurences : mefme l'on tient communément que les Abbez exempts, habentur pro Epifco- 
pis in rebus Ecclefie alienandis , nor. in cap. dudum. De veb. Ecclefie non al. glofa in Clem. unic. 
eo Titul. & au Concile de Trente leur eft baillée la puiffance de degradation avec les Evef- 
ques , ufam mitræ € baculi ex privilegio apoflolico habentibus , cap. 4. reform. [ef]. 13. 

LX. De mefmebeaucoup de Chapitres font exempts des Evefques de leur Eglife, juf- 
ques là que les Chanoines de l'Eglife de noftre Dame de Paris ne fe vouloient pas ancien- 
nement humilier à la benedi&tion de l'Evefque de Paris, & falut qu'ils y fuffent condam- 
nez par arreft du Parlement. Auffi en l'Eglife de Chaalons les Chanóines dénioient à leur 
Eveíque fedem in choro , jufques à ce qu'ils y furent condamnez par arreft du quinziéme 
jour de Fevrier 1564. Nous voyons au livre des decretales , que les Chanoines de fain& 
Pierre du Mans ne vouloient pas obeyr à l'interdit que l'Evefque avoit fait en tout fon dio- 
cefe , parce qu'ils fe difoient exempts : fi qu'en defpit de leur Evefque ils augmenterent 
les folemnitez, & firent carillonner leurs cloches, dont ils furent tanfez par le Pape Inno- 
cent troifiéme , cap. càm inter. De confuerud. À Tholouze il fat difputé fi quand l'Evef- 
que ordonneroit une proceflion generale, les exempts feroient tenus d'y aller , 2u2f. 484. 
capelle Tholof. : ^ ; 

LXI. L'on reftränt en France , tant que l'on peut, telles exemptions , comme eftans 
contre la liberté des Eglifes , & dés le premier Concile tenu à Orleans les Evefques s'en 
font plaints, & au 21. canon du fecond Concile tenu au mefme lieu, la plainte fut repe- 
tée. De ce premier Concile d'Orleans eft compofé le can. omnes bafilicæ 16. quaft. 7. 
Omnes bafilice que per diverfa loca conftrutlæ fint vel quoridiè confiruuntur ; placuir fecun- 
dèm priorum. canonum. vegulam , ut in ejus Epifcopi poteflare confiflant , in cujus territorio po= 
fite funt... Et toutesfois, comme il a efté dit , communément telles exemptions ont efté re 
ceués. Au Concile de Conftance en la feffion quarante & troifiéme on retrancha beau- 
coup d'exemptions , & principalement celles qui eftoient o&troyées depuis la mort du 
Pape Gregoire unziéme. Et en la Pragmatique fan@ion cela eft confirmé, Tir. de caufis. 
Au Concile de Trente, fef. 7. les exemptions font remifes au reglement du Concile de 
Lyon, cap. volentes. De privileg. in 6. où il eft dit, qu'ils ne font pas exempts de l’or= 
dinaire en defendant, foit en cas de crime, foit à caufe de contra& fait hors le lieu exempt. 
Et au mefme Concile de Trente il femble que l'on ait voulu remedier à telles exemptions, 
quand en une infinité d'endroits, & prefque par toutes les reformations , on donne la cor- 
reétion des exempts aux Evefques, tanquam apoflolice fedis delegatis , qui Favoient & l'ont 
comme ordinaires : comme cela fe voit particulierement cap. 11. fff. 24. qui eft un ftile 
nouveau : mais qui fait craindre beaucoup d'Evefques, que l'on ne le veuille pratiquer 

ar tout ailleurs : tellement qu'ils n'ayent plus de puiffance ordinaire , ains feulement cel- 
L qui leur feroit deleguée du fain& Siege. Ou bien eft à craindre que tous les religieux 
ne, foient tacitement declarez exempts des Evefques , puis que fans aucune diflinétion il 
eft dit en la cinquiéme feffion , cap. 1. reformar. qu'aux monafteres l'on doit faire le&ure 
des efcritures fainctes , qua in re fi Abbates negligentes fuerint , Epifcopi locorum ut fedis apof- 
uolice delegati eos compellant. En un Concile provincial tenu en Normandie l'an mil cin 
cens quatre-vingts-un , le Pape Gregoire XIII. fut requis d'ordonner für plufieurs articles 
à luy envoyez, & entre autres fi l'on devoit abftraindre les exempts aux ordonnances du- 
dit Concile. Il a refpondu qu'ils n'y eftoient fubjets, finon au cas de droit commun , & 
en ceux aufquels le Concile de Trente avoit pourveu. 

LXIL Or ces chofes ainfi confiderées telles qu'elles font deduites en ce premier li- 
vre , il eft facile d'entendre que c'eft ce que nous appellons vulgairement le droit canon, 
qui eft à dire les regles compofées par (e Ecclefiaftiques pour la difcipline de l'Eglife, 
& par lefquelles f doivent conduire & les perfonnes & les affaires qui concernent la reli- 
gion. Les unes font prifes du vieil & nouveau T'eftament, & les autres des traditions des 
Apofires , & de ceux qui les ont fuivis. Tertul. de corona milit. cap. 3. Haec fi nulla ferip- 
tura. determinavit , certe confuetudo corroborautt , que fine dubio de traditione manavit... Met- 
mes fain& Paul efcrivant aux Theffaloniciens, les exhorte d'obferver les traditions , quas do= 
cuerat five per fermonem , five per epiflolam, 2. ad Thef. 2. Et fur cefte epiftre S. Jean Chry- 
pe en fon homelie quatriéme , dit ainfi : Quamobrem Ecclefig quoque traditionem 
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cenfeamus effe fide dignam : ef} waditio nihil queras amplius, Et telles traditions ont efté ap- 
pellées par les Grecs Jie i goctic, comme il eft tefmoigné lib.x. confiit. apofl. capi. e Hiero- 
nym. epifl.1y .. Quelques-uns difent que ceft affez d'appeller cela canon, ou regle , & ne 
veulent pas que l'on l'appelle loy , ne droit, quia hoc non. obtinet ex auctoritate flatuentis 
Pontificis, fed ex recipientis populi voluntate » mais cefte diftin&ion eft pour les decretales 
des Papes. Eftant certain qu'en la primitive Eglife le Clergé s'eftant affemblé arreftoit les 
regles qui ont efté appellées canons, comme declare Sozomene lib.x. hiffor. cap.23. Et 
ainfi Gratian dit, Conflirutionum alia eff civilis : alia canonica , dif. 3. Le Pape Innocent III. 
Vigeat fludium juris divini &* humani , canonici videlicet € civilis > cap. 2. de privil. in fext. 
De là eft advenu que Photius Patriarche de Conftantinople ayant fait un traiété pour la con- 
ference des Canons & des loix , l'a intitulé vouoxdyæy. Car comme ceux qui ont efté appel- 
lez Philofophes, eftoient receus à difputer indefiniment de tout ce qui eftoit des moeurs, 
& qu'en fin les Jurifconfültes en ont recueilly les plus belles refolutions, qu'ils ont appellé 
veceptas fententias , d’où font compofez les livres du droit civil : Aufli les Theologiens ont 
entre eux permiffion de mettre toute queftion en avant , qui concerne la religion : & le 
Clergé en a tiré les plus belles refolutions , qui ont efté redigées par regles , que nous ap- 
pellons les canons. Les plus anciens font nommez canons des Apoftres, du nombre def- 
quels chacun n'eft pas d'accord : vray eft qu'au fixiéme Concile de Conftantinople on en 
arrefta quatre-vingts & cinq. Cefte affemblée au premier Concile des Apoftres eft defcri- 
te aux Actes des Apoftres chapitre quinziéme. Et depuis il y a eu plufieurs autres Con- 
ciles, Carthaginenfe an. $2. Ancyranum an. 308. € ANeocefarienfe paulo ante INicenum. 
Sur tous il y en a quatre de celebres. Micenum an. 318. Conflantinopolitanum. primum , 
Ephefinum € Calcedonenfe : dont Juftinian porte honorable tefmoignage » Novel. 131. e 
2n ea epiflola quam fcripfit Joanni fecundo Pontifici Romano, Tir. de fum. Trinit. I] y a eu 
plufieurs autres Conciles, & univerfels pour toute l'Eglife ; & provinciaux pour ce qui eft 
de la province. cap. ficut olim , De accuf: Mefme les religieux peuvent entre eux fe regler 
par leurs Conciles, cap. ea que. cap. in fingul. de flatu Monach. Et ces canons de Conci- 
les font communément appellez Decrets. Mefine aux edits & ordonnances de nosRois, 
il eft fouvent dit que l'on gardera les fain&s decrets : Gracian a intitulé fon livre les de- 
crets. De l'authorité des Conciles Vicentius Lerinenfis fait ce difcours admon.1. Nihil aliud 
conciliorum. decretis enifa eft ecclefia , mifi ut. quod. antea fimpliciter credebatur , hoc ita poflea 
diligentius crederetur : quod antea. lentius. predicabatur , hoc idem poflea. inflantius pradica- 
vetur : quod antea fécurius colebatur , hoc idem poflea. folicitius excoleretur. Hoc inquam fem- 
per» nec quicquam praterea , hæreticorum movitatibus exercitata , conciliorum fuorum decretis 
Catholica. perfecit. Ecclefia , mifi ut. quod prius à majoribus fua traditione fufceperat , hoc inde 
poteris. etiam. per féripture chirographum. confignaret , magnam verum [ummam paucis literis 
comprehendendo , er plerumque propter intelligentie lucem , non novum Jidei fenfum , nove ap- 
gellationis proprietate fignando. Et à l'exemple de ce les Papes ont fait des Epiftres decre- 
tales qu'ils veulent avoir autant d’auétorité que les decrets des Conciles : dont Gratian dif- 
pute difl.19. & 20. 

LXIIL Mais en France on en a principalement douté , & encores aujourd'huy c'eft 
la commune facon de parler aux ordonnances , que toute la difcipline de l'Eglife doit eftre 
gardée felon les fain@s decrets & Conciles generaux, fans faire mention des decretales, 
encores qu'ordinairement les anciennes ne foient pas tant debattués , (1) ains principale- 
ment quelques-unes qui font dans le livre fixiéme , compofé par le Pape Boniface huiétié- 
me, à caufe des differends qu'il eut en France , & qui engendre une difficulté que l'on 
fait d'accorder ce qui eft au Concile de Trente en ces mots : decernit Jacros canones , con- 
cilia generalia , € alias apoffolicas factiones obfervari , fe[f. a5. cap. 20. reform. Et n'eft pas 
d'aujourd'huy que cefte difpute eft faite en France, car nous en voyons une plainte du 
Pape Nicolas premier, pro reflitutione Rotaldi Epifcopi Sueffionenfis , ad Epifcopos in Gallia 
conflitutos , elle eft la quarante-deuxiéme, au troifiéme volume des epiftres des Papes , oà 
il veut prouver qu'il faut recevoir en France toutes fortes de decretales » licit in Codice ca- 
monum. non habeantur adféripte 5 dont eft compofé le premier canon dif. 19. qui eft bien 
contre ce que Jean André a efcrit für le prologue du livre des decretales : que quicon- 
que en alleguoit d'autre que celles qui y eftoient inferées , crimine falf reneretur. Ex à la 
vetité dans ces trois gros volumes nouvellement mis en lumiere , & mefmes dans nos li- 
vres communs , il y a eu une infinité de decretales, qui attribuent beaucoup plus de jurif- 
di&tion aux Ecclefiaftiques , qu'en France on ne leur en accorde. Meffire Jean Gerfon 
Chancelier de l'Univerfité de Paris, de grande doëtrine , parlant de la puiffance Ecclefia 
tique confid. 10. en attribué la faute aux Jurifconfultes de fon temps, & leur reproche qu'ils 
ne regardoient pas d'affez prés , ny affez confiderément en telles difputes : Von originem 


L1 ] Cependant toutes celles des prédeceffeurs du Pape Saint Sirice, qui vivoit fur la fin du quatriéme fiecle , font 
reconnues pour faufles, 
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Ecclefrflice poteflatis confideräntes ; [ed ranrèm refpiciunt decretales ; cum aloffis  allegationz- 
bus C concordantiis. Ce w'eft pas que telles decretales contiennent rien contre la foy & 
la religion, ne rien d'injute de foy-meíme : mais parce que en quelques-unes les Papes 
sattribuent des droits qu'ils n'ont encores perceus en France, & dont elle eft libre, com- 
me il a efté cy-devant cotté , & cela fe cognoift par le Capitulaire de France, cité au li- 
vre de Gratian, cam. in memoriam. diff. 19. où l'on accorde que les decretales des Papes 
ayent puiffance , sa ut ceteris modus imponatur. Et à la verité l'on ne peut valablement 
impugner que les Papes n'ayent puiflance de faire des decrets en cefte fouveraine dignité 
dont ils font honorez , foit en jugeant le differend de quelques particuliers, foit en don- 
nant quelques reglemens generaux fur quelques inconveniens advenus en la difcipline 
Ecclefiaftique. Car c'eft la difference d'entre les decrets & les edits, que les decrets 
fe rendent fur les plaintes & differends, & les edits procedent du propre mouvement, quod- 
cumque per epiffolam confHituit , vel cognofcens decrevit , vel edicto precepit. Infl. de jure nat. gent. 
€ civili , où lheophile definit le decret ainfi , dropanis BasiXées ueraEU do uspav Ta dur 
dixatousiov, Ex VEdit de ceftefacon: mar Omep &£ oiueiac Quse xime opida. Mais il faut 
prendre garde principalement en ce que les Papes fouventesfois font leurs decrets ou decre- 
tales, non comme prelats de l'Eglife, mais comme Princes fouverains : comme quand ils 
jugent des deux quartes , legitime & trebellianique , des engagemens, de cens & d'une 
infinité d'autres telles queftions , qui n'apparüennent en rien à la difcipline de l'Eglife, 
dont Panorme & autres ont donné advertiflement , zz cap. novit. De judic. cap. fi duobus. S. 
ult. De appel. cap. per venerabilem. Qui filii fant. legit. Ex pour ce telles decretales ont eu 
plus de lieu en Angleterre & à Naples, qui relevoient des Papes, qu'ailleuts : fi ce n'eft 
que l'on en vueille ufer par identité de raifon , & non pour conflitution auétorifée : c'eft 
pourquoy lon ne peut recevoir en France , que par le Concile de Trente les Rois y 
foient non pas exhortez, mais commandez de tenir efchole de Theologie , fef: y. cap. 4. 
reform. on y a aufli attribué la jurifdiétion aux Ecclefiaftiques des e en quel- 
que lieu que ce foit, à peine de cent ducats d'amende applicable à la fabrique du fain& 
fiege Apoftolique , fé]: 4. ex Lateran. Concil. & fef 10. En quoy les droits Royaux fe- 
roient fraudez : mais pour ce qui concerne le fait de l'Eglife , il n'y a point d'inconve- 
nient que les Papes en facent des decrets. Ciceron difoit au commencement de l'oraifon 
pour fa maifon: Cm multa. divinitus ; Pontifices à majoribus noflris inventa satque infiituta. 
int ; tum nihil preclarius , quàm quod vos eofdem & religionibus deorum immortalium , e 
famme Reip. pree[fe voluerunt ; ut ampliffimi & clariffimi cives Remp. bene gerendo Pontifices 
Religiones. fapienter imrepretando , Remp. confervarent. Cela n'eft point dit fans occafion ; 
parce qu'en cefte Republique Romaine , au formulaire de laquelle beaucoup d'autres fe 
veulent accommoder, ils avoient cefte façon, que comme efcrit Denys Halicarnaffe /P. 2. 
il y avoit entre les Preftres , des Pontifes , qui ordonnoient ce qu'il falloit faire aux fücri- 
fices , & pardeffus tous , ce dit Plutarque en la vie de Numa , y avoit le grand Pontife, 
auquel on avoit recours pour toutes controverfes , doutes & differents qui concernoient 
la religion. Lampride recite d'Alexandre Severe, qui rantum Pontificibus detulir € quin- 
decimuiris atque. auguribus , ut qua(dam caufas facrorum à fe finitas , iterari atque aliter dif- 
zingui pateretur. C'eft pourquoy les Empereurs Romains vouloient eux-mefines eftre Pon- 
tifes : jufques là que les Empereurs mefmes Chreftiens prenoient pour eux telles dignitez. 
Qui eft un point d'eftat, y ayant peu de Monarques qui ne vouluffent avoir toutes les 
dignitez pour eux , afin de ne dependre de perfonne. De forte que dans les hiftoires nous 
apprenons qu'ils eftoient confuls & quefteurs, & fut Gratian qui le premier refufa d'eftre 
Pontife , dont un Payen le gauffa , ainfi que recite Zozime : car voyant que ceft Empe- 
reur Chreftien refufa d'accepter l'habit de grandPontife, que l'on luy. prefentoit felon 
l'ancienne inftitution de Numa : l'Empereur, dit-il, refufe d'eftre Pontife , il adviendra 
ue le Pontife fera Empereur. Quant aux Hebreux il eft certain qu'ils avoient un grand 
Bone , lequel, ce dit Jofeph /iP. 2. contra Apion. tenoit la principauté fur les autres Pret- 
tres, & avoit jurifdiétion & animadverfion fur les fautes , moyennant qu'il n'y allaft pas 
d'une punition fanguinaire. Ce qui eft fort bien expliqué par Synefe Evefque de Ptole- 
maide, en l'Epiftre cinquante-feptiéme , dri moamuny d periv iepoosvn ovd cTem , 79 xAwley 
$e Ta doufxAwga. ma Aa ypovoc mélue 006 eU TQUG lepéag 70 x) xpirac x ydp AbyUaiTon x) «à 
EGpa (av ?Qvoc, atovov cuxtyoy daro 7 Qv iepéer CaoiAeU Üncav. civ. évreid n puoi donet te Üclov épyov apa 
«rivo émpadero, d'iwunoevo B:dc roUG Bioue. 2) 6 ueviepoc, à dé fyeuonxoc dmredkiyÜn. oUc may 
yàp ele VAN zrécele , roûs dé ouvéraËey ture. Teraylau dt oi pes & adis mpdyuasis, tueïe di iv 
Tac eUyaîc eivai, oîe Ó véuos amayopeues Thes dpéyei Ta d'inn , 35, Æ7rouTINVUIær TV 7rOVWDÓ Ta Toys 
Et cela mefine eftoit obfervé Rome , comme l'on peut recueilir de Suetone, quand il dit: 
Titus ea de caufa fieri Pontif. Max. optavit , ut férvans manus puras , à cede noxiorum abflineret , 

cap. 9. in Tito. 
LXIV. Et ainfi n'y a point d'inconvenient que comme les Conciles ont fait des tradi- 
tions , auffi les Papes en puiffent faire , funr enim plurima que pro varierare temporum , © 

Xi 
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firate vegionum prudenter componuntur , cap. uit. in f. de tranfait. cap. non debet , de confang. 
* afin. L'Evelque de Chartres nommé Ful/erius , qui eftoit du temps du Roy Robert, en 
dit ainfi: JVom nos offendit obfervantiæ diverfitas , ubi fidei non fcinditur unitas , fed neque in hoc 
Jcandalisamur , [i audumus diverfam obférvantiam, fed non diverfam fidem in Chrifli fem, per Ec- 
clefis extitiffe, flat enim Regina Ecclefia à dexiris Regis fui in veflitu deaurato , circundaia va- 
rietate. Pf. 44. Mais il faut foigneufement prendre garde, comme ila efté dit, que telles 
decretales ne concernent autre chofe que le fait de la religion : autrement les attribuer à la 
jurifdiétion temporelle qu'il a és pays du domaine du fainét Siege , où il eft Prince fouve- 
rain. Et cefte diftinétion eft forte à füire, à caufe qu'il y a de certaines occurrences qui ap- 
partiennent à l'une & l'autre animadverfion.  Caffrodor. lib. 11. variar. cap. 2. Joann Pape 
Jenator Praf. Prat. Securitas ergo plebis ad veftram ve[picit famam, cui divinitus efl commifJa cufto- 
dia. Quapropter nos decet cuflodire aliqua , fed vos omnia. Pafcitis quidem [piritualiter commiffum 
vobis gregem , tamen nec ifla poteflis negligere , qua corporis videntur fubflantiam continere. Mya 
de es caufes, qui ont tant de confider on du droit divin ; & neantmoins de- 
pendent de la police, qu'il eft difficile de les difcerner. Ciceron remarque cela de 
on t sà Rome, zn Bruto, € lib. 2. de legib. Qualia unt jura tlchrorum , veli- 
bus cure fà 
: de petit. hæ- 
15 Pius de fuis 
€ legit. adoptio item Pomificii juris erat , comme Ciceron dit en fon oraifon pro domo : & au 
fecond livre des Loix , ilen donne beaucoup d'autres exemples , de facon qu'il faut necef- 
fairement ou divifer la caufe , ou renvoyer ce qui eft du fpirituel aux Ecclefiaftiques , ou 
bien que les juges politiques s'aydent du droit Canon. Joint les cas privilegiez dont a efté 
parlé cy-devant , & les caufes poffeffoires que nous avons dit fe juger auffi fur les titres. Tl 
y a beaucoup de chofes qui paroiffent n'appartenir qu'à la difcip ine del'Eglife, &cainfi en- 
tendués font difputées bien fimplementaux efcholes. Mais elles fe trouvent en beaucoup 
d'occurrences concerner les eftats des Royaumes, & pour ce les Papes tenans rang de Prin- 
ces fouverains au domaine de S. Pierre, les Rois y prennent garde de plus prés. 

LXV. Sur ce fontà confiderer deux fortes de levement de deniers qui ont efté faits en 
France, que l'on eftime eftre une entreprife fur l'eftat. La premiere font les annates, qui 
furent fort blafmées aux Conciles de Conftance & de Bafle. L'on tient communément que 
telles annates furent ordonnées par le Pape Boniface neufiéme , & l'afferme ainfi Theodori- 
cus à INsem , lib. 2. de fchifmate , il eftoit fecretaire du Pape Gregoire XI. & dit ainfi, Quo- 
dam neceffitatis colore , primos fruëtus unius anni omnium Écclefiarum Cathedralium e abbatia. 
m vacantium fue Camere reférvavit , ita quod quicunque ex tunc in Archi nifcopum vel Epif- 
copum aut abbatem per eum promoveri voluit ; ante omnia cogebatur folvere primos fructus eccle- 
fie vel monaflerii cui præfici voluit , etiam fi nunquam po[Je[fonem ejufdem confèqui po[fer.. Mais 


nt. 


par fucceffion detemps , ce n'eft plus le revenu entier d'une année ;'commela glofe declare 


en la Pragmatique fan&ion : Bomfacius Symoneta Cornu Abbas, dit que dés le commence- 
ment l'annate ne fut que de la moitié des fruits , //. 6. cap. 24. où parlant du Pape Bonifa- 
ce neufiéme, il efcrit ainfi: Ænnararum ufum impofuit ; [ilicet ut ille qui beneficium ecclefiafli- 
cum confequeretur , dimidios anni proventus fifco apo[tolico perfolverer. Qui eft la raifon que le 
Pape Jean vingt-deuxiéme , avoit auparavant ordonné, pour la refervation des fruits de 
chacun benefice nouvellement conferé , extravag. commun. cm nonnulle. De præb. Gre- 
goire douziéme en exempta les benefices de moindre revenu que vingt-quatre ducats par 
an , & des Monafteres des femmes ; & ces droits font appellez fervitia communia € minuta. 
Ils. ne fe levent que fur les Evefchez & Monafteres confiftoriaux , les annates que l'on ap- 
pelle fervices communs , fe diftribuent aux Cardinaux : les menus fervices , qui font de 
moindres taxes, font pour les fervices domeftiques du Pape. Nous lifons que depuis Gre- 
goire feptiéme les Evefques levoient ce droit fur les Monafteres , can. férvitzum. 18. queft. 
2. les Papes ont encores en quelques pays vacantias , qui font les fruits du temps que les 
benefices vacquent, dont eft parlé en la glofe clem. 1. S:præmilla, in verb. revocari. De fuppl. 
neglig. prælar. Or pour les annates le Roy François premier de ce nom , faifant fon accord 
avec le Pape Leon dixiéme, demeura d'accord que les annates feroient payées, & accor- 
da que nouvelle taxe fuft faite des benefices fecundum verum valorem. Dautant que, com- 
me il a efté dit, les benefices qui font au deffous de vingt-quatre ducats de revenu, ne 
doivent point d’annate. Et pour ce l'ancienne taxe eftoit fort defadvantageufe au Pape, à 
caufe que le revenu des bgnefices eftoit de beaucoup augmenté depuis. Mais fous-main 
lexecurion de cela fut empefchée , & fit-on une infinité de traverfes aux commiffai- 
res deputez à rechercher la vraye valeur du revenu des benefices , & de fait beau- 
coup de benefices de grande valeur fe paffent encor aujourd'huy à Rome fous cette 
declaration s eujus. redmus non excedit valorem viginti quatuor aureorum de camera .fe- 
cundum. communem æflimationem. Cette fubtile invention paíffa doucement , & au 
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foulagement du Clergé de France , & en fait mention Guichardin en fon hiftoire: 

LXVI. Une autre forte a efté pratiquée en France pour y lever des deniers au profit 
des Papes, qui eft de decimes , mais inceffamment les Roys de France y ontrefifté, & quel- 
quefois auffi y ont confenty , c. ult. de voto & voti redemp. Clem. 2. de decim. extr. commun, de- 
clarationes, de decim. 

Alain Cardinal d'Avignon Legat du Pape Calixte III. en France, y fitunelevée , & afin 
qu'il n'euft tant de refiftance , il en exempta les Confeillers d'Eglife en la Cour de Parle- 
ment, comme eflans fondez en privilege Apoftolique , ainfi qu'il paroift par des remon- 
itulé les ordonnances Barbines , £ 182. Mais le Pape Calix- 
te eftant mort, & Pie fecond voulant continuer telleslevées , elles furent prohibées parle 
Roy Louys XI. en Fevrier 1463. comme il fe lit aux regiftres de fes Ordonnances. Nous 
apprenons au troifiéme volume des epiftres des Papes une de Gregoire VII. qui eft la dernie- 
re du huiétiéme regiftre , par quelle il envoye deux Legats en France pour perfuader les 
François, ut unaquaque domus faltem unum denarium annu m folvat B. Petro , qui eftoit à la 
3e d'Angleterre , quand le Royaume fut reduit en fief du fain& fiege Apoftolique. Chro- 
merus & les Annales de Silefie dilent avoir efté auffi impofé en Pologne ce denier de fain& 
Pierre, lors que Cafimir religieux de l'ordre de Cluny fut difpenfé pour eftre Roy. Maisles 
Francois, quelque fecours quils ayent requis & efperé des Papes en leurs afiétions, (x) 
n'ont voulu perdre de leurs franchifes. 

LXVI. Par ce que deffus l’on entend en quoy confifte ledroitcanon ; à fcavoir aux re- 
folutions des Conciles, & aux decrets ou decretales des Papes, dont dés long-tempsil ena 
efté fait amas, & ont efté dreffez des livres qui ont efté appellez , Corpus ou Codex juris 
canonici, & desja du temps du Pape Nicolas I. il difoit qu'il falloit recevoir toutes fortes de 
es, licet in codice canonum non habeantur ad[cripte , can. fi Romanorum , difl.19. Qui 
eft pour connoiftre combien anciennement les livres du droit canon ont efté compofez. La 
plus ancienne colle&ion que je fzache eft de Ferrandus Carthaginenfis , duquel , fait recit 
Crefconius, lequel a fait un livre non encore imprimé, & intitulé Breviarium juris canonici , 
contenant la concorde des Conciles tenus fous les Papes Syrice , Innocent, Zofime, Leon 
e. J'ay veu une autre compilation per Dionyfium Exiguum , où les Canons des Con- 
font redigez par ordre des mps , /Viceni , Anoyr. Neocaæfar. Carthag. Con tinopol.-An- 
:& Romani, Yidorus Hifpal.en a fait plus ample colle&ion de tous les Conciles jufques à 
fon temps, y entremeflant les decrets ou decretales desPapes, (2) depuis Clement premier 
jufques à.Nicolas. Les plus communs que nous ayons entre nous eft le volume de Bur- 
chardus V F'ormacenfis Epifcop. & apres luy Ivo Carnorenfis, enfin Gratian foubs Innocent troi- 
fiéne compofa le livre dont nous ufons ordinairement. On poutroit encor rapporter à cela 

ardus , vulgairement appellé le Maiftre des Sentences. Les Grecs en 


ftrances inferées au regiftre int 


le livre de Peirus Lo: 
ont fait de mefme, commé Photius Patriarche de Conftantinople , qui intitula fon livre 
vt. Quant aux decretales, il y ena eu diverfes compilations , d quatre encores 
ourd'huy font en lumiere : Joannes Andreas au proéme des decretales en fait recit, de 
us omnibus Gregorius fecit unam. Et dicunt quidam quid caufa impulfiva hujus compilationis 
fuit, quód cum coram Gregorio. allegaretur fecundo. anno Pontificatus. [ui decretum coram , de 
Eleëf. € non reperiretur in con € » quia. erat extrauagans , idcirco compilationem hanc fieri 
1 Sed falfum eft quod. dec 
Voila ce qu'en dit ce Doéteur. Depuis, Boniface huictiéme compofa une nouvelle compi- 
lation qu'il appella , & l'appellons encor aujourd'huy livre fixiéme , parce quil a pris la 
compilation de Gregoire pour la cinquiéme. Joannes Andreas au lieu preallegué dit, que 
chaque compilation eftoit prife pour un livre , & prima dicebatur liber primus , fecunda liber 
fécundus. Clement cinquiéme puis apres a fait quelques autres decretales qui ont efté tirées 
du Concile de Vienne, que nous nommons communément Clementines , & parce qu'il 
y en a eu d'autres depuis, on les a nommées extravagantes. Les Papes ont fait aufli des 
regles de Chancellerie, & dit Ludovicus Gomes qu'elles commencerent du temps de Jean 
à ber 
Vingt-aeuxieme. 


LXV 


um coram , effet extravagans, erat enim è Tir. 1. in 4. comptl. 


2 


IT. Nous avons en France de particulier la Pragmatique fan&tion du temps du 


: Roy Charles feptiéme , & le concordat d'entre le Pape Leon dixiéme & le Roy François 


premier de ce nom, defquels nous avons cy-devant parlé affez amplement. Etces livres 
du droit Ecclefiaftique font les regles de la difcipline qui fe doit garder, comme il fut or- 
donné au Concile tenu à Meaux, cap. 1. de conflitut. Canonum. flatuta cuftodiantur ab omni- 
bus, e nemo in atlionibus vel judiciis ecclefiafficis fuo fenfe , fed eorum. auctoritate ducatur. 
LXIX. Sur ces Canons, decrets, ou decretales, il yaune infinité d'interpretes qui ont 
fait des glofes & annotations, en la le&ure defquelles il eft befoin d'apporter un grand ju- 
&ement pour les croire ou les difcerner-les unes des autres. Car quelques Do&eurs fe 


[r.]Les François ont bien plus donné de fecours aux 2.]Ila déja été remarqué que toutes celles des Papes qui 
: s 4 P I bc qué que p 
Papes ; qu'ils n'en ont rec ou elperé d'eux. précederent Saint Sirice font faulles. 3 
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trouvent avoir efté nourris aux affaires, & ceux-là font plus recommandables que ceux qui 
n'ont efté employez qu'aux efcholes, & s'il faut difcerner fi leur nourriture & frequentation 
a efté en France, ou ailleurs où les droits Ecclefiaftiques font diverfement traictez , dau- 
tant que les efcrivains François bien inftruiéts aux affaires de France , ont remarqué ce qui 
n'y eftoit pas obfervé, encores que pour confeffer la verité, il y enait peu : comme Joaz- 
nes Galli , qui avoit fervy d'Advocat du Roy au Parlement de Paris, pendant que cette ville 
eftoit tenué par les Anglois, & quelques autres, principalement des modernes. Car quant 
aux Do&teurs, il leur en efchape aucunesfois quelques traiéts remarquables, mais bien peu : 
comme entre autres nous pouvons dire de Joannes Fabri, lequel vivoit fous Philippes le 
Bel, qu'il nous laiffe quelque tefimoignage d'avoir obfervé les droits de France, mais en 
beaucoup d'endroits il regardoit pluftoft ce qu'il trouvoit dans les livres des Latins que des 
François, & luy-mefme dit qu'il euft defiré que les Do&eurs n’euffent rien fceu en Francois, 
afin de n'eftudier qu'aux livres Latins. $. fimélirer Inflit. de excufar. tut. Si ne faut-il pas negli- 
ger les livres de ces bons Do&eurs , parce qu'ils ont traiété tant de belles & arduës quef- 
tions, que ceux qui paffent par le Palais, font enfin contraints de confeffer , que fans telles 
gens ils feroient fort empefchez de fortir d'une infinité de doubtes qui fe prefentent aux 

rocez. Entre lefquels j'eftime que les plus importans à l'eftat , font ceux qui concernent 
i droits Ecclefiaftiques ; ainfi que j'efpere monftrer au troifiéme livre, & pour ce la fcience 
en eft plus digne, que beaucoup de fcholaftiques ne nous l'ont propofée , & que infinis 
hommes ne fe font imaginé, lefquels foit pour n'y vouloir prendre la peine, ou foit pour 
ne s'eftre pleu au ftile mal poli de tels livres, ont negligé d'y rien apprendre , & n'y fca- 
chant rien, ou peu, ont jugé que tel apprentiffage eftoit au deffous de la grandeur de leur 
efprit. Et ainfi mefme beaucoup de bons memoires fe font perdus pour les droits Royaux; 
faute d'avoir trouvé perfonnes qui vouluffent les recueillir, eftant le ftile rude & afpre des 
livres où ils font rangez par efcrit, & prefque les plus hautes & importantes affaires ont 
ce malheur d'avoir efté fi groffierement efcrites , qne l'afpreté du langage en a débauchéles 
plus delicats efprits. Mais je laifferay ce difcours pour venir àla diftinétion des perfonnes, 

ui entrent en confideration en ce que nous trai&tons, & qui fera le commencement du 
fbcond Livre. 


LIVRE SECOND. 
DES DROITS ECCLESIASTIQUES. 


N ce traité je me fuis propofé de fuivre l'ordre qui à efté tenu en l'inftruGtion du 

droit civil, afin de remarquer premierement la B des perfonnes , puis des cho- 
fes, & en troifiéme lieu des procedures judiciaires que les anciens Jurifconfultes de Rome 
appelloient actions. 

II. Toutes perfonnes tant Laiques que Ecclefiaftiques ; font fübje&es à l'obfervation du 
droit Canon, pour ce qui concerne la direction & la conduite de leurs confciences, & à 
cette occafion ils eftoient en la primitive Eglife appellez défcrpuli. Athanalius contra Aria- 
nos. Omnes qui credebant in Domino non Chrifliani , T difcipuli vocabantur , & quia. multi no- 
vorum dogmatum autlores extiterant. doëfrinæ obviantes Apollolicæ , omnes féétatores [uos difci- 
pulos nominabant nec ulla erat nominis difcretio inter veros falfofaque difcipulos , tunc Apoftoli 
convenientes omnes difcipulos uno nomine. Chriflianos vocabant. "Voutesfois dautant que les 
Laïcs n'entrent en cette fubjeétion du droit Canon, finon pour raifon des chofes defquel- 
les eft queftion:nous n'avons maintenant qu'à confiderer lafimple qualité des perfonnes Eccle- 
fiaftiques , laquelle confifte en la clericature, d'autant que tous ceux qui font choifis pour 
fervir à l'Eglife fontappellez clercs, l'Empereur Conftantin les explique ainfi, /. 2. Cod. Th. 
de epifc. & cler. qui divino cultui minifleria. veligionis impendunt , d eff hi qui clerici appellan- 
zur, &c. Car encore que S. Pierre appelle de ce mot clerc, toute perfonne Chreftienne epifl. 
1. cap.s. toutesfois l'ufage a voulu qu'il ait efté refervépour ceux qui fervent à l'Eglife. Sui- 
das : xAñpoc Aéysres xj Tb gücwpa Tr diaxbvew x mptoBurépeys , qui in clerico minifferio 
conffituri , non nifi altari er [acrificiis defervire , & precibus atque orationibus vacare debeant; 
can. Cyprianus 21. quefl. 3. Car ce mot clerc ou clericus, eft un adje&tif , pour monftrer 
leur vacation eftre zn clero , id eft, in forte & hereditate Domini : hereditas enim forte dividi- 
zur , quapropter clerici dicuntur , quód fint de forte Domini , vel quod per fortem eligebantu , can. 
cleros , dift. 21. cap. cèm fecundum , de prab. Sain& Paul fe réjoüiffoit qu'il avoit mepida 78 
xMipov , cap. 1. ad Colof: Qui eft à dire avoir charge en l'Eglife. Nos Jurifconfultes difent, 
hoc eff partium. faarum. l. generaliter , de offic. proconful. patribus [mis fungi. 1. quedam , deeden- 
do. ]. tutor. S. fi tutor , de adm, tut, he funt. partes judicis, I. fi priufquam , de oper. novi nunt. I. 
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Tira folur. matr. partes adminiffrationis A tutores. De adm. iut. & pour ce fain& Jean Chry- 
foflome efcrivoit qu'il pouvoit iv vM! eur 245 erat, xj 13 mv admi v tyew wepida. homil. 
2. in cap. 1. ad Colof. Et cefte clericature fait que les perfonnes qui en ont le charaëte- 
re, foient feparées & diftinétes du refte du peuple, can. duo 12. quefl. 1. & c'eft comme 
quand fouvent en l'ancien teftament on a fait difference inrer facerdotem & populum. Exod, 
22. facerdotes. & populus ne tranféant terminum , où font definis , facerdotes qui afcendunr ad 
Dominum , Deuter. 18. hoc erit judicium facerdotum à populo. Et quand on a. voulu defigner 
une confufion, on a dit, erir ficut populus , fic facerdos, Efai. 24. Ofte 4. Principalement en 
ce qui concerne les privileges Ecclefiaftiques : ce qui a efté receu en France, & lifons 
en la preface de Beneditfus Abbas, du cinquiéme livre des Capitulaires de France, c/erum 
e» populum [ibi commiffum vegere mererentur , en la Pragmatique fanétion au commencement 
du titre de caufis , il eft dit en ces mots : charitas in clero ac populo Chriffiano vigeat , où la 
glofe dit, appellatione populi non venit clerus , cap. ex parte, De privileg. clem. in plerifque, de 
elec. De façon que quand on fülmine un interdit fur le peuple, le clergén'y eft pascom- 

ris, comme aufi l'interdit du clergé n'interdit point le refte du peuple, & font fi feparez 

u'ils ontloix , ftatuts & couftumes diverfes , & a efté une grande difpute entre les doéteurs, 
an confaetudo laicorum liget clericos, dont eft la decifion dela chapelle de Thoulouze, 154. 
Mais Aufrerius l'explique fort bien , recognoiffant qu'és matieres Ecclefiaftiques, dont les 
clercs plaident en Cour d'Eglife, ils ne font pas tenus de fuivre le file & couftume de 
Cour laye : mais bien quand ils plaident en Cour laye. 

III. Et pour les mieux diverfement recognoiftre les uns les autres font communément 
remarquez par diverfité d'habits, & plus encor anciennement qu'aujourd'huy , parce que 
les laics avoient des habits de toutes couleurs : comme fe voit en ces vers du Roman de la 
Rofe: 

Bien peut en robe de couleur 
Saintfe religion fleurir. 

Et cela fe peut cognoiftre aux anciennes peintures, & en voyons encor la remarque aux 
robes des Prevofts des Marchans , Maires, Capitouls, & Efchevins de villes , ne en 
leurs officiers, & aux gagers des Paroiffes , il en eft fait mention , queff. $2. capelle Tholof. de 
clerico. conjugato qui incedebat in babitu. €. tonfura, preterquam in caligis quas portabat. diver- 
orum colorum , où Aufrerius de capitularis hujus ville ficut confalibus qui ad caufam capitula- 
zus five confulatus & illis durantibus deferunt vefles bipartitas. Car c'eft pour monftrer qu'ils 
font du nombre du peuple. Celuy qui a fait une addition furle Speculator Tir. de filiis presbyr. 
prend argument de dire, qu'il eftoit à tort calomnié d'eftre fils de Preftre, Inrendo vidiffe me 
patrem meum purum laicum , ferentem antique forme mantellum , pelle foderatum agnina , mo- 
dicum cutis foris habens pro limbo , ut illius temporis mos habebat , unum autem in colore , e 
forma illi fimilem noviter mihi feci Deo duce in eleemofynam comvertendum : au lieu que les Ec- 
clefiaftiques eftoient habillez de noir, non fulgidis & claris veflibus , neque ex fericis texturis 
quis variatam induebat , neque apponebat variorum colorum ornamenta in fummitate ve[limen- 
zorum. Ainfi qu'il eft dit au feptiéme Concile general tenu à Nicée, can. 1. 21. queff. 4. Inno- 
cent fecond , se in colore veflium ofendant afpectum , can. ult. 21. que[l. 4. Innocent troi- 
fiéme , pannis tubeis aut viridibus non utantur , cap. clerici, de vita hon. cleric. Au Concile 
tenu à Vienne, virgara aut partita vefle , Clem. de vita &* hon. cler. Au Concile de Tolede 
il eft ordonné pour les vefves qui font profeffion de demeurer vefves le refte de leur vie , 
qu'elles ne foient point habillées , déverfi coloris, nec diverfce partis eadem fit. notabilis veflis , 
can. ult. 20. que[l. 1. D'ou eft venué la façon qui fe pratique encor à prefent, qu'apres 

wun clerc eft degradé l'on l'habille de diverfes couleurs , en le rendant au bras Tode Et 
ceft habit a efté expreffément ordonné aux fergens Royaux, afin que l'on les recogneuft purs 
laics , & non jufticiables en Cour d'Eglife, ainfi que l'on peut voir en l'ordonnance que fit 
le Roy Charles huictiéme des officiers du Chaftelet de Paris, qu'aucun. ne foit receu à l'office 
de Sergent , il nef? pur lay ou marié , non portant tonfure , ou continuellement portant habit 
rayé ou party : ce qui eft pareillement ordonné par le Roy Francois pour le reglement de 
la Provence, encor que ce foit pays d'obeiffance, & en l'ordonnance qu'il fit des eaués 
& forefts en l'an mil cinq cens dix-hui&, il eft dit que les clercs foluts , ayans offices de 
fergens, feront tenus fe marier, & porter bigarures. Eta efté tellement recommandée cefte 
diftinétion d'habits , qu'un clerc trouvé en habit de diverfes couleurs & feculier, perd fon 
privilege , cap. ex parte 27. De privileg. cap. 4. cap. in audientia ; de fent. excom. cap. fi judex , 
eod. Tit. in fexro. L'on allegue pour exemple, de Thamar , qui ayant pris un habit de fem- 
me debauchée commit incefte avec Judas fon beau-pere ; la difpofition du droit des Ro- 
mains eftoit que le defpuifement d'habits rendoit les filles non recevables à fe plaindre, fi 
elles avoient receu quelque injure, /. apud Labeonem , $. fi quis , De injur. L'ancien com- 
mentaire de Juvenal en la fatyre huiétiéme , recite d'un Lentulus , lequel fut puny comme 
fer£ , ayant été fürpris de fauffeté en habit de ferf : auffi quand on voit un clerc habillé 
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comme un laic de diverfes couleurs , ainfi qu'ils faifoient anciennement, onle deboute de 
fon privilege en ce procés, oixil.eft apprehendé. Et ainfi, dit Joannes Galli , que le juge 
laique cognoift , de pileo partito degipono c fibulis fciffis , fic de caligis una virid: &' alia rubea 
cognofcit , quel. 43. Du mefme habit laical eft parlé aux decifions de la chapelle de Thou- 
loufe, quefl. 227. de clericis : portantes. quidem vefles planas prater caputium quod portabant 
de panno duorum colorum. vel bipartitum , aut virgatum , & fat jugé qu'ils ne s'aideroient du 
privilege clerical, nonobftant la pretention des Ecclefiaftiques , & de mefme eft la deci- 
fion 25 2. pour un clerc fürpris , qui.portabat unam haupaladam de cadifio defuper totam pla- 
nam ,exceptoquod circæcollum circumquaque erat unum coletum latitudinis quatuor digirorum de 
colore. livido five blavo. Or les clercs ainfi diftin&s & feparez du refte du peuple , doivent 
auffi avoir leur vacation feparée , & par les regles de l'Eglife , ils ne fe doivent mefler d’af- 
faires feculieres, ce qui eftoit autrefois plus religieufement obfervé , qu'il n'eft à prefent , 
pour des raifons qui feront touchées en leur ordre. 

IV. Et de fait, anciennement la ferveur eftoit fi grande à ceux qui fe voüoient au fervice 
de l'Eglife , qu'ils mettoient tout leur bien en commun. Mec quifquam eorum , que poffides 
bat, aliquid. fuum effe dicebat , fed erant àllis omnia communia. cap. 4. att. "pofl. can. dileétiffi- 
mis 12. quafi. 1. où le Pape Clement exhorte tous les Chreftiens à tel e communauté , 44a 
per iniquitatem. facla efl dyvifio inter mortales, & alius hoc fuum e[fe dixit , € alius illud. Cac 
eftans lors les Chreftiens en petit nombre, ils eftoient prefque de mefme façon que font re- 
glez les religieux d'aprefent , omnibus erar unum refeëlorium , ac dormitorium , [eu cæteræ offi= 
cine ad ufus clericorum neceffarie , can. nece[Jaria 12. quefl: Y. oà puis apres font inferées plu- 
fieurs auctoritez des anciens Peres, qui monftrent quelle a efté cette communauté en la pri- 
mitive Eglife. Les Diacres eftoient comme les treforiers & diftributeurs des deniers com- 
muns, ainfi que l'on peut colliger des actes des Apoftres, cap. 8. 21. & 24. Eufeb. lib. 1. 
cap. 16. en tire argument.de Philo , lequel toutesfois ne parle que de la communauté des 
Effeens. Tertullian en rend meilleur tefmoignage en fon Apologetique en cette façon: 
Quia ex fubflantia familiari fratres fumus , que penes vos fere dirimit fraternitarem : itaque quia 
animo animáque mifcemur , nihil de vei communicatione dubitamus. Omnia indifereta fan apud nos 

veter uxores. Lucian zn Peregrino en fait mention , difant que les Chreftiens avoient efté per- 
cadez par noftre Sauveur de s'eftimer freres, & de n'avoir rien de particulier, rare À 4 
vouoberne  7rpü roc émreioey iuTHG , dc adeAQo) marne eey, 420 AG xarrtooiSoiw où derdrray 
Sion, Xj womz oUvTei. Et pour remarque de cefte ancienne communauté , ils folem- 
nifoient certaines confrairies qu'ils nommoient £«xie/as , defquelles fait mention Fline fe- 
cond au deuxiéme livre de fes epiftres : Quid effent. foliti [lato die , ante lucem convenire , feque 
Sacramento, mon in fcelus aliquod obflringere , fed ne furta , ne latrocinia, ne adulteria committe- 
vent , nefidem fallerent , ne depofitum appellati abnegarent : quibus peractis , morem fibi difce- 
dendi fuiffe , vurfü[que coeundi ad capiendum cibum promifeuum tamen & innoxium. Tertullian 
fait mention de cefte epiftre en fon Apologetique , & encores efclaircit davantage quelle 
eftoit cefte hantife & compagnie: Coimus in cœtum © congregationem , ut ad Deum quafi 
manu fatía , precationibus ambiamus orantes : oramus pro imperatoribus , pro miniflris eorum , 
€ poteflatibus , pro [latu feculi , pro verum quiete , pro mora finis , coimus ad divinarum litera- 
vum commemorationem [i quid prafentium temporum qualitas , aut premonere cogit , aut recognof. 
cere : cerrè fidem [anctis vocibus pa[cimus , [pem erigimus , fiduciam figimus , difciplinam pra- 
ceprorum nihilominus inculcationibus denfamus. Ibidem eriam exhortationes , cafhigationes, e 
cenfura divinas nam € judicatur magno cum pondere , ut apud certos de Dei confpeëtu , füm- 
mémque futuri judicii prejudicium efl , fi quis tta deliquerit , ut à communicatione orationis & 
conventus , & omnis [antfi commercii velegetur s præfident probati quinque feniores , &c. Et les 
convives qu'ils faifoient entre eux & en commun eftoient appellez agape , c'eftà dire cha- 
rité. Terrul. in apologer. cena noflra de nomine rationem fui oflendit : vocatur enim d d zw , id 
quod dilectio penes Gracos efl. Sain& Ignace ufe fouvent de ce mot 4i % ajpóy »pdgo 
«fj aÉiolée dry dot Univ gra paa Adi Vade, pad miser e pl Tue mts D E cUyapigíon XP , 
epifl. 6. Cypria. lib. 3. teflim. ad Quirinum : agapen. ér dilectionem. fraternam. religiose 
€» firmiter exercendam , où il rapporte tous les tefmoignages , qui font à propos de 
l'unité & communauté charitable qui doit eftre entre les fideles Catholiques. En telles 
communautez les pauvres eftoient fubftantez , les fautes corrigées & le courage d'un cha- 
un excité à la vertu. Origenes lib 1. contra Celfum: Primum criminationis caput , à Celfo ef? 
Chriflianis objectum, clancularios conventus haberi folere legibus vetitos , ut calummientur agapen, 
quam Chrifliani vocant , quotiens occulté communis periculi metu conveniunt , eámque in con[pi- 
vationis fia[picionem conatur trahere : la forme en eft defcrite lib. 2. confir. apofl. cap. 32. Tertul- 
lian ad Martyres , appelle Ægapen fratrum: csx c'eft chofe toute notoire à un chacun que 
tous les Chreftiens à caufe de cefte communauté s'appellent freres, & quand ils alloient 
tes pays on leur bailloit des lettres declaratives qu'ils eftoient de la communauté, lefquel- 
es ils appelloient epiffolas formatas : dont eft parlé Ji. 2. conflit, apoff. cap. 62. & en-la fin du 
Concile 
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concile de Calcedoine , parce qu'elles avoient certaines formes & marques mentionnées au 
decret de Gratian , dif. 73. Suetone en la vie de Domitian parle de formali epiflola ; elles 
eftoient auffi appellées , Jirere pacis ; vel pacifice , € litere communicatorie. Tertull; adver- 
fis Praxeam , cepit € literas pacis revocare. Et lib. de prafeript. communicatio pacis & appellas 
tio fraternitatis , € contefferario hofpitálitatis. Sidon. Apol. lib. 6. epifl. 8. & quia nomen ejuf- 
dem letlorum nuper albus accepit. ; agnofceris grafechuro civi, me eptflolam clerico debuilfe for: 
matam. Optatus lib.2. contra Parmen. cum quo nobis totius orbis commercio formatarim in una 
communionis focietate concordat. Augujl. epifl. 16 3. hic primo affèrere conatus eft, ubique terrarum effe 
communionem fuam : querebam utrum epiflolas commonitorias , quas, formatas dicimus , po[fent 
dare. Par fücceffion de temps cefte communauté generale s'eft perdué , dont parle ainfi 
Tvo en l’epiftre deux cens quinziéme, uod verd communis vita in omnibus Ecclefüs pend 
defecit , non au&loritatt, [éd defuerudini & defeitui ad[cribendum eft, vefrigefcente charitate, que om- 
nia vult habere communia. Sain& Auguftin femble avoir efté autheur de ne plus garder fe- 
verement cefte communauté, Srarseram nullum ordinare clericum , fifi qui mecunt vellet ma: 
nere, aut fi vellet recedere à propofito ; illi rollerem clericatum, ecce. muto confilium : qui volunt 
habere aliquid proprium » quibus non. fufficit Deus , aut ecclefia faa , maneant ubi volunt : non 
eis aufero clericatum , can. certà ego [um 2. quaft. 1. De forte quelles clercs ontpoffedéà part 
leurs biens feculiers, qu'ils ont appellez biens propres. Epifcopi de rebus propriis, vel acquifi- 
tis , vel quicquid de proprio habent, heredibus fuis fu voluerint  derelinquant : quicquid verd de 
provifione fna Ecclefie fuerit , five in agris, five de fruclibus , five de oblatiombus , omnia in 
jure ecclefie fervare cenfuit [ynodus Agatenfis. can. Epifcopi , 12. quafr. Y. Et cela eft fuivant le 
canon Apoftolique uarantiéme , où il eft dit, Forraffis, enim , aut uxorem habet, aut filios ; 
aut propinquos » pres Ex Juflinian en a fait fon ordonnance, comprenant au nombre 
des propres les acquifitions faites auparavant la clericature, 7. faerofancte , Cod. de Epifc. e 
cler, 

V. Mais sil refte éncores quelque communauté entre les clercs , c'eft aux biéns coh- & Vs 
facrez & dediez à l'Eglife, & combien que l'on les ait diftinguez par diocefes & benefi- Suoicontile apres 
ces contre l'ancienne obfervance de l'Eglife primitive, toutesfois chacun clerc eft capable fent pour lesreves 
de tous benefices en quelque diocefe que ce foit , fi ce n'eft pour le fait de police, com- ne 
me il fera dit cy-aprés, à caufe des eftrangers. Cefte communauté donc eft demeurée 
non entre tous les Catholiques, car elle euft auffi bien efté trop incommode : mais entte 
ceux qui font clercs, non de tous leurs biens ; mais de certains biens qui font confacrez 
à l'Eglife, que nous appellons benefices , & defquels fera puis apres parlé, car ces biens 
là ne doivent appartenir qu'aux perfonnes Ecclefiaftiques , defquels ils jotiffenr pour le 
fervice qu'ils font à l'Eglife : & combien que chaque beneficier ait fon benefice particu- 
lier, hors-mis où il y a college, toutesfois c’eft pluftoft par aflignation de vivre, que pour 
domaine particulier : cé qui eft dit , pour accommoder aucunement l'ufage d'aujourd'huy 
à la difcipline Ecclefiaftique dés long-temps ordonnée , que non pas en confideration de 
l'intention que chacun beneficier peut avoir, & de ce quil applique à fon profit particu- 
lier : car encores que les diocefes foient diftinéts & feparez , aufquels chaque Evefque a 
fon adminiftration à part & à divis des autres, toutesfois, comme il a efté dit cy-devant 
de fain& Cyprian, Épiféopatum univerfalem totius ecclefie finguli in folidum tenent. Ex ont 
une correfpondance les uns aux autres, pour l'entretien de l'unité de l'Eglife, & les mem- 
bres qui dependent des Eglifes & colleges generaux, que nous tenons pour benefices par- 
ticuliers, n'eftoient anciennement que diftributions faites à certains, clercs du college, que 
nous appellons curez pour la commodité des habitans & folicitude particuliere que l'on 
leur commettoit : ce qui eft de mefme aux benefices reguliers , que l'on nomme collatifs, 
dependans des Abbayes : mais de cela fera puis apres difcouru plus à propos. Et fuffit 
quant à prefent NO à quel point eft reduite cefte communauté des CS EM a 
qui eft feulement pour les biens de l'Eglife , defquels l'Evefque n'en a feulement que l'ad- 
miniftration, & n'en peut difpofer pour fon particulier ne pour fes parens , can. 39. canon. 
apoltol. 

VI. Mais le debat a efté des acquefts, d'autant queles Ecclefiaftiques n'ont pas trou- vi 
vé bon que le revenu des Eglifes fuft employé ailleurs, 12.g#æf.4. Et de fait ils ordon- E la Pme UR 
nerent que les Evefques auroient foubs eux des oeconomes de la mefme Eglife , lefquels Ecden s forc tu 
tiendroient regiftre de toute l'adminiftration de l'Evefché , ur non fine teflimonio fit guber- pour les biens 
naro ipfarum verum ecclefiafticarum , can. 26. Calced. concil. unde can. quonam in quibufdam. M edt ddl 
16. quel. 7. Et voulut Juftinian que ces œconomes làfuffent les contrerolleurs da Prelats, la ckricature: 

& priflent garde que la diftribution du revenu fuft bien & legitimement faiéte. Movel. 3. 

afin de difcerner le bien propre , d'avec celuy de l'Eglife , Ur f; Epifcopo contigerit inopina- 

zus tranfitus » ves ecclefie nullo modo poffint minui € perire , neque res proprie Epifcopi impor- 

zunitatem patiantur , can. manifefla12. quaft. Toutesfois cefte œconomie n'a efté obfer- 

véc, ains le canon 41. Apoftolique, Præcipimus ut in poreffare fia Epifcopus res ecclefie 
Tome I. 
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habeat. Si enim anime hominum pretiofiores fant , multo magisoportet eum curam pecuniarum ge- 
vere , can. pracipimus. 12. quæf}. 1. Vellement que pour les acquefis ç'a efté une grande di£ 
pute, à caufe de la conftitution de l'Empereur Conftantin , #2 /. 2. Cod. de  Jacrof. ecclef: 
fi quid vel parfimonia vel provifione , vel mercatura (honeffari ramen conce[[2) conge]erir , id 
in ufum pauperum , atque egentium miniffrari oportet ad id quod ex eorumdem evgafleriis vel ta- 
bernis conquiri potuerit, © colliei : colle&tum id religionis exifliment lucrum : car au contraire 
les Empereurs Leon & Anthemius concederent de telle facon les acquefts en la puif- 
fance des clercs, que encores qu'ils faffent en la puiffance des peres , toutesfois tanquam 
bona propria vindicare poterant ; de his teflandi , donandi vel quolibet alio titulo alienandi , l;- 
bera facultate conce[Ja , I. facrofanéte, Cod. de im € cler. Et Juftinian qui appelle tels ac- 
quefls peculium quafi cafirenfe , ne veut pas que les parens y puiffent intenter querelle d'inof- 
ficiolité, /. cum lege leonina , eo Tit. ce quil a toutesfois corrigé depuis, d'autant que l'on 
luy remonftroit que les acquefts des Ecclefiaftiques procedent ou de leur efpargne , ou 
de leur induftrie ; & quant à ce qui eft de l'efpargne , les que tenoient que 
c'eftoit du revenu des benefices , & au contraire les parens difoient , qu'il eft pluftoft à pre- 
fumer qu'un beneficier dépenfe le revenu de fon benefice defervant à l'autel , & qu'il ef- 
pargne le revenu de fon patrimoine. Pour le regard des acquefts qui procedent de l'in- 
dufirie & labeur des Eccleliaftiques , puifque leur exercice doit eftre feulement au fervice 
de lEglife, meque fe debent negoriis fecularibus immifcere, les Ecclefiaftiques fouftenoient 
qu'ils doivent retourner à la communauté de l'Eglife d'où ils procedent, & pour ce l'Em- 
pereur Juftinian fit la loy, qui fe commence , Omnem , Cod. de Epifc. & cler. defendant 
aux Evefques de difpofer des acquefts qu'ils auroient faits depuis leur clericature, mettant 
meíme au rang des acquefts ce qui leur advenoit par fucceflion ou don de perfonnes qui 
leur fuffent apparentez outre le quatriéme degré. Et pum qu'il fembloit merveilleufe- 
ment rude d'ainfi fruftrer les enfans de la füccelfion de leurs peres, il defendit que deflors 
en avant on ne fift plus d'Evefques qui euffent des enfans. Il n'en ordonne pas autant des 
autres clercs, parce que vray-femblablement ils ne retiroient pas tant de biens de l'E- 
gli. Mais il veut que le mefime foit obfervé pour les adminiftrateurs des hofpitaux. Et 
a-ton mis les dons faits aux Ecclefiaftiques en pareille confideration : Quis enim dubita- 
verit , ce dit en ceft endroit Juftinian , eos qui ipfis proprias res relinquunt, non portes ipfam 
Jecerdotium contemplantes , quàm ejus perfonam , id feciffe ? Leur charité eft feparée des au- 
tres , difoit fain& Ambroife, Pec enim vera eff facerdoris fuga ; abdicatio domefticorum , e 
quedam alienatio cariffimorum. can. cui portio 12. quer. 1. Mais les parens remonftroient 
que cette recherche eft trop odieufe, & qu'il n'eft pas raifonnable de fi exa&ement s'en- 
querir de l'origine des acquefts qui peuvent eftre à caufe des donations faidtes aux per- 
fonnes Ecclefiaftiques , non en faveur des benefices qu'ils poffedent, mais pour une af- 
tion particuliere, foit en confideration d'une parenté ou affinité fou foit de quelque plai- 
fir receu , ou autre telle occafion , ut potias miniflerium nominatorum defienatum velit , qui 
Jacerdoti. relinquit , quàm templum , l. annua , de annuis legat. Car cette confideration eft 
pleine de conje&ures , comme quand l'on dit : uod principi velitfum eft , qui , antequam 
dies legati cedat , ab. hominibus ereptus eft , facceffori ejus debetur. Ex au contraire, $i zduguf- 
ze legaveris , © ea inter homines effe defierit , deficit quod ei veliclum efl, l. quad Principi cum 
L. feq. de legat.2. Mefme quand la donation eft fai&e à un beneficier qui eft parent les 
Do&eurs difent : Donatio po conjuncto , videtur fanguinis. contemplatione fatla 5 comme 
quand Scævola doutoit, de eo quod datur adenato commilitoni. Quia. potuit € ante. notus 
€* amicus dare : potuit e non dare , nifi commilitium charitatem auxiller, l. de hereditate. 
De caffrenfi pecul. Erenim peregrinationis laborem füciatum commilitii ejus , & obeundorum mu- 
uerum confortium , affectioni fraterne non nihil addidiffe , quinimo mutua vice , chariores imvi- 
cem [ibi eos veddidilJe credendum efl , 1.4. Cod. de caffr. pecu. militum. Ces diverfes conjec- 
tures engendrent beaucoup de procez, & n'y en a point de fi difficiles que ceux qui fe 
conduifent par des vrayfemblances, & fe decident jure voluntatis , qui eft un terme de la 
loy troifiéme , $. nonnunquam , de ufur. Cax depuis qu'il eft queftion de s'enquerir de la 
volonté & affe&ion de celuy qui donne, c'eft une infinie recherche, d’où vient que tant 
fouvent en nos livres il eft dit, judicium patris y ut filius , non ut tutor promertit , L. tutor , $. 
que tutoribus , de excuf. tut. facit hoc quaft quilibet non quafi auus , I. fi pater , $. qui duos , de 
adopt. non quafi heres, (éd quafi mater accepit | 1. debitor. in f. ad S. C. Trebell. legata filii 
non affethione propria , ed in honorem patris merueranr , 1. qui tutelam ; De teflam. tut. fi pa- 
ter non quafi pater , [. profetlitia, S. fi pater, de jure dot. quafi extraneus. intervenit , [. 1. . 
quid ergo. quod ju[fa , fi ut filio non ut heredi , L. avus, de pac. quafi decurio , hoc fecit , non 
quafi dome[Hca perfona , I. item , Quod cujufque uniu. Et bref qui voudroit difcourir fur l’oc- 
cafion des dons , pour fcavoir s'ils font en faveur des perfonnes , ou des Eglifes , ce ne 
feroit jamais fait , non plus que de mettre en confideration, quelle peut eftre l'induftrie de 
leurs acquifitions : car les uns reçoivent en remuneration de leurs predications , & 
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oeuvres de charité; & les autres en recompenfe d'autres bons offices , qui n'ont rien de com- 
mun à leur clericature. Car encorés que l'on dife que les Ecclefiaftiques ne fe doivent 
point mefler que des affaires Ecclefiaftiques sf eft-ce 1 e cela ne les doit point dépouil- 
ler de la charité naturelle qu'ils doivent avoir envers leurs parens , amis, & autres pro- 
chains. Etné doit-on point prefüppofer que leur charité commence en eux; & finiffe én 
eux-mefmes , joint auffi que leur qualité n'eft pas comme celle des religieux profez en 
leur regularité , qui font comme ferfs de leurs monaftéres, & qui doivent apporter à la 
communauté tout ce qui eft de leur labeur, & de quelque forte que foit leur acquifition, 
Car ceux qui ne font pas de cette facon reguliere font appellez clercs feculiers, pour mon£- 
trer qu'ils n'ont pas du tout quitté le monde, tellement que l'on ne doit trouver mauvais, 
que les clercs feculiers acquerans de leur efpargne ou induftrié quelques biens, ils ne les 
mettent point en la communauté de l'Eglife , & réfervent cela pour leur particulier , qui 
ce dic Balde , féculares clerici poffunt. operari fibi , nec tenentur operari ecclefie , nifi in divinis, 
in luth. licentiam , Cod. de epifcop. € cler. & de fait eft demeuré en ufage que les clercs 
feculiers ont la libre adminiftration & difpofition de leurs acquefts, à quoy les Canoniftes 
fe font accommodez , Tir. de pecul. cler. can. requifiviffi , de teflam. Tellement que cette 
facceflion des parens n'eft fondée que fur la couflume. Ce qui eft enfeigné par Guido 
Pape, decifr1o. & à la verité la plus-part de la difpofition du droit Canon , en ce qu'il, 
n'y va des articles de la foy , eft fondé en couftume , ainfi qu'il a efté dit au premier li- 
vre. Mais encores euffent- ils bien voulu reftraindre cela, au cas que les clercs en dif. 
pofaffent entre vifs, quid im admumiffrantibus potentius efl jus in "vita quàm in morte, 
ce dit Balde au mefme endroit. Car ils difent qu'un clerc feculier peut bien eftre 
receu à difpofer de fes acquefts, en efperance que de tel commerce le profit en demeu- 
rera à l'Eglife; & que, comme l'on dit, autant qu'il en depenfera d'une mainil en recevra 
de l'autre : mais ils netrouveront pas bon, quelesclercs , quelque feculiers qu'ils fuffent , 
peuffent difpofer par teftament de leurs acquefts, cap. 1. cap. 2. cap. relatum » cap. adiuc ; 
de Teflam.cap. ult. de pecul. cler. où ileft dit, que le clerc pendant fa vie peut jouyr des lieux 
qu'il a acquis mefme pour la commodité d'un benefice, comme de fa chofe mefme , & 
ores qu'il refigne fon benefice , mais venant fa mort , il n'en peut difpofer ne par tefta- 
ment, ny autrement. Sain& Bernard en fon epiftre 276. fe plaint à un Evefque d'Auxer- 
re, de ce qu'il avoit entendu qu'étant malade, & penfant mourit , il avoit donnéà un fien 
neveu, par fon teftament , fon efcurie ; & autres meubles & acquefts , quis hoc vel fecula- 
viffimus dixerit teflamentum facerdotis ? hoccine difpolitio hominis febrii ° &c. Toutesfois on 4 
vefcu d'autre facon, & a efté permis à tout homme d'Eglife feculier de difpofer par tefta- 
ment de fes acquefts, plus librement mefme que de fes propres, & quand il n'a pas fait de 
teftament fes parens luy fuccedent par inteftat. Theodofe mettoit mefme en ce cas les clercs 
reguliers en pareille condition que les feculiers, $2 quis presbyter , aut diaconus , aut diaco- 
nifla vel cujuflibet alterius loci clericus , aut monachus aut mulier que Jfolitarie vite dedita eff , 
nullo condito teflamento dece[[erit , nec ei parentes u que fexus ; vel liberi , vel qui agnationis, 
cognationifoe jure junguntur , Vel uxor extiterit 


) : bona que vel ad eum vel ad eam pertinuerunt 
Jacrofantie ecclefie vel monaf[lerio , omnifar: ocientur à L. fi quis presbyter , Cod. de facrof. Ec- 
clef. De façon que par cette ordonnance l'E 
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impereur ne donne à lÉglife le droit de fucce- 
der; finon au cas que cette fücceffion appartiendroit au fifque par droit de desherance. Ju- 
flinian voulut qu'au cas que le clerc euft difpofé par teftament au profit d'eftrangers, les en- 
fans, peres & meres, puffent demander leur legitime en toute forte debiens. Movel. 123. 
cap. x9. mde Auth. presbyteros. Cod. de epifc. & cler. ce que toutesfois il femble avoir depuis 
corrigé. Novel. 13.cap. 13. unde Authent. licentiam. Ced. de epifc. & cler. c'eftoit un Empe- 
reut fort prompt à changer fes loix , felon qu'il en eftoit perfuadé par Tribonian, ainfi que 
Procope, Harmenopule, & Suidas i» verb. zrpiezoc recitent. Et telles diverfes pretentions 
eftoient caufe fouventesfois d'un raviffement de biens , quand un Evefque venoit à mourir, 
dont eft faité mention in can. hec hujus placiti 12. quaff. 2. oà telle voye eft defendué. Com- 
me auffi au Concile de Calcedoine, can. non liceat clericis 12. qua[l. 2. Car mefine les me- 
tropolitains pretendoient cette fucceflion contre ceux del'Eglife du defun. De forte qu'il 
fat ordonné au Concile in Trullo, can. 3$. que les biens feroient fequeftrez, pour; comme 
explique Balfamon , eftre les propres laiffez aux heritiers, où il recite une ordonnance 
d'Emanuel Comnenus prohibitive de telle violence, enjoignant de laifferles biens aux he- 
ritiers , & en France cet ufige s'eft gardé, ainfi que remarque Joannes Galli, quel. 16. où 
il rapporte un arreft du Parlement, par lequel fat jugé contre l'Evefque d'Auxerre, que les 
heritiers de fon predeceffeur fuccederoient en un fief qu'il avoit acquis mouvant mefme du- 
dit Evefché: & ces biens-là s'appelloient la dépoüille de l'Evefque , duquel mot Guido 
Pape decif 110. s'efforce de tirer l'origine, & ne l'ayant trouvé dans leslivres du droit civil 
& canon, il le tire de ce verfet au Pfalme 118. Lerabor ego füper eloquia tua ; ficut. qui in- 


geni jpuita iia, Mais cette fücceffion hereditaire eft tousjoursà la charge des reparationg 
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de l'Eglife , & de füppleer aux autres defe&uofitez. Et pour cefte occafion J uftinian 
voulut que les œconomes, par les mains defquels le revenu de l'Eglife avoit efté admini- 
ftré , rendiflent compte, afin que l'on cogneuft quelle avoit efté l'ordonnance de l Evefque 
pour s'en prendre à fes heritiers, au cas quil fuft deub quelque chofe à l'Eglife , & ainff 
fe doit entendre la loy omnem, Cod. de epifc. & cler. & non pas des heritiers des œco- 
nomes, í 

VA VIT. Ileftbon de remarquer tant pour ce que deflus, que pour ce qui enfüit , que des clercs 
E “ les uns font reguliers & les autres feculiers (& refervant de traiéter puis apres des reguliers) 
culiers & lesregu- nous tenons que les feculiers font ainfi appellez , parce qu'ils n ont pas du tout quitté le mon- 
den de, gl. in princ. Tit. de regul. ainfi Tertullian appelle les livres qui n'appartiennent point à la 

Theologie , Secularia ftudia. Quomodo repudiamus fecularia fludia , fine quibus divina non pof- 
Jen, lib. de idolol. car ce mot, féculum a efté ufurpé par les Doëteurs de l'Eglife , pour la 
converfation commune d’entre les hommes, & accommodation à l'ufage des faifons du 
temps. Ereptos de faucibus diaboli, de laqueis feculi liberatos, "mon debere denuo ad. féculum reverti. 
Cypria. deexhort. Martyr. cap. 7. ce que fain& Paul appelloit Bgrxe , a efté traduit fécula- 
114. 1. Corinth. 6. rdc vov iov creo auae .fécularia negotia , 2. Trmoth. Cap. 2. riçuoouints 
ëmituuiac, fecularia defideria , cap. 2. ad Tit. Et c'eft comme quand nous difons ordinairement 
la facon du temps qui court. Tacit. de moribus German. Nemo illic vitia ridet, nec corrumpere 
€ corrumpi feculum vocatur. Plin. in Paneg. Non intelligit bona feculi. Plaut. in Trucul, Hec hujus 
Jécli moves in f£ pofider. Souventesfois és livres de droit il y a feculi noffti beatitudo. 1. 2. Cod. 
de tempor. appell. 1. iniquum , Cod. qui accuf. polf- abhorret à feculo noflro , 1. 3. Cod. de ANupt. L. 
2.1, procuratorem. Cod. ne fife. vel privat. au lieu qu'enautres endroits il y a difciplina temporum 
noffrorum ; 1. 2. Cod. de condit. ob turp. cau. fetla temporum noftrorum ; 1. ult. in f. Cod. de delat. 
mores temporum meorum , |. 3. Cod. de Nup. C'ett donc que les clercs feculiers fe peuvent au- 
cunement accommoder au temps. Au lieu que les reguliers ont certaines regles, defquel- 
les ils ne fe doivent jamais departir, comme il fera dit Cy-apres. 

MILI VIII. Ainfi combien qu'entre les Chreftiens , les uns font clercs & les autres laiques ; 
pou E qu'ils ayent divers habits . diverfes fortes de vivres, divers exercices & divers biens, tou- 
cmporelles. — tesfois les clercs feculiers ne font pas du tout hors des affaires du monde; & cette regle an- 

cienne, /Ve clerici vel nonachi negotiis fecularibus fe immifceant , can. 6. & 81. "poflol. n'a 
pas lieu perpetuellement, & principalement en France , où les clercs ont eu les principales 
affaires publiques en maniement , & cer ufage procede de l'ignorance aux lettres qui a efté 
entre les perfonnes laiques , lefquels pour la plus-part, n'ayans eftudié, fe rapportoient aux 
clercs d'une grande partie de leurs affaires publiques , tellement que c'eftoient eux , qui le 
plus fouvent dreffoient les loix du Royaume, dont le Capitulaire de France fait foy, com- 
pofé des loix de Charlemagne, & autres fes fucceffeurs Rois de France. Ivo Evefque de 
Chartres, Epifl. 2905. Unde habetur in libro capitulorum: Regalium autloritate epifcoporum. conf= 
titutorum , non qu'ils fuffent tenus pour legiflateurs : car mefme ce qu'ils advifoient pour la 
olice de l'Eglile , n'avoit au&orité que par l'ordonnance des Rois, & quand en France 
Pos faifoit des Conciles, c'eftoit prefque comme quand aux affemblées que l'on fait main- 
tenant des trois effats, on remonftroit aux Rois, ce que l'on eftimoit neceffaire pour toute 
la reformation du Royaume, tant pour le fait de l'Eglife, que pour toutes autres affaires , 
ainfi que nous avons cy-devant declar. Mais au moins voit-on que les clercs fervoient de 
Confeillers aux Rois, eftoient Juges, & fe mefloient bien avant de la police : car aux 
Parlemens il n'y avoit que les Pairs de France , lefquels eftoient gens d'efpée , & quelque- 
fois les Princes du fang , & autres feigneurs Chevaliers qui avoient fceance avec les Evef- 
ques & autres clercs, qui jugeoient , comme l’on peut recognoïftre des repiftres des Parle- 
mens, publiez par M. Jean du Tillet en fes memoires, où l'on voit grand nombre de clercs; 
Evelques, Abbez & autres eftre nommez premiers que les feigneurs & Chevaliers, d’où 
eft venu l'ufage qu'encores d'un cofté aux Parlemens , il y a lerang des Confeillers clercs , 
non qu'ils fuffent feuls de robe longue, (car anciennement en France ; tous gens d'hon- 
neur eftoient de robbe longue, comme les anciens ourtraits, peintures & tapifferies font 
foy , mefine les robbes folemnelles, tant des a s qu'autres perfonnes de dignité, & 
mefine celles des Rois, & n'y avoit que le menu peuple qui n'avoit robbe qu'au-deffous 
le genoüil, d’où vient encor la facon de les appeller courteaux de boutiques, & à cette 
caufe eftoit un grand argument de deroger à clericature de porter robbe courte au-deffus 
du genotil, comme Guido Pape remarque l'an mil quatre cens cinquante-fept , 2ueff. 138. 
quia clericæ vefles debent effe talares , can. pen. difl. 23. Le Rozier hiftorial ufe de ces ter- 
mes : qu'en l'an 1467. qui efloit du temps du Roy Louys unziéme , les hommes fe prirent à veflir 
plus court qu'ils n'avoienr oncques fait y tellement que l'on voyoit la façon de leurs culs & de leurs 
Sénitoires , ainfi comme Pon. fouloit veflir les finges , & ainfilon cognoift que ce n'eft, finon de- 
puis peu de temps , que l'on a fait diftinétion en France des gens de robbe longue.) Mais 
la difference eftoit, comme il a efté dit cy-devant, que les clercs eftoient habillez de noir, 
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& les autres de couleurs, & ces clercs eftoient ordinairement employez aux affaires fecu- 
lieres : d’où nous voyons au Capitulaire des Rois de France, de clericis laicorum , lib. s. 
cap. 178. Il y avoit les clercs des Comptes, les clercs des greffes, & clercs domeftiques des 
feigneurs. De forte, que ce n'eft pas d'aujourd'huy que les clercs s'entremettent des chofes 
feculieres , nonobftant le decret du Concile de Latran , cap. fed. non procuratores. Ne cler, 
vel. mona. Petrus Blefenfis , qui eftoit du temps de Louys le Jeune , en fon epiftre 6. en 
efcrit ainfi : I5 poff orationem , €» ante comme[Honem in leëtione €» difpuratione ; in caufarum 
decifione jugiter. fe exercent, omnes quaHones regni difficiles &* nodofe referuntur ad nos, que 
cum inter focios noffros in commune auditorium deducuntur unufquifque fecundum ordinem fuum, 
fine lire e? detrachione ad bene dicendum. mentem [aam acuit , à quod confultius videtur & fa- 
nius de vena fubriliore producit : vray eft qu'ils fe font gardez d'affifter aux jugemens où il 
eft queftion d'effufion de fang : mais de cecy fera plus à propos traiété entre les aétions 
judiciaires. 

IX. Ils ne pouvoient eftre fermiers ne cautions pour eux , & ainfi on explique ce que 
Fon dit en general qu'ils ne peuvent eftre fidejufleurs, ca». 20. Æpof. cap. 1. de fidejuf. 
comme l'interprete Balfamon , i2 can. 20. Zfpofl. Au capitulaire de France eft ainfi efcrit : 
ut nullus presbyter. chartas féribat , nec conduttor fui fenioris exiflat , libro 1. cap. 158. Juft- 
nian difoit : neque pro vectigalium conduttoribus fidejubeant , Novell. 123. capite primo, Au- 
thentic. de fanék]. epifc. autrement ils font admoneftez de tenir leur foy, & principalement 
en cas de pieté, & de pitié, Tzr. decretalium , de fidejuff. & ainfi eft difcouru , Ib. 2. conf? 
apoff. cap. 6. moyennant que pour cela ils ne foient tirez hors de la jurifdiétion de l'Eglife. 
Les œconomes des Eglifes que nous avons dit avoir efté perfonnes Ecclefiaftiques , ef- 
toient refpe&tivement refpondans les uns pour les autres, /. omnes. Cod. de epifcop. e cler. 
Et mefme entre les conftitutions du Pape Clement, on voit que les clercs ne pouvoient 
eftre advocats ne procureurs, lb. 2. cap. 6. canon te quidem 1. quel. 1. Leonis Philofophi 
JVovel. 861. Ce qui a efté moderé par les decretales des Papes, qui ont permis que les 
clercs foient advocats , pro fe vel fua. Ecclefia , vel miferabilibus perfonis , cap. 1. 2. € 3. de 
poflul. L'Empereur Honorius difoit : nfi ob proprias caufas & neceffitates, vel in communes 
totius corporis caufas Syndico ordinato , I. placet. Cod. de epifcop. & cler. Nous voyons encor 
aujourd huy qu'ils font foliciteurs des procés de leurs maifons : mais il ne leur eft pas permis 
d'occuper pour perfonnes privées: ce qui a efté remarqué de Modeftin , en appellant cela 
veligionis beneficium , l. aut religionis de procurat. Et les Chreftiens Grecs en ont tiré l'argu- 
ment de là, comme l'on voit aux paratitles publiez par Leonclavius , Jib. 2. Tir. 2. Le 
Jurifconfulte Paul en rend une excellente raifon, difant qu'ils font excufez de recevoir un 
arbitrage ; id enim non tantum honori perfonarum , fed &* majeflà Dei indulgetur ; cujus facris 
vacare facerdotes oportet ; |. non diflinguemus. $. facerdotio. de recep. arb. 

X. Ils ne pouvoient auffi eftre tuteurs ne curateurs, dont eft la rigoureufe epiftre foi- 
xante & fixieme de fain& Cyprian rapportée, in can. ult. diff. 88. can. Cyprian. 21. quaft. 3. 
qui veut que l'on ne prie point pour l'ame de celuy , qui en mourant auroit ordonné un 
clerc pour tuteur ou curateur. T'outesfois au canon troifiéme du Concile de Calcedoine, 
on admet les tuteles des pauvres orphelins & vefves. can. pervenit ad fantlam , difl. 86. qui 
a efté fuivy , zm. can. 1. diff. 88. |. generaliter. Cod. de epifcop. & clerc. can. generaliter. 16. 
quafi. 1. Et depuis Juftinian , /Vovel. 123. permit la tutelle pour les parens jufques au qua- 
triéme degré, unde Auth. presbyteros. Cod. de epifc. & cler. & ne doit-on point trouver ef- 
trange ce qu'Inerius a dit, ufque ad quartum cognationis gradum , que Joannes Fabri dit avoir 
efté adjoufté, de burfa fua in $. idem de milite Infl. de excuf. tut. Car c'eft parce que, com- 
me il a efté dit, la charité mondaine pour la parenté des clercs ne s'eftendoit que jufques 
au quatriéme degré , /. omnem. Cod. de Epifc. &r cler. Novel. 131. unde Auth. licentiam. 
Cod. de Epifc. & cler. 

XL. Cette mefme confideration faifoit eftimer que les clercs ne pouvoient eftre execu. 
teurs teftamentaires, felon le decret du Concile de Carthage, can. Epifcopus tuitionem. diff. 
88. quia propter hanc tuitionem vocabantur tutores, Ce qui füt corrigé par l'Empereur Leon 
dit le Philofophe, Movel. 68. où il confirme toutesfois que les clercs ne peuvent eftre tu- 
teurs ne curateurs. Mais Pufage a efté tout autre, & voyons que le Pape Innocent troifiéme 
fut tuteur de Frederic, par le choix qu'en avoit fait fa niece Conftance Royne de Sicile; & 
Clement feptiéme fut tuteur de dame Catherine de Medicis , qui a efté Royne de France. 
Sur tout il eft obfervé que les clercs ne foient point marchands, non negotiatores vel turpis 
lucri cupidos. 2. ad Timot. 1. ad Titum. Ex S. Hier. difoit, ANegotiatorem clericum quafi quan- 
dam pe[lem fuge. can. negotiatorem. difl. 88. & de cela fe trouvent infinies ordonnances de 
FEglife , qui n'ontpoint varié. P. Blefenf. epifl. 17. periculofum eff in laicis , fed pernitiofum 
3n. clerico negotiationibus augere peculium , atque verum ambitiofa venalitate fe ipfum diabolo ve- 
nalem exponere , &c. Toutesfois ce qui eft du mefnage de la maifon , peut eftre legitime- 
ment manié par les Ecclefiaftiques, voire par les religieux. Et voyons qu'anciennement 
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les diacres, comme il a efté dit, avoient la recepte & defpenfe de tous les deniers communs; 
Les occonomes qui furent depuis ordonnez aux Evefques , devoient eftre du corps de l'E: 
glife , can. 26. Calced. concil. can. quoniam in quibufdam 16. quafi. 7. Tellement que tels 
clercs font receus aux marchez pour la provifion des neceffitez de leur Ordre, & eftoient 
appellez copiate » 1. 1. Cod. Theod. de lufir. conlai. où il eft dit que les Ecclefiaftiques qui 
trafiquent comme marchands, ne font pas exempts des tributs , clericos exetpi tantum , qui 
copiate appellantur , & ainfi femblent avoir efté appellez, quod copie pro comeatu & annona 
accipiebantur , |. cb negotium copiarum , De compenfat. Pour cette occafion Gratian tient c/e- 
vicos prelatos fécularium negotiorum oportere habere peritiam , difl. 39. Et c'eft dequoy pare 
l'Empereur Conftantin, de mercatura clericorum honeflati confcia ; l. 2. Cod, de epifc. & cler. 
Mais ils ne doivent pas tirer profit en vendant & revendant.: Quicumque in clero effe volue- 
vit , emendi vilius & vendendi carius fludio non utatur ; can. 2. concil. Taracon. 

XII. Bref, les canons de l'Eglife veulent que le clerc s'employe entierement au fervice 
de l'Eglife , qu'il fe contienne enl'honnefteté requife en tel eftat, qu'il ne foit point joüeur, 
ufürier , hanteur de cabarets, jeux publics, qu'il ne deguife point fes habits, dont eft le 
titre , de vita & honeltare clericorum , l. placet 17. cum Il. feq. Cod. de epifc, & cler. Les clercs 
eftoient ordinairement employez aux livres, & eftoient eux qui faifoient les lecons , & in- 
flruifoient la jeuneffe, qui tenoient à ceft effet les efcoles , d’où vient que l'on tient les efco- 
liers pour clercs, portant l'inftitution de l'Univerfité , qu'ils foient de mefines habits que les 
clercs, & ont prefque mefines privileges, d’où vient auffi ceft ancien proverbe, parler la- 
tin devant les clercs, parce que c'eftoient des clercs qui s'employoientà tellesinftructions. 
Charlemagne ordonnoit «r fohole legentium. puerorum fiant ; p[almos , motas, cantus , com- 
putum , erammaticam , per fingula monafleria , vel epifcopia difcant., libro 1. c. 73. Son fuc- 
ceffeur. Louys Debonnaire : Schole fane ad filios © miniflros. ecclefie: inflruendos vel edo- 
cendos vobis injunximus , lib. 2. cap. 2. Et au Concile tenu à Paris de fon temps} Jam eft 
ut unufquifque rectorum [cholafficos [uos eidem concilio: adeffe faciat. À l'exemple des Drui- 
des que Cefar dit avoir efté facrorum e diféiplinarum  antiflites. Ex de fait, les maiftres d’ef 
coles eftoient du Clergé, & les offices appellez Efcolaftres font encor dignitez en beau- 
coup d'Eglifes : au Concile tenu à Chaalons für la Saone; e» Epifcopi [cholas conflituant , in 
quibus & literarie difzipline e facre feripture documenta doceantur. Et de fat, par toutes 
les Univerfitez, les Chanceliers font perfonnes Ecclefiaftiques , & leur dignité eff office de 
l'Eglife : dont eft fait mention , im cap. ad hec , de reférip. cap. 4. de arbitr. cap. fub orta y 
de fentent. & re judic. I] eft auffi parlé du Chancelier de Mets , cap. confliruris , De appel. 
Du Chancelier de Londres, cap. ficut , De fent. & de re jud. Du Chancelier d'Arras , 46. 1. 
collect. 4. Tir. 3. cap. 7. Mefme le Pape Alexandre troifióme parle de Peneficto deputato 
per omnes fere majores. Gallicanas ecclefias ad fuflentationem ejus , qui fcholas regir coll. 2. lib. 
$. Tir. 3. & encor aujourd'huy par Ordonnances de nos Rois, quelques prebendes des 
Eglifes cathedrales font affe&ées à des precepteurs de la jeuneffe : comme aux Eftats tenus 
à Orleans l'an mil cinq cens foixante, & à Blois l'an mil cinq cens foixante dix-fept : auff 
encor l'Univerfité de Paris a deux Chanceliers, l'un à l'Eglife de noftre Dame, & l'autre 
en l'Abbaye de fain&e Geneviefye : & les Theologiens prennent leur auétorité en la grande 
falle de l'Eglife de noftre Dame. Et toutes les affemblées des efcoliers ne fe font qu'aux 
Eglifes de fain& Julien le pauvre, aux Mathurins & aux Bernardins, d’où quelques-uns 
veulent inferer que tous efcoliers eftoient du Clergé : & à caufe que la plufpart des efco- 
liers eftoient clercs , beaucoup confondent ces mots de clercs & d'efcolierss & de fait ^ 
il y ena qui tiennent pour toutes fortes d'efcoliers la decretale de Celeftin troifiéme , de clericis 
Parifüs commorantibus , & ut caue eorum jure canonico & Jcripro non confuerudinario deci- 
dantur. ; cap. quod. clericis , de foro comp. où la glofe s'abufe quand elle remarque la jurif- 
diétion temporelle de l'Evefque de Paris, & quil exerce au for-l'Evefque , comme en 

artie le Vicomte de Paris. Car les clercs ou efcoliers de Paris ne font pas fubjets de 
Piscis. à caufe de fà jurifdi&tion temporelle, ains comme juge Ecclefiaftique : car les 
Papes ayans donné plufieurs privileges à l'Univerfité , les efcoliers qui s’en vouloient preva- 
loir fe tenoient , comme eftans du Clergé , & avoient, comme ils ont encores, juges con- 
fervateurs des privileges Apoftoliques. De forte qu'ils vouloient que toutes leurs caufes y 
fuffent plaidées, mefme les reformations qui ont été faites de l'Univerfité de Paris, fe trouvent 
faites par des Legats de Rome: comme par le Cardinal de Celio monte,par Simon Gardinal de 
fain&e Cecile, par le Cardinal de fain& Marc, par Gilles Cardinal de fain& Martin au 
Mont, par le Cardinal de Touteville. Et dit-on que le Roy Philippes Augufte fit fon 
ordonnance, par Maus il voulut que les efcoliers fuffent au nombre du Clergé , & par 
confequent jufticiables de l'Evefque, defendant au Prevoft de Paris de cognoiflre de 
leurs caufes , ny de les toucher, fi ce n'eft pour les rendre à l'Evefque : ce que l'on ad- 
joufte encor de quelques autres Rois. Mais cela n'eft que pour les clercs : car des au- 
tres fimples efcoliers ; le.Prevoft de Paris en eft confervateur, parce que les privileges de 
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T'Univerfitéfont pourla plufpart Royaux , & au livre rouge du Chaftelet en eft enregiftré un 
contraét fait en la maifon des Bernardins au mois de Mars 1501. par lequel Aubriot Prevoftde 
Paris promet auxfuppofts de l'Univerfité de conferver les privileges de l'Univerfité. Tellement 
qu'en cefte qualité de confervateut des privileges de l'Univerfité , le Prevoft de Paris ef offi- 
cier de l'Univetfité , & doitferment au Reéteur lors de fon inftallation ; comme auffi le Che 
valier du guet, Mais engeneral pour cequi concerne tout le corps de l'Univerfité, c'eft à dire 
des leçons & predications , ily a eu contention entre l'Evefque, le Re&eur, & le Prevoft de 
Paris, & lifonsque du temps du Roy Charles fixiéme , y ayant quelque tumulte en une 
proceflion qu'avoient fait les efcoliersàl'Eglife de fain&e Catherine, & le Prevoft de Paris 
nommé Guillaume de Thignonville en ayant fait pendre deux, à fcavoir Leger de Moncel, 
& Olivier Bourgeois, le Roy decerna fes lettres qui font encores enregiftfées au livre rou- 
ge du Chaftellet, en datte du dixiéme jour de May mil quatre cens huict , par lefquelles il 
fut mandé audit Prevoft d'envoyer l'executeur de la haute Juflice dépendre les corps de 
ccs efcoliers , les faire mettre en deux coffres fur une charette ; & les conduire devant 
lEglife de noftre Dame, & là les rendre à l'Evefque de Paris , attendu qu'ils eftoient clercs, 
& qu'à la premiere affemblée de l'Univerfité ledit Prevoft allaft prier dedic Evefque & le 
Recteur de l'Univerfité, de n'avoir aucun mal-talent de ladite entreprife contre les liber- 
tez de l'Eglife. Ce qui fut executé , comme recite le feigneur des Urfins, & au lieu dudit 
Thignonville qui fut depofé, l'office fat baillé à meffire Pierre des Effarts , & s'eft trouvé 
que fouventesfois fur quelques mefcontentemens que les efcoliers ont eu , ils ont fait ceffer 
les leçons & predications. Comme mefme au temps du Roy Charles feptiéme , il advint 

: An e 4 : En 4 : 
qu'un maifire és arts nommé Jean de Gonds , & autres efcoliers de l'Univerfité de Paris, 
ayans efté pris par le Prevoft de Paris pour leurs demerites , ils furent vendiquez parle Rec- 
teur, & encor par l'Evefque de Paris, qui entre eux contendoient de leur puiffance. Et le 
Prevoft de Paris ayant remis la decifion de ce different à la Cour de Parlement, le Reëteur 
perfeverant en fes pretentions, intima à ladite Cour ceffations de leçons & tous faits d'ef- 
tudes , predications & fermons , au moyen de quoy fut faite l'ordonnance à Chinon le vingt- 
feptiéme jour de Mars mil quatre cens quatante-cinq , vóulant que la Cour de Parlement 

tenne cognoiffance & determine des caufes , querelles & negoces de (à fille l'Univerfité de 
Pis ;commele Roy feroit luy-mefme. Dutemps du Roy Louys douziéme, cefte querelle 
encoress'efineut, & dit Corrozet au chapitre vingt-cinquiéme des Antiquitez de Paris , que 
leRe&eur fit defenfes à tous Regens de colleges,maiftres & maiftreffes d'efcolede tenir eíco- 
les dans Paris, aux Predicateurs deprefcher, & aux Medecins de fubvenir aux malades. De 
quoy le Roy grandement coutroucé , vintà Paris accompagné de grands feigneurs, & envi- 
ronné de gendarmes ayans l'arc tendu à la main, & le lendemain feant en Parlement, con- 
firma fes odonnances fur la Pragmatique fanion , pour laquelle l'Univerfité fe travailloit, &c 
eftantà Romorantin au mois de May mil quatre cens quatre-vingts dix-neuf, fit fon ordon- 
nance, par laquelle il limita la puiffance des confervateurs desprivileges Apoftoliques aux cas y 
contenus: c'eft à fcavoir pour preferver les efcoliers de violences, injures & oppreffions , 
fans entreprendre fur les autres caufes Ecclefiaftiques , appartenantes aux ordinaires : mais 
le Roy François premier par fon ordonnance du mois de May mil cinq cens quinze, eften- 
dit le pouvoir defdits confervateurs Apoftoliques à toutes caufes d'efcoliers fur actions per- 
fonelles , vray eft que la Cour y adjoufta une modification, qui n'eft imprimée dans les vo- 
lumes d'Ordonnances: mais elle eft telle. 
x x x x x x 

XIII. Cefte fegregation des clercs d'avec les perfonnes laïques, a introduit le celibat 
entre les clercs, que quelques-uns ont trouvé mauvais, & en a efté plufieurs fois difputé 
en divers temps & en divers endroits: maisle droit des François eft tel, quils ne doi- 
vent point eftre mariez: car l'ordonnance du Roy Philippe le Bel de l'an mil trois cens; 
defend à tous clercs de quelque condition qu'ils foient , d'ufer de privileges Eccle- 
fiaftiques , s'ils font mariez : & le Roy François premier par fon ordonnance des eaués & 
forefts de l'an mil cinq cens trente-fix, enjoint à tous fes officiers, d'eux marier & porter 
bigarrures. Car beaucoup de perfonnes prenoient tonfures , non pour fervir l'Eglife , ains 
feulement pour jouyr des privileges Ecclefiaftiques , fe faifoient exempter de la jurifdi&tion 
Royale des tailles & autres fubfides : c'eft pourquoy Philippes le Hardy par fon ordon- 
nance de l'an 1274. abolit tout cela, & voulut que les clercs mariez fuffent taillables com- 
me les purs laïcs, & cela eft une des caufes pour lefquelles l'on fait difficulté d'admettre 
fimplement le Concile de Trente, parce fuivant la decretale de Boniface VIIL. c. 1. de Cle- 
tic. conjug. in 6. il eft dit que les privileges des clercs mariez feroient gardez , & eux mainte- 
nus en la jurifdiction Ecclefiaftique » Jeff. 23.c. 6. dereformar.  * * 

XIV. C'ftoit une vieille & ancienne querelle, à fcavoir fi les Evefchez , Abbayes & 
autres benefices ele&tifs eftoient en la collation pure des Papes, ou des Rois , d'autant que 
les Papes ont toujours pretendu que le droit d'inftituer les premieres dignitez leur eftoit 
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chés & aux Ab. acquis comme premiers & originaires des jarifdi&tions Ecclefiaftiques , Can. omnes diffiné, 
| E 22. & eft cela remarqué par le Pape Innocent troifiéme , difanr, que le Pape eftoit ancien- 


nement feul Evefque de la Chreflienté, & qu'ayant diftribué une partie de fa dignité aux 
Evefques particuliers, q'a efté, ur juri ramen fuo nihil fabtraherent , nec jurifdictionem fuam 
in aliquo minuerent , cap. quia diverfitatem ; de conce[f. preb. Comme ce texte fe lit aujour- 
d'huy en l'impreffion faite par le commandement du Pape Gregoire X11I. Mais en France 
cefle maxime n'a pas efté tenué, & a-l'on. eftimé que le Pape n'a peu eftre feul Evefque 
de la Chreflienté, mais qu'incontinent les charges furent departies felon que la Chreftienté 
gagnoit pays. Et que la fuperiorité des Evefques de Rome eft, comme nous avons dit, 
une dignité annexée , à caufe de fa primauté, & non pas dependante de cet Evefché. Tel- 
lement qu'au contraire Charlemagne , comme Empereur & Roy de France , ayant acquis 
cefte autorité d'ordonner l'éle&ion des Papes, & les confirmer , par confequent preten- 
doit avo.r telle au&orité fur les autres Evelchez & dignitez ele&tives. Toutesfois comme 
ilfutdecedé, & que fon fils Louys le Debonnaire fut tourmenté par fes propres enfans ,il euft 
befoin du fecours du Pape, & luy remit ce droit que Charlemagne s'eftoir attribué. Et 
comme en toute cefte race il y euft infinies guerres, non feulement en France, mais en 
Tralie & en Allemagne, felon que les uns efperoient du füpport des Papes, ils leur accor- 
doient des prerogatives : & les autres qui fe maintenoient d'ailleurs, fe vouloient confer- 
ver en ce droit de Charlemagne : qui fut caufe 2s par une infinité d'actes contraires, ils 
yr'eurent rien. d'affeuró entre eux; comme tout cela fe peut recognoiftre au recueil qu'a fait 
Gratian , dif. 63. Lupus Abbé de Ferrieres, qui eftoit du temps de Charles le Chauve, 
declare apertement cette pretention du Roy Charles le Chauve, Ep. 81. N'on effe novitium 
aut temerarium , quod ex palatio honorabilioribus maxim ecclefiis procurat. Rex antiflires , nam 
Pipinus à quo per maximum Carolum. & religrofiffimum Ludovicum lmp. duxit Rex nofler ori- 
ginem , expofita neceffirate hujus regni, &c. Et de là eft venue la couftume que les Rois de 
France reçoivent le ferment de fidelité des Evefques, & noftre hiftoire eft pleine de telles 
difputes. Rhegino au fecond livre de fon hiftoire raconte le different qu'il y eut entre 
Charles le Chauve & Lothaire‘pour l'Evefché de Mayence, l'an, 869. & dans l'hiftoire de 
Floart fe lit la remonftance faite par Hinemarus Archevefque de Reims, pour l'éle&ion des 
Evefques de Tournay & Noyon, Er pro eadem re offendit , qualiter in elethione ipforum. con- 
Jfenferit , quando electi fimt. ( féilices. Ludovicus & Carlomagnus Reges) ad. vegni. principatum, 
€ que ab eis pro hac eleëtione mandata. perceperit. Et de mefines fut en larace de Hugues 
Capet.. Car ces Rois-là eftoient fort foibles, & poffedoient fi peu de biens, que la plus-part 
des feigneurs de France y eftoient plus riches que les Rois mefines, tant chacun s'eftoit 
accommodé à fon advantage à cefte mutation de famille, de facon que quelques-unes des 
elections fe trouvent confirmées par les Papes, & les autres parles Rois. Fulbert Evefque 
de Chartres du temps du Roy Robert en fon epiftre 30. efcrit à l'Archevefque de Sens, 
que l'Evefque d'Orleans n'avoit que faire d'allerà Rome pour fà confirmation, Aurelianen- 
em ego quidem ad Epifcopatum non elegi y féd à clero &* populo fü civitatis elettum facravi 
presbyrerum » quód cim ire Romam velle audiflis , & ibi creari Epifcopum ; diffuaf , veflri ho- 
moris gratia , fed e ipfe graviter difjusdenté paruit. Au contraire Perrus F7 enerabilis Abbé 
de Clugny, qui eftoit peu apres ce temps-là, efcrivit au Pape Innocent fecond, afin de luy 
faire approuver la confirmation & confecration faite de beaucoup d'Evefques éleus, Jib. 
3. ep. 11. lib. 4. ep. $6. lib. g. ep. 2. & 6. & lib. 6. ep. 2. Pareil témoignage des elections eft fait 
par Jvo Evefque de Chartres, ep. 117. 139. 163. 181. & fpecialement en l'epiftre 49. il dic 
que Galo ayant enT'Evefché de Beauvais receu fon election par la faveur du Pape Pafchafe , 
en eftoit odieux au Roy Philippes. Quid à fancitate veftra. fuerit. eleifus , magnus futurus 
erat. adver[artus , fi in regno ejus aliquando fuiffet epifcopus. Et pour cefte occafion Louys le 
Gros hayífoit Radulphus Archevefque de Reims, de ce qui luy eftoit contraire en telles 
ele&ions , comme il fe lit dans les epiftres d'Ivo. Et comme l'Abbaye de fain& Denys en 
France fut vacante par la mort de damus , & que Sugger euft efté éleu, jamais ce Roy 
ne voulut approuver cefte élection, encores que Sugger luy fut fort agreable, eftant indi- 
né que l'on l'euft contemné, comme porte la Chronique S. Denys. Pour l'Evefché de 
Bouse il y eut de grandes contentions pour l'éle&ion d'un nommé Pierre, que le Roy 
Louys feptiéme ne vouloit accorder , dont il encourut l'excommunication du Pape Inno- 
cent fecond , auquel pour obtenir l'abfolution , efcrivit fouventefois & affeétionné- 
ment Perrus Cluniacenfis , comme il fe lit en fes epiftres, lij. s. ep. 2. & 6. Mefines dif- 
pute fort pourT'éle&ion que le Clergé de Langres avoit faite d'un religieux de Citeaux , dont 
eft fait mention, enfemble d'autres éleétions aux epiftres de fain& Bernard ep. 9. 27. 135. 
€ 175. Il eft bien vray que quand il y avoit ue differend fur la validité de telles 
éle&ions, le Pape en cognoifloit ou par appel, ou autrement. Et pource en Fepiftre 155. 
il efcrit au Pape Innocent IL. ainfi, Dile&um Deo © hominibus Bernardum Deportis ( Pater 
venerande ) vocatione veffra cogi ad opus & onus epifcopale audivimus. Ex en l'epiftre 258. fe 
; complaignant 
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complaignant d'un qui fe difoit Evefque d'Evreux, (1) contre la difpofition canonique , 
il exhorte le Pape Eugene de le depoffeder. * Qui locum Petri tenet poteft uno iclu extinguere 
Ananiam: uno Simonem magum, © ut planius, quod loquimur , fiat , peremptoriam PS fen 
sentiam. ad. depofitionem epifcoporum 5 folus Romani Pontificis nofcitur effc. (2) Mefie en l'epi- 
flre 246. iladvertitle mefme Pape, quele Roy de France ne s'eftoit pas offenfé de la de- 
pofition qu'il avoit faite d'un Evefque d'Orleans , & par la 282. il exhorte le Roy de France 
de ne refifter point à l'éle&ion qui avoit efte faite de l'Evefque d'Auxerre , "dere ne illi 
magis contra "os faciant , qui electiones diffurbant s ne [int in ecclefiis , qui ferviant vegi , Je 
ápfi de Ecclefiarum reditibus férviatur. Ex ceux qu n'approuvent pas d'aller à Rome pour 
cela, ne vouloient pas que les ele&ions dependiffent des Rois de France, ce que Fulbert 
Evefque de Chartres monflre en fon epitre feptiéme, fe plaignant que fans luy on avoit pro- 
cedé à l'élection d'un Evefque , lequel ayant eu empefchement en fa reception , Per vio- 
lentiam Regis irrumpere. nitebatur ut. tyrannus. Le Roy Philippe Augufle voulant faire 
fon voyage en Levant , prefcrit la forme des éle&ions , S: fortè contigerit fedem Epi[- 
copalem , vel aliquam abbatiam regalem vacare , volumus ut Canonici ad reginam. e» 
Archiepifcopum ; ficut. ante nos, veniant , e» ab üs liberam eleclionem petant , e» nos 
volumus , quod fine contradictione weis concedant. Ainfi eft recité dans la Chronique 
de S. Denys , où eft encores recité comme le mefme Roy vouloit que pendant la 

. vacation des Evefchez les prebendes füffeat conferées par la Royne fa femme , & 
parladvis de frere Bernard. Et eft dit que le Roy fainét Louys voulant faire le mefme 
voyage, & laiffant fa mere Regente en France, il ordonna ainfi , Dignitates etiam e be- 
neficia. Ecclefiaflica vacantia conferre , fidelitates Epifcoporum & abbatum vecipere , & eis rega- 
lia reflituere , & eligendi licentiam dare capitulis & conventibus vice noffra. Ex fur cefte pre- 
tention des Rois, fut fondé le droit de Regale, qu'advenant vacation de quelque Evefché 
de droit ou de fait, la collation de tous les benefices en appartient aux Rois, dont eft l'or- 
donnance du Roy Philippe de Valois de l'an 1334. & ce jufques à ce que l'Evefque ait 
fait ferment de fidelité, car lors luy fait grace de luy rendre & delivrer la temporalité te- 
nué en fa main, ainfi qu'a declaré ce Roy mefmes Philippes de Valois l'an mil trois cens 
trente-deux , juiques à ce que le Roy Louys douziéme ordonna que ce droit de collation 
en regale auroit lieu dans trente ans de la vacation l'an 1498. & y en eut ordonnance nou- 
velle du Roy Henry troifiéme de l'an 1585. 

X V. Quant aux moindres benefices que l'on appelle collatifs , les Papes s'en font attri- 
buez la provifion tant qu ils ont peu, premierement par concurrence avec les ordinaires, 
& par confequent par prevention, cap. fi à fede , de præb. in fexto, qui eft un droit que prefque 
tous les fouverains fe font attribuez en jurifdiétion, fuivant ce quel'ona traitté, 727. ul. C. 
de jurifd. 1. 1. c. de off. praf. wrb. & fecondement par devolut, cap. licet de fuppl. neglig. prelat. 
cap. nulla , de concef. prb. & tiercement par refervations , lefquelles fe pratiquent en diver- 
fes façons, & ne font pas d'ancienne inflitution, la glofe en rapporte Lhiftoire fur la Prag- 
matique fanétion, Tir. de elect. S. licct , in v. reférvar. Car c'eftoit premierement par forme 
de priere , puis pee commandement, & en fin par execution, monitorie , præccptoriæ , & exe- 
cutorie litere. ll y en a de fpeciales en faveur de quelques perfonnes promeués aux fainc- 
tes ordres fans benefices, mandans aux collateurs de leur conferer le premier benefice qui 
vacquera , cap. ex infinuationc , cap. capitulum , cap. mandatum , cap. eum te, derefcript. cap. 
propofuit ; de conce[J. præb. cap. accipimus , de prebend. Extelles refervations font dites , ## cor- 
pore juris claufe, parce qu'il en eft parlé en l'ancien livre des decretales : les autres font 
generales, comme de tous benefices vaccans en Cour de Rome, cap. 2. cap. prefenti , de 
preb. in fexto. Ex encores de tous les benefices vaccans en certains mois, & celles ne 
font point dites # corpore juris claufæ , comme encores refervations & graces expectatives 
particulieres, de certains benefices non vacans , dont eft fait feulement mention au fixié- 
me livre compofé par Boniface hui&iéme , cap. fi eo tempore , de elect. in 6. ainfi qu'a obfer- 
vé Panorme, £n cap. olim. 4. de verb. fign. & Jo. Andreas, c. duobus , de refcript. in fexto. 
Et parce que ce fixiéme livre n'a jamais efté tenu en France pour eftre du corps du droit, 
on dit que telles refervations font abufives & tousjours l'on les a debattuës, ainfi que fait 
meflire Jean Gerfon , Conf. 10. de potefl. ecclef. & in traët. de concil. generali unius obed. où il 
dit, Tandem taliter abufi funt collationibus beneficiorum , e eju[modi adminiflrationibus , quod 
Pape paulatim e fucceffuè ad fé multa revocarunt : ufque adeo quod finaliter datis occafionibus 
€» acceptis , quas non ef} opus híc recitare ; quafi tota collatio e jurifdictio salis penes Papam 
€ ejus curiam remanebant , ita ut vix effet prelatus qui poffet minimum beneficium. conferre » 
&c. Et au fermon Da fit devant le Pape Alexandre cinquiéme , il remarque que telles 
concurrences de collations font caufe d'une infinité de procés , //;x aliquod beneficium intra 
pralaturas confertur , quin. ipfum uni fummus Pontifex , alteri Legatus aliquis , item ordinarius 


[ 1.] C'e&l'Evéque d'York ,Eboracenfis, & non Ebroi- | [ 2.] S. Bernard parle felonles fauffes decretales qui étoiont 
cenfis. recües alors comme authentiques. 
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alteri conferar. Qui fair que quelques-uns craignent la confequence de ce qu'au Concile 
les gracieufes difpénfes des Papes font executoires par les ordinaires fans cognoiffance de 
caufe, Jeff 22. c. y. reform. e Jef]: 7. cap. 6. Il eft dit que les ordinaires ne peuvent cognoi- 
ftre de la validité des unions , fi le Pape l'a defendu. Ces graces expeétatives , regrés, & 
telles autres difpenfes furent particulierement defendués aux Eftats d'Orleans l'an mil cinq 
cens foixante , qui eft un des moyens que l'on allegue pour ne paffer fans modification le 
Concile de Trente, en ce qu'il eft dit que toutes les conftitutions Apoftoliques feront in- 
violablement gardées, ef. 25. c. 20. reform. Vray eft que le mefme Concile de Trente 
femble y avoir pourveu, oftant generalement tous mandats Apoftoliques , graces expe&a- 
tives , refervations , & autres telles graces, qui ne font encores vacans , fef]. 24. cap. 19. 
C'eft un grand bien fi cela s'obferve i patria obedientie. Vray eft qu'il y a danger , que 
ce chapitre n'ofte les nominations de meffieurs de la Cour, & des Univerfitez , auffi au 
mefme Concile font oftez acce[Jas & regref]us, fef. 25. c. 7. Mais, comme il a efté dit, le 
mal eft que les difpenfes ne font pas defendués. 

XVI. Donc par le moyen de ce concordat les affaires d'entre le Pape & les Fran 
cois font aucunement reglées ; il eft bien vray qu'il rete encore une pratique, par le moyen 
de laquelle les Papes fe font il y a long-temps acquis beaucoup d’auétorité , à fça- 
voir à caufe des commandes & desexemptions : car ç’a efté un moyen aux Papes de con- 
ferer prefque tous les benefices en les baillant en commande perpetuelle , eftant une puif- 
fance que l'on dit n'appartenir qu'aux Papes, de facon que les benefices reguliers eftans 
baillez en commande aux feculiers , & les benefices feculiers aux reguliers , les elections 
'eftoient fans effe& , mefines en donnant en commande quelque benefice que ce fuft à 
celuy qui en eftoit déja pourveu d'un autre, qui eft une difpenfe qui ne fe baille quà Ro- 
me , puis que mefme ce n'eft que par commande, 21. 4. 11. Car la verité eft, que tout 
bencfice de difpofition de droit fe doit tenir en titre , qui eft un terme pour defigner un 
droit de poffeffion civile, afin de faire les frui&s fiens , ur videatur animo domini poffidere , en. 
difference d'une poffeffion qui n'eft que corporelle ou naturelle : car c'eft autre chofe poff- 
dere, quàm in po[Je[fone elfe ve: [érvandæ caufa, I. 3. $. ulz. 1. fi quis ante condux. de acquir. po[]eff. 
"uyii desarédorvog véueëas, dit Theophile en fa paraphrafe, $. zem placet , per quas perfon. 
nobis adquiritur , $. item per acceptilationem , quibus modis toll. obl. opinione fcilicet domini uti- 
tur , fruitur , L fi fervus , de noxal. atlionibus. Celuy donc, qui poffede , pour faire les fruits 
fiens, zu titulum dicitur poffidere , quia ritulo munitus ef}, 1. 2. de petit. hered. ef} enim titulus 
‘polleffos jus » lex cogit po[Je|Jorem titulum fie po[fe[fionis dicere , I. cogi » c. eod. Et de là eft ve- 
nué la façon d'appeller les Eglifes titres , à caufe de la fondation d'icelles , & canonique 
provifion. Car anciennement pas un n'eftoit clerc, au moins, comme il eft portéau livre 
intitulé Pontificale Romanum, pas un ne doit eftre fousdiacre & au deffus , auquel on ne 
commette l'adminiftration de quelque lieu. Er fine titulo fatfa ordinatio irrita erat, ut, in qua 
Ecclefia. quiliber intitulatus erat , in ea perpetuo per[everaret : omnino autem. aliquem in duabus 
éntitulari non liceat , fed unufquifque , in qua titulatus ef}, in ea tantum canonicus habeatur, can. 
Janélorum , diflin. 70. Tellement que ce lieu ainfi deftiné pour la jouyffance du clerc eftoit ap- 
pellé titre. Pradent. hym.s. re separ. Quod plebs regalis excolat , titulámque figar martyris. 
e hymno 12. Parte alia ; titulum Pauli via fervat Offrenfis. Car l'on mettoit une affiche pour 
defignation de la fondation & confecration du lieu, & cefte enfeigne eftoit appellée ti- 


" ONE . 
tre, parce que c'eftoit la demonflration du droit de jouyffance qu'avoit l'Eglife. Au pre- 


mier tome de la Bibliotheque facrée , fe lit une epiftre du Pape Pie , 24 juffum epifcop. 
V'iennenfem : Antequam Roma exiiffes foror noffra Eutropia , ficut bene recordaris ; titulum do- 
mus fie pauperibus affignavit. Eu la Novelle 15 1. de Juftinian , #20) vv ixxAnciacix Gv xavovato , 
la vulgaire traduction eft, de Ecclefiaflicis titulis, volontiers c'eftoit le figne de la Croix 
qui fe pofoit pour titre & pour enfeigne dela confecration du lieu; à la jouyffanée de T'E- 
glife. /Vovella 131. $. 7. can. nemo. Ecclefiam , de confècr. difl. 1. Et ainfi mefines les 
panonceaux appofez par la Juftice fur les heritages que l'on veut adjuger, font appellez ti- 
tres, parce qu'ils contiennent les charges & conditions aufquelles ils font fübjets , /. f; quan- 
do, C. de bon. vacant. Ex bref toute fommaire infcription cft appellée titre, Cod. de his qui 
potent. titulos prad. affg. D. Auguflin. in pfalm. 21. expl. 2. ne domum ipfius: invadat aliquis , 
ponit ibi titulos potentis, Gc. Voila donc pourquoy on appelle le dieu deftiné au fervice de 
l'Eglife , titre , & qu'auffi la provifion de jouyr de ce benefice eft appellée , ze titulum , par 
le moyen duquel le beneficier wr poffiz re ecclofiaflica , atque civiliter fibi poffidere. Ce n’eft 
pas à dire que le beneficier lequel eft pourveu zz ritulum, foit proprietaire du benefice , eo 
enim tantàm utitur , tanquam in [lpendium atque mercedem laboris. Can. epifcopus 12. qu. 1. 
Mais c'eft le moyen qu'ila, de'Jouyr & fe defendre en cefte jouyffance , & s'y confervers 
Ef enim titulus à tuendo diclus , unde milites. tituli quafi tutuli , ce dit Feftus , quód patriam 
tuérentur. moNa) xTnTewV eig] vrpogaioerg , X Ucet vy xliv eic) TreoQdiats » TOSOÛ TOI 1j TITAok 
SirAos diicw 4d Tic 2@TOyNS airid. oiov épord ac , vrüley vegan "ÉTO Td "rpÀuuAs , 16) Abyac , ézrad 
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Edaphôn moi. xj, 6 TITA0G és), pro donato. f érradn Sega > o ó TÉTAoc éci pro emptore. Cefte 
ünterpretation claire de Theophile , in $. fequens , infir. de interd. a l'intelligence de la loy ; 
nec ullam 13. $. 1. de petit. hered. Pour monftrer que le titre né s'accommode pas à la pro- 
prieté, mais à la poffeffion, & de fait Triphonus fait difference zner deliti cáufàm , ex titu- 
dum ailioni. 


i5, L tutor datus 69. de fideju[J. d’où vient là commune facon dé parler ; Tirulo 
genus aliquid facere, I. magis puto , $. ne tamen , de rebus eorum qui fub tut. Quid ergo ce dit Pau 
dus ; fi.cèm vellet fe excufare aliquo titulo , I. fi quis tutor 9. de vitu nupt. Car le titre ne fe rap- 
porte pas à la proprieté , mais à la jouyfflance , & celuy eft dit pourveu en titre, qui eft 
pourveu pour jouyr pour foy , & non pour autruy , autrement le benefice eft dit baillé 
en commande , c'eftà dire, en depoft, ce qui n'eftoit anciennement que pour fix mois, 
can. nemo , de eleët. in fexto. fans faire les fruiéts fiens , defquels au contraire il devoit ren- 
dre compte, & n'eftoit dit le benefice vacquer pat mort , quand le commandataire ve- 
noit à mourir, cap. dudum , de elect. d'où eft venué la licence d'avoir plufieurs benefi- 
ces contre la difpofition de droit; can. clericum , can. qui plures 21. qu. 1. & par confe- 
quent l'au&orité du fiege de Rome beaucoup plus refpeétée , parce que l'on tient qu'il 
n'y a que le Pape qui puifle conférer en commande, Lud. Gomes in reg. Cancell. Etau 
Concile de Trente i a efté exhorté dé ne plus conferer en commande, fof. 25. e. 21. & 
ordonne que tous les pourveus des monaftéres en commande, qui font chefs d'ordre , dans 
fix mois ayent à fe ranger & fe rendre proféz; qui eft pour empefcher la multiplicité des 
benefices defenduë par le mefme Concile, /éff 7. c. 2. reform. & fe[J. 24. c. 17. où mefme 
il et defendu de tenir deux benefices, non feulement en titré, mais aufli en commande: 
mais nous ne voyons point. que les difpenfes uno eR. ,qui eft un Em d'eftat , &c 
eft le plus fpecieux dtoit qu'ait un fouverain que le droit de difpenfe, par le moyen de la- 
quelle il prend à fon advantage toutes les plus rigoureufes loix du monde, & cefte refer- 
vation de difpenfe eft feulement remife au Pape, cap. de multa , de grab. in fin. Combien 
qu'anciennement elle fut concedée à tous les Evefques , can. Sanéorum, 70. dif. Et qui 
par advanture à caufé que les Francois ne voulans pas aller prendre leurs difpenfes à Ro- 
me, ils eftoient accufez de tenir licentieufement deux benefices , cap. c2m non ignores ; de 
Prab. Encore quà la verité le droit des Francois foit de ne tenir deux bénefices , comme 
cela méfie eft exprés He le capitulaire dé Charlemagne, cap. 73. © 153. lib.6. Vray eft 
que pour les moindres benefices la difpenfe en eft plus facile, can. clericus infr. 21. 4. 1. Et 
méme Alexandre troifiéme en permit la difpenfe aux Evefques ordinaires , c. eam te, de 
ætat. e quàl. cler. Mais avec letemps chacun a eu recoursau Pape, pour éviter la difpute fur la 

ualité des benefices, & pour auffi la facilité qui eft aux impetrations. Car l'ordinaire fcait ou 
ds fcavoir la capacité de celuy auquelil confere un benefice , & pource $ilvoit qu’il foit déja 
remply d'un fuffifant benefice, iln’eft pasvray femblable qu'illuy en baille un autre, & silluyen 
bailloit la collation feroit nulle; en quoy eft la difference des grands aux petits benefices, 
car l'incompatibilité des grands benefices, facit ut per adeptionem fécundi benefici vacet pri- 
mum. Mais aux moindres benefices, adeprio fecundi fine difpenfatione obtinendi utrumque , 
nulla ef}, cap. ad aures , cáp. cm à Deo, cap. fr proponente , de refcripr. Mais ceux qui obtien- 
nent du Pape ces moindres benefices, par une claufe i font mettre: mora proprio ; s'y 
tirent de tous hazards par l'ordonnance de Boniface VIII. qui eftoit un grand Doéteur en 
droit Canon, cap. [i motu proprio de præb. in. fexto. Er cefte facon a efté fi douce pour les 
ambitieux, que les droits des Papes en font bien augmentez, & beaucoup ont trouvé bon 
de fe pourvoir de cefte façon en Cour de Rome, pluftoft que d'attendre une éle&ion. Du 
commencement en France l'on ne pouvoit approuver telles façons de commandes, & les 
Rois prétendoient queles Evefchez eftoient vacans , nonobftant telles commandes, de ma- 
niere que l'on luy adjugeoit la collation des beneficespar droit de regale , comme Jo. Gall 
a recité , qu'il fut jugé par arreft de l'an mil trois cens quatre-vingt quatre, q. 2o. Mefines 
aux regiftres de la Cour de Parlement il s’en trouve une remonftrance de l'an mil quatre 
cens douze, pour faire ceffer toutes commandes & penfions o&toyées par le Pape Jean 
XXIII. Etde fait le feiziéme Fevrier mil quatre cens dix-hui&t, le Procureur general eftant 
adverty que le Cardinal Bofine avoit prefenté fes lettres à la chambre des Comptes, pour 
tenir l'Evefché de Chartres en commande, requift que defenfes fuffent faiétes aux gens des 
Comptes de les verifier. Toutesfois la Cour attendu que le Cardinal eftoit Ambaffadeur 
du Pape, ordonna que lefdits gens des Comptes feroient feulement mandez pour leur dire 

w'ils ne fiffent rien contreles ordonnances : mais l’ufage a efté autre depuis, & eft à noter 
que les Doéteurs de Rome vouloient pretendre, que puis qu'il n'y avoit que le Pape qui 
conferaft en commande , aufli lescommandes ne pouvoient vacquer qu'en Cour de Rome; 
ny ailleurs eftre refignées, comme fouftient Gomes in regul. de publ. refie. Dutemps du Roy 
Louys XI. Jacobus Cardinalis Papienfis, recite en une epiftre vil efcrivit ad Fr. Spinulam, 
que Portuenfis, en parla de cefte forte au Pape Pie fecond ; Wereor, beatiffime Pontifex , ne 
propediem audiamus omnia Galliarum cenobiacommandata e[f , & nullum je abbaiem 
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feum. habeat. , furget nobis mon expectantibus aliquando vegnum illud in nos , ferre. non valens 
inutile miniflerium noftrum , & grande aliquod negotium fedi tue exhibebit. Nonobflant les 
commandes ont tousjours augmenté , & n'y a prefque Abbaye en France qui ne foit en 
commande, & les Abbez commendataires en quelques endroits veulent pretendre pareil 
| droit que les reguliers, jufques à entrer aux chapitres des religieux, & entreprendrelà cor- 
re&ion reguliere. Et de fait au Concile provincial tenu à Rouen l'an mil cinq cens qua- 
tre-vingts un, les Abbez commandataires font exhortez d'ufer de plus grande tonfure que 
les feculiers Ecclefiaftiques. Et fur la difficulté qu'il y euft du rang qu'ils devoient tenir, 
& quel droit ils pourroient avoir auregime & difcipline des monafteres, & en l'ordre de 
T'Eglife, le Pape Gregoire treiziéme refpondit, on de recevoir les commandataires entre 
les Abbez , mais doivent eftre precedez parles Abbez benits , & qui portent mitres * * * 
VIT. XVII. Ordinairement les abbez exempts, aux alienations des biens Ecclefiaftiques , 
HUM habentur pro Epifcopis. notatur in cap. dudum, de veb. Ecclef. non alienand. glof in Clement, 
lefquelles la Cour #74c4, eod. tit. Et au Concile de Trente leur eftbaillé la puiffance de degradation avec les 
ee poi Evelques, Ufum mitra € baculiex privilegio Apoftolico , feff. 13. Et parce que les monafte- 
"res ont obtenu des droits à l'exclufion des Evefques, il femble que ce foit contre les li- 
| bertez de l'Eglife , pour le moins on les reftraint le plus que l'on peut, & les foubmet-on 
| à la jurifdiction des Evefques , car autrement les religieux ne feroient ny Preftres , ny clercs. 
Sain& Hierofme difoit ad Heliodor. de laude vite Jolitarie , Alia monachorum eft caufa , alia 
elericorums clerici pafcunt. oves , ego pafcor. "outesfois avec le temps par le moyen des Pa- 
pes on leur a permis, ainfi que Gratian a remarqué par plufieurs authoritez qu'il rapporte; 
16. 4. 1. où il conclud , zz can. de monachis , qu'ils ne font pas pum cela capables d'eftre 
Curez d'Eglifes parrochiales, & de là quelques-uns ont tenu qu'ils ne peuvent pas recevoir 
les confeflions, donner les facremens, faire les fepultures , qui eft un different qu'ils ont dés 
long-temps eu contre les Preftres feculiers, & dont fait mention fvo Carnot. pif. 93. ex» 
215. & en eft parlé in can. funr nonnulli 16. q. 11..Et ce debat eft fort agité en l'Univer- 
fité de Paris, principalement contre les Cordeliers & autres religieux mendians, contre 
lefquels environ du temps de fin Louys fut compofé un petit traité, que l'on dit eftre 
de noftre maiftre de fain& Amour, portant le titre de Scriprum fehole Parifienfis de periculo 
Ecclefie. Au bout duquel eft un bref recueil, pro non. admittendis in ficieratem fcholaflicam 
monachis. Maïftre Jean de Meun en fon Roman de Ja Rofe en parle de cefle façon, 
Le cil de faint. Amour ne ment 
rue difputer fouloir & lire, 
t prefcher de cefle martyre 
4 Paris avec les devins , 
Ja ne mandiafl pains ne vains 
S'il ravoit à la verité 
Accord de PUniverfité. 

Et parce qu'il y euft quelques Jacobins qui tomberent en certaine herefie , on les accu- 
foit d'avoir compofé un livre fort pernicieux , intitulé l'Evangile perdurable ; dont eft efcrit 
de cefte forte au mefine Roman de la Rofe : 

Mille deux cens cinq € cinquante , 
AV'eff homme vivant qui m'en demente , 
Fut baillé ceffe chofé , voire 

Pour prendre commun exemplaire, 

Un livre de par le grand diable 

De PEvangile perdurable , 

Que le faint. Efprit miniflre , &c. 

Un peu apres il dit que ce livre eftoit compofé contre l'autorité du Pape. 

uil eft ainfi eferit au livre 
wi fe raconte €? fignifie, 
ant comme Pierre & Seigneurie, 
JVe peut Jean monfirer [a force. 
Or vous ay dit du Jens Pefcorce, 
Qui fait l'intention mucer , * 
La nouvelle vous veux noncer, 
Par Pierre veux le Pape entendre , 
Er les clercs féculiers comprendre, 
£u la foy Jefus-Chrifl tiendront ; 
t garderont & defendront 
Contre tous les empefchieurs : 
j , Er par Jean fenends les Preféheurs, &c. 
Mais cela fe difoit pur l'herefie qui eftoit en quelques-uns, lefquels, comme eft leu 
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couftume, commencent à dogmatifer par les calomnies contre le fain& Siege; non que 
tout l'ordre des Jacobins en fuft entaché, comme le mefine autheur recognoift peu après 
en ces termes: 
i Bien juriffies le Roy celeffe 

Que cil qui devant fouloit effre 

De la danfe le beau Robin, 

Etoit devenu. Jacobin , 

Mais fans faille Sen font les fommes 

Que Jacobins font tous preud' hommes 5 

Mauvai[ement l'ordre tiendroient , 

Sen tel monaflere ils effoient. 

L'ordinaire plainte qui eftoit contre les reguliers, venoit de ce qu'en querellant contre 
les Curez, ils voulurent trouver fupport par exemptions , qu’ils obtindrent du fain& Siege, 
& que l'on a eftimé efre contre l'Eglife Gallicane, principalement à caufe du droit de 
l'Evefque , le Pape Boniface hui&iéme revoqua le privilege qu'avoient les mandians de 
pouvoir confeffer , comme il eft efcrit en la Mer des hiftoires. Mais Innocent fixiéme leur 
rendit leur privilege , & favorifa tant qu'il peuft toutes fortes de moynes , exemptant la 
plus-part d'iceux de tous Patriarches , Archevefques, Evefques, & de tous Princes, & des 
fubjedions de l'Evefque, qui n'a pas entiere jurifdiétion ne corre&tion fur les reguliers, 
ains font pour la plus-part refponfables au fain& Siege de Rome, & en fin quelques cho- 
fes qu'ils en ayent obtenu, fi ne font-ils pas receus confufément avec les autres fuppofts de 
TUniverfité , ains aux derniers lieux & places, & avec grande marque, comme de fe tenir 
feulement aux fciences de grammaire & logiques, connoiffance des lettres en la faculté 
de Theologie : mefme fe trouve un traité intitulé, Defenforium curatorum contra eos qui pri- 
vilegiatos fe dicunt , d'une propofition faite en plein confiftoire en la ville d'Avignon, l'an 
mil trois cens cinquante-fept, fuper materia mendicitatis, ac privilegiorum contra fratres de 
ordinibus mendicantium ; par Richard Archevefque & Primat d'Hibernie, où il remarque 
que par le moyen des confeffions & fepultures ils acqueroient de grands biens, Er quód 
ihi fratres ubique per orbem poft privilegium de confeffonibus: audiendis obtentum , monafleria 
pulcherrima , € palatia. regalia. confiruxerunt , & cim. habeant. conférvatorias duas , nolunt 
qua[liones fuas coram. propinquiore fuo confervatore facere. ad judicium evocari , fed citari eos 
Jaciunt. coram magis ab eo remoto, Il femble qu'au Concile de Trente on y ait voulu reme- 
dier, quand fouventefois & prefque par toutes les reformations on donne la corre&tion 
des exempts aux Evefques, zanquam Apoftolice fedis delegatis , comme cela fe voit parti- 
culierement , cap. 11. féf.24. qui eft un ftyle nouveau , mais qui fait craindre beaucoup 
d'Evefques que l'on ne le vueille pratiquer par tout ailleurs , tellement qu'ils n'ayent plus 
de puiflance ordinaire, ains feulement celle qui leur feroit deleguée du fain& Siege, com- 
me il eft dit cy-devant, ou bien eft à craindre que tous les religieux ne foient tacitement 
declarez exempts des Evefques, puis que fans aucune diftin&ion il eft dit en la 5. eff. c.1. 
reform. qu'aux monafteres l'on doit faire le&ure des efcritures fain&es, Qua in re fi abba- 
tes negligentes fuerint , Epifcopi locorum e fedis Apoftolice delegati eos compellanr. Et de fait 
au Concile provincial de Normandie tenu l'an mil cinq cens nonante & un , duquel eft 
faite cy-devant mention. Le Pape Gregoire treiziéme requis , fi l'on devoit aftreindre les 
exempts aux ordonnances dudit Concile, il a refpondu qu'ils n'y eftoient fubjets , finon au 
cas du droit commun, & aux matieres, où le Concile de Trente a fpecialement donné 
puiffance fur eux aux Evefques. Or quand on a receu ces ordres de mendians en Fran- 
ce,on n'a pas voulu qu'ils euffent des biens temporels, & y en a un ancien arreft dans 
lamas fait par Jo. Galli, c.62. Et toutesfois au Concile de Trente on leur permet d'en 
avoir horfmis aux Cordeliers , fe]. 25. c. 3. Au Concile de Conftance en la feffion 45. on 
retrancha beaucoup de telles exemptions, & principalement celles qui eftoient oétroyées 
depuis la mort du Pape Gregoire unziéme, & en la pragmatique fanction cela eft confir- 
mé , Tit. de cavfis , au Concile de Trente en la feffion feptiéme, les exemptions font con- 
firmées fuivant la determination du Concile de Lyon , cap. volentes ; de privileg. in fexto , 
oi il eft dit qu'ils ne font pas exempts de l'ordinaire en defendant , foità caufe de cri- 
me, ou à caufe de contraét fait hors le lieu exempt. Il y a beaucoup de chofes qui pas 
roiffent n'appartenir qu'à la difcipline de l'Eglife, & ainfi entendués font difputées plus 
fimplement, mais elles fe trouvent en beaucoup de chofes concerner les Eftats des Roïau- 
mes. Et pource que les Papes tiennent rang de Princes fouverains au domaine de fain& 
Pierre, les Rois y prennent garde de plus prés : & de fait aux Eftats tenus à Orleans mil 
cinq cens foixante , & à Blois mil cinq cens feptante-fept, il y euft des reglemens pour 
ce regard , cy-deffus remarquez. 

XVIIL Mais un autre moyen d'avoir fait valoir la Cour de Rome, eft la dignité des 

Cardinaux. Car cefte dignité eft fi grande , & atant de privileges & prerogatives, qu'elle 
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eft communément affe&tée par les Ecclefiaftiques pour un fupreme honneur , mefme à ceux 
qui font Princes & autres des plus grandes maifons , joint qu'il n'y a qu'eux, qui font ap- 
pellez à l'éle&ion des Papes, ainfi qu'il eft ordonné par le Concile de Latran foubs Alexan- 
dre troifiéme, c. licet à vitanda, de elect. c. ubi periculum eod. tit. in fexto. De facon qu'il 
n'y a qu'eux auffi qui parviennent à eftre Papes, & cefte dignité de Cardinal ne depen- 
dant que du Pape & confiftoire de Rome, ceux qui y afpirent , ou y font parvenus, ont 
intereft dé maintenir & augmenter les droits du fainét Siege. Anciennement tous les 
clercs, quoy que ce foit ceux des plus grands ordres , & qui avoient eto titres, c'eft 
à dire lieu deftiné pour faire le fervice divin, eftoient appellez Cardinaux. Cardinare à. 
erdinare , can. fraternitatem , difl. 71. qui eft tiré de fain& Gregoire premier, Jj. g. ep. 11. 
difant, Fraternitatem tuam à nobis periffe vecolimus , ut Gratianum Ecclefie F'enafrane dia- 
«onum tue concederemus Ecclefie cardinandum , €& quoniam nec Epifcopum cui obfecundare , 
mec propriam habet Ecclefiam , hoffe. fcilicet prohibenre ; quo faum minifterium debeat exhiberes 
petitionem tuam. non prævidimus differendam , idcirco Jeripris tibi prafentibus eum nece[Jarió du- 
ximus concedendum , habituro licentiam diaconum allum , noflra interveniente autforitate , Eccle- 
fie tue conflituere Cardinalem. En cet endroit les nouvelles impreffions du Pape Gregoire 
treiziéme difent , que ce mot Cardinari , s entend de celuy qui eft transferé d'un lieu à au- 
tre; parce qu'à pareille occafion le mefme Gregoire premier en a ufé en ces termes, Iz 
tua Ecclefia. Syracufana providimus cardinandum , lib. 3. ep. 14. Et ailleurs, Propterea te 
Joannem ab hofübus captivatum Lufitanie civitatis epifcopum , in Squilatina Ecclefia. Car- 
dinalem duximus neceffe. conflituere facerdotem , lib. 2. ep. 25. canon. pafloralis, 1. quaff. 1. 
Le Pape Jean hui&üéme voyant l'Archevefque de Bordeaux Frotarius fpolié par les 
payens qui avoient pris la ville, eum in Bituricenfèm Ecclefiam Cardinalem fieri. decre- 
vit. Ainfi qu'il eft au troifiéme volume des Epiftres des Papes ; ep. 8. & ep. 12. Il ufa 
de ces mots, Duximus eundem virum Bituricenfi Ecclefie præporendum & incardinandum. 
Mais la plus vraye interpretation femble fe rapporter generalement à toutes forte: 
de titres , comme quand il dit : Quem quoniam ita eflis in paucis diebus experti , ut 
eum Cardinalem habere defideretis epifcopum ; gratulamur , lib. 2. epift. 6. c lib. 2. epift. y. 
unde can. relatio , & can. illud. quoque 21. quaft. 1. au dixiéme livre de fon tegiftre, epiff. 
12. ainfi qu'il fe voit au volume de Epiftres des Papes, il efcrit à paffivus epifcopus Fir= 
manus , qu'il confacre un oratoire avec les commoditez , qu'illuy exprime, & puis adjoufte ; 
Presbyterum. quoque te illic. conflituere volumus Cardinalem , ut quoties præfatus conditor fibi 
milles fieri fortalle voluerit , vel fidelium: concurfus exegerit ; nihel fit quod ad miffarum facra 
exhibenda valeat impedire. Yl fe trouva qu'en la conference de Carthage les Catholiques & 
les Donatiftes fe reprochoient, que l'on avoit amené des Evefques qui n'avoient aucun ti- 
tre, c'eft-à-dire aucun diocefe, ne paroiffe. Et quelque temps apres voulans louer leurs 
Evefques, qui eftoient en nombre de dix , & avoient diocefes, il eft ainfi efcrit, Cum 
de numero decem Epifcoporum Petilianus dicit , ut cum ipfé fit Cardinalis & autenticus. Sain&k 
Auguftin, au livre du baptefme contre les Donatiftes, chapitre fixiéme, en parle de cefte 
façon , Quamobrem inter nos e ipfos quodammodo Cardinales. Au premier Concile de Rome 
le Canon fixiéme eft tel, Ur diaconi non effent plures mifi duo, &' diaconi Cardinales urbis 
Rome féprem. Au Concile de Tolede , Minifferium. archipresbyteri in eo confiffit , ur dili- 
genti cura. provideat miniflerium facerdotum Cardinalium, cap. 2. de off. Archipresb. Où les 
Cardinaux font mis au-deffous des Evefques , Provideat etiam archipresbyter vitam facerdo- 
tum. Cardinalium. preceptis [ui obremperando epifcopi , ne. aliquando. cadant. , aut. fcurrilitate 
zorpeant. Le Pape Gelafe appelle Cardinal celuy qui a provifion d'un diocefe , en diffe- 
rence de celuy qui n'eft qu'éleu & commis en attendant fa provifion , Scirurus vifitatoris te , 
non Cardinalis nomine. Pontificis creaffe , can. pafloralis 24. difl. Et y a bien apparence que 
ceux qui avoient titres eftoient eftimez plus fignalez que les autres , qui n'eftoient 
(comme nous les appellons aujourd'huy ) que fimples Evefques portatifs, & ce mot Car- 
dinal eftoit pour denoter une fignalée dignité , comme nous voyons :n notitia Imperii Ro- 
mani Orientalis , en deux endroits, Officium autem füpraditke magifferie poreflatis Cardinale 
habetur. Au 7. volume facere biblioth. eft rapporté de la troifiéme Homelie d'un Abbé Ce- 
fairius , ce qui s'enfuit, Hec eff illa crux , quam in poflibus regiis fignatam in fronte geflamus, 
quam jor in pote receptam. dominus Cardinalis.& | Imperator. legitimus impre[fit , ut nos 
Vere dici domus divina po[fimus. Ces mots dominus Cardinalis & Imperator , fe rapportent à 
Dieu, qu'il remarque pour fouverain Pontife & Empereur. Aufli Caffiodore appelle le 
Roy Thierry en difference de fon Lieutenant, Uz quia principem noffrum Cardinalem ob- 
Jéquiis noftris deeffe non patimur , tu ejus locum vicarii nomine in urbe Romana debeas continere , 
lib. 7. var. cap. 31. Depuis cefte denomination a efté refervée aux Chanoines de l'Eglife 
de Rome, qui ont en titre les Cures des paroiffes de la ville. Onwphrius les fait d'une bien 
ancienne inftitution, à fcavoir à Evarif/us , qui divifa les paroiffes de Rome en titre, & met 
les Cardinaux en rang, difant que Marcellin en crea vingt-cinq, & ainfi confequemment 
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il recite une infinité de Cardinaux. De mefine opinion eft la glofe , in can. ubi periculum , 
de eleët. in 6. qui eft fuivie communément par les Doéteurs , & quelques-uns difent qu'il en 
eit parlé du temps de l'Empereur Conftantin en ces termes , Clericos ecclefie Romane férvientes 
er patricios. Machiavel au premier livre de l'hiftoire de Florence, rapporte l'inftitution de 
telle dignité au temps de Pafchal premier, l'anhui& censfeize. Mais Carrion en fa Chroni- 
que dit, que ce fut du temps de Benedi& neufiéne, ou Clement fecond, environ l'an mil trente- 
cinq. Platine tient que ce fut Innocent quatrióme, qui ordonna que les Cardinaux porteroient 
chapeaux rouge quand ils iroient à cheval : ils font appellez le Senat de l'Eglife, comme 
recite le mefme Innocent quatriéme, 7 cap. cèmte, de re jud. & n'eft point un ordre en 
l'Eglife, mais un office & dignité, comme dit Balde , iz cap. bone , de pollul. prelat. nec eft 
Gcrum, quia. conflit tantèm in confulendo. André Barbatias au trai&té des Cardinaux qu'il 
a dedic au Cardinal Beffario , & la glofe de la Pragmatique fanction , T#. de numer. & qual. 
Cardin. font un grand amas des droits & dignitez des Cardinaux, & de leur origine, 
mefmes ils mettent en avant la queftion, fi les Cardinaux font au deffous des Evefques, 
reu que du ftile de la Chanchellerie le Pape ne les appelle que fils, & tient que nonobf- 
tant ils font au deflus, faifans partie du fiege & de la dignité du Pape, de facon qu'ils ne 
euvent eftre deftituez, non pas par le Pape mefme. "T'outesfois l'on tient-qu'ils font def- 
tituables par advis en confiftoire des Cardinaux , ainfi qu'il fut obfervé par Leon dixiéme 
contre les Cardinaux Bernardin & Federic, lors qu'il caffa le Concile tenu.à Pife , ainfi que 
Guichardin recite , Bembe qui eftoit fecretaire de ce Pape Leon dixiéme en efcrit ainfi 
foubs le nom de fon maiftre à l'Empereur Maximilian, zera zephyri celefis afflati , ad ve- 
vam penitentiam vevertentes ; frequenti fratrum meorum Cardinalium comventu populari in ve[— 
ze ad pedes fé nofiros dimiffi fupplicéfque projecerunt. Et leur honneur donc eft tel, qu'ores 
qu'ils ne foient que diacres , toutesfois ils precedent les Preftres , les Evefques, & autres 
telles dignitez, commela glofe remarque in can. legimus ; diflintt.93. gloffa prag. fandt.-tit. 
de callar. $. ut verü.. Et fi ont mefme privilege die les Princes de tenir divers bencfces. 
Extrav. Joannis 22, execrabilis, de præb. fat faite plainte au Concile de Bafle du grand nom- 
bre de Cardinaux , fef. 23. afin de les reftraindre au nombre de vingt-quatre , gens choifis, 
de fçavoir , non neveux du Pape ou Cardinaux. Mais en l'affemblée de Bourges il n'en 
fut point parlé , comme eftant ce fait un point d'eftat , chacun Royaume ayant intereft 
d'avoir des Cardinaux à Rome prote&teurs des droits de leur pays. Æneas Silvius au qua- 
triéme livre de fes Comment. recommande merveilleufement cefte dignité , comme tenir 
rang de Princes en tous lieux où ils fe trouvent, de mefme fait Jacobus Papienfis en fes 
cpiftres. Au livre desibullesiil y «en atune du Pape Paul quatriéme , de l'an mil cinq cens 
cinquante cinq, pour declarer que le Doyen des Cardinaux eft celuy qui fe trouve le plus 
ancien & prefent à Rome lors de la vacance, où la dignité des Cardinaux eft ainfi décrite; 
Sunt pars corporis & membra ipfus Pont. Romani ,'ac diverfis alme urbis moffre parrochiali- 
bus Eccléfisipro eorum Cardinalatus titulo feu:denominatione praficiumtur. € inceis Epifcopalem 
juri{dilionem habent , er. propterea in curia. refidere debent. Le livre intitulé Ordo Romanus ; 
declare comme ils fontéfleus aux quatre temps de l'année par les fuftrages des Cardinaux, 
& recoivent le chappeau & le bonnet rouge du Pape, font vifitez par honneur de chacun 
Cardinal, ont toutesfois au premier confiftoire la bouche clofe , qui leur eft ouverte aux 
fübfequens avec ceremonies. Er exinde habent os apertum tam in electione quàm in appella- 
tionibus , © ceteris acfibus qui ad Cardinales fpectant ; deinde datur eis annulus & titulus 
Ecclefie. 
XIX. Les Cardinaux de France ont un indult qui fut o&royé par le Pape Paul troifié- 
me, l'an mil cinq cens trente-deux , premierement à Jean Cardinal de Lorraine, & au 
Cardinal du Bellay, & depuis à tous les Cardinaux François , dont parle du Moulin zn re- 
gul. de infir. refig. à fcavoir que le Pape ne confere point par prevention les benefices qui 
font en leur collation, à compter dans fix mois du jour de la vacation par mort. Et au 
conclave du Pape Paul quatriéme il fut arrefté , que le Pape ne pourroit deroger à ce pri- 
vilege , & cela eft publié en Parlement le vingt-neufiéme Mars mil cinq cens cinquante, 
par lettres patentes du Roy du unziéme Janvier mil cinq cens quarante-trois , & tient-on 
que cet indult n'eft pas un privilege , mais une reduétion à la liberté ancienne des colla- 
teurs ordinaires. m x # , * i 
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IB C sT auffi droit Royal l'inveftiture que tous Evefques nouvellement inftituez doi- 
À. vent prendre du Roy, en luy preftant ferment de fidelité, ayans l'une des mains 
fur la poitrine, & l'autre fur les fain@s Evangiles : ledit Evefque ayant l'eftole au col, 
& le Chambellan du Roy luy dit la forme du ferment, & le ferment fait, l'Evefque baife 
le livre. Ce droit d'inveítiture fut premierement concedé à Charles le Grand, à caufe de 
fes grands merites envers l'Eglife , du temps du Pape Adrian , ainfi qu'il eft recité au grand 
decret en la foixante troifiéme diftin&ion, iz can. Adrianus 2. En confequence de cefte 
inveftiture & ferment de fidelité, quand un Evefché vient à vaquer de fait ou de droit, le 
Roy prend enfa main & gagne tous les fruicts & revenus del’Evefché, horfimis les fruicts 
purement fpirituels. Les fruicts purement fpirituels , font les collations des Eglifes parro- 
chiales ayant charge des ames, & l'emolument du feel Epifcopal. Les autres fruicts que 
le Roy prend, font le revenu des feigneuries, & autre revenu temporel, la collation des 
rebendes & autres benefices nonayans charge d'ames , & des offices, les difmes annexées 
à l'Evefché, & autres tels. Ce droit eft appellé vulgairement Regale, & des differens qui 
en fourdent, le feul Parlement de Paris cognoift & juge, & ce privativement à tous autres 
Parlemens & Cours Royales. 

IT. Depuis foixante dix ans en ca les Rois de France ont obtenu un autte droit és bene- 
fices Ecclefiaftiques , qui eft la nomination qu'ils peuvent faire au Pape, pour la provifion 
& inftitution de perfonnes qualifiées aux v ep ele&tives , foient Archevefchez , Evef- 
chez, Abbayes , Priorez & autres, quand vacation en advient, pourveu qu'elles n'ayent 
privilege d'élire. Ce droit fur o&royé par le Pape Leon dixiéme , au nom du fiege Apof- 
usps au Roy François premier, & fes fuccefleurs Rois. Et fur ce furent faits les con- 
cordats en l'an 15 16. & la Pragmatique fan&ion abolie qui avoit efté tant odieufe aux Pa- 
pes, comme tirée du Concile de Bafle , auquel fut arreité conformément au Concile de 
Conftance oecumenique, que le Concile univerfel legitimement affemblé tient fa puiffance 
& auctorité immediatement de Dieu , & que ledit Concile a droit de reformer T'Eglife au 
chef & és membres, en quoy eft compris le Pape. Et par le mefme Concile de Bafle fu- 
rent abolies les annates & vacans des benefices confiftoriaux : par les mefmes concordats 
furent reftablies lefdites annates, & abolies les eletions, que les Ecclefiaftiques faifoient 
de perfonnes pour eftre pourveués defdites prelatures ; fauf comme dit eft, quand aux Egli- 
fes ayans privilege d’élire. A l'efgard defquelles le Pape oétroya un indult perfonnel à la vie 
dudit Roy François premier, pour pouvoir nommer aufdites prelatures ayans privilege d’é- 
ledion, & les Rois fuccefleurs à leur advenement ont fait renouveler ledit indult pour leur 
vie , vray eft que l’on en a excepté les monafteres qui font chefs d'ordre, comme Cluny , Pre- 
monftré ; Citeaux , & Grammont , le Val des efcoliers , S. Anthoine de Vienois, la Trinité 
dite des Mathurins, & le Val des Choux : & cinq Abbayes de la reformation de Chezau- 
Benoift , qui font Chezau-Benoift , S. Sulpice de Bourges, S. Vincent du Mans, S. Martin 
de Sais, & S. Allire de Clermont : aufquelles Abbayes a efté confervé le droit d'élire :auffi 
a efté confervé le droit d'élire aux quatre premieres filles de Citeaux, qui font les Abbayes de 
Pontigni , la Ferté, Clervaulx , & Morimont. 

IIl. L'autre droit de Royauté eft, que le Roy eft prote&teur & confervateur des Eglifes 
de fon Royaume, non pas pour y faire loix en ce qui concerne le fait des confciences & la 
fpiritualité, mais pour maintenir l'Eglife en fes droits & anciennes libertez. Ce droit de 
prote&ion & de confervation eft tefmoigné en la Pragmatique fanétion, qui à ceft efgard 
recite le decret du Concile de Conftance , par lequel eft attribué au Roy & à f Cour de 
Parlement de faire garder les fainéts decrets. 
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IV. Ces libertez qu'on dit vulgairement leslibertez de l'Eglife de France , ne font pas 
privileges qui ayent efté o&royez par les Papes à icelle Eglife , comme fe figuroit un deputé 
du tiers ordre és feconds Effats de Blois, qui en une conference particuliere d'aucuns choi- 
fis des trois ordres au nombre de douze de chacun ordre , ofa dire que ces libertez , qu'il ap- 
pelloit privileges, eftoient comme chimeres, fans fubitance de corps, pource, difoit-il , qu'il 
ny en a rien efcrit : ains la verité eft que ces libertez confiftenten ce que l'Eglife de France, 
en s'arreftant aux bien anciens decrets, n'a pasadmis & receu beaucoup de conftitutions Pa- 
pales faites depuis quatre cens ans, qs ne concernent l'entretenement des bonnes mœurs, 
& de la fain&e & loüable police de l'Eglife , mais tendent à enrichir la Cour de Rome, & 
les officiers d'icelle, & à exalter la puiffance du Pape fur les Empereurs, Rois & feigneurs 
temporels : aucunes defquelles conftitutions par fimplicité d'obeyffance ont efté receués en 
France, les autres refufées. Celles qui ont efté receués , font les preventions dont le Pape 
ufe pour conferer les benefices, qui ne fontele&ifs , concurremment avec les collateurs or- 
dinaires. De confererles benefices vacans en Cour de Rome privativement à tous collateurs. 
De creer penfions fur benefices, de recevoir les refignations iz favorem , de bailler benc- 
fices en commandes perpetuelles , les regles de Chancellerie Romaine qui femblent eftre 
inventées pour donner caufe aux difpenfes qui fe font contre icelles. 

V. Ces conftitutions & inventions font depuis les decretales anciennes au&orifées par 
le Pape Gregoire neufiéme, celles qui ont eftérefufées , font les preventions és caufes 
les, non feulement des Ecclefiaftiques, mais auffi des laiz, dont les Papes ont aut 


comme fe cognoift par la leéture des decretales antiques, la cognoiffance que les Papesont 
prife, & qu'ils ont attribuée aux cours Ecclefiaftiques de cognoiftre de caufes laicales entre 


laics , fous pretexte du ferment qui a efté prefté en faifant contracts , difant que l'obfervation 
du ferment eft faite de confcience , dont à l'Eglife appartient la cognoiffance : jaçoit que 
tel ferment foit feulement acceffoire , qui fe doit regler felon la mefme nature du contract 
principal , leg. altzm. C. de non numerata pecu. 1. non dubium , C. de legib. la cognoiffance de 
l'execution des teftamens, la cognoiffance , furintendance, & commandement precis fur les 
hofpitaux , maladeries , fabriques des Eglifes, & autres lieux pitoyables, la cognoiffance de 
toutes caufes d'immeubles , meubles , & droits appartenans aux Eglifes , etiam par a&tion 
petitoire & reelle , les graces expectatives , par lefquelles les impetrans prenoientaffeurance 
d'obtenir certains benefices , quand ils viendroient à vacquer , les refervations que les Pa- 
pes faifoient à eux de la collation de certains benefices, mefmes des Evefchez ; Abbayes & 
autres gras benefices, en oftant les voyes ordinaires des elections & collations , qu'ils decla- 
roient nulles par la claufe dudecret irritant : lefquelles refervations eftoient colorées d'un 
beau pretexte , pour conferer tels benefices par le Pape, felon le confeil & advis des Cardi 
naux fes freres affemblez en confiftoire , pourquoy on lesa appellez benefices confiftoriaux; 
les difpenfes des regrés, qui font quand aucun refigne fon benefice , & luy eft refervé dele 
reprendre fi le refignataire meurt avant luy , la fuperiorité que les Papes ont dit avoir furla 
temporalité des Royaumes, mefme de les ofter & donner felon les occurrences , furquoy 
eft la decretale, ad Æpoflolicæ , de féntent. & re judic. in 6. la puiffance fouveraine abfo- 
lué, qu'on appelle plenitude de puiffance , que les Papes ont dit avoir en toute l'Eglife 
Chreftienne, ne fe contentans de la puiffance fouveraine , ordinaire, reglée felon les an- 
ciens Conciles œcumeniques & fainéts decrets. Aucunes de ces conftitutions refufées en 
France , ont efté repetées & confirmées par le Concile de Trente: qui a efté caufe en par- 
tie, que ledit Concile n’a efté receu en France, comme derogeant aux droits du Roy , & 
aux libertez de l'Eglife de France. Ces conftitutions faites ou introduites depuis quatre cens 
ans en ça, n'ont efté receuës en France : mais ouvertement contredites ; fe tenant l'Eglife 
de France aux anciens decrets , & refufant ces nouveaux grandement fufpeëts d'avarice & 
d'ambition , par lefquels le nerf de la difcipline Ecclefiaftique eftoit affoibly & cor- 
rompu. 

VI. Cette retention d'obeiffance aux decrets anciens , & refusde s'affübjettir à ces nou- 
velles inventions & conftitutions plus burfales que fainétes , eft ce qu'on dit les libertez de 
FEglife Gallicane , defquelles le Roy eft protecteur & confervateur , & quandil y a quelque 
entreprife. contre fes libertez par les fuperieurs ou juges Ecclefiaftiques , on a recours au 
Roy en fes Cours de Parlemens par appellations comme d'abus : dont lefdits Parlemens 
cognoiflent , & quant l'abus eft en l'impetration d'aucun refcrit du Pape , par honneur on 
ne fe dit pas appellant de loëtroy du refcript , ains feulement de l'execution, comme pour 
blafmer feulement l'impetrant , fans toucher au concedant. Et quant l'abus eft en l'o&troy 
ou jugement fait par un Evefque ou fon official, onfe declare appellant de l'o&roy , du ju- 
gement & de l'execution , & fi le Parlement juge quil y aic entreprife contre lefditsanciens 
decrets, aufquels l'Eglife de France s'eft retenus ; il ditque mal & abufivement a efté oc- 
troyé , executé & procedé, revoque tout ce qui a efté fait , & par ce moyen fait jouyr l'Egli- 
fe, les Ecclefiaftiques , & le refte du peuplede France, de l’ancienneliberté de l'Eglife, dont 
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dépend qu'ores qué ce foient caufes pures fpirituelles, dont fans contredit la cognoiffance 
appartient aux Evefques ou leurs officiaux : toutesfois ceux d'un Parlement ne font pastenus 
d'aller plaider en la Cour d'Eglife , dont le fiege eft en autre Parlement, & doit l'Evefque 
donner vicaire ou official en dedans du Parlement, duquel font les parties : ainfi fur jugé 
par arreft à l’efpard de l'Archevefque de Bordeaux, le 27: May 1544. & à fon refus permis 
de s'adreffer à autre metropolitain. 

VIL Aucunes Eglifes font en la prot 


&ion & garde fpeciale du Roy , commecelles qui 
font de fondation Royale, & celles que les Rois de grande ancienneté ont cheries & aimées, 
& leur ont octroyéprivilege de n'eftre tenues de plaider pardevant aucun juge, finon Royal 
à : S : I: S yai 
& leur font deputez juges par lettres du Roy, qu'on appelle lettres de garde gardienne. 
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PPS CO CR S DET QOIS OU EL 
des droits Ecclefiafiques , € liberteX de l'Eglifé Gallicane, € les 
raifons €9' moyens d'abus contre les bulles decernées parle Pape Gre- 
gome XIV. contre la France. 1591. 


I. Ous croyons & confeffons que fain& Pierre chef des Apoftres tres aimé de Je: 
fus-Chrift, à caufe de la ferveur & fermeté de fa foy , a tenu & gouverné le fiege 1. quacum 

epifcopal de Rome, qui eft le fiege Apoftolique, & a fouffert paffion à Rome. Ilavoit au- que de l'Eglife cit 

paravant tenu fon fiege Epifcopal en Antioche, de laquelle feance l'Eglife univerfelle "Y de Kome. 

fait la fefte le 22. Fevrier, & l'Eglife de Rome fait particulierement la fefte de la feance à 

Rome lé 18. Janvier, comme il fe voit au Kalendrier du Diurnal Romain. 

Il eft bien feant de croire que Dieu par fa grande & incomprehenfible providence , or- 

donna qu'ainfi fuft, pour ce qu'en ce temps Rome eftoit chef de tout le monde, ayant de 
fes propres forces conquefté, &. rendu fubjeét ou confederé à elle tout le refte du monde, 
& qu'au mefme lieu fut auffi eftablie la foy Chreftienne , par les deux principaux Apoftres 
fain&t Pierre & (ain& Paul, pour commencer d'accomplir les Propheties du Roy David, par- 
lant du Royaume de Jefus-Chrift, és Pfeaumes 2. & 109. afin que la ville qui commandoit à 
toutle monde commengaftà fe foubmettreà la domination de Jefus-Chrift. 

IT. Selon ce commencement, aprés que l'Eglife Chreftienne s'eft multipliée & accrué; TIN 
les fieges des Evefques , Archevefques, Primats & Patriarches, ont efté eftablis és citez A NIE 
qui tenoient le degré de preeminance , felon l'eftabliffement de la domination temporelle Patriarches , les 
des Romains. Quand Conftantin transfera le fiege de l'Empire Romain à Conftantinople; AREE. Are 
qu'il avoit nommée de fon nom, (car auparavant elle s'appelloit Byzance ) l'Evefque de d 
Conftantinople , qui auparavant eftoit fimple Evefque, ayant pour ville metropolitaine 
"Theffalonique , pretendit que par cefte occafion il devoit avoir la premiere feance , & le 
premier honneur és affemblées & affaires de l'Eglife univerfelle. La queftion-fut decidée 
és Conciles oecumeniques de Conftantinople premier, foubs Theodofe le Grand, auquel 
eftoient affemblez cent cinquante Evefques: de Chalcedoine fous l'Empereur Martian , 
auquel eftoient affemblez fix cens trente Evefques , & fut jugé efdits Conciles, quele pre- 
mier honneur & la prefeance demeureroit à l'Evefque de Rome, pour ce que c'eftoit l'an- 
cienne Rome, & le fecond honneur feroit attribué à Conftantinople , d'autant que c'eftoit 
ia nouvelle Rome. Auffi en ladite ancienne Rome eftoit tousjours reprefentée l'ancienne 
májefté du peuple Romain. Jaçoit que le fiege de l'Empire fut transferé à Conftantino- 
pie : car le Senat eftoit tousjours à Rome, & les Empereurs , aprés leurs vi&oires, y 
faifoient les pompes de leurs triomphes , auffi y eftoient faites les ceremonies du Confu- 

at: Et ainfi fe lit en l'hiftoire de Ammian Marcellin és livres 14. & 16. & és Panegyri- 


de fa grandeur, tant par tremblemens de terre , ine par la fureur & courroux d'aucuns 
Empereurs, àcaufe de la fuperbie des habitans d'icelle ville , 
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y fut adjoufté pour commemoration de l'honneur que 
fence, converfation , predication & autres a&tes de nof 


pour ce qu 
e de L5 


de 


HIL . FIL. Ainfi à Lyon fut eftably fiege de primatie, qui commande aux Archevefchez & 

Pourquoi TE provinces de Sens, Roüen & Tours: d'autant que Lyon eftant colonie Romaine, & ayant 

S deine les mefmes droits de la cité de Rome, commandoit à toutela Gaule Celtique, & à caufe 

de cefte grande prerogative , toute la Gaule Celtique fat nommée Gaule Lyonnoife; la 

province qui eft particulierement fubje&te à l'Archevefque de Lyon fe no it Lyon- 

noife premiere; celle de Sens Lyonnoife feconde; celle de Roüen Lyonnoife tierce, & 

celle de Tours Lyonnoife quatriéme , comme fe void par un livre de la Notice des Pro- 

vinces Romaines , qui eft imprimé avec le livre Einerarium. Antonini Zugufli. En la do- 

mination des Romains , Province fignifioit le territoire qu'avoit un Gouverneur; & és cho- 

fes Ecclefiaftiques, Province fe dit tout le territoire fübje& à un Archevefque , & nation 

qui eft fübje&e au Primat. En ce mefme livre de là Notice eft remarqué , que les meres 

villes de chacune province, ( & lors efloient feize Provinces és Gaules) font celles mef- 

mes qui font aujourd'huy les villes archiepifcopales 8t metropolitaines au fait du gouver- 

nement fpirituel , & les citez foubs les meres villes , font les villes epifcopales ; "l'holofe 

xy eft pas nommée mere ville, ains fimple cité foubs Narbonne , pource que Tholofe 

*4»« Jong-temps depuis fut fait Archevefché, & font * environ trois cens ans, par le Pape 

Jean XXII. comme fe void en l'extravag. falvator. Ammian A lin, qui a efcrit du 

temps de Conftance & Julian Empereurs , au livre 15. de fon hiftoire , où il defcrit les 

provinces des Gaules foubs l'Empire Romain , felon que les Prefidens & gouverneurs des 

Romains eftoient eftablis, reprefente la mefine diftin&ion des meres villes & citez, com- 

me elles font aujourd'huy au fait des Evefchez & Archevefchez. Le Pape Nicolas pre- 

mier au Canon Teugaldus 11. quæf. 3. nomme l'Archevefque de Treves Primat de la Gau- 

le Belgique, ce qui eftoit pource que ladite cité pour quelque temps a efté le domicile & 

fiege des empereurs Romains, ainfi qu'il eft ditpar Aufone Poëte in Mofélla, & par ledit 
Marcellin audit livre 15. cefte forme a depuis continué. 

IV. Il fe void és nouvelles Grecques de Juftinian , que ledit Empereur pour la memoi- 
^4 Ie de fon nom, edifia ou repara une ville en l'Ilyrique , qu'il nomma de fon nom Jufti- 
nianée , & y eftablitle fiege principal du gouvernement & Prefident de ladite province, 
& pource, ditil, que le fiege du gouvernement y eft transferé , il ordonna par mefme 
rüifon que le fiege metropolitain de Thefialonique y fuft transferé. Audit Archevefque 
de Juftinianée, eft addreflé par S. Gregoire une Epiftre qui eft la 45. au 2. livre de fes 
cpifires. Ainfi en ce temps ancien fut eftably un Patriarchat en Aquilée , qui eftoit ville 
ires-puiffante , Colonie des Romains pour toute, Iftrie & Dalmatie , tout pour cefte par- 
tie d'Italie, laquelle anciennement eftoit nommée Venetie. Apres que la cité d'Aquilée 
fut ruinée par Attila Roy des Huns, le Patriarchat fut transferé à Grade ville maritime A 
moins fubjetre aux incurfions des Barbares. Vray eft que Sabellic dit que la tranflation fut 
au paffage des Lombards en Italie, & y a eu divers changemens , juíquà ce que le Pa- 
triarchat en l'an. 1450. fut transferé à Venife , où il eft encore à prefent depuis quarante 
ans en ca. 


xempter fes pays de la 
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ly à Malines fiege de Flañdres , qui n'avoit auparavant fiege 
€, ains eftoit fubjet à l'Evet le Pournay, & audit Archevefché fit attribuer 


bray & Tournay, & tous ces Ev ts à l'Archevefque de Rheims 
comme fes füffraganss cela s'eft procuré par l'Empereur Charles cinquiéme, à la fuite de 
e ufance cy-deflus rapportée, par laquelle les Archevefchez & Evefchez eftoient 
lon la domination temporelle des fouverai 
L ns ont voulu inferer de ce que deflus , puifque le fiege de l'Empire & de 
la domination temporelle de tout le monde n'eftoit plus à Rome, & que les Rois de 
France , d'Efpagne & autres avoient droit d'Empire en leurs Royaumes , ne recognoif- 
fant aucunement l'Empereur ( & de fait depuis cinquante ans, lefdits Rois commencent 
à porter couronnes Imperiales) qu'il eftoit loifible aufdits Rois de s’exempter de la fou- 
veraineté fpirituelle du Pape de Rome , ce qui n'eft pas à propos de dire: car lefdites na- 
tions par volontaire & devote obeyffance envers le fiege Romain , & pour la memoire 
de fain& Pierre tant aimé de Jefus- Chrift fon bon maïftre , & pource que ladite F glife 
aine a tousjours tenu la mefme doûrine que fain& Pierre a enfeignée , & auffi que 
la fermeté de la foy de fain& Pierre noftre Seigneur a fondé fon Eglife , fc fontfoub- 
mifes audit fiege Romain, & de bon cœur nous appellons encor aujourd'huy Eglife Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine : non pas que noftre foy & noftre créance foit pre- 
ci 


ment attachée & adherente à ce lieu de Rome ; mais pource qu'en parlant de Ro- 
me , nous nous fouvenons & rememorons la mefine foy & creance que fain& Pierre Evef- 
que de Rome prefchée en ladite ville & ailleurs, & que fes fucceffeurs Papes de Rome ont 
tenué. 

VII. Auffi nos Rois de France à plufieurs fois fe font rendus prote&teurs & defenfeurs 
de l'Eglife Romaine, & en faveur d'icelle à leurs propres coufts on fait la guerre, vaincu 
& exterminé les Lombards qui la moleftoient grandement , ou ont donné & attribué au 
territoire de Rome : & ces deux regions d'Italie, qui font au- 
ne & la Marche d'Ancone. Quant à Rome il en appert 
eur Louys fils de Charlemagne, rapportée #7 can. ego Lu- 
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les Sain&s, que Boniface Pape 1 V. apres $. Gregoire, obtint par priere de l'Empereur 
À a iij 


VI. 

Quoique Rome 
ne foit plus la ville 
principale de 
l'Empire , le Pape 
n'en doit p; 
moins 
nu pour Chef de 


T'Eglife. 


VII. 

Nos Rois font 
les protedcurs du 
faint Siege,& c'eft 
à eux queles Pa- 
pes ont ob 
tion des Seigneue 
ries temporelles, 


VIII. 
Papes quí ont 
voulu gouverner 
en Souverains ab- 
folus du monde, 
non feulement 
pour le fpirituel, 
mais encore pour 
le temporel, 
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Phocas qu'il o&royaft à l'Eglife un ancien Temple eftant à Rome, ayant autrefois fervj 
aux idoles, qui s'appelloit Pantheon, pour eftre confacré en l'honneur de tous les Saints. 
Ce "'emple fe void encor aujourd'huy à Rome, & eft nommé fainéte Mariela Rotonde. 
Si le Pape eut efté Seigneur fouverain de Rome en la temporalité, il ne luy euft eftébe- 
foin d'obtenir par prieres ledit oétroy de l'Empereur Phocas qui refidoit à Conftantinople, 
ce fut plus de deux cens cinquante ans apres Conftantin. Mais la verité eft que le Pape de 
Rome commenca d'eftre feigneur temporel quand. Charlemagne ayant efté creé Empereur 
d'Occident, traida & s'accorda avec l'Empereur d'Orient des limites des deux Empires, 
par lequel accord fut dit que cette partie d'Italie, qui et par delà Rome, & fait aujour- 
d'huy le Royaume de Naples, contenant la Poüille & la Calabre, demeureroit à l'Empire 
d'Orient. Ce que les Empéreurs d'Orient n'ont pas bien gardé, Car les Sarrafins de Bar- 
barie le conquefterent fur eux, & depuis les Normans l'ont conquefté fur les Sarrafins, & 
ont bafty les Royaumes de Sicile & Naples. Auffi demeureroit audit Empire d'Orient ce 
qui eft depuis Venife & Aquilée en l'Illyrique ,jufqu'àla Grece. Le refte de l'Iralie demeu- 
reroit à l'Empire d'Occident, & par melme moyen fut accordé que Rome & Venife, 
qui eftoient comme les bornes & limites entre les deux Empires, demeureroient neutres en 
fouveraineté, fçavoir Rome au Pape, & Venife aux citoyens des Ifles de Venife. Ceft 
o&roy de Rome avec le territoire fait au Pape, fut confirmé comme dit eft , par Louys 
fils de Charlemagne audit Canon ego Ludovicus , en prefuppofant qu'il foit veritable. Ainfi 
le Canon Conflantinus en la diftinét. 46. au grand decret , qui parle de ladite pretenduë 
donation de Conflantin , eft grandement fufpe&t pour plufieurs raifons ; l'une quil eft intitulé 
Palea , duquel titre font remarquez plufieurs chapitres audit grand decret , defquels ont fait 
doubte, (comme par comparaifon quand on vanne le bled le vent emporte la paille, & 
le grain demeure) l'autre raifon eft, que ledit Canon eft datté du 4. Confulat de Conftan- 
tin & de Gallicanus , qui eftoit l'an de l'Incarnation de Jefus Chrift 316. auquel temps Con- 
ftantin n'avoit pas encor rendu paifible la Chreftienté , pour ce qu'il avoit compagnons à 
l'Empire Licinius & Maximinus , tous deux adverfaires aux Chreftiens. Conftantin apres les 
avoir vaincus donna paix à l'Eglife Chreflienne , & la premiere conftitution qu'il fit en fa- 
veur d'icelle , fut de declarer que les colleges , Eglifes & affemblées des Chreftiens eftoient 
licites & legitimes, & eftoient capables de retenir & recevoir tous legs teftamentaires & 
dons qui leur feroient faits. Car s temps de la perfécution l'une des afflidtions de l'Eglife 
eftoit , que les affemblées & colleges eftoient illicites, & fubjets aux peines du droit civil, 
des Ea dts illicites. Cefte conftitution eft la premiere loy au Code foubs le titre de facro- 
fonétis Ecclefüs , & fe trouve dattée du 2. Confulat de Crifpus Cefar, & Conftantin Cefar fils 
dudit Conftantin le Grand, qui fut en l'an de noftre Seigneur 322. ainfi que recite Caffiodo- 
vus in Chronico. La troifieme raifon eft, que lors de la datte mife au Canon Conflantinus , Con- 
ftantin n'avoit encore fondé & eftably Conftantinople, qu'il nomma de fon nom, & n'y 
avoit encor transferé le fiege de l'Empire. Lediteftabliffement de Conftantin fut en l'année 
du Confulat de Hilarian, & Pacatian , comme dit Caffiodorus in Chronico , qui fut l'an de no- 
ftre Seigneur 333. qui eft 17. ans apres la datte dudit Canon Conflantinus intitulé Palea , & 
n'eft vray femblable que Conftantin euft voulu mettre Rome hors de fes mains pour eftre 
deftitué du fiege de l'Empire. Pour reprendre le propos , aucuns eftiment qu'avec grande 
raifon fe pourroit dire ».que la fubmiffion que le Royaume de France a faite envers le fiege 
Romain pourle recognoiftre fuperieur en la fpiritualité, fors pour prefider és Conciles œcu- 
meniques & univerfels, & a efté par humble devotion & volonté, & non pour devoir de 
necellité, puifque la caufe de cefte fuperiorité eftoit par defaillance de la fuperiorité tem- 
porelle. Ce qui advint lors que les François conquefterent les Gaules foubs l'Empire Ro- 
main, & y eftablirent une Monarchie femblable à l'Empire, nullement fubjeéte à l'Empire 
omain. 

VIT. Auffüles Papes bien recognoiffans les grands merites de nos Rois, & du peuple 
François envers le fiege Romain en fes plus grandes neceffitez, & envers toute la Chre- 
flienté, ont decoré nos Rois de ceft excellent & incomparable titre d'honneur , en les ap- 
pellant Tres-Chreftiens , que plufieurs fuccefleurs audit fiege Romain, abufant de ceíte 
fubmiffion qui avoit pris fon commencement de devotion , fe font eflargis bien avant, non 
feulement pour entreprendre une fouveraineté abfoluë és affaires de fpiritualité , telles qu'ont 
les monatques temporels, defquels fe dit que leur volonté fert de raifon : mais auffi és affai- 
res de temporalité, en fe difant avoir puiffance de depofer & deftituer les Empereurs & les 
Rois, & difpofer de leurs Empires & Royaumes. Ce qui eft arrivé principalement quand au- 
cuns font venus au Papat de bas lieu, ou qu'ils ont efté bien fçavans. Car fe trouvant en 
cefte grandeur & domination temporelle en la ville de Rome, & au territoire d'icelle , & 
en plufieurs provinces, redoutez & refpeGtez par une tres-devote obeiffance des nations 
Chreftiennes, qui fe fouvenoient des merites du bon S. Pierre, duquel les Papes eftoient 
fucceffeurs , efquels fucceffeurs aufli il y a eu grand nombre de bien fort gens de bien, grande 
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partie d'iceux venus de fort bas lieu & enflez , à caufe de leur fcience , ne pouvans por- 
ter ny gouverner cette grandeur quant au temporel, en laquelle ils neftoient pas naiz & fe- 
lon l'homme & le vieil Adam, n'avoient pas de naiffance & experience, le cœur & la pru- 
dence pour bien & dextrement regler cefte puiffance prefque infinie , ont efté autheurs de 
plufieurs conftitutions , que ceux mefmes ont faites fans authorité des Conciles oecumeniques 
& univerfels pour exalter encor de plus leur puiffance. Ce qui s'en remarque le plus eft des 
Papes Gregoire VII. Alexandre ITI. Innocent HI. Gregoire IX. Boniface VIII. Gregoire 
X. Clement V. Jean XXII. Eugene IV. qui ont fait plufieurs conflitutions decretales, dont 
n'y a pas la vingtiéme partie qui foient pour la reformation & reftabliffement de la fain&te- 
té, integrité & bonnes mœurs des perfonnes Ecclefiaftiques , ains prefque le tout de ce 
decretales eft pour l'augmentation de l'authorité des Prelats, afin de fe maintenir en gran- 
deur fur toutes les perfonnes pour exempter le bien remporel de l'Eglife, de la jurifdiction 
des feigneurs laics, pour enfeigner les formules des procés , ( car il fe dit, & eft vray, que 
nul n'eft bon praticien au fait des procés, qui n'eft bon canonifte) pour fous pretexte des 
fermens & du fait de confcience és traitez & conventions entre perfonnes laics attirer à la 
jurifdi&ion Ecclefiaftique la cognoiffance de toutes fortes de caufes, & pour eftablir la puif- 
fance des Papes fur les Empereurs & Rois, en ce qui eft du temporel , dont le tefmoigna- 
ge certain eft par la le&ure des decretales antiques, du texte des Clementines, & des ex- 
travagantes. J'ay autresfois remarqué qu'au fecond livre des decretales antiques , qui traiéte 
entierement du fait de plaidoirie, qui contient 418. Decretales, il n'y en a que quarante 
avant.le temps dudit Alexandre III. les autres font deluy & de fes fucceffeurs fcavans en 
droit, & depuis ledit Alexandre III. jufqu'à Gregoire IX. qui fut autheur de la compilation 
defdites Decretales, l'an 1230. Et en ce mefme temps furent les grandes altercations entre 
lesPapes & les Émpereurs, & commencerent les Papes à entreprendre au&orité temporel- 
le fur les Empereurs, & autres Potentats , non feulement par la voye du glaive fpirituel , 
dont ils s'eftoient contentez au commencement, mais auffi par la voye desarmes & entre- 
prifes fanglantes. La premiere demonftration exterieure de l'entreprife des Papes fur les do- 
minations temporelles , fuft par cefte occafion. 

IX. Les Empereurs de Germanie fücceffeurs de Charlemagne , pretendoient avoir le 
meíme droit qui avoit efté o&troyé à Charlemagne en un Concile de 153. Evefques & 
Prelats affemblez à Rome par le Pape Adrian, qui eft que à l'Empereur appartient l'ordi- 
pation, nomination, & eledion du Pape de Rome ; & a le droit d'invefür & approuver 
tous les Evefques des provinces de fa domination, en telle forte, que nul Evefque ne 
peut eftre confacré , s'il n'eftoit auparavant agreé par l'Empereur. Ce que deflus fe trouve 
ainfi recité au grand decret de Gratian, in Canone Adrianus le fecond 63. dif. qui eft la 
fource du droit de Regale, que les Rois de France fucceffeurs de Charlemagne ont en 
leur Royaume : vray eft que les Canoniftes difent , que Louys Empereur, fils de Charle- 
imagne, quitta ce droit d'ordonner & nommer le Pape Romain quand le fiege vaqueroit, 
& à ceft effet alleguent le Canon ego Ludovicus, en ladite diftinétion 63. Mais ce canon 
eft grandement fufpe& à plufieurs, pource que par comparaifon de plufieurs refcrits de 
Charlemagne, dudit Louys, & de leurs facceffeurs , il fe void que le ftile de leurs efcrits 
n'eftoit tel : auffi il n'y a mention de datte , ny de feel, ny defeing , ny autre tefmoignage, 
puis fe trouve en la mefme diftinétion 63. au canon in fÿnodo , que le Pape Leon qui eftoit 
Leon hui&iéme , confirma ce mefme droit de nommer & eflire le Pape Othon premier 
de ce nom Empereur, qui a efté environ fept vingts ans aprés ledit Louys Empereur. Et 
les canons inter nos & con[litutio , qui font en la mefme diftin&ion , & femblent contrarier 
audit canon i» fymodo , font intitulez palea. Doncques les Empereurs fuccefleurs vou- 
loient fe conferver ce droit de nomination du Pape & inveftiture des Evefques, à quoy 

lufieurs Papes contredirent , mefme ledit Gregoire qui excommunia l'Empereur Henry 
lv. & aprés luy Pafchal IT. Alexandre HI. Innocent III. Gregoire IX. Papes. Et le pre- 
texte eftoit qu'ils difoient , que les Empereurs commettoient fimonie , & faifoient autres 
paétions illicites , en o&troyant leur nomination & inveftiture. En ce temps-là les excom- 
munications eftoient grandement redoutées , & fe trouve que le fils dudit Empereur Hen- 
ty; qui fut Empereur aprés luy , fit guerre contre fon pere aprés ladite excommunication, 
& le commun peuple fans enquerir bien avant la juflice & raifon de la caufe , fe laiffoit 
aller à favorifer tout ce qui eftoit ordonné par les Papes. Ce quia donné occafionà ceftuy 

ui a efcrit en Italien l'hiftoire Florentine , de dire au commencement , que les ambitions 
dé plufieurs Papes ont efté la caufe de la divifion & ruine de l'Italie , en tant qu'ils ont 
appellé à diverfes fois les eftrangers Francois , Allemans , Grecs & Efpagnols en armes à 
leur fecours. Les Empereurs d'autre part y font venus à main armée, pour fouftenir leurs 
droits, plufieurs guerres & batailles s’en font enfüivies avec grande eflufion de fang , les 
Empereurs ont efté plufieurs fois rebuttez plus par artifice que par force d'armes, qui a 
cfté caufe que leur pourfuite n'a pas continué. Cependant plufieurs villes d'Italie ont efté 
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ufarpées par les plus puiffans citoyens d'icelles , lefquelles pour fe fortifier obtenoient des 
Empereurs lettres de vicariat de l'Empire, és villes & territoires qu'ils tenoient, & depuis 
ont fait convertir lefdits titres qui eftoient perfonnels à vie, en titre de Comté ; Marquifat 
ou Duché, hereditairement pour y fucceder felon la loy des fiefs de l'Empire, efquels les 
femelles ne fuccedent, & par ce moyen & autres, les Empereurs acqueroient des parti- 
fans en chacune ville & territoire d'Italie , comme auffi faifoient les Papes de leur part. Ces 
deux fa&tiohs & partis furent nommez les Guelphes & les Gibelins: le commencement plus 
ardent des deux fa&ions fut au temps du Pape Gregoire IX. & de Federic fecond Empe- 
reur: ainfi que dit Sabellique en la neufiéme ZEneade, liv. 6. Les Guelphes cftoient ceux 
qui fouftenoient le party du Pape , les Gibelins ceux qui fouftenoient le party de l'Émpe- 
teur, & ont efté toutes les bonnes villes de l'Italie infectées du venin de ces fa&tions, dont 
eft advenu qu'efdites villes à plufieurs fois, les citoyens fe font mis en armes les uns con- 
tre les autres, plufieurs hommes tuez, les autres exterminez & bannis, avec permiffion de 
tuer les bannis , & quelquefois promeffe de falaire aux meurtriers, qui s'appelloit Taille, ces 
malheureufes fa&ions ont exercé & travaillél'Ttalie unlong-temps, & encores aujourd'huy 
elles font és cœurs des fucceffeurs iffus defdits partifans , qui fe demonftrent en certaines 
ceremonies exterieures, comme de pennaches fur leurs dpa à droit ou à gauche, 
és reverences & autres actes. Mais les effets du mal-talent ne fe monftrent quant à pre- 
fent, dont fe peut cognoiftre combien de maux font advenus par les ambitions d'aucuns 
Papes, voulans accroiftre leur authorité au fait des dominations temporelles , & combien 
peu d'avancement en eft advenu pour les bonnes moeurs, reformation des vices, & exer- 
cice dela vraye Religion. Encor dans noftre temps eft advenu que le Pape Pie V. quiau 
refte avoit reputation de bon & fain& Pape, a renouvellé ceft ancien debat de fuperiorité 
fur l'Empire , en ce que le defir qu'avoit Cofme de Medicis Duc de Florence, d'avoir un 
plus haut titre que de fimple Duc, & eftre dit grand Duc de Tofcane, pource qu'il eftoit 
Seigneur de trois villes Archiepifcopales , Florence , Pifé, & Sienne , nefe contentant de 
l'ancien titre de Duc de Florence, qui au commencement, parune reprefentation fpecieufe 
de l'ancienne liberté , fe difoit Duc de la Republique de Florence, ledit Pape Pie (pour 
Foccafion qu'il tenoit l'Empire pour vacant, & non remply d'autre, felon l'ancienne pre- 
tention des Papes fes predeceffeurs ; difoit qu'à luy appartenoit l'adminiftration des droits 
de l'Empire, quand l'Empire eft vacant) crea ledit Cofine de Medicis, grand Duc de 
"Tofcane, qui fit fon entrée à Rome , & au mefme lieu receut les habits & autres marques 
pour eftre reprefenté grand Duc. 

X. Et pour entendre cette adminiftration d'Empire, les Papes dés cette ancienneté de 
querelles , fouftenoient que les Empereurs eftans excommuniez , n'eftoient capables dete- 
nir l'Empire, & ils les excommunioient par contumaces , difant que les Empereurs de- 
voient refpondre pardevant eux comme fuperieurs , fondansleur füperiorité fur ce que les 
Papes couronnent les Empereurs : comme fi au moyen de tel acte, les Empereurs prenoient 
leur puiffance des Papes: jaçoit que la Couronnation de l'Empereur n'appartienne au Pa- 

e par droit de fuperiorité temporelle, mais par la feule raifon de la fpiritualité , entant que 
js grace de Dieu eft infufe par le miniftere des perfonnes Ecclefiaftiques. Comme en Fran- 
ce ne fe dit pas que l'Archevefque de Rheims , ny l'Abbé de S. Denys foient füperieurs 
du Boy, pource que l'un le facre du fain& huile envoyé du Ciel, & l'autre luy met la 
Couronne fur la tefte. Ex l'Evefque d'Oftia Cardinal, qui tousjours eft Doyen des Cardi- 
naux, facre le Pape nouveau, & pourtant n'eft pas fon fuperieur. Autres voulans plus am- 
plement favorifer les Papes, tirent en argument, que le Pape eftant Vicaire de: Jefus- 
Chrift , peut exercer telle puiffance que Jefus Chrift avoit, laquelle fans difficulté eftoit du 
fpirituel & du temporel; à quoy fe peut dire que Jefus Chrift a conftitué tous les Apoftres 
fes Vicaires, & ainfi font nommez en la preface de la meffe que l'on chante à l'Eglife les 
jours de feftes des Apoftres , & tous les Evefques reprefentent les Apoñtres. Combien que 
Jefüs Chrift fuft Roy & Seigneur de tout, fi eft-ce qu'il n'a delegué fa puiffance à fes Apo- 
fires, finon que pour avec fainéteté de vie, & humilité, & toute douceur annoncer fon Evan- 
gile, & en endurant, vaincre tout le monde, & faire cognoiitre fa gloire, ainfi le declara 
à deux de fes difciples fur le chemin d'Emaus peu apres fa refürre&tion : pource que lefdits 
difciples eftimoient que le Royaume de Jefus Chrift fe deuft manifefter és grandeurs tempo- 
relles. Et quand noftre Seigneur dit à S. Pierre , palce oves meas , il parloit à tous fes Apo- 
fires , & entendoit de la pafture fpirituelle. Jamais auparavant 400. ans ne s'eftoit ouy que 
les Papes & Evefques, à caufe de leur dignité Papale & Epifcopale , euffent pretendu fu- 
periorité temporelle fur les Rois & Empereurs. Zabarella Docteur Canonifte au nombre 
des excellens, qui eftoit Cardinal de l'Eglife de Rome, en l'un de fes Confeils qui eft le 
154. dit que laqueftion, fila puiffance Imperiale eftoit fübje&e à la Papale, avoit commencé 
d'eflre mife en avant depuis cent ans, ledit Zabarella efcrivoit environ l'an 1394. la centaine 
d'ans fe rapporte au temps de Boniface huictiéme , qui eftoit environ l'an 1294. Et de vray 

ledit 
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ledit Pape fut le premier qui entreprit de fouftenir qu'il eftoit feigneur de tout le monde, 
tant en fpirituel qu'en temporel, ainfi que rapporte l'Autheur du livre intitulé Fafciculus 
temporum , compolé environ l'an 1404. Auparavant ledit Pape Boniface, les Papes Alexandre 
troifiéme & Innocent Il. ( 1) principaux fondateurs de cefte grande puiflance du Pape 
avoient declaré par leurs decretales qu'à eux n'appartenoit d'entreprendre fur la jurifdiction 
laye & puiffance temporelle des Rois, au chap. Voir. Ext. de Judicis , & au chap. Caufam 
que , le fecond extra. qui filii fant legitimi le Pape Boniface huiétiéme ayant embraffé cette 
opinion de füperiorité, declara le Roy de France Philippes le Bel privé de fa Couronne , & la 
donnaà l'Empereur qui lors eftoit : mais l'Eglife & les Eftats de France ne furent de mefme 
opinion. Ainfife cognoift que pas à pas les Papesfe font attribuez cefte grande & exorbitan- 
te puiflance de commander & mettre la main par tout : & y a eugrand nombre de con- 
fciences craintives, & peut-eftre trop fcrupuleufes & fuperftitieufes , qui avec cefle per- 
fuafion de la fain&teté & dignité du S. fiege Romain, ont eftimé eftre bon & droit tout ce 
que les Papes ordonnoient & commandoient, comme sls n'eftoient pas hommes, & ne 
peuffent faillir. Au temps de la grande ardeur des Guelphes & des Gibelins, ceux qui te- 
noient le party Guelphe pour le Pape , avec cefte grande inhumanité de meurtres , ban- 
niffemens , exterminations & abandonnement de ceux du party contraire , appelloient le- 
dit party Guelphe, le fain& party pour l'honneur de FEglife Romaine , ainfi eftoit efcrit 
en un flatut de Florence, dés l'an 1350. recité par Paul de Caftre DoGeur en droit civil, au 
Confeil 283. Se cognoift auffi combien de maux & depravations font advenués par l'oc- 
cafion de cefte grande & infüpportable entreprife , non feulement au temporel, mais auffi 
au fpirituel. 

X I. Caraucuns paffant outre les bornes & limites efquelles s'eftoient enferrez leurs bons 
& fain&ts predeceffeurs, ont enduré d'eftre appellez Omnipotens , & fe font figurez de 
n'eftre fübje&ts à aucune corre&tion ny reformation , furquoy fe trouvent les Canons patet e» 
nemo, & fept ou hui& autres de fuite, 9. 4u«ff. 3. au grand decret dont les autheurs font 
les Papes mefines, & ne fe dit pas que l'Eglife en concile oecumenique & univerfel ait de- 
claré que cefte fuperiorité, non fubjeéte à correction , leur appartienne , zmo és Conciles 
de Conftance de l'an 1417. * & de Bafle , tous deux oecumeniques , a efté determiné que 
le Concile œcumenique , ayant fa puiffance immediatement de Dieu , peut reformer l'E- 
glife 2n ca. & in membris. Le chef c'eft le Pape. Les Canons par lefquels il eft dit que nul 
ne jugera l'Évefque du premier fiege , peuvent eftre entendus que nul Evefque ou autre 
de quelque dignité qu'il foit, ne peut & ne doit juger des fautes du Pape, mais toute l'E- 
glife qui eft reprefentée par le Concile, peut juger fur luy & fur ce qu'il fait. 

XII. Cefte perfuafion d'Omnipotens a efté caufe que les Papes, erzam és matieres fpiri- 
tuelles & pures Ecclefiaftiques , ont mis la main par tout, en quelques cas par prevention, 
& en concurrence avec les Evefques & autres collateurs ordinaires : les Papes fe difans ordi- 
naires des ordinaires , en autres cas privativement à tous autres Evefques & Prelats, en fe refer- 
vant plufieurs cas de la jurifdiétion penitentiale, fe refervans auffi. plufieurs collations , com- 
me des benefices qu'on appelle confiftoriaux, & des benefices vacans en Cour de Rome. 
Quant aux collations des benefices, ils ont prefque rendu fans efficace la puiffance des colla- 
teurs ordinaires, en faifant toutes fortes de provifions felon qu'on s'adreffe à Rome par pre- 
vention , jaçoit que par les anciennes conftitutions & decrets , s encores eftoient en vi- 
gueur au temps de la compilation des decretales antiques, fous Gregoire TX. le Pape n'en- 
treprenoit de conferer les benefices, finon quand par la negligence des collateurs ordinai- 
res la collation eftoit devolué au fiege Apoftolique , felon qu'il avoit efté ordonné au Con- 
cile. Cefte devolution fe faifoit par degrez : (i l'Evefque diocefain ne conferoit le benefice 
dans fix mois, à compter du jour de la vacation venuë à fà notice , la collation eftoit de- 
volué à l’Archevefque fon fuperieur , & apres les autres fix mois au Primat, & apres au- 
tres fix mois à Rome, & non autrement que par degrez , qui eft le vray droit des devo- 
luts, ainfi qu'il eft dit par Innocent troifiéme , zz cap. licet , extra. de fupp. neglig. prelato , 
€ in cap. quia diverfiratem , Ex. de conce[J. præb. Au mefme temps des decretales antiques 
n'eftoit mention des refignations des benefices in favorem, lefquelles depuis ont efté re- 
ceuës indifferemment en Cour de Rome , en oftant aux Evefques le pouvoir de les rece- 
voir, ores qu'il y euft caufe urgente, & le pretexte en eft tel ; que c’eft une efpece de pa- 
étion quand aucun quitte & refigne fon benefice , à la charge qu'il fera conferé à un tel, & 
non autrement, & felon les conflitutions canoniques , toutes. pa&tions & convenances en 
la collation des benefices font illicites, comme participantes de fimonie au chap: dernier , 
ext. de pacis , & aufeul Papeappartient ( ce dit-on) de difpenfer de telles. pactions , & les 
approuver, parquoy le chemin a efté ouvert de s'adreffer à Rome , feulement pour faire ad- 
mettre les refignations iz favorem , à la mefme fuitte font furvenués les collations des bene- 
fices en commande perpetuelle, comme fi c'eft une Abbaye, Prieuré, ou autre benefice 

[1.] Les Papes de l'onziéme fiecle , fuz tout Gregoire V II. avoient fort avancé cet, édifice. 
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regulier, ge par fa deftination & fondation ne peut eftre conferé qu'à un regulier & du 
mefme ordre, les Papes ont depuis deux cens ans ou environ, commencé à les conferer à 
perfonnes non regulieres qui ne les pouvoient tenir en titre, mais Pinvention a efté trou- 
| vée de leur bailler en commande , comme qui diroit en garde, pour la vie del'impetrant, 
avec permiffion de faire les fruits fiens : jacoit que d'ancienneté les commandes ne fuffent que 
de fix mois, & ne s'oGroyaffent que pour caufes urgentes, & à la charge de tenir compte 
des frui&ts , apres l'entretenement du commandataire defduit, on a fait contenance en ce- 
fte convocation du Concile de Trente dernier de reformer cét abus, en ordonnant que l'on 
ne feroit plus de nouvelles commandes, & que les benefices reguliers feroient conferez 
aux reguliers , & les feculiers aux feculiers ; maison y a mis une exception , que les bene- 
fices accouftumez d'eftre baillez en commande , pourroient cy-apres eftre commandez. 
On appelle accouftumez d'eftre commandez , qui par deux ou trois fois ont efté conferez en 
commande. Et la verité eft que depuis centans, prefque tous les benefices reguliers avoient 
eflé conferez par les Papes en commande , d’où vient que pour le jourd'huy n'y a pas la 
vingtiéme partie des Abbayes, Prieurez & benefices reguliers, qui foient és mains de per- 
fonnes regulieres. Qui fait cognoiftre que ce remede de belle apparence , eft comme un 
emplaftre de beurre, qui pour quelque heure adoucit le mal, & nele guarit pas. De mefime 
font les creations des penfions fur les benefices , par le moyen defquelles ceux qui ne dé- 
fervent point les benefices, prennent neantmoins bonne part au revenu d'iceux fans eftre 
titulez: vray eft que les Cours de Parlement y ontappliqué quelques remedes par le moyen 
des appellations comme d'abus : fcavoir eft , de ne recevoir les penfions finon en deux cas ; 
l'unen cas de refignation ; quand aucun refigne fon benefice , retenué penfion fur le reves 
nu d'iceluy : l'autre cas eft pour le bien de paix, quand le benefice eft litigieux , & l'un des 
contendans cede fon droit , retenué penfion fur le revenu : l'autre remede eft , que la pen- 
fion ne peut exceder le tiers du revenu du benefice, & que penfion ne pourroit eftre creée 
fur curé ayant charge d'ame. Mais ce font remedes par procés , feroit beaucoup mieux 
de ne faire le mal, que apres le mal fait y rechercher le remede. Ces penfions qui font de 
foy contraires à la police de l'Eglife ont efté mifes hors la puiffance des collateurs ordinai- 
res, jaçoit qu'il y euft quelque caufe particuliere raifonnable, & en eft parlé au chap. nifa 
effent extra, de præbendis. Et toutesfois le Pape s'eft refervé de les creer , eriam fans caufe 
raifonnable & urgente, & ores quil y euft caufe , fans en cognoiftre la verité , comme fi 
ce que de foy eft mal fait, perdift fa qualité de mal pour avoir efté fait par le Pape : &c l'en 

tretenement de l'abus eft, que par ces occafions on envoye de l'argent à Rome. 
BAM. s XIII A F'occafion de cefte puiffance des Papes que l'on diteftreabfolué, ont eftéin- 
TOrdinzreaccor. troduites les exemptions de plufieurs ordres de religion . monafteres, convents, chapitres 
déc aux Monatle- & autres colleges, pour faire qu'ils ne fuffent fubjets des Evefques diocefains , ains fuffent 
ses pat Ies Papes, fabjets immediatement au Pape, bien que felon les anciens droits toutes Eglifes de chacun 
diocefe foient tenués recognoiftre les Evefques des lieux pour leurs faperieurs, Can. nul- 
la 93. difl. Canone decretum 10. quafl. 7. a efté auffi introduit que la plufpart des Eglifes 
parochiales appartinffent aux monafteres & colleges, qui prennent & fuccent tout le reve- 
nu defdites Églifes fans: y rien faire , & les pauvres curez ayans la charge des ames , jeuf- 
nent apres le revenu de leur Eglife, n'ayant par maniere de dire que les miettes qui tom= 

bent de la table de ces grands difneurs. 

XIV. XIV. Apres toûtes ces chofes bien dommageables à la police de l'Eglife, ainfi admi- 
DE d Wl fes en France par humble obeyffance , furvindrent autres entreprifes, comme des annates 
dits vacans , qui eft un pretendu droit de prendre par le Pape le revenu d'un an par chacun 
Evefché, Abbaye ; ou autre benefice de fa nature ele&if: toutes & quantesfois qu'il vient à 
vàcquer par mort ou refignation, ores que ce fuft par permutation. Cefte invention com- 
menca du temps de Boniface I X. environ l'an mil trois cens quatre-vingts quatre : ce droit 
d'annate eff purement nouveau , ne dependant aucunement des anciens. Conciles & de- 
crets, & n'ayant autre fin que de vuider les bourfes de France pour emplir les coffres:de 
la chambre Apoftolique. Beaucoup de mal en peut advenir: car le nouveau pourveu doit 
payer le revenu d'un àn par advance avant que les bulles de fa provifion lui foient delivrées; 
il faut qu'il emprunte pour faire cefte advance, durant ce premier an pour rendre l'em- 
pront, il doit jeufner , il s'abftiendra d'exercer les aufmones & autres œuvres charitables 
| aufquelles le revenu de fon benefiee eft affe&é. Et pour remplir la place vuide des moyens 
qu'il avoit, il fera femons & tenté de tirer deniers de fon benefice par toutes façons : & 
s'eftant une fois accouftumé , fera grande adventure fi par toute fa vie il ne demeure rude 
exa&teur, Ces annates ont efté contredites, & y en a un decret d'interdiétion és Conciles 
de Conftänce & de Bafle: mais pour trouver moyen de les reftablir, le Pape Leon X. en 
Fan 1516. accorda au Roy de France la nomination des Evefchez , Abbayes, & autres 
Prelatures ele&tives advenant vacation, & le Roy François premier accorda aux Papes le- 
dit droit d'annates , qui‘eft comme le contra& , dowr des. Auffi tel traicté fut appellé concordat, 
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qui fignifie autant que tranfa&ion & compofition. Par ledit concordar furent refervées & 
exceptées de la nomination du Roy les prelatures electives ; qui avoient privilege fpecial 
d'élire , oétroyé par les Papes. Mais contre ce privilege , le Pape Leon accorda au Roy 
François un indult pour fa perfonne, & tant qu'il vivroit luy donnant pouvoir de nommer 
aufdites prelatures ayans privilege, auquel privilege il dérogea pour cefte fois, difoit-il. Mais 
les Rois fücceffeurs ont toujours fait renouveller leur indult à leur nouvel advenement à la 
couronne. C'eftoit donc une exception fpecieufe que faifoit le Pape des benefices ayans 
privilege d'élire, qui en effet eftoit illufoire & fans profit. 

XV. Environ ce mefme temps, fut mis fus l'invention des graces expectatives , que le 
Pape o&troyoit par faveur ou autrement, quand il affeuroit l'impetrant de la collation d'un 
certain benefice, quand il fe trouvoit vacant pourla premiere fois : avec defenfes aux col- 
lateurs ordinaires de le conferer à autre, & le decret irritant, qui eftoit une femonce pour 
defirer, voire pour advancer par artifice la mort du beneficier : & eftoit autant énerver & 
affoiblir la puiffance des collateurs ordinaires , aufquels de droit appartient la collation de 
tous les benefices eftans dans leur diocefe. Auffi eftoient pratiquées les graces des regrez , 
quand à aucun ayant refigné fon benefice , eftoit refervé d'y retourner s’il venoit en conva- 
lefcence, qui eftoit un moyen de faire les benefices hereditaires. Autre moyen fut inven- 
té en Cour de Rome , que le Pape refervoit à fa collation & entiere difpofition, les Evef- 
chez, Abbayes & autres prelatures quand ils viendroient à vacquer , en interdifant l'Elec- 
tion ou collation ordinaire à ceux à qui elle appartenoit, & declarant nul tout ce qui fe 
feroit au contraire. Ces benefices relervez eftoient appellez confiftoriaux , par un titre fpe- 
cieux , comme pour faire cognoiftre que le Pape feul ne les vouloit conferer , ains luy avec 
les Cardinaux au confiftoire , comme fi ce confiftoire eftoit compofé de perfonnages choifis 
par chacune nation ou province: ou comme fi la fuffifance & preud'hommie de ceux qui 
«doivent eftre promeus aux prelatures , pouvoit eftre mieux cogneué à Rome , que fur les 
lieux où font les prelatures. Et comme l'ambition & l'avarice vont tousjours en croiffant, 
& les efprits des hommes s'aiguifans , plufieurs autres inventions fucceflivement furent mifes 
en avant , pour ofter aux Evefques, Abbez & autres collateurs & electeurs ordinaires leur 
droit ancien, le moyen de fournir les Eglifes des perfonnes fuffifantes qui mieux font co- 
gnués fur les lieux, & à cefte occafion d'ofter aux gens de bien & doûtes, l'efpoir d'eftre 
pourveus de benefices, & au contraire femondre les non-dignes à pratiquer tous moyens 
pour avoir les faveurs de Rome, lefquelles faveurs quelquefois , comme il eft vray fem- 
blable , achetées ou gagnées par mauvaife façon, encor que felon les anciens decrets , 
ceux-là devoient eftre jugez indignes des benefices qui les ont ambis. * 

XVI. Vray eft que l'Eglife de France, epus. Conciles de Conftance & de Bafle, 
xejetta ces graces expeGtatives , regrez , refervations & autres telles provifions : mais les 
autres ayans ja pris racine en France font demeurées , qui a efté caufe que les Eglifes ont 
efté mal fournies de Pafteurs , & pour la plufpart ont efté gouvernées par vicaires merce- 
naires, qui ont laiffé la porte ouverte aux loups heretiques , qui font entrez en la berge- 
rie, & porté le grand dommage que nous y voyons aujourd huy. 

XVIL Je protefte devant Dieu , qui eft le tefmoin du fecret de mes penfées , & ju- 
ge de ma confcience , que ce que j'ay dit cy-deffus n'eft pour aucunement déroger à la 
dignité du fainét fiege Apoftolique Romain, auquel je dois porter & porte volontiers tout 
hommage & obeiffance : mais pour me confirmer en l'opinion que chacun Chreftien doit 
avoir, que le vice du miniftre ne défigure & n'ofte l'efhicace du miniftere, & que pour 
caufe de mauvais pafteurs, l'Eglife ne laiffe pas d'eftre l'époufe immaculée de Jefus Chrift 
fans tache ny ride, qui ne perd pas fa beauté, pour avoir acquis quelque noirceur, furles 
beaux trai&ts de fon vifage: & comme difoit ce folaftre Bocace en fon Decameron , fai- 
fant le conte du Juif demeurant à Paris, qui à la perfuafion de Jehannot de Chauny fe fift 
Chreftien apres avoir efté à Rome, difant que les grands & enormes vices qu'il avoit veus 
à Rome, nonobftant l'Eglife Chreftienne ne laiffoit d'eftre floriffante , l'auroient induit à 
croire qu'elle eftoit de foy tres-fainéte, puis que l'orde * vie des miniftres d'icelle n'avoit 
rien diminué de fa beauté, comme il arrive que l'or ne per eftre corrompu par tous les 
effais violens qu'on peut faire contre luy , & tousjours demeure en fa pureté & fermeté. 
Mais puis m a pleu à Dieu de donner aux hommes fens & entendement pour juger, mef- 
me pour apprendre par les Chreftiens les regles certaines par lefquelles nous pouvons co- 
gnoiftre ce qui eft bien ou mal-fait, & ce qui plaift à Dieu ou luy déplaift, je croy que ce 
n'eft peché de recognoiftre & dire eftre mal ce qui eft mal , & de le detefter, & que la 
dignité tant foit-elle haute, ne nous doit empefcher de dire la verité. Il n'y euft jamais 
miniftere fi fain& , ny affemblée fi (àin&e que quelques reprouvez & mefchans ne fe trou- 
vaffent au nombre. INoftre Seigneur Jefus Chrift avoit choifi douze Apoftres , & l'un d'eux 
prevariqua, il en receut aufli le falaire digne : les Papes font hommes fubje&sà peché , & 
qui comme tels fe foubmettent à recevoir penitence , parle miniftere des preftres moindres 
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qu'eux, aufquels ils confeffent leurs pechez ; à plus forte raifon ils doivent la corre&ion & 
rcformation de leurs fautes à faire pat l'Eglife univerfelle, legitimement affemblée en Con- 
cile œcumenique: & je croy auffi que la puiffance des Papes qui eft fuperieure pour la fpi- 
ritualité , n'eft pas puiffance abfoluë & à volonté, mais eft & doit eftre reglée non feulement 
felon l'Evangile & do&trine des Apoftres , mais auffi felon les anciens Conciles , decrets & 
fentences des fain&s Docteurs. 

XVIII. Par le difcours cy-deffus l'on peut recueillir combien de maux & déreglemens 
font advenus en la police de l'Eglife, par l'occafion de ce que les Papes fe font attribuez 
cefte puiffance abfoluë non fubJe&e à regle , im? derogeant à l'ancien ordre & eftabliffz- 
ment de la police de l'Eglife. A la fuitte de ce, l'on peut dire que file Pape comman- 
doit chofe qui de foy fuft injufte, ou qui fuft pour troubler tout un Eftat , ou pour mettre les 
ames craintives, & confciences en perplexité , & peut-eftre en defefpoir , qu'il eft loifi- 
ble de n'y point obeyr : ainfi dit Innocent excellent Doéteur Canonifte, qui fut Pape qua- 
triéme * de ce nom, & a fait des commentaires fur les decretales antiques , dont on fait 
chacun jour alleguation pour bonne authorité i7 cap. inquifivi, ext. de fent. excom. où il 
adjoufte cefte belle raifon;pource que ceux qui y obeyroient, feroient mal & pecheroient , & le 
Pape doit empefcher de tout fon pouvoir que mal ne vienne, & non y aider, & en don- 
ner l'occafion. Auffi en France l'on a trouvé ce moyen honnefte de reprimer les entre- 
prifes apportans dereglement en l'Eglife procedans de Cour de Rome, ce n'a pas eft 
en appellant comme d'abus de l'otroy des refcripts du Pape, pource que l'on recognoift 
en luy une fouveraineté aux affaires de l'Eglife, mais en appellant comme d'abus de l'e- 
xecution de tels refctipts, comme fi on vouloit blafiner les impetrans qui s’en aident, & 

ue par honneur on efpargnaft celuy qui les a oétroyez, mais l'effe& en eft tout pareil 

XIX. Les Parlemens font compofez pour la plufpart de perfonnes laiques & Ecclefiafti- 
ques, & eft une jurifdiétion neantmoins de foy laicale : car les Prefidens chefs d'icelle ne 
peuvent eftre perfonnes Ecclefiaftiques , & par le moyen de telles appellations on an- 
neantit tout l'effe& de tels refcripts : nous voyons au Code des loix civiles Romaines , & és 
Nouvelles de Juftinian plufieurs conftitutions des Empereurs Chreftiens , pour l'ordination 
de la police de l'Eglife , & reglement des mœurs des Ecclefiaftiques , auffi nous voyons 
és capitulaires de Charlemagne & de Louys fon fils Empereurs & Rois de France , plu- 
fieurs conflitutions concernans ledit fait Ecclefiaftique , & à ceft effet y font deux livres 
entiers, qui fait cognoiftre qu'en la grande ancienneté l'Eglife ne sattribuoit pas une 
exemption fi precife, pour n'eftre fubjeéte à la domination temporelle des Empereurs & 
Rois, & que l'on n'a pas tousjours creu precifément les commandemens des füperieurs Ec- 
clefiaftiques , qui concernent la police : vray eft quant à la doctrine Chreftienne , que les 
füperieurs Ecclefiaftiques ont tousjours eflé feulsà y ordonner. Le Pape Alexandre troi- 
fiéme , qui a efté l'un des principaux fondateurs de cefte grande & exceflive puiffance que 
les Papes fe font attribuez, dit au chap. S; quando , au tit. de refériptis , és decretales anti- 
ques, qu'il endurera patiemment fi on execute pas ce qu'il aura ordonné parla fuggeftion; 
qui luy aura efté faite mal à propos par l'impetrant, vray eft qu'il defire luy efre faites 
humbles remonftrances fur ce. 

X X. Orle commun bruit eft, & non toutesfois bien certain à moy , que le Pape qui 
eft de prefent a oCtroyé certain monitoire avec cenfures pour commander à tous de ce 
Royaume, de fe retirer de l'obeyffance du Roy qui eft de prefent , qu'aucuns dient eftre 
nommé par luy Henry jadis feigneur de Bearn : les autres dient Henry jadis Roy de Na- 
varre, & dit-on qu'à la queuë eft la cenfure d'excommunication contre ceux qui n'obey- 
ront dans certain temps prefix par le monitoire. 

XXI. Dés lors que j'en oüysle bruit, defirant me conferver net & exempt des cenfü: 
res en ma confcience , fcachant que les anciens decrets portent que la fentence du Pafteur, 
ores qu'elle foit injufte , eft à craindre , ainfi qu'il eft dit zz Canon. 1 1. quafi. 3. fententiam Epif- 
copi , five inju[la y five jufla faerit , timendam e[fe : mais au Canon ft Epifcopus en la mefme que- 
ftion , cela eft interpreté en cefte forte, qu'il la faut craindre, c’eff à dire ne la condam- 
ner pas par fuperbie, orgueil & arrogance : je declaray & proteftay par efcrit dés le 26. 
Avril an prefent mil cinq cens quatre-vingts unze , que de grief futur j'eftois & fuis encor 
appellant au futur Concile œcumenique, qui fera legitimement affemblé , eftimant que je 
ne feray feul en cét appel, & qu'aucunes perfonnes ayans charges publiques , mefmes ceux 
qui ont les charges generales , aufquels touche de procurer la confervation de ceft ftat, 
auront pris ou prendront la mefme voye, pour crainte que les cenfures ne foient encouruës, 
ayant autresfois appris, que, quand le grief, lors qu'il eft fait, eft irreparable, ou grande- 
ment difficile à reparer, & que le jugement tire avec foy execution de droit , quil eft loi- 
fible d'appeller d'un grief non encores fait, ce qui fe peut dire proprement en l'excom- 
munication, qui eftant une fois faite , n'eft pas couverte ny fufpendué , mais a fon effet 
jufques à ce qu'ellefoit revoquée par le füperieur, ou qu'il y ait abfolution par celuy mefme 
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qui l'a jugée 5 ainfi eft dit in cap. paftoralis. $. verdm extra. de appellat. vray eft qu'aucuns ont 
tenu que la cenfure n'a fon effect finon apres la fentence declaratoire, & ainfi fut ordon- 
né au Concile de Bafle en la feconde feflfion commençant , 74d [imitanda , & auparavant 
Tavoit ainfi tenu Ancharano Do&eur canonifé au Confeil 189. Je fonde cet appel ee mon 
petit fens , tant en la nullité dela cenfüre , qu'en l'injuftice, & ce traité fera comme un libelle 
appellatoire. 

XXII. J'entend la nullité par deux principaux moyens , l'un en ce qu'il y auroit juge- 
ment fi grief & fi important ,, fans ouyr, ny appeller, ny contumacer les parties ayans in- 
tereft, & que l'on voudroit comprendre en l'excommunication. Dieumefme , ce grand Dieu 
qui fait tout, [s peut tout, & qui ne peut que juftement , ne voulut pas juger Adam apres 
fon peché fans l'appeller, & ouyr: toutes les loix tant pontificales que civiles declarent nuls 
les jugemens qui ont efté donnez contrela partie non ouye ny appellée : l'autre moyen de 
nullité, en ce que le Pape en premiere inftance entreprenant fur la jurifdiétion ordinaire des 
Evefques diocefains de la France , a voulu juger les fubjets de la France en premiere inftan- 
ce, car felon les anciens decrets depuis repetez és Conciles de Conftance & de Batle , & re- 
ceus en la Pragmatique fanction, & encores és concordats de l'an mil cinq cens feize , au 
chapitre de caufis ,le Papene doit entreprendre cognoiffance eram és matieres fpirituelles 
enPrance, finon en cas de reffort & appel, & par degrez , encores quand par les degrez d'ap- 
pel, la caufe eft devolué à Rome, le Pape doit donner refcript delegatoire ad partes pour 
jugerla caufe d'appel. Vray eft, que de noftre tempsune caufe de mariage entre. perfonnes 
illuitres le Pape entreprift de cognoiftre en premiere inftance, & delegua des juges en Fran- 
ce pour juger ladite caufe confiftorialement & fans appel : la partie qui avoit plus d'authorité 
en cetemps-là, gagna fa caufe : & eft bien feant de croire qu'il a efté bien jugé, de fait font 
iffüs dudit mariage enfans de grande valeur & merite, mais qui s'en fuft plaint lors, la nullité 
eftoit au refcrit delegatoire, pource que la cognoiffance dela caufe devoit eftre adreffée au 
diocefain , & aller par degrez jufques à ce qu'il y euft trois fentences definitives conformes; 
le jugement donné avec cognoiffance de caufe fait que le mariage contraëté de bonne foy a 
cfté legitime. Cefte forme de juger par le Pape confiftorialement eft fort fpecieufe : & femble 
que par le Confiftoire foit reprefenté comme un Senat, qui doive avoir auétorité fouveraine. 
Mais en examinant la fource & origine d'iceluy , fe trouvera que ce n'eftautrechofe, que com- 
me un Synode provincial ou Epifcopal : car ceux qui y afliftent , font les Cardinaux Evefques, 
qui ont leur diocefe en la province de Rome, comme chacun Archevefque a des Evefques 
fuffragans. Il fera dit cy-apres que le Pape a fon diocefe à part comme Evefque, a fa provin- 
ce comme Archevefque , y affiftent auffi les Cardinaux preftres & diacres , qui fontles curez 
& autres beneficiers di la ville de Rome : doncques leur pouvoir eft pour juger les affaires 
du diocefe du Pape comme Evefque, & de fa province comme Archevefque. Et fi ce 
confiftoire devoit juger toute la Chreftienté, il faudroit que les feigneurs qui y font juges fuf- 
fent élus de toute la Chreftienté , & pour le moins de chacune province ou Archevefché, y 
en euft un qui euft efté choifi pour les Eglifes dela province, comme par voye de compro- 
mis. Cet ordre des cognoiffances des caufes par degrez eft de l'ancien eftabliffement de l'E- 
glife , felon lequel eft defendu aux Archevefques, Primats, & Patriarches d'entreprendre 
cognoiffance és diocefes inferieurs, finon en cas d'appel ou negligence bien apparente, zz 
can. conque[lus 9. q. 3. Innocent troifiéme Pape in cap. duo fimul , ext. de officio ordinarii. Ale- 
xandre troifiéme in cap. 1. ext. deoffic. leg. Et Innocent quatriéme en plufieurs Chapitresau Sexte 
qui fe commencent Romana. La hierarchie de l'Eglife militante, ayant fon analogie & pro- 
portion en fes degrez , que comme l'Archevefque ne doit entreprendre fur l'Evefque fon 
inferieur, ny le Primat ou le Patriarche fur l'Archevefque fon inferieur, ou Evefque infe- 
rieur de l'Archevefque : ainfile Pape qui a fa puiffance fuperieure de toutes, non pas abfo- 
lué , comme il a efté dit, mais reglée felon les Conciles & anciens decrets, ne doit entre- 
prendre cognoiffance en premiere inftance fur les fubjets des Evefques, Archevefques, Pri- 


. mats : ains doit attendre que par degré d'appel la caufe vienne à luy. Auffi par les anciens 


decrets , il a feulement ce titre d'Evefque du premier fiege, & ne doit eftre appellé prince 
des Prelats, ny univerfel, comme il eft dit iz can. nullus , in can. effe 99. dif. au grand de- 
cret, & par fainét Gregoire en fes epiftres epift. 56. & 39. Jib. 4. e epifl, 30. bb. 7. Auffi au 
Concile de Conftantinople premier & au Concile de Chalcedoine, tous deux œcumeni- 

ues & univerfels , fur le debat qui eftoit de la primauté & preference du fiege de Rome 
& du fiege de Conftantinople, fut décidé que celuy de Rome feroit le premier & preferé , 
le mot Grec «z æpeobeia , par lequel cefte preference eft reprefentée , n'eft pas mot 
qui fignifie puiffance ou commandement, mais feulement l'honneur & prerogative, com- 
me pour prefider en affemblée , pour recueillir les voix & conclure , ainfi que font en France 
les Prefidens és cours fouveraines , qui toutesfois au jugement des caufes n'ont que leur voix. 
Auffi les Papes en leurs refcripts qui font expediez fous bulle, ne prennent autre que d'E- 
vefque, encores aujourd'huy. Ce que deffüs eft dit pour le moyen fecond des cenfures 
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fufdites. Les moyens d'imuftice & caufes d'appel font en plufieurs fortes. 

XXIII. On dit que le Pape prefuppofe que le Roy jadis de Navarre ne foit plus Roy 
de France, pource quele Pape Sixte fon predeceffeur l'a declaré heretique relaps, & l'a 
privé & declaré inhabile de tenir quelconques dignitez temporelles, parquoy defend à tous 
de luy adherer , commande de fe retirer in fon obeyffance, met en fon mandement, ainfi 
qu'on dit, certains termes peremptoires, apres lefquels ceux qui sauront obey font decla- 
rez excommuniez. L’on die premierement fi le feu Pape Sixte a deu entreprendre 
jurifdiion, & s'il ne devoit pas en laiffer la cognoiffance aux ordinaires diocefains, & fi 
ledit Roy qu'il appelle jadis de Navarre, a efté legitimement appellé & contumacé avant 
que donner contre luy une fentence fi rigoureufe. C'eft à luy à qui le fait touche perfon- 
nellement de s'en plaindre. Mais nous tous Francois , à chacun defquels touche la confer- 
vation de ceft Eflat, pource que nous fommes membres d'iceluy , fommes intereffez en 
ce que le Pape prend cognoiffance du fait de cette Couronne & de ceft Eftat, pource que 
la cognoiffance ne luy appartient : ains quand la Couronne eft vacante, ou quand il y a de- 
bat de la Couronne entre les lignagiers pretendans, c'eft aux Eftats de France d'en juger, 
comme fut fait quand Edoüard d'Angleterre , neveu du Roy Charles quatriéme dit le Bel, 
decedé fans hoirs mafles , pretendoit la Couronne contre Philippes de Valois coufin ger- 
main dudit Roy : j'entends les Eftats, non feulement les deputez d trois ordres , maisavec 
eux les Princes du fang royal, les Pairs de France, & officiers generaux de la Couronne: 
car tous enfemble fontles Eftats de France. Quand il y aun Roy certain, le Roy eft chef 
des Eftats, & y prefide, quand il n'y a point de Roy certain , le Prince du fang plus pro- 
chain de la couronne, n'y ayant intereft particulier, y doit prefider. 

XXIV. Je fzay bien que l'on allegue le fait du Pape Zacharie, que l'on dit avoir de- 
pofé Childeric dernier Roy de la premiere lignée : mais les hiftoriens qui en ont ainfi efcrit 
eftoient perfonnes Ecclefiaftiques & moines , qui par ce moyen ont voulu exalter la puiffance 
Ecclefiaftique : auffi ces Chroniques fe trouvent faites du temps que la lignée de Charlema- 
gne commandoit , en faveur de laquelle les eícrivains de ce temps-là ont efcrit pour effayer 
d'effacer la. verité de T'hiftoire qui eft telle en fomme; Que Charles Martel ayeul de Char- 
lemagne a efté vray ufurpateur de la couronne de France ayant fait l'entreprife contre fes 
maiftres les Rois de France & d'Auftrafie , par le bien fait defquels il avoit efté fait Maire 
du Palais, qui eftoit dignité prefque femblable à celle du Conneftable. Aucuns hifto- 
riens difent que Pepin fils dudit Charles Martel envoya vers ledit Pape Zacharie deman- 
der advis, s'il eftoit expedient que celuy à qui appartenoit le Royaume , & ne fcavoit 
faire l'eftat de Roy, regnaft, ou celuy qui n'eftoit pas Roy, & fcavoit bien faire l'eftat de 
Roy; & que ledit Pape dift fon advis, qu'il efloit plus raifonnable celuy etre Roy qui fca- 
voit bien gouverner; c'eft un jugement fondé fur la bien-feance , qui eft le jugement de la 
main forte , & non pas le jugement de juftice ( vertu qui conferve à chacun ce qui luy ap- 

artient) ledit Charles Martel confciencieux qui avoit le ferment au Roy , ne voulut faire 
| mea pour luy , mais la fit pour fon fils Pepin. Il fe lit dudit Charles Martel qu'il ne 
voulut pas eftre Roy, & qu'il luy fuffifoit de commander aux Rois. Cefteufurpation n'eut 
pas longue profperité , car de deux cens quarante ansou environ que regna la lignée de Char- 
femagne, elle n'eut que le tiers en profperité, encor en ce premier tiers les enfans firent 
eutrage à leur pere, & apres fa mort combatirent en bataille l'un contre l'autre : l'autre 
tiers fut en abbaiffement & declination precipitée. Et le dernier tiers fut en pure mifere & 
abje&ion , du tout éloignée d'une majefté royale. Mais nous voyons que la lignée de Hu& 
Capet Roy de France, qui eut fa legitime vocation par les Eftats de France, a duré fix 
cens ans, & dure encore, a eu des affli&tions , mais Dieu l'a tousjours relevée : ledit Capet 
eftoit originairement venu de Saxe, qui eft la mefme region dont eftoient venus les pre- 
miers Francois: Charles Marteleftoit d'Auftrafie, qui eft la baffe Allemagne deca le Rhin; 
par quoy aucuns hiftoriens l'appellent Brabanfon, & eftoit ledit Charles Martel baftard : 
vray eft qu'il ne luy faut ofter une marque excellente d'honneur , qui eft la vi&oire qu'il euft 
contre les Mores prés de Tours , qui en nombre de plus de cent mil combattans eftoient 
venus pour conquefter la France, efperant en avoir auffi bon marché qu'ils avoient eu des 
Efpagnes , environ foixante ans auparavant. Les hiftoriens moins foupconnez de faveur , 
difent que les François s'adrefferent au Pape Zacharie , pour eftre difpenfez du ferment 
qu'ils avoient envers leur Roy : jacoit qu'au grand decret fe trouve un Canon, a/izs 15. 

- 6. qui eft du Pape Gelafe à Anaftafe Empereur , où eft dit que le Pape Zacharie depofa 
A Roy de France, & luy fubftitua le Roy Pepin. Mais ledit Canon eft grandement fuf- 
pe& , car le Pape Gelafe & l'Empereur Anaftafe eftoient environ l'an quatre cens quatre- 
vingts-quatre , qui eft plus de deux cens ans avant le Pape Zacharie, qui eftoit environ l'an 
fept cens quarante-quatre. Il y eut un autre Pape Gelafe qui fut environ l'an mil cent qua- 
torze, qui eft plus de deux cens ans apres le Pape Zacharie, & en cetemps n'eftoit aucun 
Empereur Anaftafe. Surquoy peut eftre confideré que Gratian qui a compilé ledit livre du 
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: grand decret, eftoit perfonne privée, & ledit livre n'a jamais efté confirmé pour eftre tenu 


precifément authentique de par foy. Et comme dit a efté, audit livre font plufieurs chapi- 
tres intitulez palea, vray eft que l'on allegue le contenu audit livre pour authorité , qui n'eft 


j paspour l'authorité dudit Gratian , mais pour l'authorité des Conciles , & fain&ts Do&teurs an- 


( 


( ciens , defquels onteftétirez la plus-part des chapitres dudit decret. Le Pape Nicolasau cha 
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cm ad virum 96. dil. dit bien ouvertement que noftre Seigneur a eftably entre les Chreftiens 
des deux puiffances , l'une fpirituelle pouravec humilité vertueufe parvenir aux merites de la 
vie éternelle, à l'exemple dubon maiftre Jefus- Chrift, qui par cefte facon a vaincu tout le 
Monde : l'autre puiffance temporelle des Empereurs & fouverains, pour eftre protectcurs 
de l'Eglife, & la garder d'oppreffion ; l'une des puiffances ayant quelque correfpondance à 


| Pautre : la puiffance fpirituelle ayant affaire de la temporelle pour la confideration des biens 


temporels de l'Eglife, & la puiffance temporelle ayant affaire de la fpirituelle pour par- 
venir à la vie éternelle. 

XXV. L'utre moyen d'injuftice eft en ce que par effe& le Pape veut introduire 
en ce Royaume deux fa&ions contraires , comme fes predeceffeurs Papes firent en 
italie des Guelphes & des Gibelins , par le moyen defquelles plus. de cent mille 
perfonnes font morts avec violence , & peut efire plus de la moitié des ames per- 
dués , car le Roya les armes en main , il a vaincu en bataille ceux du party contrai- 
re, & a eu beaucoup d'avantages fureux. Les villes qui ont voulu luy refifter ont efté 
prifes & mal traictées , ou reduites à miferables pauvretez & neceffitez. Si nous voulons 
lay refifter il faut prendre les armes en main, & nous mettre en peril d'eftre exterminez & 
rendus miferables : car en fait d'eftat la regle eft qu'il faut eftre de l'un des deux partis , & qui 
fe rend neutre eft ennemy des deux. Il eft certain que les armes ne font pas propres pour 
la manutention de la religion Chreftienne , pource qu'en faifant la guerre plufieurs bons 
deviennent mefchans , & les mefchans fimplement deviennent mefchans à outrance & in- 
curables, & nul mefchant ne devient bon : auffi comme l'eftat des chofes eft de prefent , 
fiul de nous n'eft contraint de changer , ou aucunement alterer noftre religion ny l'exercice 
d'icelle, les villes qui font en l'entiere obeyffance du Roy font toutes exercice de religion 
auffi librement que oncques ila efté fait à Paris, & n'y a aucun exercice de religion con- 
aire. Or quand les faétions font une fois mifes fus, elles vont tousjours en aigriffant juf- 

ues à ce que tout foit ruiné, ou l'une des deux fa&tions foit du tout abatuë, ce qui ne peut 
eftre fans grande effufion de fang , fans faire beaucoup de femmes vefves , d'enfans orphe- 
tins, & beaucoup d'honneftes familles ruinées , & le plat pays defolé & defert , & qui pis 
ef, le peril de la fübverfion de l'eftat dont l'eftranger auroit bon marché, apres que nous 
par nous mefmes nous nous ferions ruinez , comme il advint quand les Anglois-Saxons con- 
quirent la Bretagne, qui d'eux fut dite Angleterre, & quand les Turcs conquirent l'Empi- 
ze d'Orient. 

XXVL L'autre injuftice eft, qu'en telles maladies les violens remedes font tres-peril- 
feux, & mettent quelquefois la vie hors du corps malade, auffi-toft que la maladie. Sain& 
Auguftin qui eft rapporté au grand decret zm can. non poteft 23. 4.4. dit que de vray ; quand 
une multitude de peuple eft en faute il y faut appliquer une feverité bien temperée de mi- 
fericorde, fans mettre le peuple en feparation & divifion, & que tels confeils de divifion 
font tres-pernicieux, & n'apportent aucun profit , parce qu'ils troublent & mettent en con- 
fufion les bons qui font infirmes, & ne corrigent pas les mauvais qui ont le cœur hautain. 
Le mefme autheur au Canon izfidelis au mefme lieu dit , quand la multitude eft en peché, 
& ne peut eftre punie fans violerla paix & le repos de l'Eglife, qu'il vaut mieux l'endurer 
qu'en cuidant la punir mettre tout en trouble. Sain& Gregoire au Canon nec aurem , au mef- 
me lieu, dit, que celuy qui ne peut endurer les mauvais, luy-mefne par fon impatience 
témoigne qu'il m'eft pas homme de bien : car celuy refufe d'eftre comme Abel , qui v'eft 
pas exercé & travaillé par la malice de Cain. Sainét Auguftin en ce mefme lieu; ean. quàm 
magnum , dit qu'il ne faut pas delaiffer les bons à caüfe des mauvais , mais que’ à caufe 
des bons-il faut endurér des mauvais, comme faifoientles fainéts Prophetes; qui ne laif- 
foient pas de crier contre les mauvais. Sain& Gregoire au Canon Difciplina 45. dif. dit que 
la juflice doit eftre alliée de manfuetude , que le bafton: qui doit fervir à frapper, doit fer- 
vir auffi-à fuftenter & fupporter , que l'amour y doit eftre non pour adoucir & flattér ,-la 
rigueur y doit eftre non pour exafperer & aigrir, que le zele y foit fans afpreté, &cla dou- 
ceur y foit fans par trop pardonner. Et fainct Auguftin au canon due finr en là mefme di- 
flincion 45. dit qu'és Prelats ne doit'eftre la manfuetude fans la reétitude de fincerité, ny 
le zele de Aedtitude fans manfuetude. 

XXVII L/experience durant noftre temps & de nos peres nous fait cognioiftre; qu'au 
fait de Id religion , les aigreurs ont efté caufe de diftraire de l'Eglife aucuns Royaumes & 
nations'éntieres : il eft certain quela croifade que le Pape Leon dixiéme mit fus en l'an mil 
cinq cens feize, contenoit des abus intolerábles par pretexte , difoit-il , que les deniers 
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eftoient deftinez pour faire la guerre aux Turcs , & felon la portion que chacun donnoit 
de fes biens, il delivroit autant d'ames de purgatoire. Et toutesfois ledit Pape Leon avoit 
donné à fa fœur Magdalaine de Medicis, vefve de Cibo Genevois, le revenu de ladite 
croifade en certains Évefchez d'Allemagne , & elle en avoit commis la colleéte à certains 
perfonnages fort advifez quant au monde, mais grandement vicieux & avaricieux. Martin 
Luther religieux Eremitain de l'ordre de fain& Auguftin, indigné, comme aucuns difent , 
de ce qu'on ne luy faifoit part au profit, ou peuteftre meu de zele, fe mità prefcher contre 
ces abus, & comme apres la feneftre ouverte chacun void ce qui fe fait à la chambre, par 
ces predications chacun cognuft l'enormité de l'abus : le Pape ne donna pas l'ordre qu'il 
falloit pour reformer l'abus, mais voulut punir Luther qui avoit parlé fi hardiment, & le 
fit citer à comparoir en perfonne à Rome, il fat confeillé de n'y aller, & lay difoit-on qu'il 
y trouveroit grand nombre de grands ennemis , pource que plufieurs prenoient part & pro- 
fit en toutes ces expeditions de Cour de Rome : ledit Luther fe declara appellant du Pape 
au futur Concile univerfel, & n'abandonna pas tout d'un coup l'obeiffance de l'Eglife , 
pource que nonobftant fon appel on paffa outre à l'excommunier, ( car à Rome on tient 
l'opinion que le Concile univerfel n'eft pas fuperieur du Pape) aufli on exerca contre ledit 
Luther & ceux qui adheroientà fes opinions,de grandes rigueurs; ledit Luther qui eftoit hau« 
tain & fuperbe, fecoiia du tout le joug & l'obeiffance de l'Eglife , & pour fon premier 
œuvre fit & publia un livre intitulé de la captivité de Babylone, la comparant à la dignité 
Papale: & peut-eftre avoit4l pris fon argument d'un fonnet de Petrarque poëte Italien, qui 
appelle la Cour de Rome avare Babylone qui a comblé le fac de Pire de Dieu, prefque toute 
I Allemagne fut imbué de la doGrine dudit Luther, & en eft encores aujourd'huy gaftée : 
l'Empereur Charles cinquiéme ou par zele de religion, ou pour fon profit drefla une grof- 
fe armée contre les heretiques d'Allemagne , à laquelle aida le Pape Paul troifiéme , la vic- 
toire demeura à l'Empereur , mais l'herefie n'a efté chaffée , & eft aujourd'huy plus grande 
en Allemagne qu’elle n'a jamais efté. 

"XXVIIL XXVIII. Ainfi eft advenu en Angleterre : le Pape avoit difpenfé Henry hui&tiéme Roy 
AV Rod d'Angleterre d'efpoufer Catherine d'Efpagne vefve de fon frere Artus , ledit Roy ayant 
gleterre, pris à dédain cefte femme , comme ordinairement telles conjon&ions inceftueufes ne pro- 

fitent pas, prit confeil fi le Pape avoit peu le difpenfer, aucuns do&es luy dirent que non; 
pource que les anciennes loix de droit civil, & lobfervance de la Chreflienté declaroient 
tels mariages inceftueux : & tient-on que le Pape ne le peut difpenfer finon és degrez que 
les Papes ont defendus, comme entre coufins germains & iffus de germains, efquels de- 
grez felon le droit civil on peut fe marier. Ledit Roy Henry effaya par tous moyens envers 
le Pape pour declarer ce mariage nul, & luy permettre de fe marier autre part, & à ceff 
effet employa le Roy de France, qui lors eftoit en bonne paix avec le Pape: maisl'Empe- 
reur Charles cinquiéme nepveu de ladite Catherine, empefcha de tout fon pouvoir que le 
Pape ne fift aucune chofe en faveur dudit Roy Henry, qui fut caufe que ledit Henry de- 
vint amoureux d'une fimple damoifelle nommée Anne de Boulan , pour lefpoufer, voyant 
"il ne pouvoit rien obtenir, quitta tout à coup l'obeiffance de l'Eglife Catholique , & fe 
decides chefde lEplife d'Angleterre. 
*rYYIX XXIX. Ainfiés Pays-bas eft advenu la rebellion qui n'eft pas encore pacifiée, & aamené 
gq, Effets quapro- trouble en la religion, pource quele Roy d'Efpagne voulut introduire efdits pays Finquifition 
Ress d'Efpagne: quia efté inventée en Efpagne, non pas pour l'herefie , mais pour le marranifme, 
I'Inquifition. àcaufe de plufieurs Juifs Mahumetiftes & Marrans couverts qui y font en grand nombre , & 
ceux des Pays bas ne la vouloientendurer,tant pource qu'ils fe fentoienteftre d'autre condition 
ue ceux d'Efpagne au fait de la religion, auffi parce que ladite inquifition a des rigueurs 
da vraye injuflice fous pretexte de juftice, & encores parce qu'en l'inquifition , la vie, 
l'honneur & les biens de toutes perfonnes , mefmes des plus grands font à la mercy des 
moines inquifiteurs. Selon mon advis le Roy d'Efpagne doit bien craindre qu'en fa fuc- 
ceffion: n'advienne grand trouble par le moyen de la difpenfe du mariage auquel il eft de 
prefent : dont il a un fils defigné fucceffcur de fes eftats, car ledit Roy a efpoufé fa niepce , 
fille de (à foeur par difpenfe du Pape, dont eft ledit fils, & telle conjon&lion eft prohibée 
du dtoit divin au Levitique, & par droits civils & canoniques ; & le Pape ne peut difpens 
fer és degrez de lignages prohibez par le droit divin, ainfi qu'il eft declaré parle Pape In- 
ze nocent HL. 22 cap. litteras. extra. de reflitutio. fpoliar. és decretales antiques. j 

Les partifans de - XXX. Mais ces autheurs de l'omnipotence & puiffance abfoluë du Pape.non fubjeéte à 
ja Cour de Rome aucune regle, ont eftendu fon pouvoir jufques à tout ce qui luy plairoit. Qui a efté caufe 
pei cM que le Pape a octroyé au Roy d'Efpagne celte difpenfe , & croy. que c'eft l'une des cau- 
fans bornes, fes pour lefquelles le Roy d'Efpagne & les Theologiens d'Efpagne en faveur de leur Roy, 

& les T heologiens d'Italie en faveur du Pape, ( duquel chacun d'eux efpere des bien-faits, 
& nuld'eux ne quitte fa part du Cardinalat , ou du Papat) fouftiennent fi exactement & ob- 
nixement cefte exorbitante puiffance du, Pape, eriam pour la mettre pardeffus le Copes 
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univerfel de l'Eglife : quoy qu'au Concile de Conftance en lan 1417. auquel farént depo: 
feztrois Papes, & efleu Martin V. de la maifon Colonne de Rome, il fu f e 
Goncile univerfel de l'Eglife legitimement affemblé, tient (à puiffance imme 
; & a authorité de reformer l'Eglife 7; capite e 1n. membris , vray eft qu'env 
ans apres, l'Eglife eftant affemblée au Concile de Bafle , fuivant l'ordonnance 5 te 
Concile de Conftance , & felon la volonté du Pape Eugene, qui approuva la convo 
iceluy Pape Eug 
ys : SLE z dE p D CREE 

1e voulut y comparoir doutant d'y eftre ref : mais fit indiétion d'autre Concile à Fer- 
fare pour rompre celuy de Bafle, laquelle convocation feconde n'eftoit plus en fa puiflan: 
car tout lé pouvoir eftoit acquis aux Peres du Concile de Bafle , comme reprefentans 

e univerfelle, & nonobftant ce, lefdits Peres du Concile le continuerent , & par vertu 
es & de la verification qui fut f € plufieurs abus qu'il avoit commis con- 
s du Concile de Conftance , mefme refervations des benefices , exactions d'an- 
tions d'Evefques & Prelats, & autres telles provifions expreflément defenduës 
par le Concile de Conftance, & quil avoit ce fait au mefpris du Concile lors feant : il fut 
par jugement definitif depofé du Papat , nonobftant laquelle depofition il fe maintint, fous 
pretexte qu'au Concile de Florence; où il avoit transferé la feance du Concile de Férrare, 
il fift determiner que le Pape eftoitpar deffus le Concile, & fift declarer le Concile de Bafle 
Íchifmatique. Ce qui luy fut plus facile effant en Italie avec les Evefques & Prelats d'Ita- 
lie, qui tous font eflevez en Cour de Rome, quia fes grands revenus & authorité des ab 
defendus efdits Conciles de Conftance & de Bafle : ainfi fat diffipé tout l'ordre de la difci- 
pline & police Ecclefiaftique. Le Concile de Bafle fut receu par l'Eglifede France, affem- 
blée à Bourges du temps du Roy Charles feptiéme , mefine le decret qui declare la fupe- 
t du Concile pardeffus le Pape : depuis ce temps les Papes ont de tout leur pouvoir 
effayé de faire rejetter par l'Eglife de France la Pragmatique fan&ion ; contenantla recep- 
tion dudit Concile de Bafle, du temps du Roy Louys XI. par le moyen de l'Evefque 
d'Evreux Baluë, qui pour cefte occafion fut fait Cardinal. Et enfinen l'an mil cinq cens feize, 
par les concordats en forme de do «t des, la Pragmatique fanétion fut abolie, dont P'Uni- 
werfité de Paris fe declara appellante au fatur Concile univerfel. 

XXXI. De ce que deffus dépend l'autre moyen d'appel, qui eft que les Rois doivent 
eftre maniez , pour eftre amendez de leurs fautes, par autres moyens que le refte du peuple. 
Nathan Prophete qui eftoit porteur de la parole de Dieu, aprés que David eut commis cefte 
enorme faute compliquée d'adultere , de meurtre, de fuppofition d’enfans, de prodition 
d'un bon ferviteur de la couronne, ne fe dreffa pas contre luy avec aigreur pour juger de 
fes deli&ts , mais avec douceur de parole , le mena jufques au point de recognoiftre {es fau- 
tes, & d'en faire penitence. Les bons Medecins voulans guerir une maladie furieufe &c 
difficile, n'appliquent pas femblables remedes à toutes perfonnes , mais confiderant le na: 
turel du malade , fon temperamment , fon accouftumance , & la faifon du temps n'exercent 
pas tousjours les remedes felon lesregles communes de leur art. Les cœurs des Rois & 
aucuns grands qui font genereux, ne font pas faciles à eftre changez par rudeffe , ils en font 
pluftoft exafperez. On dit que le Roy eft relaps, pource qu'autrefois ila abjuré l'herefie, 
je ne fcay ce quien eft, finon qu'aucuns difent que lors de l'execution qui fut faireà Paris 
le jour fain& Barthelemy mil cinq cens feptante deux, on luy fit faire quelque declaration. 
Ce qui fe fit ledit jour à Paris, fit affez cognoiftre que la force commanda plus que le gré. 
Mais quand bienil feroit, les regles qu'on allegue des anciens decrets ne font pas propres pour 
eftre appliquées à luy, elles parlent de perfonnes Ecclefiaftiques qui doivent miniftrer à l'autel, 
la vie defquels doit eftre fans aucune tache de reprehenfion. Les perfonnes laiques font re- 
glées plusau large, auffi ce n'eft pas à faire aux fuperieurs E. clefiaftiques d'ordo far Fha= 
bilité ou l'inhabilitédes perfonnes laiques ,à tenir eftat & d gnité , etiam à l'efpard des perfon- 
ivées , beaucoup moins à l'efard des Rois. C’eftle propre pouvoir des Eftats de France 
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gene fut femond à diverfes fois d'y venir pour y prefider , & non feulement 
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| compofez comme deflus , de juger quand il y a debat contre celuy qui pretend la couron- 


| ne. Jefus-Chrift noftre Seigneur commandant en l’ Evangile de pardonner , ne parle pas de 


la premiere ou feconde fois, mais jufqu'à l'infiny, difant jufques à feptante fois fept : luy- 
mefme n'a pas pris fain& Pierre au pied levé, quand ille renia jufques à trois fois avec de- 
teflations, mais le regarda de bon œil, & luy fitrecognoiftre fà faute luy-mefme, comme il 
eft bon: au fort de la perfecution que fain& Paul faifoit contre luy & les fiens , l'appella 
àluy,& le choifit pour eftre aunombre de fes plus excellens ferviteurs. Sain& Ambroife ne 
rejetta pas fain& Auguftin quand il vintà luy pour eftre enfeigné, & fain& Auguftin à fa pre- 
miere arrivée ne Commenca pas à cognoiflre fa faute, s’en repentir & demander pardon; 


mais defira & requit -d’eftre enfeigné, apres avoit dit les raifons avec left uelles il avoit em- 
g q 


braffé l'herefie des Manicheens. Ces trois ainfi convertis avoient les ames bonnes; gene: 
reufes & franches. 


XXXII. Il fe dit de noftre Roy qu'il a en luy toutes les quali 
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Roy; il'eft nay en grande maifon, du fang Royal de France, qui fans contredit eft la pre- 
miere & plus ancienne maifon en Royauté qui foit en la Chxeftienté. Il eft auffi defcendu 
du cofté de fà mere de maifons genereufes, efquelles on peut compter autant de grands 
& excellens capitaines, comme il y a eu de mafles portans l'efpée : ila un cœur genereux at- 
manttoutes chofes vertueufes & grandes , ilaun efprit gentil, prompt & judicieux, il eft de- 
bonnaire & doux envers ceux qui s’humilient , grand guerrier & xude jouxteur contre ceux 
uifont les mauvais, exa& obfervateur de fes promefles , amateur de fon peuple. j 

XXXIII XXXIII. On dit qu'aucunslivrets ont efté publiez, par lefquelson effaye de faire croire 
E. que ce Roy n'eft pas habile à fücceder , pource qu'il tient au feu Roy par ligne mafculine 
ronne n'eft point à plus du dixiéme degré de lignage felon la computation du. droit civil : àquoy y arefponfe 
Bot qn disiéme en deux fortes ; lune, que noftre France n'eft fujetre au droit Romain, & par l'ancien efta- 
«gré de parenté. y ge ent la couronne eft deué aux mafles venans de males de la lignée de Hugues Capet, 

& y fut votée & deftinée par lesEffats de France, lors de la legitime vocation dudit Hu- 
gues. Auffi les Rois de cette lignée ont efté fi vertueux, fi valeureux, & fi amateurs de 
leur peuple, que cefte experience nous a fait cognoiftre, que la lignée avoit efté bien ehoi- 
fie, & fi c'eftoit de prefent à eflire, nous ne devrions eflire un Roy d'autre lignée : auffi les 
Rois ne fuccedent pas à la couronne comme heritiers du dernier Roy, qui fait que l'atti- 
nence prochaine n'eft pas à confiderer, ains faccedent en vertu de cefte attribution faite à 
la lignée mafculine de cefte race tant genereufe. 
(XXIV. XXXIV. Quant à fa religion, il eft plus à plaindre qu'à blafmer; & feroient mieux fes 
" M EAR adverfaires de prier Dieu pour luy , que de le detefter : car cefle perfuafion luy a efté in- 
Roi fe conetira. ftillée avec le lai& de la nourrice. S. Auguftin au can. dixir, 24. 4. 3. dit que ceux ne doi- 
vent eftre reputez heretiques, qui fouftiennent leur opinion, ores qu'elle foit faufle & perverfe, 
pend ce n'eft pas par pertinace animofité , mefmement quand d'eux mefmes en grand aage 
ils n'ont pas embraflé cefte perfuafion avec prefomption audacieufe, mais y ont efté nourris 
& eflevez par leurs peres & meres mal fentans de la foy; Et toutesfois ils defirent eftre 
enfeignez de la verité, eftans prefts à fe corriger apres avoir cogneu leur faute. Le mefme 
autheur rapporte au can. quero 6. q. 1. qu'il n'ofe fe hafter de juger , fi un Catholique qui 
ait de méchantes mœurs doit efte preferé à un heretique. On y peut adjoufter cette rai- 
fon, quà une ame gentille & debonnaireil faut tousjouts efperer de l'amendement, pource 
que Dieu l'ayant créée telle l'aime vray femblablement ; nous avons & devons avoir tant 
plus d'efpoiren ce Roy , qu'il eft fils defcendu en droite ligne du bon Roy fain& Louys, 
qui eftant bien-heureux en Paradis, prie Dieu pour fon lignage, & fes prieres font bien 
agreables à Dieu. Les prieres de fàin& Eftienne aiderent à la converfion de fain& Paul, 
jacoit qu'il fuft aidant à fa lapidation. Les prieres de fainéte Monique aiderent à la con- 
verfion de fain& Auguftin fon fils, apres avoir efté Manicheen trente ans. Doncques le 
Pape qui a efté ou deu cflre certain des qualitez de ce Roy, euft mieux fait (felon qu'il 
femble à aucuns ) d'effayer tous moyens de le reduire, que de l'abandonner & mettre en 
deteftation, dont ne peut venir autre füccez , finon une confüfion & dereglement de cet 
Eftat, non feulernent au temporel, mais auffi au fpirituel : quant au fpirituel nous voyons 
que nul des Ecclefiaftiques tant déreglez ne s'amende : ains au contraire tout vient en empi- 
rant quant aux mœurs , & l'efpargne du bien de l'Eglife, qui devroit eftre employée en 
œuvre de charité, s'en va à l'entretien des foldats mal faifans. 

m. Me XXXV. L'autre moyen de grief & injuftice en la cenfure eft, pour l'intereft de toute 
S SERES la Chreftienté, & de toute l'Italie , & du fiege Romain en particulier. Il fe void à l'œil 
HORE du bien jugcant, que ces cenfures ne tendent à autre fin qu'à gratifier au Roy d'Efpagne & 
ae quét s aret autres Princes voifins, en démembrant ceft Eftat, afin que chacun defdits Princes en puiffe 
Scuverams fures avoir fon lopin. Car nul d'eux n'auroit moyen d'entreprendre ceft Eftat eftant en fon en- 
erat d der Ceft Eftat a autrefois non feulement refifté, mais fait tefle au feu Empereur Charles 
vet. tres-grand Capitaine, qui eftoit accompagné non feulement de fes forces d'Efpagne, du 

Royaume de Naple, du Duché de Milan, & des Pays bas , mais auffi des forces du refte 
de l'Italie, d'Allemagne & d'Angleterre. Si ceft Eftateft démembré (que Dieune vueille) 
les Turcs ennemis de noftre foy par profeffion , ne craignans plus les forces de la France, 
prendront courage d'envahir les dominations du Roy d'Efpagne , qui pour la plufpart luy 
font ouvertes par la mer, tant en Sicile, au Royaume de Naples, qu'en Efpagne & Ge- 
nes. Les forces de France ont tenu en cervelle les nations Barbares & Mahumetiftes , qui 
bien fe fouviennent de cefte grande & incomparable entreprife & execution faite par les 
François à la conquefte de Hierufalem : & depuis ce temps ils appellent tous les Chre- 
flens du nom de Francs. L'hiftoire du paflé nous témoigne, que la force de ceft Eftat a 
confervé toute la Chreflienté , au temps que Charles Martel combatit & défit les Mo- 
res près "Tours , qui de n'agueres avoient conquefté l'Efpagne : un hiftorien Alleman en 
fait le difcours affez ample , & en demonftrant quel eftoit lors l'eftat de toutes les nations 
de la Chreftienté, fait cognoiftre que fi lefdits Mores euffent efté vainqueurs des François, 


' 
l 
| 
| 
i 
| 
LE 


DISCOURS DE M. GUY COQUILLE. 209 
il euffent eu bon marché de l'Italie, de la Grece, & de la Germanie. L'intereft y eft de 
Fltalie quant aux potentats autres que du Roy d'Efpagne , comme font les Venitiens, les 
Ducs de Mantoué , & de Ferrare , grand Duc de Tofcane & autres. Car vray femblable- 
ment le Roy d'Efpagne feroit ce que fon pere l'Empereur Charles effaya de faire, ruiner 
lefdits potentats l'un apres l'autre, & fe faire feul feigneur de l'Italie, ce qu'il ne peut, 
pource que le Roy de France arrefteroit fes deffeins. Nous avons ouy compter à nos pe- 
res l'ancienne cabale defdits potentats d'Italie : c'eftoit de favorifer le plus foible des deux 
partis, pour faire les partis égaux, de peur que l'un eftant ruiné, le vainqueur ne vouluft 
faire la loy à eux tous. Ainfi tous les potentats d'Italie fe drefferent contre le Roy Char- 
les hui&tiéme, craignans qu'apres la conquefte du Royaume de Naples il fe fuft fait tro 
rand en Italie à leur gré. Auffi le Pape Jule fecond qui à bon efcient fit l'Eglife militan- 
te, arma toute l'Italie avec bon nombre d'Efpagnols & Allemans, quand il vid la profpe- 
ritétrop grande du Roy Louys douziéme en Italie, qui en l'an 1509. avec dix mil com- 
batans, défit l'armée des Venitiens de quarante mil combatans. L'intereft particulier du 
Pape y eft : car il eft vray-femblable que le Roy d'Efpagne qui tient enclofe la domi- 
nation temporelle du Pape, entre ces deux belles pieces du Royaume de Naples & Du- 
ché de Milan, n'arrefteroit pas beaucoup à le dépoüiller de la temporalité , luy laiffantle 
fpitituel tout nud. Et en ce, le Roy fe trouveroit affez favorifé des fentences de plufieurs 
bons Doëteurs, qui avec grandes raifons ont tenu qu'il n'eftoit pas expedient pour le bien 
fpirituel de la Chreftienté , que le Pape fuft fi grand feigneur terrien. Il eft à croire que 
le Roy d'Efpagne que l'on dit eftre promoteur de ces cenfures, & autres moyens fervans 
à divifer la France, craint que la France demeure en fon entier: car ledit Roy eft vieil 
& caduc, il a fon fils fort jeune , & un feu de divifion couvert fous la cendre en fa maifon, 
à caufe defon mariage avec fa niepce , qui n'eftoit difpenfable. Ses dominations & eftats 
font épanchez comme pieces de marqueterie , & en diftance les uns des autres. Un Roy 
de France grand guerrier, jeune & valeureux comme eft cetuy-cy , pourroit facilement 
empieter grande partie defdits Eftats : joint que les fubjets de la prm d'iceux fontbien 
las de la domination Efpagnole. C’eft donc en foy chofe injufte , de donner non feule- 
ment l'occafion, mais auff le moyen & la caufe de démémbrer & defunir ceft Eftat, 
qui a tant merité de toute la Chreftienté, du fiege Apoftolique Romain, & de tous les 
moyens potentats de la Chreflienté , qui ont eu refuge en iceluy en leur afflition , & qui 
les peut encor garentir demeurant en fon entier. 

XXX VI. Les Papes d'ancienneté n'eftoient faperieurs & fonverains que pour avoir la pre- 
miere feance, & prefider és Conciles œcumeniques & univerfels de l'Eglife , & pour ju- 
ger quand en caufes graves on s'adreffoit à eux , fans que d'eux mefmes ils l'entreprinffent. 
Le Pape doit donc bien craindre, en exerçant ces rigueurs extrémes , que la France n'éli- 
fe un Patriarche , par le moyen duquel on n'a plus que faire à Rome pour les affaires ordi- 
naires, entant qu'on pourra remettre fus les anciens decrets de l'Eglife , felon lefquels nul 
autre que l'Evefque diocefain ne conferoit les benefices collatifs. Se pourront faire en Fran- 
ce Conciles nationaux: comme il y en a eu du temps de nos Rois de la premiere & fe- 
conde lignée tenus à Paris, Orleans, Chaalons, Arles, Meaux, & autres villes ; Com- 
me auffi il y en a eu affez en Efpagne fousle regne des Gots, à Tolede, à Bracara , à Se- 
ville, à Tarrafcon, à Agde en Languedoc, qui lors obeiffoit aux Gots : comme auffi il y 
en a eu plufieurs en Afrique , lefquels Conciles nationaux font alleguez en divers endroits , 
au grand decret, & és decretales antiques comme tenus de grande authorité. Mais depuis 
comme les Papes ont voulu fonder leur puiffance abfolué , ils ont condamné l'ufage des Con- 
ciles nationaux, qui communément eftoient affemblez pour le fait de la police Ecclefiafti- 
que en chacune nation, car chacune nation peut avoir des regles & raifons particulieres 
en cefte police : & tel article de police eft utile à une nation , qui n'eft utile à l'autre : ainfi 
eft dit & raifonné au preambule de la Pragmatique fan&ion.. Mais le fait de la doétrine 
Chreftienne , qui de foy eft immuable , & doit eftre pareille par tout, fe traittoit comme 
elle doit eftre traittée és Conciles univerfels , efquels le Pape de Rome prefide comme chef, 
comme aux nationaux, le Patriarche, ainfi faifant ce ne feroit point fchifme , ains regle- 
ment ad inflar de l'antiquité. 

XXXVII L'autre injuftice & moyen de grief eft , en ce que parquelque confequence 
on nous voudroit juger fauteurs d'heretiques, en cas que nous ne refiftions à face ouverte, 
pour faire la guerre à noftre Roy, que l'on dit eftre heretique : jaçoit que les fauteurs font 
ceux qui portent aide & faveur aux heretiques en leurherefie, pour les maintenir en icel- 
le. Et qu'au debat qui eft aujourd'huy il n'y va de la Religion, ains feulement de l'Eftat. 
Les fainéts Peres anciens ont jugé cefte affaire avec plus grande difcretions de vray le Pa- 
pe Innocent au can. error. 83. difl. & Jean hui&tiéme au can. facientes 86. difl. difent que 
celuy n'eft pas exempt de füfpicion de fociété occulte avec le mefchant , qui n'eft pas foi- 
gneux de remedierau mal qui fe trouve apparent, mais ledit can. facientes parle expreffément 
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à l'égard de ceux qui ont puiffance de corriger & amender la faute, & n'en tiennent 
compte. Sain& Auguftin felon qu'il eft rapporté és Canons zta f quis à à malis , y met ce 
temperament , quand aucun par fon affiftance & faveur rend le mal-faifant plus prompt & 
hardy à mal faire, & fait cefte refolution audit canon -4 salis , de n'eftre confentant aux 
mefchans pour approuver leur vie , de n'eftre negligent à les blafmer quand il nous vient à 
propos, & aufli de ne les blafmer avec fuperbe arrogance : & le mefime au can. tolerandi dit, 
que les mauvais doivent eftre endurez afin. d'avoir paix, & ne faut pas fe retirer d eux cor- 
porellement , mais fpirituellement ; & ne faut les corriger felon qu'à chacun appartient, & 
faire en: forte toutesfois que la paix foit confervée. On ne peut dire finon avec calomnie , 
que les Princes du fang , Pairs de France, officiers generaux de la couronne, & grand nom- 
bre de feigneurs tres-Catholiques , eftans prés du Roy foient confentans à l'herefie 5 mais ils 
fontde ce party par vray zele François,pour fouftenir les droits de la Couronne qu'on veut em- 
efcher. Er nous qui fommes perfonnes fimples & privées que pouvons nous faire, finon 
d'endurer les chofes comme elles font : puis que ny noftre charge ny noftre pouvoir n'eft 
pas d'y remedier? Bien crois-je que fi le Roy ou autre nous commandoit d'abandonner no- 
fire Religion, nous ne ferions pas tenus d'y obeyr, mais au contraire , nous foubmettre 
plutoft à la mort, ou abandonner ce Royaume, que'de quitter noftre religion. Doncques 
quand on nous commande de faire ce que ne pouvons & ne deyons, c'eft injuftice , 4) & à 
l'efgard des gentils-hommes , & ceux qui font profeffion des armes, il fe peut dire que fi au 
commandement du Royils vont à la guerre,ores qu'ainfi füft que le Roy fuft facrilege & here- 
tique, ils ne pechent point, & sil y a faute elle eft en celuy qui commande iniquement , & non 
au foldat qui par fa profeffion doit obeyr : ainfi dit fain& Auguftin au can. quod culpatur 23. 
4. 1. & fain& Ambroife au canon Julianus 11. 4. 3. dit que l'Empereur Julien qui eftoit Apo- 
ftat, ayant abandonné la foy Chreftienne qu'auparavant il avoit embraffée , avoit en fon ar- 
mée des foldats Chreftiens , aufquels quand il commandoit d'aller à la guerre pour la con- 
fervation de l'Eftat ils y alloient , quand il commandoit de perfecuter les Chreftiens pour 
leur religion , ils recognoiffoient l'Empereur du Ciel. On void en l'hiftoire du martyre de 
fain& Maurice chef de la legion des Thebeans, qui toute eftoit compofée de Chreftiens, 
laquelle hiftoire eftau Legendaire de PEglife de Welch , efcrite en langue Romaine doéte 
& elegante , & bien reprefentant les loix militaires des Romains, que toute la legion obeif- 
foit bien franchement à Maximian Empereur Gentil, & grand ennemy par profeffion des 
Chreftiens , compagnon de Diocletian, fauf quand ledit Empereur leur commanda d'ado- 
rer les Dieux que l'Empereur adoroit, ils refuferent, & furent mis à mort ledit fàin&t Mau- 
rice & les Tribuns, & le refte delalegiondivine. La guerre ne fe peut dire jufte qui eft 
entreprife fans le commandement du fouverain , auquel il appartient de l'indire; & qui 
fait la guerre fans cefte authorité , il peche contre les commandemens de Dieu , qui defend 
de tuer. Le feul cas excepté eft la voye de juftice, la jufte guerre eft une efpece de juftice, 
comme en la juftice fedentaire les Juges condamnent à mort les criminels ; il n'apparte- 
noit point à ceux de Paris & des autres bonnes villes, d'ordonner au fait de ceft eftat, s'il 
y avoit à ordonner c’eftoit à faire aux Eftats generaux , compofez comme il a efté dit des 
Princes du fang, des Pairs de France , Officiers generaux de la Couronne , & des depu- 
tez des trois ordres, le Royaume vaquant. Mais il y a un Roy, en la perfonne duquel eft 
la Royauté pour fucceder à la Coouronne , & en luy eft ce droit dés lors qu'il fut conceu 
au ventre de fà mere , felon les regles de droit naturel & civil, qui veulent que ce qui eft 
dignité par le pere foit acquis à l'enfant dés lors qu'il eft conceu au ventre de fà mere, & 
ne luy peut eftre ofté par accident fubfequent. 

XXXVIIT. La queftion fiaucun eft heretique , appartient au jugement de l'Eglife ; mais 
la queftion fi l'herefie rend inhabile & indigne de la Couronne , celuy qui par naiffance & 
par les anciennes loix du Royaume y eft appellé , eft à decider par les Eftas de France com- 
pofez comme deffus , & non au Pape qui par les raifons & authoritez Cy-devant alleguées, 
n'a aucun pouvoir d'ordonner fur le fait de cefte Couronne & Eftat. Et quant à ce qui eft 
de la fpiritualité, je croy que la puiflance fouveraine appartient au Pape, non pas abfolu& 
& fans controlle comme les Monarques ont au temporel , mais pour eftre reglez felon les 
anciens decrets. On lit és hiftoires Ecclefiaftiques, que les Papes Marcellin , Sixte, Sym- 
maque , Leon, & Gregoire receurent le jugement du Concile pour fe purger des crimes 
dont ils eftoient chargez. Et fain& Paul en l'affemblée des Apoftres , qui eftoitun Concile, 
blafina fain& Pierre , comme il dit en l'Epiftre aux Galates , jaçoit que deflors fain& Pierre 
fuft chef de l'Eglife, & touchant la profeffion de la foy. * * * * 
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PROCEZ VERBAL 


DE L'EXECUTION D'UN ARREST 
dela Cour , du Mercredy dixneufiéme Juil- 
let mil cinq cens quatre-vin gts-quinze, faicte 
au College de Sorbonne. 


L'an mil cinq cns-quatre-vingts € quinze le Mercredy dix-neufiéme 
Juillet , Nous Tean Forget Confeiller dm Roy en fés Confeils d'Eflat 
€ privé, Prefident en (a. Cour de Parlement, Eftienne de Fleury, 
Hicrofine Angenouft, Hicrofme Anroux, eg. Profper Bauyn , Con- 
fcillers du Roy en ladite Cour, uges commis €5 deputez, par icelle, 
pour l'execution de l'Arreft duquel la teneur enfuit. 


Fe E V Ev par la Cour, les gtand' Chambre & Tournelle affemblées , les pofitions im- 
rrét contre Ja- Er Y: E M À * 
cob qui avoit a- primées, dreffées par Florentin Jacob, preftre religieux de l'ordre de fain&t Au- 
ARS MES guftin » Bachelier en Theologie , pour icelles fouftenir & defendre publiquement , le di- 
avoitla puifam-e Xlóme. jour de May dernier, en la difpute du grand ordinaire en la Sorbonne , fous mai- 
fpiieclle &tem- ftres Thomas Blanzy , Do&eur en Theologie, Principal du College de Calvy , dont le cin- 
buone quiéme article contenoit ce qui enfuit, Huic porro fedi facceffor , in qua fedet etiam nunc Cle- 
mens bujus nominis oëlavus, omnium Pontificum maximus & fapremus. de cèm in terris vices 
Dei gerat , ab eodem effe fpiritualia & temporalia non eft ambigendum; Jpiritualem enim e tem- 
poralem in omnes babet pote[latem s Eique univerfi Cardinales , Epifcopi, € omnes omnis gene- 
vis homines parere €» obedire , & veluti membra capiti adherere perpetuó tenentur. Et le neufiéme, 
Domus Ecclefiaffica cim duplicis gladii babeat poteflatem, Temporalis ufum. ad bonorum defenfio- 
4em, c malorum exterminium Regibus e magiflratibus concedit. Les interrogatoires faits par 
Fun des Confeillers de ladite Courà ce commis aufdits Jacob & Blanzy prifonniers és prifons 
dela conciergerie du Palais :conclufionsdu Procureur general duRoy ; ouys & interrogez en 
ladite Cour lefdits Jacob & Blanzi fur lefdites pofitions : Ouy auffi le Syndic de la faculté de 
"T'heologie, pour ce mandé enicelle. Et toutconfideré;il fera dit, que ladite Cour a declaré & 
declare lefdits cinq & neufiéme articles defdites pofitions ; faux, fchifmatiques , contraires à 
la parole de Dieu , fain@s decrets , conftitutions canoniques & loix du Royaume, tendans à 
rebellion & perturbation du repos public. Condamne ledit Jacob, pour les avoir compofé , 
fait imprimer, & prefenté pour les foutenir en fon acte de grand ordinaire , eftre conduit 
des prifons de la Conciergerie enla grand'falle de Sorbonne, en laquelle les Doyen, Syn- 
dic, Do&eurs, Licenciez & Bacheliers , feront affemblez au fon de la cloche, & illec 
eftant tefte nué & à genoux , affiftant ledit Blanzy tefte nuë & debout, dire & declarer , que 
temerairement & indifcrettement il a compofé & publié lefdites pofitions , pour eftre dif- 
putées, & par luy fouftenués en fondit a&te de grand” ordinaire , dont il fe repent, & en 
demande pardon à Dieu, au Roy & à Juftice. Ce fair, feront lefdites pofitions rompués 
& lacerées. Fait ladite Cour inhibitions & defenfes à tous Bacheliers d'en compofer & pre- 
fenter de femblables, ouautres, contre la puiffance du Roy , & obeiffance à luy deué par 
tous fes fubjeëts , eftabliffement de l'eftat Royal, & droits de l'Eglife Gallicane. Et aux 
Doyen, Syndic, & Doëteurs de la Faculté de les recevoir, ny permettre qu'elles foient 
imprimées ne difputées, fur peine d’eftre declarez criminels de leze Majefté, & indignes 
de jouyr des privileges octroyez à la faculté de Theologie, par les Rois predeceffeurs du 
Roy regnant , & confirmez par luy. Ordonne que ce prefent Arreft fera efcrit és regiftres 
d'icelle faculté, & leu par chacun an à la premiere affemblée de la Sorbonne par le bedeau 
de ladite faculté Et enjoint au Syndic de certifier ladite Cour de la lecture , dedans trois 


ARREST CONTRE JACOB. 213 
jours aprés qu'elle aura efté faire , fur peine. de defobeiffance aux Atrefts. Et fera le prefent 
Arreft executé par l'un des Prefidens & quatre Confeillers de ladite Cour , en la prefence du 
Procureur general du Roy. Fait en Parlement le Mercredy dixneufiéme jour de Juillet mil 
cinq cens quatre-vingts quinze. 

IL APPELEZ avec nous ledit Procureur general, maiftre Ravand Affe , premier Clerc 
du gief criminel, & maiftre Efienne Dorron premier Huiffier en ladite Cour : INous fom- 
mes tranfportez du Palais en la grand'falle de Sorbonne , heure de neuf heures du matin. 
Auquel lieu apres que les Doyen, Do&eurs & Bacheliers de la faculté de Théologie qui 
enfüivents Scavoir, maiftres Denys Camus Doyen, Jacques le Febvre, Henry le Boult, 
Jean Poitevin, Jacques Lange, Robert Liot , Francois Jourdain, Jean Tourneroche, Ni- 
colas Roguenant, Louys Gaudebert , Natal Foulon, Adrian d'Amboife; Jean Hanel, De- 
nis Contelle, Gerard Fournier, Claude Lalement, Jacques Julien , Jean le Fourré, Guil- 
laume Yfabel , Raoul Gas, Henry Lamys, Pierre Gillet, Jean Ginceftre , François David, 
André du Val, Jean Mormilliers , frere ‘Jean Hardier, Jean Balin , Pierre Ragot , Guy le 
Roux, Adam la Fontaine, Jean Moulart , Touflaints Boulart, Louys Dumont , Simon 
Filheul, Guillaume Renoult, Adrian Bodin, & autres Do&teurs en ladite faculté; maiftres 
Pierre Leclerc, François Hamelin, Guy Houfier, Pierre Cagnier, Rolland Hebert , Phi- 
lippes Gamache, Raoul Nepveu, Charles Senefchal, Charles de la Saulfaye, frere Eftien- 
ne Tuchon, Eftienne Vamelot , René Coenard , FrangoisPorret , Hugues Durant, Olivier 
de Cucilly, Guillaume Rouffet , Firmin Dallemagne , Jean Goguet, Pierre Guilhon, Ma- 
ihurin L'homme, Gerard Rouffet, Henry Guerin, Didier Richard, & autres Bacheliers 
de ladite Faculté : Tous reprefentans la plus grande partie d'icelle , ont efté deuément affem- 
blez au fon de la cloche fuivant l'ordonnance verbale faite aufdits Doyen & Do&eurs dé 
ladite faculté, 4 effé dit par meffire Jacques de la Guefle, Confeiller du Roy en fon Con: 
feil d'Eftat & fondit Procureur general: 

IIl. Que l'autorité des Rois eft facrofainéte, ordonnée de la divinité , principal ou- 
vrage de fa providence, chef-d'œuvre de fes mains, image de fa fublime Majefté, & pro- 
portionnée avec fon immenfe grandeur , entant que peut porter la comparaifon de la crea- 
ture avec le Createur, comme chaque Royaume, & eftat avec l'univers, l'admirable har- 
monie duquel eft reprefentée par l'ordre cy-bas eftably : car comme Dieu eft par nature le 

remier Roy & Prince, le Roy l'et par creation & imitation, Dieu en tout , ceftuy-cy en 
h terre, Dieu confiftant en luy feul , & de luy feul: le Roy dependant de Dieu feul, qui 
Va façonné fur le patron de fatoute-puiffance. Qui veut esbrecher & ravaler cefte feconde 
fouveraineté du monde, non feulement eft grandement coupable envers elle , mais enco- 
tes envers la premiere : coupable envers le Ciel duquel elle eft police, & non de la terre , 
& pour dire plus clairement , coupable envers Dieu , à l'ordonnance duquel il refifte 
refitance (i pernicieufe , qu'elle paffe en pure rebellion & en mefpris & contumace de fes 
fain&s commandemens , & pourtant, comme l'Apofire nous enfeigne , eft indubitable- 
ment fuivie de la damnation. C’eft vrayement ébrecher & ravaller cefte auctorité , de te- 
nit qu'elle depende d'une autre terrienné , que le glaive temporel que Dieu feul , à elle 
feule a mis entre les mains pour la confervation des bons , & punition des mefchans, ne 
doit eftre manié à fà difcretion , ains à l'appetit, & comme au fignal d'autruy : Et en fin la 
fonger autant infirme que font les lignes & fuperficies des geometries 5 qui comme elles 
ne fe meuvent point par elles , ains par les mouvemens des corps, auffi que cefte puiffan- 
ce n'ait aucun mouvement propre à foy , ains foit emportée par quelque fuperieur mouve- 
ment, ne plus ne moins que celuy de chaque ciel inferieur par celuy du premier mobile. 
Opinion du tout trempée en erreur , qui rant s’en faut ure tecoive excufe, pour cefte de- 
tra&ion & diminution de la dignité Royale, tourner à l'advantage & accroiflement de celle 
de l'Eglife , qu'au contraire celte confideration la rend pluspernicieufe : car outre que c'eft 
une fauteinexpiable de vouloir couvrir le faux fous le nom de la verité eternellé , & ufer ou 
plutoft abufer de ce glaive à deux trenchans , qui eft la parole de Dieu, pour effiler & époin- 
ter le materiel precieux depoft mis par fa main puiffante en celle des Rois ; la confequen- 
ce peut eftre accompagnée de grands inconveniens , feparer l'Eftat d'avec l'Eglife, la divi- 
fer en foy-mefme, & mettre comme en compromis fa dignité. Ainfi quand on vient à 
toucher non feulement cefte corde, mais auffi toùt ce qui concerne fon honneur & autho- 
rit, ce ne doit eftre jamais legerement , ains avec poids & confideration. CZ enim in 
omnibus vebus temeritas , in a[Jentiendo , errorque turpis eft $ tum in eo loco maxim , in quo ju- 
dicandum eft quantum aufpicits rebufque divinis , veligionique tribuamus : eff enim periculum, ne 
aut. neglethis is. impia fraude , aut fufceptis anili faperflitione obligemur. Le defir qui porte les 
hommes quand telles quftions fon remuées à fe diftraire &c reculer de l'impieté , les faitle 

lus fouvent tomber en la fuperftition , qui eft en la religion ce que la maille ou taye en 
oc. Car tout ainfi qu'elle ofte à l'œil fa fon&ion , auffi cefte imagination pañlionnée & 
inconfiderée crainte de la divinité, comme témoigne le nom, dont les Grecs Fappellent 
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Jand\aovier, ofle ce qui eft de principal en la religion , affavoir la püreté de la verité. 

Il eft donc befoin de prendte foigneufement garde qu'elle n'opprime les efprits, ny oc- 
cupe l'infirmité des hommes, non qu'en arrachant la füperftition , il foit befoin toucher à 
la religion, ains au contraire comme la religion doit eftre exhauffée "net faut entierement 
coupet toutes racines de füperflition : Et d'autant plus de cefte fuperftirion qui non feule- 
ment prejudicie PEglife , mais auff l'eftat, & tend à rabaiffer les grandeurs terriennes , 
troubler les Royaumes, & traverfer l'obeyffance deuë aux Rois. Car comme entre les dé- 
boittemens des membres mis hors de leurs lieux , ceux qui fe font avec bleflure fanglante 
font les plus dangereux: auffi les diftortions de la verité en la religion, qui nuifent à l'E- 

life & à l'eftat tout enfemble , dans lequel eft l'Eglife , felon le dire de ce bon Evefque 
levitain , font les plus pernicieufes, qui ne peuvent eftre fans playe fanglante , c'eft à 
dire fans ruine des eftats, calamitez & miferes des peuples. "Pelle ef celle qui fur les 
Rois veut établir un autre Roy, leur ofte le maniement du glaive à eux baillé , & affer- 
vit la puiffance civile à l'Ecclefiaftique: Puiffance Ecclefiaftique , laquelle eftant conferée 

ar le Seigneur à fes Apofltres & difciples, & à leurs fücceffeurs felon les loix Evangeliques, 
jufques à la fin du fiecle à l'edification de l'Eglife militante , & pour la precieufe acquifi- 
tion du droit des citoyens en la triomphante, n' rien que voir fur le temporel. 

IV. Encefte retenué confifte une des principales loix Evangeliques , auctorifée & par 
les paroles & par les aétions du Seigneur , lequel tant qu'il à bien-heuré ce bas hemifphere 
de fa prefence & divine & humaine ; n'a jamais voulu entreprendre fur le temporel des 
Rois, ains au contraire a recommandé l'obeyffance deu&pour ce regard à eux feuls. Sa tou- 
te-providence voyant qüe laiffant fon Eglife au monde, elle feroit affaillie des convoitifes 
mondaines , mefmes de la plus fpecieufe, & qui ordiauirement fe mefle parmy les bonnes 
ceuvres, à fcavoir la gloire, & par confequent ambition, entre autres chofes a principa- 
lement detefté cefte effrence paflion en fes difciples, & a permis que le demon luy offiift 
les Royaumes du monde, leur gloire & leurs pompes, afin qu'en les refufant il enfeignaft 
aux miniftres de fon Eglife , de ne chercher ny defirer aucune auctorité temporelle, & fe 
garder bien de transformer fon regne fpiriuel en corporel. Auf fain& Pierre fon princi- 
pal difciple , inftruit de cefte falutaire do&rine , parmy les marques de l'orgueil, contraire 
à la manfuetude de fon bon maiftre , metcefte-cy comme une des plus expreffes , effertur faper 
omnem qui dicitur Deus. Ce qui né doit pas feulement eftre entendu de Dieu , mais auffi 
des Magiftrats, Princes, Rois & autres ; ayans charges des peuples; lefquels eftablis par luy 
à fon exemple font honorez en l'efcriture de ce nom. Sain& Paul tout de mefine ne prefche 
rien davantage que l'obeiffance entiere aux Rois & Princes. Et comment leur pourroit-elle 
eftre rendué entiere par ceux qui la fongent dependre d'autruy ? Elle feroit fans doute 
muable, inconftante, & n'auroit non plus de durée quela fantaifie de celuy qui feroit cfta- 
bly fur eux. 

V. Le fage Plutarque admonefte les Magiftrats Grecs de fon temps de ne prendre pas 
trop de cœur pour fe voir une Couronne fur la tefte ; regardans des fouliers cornus , mar- 
ques des Seigneurs Romains , encores au deflus.. Ce feroit auffi fort peu de la grandeur du 
throne Royal, fi mefines en ce qui concerne le temporel, il n'eftoit que le marchepied de 
la chaire pontificale. Et miferable feroit la condition des Rois, fi en lieu d'avoir le Ciel 
pour afpe&, & la terre pour fondement, il falloit que leurs fceptres & Couronnes füffent 
aflubjetties aux perturbations que là corruption de la nature jette dans les efprits des hom- 
mes. Cefte qualité qu'ils prennent de regnans par la grace de Dieu , feroit fans doute fauffe, 
comme fi les joueurs de tragedies efcoutent leurs protocolles, ils eftoient neceffitez d'ouyr 
autruy pour entendre les bornes & mefures de leur puiffance. Ce feroit établi 


lir un autre 
Royaume dans leur Royaume, qui apporteroit autant prefque de mal, que deux Soleils re- 
luiffans au Ciel, encombleroient l'univers. 

VI. La trainte de tel defordre, auquel un zele immoderé de refpe& envers FEglife, ou 
fes miniftres pouvoit donner naiffance , a fait que tous les anciens peres, comme à l'envy 
les uns des autres, fe font efforcez d'extoller la grandeur Royale, la mettre la premiere 
apres la divine, & affübjettir à elle toutes autres grandeurs humaines. Oyons ce qu'en ef- 
crit Tertullian. Colizus Imperatorem fic quomodo & nobis licer. € molis expedit ut hominem à 
Deo fecundum , e quicquid ef} à Deo confecutum folo Deo minorem. Pefez fes paroles, fo/o 
Deo minorem , qui égalent la majefté Royale avec la gloire des vertus & puiffances du Ciel, 
& la mettent au deffus de tout ce qui eff de plus excellent en la terre. S. Jean Chryfofto- 
ure expliquant ce lieu de l'Apoftre Omnis anim a fublimioribus poteflaribus fubdira fit , mon- 
fre combien impudement eft fauffe l'interprétation des fophiftes de noftre temps , lefquels 
portent ce mot d'ames , contre fa naifve fignification, aux charnels feulement , & non aux 
Ípirituels, duquel nomils appellent les Ecclefiaftiques , comme delautreles laics. Caril fou- 
fient que cefte loy eft auffi faite pour les Ecclefiaftiques , de laquelle ny l'Apoftre , ny l'E- 
vangelile ne font exempts, à Jeune, dit-il, dri aoi qutm dux da lesu , gj ice, 
povayois 
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immedia- 
prit, com- 
ment eft-ce que leurs fucceffeurs appellez par les hommes, & non pourtant certainement 
affiftez de ce fain& Efprit, autant inferieurs à leurs premiers predeceffeurs , que parmy l'an- 
cien peuple d'Ifrael les Preftres l'eftoient aux Prophetes, n'y feront pas pareillement affub- 
jettis? S'ils font affübjettis à cefte auétorité, comment peuvent-ils enjamber deffus elle , & 
fouftenir qu'elle depende de la leur ? s tant s'en faut que la vanité de telles pretentions 
aye remué l'antiquité venerable de l'Eglife ; qu'au contraire cefte fübje&ion legitimea efté 
recognué par les premiers Papes principaux fücceffeurs des Apoflres: & ce qui eftà notter, 
en temps où leur volonté ne pouvoit plus eftre contrainte par la force , ains aufquels par la 
diminution de la puiffance Imperiale en Italie, il leur eftoit loifible de s'en departir libre- 
ment, & fans courir fortune. Depuis fain& Pierre , qui a efté plus grand , plus fain& , qui 
avec plus de foin & de vigilance a regi l'Eglife, qui avec plus de do&rine l'a inftruite, s 
conftamment confervé fes droits que fe 


1 
ain&t Gregoire? Lifez fes epiflres , vous trouverez 
qu'il appelle l'Empereur Maurice fon feigneur , luy efcrit comme à fon füperieur , protefte 
de demeurer tousjours obeyffant à fes commandemens , parle de luy & de fes enfans avec 
tant d'humilité & de reverence, que nous n'en ufons pas de plus expreffe envers nos Rois. 
Ego ver, efcrit-il, hec dominis meis loquens , quid fim nifi puluis & vermis ? Et apres , 4d 
huc ecce per me feroum ultimum faum , e veffrum refpondebit Chriflus dicens. Ex ce qui s'en- 
fuit fur le fujet d'une loy , qui contenoit defenfes de recevoir les foldats en religion, la- 
quelle bien que tres-inique & impie, & introduite premierement par Julian l'Apoftat, tou- 
tesfois tant s'en faut qu'il vienne à l'anatheme, antimoine de ces dernieres tempeftes : qu'au 
contraire il apporte toutes les plus refpe&ueufes remonftrances qui fe pouvoient imaginer, 
& ne laiffe pas neantmoins devant qu'attendre réponfe, de prefter l'obeyffance entiere, & 
d'envoyer la loy par les provinces, felon le commandement auquel il fe recognoift fubjet. 

uidem juffioni fübjecius eamdem legem per diverfas verrarum partes tranfmitti feet, © quia 

i animé concordat , ecce pe iggefhonis mec paginam féreniffimis Domi- 

«i exolui , qui e Imperatori obedientiam prabui, & pro Deo, 
minimé tacit. Nous qui ne recommandons rien tant que l'obeyffance à noftre 
Roy, toutesfois la noftre mefme n'eft accompagnée de tant d'humilité. Nous faifons diffi- 
culté de verifier fes Edi&s: Nous a 1s de luy faire des remonftrances , & cependant 
nous nous gardons bien de les publier. Et icy dés le premier commandement ce bon Pape 
publie une loy fi contraire à l'Eglife, le nom du premier autheur de laquelle la luy devoit 
faire abhorrer. Mais encores ne luy fit-il bailler publiquement fa lettre, ains prie Theodore 
le Medecin de la luy prefenter fecrettement en temps opportun : & en la lettre du Mede- 

cin en laquelle la plainte contre la loy pouvoit eftre accompagnée de plus de liberté, il 
ne touche neantmoins que ces deux mots. //a/dé autem mihi durum videtur , ut ab ejus fer- 
vitio milites fuos prohibeat , qui ei omnia, tribuit , &' dominari eum non folam. militibus , fed 
etiam facerdotibus conceffir. Mots qui expriment une tres-refpe&ueufe recognoiffance du pou- 
voir Imperial fur le (acerdoce: Recognoiffance continuée par la plufpart de fes fucceffeurs : 
Ce qui nous feroit aifé de juftifier par le menu , file temps que nous avons pour eftre icy 
nous le permettoit.: il fuffira de rapporter en ceft endroit le refpe& rendu à un Empereur & 
Roy de France, veu mefmes qu'il eft remarqué, & comme on dit communément, cano- 
nifé dans le grand decret, c'eft à Louys le Debonnaire, auq uel le Pape Leon quatriéme 
écrivant , declare que s'il a commis quelque faute il entend qu'elle foit corrigée par luy & 


WAV : utrobique €f! 


par fes Lieutenans. Ces bons & fainéts Papes n'avoient garde d'entreprendre fur la juif 
di&ion des Princes, n'y s'atiribuer la proprieté du glaive temporel par deffus eux, ny con- 


tefter qu'ils n'en avoient l'ufage que par leur conceflion ; & pource le tenoient comme en 
foy & hommage de leur puiffance. 

VII. Auffi avoient-ils bien d'autres chofes aufquelles leur foin s'adonnoit , & fur lef- 
quelles leurs penfées s'arreftoient: ils eftoient veritablement hommes du tout fpirituels, en- 
tierement addonnez à ce qui concernoit le repos des efprits , & falut des ames , & occu- 
pez du tout en l'adminiftration. des facremens , par lefquels ce falut eft moyenné, enfem- 
ble és remonftrances & fainétes predications qui enfeignent le chemin à ce repos. En la 
robbe d'Aaron fur le pe&oral du jugement , eftoient reprefentées la do&rine & verité, & 
eftoit cefte robbe bordée par le bas de fonnettes d'or , lefquelles fonnoient , foit qu'il en- 
traft au fain@ lieu devant le Seigneur, foit qu'il en fortift, luy eftant enjoint de fe faire ouyr fur 
peine de la vie. Exterieur veftement du corps facerdotal , qui monftre quel doit eftre l'in- 
terieur veftement de lame , paré de doctrine & verité , & non bigarré des affaires mondai- 
nes, qui eft un advertiffement aux Prelats de. l'Eglife, que fi le fon ne fort d'eux, c'eftà di- 
re s'ils ne fe font entendre & ouyren ce qui concerne l'honneur de Dieu , ils provoquent 
le courroux de fa juftice. Ces grands Papes & autres venerables Evefques , ns vraye- 
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ment reveftu la robbe d'Aaron , fe tenoient auffi obligez à l'accompliffement de tout ce 
qu'elle fignifioit & defignoit : leur marcher , leur mouvement , voire tout ce qui eftoit en 
eüx avoit voix, leur peñfée concevoit la verité, leur parole l'enfantoit , leur habit la refon- 
noit. Tout ce qu'ils faifoient, ce qu'ils difoient eftoit inftru&ion des peuples , ouverture 
avec les clefs du Royaume celefte , delivrance des prifons de l'ignorance humaine, mon- 
fire & découverte de ceft admirable trefor de la grace divine , & difpenfation de la celefte 
femence, n'eftimant à l'exemple d’Aaron & de Moyfe leur eftre loifible de fe departir du 
"Tabernacle, & perdre de vué l'Arche d'Alliance , ains comme les barres qui la portoient 
éftoient fai&tes de bois de fetin , le meilleur, le plus fort, & le moins cortuptible qu'on 
trouvaft, couvertes d'or, qui fighifie la fapience, & perpetuellement attachées à l'Arche, 
fans en eftte jamais feparées , auffi penfoient-ils eftre obligez à perfeverer continuellement 
en la do&rine, en fon incorruptible pureté, & en tous fes laborieux exercices, fans s'en pou- 
voit diftraire pour quelque occafion que ce fuft. Ce font les clefs minifteriales de la paro- 
le.& des facremens , defquelles Dieu a donné la garde & le maniement à Rin@ Pierre & 
à fes fücceffeurs. C'eft la charge que ce Prince des Apoñres laiffa un peu auparavant fà 
mort à celuy qu'il avoit defigné fon fücceffeur faint Clement; auétorifée par fes dernieres 
paroles, confignée à fa fidelité, pour luy tenir lieu de teftament, & fervir de loy à tous 
ceux qui s’aflieroient dans fa facrée chaire. Voicy ces mots rapportez au Pontifical de Da- 
mafes. Tu minime curis feculi deditus reperiaris , fed folummodo orationi , & pradicationi apud 
populum vacare flude. C'eft par maniere de dire la procuration, pour refigner, de fain& 
Pierre. C'eft la condition avec laquelle il a entendu qu'elle fortift effe& , Non aliter mec 
alias quavis modo 3 femblable à celle avec laquelle il avoit receu cefte charge de fon 
maiftre. 

IX. Auffi eft-ce chofe difficile & prefque incompatible, de penfer entierement à Dieu, 
& avoir foin du monde. Si Platon tient que le Philofophe qu'il appelle parfait , ne fçait 
que c'eft de marché, ny de jugement , ny de Palais , en ignore mefine le chemin, de 
forte que les ordonnances de la cité luy font inconnués , mais fon efprit eflevé par deffus 
tout ce que vulgairement on eftime de plus grand , eft porté par tout , mefurant ce qui eft 
fus & au deffous de la terre, penetrant mefmes dans le Ciel, & recherchant curieufement 
la nature des chofes que ce grand univers tient enclofess combien le vray Philofophe qui 
non entouré des tenebres d'erreur , ne recherche la vérité à taftons , ains en eft vrayement 
illuminé, qui ne heurte de la tefte contre la divinité (ans lareconnoiftre, mais la voit des 
yeux dé l'ame, & baiffe la tefte pour la reverer , qui ne s'amufe à contempler les creatu- 
res, ains s'arrefte du tout au Créateur, medite fes fain&tes loix, & publie fes ordonnances 
facrées, doit eftre efloigné de tout foin terreftte & adminiftration mondaine , & la laiffer à 
ceux aufquels elle eft commife , fans envier leur charge, ains fé contenter de celle que ce 
grandpere de famille luy à donnée en fa maifon ? Charge telle & fi grande en cefte maifon: 
divine, que là elle reluit autant pardeflus là fplendeut du diademe Royal, que celle de l'or 
efclatte parangonnée avec le plomb. Car peut-il eftre rien de plus grand parmy les creatu- 
tes, que d'eflre interprete du Creareut , mediateur entre Dieu & les hommes , porteur de 
fa parole, témoin de fa volonté, & enun mot, avoit la commiffion des Anges ? C'eft le 
nom dont l'efcriture honore les Preftres , c'éff ce que dit le Prophete Malachie , que les 
lévres du Preftre doivent garder la f&ienee , & que la loy doit etre demandée de fa bou- 
che ; parce, adjoufte-il, qu'il eft f Ange du Seigneur des armées. 

X. Auffi fain& Jean Chryfoftorie , comme en ce qui concerne la terte il abaiffe le Pré. 
tre au deffous de fes puiffances , auffi il l'éleve jufques au firmament, en ce qui concerne le 
Ciel: car outre qu'il interprete des Preftres ce lieu du Pfalme cent trente-feptiéme , In con- 
Jpectu Angelorum pfallam tibi ; iinaintient Dieu leur avoir donné une puiffance finguliere , & 
qu'il n'a mefmes communiquée ny aux Anges , ny Archanges , affavoir d'ordonner de la 
terre où ils font , dans le Ciel. Car c'eft à eux feulsà qui il a dit : Tout ce que vous lierez 
enla terre , fera lié au Ciel, & tout ce que vous délierez en la terre, fera délié au Ciel. Le lien 
des corps dépend des Rois & des Princes , mais la puiffance de ce lien donnée aux Prelats de 
l'Eglife , touche l'ame, & a pouffe jufquesau Ciel. De forte que ce qu'ils font icy bas; Dieu 
le ratifie là haut : & maiftre qu'il eft de tous , il confirme la fentence & jugement d'une pars 
ie defesferviteurs. Eft-ce pasvrayement un pouvoir fut les chofes celeftes , pouvoir donné 
par le Pere au Fils, & parle Fils communiqué à fes Apoftres, & à leurs fucceffeurs, comme 
s'ils eftoient ja tranfportez au Ciel, & eflevez pardeffus la nature humaine? Combien en un 
Royaume celuy eft eftimé puiffant , qui ala puiffance du Roy de faire emprifonner & relaf- 
cher tous ceux que bon luy femble, & celuy qui l'a de Dieu fur les ames libres deleur nature 
& condition, non fur laterre , mais dans le Ciel mefimes , ne fe contentera de telle preemi- 
hence & dignité, n'emploiera tout fon efprit, & comme on dit, fes cinq fens de nature pour 
S'acquitter dignement de ce qu'elle luy enjoint? Arriere , conclud ceft excellent Evefque 
Grec , une telle folie de mefptifer fi excellente principauté , fans laquelle nous ne pouvous 
efire rendus jouyffans des biens promis: ce m'eft pas un fimplemefpris , ains mefpris 
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accompagné d'injuftice , de ne fe contenter d'un tel honneur, ains vouloir entreprendre für 
celui qui de mefme lieu eft donné aux Rois fur la terre.C'eft ce que porte le proverbe commun 
entre nous , trop embraffer, & peu eftraindre. Aufli tant que les Pafteurs de l'Eglife ont 
avec. foin donné à leurs oiiailles la pafture fpirituelle, cultivé le champ duSeigneur, pour 
luy en rendre les fruits avec ufure , ils n'ont regardé à la terre, ny vifé à fes puiffances : mais 
quand aucuns ont commencé à bailler ce champ precieux à ferme fans plusle tenir entreleurs 
mains, quand ils ont commis cefte pafture à d'autres , reffemblans , comme efcrit le Pape 
Damalus , aux couttifanes , lefquelles , afin de n'eftre détournées de leur infame plaifir , n’al- 
laittent leurs enfans, ains les abandonnent à qui les veut nourrir : alors engourdis d'oifiveté, 
ils s’en font voulu réveiller par un nouveau foin des chofes feculieres & terreftres , lequel fans 
doute ne les euft agité, fi celuy des celeftes euft tenu perpetuellement (comme il effoit re- 
quis ) leurs ames occupées : ainfi que le lieu vuide des corps compofez , fe remplift d'air ou 
de vent , auffi leurs efprits vuides d'opinions & penfées convenables à leur vocation, fefont 
cfgarés dans la vanité des grandeurs humaines. Tellement qu'ils ontintroduitenl'Eglife, 
Fumofum feculi typum. 

XT. Ceftun mot dont ufent les Peres au fixiéme Concile de Carthage , en beaucoup 
moindre entreprife , lequel il me fera permis de repeter en ceft endroit , puis qu'ils ne fe font 
contentez d'en avoir leur part , mais l'ont voulu tirer tout entier à eux, n'égalans pas feule- 
ment leur puiffance à celle des Rois, ains l'élevans beaucoup au deffus , dont le premier 
coup d'effay s'eft fait contre les Empereurs d'Allemagne. Effay certes fort pernicieux , qui a 
vrayement déboitté l'un des principaux membres dela Republique Chreftienne de fon lieu, 
non fans bleffeure fanglante , tant vehementes & longues ont efté ces funeftes tempeftes, lef- 
quelles comme en un grand orage on voit le feu & l'eau enfemble , auffi ont embrafé l'Alle- 
magne & l'Italie des feux de divifion, & quant & quant les ont trempé & inondé de pluyes 
de fang. Et ainfi qe Pline efcrit qu'en aucunes montagnes de Lycie, & au cap de Nym- 

heum en Italie, il y a certains feux de s'enflamment par l'eau , auffi ces pluyes fanglantes 
n'ont, point amorty , ains de plus en plus allumé ce feu de divifion, de forte que n'embra- 
fant feulement les Provinces & les villes, il s'eft coulé jufques dans les chambres les plus fe- 
crettes & cabinets plus retirez des familles , feparant le mary d'avecla femme, le pere d'a- 
vec les enfans, & bandant le frere contre le frere , tefmoins les noms malencontreux de 
Guelfes & Gibelins : mais qui plus eft la facrofainéte Chaire de S. Pierre , quoy que fondée 
fur la pierre ferme & angulaire, en a efté ébranlée. Je laiffe à part comme les Papes ont 
efté par plufieurs fois contraints d'abandonner Rome, & quitter l'Italie. De maniere, que 
fi la France, qui eft par leur témoignage l'admirable carquois cein& au cofté de Dieu, du 

uel il tire les Heches, choifies pour les décocher avec l'arc de fon bras puiffant, contre l'in- 
fidelité : Si ce Royaume, dis-je , plein de devotion envers l'Eglife , & enversfes principaux 
minifizes, ne leur euft donné retraite, leur grandeur, mefmes la fpirituelle qui les confacre 
en nos efprits , & les rend divins en l'opinion des peuples , fe fuft trouvée grandement alte- 
rée & prejudiciée. 

X IL. Quoy que c'en foit,les entreprifes contre les Empereurs l'ont rendu en Allemagne 
fi envice ; & ont tellement detraqué les efprits du premier refpe& , qu'enfin en noftre temps 
la premiere rupture de la robbe inconfutile du Seigneur y a efté faite. Exfuivantla prophe- 
tie de l'Abbé Joachin , Webiuma levé l'eftendard d'orgueil , de feparation , & de mefpris 
contre l'Eglife & fon premier fiege , en faifant naiftre Martin Luther, à la mort & ruine de 
l'union qui par plufieurs fiecles avoit calméla Chreftienté. Mal qui paffant le Rhein eft venu 
jufques à nous, & entré dans la France: mais pour le moins a e le ceft advantage, qu'il n'a 
efté conceu en fes entrailles. Auffi inftruite par la parole & plume de fes Prelats & Doc- 
teurs, defenduë par la conftance de fes Rois, & advertie pat le danger defes voifins, pour 
ne vouloir fouffrir telles entreprifes , s'eftoit longuement garentie de tels defordres, ju. 
effe&s, & entretenu parce moyen la vraye & ancienne devotion envers l'Eglife , jufques 
à ce que par occulte ordonnance du Ciel, pour la punition de nos forfaits , ces confufions 
S'eftans refpandués par les Eftats Chreftiens , elle s'en eft fenty comme les autres. Encores 
en cefte nui& le luftre de fa dignité ne laiffe de reluire; comme auffi il eftoit difficile qu'il 
en advint autrement, pour avoir tousjours efté fa dignité fiexaétementconfervée , quil ne 
s'eft trouvé par le paffé qu'un feul Boniface huiétiéme qui l'aitvoulu esbrecher. Brefche pluf- 
toft tentée que ouverte, comme ayant efté defavoüce par fon fucceffeur, & n'ont laiffé 

our luy les Do&eurs de l'Eglife Gallicane de tenir cefte maxime pour certaine & indubi- 
table, Que les Royaumes dependoient de Dieu feul : Que comme le Pape & les Evefques 
pour le fpirituel eftoient see les Rois l'eftoient pour le temporel. Que comme à 
eux le glaive fpirituel eftoit accordé, auffi privativement pardeffus eux tous, aux Rois ap- 
artenoit le corporel. Cefte efchole mefmes de Sorbonne floriffante en do&rine , a coura- 
geufement defendu cefte maxime , dont nous en avons de belles eub dans les efcrits 


de Gerfon : & dans le livre de poteftate regia & papali, compolé par Joannes de Parifüs » 
Dd i 
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DoGeur en cefte faculté , &cen mil autres endroits, monumens del'affe&ion de vos predecef- 
feurs vrayement Francoife & Chreftienne. 
NOIL IIL.Maisparce qu'il femble qu'on vueille tiret des efcrits de fain& Bernard, Doc- 
5 Ho teur Francois, cefte fauffe propofition prife par le feul Boniface à fon advantage » & nague- 
funt Berman — res renoüvellée, ou pluftoft de nouveau introduite en France, qu'au Pape appartient le glai- 
ve materiel für tous les Chreftiens , fans aucune exception, mais que pour eftre totalement 
occupé aux affaires fpirituelles, il en laiffe volontairementT'ufage & l'execution aux Princes: 
J'eftime eftre de noftre devoir, afin de ne laiffer aucun fcrupule dans les efprits, d'expliquer 
particulierement ce que fain& Bernard a touché de ce poin&. Et combien qu'on puiffe 
dire que ce foit quitter la prerogative que noftre charge nous donne , qui eft de commander 
où de requerir le commandement , toutesfois tenans felon le dire d'Euripide, que la vraye 
medecine des ames malades eftla raifon , laquelle d'ailleurs doit avoir plus de poids qu'aucu- 
ne autre chofe envers ceux lefquels font profeffion de contempler Dieu , qui eft la vraye 
fource de toute raifon : Nous jugeons ne faire rien mal à propos, fi entant qu'en nous eft, 
nous transformons pour ce regard l'ordonnance en perfuafion. Voicy donc ce que dit fain& 


Bernard , efcrivant au Pape Eugene. Quid tibi denuo gladium ufurpare tentas ? quem femel 
Juffas es reponere in vaginam ? quem tamen qui tuum negat , non [atis videtur attendere verbum 


Domini dicentis , Converte gladium tuum in vaginam : tuus eff ergo » © forfitan tpfe ruo nutu , 
€» fi non tua manu ; evaginandus. Et un peu apres encores plus ouvertement ce femble 
Uterque Ecclefie eft e temporalis & fpiritualis , fed is quidem pro Ecclefia & ab Ecclefia. exer- 
cendus ; iffe militis mana , fed fant ad nutum facerdoris e jufum Imperatoris. Ces paroles pri- 
fes cruëment & tronquées du refte de l'œuvre, pourroient faire accroire aux fimples, que 
ce Prelat François s’eft éloigné de la maxime tenué pour certaine en l'Eglife univerfelle, & 
fpecialement en la Gallicane , mais jointes avec le refte de fon difcours, & rapportées à fon 
intention juftifient le contraire. 

NIV * XIV. Son intention & la fin de tout fon difcours eftoient deperfuader au Pape Eugene; 
fige de fingo. de n6 fe mefler point de la temporalité, & de fe contenter du glaive fpirituel : Accingere , luy 
Pid d plan dit-il, g/adio tuo ; féilicer Jpiritus quod eff verbum Dei s. & luy remonftrer qu en ce corffiftoit 
üderaion, ^". fà Vraye grandeur. S/e enim, continue-til , domabis lupos, & non dominaberis ovibus. Non 

point à ufurper le glaive temporel, c'eft le mot dont il ufe, ny pretendre une efpéce de 
domination , laquelle il tient prohibée par l'ordonnance divine, & aux Apoftres & à leurs 
fuccefleurs. Caril tranche le mot. Eflo ut alia quacumque ratione hoc tibivindices , non tamen 
"ipoflolico jure ; nec illad tibi dare quod non habuit Petrus potuit : argentum (inquit ) non eff mis 
hi : quod babuit , hoc dedit fcilicet follicitudinem faper Ecclefias , non dominationem. Si ce grand 
perfonnage reluifant en pieté & en do&rine , n'eftime pas que le fucceffeur de fain& Pierre 
ait mefme la domination fur les Eglifes, comment la pourra-til eftendre fur les Royaumes ? 
C'eft ce qu'en un autre endroit generalementil conclud , "Apo[tolis feu viris Apoflolicis interdi- 
citur dominatus , voire il femble qu'à l'exemple des Apoftres , il retranche à leurs fücceffeurs 
jurifdi&tion , quand il dit n'avoir leu qu'ils fe foient jamais affispour juger, mais bien 
fté debout pour eftre jugez. Von monffrabitur ubi aliquando quifpian Apoftolo- 
lex hon ,'aut diverforum terminorum , aut diffributor terrarum s Jleuiffe denz- 
que lego "Apoflolos judicandoss fediffe judicantes , non lego. Auffi pour monftrer que la jurif- 
diétion Ecclefiaftique n'eft pas vrayement jurifdiétion,, c'eft qu'anciennement elle eftoit aps 
pellée audiance , cognoiffance, & de tout autre nom, pluftoft que de celuy de jurifdi&ion : 
tefmoin le titre de noftre Code de Epifcopali audientia. 
Vais pour retourner à fainét Bernard, il prononce pour le regard du glaive , mar- 
que & figne de la domination, contre les ufurpateurs une grave prophetie , laquelle je 
crains grandement qu'enfin elle ne fe trouve trop vraye , utrumque gladium habere vis , urum- 
que amittes. Ufant fainct Bernard de ces paroles precifes & expreffes , il en entrejette quel- 
ques-unes agreables à l'oreille du Pape Eugene , afin de plus aifément guerir fon efprit 
malade, & le ramener doucement à la raifon. Comme les bons Medecins en une mefine 
maladie ufent de remedes violens & de lenitifs , {lon la diverfité des humeurs qui caufent 
la fiévre, obeyffent aux appetits déreglez du malade, pour les ranger puis apres à leur or- 
donnance. C'eft la vraye facon de laquelle nous devons reprendre autruy , mefler laigre 
avec le doux ; & couvrir ce qui eft def-agreable , de paroles aucunement agreables. Mefz 
mes quand il eft befoin d'amolir la dure violence d'une paffion , laquelle fourde & in- 
fenfée n'admet le confeil , s’il ne donne quelque chofe à fon contentement. Car heurter du 
front contre elle, c'eft mettre de l'huile au feu : il la £&ut donc amufer , la flatter , & afin que le 
confeil ait de la creance, & par confequent de l'authorité, feindre par fois qu'on l'approu- 
ve, puis faire tout bellement les approches en diverfes fortes , & peuà peu détourner fa 
vehemence. Si les admonitions contre toutes paffions doivent eftre attrempées de ces dou- 
ces liqueurs, elles font encores plus neceffaires contre les vehementes , comme font l'ambi- 
tonét le defir de gloire & d'honneur; lefquelles fortifiées de pretexte honnefte , & affifes 


ARREST CONTRE JACOB. 219 


en efprits grands & genereux, ne peuvent eftre perfuadées , qu'en leut accordant partie de 
ce à quoy elles font poinétées notamment quand on a affaire avec ceux que la dignité ef- 
leve pardeflus les peuples, envers lefquels ; (comme difoit cefte Royne de Perfe, des Rois ) 
il faut ufer de paroles de foye. Tant y a qu'en telles affaires il eft befoin de fe conformer 
Àla regleancienne , & commune entre les Theologiens ; qui dit que ; Jv reprehendendo, multo- 
magis opus eff manfuetudine , quàm fiducia. 

XVI. L'une & l'autre ayans efté fort dignement apportées par fain& Bernard, il n'en 
faut pas tiret ou plutoft tronquer des argumens contraires à fon deffein. Encores ce qu'il 
dit l’un & l'autre. glaive appartenir Al 'Eglife , fe doit entendre de facon que le fpirituel foit 


exercé par l'Eglife, & le corporel pour l'Eglife : & pour le regard du commandement de 


l'Empereur , fous lequel nom tous les Rois Chreftiens font entendus , & le confentement 
du Preftre , c'eft pour entretenir tousjours une eftroiéte conjon&ion entre l'Eglife & l'Eftat , 
afin que ces deux corps defquels la Cité de Dieu eft compofée , fe fecourent mutuellement, 
& que gardans entre eux la diletion & charité Chrefüenne , ils facent un mefme corps en 


Jelus-Chrift fon fils, compofé de divers membres ayans graces & fun&ions differentes. Ce 


qui ne pourtoit eftre fi l'un vouloit entreprendre la funétion de l’autre, car fi l'œil eft le 
tout, que deviendra la main ? & fi la main eftletout , où fera l'œil? Tellement que ceux 
qui veulent attribuer à l'un de ces deux membres la puiffance entiere, quoy qu'ils le tien- 


nent pour principal, font ennemis de cefte charité & dile&ion , & perturbateurs du repos 
de l'Eglife, laquelle cuidans exhauffer ils mettent en danger d'eftre abaiffée , fuivant la pro- 
phetique admonition de fain& Bernard. Car l'au&orité Ecclefiaftique d'autant plus qu'elle 
fe contient en fes bornes, d'autant plus eft-elle puiffante & perdurable. Comme ce Roy 


| de Sparte, qui par l'introdu&ion des Ephores fembloit avoir relafché de la dignité Roya- 


le, difoit qu'elle eftoit plus grande en ce qu'elle eftoit plus affeurée: & au contraire paf 
fant fes bornes , outre qu'elle reffembleroit cefte monarchie vague & non atreftée d'aucuns 
limites , de laquelle parle Platon au troifiéme de fes loix , & la dit eftr& tres-certaine & pre- 
fente pefte de tous eftats; elle feroit tousjours flu&uante , dependante des mouvemens in 
conftans de la volage fortune , & roulante continuellement fur le precipice de fa ruine. 
Car il eft certain que cefte auctorité depend du refpe& qu'on luy porte , lequel confiftane 


en la volonté, eft maintenu par la créance 5 creance qui fe perd à l'endroit des Rois & 


Princes, fi-toft qu'ils recognoiffent que les Prelats de l'Eglife dépotillans la qualité venera- 
ble de peres fpiri els, prennent celle d'ennemis , ils les tiennent pour tels , quand ils 
entreprennent fur leur puiffance, de laquelle, voire. jufques en fes moindres parties , on 
fcait combien avec raifon ils font jaloux. Donc autant que nous avons en recommanda- 
tion l'honneur de l'Eglife ; ne donnons point à fes miniftres plus grand advantage que ce- 
luy que fon cher eipoux, fes Apoftres & Difciples, & les anciens Peres qui l'ont gouver+ 
hée , ont donné à elle-mefme , JVe tranfgrediamur , conformément au confeil du fage Salo- 
mon, ferminos antiques, quos pofuerunt patres noflti. Ne tompons cefte haye plantée entre 
elle & les Empires & Royaumes, tenons le dire du mefme fage veritable : Qui diffipar fepem ; 
mordebit eum coluber. 

XVII. Il ne sétoit point trouvé François, je dis naturel Francois, (car des dénaturez, 
nous ne devons nous amufer à remarquer les perverfes opinions;) qui n'euft travaillé à cul- 
tiver cefte fain&e & falutaire haye, & cefte maxime par nous difcourué eftoit tenué pour in- 
dubitable , jufques à ce que la divifion s'eflant coulée dans ce Royaume, & de. fon air 
veneneux infeété les efprits les plus raffis , une propofition contraire fut fouftenuë ily a quel- 
ques années én cette efchole, il y en a encores parmy vous , lefquels fe peuvent fouvenir du 
Ícandale qui en advint, & de l'Arreft dela Cour, lequel fut pluftoft advertiffement à toute 
la compagnie, que chaftiment de la faute du particulier. Mais ceft advertiffement n'a eu 
la force qu'il meritoit envers ames preocupées de finiftres opinions, efquelles telle propofi- 
tion s'eft tenué enfermée , non de telle forte que ce qui a depuis fuivy , n'en ait donné des fi- 
gnes & argumens trop certains. Car en eftimant qu'en ce Royaume, il y avoit une autre 
puiffance fuperieure à la legitime du Roy, ça efté premierement la violer en la rendant de 
fouveraine inférieure: mais qui a efté pis; ainfi qu'Ariftote efcrit que l'erreur dé ceux qui 
s'éloignent dela verité , quelque legere qu'elle foit au commencement , par le progrez croift 
à l'infiny. «d uixpbv gueuOivai asc doaelac dQicatiior ylyvereazró opa puto mA doioy. Et comme 
les lignes qui proches l'une de l'autre font tirées d'un mefme centre ; quand elles font à la 
circonference , fe trouvent fort^diftantes : auffi en. affübjettiffant en vos propofitions, la 
fouveraineté Royale à 'Ecclefiaftique, bien que du commencement il femblaft que ne fuf 
liez beaucoup éloignez de la verité : "'outesfois vous vous eftes depuis trouvé emportez 
fi avant, que l'avez perdu de vué , fans que la cognoiffance des fainétes lettres vous ait 
peu retenir, ne plus ne moins que ceux qui perdent la veuë du pole & découvrentl'antar- 
tique, ne fe peuvent plus fervir de leur efguille marine. Car de ceft erreur on eft tombé en 
un autre pie, & puis de degré en degré on eft devalé jufques au fond des erreurs. 

Ddig 
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On a commencé à fouftenir que l'obeyffance ne fe devoit rendre au Roy, que fous 
le bon plaifir de celuy qu'on eftabliffoit fon fuperieur. De là on a paffé plus avant, que 
T'obeyffance ne luy eftoit deuë, En fin un abyfme ouvrant un autre abyíme, que le peuple 
François non feulement eftoit delivré du ferment de fidelité à luy prefté: mais aufli qu'en 
feure confcience il fe pouvoit armer contre luy. 

go vobis mentes , reüte qua flare folebant 
ntehac , dementi fefe flexere ruina! 

XVIII. XVIIL Nous pouvons avec plus de raifon rapporter ces vers fur ce fübje& , que n'ef- 
e e Dis toit celuy pour lequel ils ont efté HE ies efcrits : il eftoit lors queftion de quelques 
Sail. PE legers points de la reputation & dignité Romaine, & parce qui a efté fait. icy la France 

s'eft trouvée entrierement décheuë de fon ancienne reputation , reduite aux termes de per- 
dre fon nom & fon eftre : caril eft difficile d'exprimer de combien de maux cefte propofi- 
tion a efté ou la caufe , ou l'occafion , ou le commencement. Comment eft-il potfible qu'en 
ce lieu le commandement divin fe foit du tout oublié? Gardez-vous de toucher à mes oingts. 
Eftoit-ce pas les toucher rudement, que de confeiller les armes contre eux ? L'exemple 
de David fi remarquable fur ce propos, s'eft-il peu efchapper de la memoire ? Il eftoit 
luy-mefme l'oingt du Seigneur, efleu & appellé par luy au Royaume d'Ifrael, & facré 
par, les mains du grand Preflre Samuel : Toutesfois ayant le Roy Saül en fa puiffance, bien 
que ce fuft un cruel Prince eftrangement alteré de fon fang , & 2 commettoit journelle- 
ment plufieurs mefchancetez , tant-s'en faut qu'il le vouluft offenfer , qu'au contraire il em- 
pefcha qu'on luy méfift , aimant mieux eftre banny de fon pays, privé de la veué des fiens, 
camper cà & là en perpetuelle crainte, hanter les deferts en continuel danger d'eftre fur- 
pris par les embufches royales, & finalement contraint de mandier la faveur des ennemis 
de fa nation, & vivre foubs leur impitoyable mifericorde , qu'entreprendre aucunement 
fur fa perfonne , accompagnant cefte vertueufe ation d'un mot tres-notable , ou eflendra 
Ja main für Poingt du Seigneur , & fera. innocent ? Ceux defquels la rage eftendoit [a main für 
noftre oingt , avoient-ils jamais receu de luy aucun déplaifir , lequel approchaft de la moin- 
dre perfecution , dont continuellement David eftoit travaillé? Il retient le glaive que fa 
jufte defenfe luy met dans le poing, & on s'efforce d'armer contre luy le glaive de ceux qui 
ne le devoient eftendre que pour le fervir, quand mefines il euft manqué à fon devoir. 
XIX. XIX. Un pere de l'Eglife par nous dénommé dés le commencement, difcourant de 
,Gtexamplest- cefte adtion dit, que la crainte que David portoit, ou pluftoftle refpe& qu'il rendit à l'huile, 
fureuts de la Li- de laquelle Saül eftoit oingt, fauva fon ennemy , & que Dieu punift la defenfe & prote- 
BU &ion de fon huile, dautant que fi le pechéeft de l’homme, que l'huile toutesfois eft de la 
divinité, laquelle crie à haute voix qu'on ne touche à fes oingts, afin que frappant fur le 
peché de l'homme, l'huile qui eft fienne ne foit offenfée. Il paffe plus avant, & fouftient 
que Dieu mefines par fon exemple a donné la loy & prefcrit la neceffité d'en ufer en la 
forte, s'eftant lié les mains pourun temps, & contenu une longue patience fur les fautes de 
ceux qu'il avoit appellé à la Royauté, & ce principalement pour inftruire & obliger leshom- 
mes à patience & retenué de leur part. Ce qu'il juftifie par les paroles forties de la propre 
bouche de Dieu, quand il dit qu'il fe repentoit d'avoir oingt Saül pour Roy: paroles qui 
n'euffent efté neceffaires, comme font toutes celles que cefte bouche ineffable prononce , 
& tellement neceffaires que plutoft le Ciel & la terre pafferont, que le moindre mot de- 
meure non accomply , fi cefte admirable fageffe euft jugé devoir offer l'huile qu'elle avoit 
donné, mais voulant enfeigner qu'elle ne doit eftre aucunement touchée, eriam in pecca- 
zore. Mot fort notable, meímes en un mauvais Roy. Celuy qui Yrayement l'avoit donné 
a fait profeffion de fà repentance. Donc pour conclufion du difcours, Deus fi, urte doce- 
vet , quod dedit auferre non potuit , tu quis es, qui aufevas quod non dedifli? Je ne puis repeter 
ceft interrogatoire fans regret, quand il me fouvient de ce nouveau Salmonée, lequel dans 
un char triomphant devant lequel il simaginoit mener la Royauté captive, non feulement 
s'efforgoit de contrefaire , mais auffi de furmonter la toute-puiffance dh grand Dieu, & fuis 
encores plus touché au vif, quand je me reprefente qu'au facrofain& Oracle dans le mi- 
lieu des temples les plus venerables , contre l’exprefle parole de Dieu, (exemple qu'il a 
pris peine de nous donner,) & contre la doëtrine de fon Eglife, l'on a malheureufement 
attenté d'effacer de deflus un bon Roy cefte huile divine , & arracher de fà perfonne fa- 
crée ce chara&tere vrayement indeleble. Ce qui recevoit quelque excufe en ce qu'on difoit 
que la Pythias Philippifoit: mais que pouvons-nous dire que fes propres fubjets ont d'eux- 
mefmes commencé & promeu un tel attentat? Que d'exemples trés-parfaicts de fidelité, 
font fortis rejettons de perfidie & felonnie , démentans l'excellence & bonté de la racine : 
C'eft par là que la terre au lieu d'efpics a efté couverte de corps morts de nos concitoyens: 
par là nous avons veu maintes villes & bourgades flamber rouges de fang , tant fumer de 
maifons , tant de chafteaux renverfez jufques aux fondemens. Enfin c'a efféla pierre fur la- 
quelle s'eft aiguif le fanefte couíteau; qui a percé le corps de noftre Roy. Car s'il eftoit 
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loifible de s'atmer contre luy , auffi paf confequent d'eniployer les armes ; forime c'eft ce 

ui a tellement transfotmé , ou pluftoft difformé la France; qu'en tes dernieres années elle 
ma pas efté recognoiffable. ' 

XX. La vieille o&uagenaire abbatuë par le long cours des ans, & combatuë des mala- 
dies ordinaires en ceft aage , bien que fon vifage ja terreftre & labouré de rides , ne retien- 
ne tien des cinábres & lis dont fon teint éclattoit en la prime fleur de fa jeuneffe que ces 
jumelles lumieres qui de douces forces & clancemens agréables penetroient jufques dans 
les coeurs des régardans , couvertes de chaffie , & bordées de l'humeur diftillante d'un ca- 
thatre perpetuel, fémblent ja endormies en la nui& eternelle; que la taille allegre & dif- 
pofte ,'& tout le refte du corps bien formée & proportionné , foit tranfmuée en une diffor- 
fnité coürbée : fi eft-ce qu'elle n'eft point tellement changée qu'elle ne foitrecognuë pour 
femme, & qu'on ne puiffe croire avoir efté autresfois toute autre que fes dernieres années 
he monftrent : mais la France venue à ce déclin de fon aage ; s'eft trouvée fi changée, que 
ceux qui l'ont contemplée, & confideré fes égaremens, à peine peuvent croire qu'elle ait 
oncques efté cefte Royne des nations, qui devant toutes a porté lenfeigne de fidelité & 
devotion envers la Majefté royale ; tant es derniers débordemens donnent fubjet de dé: 
fance , que les recommandations des hiftoiresen fa faveur font flatteries & diffimulations 
de leur plume venale ou timide. 

XXI. Elles publient qu'elle prenoit pour fa principale lotiange ; la gloire d'obeyffance 
aux commandemens de fes Rois ; & maintenant il femble qu'elle aÿt tenu à honneur. dé 
leur deffobeyr. Ses afines ne fé remuoient que pour la confervation & defenfe de leur di- 
gnité, & napueres on les a veués jointes & dreffées contre leur au&orité : elles n'eftoient 
émployées que contre les eftrangers ; & nous les avons feuls pointées contre fes propres 
entrailles , moufles & rebouchées contre les autres : mais contre foy trop acerées & affilées, 
voire comme le lievre, l'animal le plus timide de tous, n'a nulle force ny courage que 
éontre ceux de fon éfpece : Auffila principale vigueur de fes enfans n'a efté que contre 
eüx-miefmes : & coirme ceft ariimal eft né pour là proye des auttes, de mefme elle s’eft 
feridaé la proye de toüs fes voifins, vraye boütique de guerre, ainfi qu'autrésfois la ville 
d'Ephefe, & lu&ueux theatre de Mars fanglant , comme a efté fürnommée la "'heffalie: 
Ellé aécouroit à fes Rois comme à un aftre. luifant & gracieux ; elle s’en eft à ce cou 
efloignéé ; & a eu le nom royal en horreür ; elle imprimoit en fes enfins un defir de re- 
cevoir mille & mille playes, fe rompre à toutes fortes de peines pour affeurer leur gran- 
déur , & les preparoit à fé préfénter pour eux aux efpées de leurs enneinis, s’oppofer à tou- 
tés fortes de dangers , avec refolütion mefmes de leut faire un pont de leurs corps , fi pour 
leat cónfervation il éuft efté befoin qu'ils euffent marché pardeffus leurs membres taillez en. 
pieces: Et en ce fiecle tant s'en faut qü'aueuns d'eux ayent détourné les efpées ennemies, 
qu'au contraire leurs glaives ont recherché d'ouvrir & entamer le corps de leur Roy : par 
milliers là tefte baiffée dans le milieu de la füreür des armes eftrangeres, & par mille & 
mille morts ils ont fouvefitrachetéla vie de léur Prince : & eh ces jours, jours de perplexité 
& d'oppreffion , jours femblables àceluy que le Prophete nomme jour de commotion : ert 
ées jours; dis-je , plus noirs quétous les malencontteux de l'ancienne Rome affemblez, il 
y en a eu qué l'effroy de plufieurs Morts cruelles; n'a peu deftourner que à travérsles gat- 
des royales, au milieu des fetviteurs du Prince , ils n'ayent attenté à fa perfonne. Quelle 
tage; quelle fureur, d'employer fa vie, &. d'expofet fon corps àu tourment en a&es fi ex- 
tremes, en toute mechanceté & impieté? Voilà France, comme de gardienne tu es deve- 
nüé meurttiere de tes Rois: Et comme felon le diré du Prophete ; ton argent eft tourné ert 
efcume, & ton vin eft meflé avec l'eau. 

Meffieurs cefte comparaifon de laquelle le Propheteravy dé l'efprit divin, a exprimé les 

defordres & confüfions du Royaume, 6ù ilavoit pris naiffance, avec trop de raifon fe 
peut rapporter à ceftui-cy : l'agent, iétail le plus elair & lumineux de tous, eft pris en 
l'efcriture pour une chofe excellente, pure , nette, & qii ne récoit aucuñe tache, comme 
dans le Pfalme unziéme , la parole de Dieu y ef parangonnée , & dans les Proverbes , là 
langue du jufte eft appellée argent choift. Auffi la France n'agüeres eftoit la fplendeur du 
monde, lumiere de la Chreftienté, fins dücune taché qui péuft marquer fa reputation; re- 
nommée en fidelité, floriffante en Jüftice; & vrayement ceft'argent choifi cuit & recuit 
pe plufieuts fois dans le fourheau. Mais conie il n’ÿ à rien plus ord; ty plus fale qué 
'efcume du metail , fpecialement celle de l'argent éft la plus dañigereufe de toutes, à la- 
quelle pour cette raifon les Grecs óht donné un hom fpécial ; l'ayant, comme nous appren- 
nent Diofcoride, Galien, & Pline; appelléé, Antoua da0 v8 £AxVew sn Axe, qui eftà 
dire tirer ou ulceret : de mefme les pérfections de la France fe font changées en telles im- 
ic ; qu'elle qui eftoit récogneué nette, faihe ; fansaucune ferofité, qui difformaft 
'excellence de fà beauté , eft devenue fi couverte d'ulceres de perfidie & d'injuflice, qu'il 
y a entre ce qu'elle a efté, & ce qu'elle eft maintenant la mefime difference qui eft entre 
Vargent & fon efcume. 
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Sous le. nom. du vin l'efcriture fignifie la bonté & la juftice , comme par ce viriaigre 
prefenté au Seigneur, attaché & lié à la Croix, pour nous détacher & délier des liens 
de la mort, les Do&teurs dient que les Juifs font entendus degenerans du vin des Patriar- 
ches & Prophetes, & en la defenfe faite en l'Apocalypfe , à ceft Ange exterminateur , 
de blefíer le vin & l'huile, font compris les juftes & gensde bien. L'eau bien que prife 
fouvent en bonne part, l'eft par fois en mauvaife, de forte que quelques anciens hereti- 
ques, quoy que fort mal à propos, ont pris füjet de nier qu'elle fuft faite & crece de Dieu. 
Or ainfi que l'eau meflée en quantité avec le vin, furmonte & reduit fa force à néant : 
auffila corruption de ce fiecle'a furmonté, ou pluftoft aneanty ce que la memoire des pre- 
cedens nous avoit laiffí de bon. Nous avons comme les Juifs degeneré du vin de nos 
peres. C'eft à dire de leur probité, & ce vin n'eft pas feulement changé en vinaigre , mais 
En eau puante, fale & infecte, ayans verifié le dire d'un autre Prophete : Foderunt fibi lacus 
detriros, e" aquam mendacem , & encores cefte eau comme jadis celle de l'Egypte , s'eft 
convertie en fang. 

XXII. Certes il s'en eft trouvé trop d'entre vous qui ont changé le vin excellent de 
yos peres en vinaigre. C'eften ce lieu que cefte eau fanguinolante , infe&e & mentereffe, 


^ a commencé à fourdre : en ce lieu, dis-je, domicile de do&trine , temple de pieté, palais 


de la crainte divine, retraite de là manfuetude Chreftienne , & fejour de la verité, le Prin- 
ce des tenebres , le pere de menfonge , & l'ennemy de l'homme s'eft trouvé avoir tant de 
pouvoir , qu'enfin en eft fortie cefte propofition digne de luy , & indigne d'une efchole de 
Theologie. Non, jene veux croire qu'elle ait efté arreftée d'un commun confentement, 
comme porte l'a&e qui en a efté dreflé : mais j'eftime pluftoft que la fimplicité des uns 
a efté furmontée par la malice, la timidité des autres par l'audace , & la modeftie par 
Vl'impudence de ceux qui ne font que trop reconnus pour les foufflets de la fedition & attife- 
feux de la rebellion one enyvrez non de vin, mais de fang , non de cervoife, mais 
de fierté , troublez d'avarice, esbloüis d'ambition , & tranfportez de mil autres vicieufes 
affections , ont enyvré, troublé, esbloüy & tranfporté une partie de ceux qui les ont efcou- 
tez. Apres avoir extorqué cefte propofition, comme s'ils euflent craint qu'elle n'euft efté 
affez entendué , & que le mot de s'armer contre le Roy ne fuft affez fignificatif pour l'en- 
treprife qu'ils deffeignoient ou fouhaittoient contre fa perfonne : ils fe font depuis rendus 
lesinftigateurs publics du parricide; les chaires & efcholes ont retenty de ces funeftes voix, 
& les efcrits ont efté parfemez de tels difcours impies. 

XXIII. Quand ce trifte fouvenir afflige mon ame , je me trouve moy-mefme tout tranf- 
porté &.eftonné , comme l'efprit de l'homme a peu concevoir telles fureurs , mefines 
quand je confidere fa creation & naiffance , car ce n'eft point un ouvrage tumultuaire , mais 
tel qu'entre fes plus grands la nature n'a rien de qui, ou à qui elle fe puiffe tant glorifier , 
ou pluftoft pour parler en Chreflien , c'eft un parfait & accomply chef-d'œuvre de Dieu, 
furpaffant mefmes l'excellence du Ciel, quoy quil fuft felonle dire des Platoniciens , ani- 
mé d'une ame divine. Ne nousamufons à cefte fplendeur efclattante de tant de flambeauxs 
ne jugeons la nature des chofes parles diverfes beautez de couleurs; que mil & mil rayons 
d'un brillant Soleil ne nous esblouiffent.. Confiderons que l'homme eft envelopé de peau 
& de chair, & que fon corps participe de la terre, voire eft terre & cendre. Car il eftoit 
raifonnable que celui qui eftoit eftably fur toutes les creatures d'icy bas , leur reffemblaft 
en quelque partie , & en ce, la comparaifon feroit fort efloignée & difproportionnée , les 
glebes ou mottes de la terre n'approchent des globes du Ciel. Grande eft la difference 
entre la clarté de l'un & l'obfcurité de l'autre. Mais contemplons Fame anoblie par l'ima- 
ge du grand Dieu, participante de la raifon, capable de leternelle beatitude ; ame qui 
oit , voit, & en conjoignant le paff avec le: prefent ,:prevoit le futur, le refte , comme 
difoit un ancien, eftant fourd & aveugle, ame dreflée à la focieté & manfuetude, ame en 
fa plus belle & plus grande partie demourante, d’où. elle eft defcenduë, & adherante à 
fon origine, ne plus ne moins que les rais du Soleil touchans la terre , jufques au fond de 
fes plus baffes vallées, ne laiffent d'eftre en ce haut lieu, d'ohilsfont lancez. Confiderons 
pareillement la conjonétion admirable du corps & de l'ame, par l'incomprehenfible arti- 
fice & fagefle inveftigable du Createur, d’où font les mains , miniftres & fervantes de l'in- 
telligence; Mains, ainfi que l'efcrit Axiftote ; & devant luy l'excellent Hippocrates , inftru- 
mens des inftrumens; mains, felon l'ancien Anaxagoras , tefmoignages de la prudence 
humaine. Confiderons auffi que cefte creature eft crece libre, maiftreffe de fon advis, & 
dame de fa volonté, Quoy ne voyons. nous pas. ce, beau Phocbus , grand Capitaine du 
Ciel, & œil du monde, attaché , lié, & comme garotté à fon globe , remué & tourné , 
non par foy ny par fa force , mais par une force eftrangere,, qui luy fait courir perpetuellement 
une courfe égale & femblable , fans que , comme difoit un autre Philofophe , il 
ofe pañler fes bornes, & ce d'autant qu'il n'a jugement? Comment donc en creature (i 
parfaite, mefmes en la partie d'elle la plus excellente, qui eft l'ame, font peu entrer telle 
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rages qui violent mefines la focieté à laquelle elle eft née ? En tels doubtes nous nous de- 
vons refoudre , que fi 'homme avec fon heureufe & admirable naiffance conjoint la dif 
cipline & fuit la juftice : c'eft une excellente & divine creature entre les plus excellentes: 
qais sil n'a tousjours pour fa guide la raifon, sil ne fe range à la juftice , que c'eftle plus 
furieux & pernicieux de tous les animaux de la terre. 
XXIV. Ny le venin du ferpent , ny la dent du tygre, ny la griffe du lyon ne font fi dan- 
creufes. C'eft l'ordinaire que le degré que chaque chofe tient en bonté , quand elle vient 
3 démentir à nature, & forligner de fa condition , elle le prend en la perverfité : encores 
fans cefte juftice naturelle, la connoiffance en lieu de le reténir, luy eftun aiguillon au mal : 
de forte qu'il a efté dit ; il y a long-temps , que la doë&rine éloignoit aucuhementles hommes 
des façons honneftes & bien feantes, fique arreftans par trop leur efprit aux livres , & perpe- 
tuellement detenus de cefte folicitude , ils fe trouvoient comme privez de fens commun: 
mais de telles le&ures inconfiderées il en peut encores fortir plus de mal. Leslivresreffem- 
blent au jardin de l'Egyptienne Polydamia décrit par Homere , auquel il y avoit du bon & 
du mauvais : plein d'un cofté de drogues falutaires, de l'autre de venins & de poifons. Qui 
va és quarrez femez de poifon, ne peut cueillir finon ce qu'il y trouve , & qui plus eft dans 
les livres, le bon & le mauvais eftans meflez enfemble; le choix en eft aucunefois difficile; 
dans les facrez mefmes ce meflange fe rencontre , fi qu'en prenant plufieurs paffages crué- 
ment , ce feroit vrayement prendre du poifon : toutesfois trempez & meflez avec les autres, 
fervent d'antidot excellent, & contrepoifon admirable contre toutes les mauvaifes opinions 
qui peuvent infe&er l'ame.. Mais comme le foye, qui commance à fe gafter , tire à foy une 
goutte de vin pur du milieu d'un grand verre d'eau : auffi la malice curieufement recherche 
Te mal, quoy que clos & entouré du bien : la depravation de fa nature Py porte , & dubien 
mefmes elle en fait ce qu'un mauvais eftomach des meilleures viandes : & tout ainfi que du 
vin le plus genereux fe fait le meilleur vinaigre : auffi tant plusun efprit malicieux eft inftruit 
en la cognoiffance des chofes, d'autant plus eft-il dangereux. Nous l'avons ainfi veu & ref 
fenty par une playe non à fleur de la peau , mais qui penetroit jufques au plus profond de 
nos entrailles : hommes ayans employé tout leur aage en l'eftude des lettres facrées , fe font 
rendus les premiers trompettes de ceíte funefte guerre, ont fouïllé leurs mains dans le fang, 
trempé leurs doigts dans l'iniquité, leur langue a parlé blafphemes , leurs lévres proferé men- 
fonges , & comme dit le Prophete , ont efclos œufs d'afpic ; & tiffu toiles d'araignées, def- 
quels ocufs , pour continuer fon dire , eft forty le bafilic ; c'eft à dire l'affaffinat commis en 
la perfonne de noftre feu Roy, vray bafilic de tous les forfaits. Car comme le bafilic fur- 
monte en venin les ferpens les plus veneneux , que nature courroucée contre l'ingratitude du 
genre humain ait peu produire , fait mourir les arbres & herbes qu'il touche, brufle tout par 
oùil paffe, fend les pierres , gafte & infe&e l'air de fon haleine , ainfi que fouvent à fon dam 
efprouve Corene de Barbarie, autresfois Cyrene de Pentapoli, où ce monftre fe trouvele 
plus ordinairement : auffi il fe peut dire, que ce meurtre monftrueux a furpaffé en horreur 
toutes fortes d'autres mefchancetez , corrompu l'air ferain de la France, comblé de toutes 
fortes de calamitez ce Royaume, rompu & brifé la reputation Francoife , plus ferme jadis & 
dure à entamer que la roche vive. 
XXV. Si apres l'execution de l'a&e malheureux , la repentance ou pour ]e moins ies 
que leger regret s'en fuffent enfuivis , il fe pourroit dire qu'une fecouffe merveilleufe de la 
malice avec impetuofité & violence les auroit emporté ; mais qu'eftant paffée , ils feroient 


revenus à eux & retournez au naturel humain , ne plus ne moins que la pointe du rocher f 


arraché de quelque montagne par un tourbillon de vent eft porté par l'air, tant que le tour- 
noyement dure , & auffi-toft qu'il faut & vient à lafcher retombe en terre: mais tant s'en 
faut qu'ils fe foient retenus, qu'ayans auparavant éloigné d'eux la raifon , ils ont puis apres 
banny & chaffé au loing tout ce qui pouvoit refter d'apparence & veftige de raifon, no- 
tamment en ce que pour ce fait execrable, ils ont rendu graces à Dieu, qui n'eftoit autre 
chofe que blafphemer. Penfoient-ils ces miferables qu'en fi mefchant acte, la divinité fe 
peuft appaifer & concilier par prieres & facrifices ? N'avoient-ils point crainte que c'eftoit 
davantage provoquer fon ire, que de l'appeller par leurs indignes remerciemens en la fo- 
cieté de ce forfait? Ne fe fouvenoient-ils point d'avoir leu dans Platon, afin qu'un Philofo- 
phe illuminé feulement de la blafaftre lumiere de la nature, faffe , s'il fe peut, rougir lefront 
à ceux qui fe trouvent ébloüis en une fi grande & vive , que le Seigneur a efpandu par le 
monde? Avoient-ils , difons-nous , oublié le paffage , où il difcourt que le troifiéme blafphe- 
me contre Dieu , apres la denegation de fon effence & de fa providence , eft de tenir 5«o» 
sura eg. uro eivai Üucimig wa wj «uy cd: ara ER) O uero. Davantage pour aller tousjours de 
malen pis, par une nouvelle & eftrange apotheofe , ils ont fan&tifié l'affaffin; & luy ont 
adreffá vœux & prieres , comme à un des bien-heureux. En quoy gratifions leur aucune- 
ment, mais d'une gratification qui defcouvrira davantage leur honte : appellons avec eux 
Vaffaffin , fain& & facré ; neantmoins en pareil fens que les anciens nommoient le mai 
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:caduc , maladie facrée & divine, non point en mentant , comme a dit Callimachus par le rap: 


port de l'interprete d’Apollonius , Aevdómesor AV i eg» onuiCoper, mais veritablement comme 
Apulée mieux à propos efcrit en fon apologetique , Eum noflri non mod majorem € comi- 
tialem , verdm etiam. divinum morbum , ita ut Greci Ieegi». vóaov -verà. nuncuparunt. Ex ce 
d'autant que telle maladie trouble la partie de l'ame participante de la raifon qui eft tres- 
fainéte. Semblablement par ce meurtre fanglant, ce qui eft de plus fainét , venerable & ref- 
peétueux, non en ce Royaume feulement, mais en la focieté humaine , a efté troublé, & le 
magiftrat facrofain@ , ou pluftoft la dignité facrofainéte plus haute qu'aucun magiftrat, violée. 
Ainfi c'eft chofe tres-eftrange , que ceux qui ont efté autresfois lumieres de la France , pour 
V'éclairer , foient devenus lambeaux pour l'embrafer , de liens de concorde entre nous, fe 
foient rendus les glaives de difcorde, d'eftoiles falutaires de Caftor & Pollux, pour la con- 
duite du facré vaiffeau de l'Eglife, fe foient convertis en la cruelle & dangereufe furnom- 
mée Helene pour le fübmerger , & d'oifeaux de bonne encontre, fe foient rendus corbeaux, 
hiboux, frefaies, monftres de nui&, & autres oyfeaux de mauvais prefage , jufques à nous 
reprefenter ceft oyfeau incendiaire , qu'ils appelloient Spinturmium ; ou Gzvbapiys. pour 
lequel jadis plufieurs fois la ville de Rome a efté purifiée. 

XXVI. Combien aurions-nous befoin de telles purifications', fi comme la lumiere 
de l'Eglife s'eft trouvée comme couverte de nuces par tels fcandales , de l'autre cofté 
elle ne reluifoit & efclattoit és hommes, qui ornez de la charité, remplis de manfuetude ; 
& guidez par l'obeyffance & humilité Chreftienne , fe font rendus religieux obfervateurs 
de fes fainctes ordonnances? Certes par la confeffion mefme de la haine & de l'énvie, un 
bon nombre d'Ecclefiaftiques font recognus avoir emprainte en l'ame la crainte de Dieu, 
& l'obeyffance envers leurs Princes, à la bonne & exemplaire vie defquels la perverfe de 
ces desbauchez fert deluftre. Et fi quelques-uns fans avoir efté agitez de ces fureurs extraor- 
dinaires , ont efté fimplement frappez de la contagion fatale du temps, en eftant maintenant 
gueris, il efchet pluftoft de leur congratulerleur fanté, que de leur reprocher leur maladie : & 
comme le forfait commis avec plufieurs, c'eft une efpece d'innocence , les agreger , n'y 
trempans plus, à ceux qui parmy les corruptions de ce fiecle (l'efsout des precedens) fe 
font confervez nets & impollus, tels qu'il y a plufieurs de voftre corps: Et pour les autres ; 
puis que demeurans en ce lieu avez fait le ferment de fidelité à voftre Roy; je tiens que 
vous ayez tous juré non du bout des lévres , ains du fonds du cœur , apprehendans avec 
raifon les juftes menaces de Dieu contre ceux qui jurent fauffement en fon nom, notam- 
ment en ce qui eft de deu à fon oin& eftably pour le reprefenter icy bas: Veu mefmes 

u'és Royaumes qui fe deferent par fucceffion ; la force des fermens des fubjets envers le 
D eft bien plus expreffe , parce que dès que nous naiffons, noftre naiffance nous rend 
obligez envers celuy qui n'eft pas encores , mais que la providence en fon confeil eternela 
arrefté qu'il feroit, & nous rend obligez en fon endroit, plus beaucoup que fi folemnelle- 
ment nous luy avions juré & promis la foy. L'air que nous commençons à refpirer , & la 
terre fur laquelle nous pofons nos premiers veftiges, l'eau & le feu neceffaires inftrumens 
de la vie en laquelle nous entrons , font pour nous ce fain& & facré ferment , & fe confti- 
tuent comme pleges & cautions de noftre fidelité ? Que fi c'eft grande mefchanceté de fein- 
dre avec la bouche la profeffion du ferment , & retenir en l'ame l'impieté de la perfidie; 
fi c'eft trahifon extreme de jurer à fon Roy, & luy prevariquer la foy jurée ; fi c'eft audace 
fignalée de provoquer le jugement de Dieu, qui prononce à haute voix, Je mettray hors la 
maledithion , & ira en lamaifon de celuy qui jure faullement en mon nom, demeurera au milieu y 
la confommera , & le bois e la pierre : que fera-ce quand en ce ferment, le Ciel , fon throf- 
ne, & la terre, l’efcabelle de fes pieds font conjoints? Quand l'eau y eft meflée, non cette 
eau corrompué & fanglante , de laquelle nous parlions : mais l'eau le premier element & 
commencement du monde, far laquelle auparavant fa creation l’efprit divin eftoit porté, & 
fans laquelle nulle chofe animée ne peut vivre, de forte que pour cefte raifon elle a efté fur- 
nommée amitié eftroite de la vie : Quand auffi en celte promeffe le feu y eft pareillement 
appellé, qu'aucuns ont à peu prés eftimé comme nous, depuis mieux inftruits , la femence, 
& la fin du monde, qui eftla matiere de la lumiere, la caufe efficiente & la confervation 
des arts qui policent T vie humaine, fi qu'à cefte occafion les Poëres ont fait de Vulcain un 
Roy des meftiers ; Quand en un mot tous les elemens defquels la divinité a compofé & 
nous & tout ce que nous voyons , font violez, quelle efperance en telles gens? quelle foy ? 
quelle alliance apres une facrofaincte & inviolable, née quand & n nous, enfrainte & 
pollué? Comme je crois que vous deteftez en vos ames telles perfidies , & ceux qui conta- 
minans cefte facrée efchole de ces prodigieufes opinions , ont par leur malice prejudicié 
voftre innocence: auffi j'eftime que vous ne pouvez eftre offenfez de ce que vous oyez 
dire contre eux. L'accufation de Pimprobité eft loüange & recommandation de la fide- 
lité & preud'hommie , joint que comme la veu de la place où l'injure a. efté receué , en 
rafraichift la memoire, auffi nous nous voyons au lieu où la Couronne de France a cfté fi 
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eflangement outragée, que certains feditieux l'ont voulu faire dépendre de leurs fáritafques 
& mal advifez advis, Quand nous remarquons l'endroit auquel a efté prife la premiere re- 
folution contre l'authorité Royale, & les fondemens remuez de la feureté publique , il ne 
fe peut que nous ne foyons furpris de jufte defdain. De forte qu'il efchet de pardonner à 
l'impatience , qui par une liberté de douleur s'efchauffe contre telles petulances , & faut que 


_ l'excés de tant de maux nous Jette en l'excés de plainte, fi l'excés peut eftre enla plainte 


qui fe fait pour vous-mefmes , qui fe fait pour nous, qui fe fair pour tous les ordres du 
Royaume. Æcerrimè dolendum efl, ubi pro omnibus dolendum efl. "Tant y a que comme efcri- 
voit un ancien Pape à un heretique , perturbateur du repos de l'Eglife : Dura duris debetur 
vefponfio , & dura rurfum ultio , fe modo ultio vocanda eff , cim blafphemie folis verbis vindi- 
cantur. 

Certes fi on compare noftre refponfe à la longue trainée des miferes aufquelles cefte re- 
folution des perturbateurs de l'Eglife & de l'Eftat tout enfemble, & en laquelle le nombre 
des blafphemes efgale celuy des mots, a donné naiffance , on la trouvera encores trop 
courte. La loy d’amniftie ne nous permet de l'eftendre plus avant: mais comme ceux qui 
coupent un bras ou une jambe, tafchent pour la celerité de la fe&ion , tromper le fenti- 
ment de la douleur: auffi nous avons penfé devoir renfermer en peu de paroles, & à la fuit- 
te d'un autre difcours , l'afpreté de cefte reprimende , qui meritoit à part une oraifon toute 
entiere : reprimende laquelle en ceux qui ont failly , ou participé à la faute , eft ce qu'aux ma- 
lades la fe&ion , dautant que s'ils la prennent comme il faut, elle eft pour couper tout ce qui 
peut refter en leurs efprits, de ces fauffes & dangereufes propofitions. Et à la verité ce n'eft 
point tant refponfe ou reprimende de leurs maximes, que confeil pour l'advenir : car vous 
remettant devant les yeux l'horreur & grandeur du mal; c'eft à mon advis une vive & prei- 
gnante perfua(ion , pour les fuir & abhorrer à jamais. 

Voyez fon commencement , leger ce fembloit, confiderez fon eftrange progrez, & en 
combien peu de temps, & lamentez (a fin funefte , fin effroyable , fin à Jamais deplorable. 
Q quàm parvis veniunt fumma mala principiis! Comme l'huile jettée dans le feu l'enflamme 
en lieu de l'efteindre : auffi l'huile facrée de laquelle noftre Roy avoit efté oingt, ayant efté 
avec fon fang refpanduë dans le feu de nos divifions , nous l'avons remarqué accroiftre à veué 
d'œil , & reffenty fon embrafement plus cuifant & plus violent. C'eft l'inftru&tion la plus cer- 
taine, & qui fe peut donner avec plus de frui& aux ames feduites , qu'au milieu des effets 
de leur feduGione par lefquels reconnué veritable , elle fe rend grandement auétorifée : car 
ce que n'ont peu les raifons & difcours falutaires , les effets prefens , & encores plus les 
paffez , qui donnent lé loifir de refroidiffement à la chaleur des paffions 5 ces effets, dis-je, 
pefez & confiderez l'emportent à cefte fin. Quel inconvenient y auroit-il , vous reprefenter 
comme en un tableau, finon toutes, pour le moins une partie de nos calamitez * Car fi 
parmy le bien prefent la memoire du mal paffé n'eft defagreable : Si le marinier prend 
gebe rc les tempeftes qu'il à couru, les efcueils fur lefquels il a efté porté, les 

ancs dans lefquels il a efté jetté : Auffi pourquoy ne nous fouviendrons-nous de nos ora- 
ges, à ce que de plus en plus nous reconnoiffions le ferain & calme dont nous approchons, 
ou pluftoft à ce que la memoire perpetuelle des caufes & principes malencontreux du pre- 
cipice de noftre malheur, nous empefche d'y retomber. 

XXVIL Mais quel befoin eft-il d'adjoufter à ce que nous en avons ja dit, & de nous 
ramentevoir ce qui n'eft que trop prefent, non feulement aux yeux de l'ame qui voyent 
le paffé , ains aux corporels mefines, qui ne s'arreftent qu'à ce qui eft fubjet au fentiment? 
Voyons-nous pas la terre frefchement remuée , & encore demy ouverte pour recevoir les 
corps d'un fi grand nombre de nos compatriotes, emportez par la rage de la guerre? Ne 
remarquons-nous pas le deüil en la plus part des familles de France ? Et moy qui parle, 
je ne fais que laiffer celuy de l'habit du corps: car celuy de Fame y eft tellement ferré, que mal- 
aifément le deveftira-elle jamais, pour la perte d'un mien frere , né à toutes chofes grandes 
(je le puis dire fans envie, advoüé de tous ceux qui l'ont conneu,) & neantmoins mort 
en la fleur de fon aage, en l'affaut & fur le rempart d'une ville affiegée. Ne fcavons-nous 
pas plufieurs grandes familles efteintes , & entierement arrachées de la face de la terre ? 

Ne fentons-nous pas és noftres, outre la perte de nos plus proches, la perte des com- 
moditez defquelles elles abondoient auparavant les troubles , la plufpart accablées de debtes, 
& de riches & opulentes qu'elles eftoient, reduites en une extreme neceffité? Où font tant 
de beaux chafteaux, bourgs & villages? le lieu de leur affiette decoré de baftimens, eft 
maintenant difformé de ruines, ou couvert de cendres. Qu'eft devenuéune partie du peu- 
ple Francois ? coupée par le fer, abatuë parla mifere, & confumée par l'indigence & di- 
fette? En quel eftat eft la plus grande part de ce qui refte? certes fi alangourie , qu'il n'y 
a pas apparence qu'elle puiffe plus longuement fubfifter. Mais pour remarquer toutes ces 
calamitez , il ne faut point pafler cefte ville, elle en eft un abregé, comme autrefois d'heurs; 
de biens, & de commoditez. Nous ne pouvons que trop veritablement repeter pour elle ce 
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qui a efté dit jadis de toute la Gaule, par un ancien Gaulois à l'Empereur Theodofe , que 
pendant la rebellion de Maximus , avec raifon elle fe pouvoit attribuer le privilege de mi- 
feres. Ce foulevement de Maximus eftoit comme ceftui-cy, couvert du voile fpecieux de de- 
votion envers la religion Catholique, qui s'arrefla principalement és Gaules, & ce dernier 
avoit eftably fon principal fiege en cefte ville, tourmentée par cinq ans continuels d'une 
cruauté affurée , & d'une avarice pauvre : de forte qu'entre toutes les villes de la France, 
elle a certainement eu le privilege de miferes. 

Oyez je vous fupplie comme en peu de mots, Pacatus , c'eftceluy duquel nous parlons, 
defcrit les affli&ions de fa patrie, qui eft aujourd’huy la noftre. Quid ego repetam vacuatas 
municipibus fuis civitates , impletas fugitivis mobilibus folirudines? Quid perfuntiorum. honoribus 
Jfümmis virorum. bona publicata » capita. diminuta , vitam ere taxatam ?. Fi idimus redaclas in 
numerum dignitates » € exutos tiabeis confulares , & fenes fortunarum füpev[lites , & infantium 
Jib. ipfo. feclore ludentium flendam fécuritatem , cèm interim miferi vetabamur agere miferos , c 
cim domi atque fécrerd folis conjugibus ac liberis credidiffemus furtivum dolorem , procedebamus 
&n publicum non noflra fortune vultu. Faut-il autres paroles pour exprimer naivement, & dé- 
crire à la verité les affli&tions d'une partie de la France, & fpecialement de cefte pauvre 
ville? y a-il un feul mot duquel vous n'ayez veu , nous ouy , les uns& les autres fenty l'effet? 
J'adjoufteray la defolation de cefte Uinverfité celebre partout le monde, & à laquelle on 
venoit de toutes les parts de la Chreftienté, comme à une foire des fciences, & à cefte 
heure fi décheué , qu'elle a perdu & fon füc & fon fang, quand & quand fa forme & figu- 
re. Aufli avez-vous efté perfecutez en un mefine-temps, de tous les miferables accidens qui 
peuvent tourmenter les peuples : guerres, feditions, tyrannies , anarchies, devorez parle 
glaive, minez par lafamine, & moiffonnez par diverfes fortes de maladies. Tellement qu'il 
fe peut dire, (le dernier poin& de la deftru&ion excepté) que la fortune de cefte ville a 
rapport en tous les autres , à celle de Hierufalem, tant publiée & deplorée par les hiftoires. 
Ce qui fe peut aifément juftifier par la comparaifon des douloureufes adventures de l'une & 
de l'autre. 

XXVIII. Toutes deux s'eftoient fouflevées contre leur jufte & legitime Prince : Hierufa- 
lem contre un autre Prince eftranger , eftranger de naiffance, de langue, de moeurs, & 
de religion duquel les predeceffeurs avoient conquis par les armes , ou pour mieux dire, 
ufurpé lafouveraine domination de cefte Cité. Paris contre un Prince naturel, conjoin& 
avec elle de langue, de moeurs & de religion, lesayeuls duquel non point par force, mais 
volontairement, non pat l'injufte droit des armes , mais par le tres-jufte de fucceffion , 
avoient par plufieurs fiecles , avec beaucoup d'equité & moderation, gouverné & la ville 
& le Royaume. Hierufalem prenoit pour pretexte de fon fouflevement la defenfe de fa re- 
ligion, contre un Prince à la verité fon ennemy , mais neantmoins qui luy en toleroit l'e- 
xercice. Paris s'eft fervy du mefme pretexte, pour couvrir & mafquer fa rebellion contre 
un Prince tres-religieux, & qui apportoit tout ce qui eftoit en luy pour l'exhauffement de 
la pieté. Le commencement de la rebellion Judaïque fut, qu'Eleazar & autres feditieux 
moyennerent qu'on ne receuft plus au Temple aucun prefent, ou hoftie, de ceux qui ne 
feroient de la race & religion des Juifs, & par ainfi celles que l'Empereur & les Romains 
envoyeroient fuffent rejettées: à quoy Ananias; Simon fon frere, Saulus Antipas , Cafto- 
barus & autres des principaux Pontifes , & gentils-hommes, refifterent de tout leur pouvoir. 
Tcy la rebellion commença par la radiation du nom du Roy des prieres de l'Eglife, & de- 
fenfes de communiquer les Sacremens à fes bons ferviteurs & fübjets, bien qu'ils fuffent 
d'une mefme religion , avec ceux qui faifoient telles feparations facrileges , de forte qu'on 
a veu le facrofainét myftere de la Meffe maintefois interrompu par la fürvenué de quelques 
gentils-hommes portans efcharpes blanches. Chofe eftrange , que l'ancienne marque des 
François, & laquelle nos premiers peres avoient , pour tefmoigner la fincerité & candeur 
de leur foy, prife quant& quant le Chriftianifme , ait receu au cœur de la France, par quel: 
ques-uns de leur pofterité, tant de fcandale. Ilíe trouva en Hierufalem des Pontifes & Sa- 
crificateurs , qui firent leur devoir d'empefcher ce defordre, caufe & femence de la guerre 
qui les accabla depuis : En cette ville peu ou plutoft poirit du tout l'ont ofé. Ces Juifsmu- 
tins flambeaux de leur Cité, & pefte de leurs pays, s'appelloient zelez. Comme fi, ainfi 
qu'efcrit Jofephe, ils euffent efté imitateurs d'une bonne & fain&te profeffion, & n'euffent 
fürpaff en leurs deportemens toutes les plus horribles cruautez. Ceux-cy fe comportans 
de mefne forte, ont pris le mefine nom. La rage de ces anciens zelez s'exercoit principa- 
lement contre ceux qui eftoient eflevez en dignité & nobleffe: celle de ces nouveaux, pa- 
reillement contre les perfonnes de qualité. Le füjet fur lequel les anciens zelez emprifon- 
noient & maffacroient leurs concitoyens, n'eftoit fondé que fur les calomnies , qu'ils leur 
impofoient d'avoir voulu fe retirer en l'armée des Romains, & d'avoir traicté avec eux de 
la reddition de la Cité ; & partant pretendoientles punir comme proditeurs de la liberté. 
Comme entre plufieurs autres eft remarquable la cruauté dont ils uferent envers Zacharias; 
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fils de Baruch, lequel ils ne haiffoient pour autre raifon , finon pource qu'il eftoit riche ; 
ennemy des mefchans, & amy des bons. Ayans donc intenté contre luy l'accufation de 
retraite & prodition , ils deputerent foixante & dix des plus apparens du peuple, pour luy 
faire fon procés. Ces foixante & dix deputez ayans reconnu fon integrité , & eu le coura- 


e 

e & la refolution de l'abfoudre, aimans mieux mourir qu'eftre coulpables de la mort, & 
foüillez du fang de l'innocent, on ne laiffa pourtant de le tuer au milieu du temple, en la 
prefence des Juges, qui furent chaffez à coups de plat d'efpée. C'eftoit le mefine fujet de 
vos feize brigands & meurtriers, pour voller t emprifonner & meurtrir , lefquels encores 
plus infolens n’alloient point devant les Juges, pour obtenir condamnation contre ceux 
qu'ils hayffoient, mais eux-mefmes les condamnoient , les faifoient executer en leur pre- 
fence, & expofoient leurs corps meurtris au public, avec appofition du titre & efcriteau de 

roditeurs de la patrie & liberté : ou bien s'ils alloient devant les Juges, c'eftoient Juges 
de leur faction ; & qui auparavant que voir le procez , avoient ja conjuré la mort des ac- 
cufez. Tant d'inhumanitez fe faifoient , comme remarque Jofephe, que la'plufpart des vœux 
des habitans de Hierufalem eftonnez de leurs maux interieurs eftoient pour les Romains, 
leur fouhaitoient la viétoire , afin qu'elle peuft au moins moderer leurs calamitez domefti- 
ques : fe defiroient voir reduits en fervitude, pour affeurer leur vie & celle de leurs enfans, 
& l'affranchir de la barbarie de ces feditieux. De mefine une bonne partie des habitans de 
cefte ville la defiroient emportée d'affaut , n'en apprehendoient le fac , ny ne redoutoient 
le pillage de leurs maifons, ny ne fe foucioient du rançonnement de leurs perfonnes , afin 
d'eftre delivrez du cruel joug de ces bons zelez. Comme celuy que le calcul travaille , fe 
refout à la taille, aimant mieux pour un coup endurer la violence de la douleur , que caufe 
& l'incifion & l'extra&ion , & s'expofer au danger de la vie, que languir perpetuellement 
tourmenté : ainfi ce pauvre peuple aimoit mieux porter tout à un coup une moult joye de 
calamitez , ordinaires és villes emportées d’aflaut , efquelles ny a point de retenué à l'info- 
lence & avarice du foldat , plutoft que croupir en perpetuelles affli&ions , lefquelles furve- 
noient l'une apres l'autre , aufli promptement que la vague fuit la vague. 

XXIX. De faitnous demeurons tous d'accord , que cette ville n'euft receu tant de perte 
par un fac de trois jours , tels que les chefs foit. contrain&ts de tolérer à l'audace du fol- 
dat viétorieux, qu'elle a fouffert par cinq ans continuels de langueur en fa mifere. Quoy 
que c'en foit, il falloit bien que le mal fuft extreme , puis que pour remede on fouhaittoit 
ce qui eft de plus formidable & dangereux entre les maux que produit le guerre , leur mere 
& nourrice. Équidem malorum maximum hune cumulum reor , [i abominanda cafus optata efficit. 
Ces miferables Juifs dés qu'ils avoient quelque refpit de la guerre Romaine , tournoient 
leurs mains, confeils & deffeins contre eux-mefmes , tant aigre & pleine d'opiniaftreté 
eftoit la contention entre ceux lefquels defiroient la paix, & ceux qui la rejettoient. Si 
on fe reprefente ce qui fe paffa en la journée , en laquelle le pain ran paix furent deman- 
dez , fans compter les divers accidens de beaucoup d'autres femblables , on advotera cefte 
ville avoir efté comblée de femblables diffenfions & confufions. La faim, le defefpoir, & 
le courroux contre les zelez amenerent une dame de Hierufalem à ce poinét, Hose man- 
gea fon propre enfant. Je ne penfe point que cefte ville ait efté contaminée de fembla- 
ble prodige: mais bien je diray qu'il n'a tenu à quelques Predicateurs, fortis de cette ef. 
chole, que telle n'ait efté la viande des meres, furie de leurs ames, & fable de la vie hu- 
maine: car voyans que l'extremité de la famine , en laquelle la ville eftoit reduite , dif- 
pofoit à leur devoir ceux mefmes qui auparavant en eftoient les plus efloignez , n'ont eu 
honte ny horreur de fouftenir en plaine chaire, Qu'il falloit premierement manger fes pro- 
pres enfans : ce n'eftoit plus fimplement confeiller le meurtre , comme tousjours aupara- 
vant, c'eftoit confeiller la diffolution entiere de la nature humaine, c'eftoit enfeigner aux 
hommes de dépoüiller d'eux tout ce qui eftoit de l'homme, veftir, voire furpaffer la fierté 
des plus cruelles beftes qui ayent oncques efté, aufquelles la nature infinuant le defir de 
procreation , infinuë par mefme moyen le foing de cherir & conferver ce qui eft pro- 
creé. 

Si le Prince des tenebres accompagné de toutes les furies, & horreurs de fa fuite, euft 
parlé, euft-il peu prononcer parole plus horrible ? Quand mefine abfolument il comman- 
doit , ou pluftoft tyrannifoit les peuples aveuglez par la nuiét, & plongez dans le gouffre 
de fes erreurs, & qu'en un mot il eftoit , comme lefcriture le nomme , le Prince du mon- 
de, il n'eft point venu fi avant que de perfuader aux peres & meres, de fe paiflre dela 
chair tendrette de leurs enfans. Il avoit autrefois tellement gagné fur eux, que les Grecs 
facrifioient des hommes à Bachus, furnommé Omeftes , c'eft à dire mangeant chair crué : 
les Scythes & Italiens à Saturne, les Gaulois à Efus & Theutantes, qui eft à dire, felon 
qu'explique Tertullian , à Mercure: les Carthaginois d'avantage immoloient leurs propres 
enfans à Saturne. Et combien que tels abominables facrifices leur euffent efté defendus plu- 
fieurs fois, mefmes du temps de l'Empereur Tibere ; fous lequel les Preftres deteftables , 
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qui peurebt eftre découverts, furent punis fortrigoureufement : Si eft-ce qu'ils eftoient tel 
lement enforcelez, que le mefme Tertullian efcrit , que jufques à fon temps en cachettes 
ils les continuoient. Nous voyons encores la tyrannie de ceft ennemy mortel & immor- 
tel tout enfemble du genre humain, tellement eftablie en cette quatriéme partie du mon- 
de n'agueres découverte, que non content de l'abomination de telles oblations , il fait que 
les hommes s'entremangent les uns les autres: mais encore n'a-ril point pallé fi avant, 
fi ce n'eft par l'organe & miniftere de ceux defquels nous parlons , quil ait donné advis 
aux peres & meres de manger leurs propres enfans , & de trouver faveur en leur chair. On 
a reproché jadis à nos anciens Francois , d'avoir retenu quelque tempsapres avoir efté ef- 
clairez de la lumiere du Chriftianifme , ces inhumaines façons de facrifier : ces enragez 
apres tant de fiecles qui ont poly & adoucy nos mœurs plus que d'aucune autre nationdu 
monde, ont verifié , ou pluftoft augmenté le reproche : car fi nous prenons les chofes non 
par l'evenement , mais par le confeil, nous pouvons dire non feulement pareil malheur , 
ains encores plus grand que celuy de Hierufalem , avoir efté {ur le poin& d'arriver en 
cefte ville. Un defefpoir particulier avoit dreffé la table funefte, & preparé ce piteux ban- 
quet , qui donna frayeur aux plus fceleres de la ville ; de maniere qu'ils fortirent tremblans 
& tous tranfportez de la maifon contaminée. Mais icy publiquement en la chaire de ve- 
rité , au milieu de la fain&teté des temples, & à la veué des facrez autels, ceux qui fai- 
foient profeffion de la pieté , ont en lieu de la pafture fpirituelle, propofé telles viandes 
non feulement contre la nature des hommes, mais de tous les animaux & de l'eau & dela 
terre. O tempora , Óó mores , 6 facinus y 6 fcelus! 

Or pour toucher encores en un mot la conformité des miferes de Paris & de Hierufa- 
lem, Jofephe remarque auffi que ce miferable peuple des Juifs croyoit entierement cer- 
tains faux Prophetes , fubornez par les feditieux , qu'elegamment il appelle calomniateurs 
deDieu, nom pareillement fort propre à ceux qui ont efté icy füfcitez de inefime forte , 
apres lefquels noftre peuple eltoit tellement abeíty , que bien que de jour en jour leurs 
tromperies fe découvriffent , & leursimpoftures fe manifeftaffent , ils ne laiffoient pourtant 
d'y adjoufter foy. Titus ayant intention de conferver pluftoft , que ruiner Hierufalem , a 
fouvent invité fes habitans à la paix, laquelle, aveuglez par les malignes influences du 
Ciel courroucé contre eux , ils rejetterent. Combien de fois le Roy ayant l'ame touchée 
de l'affliion des habitans de cefte ville, les a fait femondre à fe recognoiftre , à fe don- 
ner repos & relafche , ou pluftoft la fin de leurs miferes? Autant de fois qu'il a efté victo- 
rieux , autant de fois comme s'il euft efté vaincu , il leur a prefenté la paix : humanité qui 
en lieu d'amollirendurciffoit par la dure loy de la mauvaife deftinée , im cœur , ne plus 
ne moins que le Soleil endurcift la fange , & mollitie la cire. 

XXX. Mais files accidens de Paris & de Hierufalem ontrencontré en plufieurs poinéts, 
ils ont efté auffi fort diffemblables en d'autres. Les Juifs qui fortans de la ville eftoient 
pis, fe trouvoient tres-cruellement traiétez en l'armée de Titus ; les-uns eftoient mis en 
croix , aux autres on fendoit le ventre , & recherchoit-on , s'il y avoit point del'or caché: au 
contraire ceux qui fortoient de cefte ville eftoient receus comme compatriotes en noftre 
armée. Titus ne s'eft rendu maiftre de Hierufalem que pieceà piece, en bruflant premie- 
rement le temple, puis ruinant de fonds en comble le refte de la ville , & avec une tue- 
rie & carnage fi grands , qu'il n'y avoit coin ny recoin qui ne trempaft tout en fang, 
en telle abondance qu'en plufieurs quartiers il efteignoit la flamme , que le courroux du 
victorieux avoit allumée. Et combien que ce Prince pour fa clemence , ait rapporté le 
nom honorable de delices du genre humain, fi eft-ce que ce courroux envenimé contre 
lopiniaftreté de la rebellion Judaique luy fit ufer rudement de fà vi&oire , fafant premie- 
rement mourir les Sacrificateurs, qui s’efloient venus rendre àluy: & puis ayant expofé 
aux theatres la plufpart de ceux aufquels le glaive avoit pardonné , pour eftre déchirez ou 
devorez des beftes , ou comme gladiateurs, s'entretuer les uns les autres ; & le refte du 
fexe & delaage, que l'efpée ennemie a de couftume d'efpargner , reduit en fervitude. 
Noftre Roy furpaflant Titus en clemence & bonté, eftant entré en cefte ville, n'a voulu 
permettre qu'aucun ait efté outragé , a fauvé mefines ceux qui efloient de voftre Corps , 
Meffieurs , qu'il fçavoit avoir feduit l'affaffin Barrieres contre luy: en un mot, Titus a efté 
le Poliocertes, le forceur & le ruineur des villes , & letonnerre qui a foudroyé cefte an- 
cienne Cité, noms defquels aucuns Rois payens fe font flattez. Au contraire le Roy aefté 
le Polieus , ou le Poliouchos , c'eft à dire le prote&eur & confervateur de ville: nom que 
pour témoignage d'une rare & excellente vertu , l'antiquité donnoit à fon J upiter: & com- 
me laftre appellé e»soóroc , fignifie la proximité du jour , & la fin de la nui& : Auffi 
fon arrivé en cefte ville a eftéla fin de la nui& de fervitude , en laquelle elle eftoit plon- 
gée, & le commencement du jour de liberté legitime, dont elle joüift maintenant ; ca 
efté une lumiere efclairante , & non bruflante , comme celle du tonnerre : à laquelle nous 
avons comparé Titus , avec toute cette douceur & humanité tant vantée par les hiftoires. 


| 
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Mefieurs , le difcours de nos miferes m'a emporté plus avant que je n'avois propofé , 

fi que je reconnois m'eflre atrivé ce qui arrive à ceux lefquels à pied entrent en mer, plus 
vont avant , plus la trouvent profonde, ou bien à ceux, lefquels invitez par fon calme , 


| fe pourmenent dans un efquif le long de la cofte. Car fouvent il advient que lors qu'ils 
| penfent retourner en terre, fe leve un vent qui les jette bien loing , d'où ils ne peuvent 


plus appercevoir ni le havre , ny la cofte: & comme dit Homere : édéne aan Qoire ro 


byaidor, an dexvos ide ÜdAacza 5 & par faute de bouflole, ne fcavent en quel endroit ils 


font, ny de quel cofté ils font portez. Auffi en me reprefentant les eftranges accidens & 
rencontres extraordinaires de ceft eftat , je m'y fuis trouvé tellement enveloppé , qu'en 
ayant entamé le propos, plus jay trouvé dequoy parler & de nous plaindre : plus jeta£- 
chois à m'en retirer, plus mon diícours s'y enfoncoit , & cuidant le conduire fur le bord, 
le vent, non le Siroc, nyle maïftral, mais un vent plus grand & plus vehement , for- 


| tant de la bouche divine , fur l'execution de fon jugement contre deux grandes villes , 


Hierufalem & Paris, la portéen une plaine mer de tempeftes : dont fi jay remarqué quel- 
ques-uns de voftre ordre avoir efté entre les principaux turbillons , ce n'eft point pour eften- 
dre leur crime fur vous , ny taxerl'ordre que j'honore & revere , comme un des plus ve- 
nerables & principaux membres de l'Eglife: au contraire, je tiens que vous eftes dignes 
de loüange , pour vous eftre parmy la converfation d'efprits fimalins , maintenus ena pro- 
bité, manfuetude & obeyffance Chreftienne de vos predeceffeurs: de maniere que nous 
avons veu, & vous voyons encore entierement difpofez à recevoir les commandemens 
de voftre Roy & defes Magiftrats. 

Nam qui cum ingenüs conflicatur hujufmodi , 

Neque commovetur animus in ea ve tamen , 

Sciat pole habere jam ipfum fue vire modum. 
Comme il faut que celuy qui hante avec les peftiferez , fans eftre infe&é , ait le corps mer- 
veilleufement fain. & repurgé de toutes mauvaifes humeurs ; aufli n'eftre contaminé des 
moeurs & humeurs vitieufes de ceux avec lefquels on vit , c'eft un figne certain d'efprit 
fort difpofé au bien. 

Quant à l'ordre, il eft tel que la perverfité de dix ou douze juftifie pluftoft qu'il ne prejudi- 
cie fon integrité, en ce que, nonobftant leur mauvaiftié , il demeure en fon entier , ne plus 
ne moins qu'il faut auffi que le corps humain foit bien fain, lequel n'a peu eftre gafté par la 
gangrene qui s'eft coulée en un de fes membres. Mais tout ce que nous ayons difcouru , a 
efté pour monftrer par le commencement & la fin de toutes ces calamitez , leur caufe n'a- 
voir efté autre que jb defaut de reconnoiflance de l'au&orité Royale. Car comme quand 
le Soleil fe recule de noftre hemifphere , les arbres fe dépoüillent de leurs fueilles , lesfleurs 
meurent , les herbes feichent , la terre fe couvre de neges & de glace , la lumiere du jour 
s'accourcit , & en fa plus grande force eft obfcurcie de broüillards & nuages: au contraire; 
quand il fe rapproche, laterre quitte cefte mal-plaifante couverture , fe reveft d'herbes , & 
fe repare de fleurs, les arbres reprennent leur ornement ordinaire, la lumiere du jour claire 
& ferene, reduit au petit pied l'obfcurité dela nui&: Tout de mefme ce Royaume, & fpe- 
cialement cefte ville, efloignez du devoir dont ils eftoient redevables à leur Roy : fe font 
trouvez comblez de mil defordres , & opprimez d'une infinité d'affli&ions : l'air ferain de 
la France refpirant toutes fortes d'heurs & de biens , a eft foudainement converty en un ef- 
pais d'horreurs & de confufions; toutes fes dignitez fe font tout à coup trouvées indigne- 
ment dépoüillées de leurs ornemens. Maïs le retour au devoir, & le rapprochement de 
l'obeyffance a. eft& auffi-toft le retour au bien , & le rapprochement du bon-heur, le reftablif- 
fement de l'ordre, & reftitution des dignitez. 

X XXI. Ainfi fur peine de retomber ésdefaftres paffez , il nous faut bien garder de tenir, 
& encores moins de pratiquer aucune maxime qui puiffe prejudicier la grandeur Royale, 
puis que nous reffentons encores les dangereux effets de celles que le mauvais genie de la 
France a prononcé en ce lieu , lefquelles aucunement tolerables , ce fembloit du commen- 
ment, fe font en fin abouties à cefte extreme & intolerable , laquelle fi elle n'a armé la 
main du fubjeét contre fon Roy , pour le moins a-elle renforcé fes armes d'une trempe 
fauffe de religion : c'eft ce qui rend telles propofitions plus dangereufes, quand on les couvre 
du voile de pieté : ne plus ne moins que le poifon découvert ne peut nuire, d’autant quil 
ne fe trouve perfonne, qui en vueille prendre : mais meflé parmy les bonnes viandes, c'eft 
lors qu'il entre dans le corps humain, & le pert. Partant la faute ne peut eftre excufable de 
celuy qui au milieu de tant de lu&ueux accidens » procedans de fi pernicieufes maximes; 
apres que le confentement de l'Eglife univerfelle lesa rejetté, la do&rine de la Gallicane im- 
prouvé , & les arrefts de la Cour condamné , s'eft neantmoins efforcé de les renouveller, 
faute qui auparavant la defenfe pouvoit eflre moins griéve : mais la cenfure de la Cour fur 
femblable eftant intervenuë , elle paffe maintenant en crime , joint que le temps, regle cer- 
taine des affaires, l'agrave encores davantage : car il efchet de confiderer que le Pape 
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Clement VIII. parles artifices & violences d'Efpagne, n'ayant encoresreceule Roy ,comme 
tres-digne aifné de l'Eglife, La Cour ayant les yeux ouverts à la confervation de la dignité 
Royale , a eflé neceflitée à fon grand regret, de faire defenfes de fe pourvoirpardevers luy. 
Tellement que luy donner par des pofitions publiques des prerogatives, que poffible il ne 
recognoift ny ne demande, & employer particulierement fon nom, c'eft bleffer la Majefté 
du Roy, violer les loix du Royaume , & enfraindre les arrefts de la Cour. C'eft auff par 
telles difputes importunes , mettre les chofes en tel hazard , que le chemin foit fermé àla re- 
conciliation prochaine , ainfi qu'ordinairement il advient, que les plus grandes aflaires fur le 
poin& de leur accompliffement font rompues par quelque leger accident, quela malignité 
de la fortune entrejette : car fi telle maxime eftoit encores tolerée, vous voyez par la co- 
gnoiffance des maux paffez , le danger des futurs, lefquels on imputeroit aux magiftrats, qui 
par le deub de leurs charges font tenus de reprimer telles folies : au contraire fi cefte-cy cft 
chaftiée felon fon demerite , il eft à craindre que ne donne pretexte aux ennemis du re- 


‘pos de l'Eglife ,.pour empefcher cefte reconciliation fouhaittée & efperée , en faifant en- 


tendre au Pape, quoy que fauffement , mais avec quelque apparence neantmoins , que fon 
nom eft (i hay & mefprifé en France, que ceux qui en parlent honorablement , font affub- 
jettis à toutes recherches rigoureufes. Confiderez donc, s'il vous plaïft, en quelles extremi- 
tez nous met l'Autheur dece fcandale, ou de diffimuler ce à quoy il ne nous eft loifible 
de conniver, ou en le relevant, hazarder ce où tendent les vœux, & s'addreffent les foufpirs 
de tous les bons Catholiques. 

XXXIIL Auf la Cour en cefte confideration, & pour fe conformer à l'exemple de la 
bonté & clemence du Roy , a temperé & moderé ce qui eft de la feverité des loix, & n'a 
voulu que fon arreft fuft gueres davantage qu'un fecond advertiffement : mais il eftoit rai- 
fonnable que la faute publique fuft reparée publiquement, & au lieu où elle devoit recevoir 
fon entiere perfe&ion, fi en l'imparfait aucune perfection fe peut rencontrer. Nous trou- 
vons qu'anciennement les fages Medecins, quand ils vouloient couper quelque membre 
pourry , ou tirer des plus cachez conduits du corps humain, la pierre, ou bien corriger 
quelque autre vice de la nature , ils ne faifoient telle cure en lieu retiré : mais au milieu de 
la place & en prefence de tous les paffans, non pour publier les calamitez humaines , mais 
pour recommander à un chacun le foin de fà fanté. De mefme l'efcriture quand elle veut 
reprendre quelqu'un , elle le propofe, comme dit un grand Theologien , en un lieu haut 
eflevé, non en plein marché d'une ville , mais au milieu de la terre, & puis quand le thea- 
tre du monde eft affemblé , elle apporte la guarifon, nous advertiffant que foyons plus 
circonfpeéts & plus attentif à noflre falut. La Couren ce fait a imité cefte prudence, ayant 
ordonné que le coulpable amenderoit icy devant tous fa faute ; non pour le fcandalifer , 
ne s'eftant luy-mefime que trop fcandalifé : mais afin de vous advertir que penfiez à vous- 
mefmes, & que ne laiffiez rien paffer parmy vous, qui'puiffe prejudicier l'au&orité du 
Roy: & traverfer l'obeyffance à luy deué par tous fes fubjets. J'efpere que vous n'y man- 
querez aucunement , & que la memoire de cefte journée fera perpetuelle en vos ames, 
vous reprefentant que outre les obligations generales & communes envers tous nos Rois : 
nous en avons de fpeciales & tres-eftroites à ceftuy-cy ,la vertu duquel, inftrument de la 
bonté & puiffance divine , a tiré la France de la flamme, du fer, des liens , & des ceps pre- 
parez à fa franchife. Mais entre tous fes fubjets il femble avec raifon , qu'il n'y en ait point 
de plus obligez que vous, defquels la profeffion , fans la paix & le repos, peut moins fub- 
fifter qu'aucune-autre, ainfi que le nom mefme de ce lieu fignifie. Ainfi ce repos eftant 
moyenné par la feureté publique ; vous avez encores plus de fujets d'honorer l'autheur d'un 
tel bien, que ceux lefquels broüillez dans les affaires du monde, fe peuvent aucunement 
maintenir parmy fes tempeftes. Ce bon pafteur remis en fa cabane, dont la guerre l'avoit 
chaffé , loüe felon fon petit pouvoir l'autheur de fon bien, difant: 

---Deus nobis hec otia fecit. 
INamque erit ille, mihi femper Deus s illius aram 
Sepe tener noflris ab ovilibus imbuet agnus. 

Auffi Dieu ayant fufcité le Roy pour reftituer la France à nous , & nous reftituer à elle, 
& fpecialement les moyens eftans rendus à voftre efchole , fous la feureté de fes armes invin- 
cibles, de recouvrer fon ancienne fplendeur , vous qui eftes les pafteurs des ames, ne devez 
pas moins eftre memoratifs d'un tel & fi fignalé bien-fait envers fa Majefté, que ce bon hom- 
me conduit par fen fens naturela efté envers fon bien-fai&teur , & en difant non feulement 
de bouche, mais auffi de coeur , Deus nobis hac otia fecit , loüer & honorer à jamais celuy 
que fon ineffable bonté a choifi & pour fon oin&t , & outil precieux de noftre confervation , 
& de noftre repos. 

XXXIII. Ce fait, avons commandéaudit Affe de faire le&ure dudit arreft. Apres lalectu- 
re duquel, avons parcillement commandé audit Dorron premier Huiffier, de lire & faire 
prononcer audit frere Florentin Jacob , prefent , eftant tefte nuë & à genoux, affiftant ledit 

à maiftre 


ARREST CONTRE JACOB. 23% 
maiftre Thomas Blanzy , tefte nué & fur pieds: la declaration contenué audit arreft, laquelle 
declaration ledit Jacob a prononcée comme enfuit, 

Je declare que temerairement & indifcrettement j'ay compofé &c publié les pofitions 
dont le cinquiéme article et contenu en l'Arreft qui prefenrement a efté leu , pour eftre 
ces pofitions difputées, & par moy fouftenués en mon a&e de grand ordinaire , dont je 
me repens & en demande pardon à Dieu, au Roy & à Juftice. Ce fait ont efté lefdites po- 
fitions par ledit Dorron rompués & lacerées. 

XXXIV. Procedant en outre à l'execution dudit arreft , nous avons remonftré aufdits 
Doyen, Do&eurs & Bacheliers formez de ladite faculté: 

Que des deux puiffances ordonnées de Dieu pour le falut des hommes , & la tranquil- 
ité publique , l'une regarde le fpirituel , l'autre le temporel , & combien qu'elles frater- 
nifent & saident mutuellement, l'une foit neceffaire à l'autre, & que ceux qui en ont le 
gouvernem font appellez d'un mefine nom miniftres de Dieu : toutesfois leurs fun- 
étions font tellement differentes, que (i elles étoient confufes ; s'en enfuivroit confufion uni: 
verfelle, en l'eftat Ecclefiaftique & politique. 

Noftre Sauveur , Cui celum fedes ejt, & terra fcabellum pedum fe 5 qui eft Roy des 
Rois, Seigneur des Seigneurs, duquel le Royaume ne finira jamais, au commandement 
duquel la terre & les cieux obeiffent : tant qu'il a efté en terre Chef de l'Eglife vifible 
& militante, a monflr i 
tout exemple d ilité , & principalement de s'abftenir de toute puiffance & charge tem- 
porelle. Ii a dit que fon Royaume n'eftoit de ce monde, mais fpirituel 5 eftoit éternel, 
non temporel : a commandé d'obeyr aux Princes temporels , luy mefme a payé le tribut 
à un Empereur payen. Quand ila efté requis de juger ou d'exercer charge temporelle , 
ad i efte charge, comme ne l'ayant du Prince 
fance fpirituelle, qui eft d'enfeigner , pref- 
foing de ce qui eft de la confcience. Terrena declinavit , dit 
vina d ! il a dit qu'il eftoit venu au monde pour ad- 
miniftrer , non mintfirari y 7 , non judicare. 

A fon exemple, ila 1 commandement exprés à fes Apoftres, de s'abftenir de toute 
domination, & de la laiffer aux Princes temporels. fla diten fain& Luc vingt-deuxiéme ; 
Reges gentium dominantur corum , vos autem non fic. Par ces mots dit fain& Bernard , Z4poffo- 
erdicitur. dominatio , indicitur miniflrario.. Difce , dit-il au Pape Eugene , minifferium tili 
pofitum , non dominium datum 5 Difce facculo tibiopus eff, non fceptro. Sain& Cyrille expo- 
nt ce mefme paffage de S. Luc, eftime que l'ambition des puiffances temporelles doit 
eftre efloignée de ceux qui ont charge en l'Eglife. Quorum , inquit , culmen eff in humili- 
iate. S.]ean Chryfoftome homel. 35. met la difference entre les Princes temporels & les 


à ceux , qu'il a laiffez fous lày fuperieurs en l'eftat Ecclefiaftique ; 
] ] 


GG. G« 


pro LE, 


efie fiunt , ut ferviant minoribus. 

Si les Apoftres fuivant le commandement & l'exemple de noftre Seigneur, fe fontbien 
lez de prendre aucune puiffance temporelle : auffi peu leurs fucceffeurs l'ont voulu en- 
aux Princes temporels , fouverains : & l'opinion de quelques canoniftes , peu en nom- 
bre, qui l'ont attribuée aux Papes , fur tous les Royaumes & principautez , a efté rejet- 
tée de tous les Theologiens univerfellement ; & n'a peu fervir de fondement & auétorité 
à cefte opinion, le fens allegoric que l'on a voulu donner au paffage de S. Luc vingt- 
deuxiéme, Qui habet facculum tollat , e gladium emat , & ce qui enfuit , car l'interpretation 
du fens literal, fe doit prendre de l'au&torité des anciens Peres. Moz putemus , dit S. Jean 
Chryfoftome , Chriffum juffiffc Apoftoli gladios po[fiderent , (ed ger gladios innuit. imminen- 
tes infidias Judæorum. Theophylaéte en ce mefme lieu , monftre que cela fut dit par no- 
ftre Seigneur, erigmaricè , c'eft le mot dont il ufe , & que les Apoftres ne l'entendans pas, 
difans, Ecce glad duo, il leur dit , faris eff , neque omnino revelavit , inquit , neque omnino 
filuit , ne repentinis infidüs confunderentur. Si Von vouloit chercher un fens allegoric , fainét 
Ambroife dit que ces deux glaives fe pourroient rapporter au vieil & nouveau teftament , 
quibus adverfus diaboli in[idias armamur. 

Il faut donc reconnoiftre que les Apoftres ont laiffé à leurs fucceffeurs la puiffance 
qu'ils avoient, qui eft le foing furles Eglifes, non pas la domination temporelle fur les 
Princes temporels. j 

Nos Rois ne tiennent leur fouveraineté temporelle d'autre que de Dieu feul , ne reco 
gnoiffent pardeffus eux , pourle gouvernement temporel de leur Royaume , autre que Dieu. 
C'eft chofe que l'Eglife Gallicane tient pour refolué & indubitable, non paspaï privile- 
e ou liberté particuliere , mais par droit commun, conforme à la parole de Dieu, à l'an- 
ienne police de l'Eglife univerfelle , & aux decrets des Conciles oecumeniques. 
Comme ce Royaume eft le premier eftat Chreftien , & nos Rois ont acquis ce titre he- 
rcditaire de Tres-Chreftiens & premiers fils de l'Eglife : auffi n'y a til Princes au monde 
Tome I. Ef 
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qui ayent plus conduit d'armées , & avec plus de valeur combatu pour la foy. Chreftien- 
ne, contre les infidelles, qui ayent plus devotement & courageufement expofé leurs for- 
ces, leurs moyens & leurs propres vies, pour eftendre & avancer le Chrittianifme , qui 
ayent plus liberalement & fomptueufement decoré les Eglifes , de fondations , d'ornemens 
& de privileges , & qui ayent plus obligé par leurs armes , défenfes & prote&tion , lesPa- 
pes & le fain& Siege, qui doivent aux Francois, ce qu'ils ont de grandeur & auétorité 
terrienne & temporelle. 

XXXV. Obligation que les Papes , depuis Charlemagne, par une longue fuitte d'an- 
nées, & fucceflivement ont recognué, & ne s'en eft jamais trouvé qui ait entrepris ou- 
vertement d'attenter à l'au&torité & fouveraineté temporelle de nos Rois, jufques au Pape 
Boniface VIH. duquel a efté parlé, l'arrogance & temerité duquel eft affez blafinée par 
ceux qui ont defcrit fa vie : qui ont dit que » Térrorem potias. quàm religionem populis in- 
tulit : lhiftoire du remede qu'y apporta le Roy Philippesle Bel eft notoire. Le Concile 
de lEglife Gallicane , tenu pour ceft effe& à Paris, en la prefence du Roy & des Princes, 
y pourveut : deflors cefte arrogante propofition fut condamnée, & la bulle bruflée , & pour 
reparer cefte faute , Clement cinquiéme fon fucceffeur , mieux avifé , decerna bulles con- 
traires , abrogeant celles de fon predeceffeur. 

XXXVI. Oncques puis n'avoit efté parlé en France de cefte erronée propofition , jufques 
en Tan 1561. qu'elle fut tenué & difputée en ce lieu, par maiftre Jean T'anquerel lors Ba- 
chelier en la Faculté de "Theologie , auquel & à quelques Do&eurs de la Faculté pro- 
cés extraordinaire fut fait enla Cour de Parlement, à l'inflance & requefte du Procureur 
general du Roy. S'enfuivit Arreft par lequel Tanquerel fut condamné declarer en plaine 
Sorbonne , en prefence des Doyen & Do&eurs de la Faculté, que indifcrettemenr cefte 
propofition avoit efté par luy tenué, eftoit certain du contraire : & porte l'Arreft les clau- 
fes & defenfes fur ce fujet dignes de la gravité du Parlement. 

Si de ce temps le Parlement par un mur & folide jugement , par fa prudence accouftu- 
mée, par une fage prevoyance du mal qui pouvoit naiftre de cefte propofition , jugea eftre 
à propos d'apporter en ce jugement de l'exemple & de la feverité : à plus forte raifon ce 
melme Parlement tousjours remply de fon ancienne dignité & gravité, tousjours fembla- 
bleà foy-mefine , voyant lemal preveu, en fin advenu par cefte erronée propofition , & 
que tous les fübjedis de France , par une commune & funefte experience fentent ce mal 
vivement: tous en avons fouffert, & foufftons encores les extremitez d'adverfité : a eftimé 
quil eftoit neceffaire pour la REOR publique, renouveller les condamnations de cefte 
propofition avec une peine exemplaire contre celui qui l'a voulu mettre en difpute, adou- 
ciffant neantmoins en faveur de ceft ordre la rigueur de la feverité des loix qui puniffent 
des peines du crime: de leze Majefté , tous a&es qui tendent à fedition, trouble de l'eftat, 
& diminution de l'au&orité du Roy , & de l'obeyffance qui luy eft deuë, 

XXXVII. Gracchus , difoit , Jéfe in focum ficas projeciffe , quibus digladiarentur inter fe cives : 
auf ceux qui ont fervy de trompettes de Ía fedition ; ont voulu faire croire cefte propofi- 
tion veritable, l'ont jettée parmy le fimple peuple, afin de s'en fervir de femence de divi- 
fion, & pour nous faire ruiner les uns les autres: ca efté le flambeau qui a allumé le feu, 
puis embrafé , en fin quali confommé la France : car du fecret de cefte propofition de- 
pendoit le deflein. pernicieux d'expofer ce Royaume à la proye & ufurpation de l'e- 
ftranger. 

De là eft forte la conjuration del'abominable parricide commis en la perfonne du feu 
Roy d'heureufe memoire Tres-Chreftien & Tres-Catholique , que Dieu abfolve ; de là 
le feu, le fang , les meurtres , les facrileges , les brigandages , les violences, les cruautez, 
les inhumanitez , les monftres , les prodiges , & l'infinité de maux , qui nous ont exercez 
depuis fept ans. 

Dieu apres tant de maux , par fon incomprehenfible bonté a pitié de nous , nous fait 
refpirer,. nous fait joüyr d'un repos, & comme difoitle Prophete , Cogirar fuper nos cogita- 
tiones pacis. Quelle ingratitude envers cefte divine bonté, de vouloir parun renouvellement 
de cefte erronée propofition renouveller les femences de nos malheurs ? 

Le marinier qui recognoift le rocher où il a penfé perir, n'y doit retourner : auffi nous 
devons eftre fages par nos adverfitez & nos miferes paflées. Mais comme les mouches 
gueppes füyent les parfums & bonnes odeurs , & s’ayment parmy les ordures : auffi aux tur- 
bulans les chofes mauvaifes plaifent pluftoft que les bonnes. 

La douceur & la clemence de la Cour paroiftra tousjours envers ceux qui aymeront le 
repos , & qui entretiendront l'amniftie par leurs paifibles a@ions & deportemens : mais con- 
tre ceux qui ne peuvent diffimuler leurs volontez & cogitations mauvaifes , qui par arti- 
fices troublent le repos public , & font opiniaftres à la fedition, il eft neceffaire d'ufer de 
la feverité: & que ce que la raifon ne peut gagner für eux, la juftice le puiffe. En toutes 
autres fautes pardonner eft chofe tolerable : mais en renouvellement de troubles ; elle eft 
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pernicieufe ; c'eft lors que falutaris feveritas vincit. inanem. [peciem clementie. Comme le 
miel cuit à la playe, mais il la purge : auffi cefte correction & punition a bien de l'amertu- 
mé, mais elle eft falutaire. 

Nous leur avons dit que la Cour fe perfuade facilement, que la Faculté n’eftoit coul: 

able de la faute commife par frere Florentin J acob là prefent , ces Thefes n'ayans efté dif- 
putées en Sorbonne , ny en leurs prefences: & nous voulions bien nous promettre tant de 
leurs prudences, qu'ils n'en euffent permis la difpute, auffi qu'ils voyoient que zzde culpa, 
sbi pœna confiflit. 

KXX VIIL Que la Faculté de Theologie de Paris, a efté autrefois l'un des ornemens de 
1a France, remplie de perfonnages graves, pleins de probité, d'erudition & de bonnevie, lef 
quels rendoient aux Rois toute l'obeyffance qui leureft deuë , parloient d'eux reveremment, 
contenoient le peupleen ce mefme devoir , par leurs predications , annoncoient la parole de 
Dieu fincerement , s'affe&ionnoient à la defenfe de la dignité & auétorité de cefte couron- 
ne, & s'oppofoient fidellement & courageufement contre les entreprifes des droits del'E- 
glife Gallicane : leurs belles a€tions , en l'an 1267. en rendent témoignage. Dont s'enfui- 
vit la Pragmatique fan&tion du Roy faint Louys. Leurs plaintes faites au Parlement des 
entreprifes für l'Eglife de France, au temps du Roy Charles fixiéme, fur lefquelles inter- 
vint l'arreft celebre de la Cour en Septembre , l'an mil quatre cens fept , font foy de leur 
genereufe affe&ion aux droits de la France ; comme auffi les inftances qu'ils firent à ce que 
les decrets «des Conciles de Conftance & de Bafle fuffent obfervez: furquoy y fut pourveu 
par le Concile Francois affemblé à Bourges du temps du Roy Charles feptiéme. Dont en 
fin reuffit Palladium iflud Gallicum ,affavoir la Pragmatique fan&ion heureufe pourla France, 
fi la corruption ne l'euft abrogée. 

Cefte loüable vertu de leurs predeceffeurs fert de condamnation, de blafme & de re- 

roche à ceux de ceft ordre, qui durantles troubles en ont degeneré , qui au lieu de pref 
cher la parole de Dieu, ont prefché le fang , les meurtres , les parricides ; au lieu de main- 
tenir l'eftat , ont effayé de le mettre en puiffance eftrangere ; au lieu de defendre les droits 
de l'Eglife Gallicane , les ont voulu perdre & aneantir. Somme fe font precipitez à fi de- 
teftables fureurs, fcandales , feduétions, contemnemens des loix divines & humaines , que 
c'eft horreur d'y penfer, & faut effayer d'en enfevelir la memoire , tant elle eft deplaifante 
à Dieu & aux hommes. 

Sur ce avons exhorté ceux d'entre eux, qui n'ont confenty au mal, & y ont refifté, de 
perfeverer en leur devoir , les autres d'effacer par bonnes actions la tache des fautes paffées: 
& tous enfemble bien unis, corriger eux-mefimes , & chaftier par la difcipline de la Fa- 
culté, Vanos e ventofos iflos , qui privatim degeneres , in publicum exitioft , nihil fpei , nifi per 
difcordias habent , qui quos honores quieta republica defperant , turbata. confequi fe polfe arbitran- 
Tur, qui pro certis nova , ambigua er ancipitia malunt. S'ils trouvent des refra&taires & defo- 
beyflans à leurs admonitions & corrections , avoir recours au Magiftrat & à la Juftice ; don- 
ner ordre par leurs deportemens, que l'on cognoiffe , que ce ferment de fidelité , qu'ils ont 
fait felomnellement, foit en effet veritable; faire revivre cefte ancienne obeyffance & af- 
fe&tion que leurs predeceffeurs ont rendué au fervice des Rois ; imiter l'herbe appellée He- 
liorropium , qui fe tourne tousjours la part où eft le Soleil, auffi pancher tousjours de la part 
de noftre Soleil Francois, qui eft le Roy, auquel apres Dieu nous avons obligation de la 
manutention de l'Eglife Catholique Apoftolique & Romaine , & de la confervation de ceft 
eftat & de nos fortunes: plus d'avoir l'oeil ouvert, & prendre garde que le fcandale que 
cefte propofition erronnée a apporté , n'advienne plus ; pourvoir foigneufement que ce qui 
fe met en difpute en leurs efcholes, foit pour l'edification ne permettre qu'il y foit propo- 
fé chofe , qui tende à fedition. Se fouvenir qu'en ces altercations publiques on combat fou- 
vent pour b vi&oire contre la verité, & que fouvent s'engendrent 6s efprits des efcoutans 
des fcrupules für matieres, qui doivent eftre tenués non pour douteufes , flu&uantes , ou 
fubjeétes à la difpute, mais pour refolués , certaines, arreftées & indubitables: confiderer 
qu'en ce temps les efprits des hommes font malades , plutoft fufceptibles du mal que du bien. 
Ceux qui font malades de maladie du corps ne cherchent que le repos; mais ceux qui font 
malades de maladie d'efprit, abhorrent à quiete , € medico , bilem fecum ferunt. Que les 
feüilles d'un arbre appellé Rhododaphnis , font veneneufes aux beftes ; aux hommes fervent 
de remedes contre les ferpens. Aulfi en ces difputes, ce qui peut eftre profit aux fains d'ef- 
prit, nuit à ceux qui en font malades. 

XXXIX. Quant aux Bacheliers , nous leur avons remonftré qur c’eft principalement à 
eux, à qui doit fervir & profiter l'exemple qu'ils ont veu devant leurs yeux ; qu'ils doivent 
apprendre d'eftre fages par la peine & peril d'autruy , fe doivent garder de tomber en fem- 
blable fautes s'accouftumer d'apporter en leurs pofitions & difputes de la difcretion , & fuir 
tout ce qui tend à fchifime & divifion ; que la continuation des crimes aigrit & augmente 
la rigueur de la peine; partant qu'ils fe fouviennent d'eftre retenus , & de mettre ori fua 
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euftodiam., comme ditle Pfalmifte, & januam munitionis circa labia fua. Qui cufloditos fuum 
€ linguam , ditle Sage, ab affithione fervat animam fuam. 

XL. Avons adjouflé que l'arreft de la Cour; l'execution duquel eftoit pourfuivie par le 
Procureur general, & pour lequel executer nous avons efté commis , avoit ja efté executé 
pour le premier chef d'iceluy , concernant les perfonnes de frere Florentin Jacob , & maiftre 
"Thomas Blanzy ; qu'il reftoit à executer le fecond chef qui touche & concerne les defenfes 
ordonnées eftre faites en partie aux Bacheliers, en partie aux Doyen, Syndic, & Do&teurs 
de la Faculté, A cefte caufe en executant ledit arreft, & fuivant iceluy , Nous avons fait 
inhibitions & defenfes de parle Roy ; & fa Cour de Parlement, à tous Bacheliers , de com- 
oe & prefenter pofitions femblables à celles mentionnées par l'arreft , ne autres , contre 
a puiffance & auétorité du Roy ; l'obeyffance à luy deué par tous fes fubjets, cftabliffement 
de l'eftat Royal, & droits de l'Eglife Gallicane : & aux Doyen, Syndic, & Doéteurs de 
de la Faculté, de les recevoir, ny permettre qu'elles foient imprimées , ny difputées , fur 
peine d'eftre declarez criminels de leze-Majefté, & indignes de joiir des privileges à eux 
o&royez par les Rois predeceffeurs du Roy regnant, & par luy confitmez. Avons en outre 
ordonné que l'arreft fera efcrit és regiftres de la Faculté, & leu par chacun an à la premie- 
re affemblée de Sorbonne, par le Bedeau d'icelle Faculté : & avons enjointau Syndic de 
certifier la Cour de la le&ure dedans trois jours apres qu'elle aura efté fai&te, fur peine de 
defobeyffance aux arrefts. 

À quoy a efté refpondu par lefdits de la Faculté, portant la parole pour eux ledit mai- 
ftre Jacques le Febvre , Curé de S. Paul, que la Faculté nous remercioit tres-humblement 
de l'honneur que luy avions fait, & qu'elle fe monftrera tousjours tres-humble & tres affec- 
tionnée au fervice du Roy & dela Cour. 

XLI. Refponfe faite par maiftre Jacques le Febvre Curé de fain& Paul, pour la com- 
munauté de Meffieurs de la Faculté. 

Meffieurs , la Faculté vous remercie tres-humblement de l'honneur que vous luy avez 
fait, & de la peine que vous avez prife : elle eft , & fe monftrera tousjours tres-humble & 
tres-affectionnée au fervice du Roy, & de vous Meffieurs. Fait le Mercredy 19. de Juillet. 
mil cinq cens quatre-vingts quinze, en l'affemblée faite en la falle de Sorbonne. 

Parle commandement des Doyen, & Docteurs de la Faculté de Theologie de Paris. 


Signé, FORGET, DE FLEURY, ANGENOUST, 
ANROUX, BAUYN. 


Et plus bas, Voysin. 
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ANCIENNE ET CANONIQUE 
DE L'EGLISE GALLICANE, 


Par M. Jacouss Lescnassrer Advocat en Parlement. 


Ex Concilio Bracharen. 1. anni 563. XL. 


Placuit ut precepta antiquorum canonum , qua modà in Concilio recitata 
funt, nullus audeat praterive. 
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LA LIBERTÉ 


ANCIENNE ET CAN ONIQUE 
DE L'EGLISE GALLICANE, 
AUX COURS SOUVERAINES DE FRANCE. 


Par M. Jacques Lescnassrer Advocat em Parlement, 


Mouurs 


En N- Ar I. Puis que Fallegation qui fe fait en la face de la Juflice des fain&ts dectets ou droits 
tent les liberrez Canoniques anciens pour libertez de l'Eelife Gallicane , eft aujourd'huy calomniée par quel- 
de l'Eglife Galli ques-uns : il eft befoin auffi de renouveller devant vous, & conferver la memoire de cefte 
cane, & des dif 2 : ? p N E ; ce E A a " 
ferens codes de ancienne & canonique liberté. L'Eglife Gallicane a cité les fainéts decrets de l'Eglife uni- 
l'Eglife, verfelle par trois codes fücCeéffivement depuis fa naiffance. Le premier eft le code de l'Egli- 

fe univerfelle, dont il eft parlé en l'a&ion onziéme du Concile de Calcedoine : Le fecond 
eft le code canonique Romain de Dionyfius Exiguns , depuis augmenté de quelques epit- 
tres decretales : Le troifiéme eft celuy de Gratian. Cefte mefine Eglife Gallicane a deux 
fortes de libertez, l'ancienne & la moderne, qui font pluftoft une mefme liberté mefurée di- 
verfement. L'ancienne eft le premier de ces trois codes canoniques qui doit eftre bien cher 
& venerable à toute l'Eglife, dautant qu'il eft fon pene: livre & titre commun apres le 
corps de la fain&te efcriture. La moderne eft dans les ordonnances de nos Rois, en leurs 
concoïdats & arrefts de leurs cours fouveraines , & cefte feconde liberté a efté introduite 
par neceffité , comme fubfidiaire à la premiere. Car apres que la premiere a efté fuffoquée, 
& que l'Eglife Gallicane eft tombée en la miferable fervitude que recite fain& Louys en 
l'article 5. de fon ordonnance Ecclefiaftique de l'an 1268. appellée vulgairement Pragmati- 
que, ila efté neceffire à S. Louys & à fes fucceffeurs de rendre à l'Eglife de leur Royaume 
quelque partie d'affranchiffement , comme ils ont fait par leurs droits. 

IL. IT. Mais tant s'en faut que ces droits nouveaux foient la vraye liberté de l'Eglife , que 
+ SL Ere eux mefmes , comme l'ordonnance de S. Louys , regardent l'ancienne & canonique pour 
plus anciens Co- la naturelle & abfoluë liberté. Car comme un moindre mal comparé avec un plus grand 
T eft reputé pour un bien : ainfi une moindre fervitude oppofée à une plus grande nous tient 

lieu de liberté. Ainfi preffez par le droit des decretales nous appellons du nom de liberté 
les decrets canoniques tels qu'ils fe trouvent dans le code de Gratian , qui eft le dernier des 
trois. Ainfi avant le code de Gratian les Evefques de France preffez par les mefmes epiftres 
decretales , ont eu recours au code canonique de Dionyfius. Exiguus , dont l'Eglife Romai- 
ne a ufé, auquel ces epiftres n'eftoient point comptifes , can. fj Romanorum, 19. diflincl. dela- 
quelle diftin&ion la queftion eft ainfi formée par Gratian, De epiflolis decretalibus queritur an 
vim authoritatis habeant , càm in corpore canonum non inveniantur. Maisla premiere originai- 
re & entiere liberté de l'Eglife a efté reputée par eux eftre le code ancien de l'Eglife univer- 
felle, comme encore le mefme code au decret 8. que le Concile d'Ephefe a fait à l'occafion 
des Evefques de Chypre , pour la liberté de toute l'Eglile, la rapporte aux regles & à la po- 
lice que les Apoftres ont données à 'Eglife. Partant comme pour les affaires Ecclefiaftiques 
communes & ordinaires nous nous reglons par les droits modernes tels que nous les trou- 
vons, & fous lefquels nous avons à vivre : auffi aux queftions illuftres , ou aux grands dan- 
gers , lors qu'il n'y a plus que la pure verité qui nous puiffe eftre falutaire , nous avons be- 
foin à limitation de nos majeurs & parles preceptes mefmes des ordonnances de nos Rois d’a- 
voir recours à la vraye , naturelle & abfolué liberté de l'Eglife , qui eftle premier des droits 
canoniques de l'Eglife univerfelle. 

Irt IlI. Doncques ce mot de liberté n'eft point de recent ufage, puis qu'il eft dans le troi- 
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au droit Apoftolique , aux ftatuts des peres & couftume ancienne de l'Eglife. Depuis ce 
temps l'Eglife Gallicens a d'aage en aage mis la defenfe de fa liberté fi conffamment & avec 
tant de perfeverance en ces droits anciens , qu'en fin ils ont efté appellez du nom mefme de 
la liberté de l'Eglife. L'ufage plus frequent & plus ordinaire de ce mot a efté pratiqué par 
l'Eglife Gallicane du temps de CharlesV T. aux conciles qui furent tenus fous luy en l'an 
1406. & 1408. & a efté continué depuis. On rend aujourd'huy la fignification de ce mot 
douteufe & incertaine, pource que par briefveté de langage nous difons fimplement la li: 
berté de l'Eglife Gallicane , qui neantmoins n'auroit nulle doute , fi, comme l'Eglife Gal- 
licane faifoit alors, nous luy adjouftions fes epithetes perpetuels, en difant l'ancienne & ca- 
nonique liberté del'Eglife, qu'ils difoient eftre le droit commun & ancien , lequel alors ils 
appelloient du nom de liberté ancienne & canonique , pour l'oppofer à la fervitude dont les 
Evefques & le clergé eftoient lors oppreffez. Ils eurent recours à la prote&tion duRoy , & 
à l'auctorité de (à couronne, qu'ils maintenoient prote&trice de ce droit commun & ancien 
ou liberté ancienne & canonique : & apres avoir efté delivrez de cefte fervitude par le 
Roy, il n'eft pas à croire qu'ils y vouluffent porter la couronne, l'ordre dela Juflice, & les 
autres eftats du Royaume. Or par toutes les ordonnances de Charles VI. faites fur ce fujet, 
qui ne font que reciter les remonftrances & propofitions de l'affemblée de l'Eglife Gallicane, 
la liberté ancienne & canonique de l'Eglife eft dite eftre le droit commun & ancien del'E- 
gli(e, Partantces mots, dont on ufa ordinairement fous Charles VI. & depuis , les mots 
dont on ufoit paravant, jus commune antiquum , antiqui canones, Jflatuta antiquorum pas 
irum , font toutes fynonymies & façons de parler qui ne fignifient qu'une mefine chofe fui- 
vant la definition du concile d'Ephefe , qui dit que cefte liberté confifte au droit Apoftoli- 
que , couftame ancienne de l'Eglife , & ftatuts des peres. De ce droit le Roy Charles VI. 
fe dit eftre le protecteur & defenfeur , & le dit ainfi apres l'Eglife Gallicane ; par fon ordon- 
nance de l'an 1422. Charles VIT. le ditauffi qu'il eft roteéteur flaturorum [anitorum antiquos 
sámque patrum , & qu'ill'aainfi promisà fon facre. Il le dit par fon ordonnance de la recep- 
tion de la Pragmatique fan&ion , apres le concile de l'Eglife Gallicane affemblée à Bourges. 
Sain& Louys de mefine en fon edictum confultiffimum, fait en 1268. veut quefon Eglife foit 
regie par le droit commun canonique ancien en ces mots, fecundum difpofitionem juris. com: 
munis ; facrorum conciliorum Ecclefie Dei, & flatutorum fanélorum antiquorum patrum. En 
quoy il ne fait que fuivre les mefmes paroles qui ont tousjours efté en la bouche des Rois fes 
predeceffeurs, & des Prelats de France , comme ce feroit chofe trop longue & prefque in- 
finie d'en reciter icy les lieux. 

IV. Puis que l'Eglife Gallicane du temps de Charles VI. apres l'Eglife univerfelle du 
Concile d'Ephefe , a ainfi definy l'ancienne & canonique liberté de l'Eglife eftre le droit 
commun & ancien , elle ne le doit plus revoquer en doute , ains feulement il faut voir quel 
eft ce droit ancien. Elle à deux fortes de codes canoniques : l'un le code de l'Eglife uni- 
verfelle , par lequel on jugeoit les caufes aux conciles univerfels. Tl eft appellé codex canenum, 
en l'action onziéme du concile de Calcedoine, où le 95. & le 96. article d'iceluy font citez 
& recitez au long au jugement d'une caufe qui s'y traitoit. C'eft le code où font compris 
les quatre conciles generaux, & les auttes onciles des diocefes ou grands gouvernemens 
de l'Empire que ces quatre approuvoient, & c'eft ce code là mefme quiau canon 8. du con- 
cile d'Ephefe fe dit contenir en foy la liberté de l'Eglife , apres le droit Apoftolique ou di- 
vin, qui eft dans les efcrits des Apoñtres. C'eft ce droit dont il eft parlé, 7. omni , 1. privilegia. 
C. de facrof. Ecclef: ce droit aufli des quatre conciles dont Juftinian en fà Novelle de Ec- 
clefiafticis regulis , dit apres fes predeceffeurs , qu'il veut que les dogmes foient tenus comme 
les fainétes efcritures, & les canons pour loix Imperiales : de ces conciles, dis-je, dont 
l'Eglife en tous fiecles a fait le fondement de (a foy & de fa difcipline, & qui par tradition 
ancienne du Palais de Paris, font eftimez eftre le principal fondement, & le plus feur des 
appellations comme d'abus; quand il y eft contrevenu. Il eftoit compofé des conciles dé 
Nice, d'Ancyre, de Neocxfarée, de Gangre , d'Antioche, de Laodicée, de Cohflantino- 
ple, d'Ephefe , de Calcedoine , qui font entiers & non retranchez dans Balfamon & dans 
le code Grec appellé les canons des Apoflres & des Synodes , que Jean du T'illet depuis 
Evefque de fainét Brieu & de Meaux , fit imprimer à Paris l'an 15 40. 

L'autre code dont l'Eglife Gallicane ancienne ufoit , eft le codex Gallicanorum canonum; 
dont parle Gregorius Turonenfis en la caufe de Prerextatus. De ce droit ufoit l'Eglifeuniver- 
felle , ainfi que dit Agobard Evefque de Lyon au traité de difpenfaione. rei. Ecclefiaflice ; 
defendant ce droit canonique de France contre les Romains de fon temps. 

V. Les Papes premiers & plus anciens ont recogneu ces deux codes. Car contreledroit 
general de l'Eglife univerfelle ancienne , ils ne s'eftimoient pas avoir aucun pouvoir pour 
y deroger , ainfi que le recognoift le Pape Zofime , aux Evefques de la Gaule Narbonnoife, 
can. contra flatura 25. que.1. qui dit ainfi : Contra flauta patrum condere aliquid vel murare, 
mec hujus quidem. fédis potefl. authoritas, Apud nos enim inconvulfis vadicibus vivit antiquitas 
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^ui [latura patrum [anxere veverentiam. 1l dit comme le Concile d'Ephefe , comme les Rois 
& les Prelats de France, antiqui canones , flatuta antiquorum patrum. Quant au code de 
l'Eglife Gallicane les Papes auffi l'avoient en reverence, & eff cité par Hormifda Pape, fous 
le nom de Gallicani canones , can. fiquis diaconus. diflindl. so. Ce droit donc de l'Eglifeuni-, 
verfelle ancienne , qui fe dit luy-mefme eftre la liberté de l'Eglife , eft recogneu par les Em 
pereurs, par 'Eglife univerfelle, par les Papes, & par l'Eglife Gallicane : & il eft bien fi 
fain& que les meurs de ce temps à grand’ peine le pourroient porter. Toutesfois l'Eglife 
Gallicane a tousjours de fiecle en fiecle foufpiré & provoqué en plufieurs chofes à ce 
droit là, 

VI. Depuis que la grandeur du monde eftentrée en l'Eglife , l'authorité de ces deux co: 
des que les premiers Papes avoientapprouvée , a efté affoiblieà Rome. Car quand au code 
vuiverfel de PEglife ancienne, le code canonique Romain, dont il eft parlé en la preface 
de la revifion du decret de Gratian faite à Rome , l'a retranché des principaux articles de li- 
berté , mefmes de ceux du Concile d'Ephefe , entre lefquels eft ce decret, qui dit qu'en 
ce code des fainéts decrets , outre le droit Apoftolique , confifte la liberté de l'Eglife : & au 
lieu d'iceux y a mis des epiftres decretales contenans le contraire des articles oftez. Ce 
code canonique Romain fut peu à peu compilé pour l'oppofer au code del'Eglife univer- 
felle. Dionyfius! Exieuus , duquel il eft parlé dans Caffiodore au livre 2. chap.23. de divinis 
infHitutionibus ; eflant offenfé de la rudeffe de la vieille tradu&ion des conciles Grecs, en fit 
une autre, ainfi qu'il dit en l'epiftrre qu'il adreffe à Eftienne Evefque de Salone , où il recite 
les pieces dont ce code eftoit alors compofé. Les canons du Concile d'Ephefe n'y eftoient 
point du tout , ceux de Conftantinople & de Calcedoine y eftoient retranchez , il n'y avoit 
aucunes epiftres decretales des Papes. Depuis pour remplir le defaut du Concile d'Ephefe 
on a mis en ce code les dogmes de ce Concile , au lieu de fes canons , entre lefquels eft le 
decret pour la liberté de l'Eglife univerfelle. Le nombre des articles de ces trois Conci- 
les œcumeniques , affavoir de Conflantinople , d'Ephefe , & de Calcedoine , qui eftoient 
dans ce code, eft recité car. 10. diflindl. 16. ainfi que l'onles voit dans ce mefiné code 
imprimé à Mayence 1525. qui eft recognu eftre le vray code Romain ancien, par ceux 
qui ont reveu à Rome le decret de Gratian , comme ils confeffent en la preface de leur re- 
vifion , & difent en avoir trois exemplaires en la bibliotheque Vaticane. On y a encores 
mis les epiftres decretales depuis Sirycius jufques à Gregoire II. au nombre auquel on les 
voit dans ce code de Mayence. Les epiftres decretales de ce code depuis Sirycius juf- 
ques à Gregoire, avec les epiftres fuppofées depuis S. Clement jufques à Sirycius , furent 
femées par la France par Riculfus Evefque de Mayence, ainfi que le témoigne Hincmarus 
Archevefque de Rheims en fon livre contra Hincmarum Laudunenfèm , De fententüs ex 
Grecis & Latinis canonibus atque fynodis decretifque pontificum e ducum Romanorum colledfis, 
Engelramno Metenfium Epifcopo: datis , quando pro fur negotii caufa agebatur. 

DE ILLIS SENTENTIIS PLENA EST TERRA ISTA , SICUT ET DE LIBRO 
COLLECTARUM EPISTOLARUM AB IsiDORO QUEM DE HISPANIA ALLA- 
TUM Ricurrus MOGUNTINUS EPISCOPUS iN HUJUSMODI, SICUT IN CÀ- 
PITULIS REGIIS, CURIOSUS OBTINUIT, ET ISTAS REGIONES DE ILLO RE- 
PLERI FECIT. Lequel lieu eft confervé dans le gloffaire fait fur les Capitulaires de 
Charlemagne fous la lettre R. fous le mot, Zllata epiflola. En mefme temps ce code fut bail- 
lé par le Pape Adrian à Charlemagne , lors qu'il alla à Rome pendant qu'il tenoit Pavie 
affiegée, & Didier Roy des Lombards dedans. Ce code contenoit alors ce qui eft recité 
can. de libellis , diflin. 20. hors-mis ce qui eft attribuéà Silveftre dans ce canon, & qui n'eft 
pas au code de Mayence, auffi ail efté adjoufté depuis Adrian , car ce canon eft de Leon 
1 V. pofterieur à Adrian. Laquelle addition fous le nom de Silveftre , faire pour introduire 
une grandeur faftueufe en l'Eglife contre les canonsanciens , eftoit encore incognuë à l'E- 
glife Catholique, & rejettée par les François, par le témoignage du meime Hincmarus en 
fon epiftre 7. en ces mots, Ceterum quoniam quidam quafi in auctoritate proferunt. fantium 
Silvellrum Papam decrevifle talia, que Catholica Ecclefia inter fynodalia decreta non computat , 
que majores noflri inde nobis tenenda. fais pofleris reliquerunt , hic nece[Jarium ponere duximus. 
Charlemagne infera en fes capitulaires quelques articles de ce code, qu'il voulut choifir 
pour eftre gardez en fon Royaume : on les y voit au premier livre de la colleétion d'An- 
fegifus depuis la preface de fon ordonnance, jufques à l'article 60. avec expreffion des noms 
des conciles ou epiftres decretales dont ils font tirez. Il y à quelques lieux dans le decret 
de Gratian , & dans les decretales, qui font pris de ce code, comme le canon, 4e verà 27. 
4. 1. & le chap. de prabeud. & dignita. qui ont en leurs infcriptions ces mots , #7 corpore 
canonum. 

VII. L'Eglife Gallicane s'eft plainte de ce changement du code ancien au nouveau, & 
des droits anciens aux nouveaux, & a provoqué contre les decretales aux anciens canons; 
comme l'on voit en la confpiration qui futfaite contre Louysle Pieux Empereur de France 
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par fes enfans , en laquelle eftoit entré le Pape, ainfi que dit l'hiftorien Nitard , l'un. des 

rincipaux feigneurs du Royaume , & petit fils de Charlemagne. Agobard pour les Pre- 
Es conjurez citoit en fa remonftrance qu'il luy faifoit, une epiftre decretale du Pape Ana- 
ftafe , laquelle eftau code Romain ancien. Par cefte epiftre efcrite à l'Empereur Anaftafe , 
il eft admonefté que l'on obeyffe aux conftitutions du Pape. Au contraire les Prelats fi 
deles à leur Empereur, refpondoient parlant du Pape, Sz venit excommunicaturus , excom- 
amunicatus difcedet , quia. aliter fe habet antiquorum. authoritas canonum , ainfi que dit celuy 
qui a efcrit la vie de ceft Empereur, & qui avoit l'honneur del'approcher. Encores du 
temps de Charles VI. ces anciens canons , titres de la liberté de l'Eglife , mefmes celu 
du Concile d'Ephefe , eftoient entre les mains & devant les yeux de l'Eglife Gallicane. 
Car par fes remonflrances inferées dans l’une des ordonnances du 18. Fevrier 1406. leues 
& publiées en la Cour le 16. May mil quatre censhui&, on voit qu'elle emprunte du nar- 
ratif du decret du Concile d'Ephefe , les termes d'ancienne & canonique liberté: du dif. 
pofitif elle en tire les mefines termes d'iceluy en ces mots, Parres noflri decreverunt fingu- 
Jis quibufque Ecclefis fua jura effe férvanda , & outre'employent encore pour leur liberté 
canonique contre les droits des Papes , les mefmes termes dont avoit ufé le Pape Nico- 
las I. efcrivant à leurs predeceffeurs pour les droits des Papes contre leurs libertez , car. 
fi Romanorum , diflincl. v9. Leurs termes font, Hinc decreta fanttorumpatrum ac jura velin- 
quntur inania , que ,ex quo aliter non feroantur , fruftra videntur. occupare membranas. C'eft 
ainfi que l'Eglife Gallicane a tousjours dit qu'elle reconnoiffoit les Papes legitimement & 
canoniquement , qui font limitations dont l'Eglife univerfelle ufoit du temps du Concile 
de Conftantinople, ainfi qu'elle recite en fon epiftre efcrite au Pape Damafe dans Theo- 
doret livre 5. chapitre 9. de fon hiftoires où l'on voit comme de cefte limitation refpe- 
&ueufe le Pape Damafe fe contenta par fa refponfe. Ces mots legaliter , regulariter , font 
une formule ufitée & frequente en la bouche de l'ancienne Eglife Gallicane. Par la loy 
elle entendoit la loy Romaine, quiz. Ecclefia lege Romana vivit , legis Ripuarie Tit. 6o. de 
tabularis , mefmes en la correétion des perfonnes Ecclefiaftiques , ainfi que difoit Gregorius 
Turonenfis , au Roi de France für le fait de Prætextatus accufé , habes legem c canones. Ex 
par ce mot regulariter , ou fécundèm facros canones , 'Eglife Gallicane fimitoit le pouvoir 
des Papes, ainfi que dit ÆAimoënus en plufieurs lieux , loríque du temps de Charles le Cliau- 
ve les Papes vouloient donner des primats à la Gaule. 

Quant au code particulier de l'Eglife Gallicane , Agobard recite en une epiftre à l'Em- 
pereur Louys le Pieux , & au traité de difpenfatione rerum Ecclefie , T: de fon temps neo- 
terici Romani le reprouvoient, d'autant , difoient-ils , qu'à ces Conciles ny l'Empereur , ny 
aucun legat du Pape n'avoit affifté : & luy defendant ces canons, dit que les anciens Ro- 
mains les avoient eu en tres-grande reverence. 

VIL Comme Eglife Gallicane provoquoit tousjours des nouveaux droits aux anciens , eft 
farvenu le decret de Gratian que l'on appelle , comme ceux témoignent qui l'ont reveu 
à Rome , Concordiam difcordantium canonum : pax les conciliations ou refolutions duquel, à 
la fin de chacune diftin&ion ou queftion, les droits anciens perdentleur caufe, & les nou- 
veaux gagnent la leur : comme 25. quefl. 1. cefte queftion.de la puiffance du Pape & des 
Conciles eft refoluë pour le Pape. Zofime avoit recogneu aux Evefques de la Gaule qu'il 
ne pouvoit rien contre les canons anciens de l'Eglife , il eft refolu que le Pape a pareille 

uiffance fur ces canons, ores que pour l'exemple il les garde, que Jefus- Chrift a fur la 
Í S. Louys toutesfois en fon ordonnance fe tient au droit commun ancien en ce mot 
antiquorum. Mais le decret de Gratian füivy des livres des decretales ayant efté leu en ef- 
coles inftituées exprès , glofé, commenté, les hommes graduez en iceluy , & ces degrez 
pris pour capacitez aux benefices , & les fainéts decrets alleguez aux fieges de juftice , fe- 
lon qu'ils font couchez en ce livre , l'impreffion venue apres luy , les efcoles de "Theologie 
& la do&rine fcholaftique inftituée & dreffée en quelques chofes depuisluy & fur luy , on 
ne penfe pas que jamais l'Eglife ait eu autre droit que ceftuy-là. Il eft aufi bien. mutilé 
des canons principaux de la liberté de l'Eglife , comme eftoit le premier code Romain , ce 
qui abufe ceux qui demandent tous les jours où font les titres de cefte tant renommée li- 
berté de l'Eglife Gallicane. Toutesfois le Parlement de Paris a tousjours conftamment tenu 

ar tradition ancienne efcrite dans la memoire des hommes fages & experimentez , que 
Lost liberté de l'Eglife eft dansle droit des quatre premiers Conciles œcumeniques 
& autres que ceux-là confirment , & que la contravention à iceux eft le principal füjer des 
appellations comme d'abus. 

IX. Quelques-uns pour affoiblir ces droits communs , anciens & libertez, les veulent 
reftraindre à la fignification qui eft vulgaire aujourd'huy du mot de Privileges , duquel mot 
ils appellent les privileges que l'on dit Apoftoliques, c'eft-à-dire o&royez par les Papes. 
Il eft vray que plufieurs François, le temps paffé, ont appellé leurs libertez privileges ca- 
noniques , tirans ce mot de la traduction impropre faite en Latin du mot zoe Gé . qui 

Tome I. Gg 


Vili. 

Le decret de 
Gratien donne de 
grandes atteintes 
aux anciens Ca- 
nons, 


IX. 

En quel fens on 
peut appeller les 
libertés de l'Egli- 
fe Gallicane des 
privileges, 


240 LIBERTE ANCIENNE ET CAN. DE L'EGLISE GALLICANE. 


eft au 6. canon du Concile de Nicée, & au 2. canon du Concile de Conftantinople, qui 
tous font danslancien code de l'Eglife univerfelle , & en celuy de Rome. Le canon du 
"Concile de Nicée dit ainfi àpofac dà x, xg niv Avribyerav 2) 6r re dANauc érrapyhaie, c pen Del, 
co Ceca maie xxAnoiais. ce que l'on a traduitainfi en Latin , mais improprement : Sémilirer c 
apud Antiochiam ceterafque provincias (z:5 6412) privilegia ferventur Ecclefis , & au canon 2. du 
Concile de Conftantinople , cefte difpofition du Concile de Nicée eft repetée en ces 
mots, $yA efToud ov TY és roc xavoct xaT Naxgiar 7rpsaGelcoy » ce qui au code Romain a efté 
1raduitainfi, fervatis privilegiis , que INicenis canonibus. tributa. fant ( Ecclefüs ) eresnBéta acl à 
aote xavtai, privilegia que canonibus continentur , fontles privileges canoniques , dont parle le 
corps des Evefques de France au Pape Nicolas I. qu'ils difent zz corpore codicis canonum 
confcripta, & lefquels les Rois par leur ferment ancien jurentà leur couronnement de gar- 
der à tous Prelats & aux Eglifes de France. Du Tillet fous le titre du facre & couronne- 
ment dit, qu'en l'Eglife de Beauvais la forme de ce ferment ancien eft efcrite dés le temps 
du Roy Robert : cefte formule a efté tousjours continuée au facre des Rois, mefine en 
celuy du Roy Henry IV. de tres-heureufe memoire: il jure de garder les privileges ca- 
noniques à l'Eglife de France. Souvent nos Rois aux ordonnances qu'ils font pour la li- 
berté de l'Eglife , fe reffouviennent de ce ferment, & Louys XI. l'envoya au Parlement 
à ce que les Juges en acquitaffent fa confcience. Les Papes Leon I. & Hormifda au ca- 
non privilegia, & au canon férvatis 25. q. 2. font grand effat de ces privileges canoniques , 
s'eftimans tenus de les garder. Mais il faut lire' leur intention dans ces lieux , tels que ceux 
qui ont reveu à Rome le decret de Gratian, les ont reftablis. Car lors que le decret fut 
fait, on les mutila de ce mot , canoniques , ou autres femblables , pour le different qui eftoit 
lors entre l'Eglife Gallicane & la Cour Romaine, celle-là fe tenant aux privileges cano- 
niques, & celle-cy ne voulant point que l'on recogneuft autres privileges que ceux que 
Fon dit Apoftoliques que le Pape oëtroye. Autres privileges de l'Eglife fe tirent de la 
traduétion du mot «esróvis pour privileges imperiaux ou royaux donnez aux Eglifes , dont 
il eft parlé en la Nouvelle 131. dont le titre eft de Ecclefiaflicis. titulis & privilegüs , $. 
Tarte T. mepvèpie, comme aufi les privileges que l'on dit Apoftoliques & oëtrois gra- 
cieux des Papes font vrayement ordue , differens des droits anciens & premieres cou- 
ftumes de l'Eglife, que le Canon fixiéme du Concile de Nicée appelle zp«sC&«. Partant 
les libertez de l'Eglife Gallicane font privileges ( 72 epec£éiz , ) mais elles ne font pas privi- 
leges appellez ra zporduia. 

DONNE Me X. Si la liberté de l'Eglife eft un droit commun ancien, on ne le fçauroit fpecifier par- 

des libertés de ticulierement , car il eft trop general : mais bien les derogations à iceluy font celles qui 

FEglifedc France. ont befoin de declaration. Ét toutesfois qui voudroit reduire ce droit general en certains 
chefs , ils feroient peu comprenans beaucoup. i 

Que ny le Pape , ny tout le Clergé enfemble ne peuvent difpofer d'aucune chofe tem- 
porelle, moins encores d'une couronne fouveraine. 

Que tout Prelat, mefme le Pape eft fubjet aux Conciles. 

Que les Conciles modernes qui contiennent la fervitude del'Eglife, doivent ceder aux 
anciens qui contiennentla liberté , puis qu'elle eft un droit commun , canonique ancien. 
Agobart & autres Evefques François , en leur remonftrance de Judaicis Japerfhitionibus à 
l'Empereur Louys le Pieux, citans les droits Ecclefiaftiques en une queftion Ecclefiaftique, 
difent ainfi, Ecclefiaflica flatuta per Apoltolica atta firmanda fant e nova per vetera. 

Que le Roy a en l'Eglife l'authorité de Jofias, ainfi que dit Charlemagne au commen- 
cement de fes capitulaires, & de Conftantin qui fe difoit eftre l'Eve(que exterieur del'E- 
glife, ( ainfi que recite Eufebe au quatriéme livre de la vie de ceft Empereur) non pour 
baptifer, mais pour faire baptifer & prefcher , & faire garder le droit de l'Eglife. 

Qu'entre les droits politiques de l'Eglife le divin ou Apoftolique eft le droit eternel & 
perpetuel, les autres temporels & provifoires , faits pour les caufes humaines & temporel- 
les, & l'Eglife tendante par fon devoir & par le veu de tous bons Chreftiens, à la refti- 
tution du droit Apoftolique. 

n EL uus XI MESSIEURS, vous avez en France fous le nom du Roy la garde & la protection 
doivent veiller Don feulement de 1a liberté prefente , mais encore de l’ancienne, vraye , naturelle & ca- 
D V nom du nonique liberté de l'Eglife qui eft le plus grand honneur qui puiffe eftre en la main des 
UE M qo Juges fouverains, que de rendre à l'Eglife la fain&eté de fes anciensreglemens. Aufficela 
de PEglife, fe peut-il plus aifement faire par la voye infenfible des arrefts , ramenans peu à peu l'an- 

cienne difcipline, que par ordonnances expreffes des Rois, pour la refiftance & contra- 
diction du fujet. Cefte prote&tion des fain&is decrets anciens eft deué par vous à l'honneur 
de l'Eglife en general , elle eft deuë à la liberté de l'ordre de la juftice , en l'adminiftra- 
tion de laquelle ils font tous les jours alleguez devant vous , à ce qu'ils foient defendus 
contre ceux qui ne cognoiffans ou ne voulansconnoiftre que les nouveaux , calomnient les 
anciens & les font fonner mal aux oreilles des ignorans. Mais cefte prote&tion eft encores 
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plus deué à l'affeurance fi neceffaire en ce temps des couronnes des Rois. Cat comme il 
n'y a rien qui foit tant amy de leur feureté, que la pureté du droit Apoftolique & cano- 
nique premier; auffi n'y a-il rien qui y foit fi contraire , que la corruption & depravation 
d'iceluy , telle qu'elle fe trouve aux droits qui luy ont depuis efté fubrogez. La contra- 
rieté de ces codes, mefmes en ce qui concerne la liberté ou fervitude de l'Eglife , feroit 
d'un trop long difcours pour ce petit memoire , qui vous eft dedié, MESSIEURS, d'une 
tres-humble & ferviable affection , comme aux naturels & legitimes proteéteurs du droit 
ancien; afin que tout ainfi que la vertu de vos predeceffeurs a efté admirée & honorée 
des Rois & Princes eftrangers , vous auffi foyez chefs & ferviez d'exemple à leurs juges & 
magiftrats , en la confervation & reftabliffement de l'ancienne liberté de l'Eglife : vous ref- 
fouvenant que ce qui a efté dit autresfois de la republique Romaine , fe doit encore plus 
veritablement dire de l'Eglife, 
Moribus antiquis ves fiat Romana , virifque. 

Que fi la juftice ne releve & reftablit fa fœur germaine la Pieté decheuë , il iy a plus 
aucun fecours humain de qui l'on puiffe attendre ou efperer la confolidation de cefte playe 
horrible , qui défigure & diffame l'honneur de la Chreftienté. 


——_——" À ————————M————————— 


POR IE AIDIENG E CDOURCOROQUA 


ENRY par la grace de Dieu, Roy de France & de Navarre, Au Prevoft de Pa- 

ris & autres nos Baillifs, Senefchaux & Juges de ce Royaume, Salut. Noftre cher 
& ainé Jacques Lefchaffier Advocat en Parlement, nous a fait voir un petit difcours inti- 
tulé De la liberté ancienne € canonique de l'Eglife Gallicane , que nous avons agréé comme 
utile à la chofe publique de noftre Royaume, nous requerant que luy permiflions le faire 
imprimer par tel que bon luy fembleroit, & pour le temps de fix ans. A ces caufes in- 
clinans à fa requefte , nous luy avons permis de le faire imprimer par tel qu'il voudra choi- 
fir, pour le temps de fix ans : defendans à tous autres de limprimer ou mettre en vente 
durant ledit temps , à peine de confifcation des livres, & amende arbitraire. Si vous donnons 
en mandement de faire joüir iceluy Lefchaffier, oule Marchand , ou Imprimeur auquel 
il donnera. fa permiffion , de l'effet de ces prefentes. Car tel eft noftre plaifir. Donné 
à Paris, le 22. Jour de Fevrier, l'an de grace 1606. Et de noftre regne le dix-feptiéme. 
Par le Confeil , DEPILEUR. À 
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Contre ceux qui difent que les Juges de ce Royaume doivent. dire €. compter quelles 
ec combien font les libertez de l'Eelife Gallicane, & de quelle au£lorité elles 
Jont procedées. 


CE U x qui font cette demande ne cognoiffent pas bien la nature des droits Civil & 
,..., Ecclefiaftique , quand ils eftiment que l'on peut compter & nombrer ces droits en 
chacun pays. 

Il faut commencer par le droit civil des Romains , qui eft le plus vulgairement cogneu 
en la Chreftienté , & par l'exemple de celuy-là , defcendre au droit Ecclefiaftique. 

On peut remarquer un certain nombre de titres au droit civil de chacun pays , aufquels 
il fe peut reduire, & fous chacun de ces titres il eft facile auffi d'obferver des articles qui 
ont befoin d’eftre reglez & decidez par un droit certain, en une facon ou en autre , fans 
laquelle determination les affaires & fortunes des hommes feroient flotantes en incertitude 
& de la decifion defquelles la vie humaine ne fe peut paffer. 

Pour exemple , en la famille & maifon de chacun, il eft neceffaire qu'il y ait certains ar- 
ticles de droit, decidez & reglez entre le mary & la femme, fous le titre des droits apparte- 
nans à gens mariez : comme quel droita le mary fur les biens de la femme, quel droit a 
la femme fur les biens du mary, fi la femme eft maiftreffe de fes biens ; fans que lemary en 

uiffe difpofer ; fi elle fe peut obliger fans l'authorité & confentement de fon mary; ou fi 
elle eft en telle facon fujette à la puiffance de fon mary, qu'elle ne fe puiffe en tout ou en 
partie obliger ou efter * en jugement fans luy. 

Sous le titre aufi de la puiffance paternelle il y a certains articles à decider , à fcavoir fi 
les enfans font en telle puiffance de pere qu'ils luy acquierent le bien qui leur advient, ou 
s'ils font capables d'avoir des biens eux mefines, & quelle forte de biens. 

Hors la maifon, comment fe font les tuteurs ou curateurs & defenfeurs des mineurs; 
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quelle eft Ja limitation du pouvoir d'iceux fur les perfonnes & fur les biens des mineurs , à 
quel aage finit cette puiffance. : j 

Sous le titre des teftamens, à quel aage l’on peut tefter , de quels biens, jufques à quelle 
quantité , ou fi infiniment, feus quelle forme il. faut que les teffamens ou autres dernieres 
volontez foient faites. 

Sous le titre des fücceffions 4b inteflar , par quel ordre des lignes ou degrez les parens fe 
fuccedent par mort les uns aux autres , en quel cas la reprefentation a lieu , fi en toutes for- 
tes de biens les plus proches fuccedent, ou avec diftinétion de biens paternels ou maternels; 
fi l'on fuccede par fouches ou par teftes ; fi les debtes du defun& fe payent par les heritiers 
entierement, ou Jufques à la concurrence des biens du defüna&. 

Par ces exemples on peut recognoiftre qu'il y a plufieurs titres ou matieres dans les livres 
des droits efcrits ou couftumiers de chacun pays, qui ont befoin de decifion generale en plu- 
fieurs articles, pour la commodité dela focieté civile. On void ces titres dans les edits des 
Preteurs Romains, dans les Inftitutes de Juftinian, & quelques-uns dans les couftumiers de 
France. 

Les titres & les articles d'iceux feroient en petit nombre , en un peuple neuf, ayant à 
vivre dans la premiere fimplicité de nature, & du tout vuide d'autres droits civils qui s’in- 
troduifent avec la fuitte des ans : la concurrence defquels multiplie les articles qui dun: de 
neceflaire decifion en chacune matiere , comme l'onvoid dans le corps dudroit Romain, & 
encor dans les couftumiers de France. 

Or la puiffance de faire ces decifions aux articles neceffaires ; paffe ordinairement avec le 
temps en diverfes autoritez ou puiffances : comme à Rome , outre ce que la nature & le droit 
des gens en avoit premieremnet dicté, les dix hommes ont fait les loix des douze tables puis 
tout le peuple Romain aux grands Eftats en a fait, apresle menu peuple, puis le Senat, les 
Preteurs & autres Magiftrats , en dernier lieu les Empereurs y ont adjoufté leurs conftitutions, 
fans ce que l'ufage non efcrit y introduifoit encores. 

Le Jurifconfulte Caius faifant un abregé du droit Romain , a efté foigneux d'obferver fous 
chacun titre ou matiere ce qui eftoit de la nature ou droit des gens, puis ce que cefte loy-cy, 
ou celle-là du peuple Romain y avoit mis, ou le Senat, ou le Preteur , ou les Empereurs, 
ou bien ce que la couftume non efcrite y avoit fait entrer. 

Pour exemple, fous le titre desteftamens, il dit les autheurs des puiffances qui ont ordon- 
né la forme exterieure d'iceux, le droit civil, dit-il, y requiert la prefence de fept témoins 
citoyens Romains , le Preteur y delire les fceaux des témoins , les conftitutions des Empe- 
reurs veulent encor les feings du teftateur & destémoins : ainfi par tout Caius faitune gran- 
de diligence de diftinguer les authoritez qui ont fait entrer quelques regles ou decifions fous 
chacun titre. 

C'eft une des chofes en quoy excelle l'inftitute de Juftinian , prife pourla plus-part de celle 
de Caius. 

Or fi apres que le temps a fait beaucoup de changemens , les livres perdus, & avec eux la 
memoire de ces origines de droits, & le corps du droit compilé de l'authorité de Juftinian, 
on venoit à demander de quelle authorité & puiffance feroient derivées infinies decifions qui 
font recitées fans mention de leur origine, & obliger les hommes à dire plus particuliere- 
ment ce qui eft de nature, ou du droit des gens , & non des douze tables , ce qui eft des 
douze tables & non des autres loix, & ainfi confequemment à quelle authorité & puiffance 
il faudroit attribuer chacune decifion : l'on ne pourroit refpondre autre chofe , finon que 
cela eft du corps du droit civil des Romains, tel que Juftinian l'a laiffé. 

Qui feroit la mefme demande des articles & decifions de chacun titre qui fe trouve és cou- 
ftumiers des provinces de France , l'on ne pourroit avoir autre refponce , finon qu'ils font 
du corps des us & couftumes d'un tel pays. Il faudroit un bon Jurifconfulte pour recognoi- 
ftre dans le droit que nous gardons , ce qui eftdu droit Romain, & ce qui eft du droit Fran- 
€0is; & encor en ce qui eft du droit Francois , il faudroit plus de memoire de l'ant 
quil ne nous en refte , pour dire de quelle authorité chacun article auroit efté 
duit. 

Du droit civil plus vulgairement cogneu en chacun pays ; paffons au droit Ecclef 
que de chacun Royaume, & particulierement de ccluy de France, & par l'exemple de 
faifons jagement de l'autre. 

Il eft certain que la police del'Eglife de France a pris fon fondement fur le droit des Apo- 
fes , compris en leurs efcrits , puis les Conciles y ont adjoufté beaucoup d'articles , dont 
les uns font dans le code canonique premier , autres dans le fecond , autres dans le troific- 
me, qui eft celuy de Gratian : les conftitutions des Empereurs predeceffeurs des Rois de 
France, en la feigneurie fouveraine de la Gaule en ont introduit quelques-uns , retenus par 
les Rois de France leurs fücceffeurs en leur autborité fur la police de l'Églife : les codes par- 
üculiers des anciens Conciles de France + approuvez par les Rois, y ont auffi contribué, 


un 
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comme auffi ont fait les capitulaires des Rois, leurs pragmatiques , leurs ordonnances, 
leurs concordats , les arrefts de leurs Cours fouveraines , & puis l'ufage, non efcrit , la prati- 
que & le ftile des fieges de leur juftice. 

Comme les reftes du droit Romain gardez en France , s'appelloient par les anciens Fran- 
cois les us & couftumes Romaines de France; ainfi tout ce qu'un corps de la police del E- 
glife Gallicane , compofé de la contribution des ruiffeaux fufdits qui y font entrez S'appelle 
les us & couftumes du Royaume en la police de l'Eglife , fans que l'on fe fouvienne plus de 
quelle puiffance chacun article ait tiré fon origine, ny fans que l'on puiffe comprendre ce 
corps dans un certain nombre d'articles , pource que cela eft comme infiny ; ainfi que les 
Jurifconfultes Romains difoient à ceux quileur demandoient le nombre & les noms des con- 
tra&ls des conventions des hommes, plura fant negotia quàm vocabula. Ce que j'ay dit du 
Royaume de France peut eftre entendu de tous les autres. 

Suivant ce langage, nos Rois dans leurs ordonnances fur des chefs particuliers des liber- 
tez ou franchifes du Royaume en la police de l'Eglife, difent ordinairement ces paroles ou 
autres femblables , Vous prohibons & reprouvons telle chofe comme contraire aux us & cou- 
Îlumes anciennes e: loüables de nofre Royaume , ou aux fainéts decrets receus en iceluys, où aux 
ordonnances de nos predeceffeurs ; © arrefis de nos Cours fouveraines. 

Louys XI. en parle ainfi en l'ordonnance faite par luy contreles pretentions du Pape, qui 
vouloit prendre la moitié du revenu des benefices incompatibles. Ce mefme langage auffi 
fe void en infinis lieux des droits & hiftoires de France. 

Car c'eft une facon de parler accouftumée aux anciens Francois , d'appellerus & couftu- 
mes toutes fortes de droits efcrits , pratiquez & receus par ufage , & les Rois faifans des or- 
donnances & eftabliffemens , difent par 1ceux qu'ils font des couftumes qu'ils veulent eftre 
gardées. 

Partant ceux qui demandent que l'on leur compte l'une apres l'autre ces libertez du Royau- 
me, ou fainéts decrets receus en iceluy , ou les us & couftumes d'iceluy en la police de 
lEglife , ou de quelle origine & puiffance ces droits ont efté derivez , ne fcauroient mieux 
fe monfirer parfaitement ignorans en la fcience des droits dont ils parlent , qu'en faifant tel- 
les demandes. : 


Gg ij 


JI DC-IE 


DU DELICT COMMUN 
EP CAS PRIVILEGTE, 


OU 


DECGEA-PUTSSANCE LEGITIME DES JUGES 
feculiers fur les perfonnes Ecclefiaftiques. 


Par BzN1G Ns Mirreror, féigneur de Villy , Confailler du Roy au 
Parlement de Bourgogne. 


a M E 


S. Auguftinus Epiftola 1. ad Bonifacium comitem. 


Quis mente [obrius Regibus dicat , INolite curare in regno «ftro à quo 
teneatur , veloppugnetur Ecclefia Domini vetri . non ad vos pertineat 
in regno veftro , quis «velit effe five reliogiofus, (Foe [acrilegus : quibus 
dici non potefl , non ad vos pertincat in regno veftvo , quis «velit pu- 
dicus effe , quis impudicus, 
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AU ROY. 
Vire, 


Ce n'eft une fleur effrangere, oti m nouveau. fruit que je prend hardieffe de con- 
facrer aux pieds de voftre Majefté. C'eft une vieille plante née , nourrie € eflevée 
dans le terroir de voftre France, @ jadis foigneufement cultivée dans les parterres 
de vos Lis , qui maintenant foit. par incuriofité ou par artifice s’en va fleftrie ou pref- 
que eftouffée dans les efpines qu'on a fait naiftre autour d'elle : Et toutesfois l'odeur 
en eff agreable, & fon fruit tres-utile, voire à un grand Monarque tel que Dieu 
vous a fait naiflre. S yw : Ceff un des beaux fleurons de la Couronne que fainét 
Louys votre grand ayeul a portée , «7 qui à prefent environne voftre chef : une no- 
table partie de voftre autborité que l'on veut retrancher pour vous rendre à demy 
fouverain dans l'enclos de voftre Empire. Or comme un adroit «7 curieux Jardinier, 
voyant sm. excellent fimple fe ternir dans fes compartimens , leet en un vaiffeau par- 
ticulier, afin qu'en ayant l'objet plus prefent , il y porte aufft plus fouvent [on induf= 
trienfe main : de mefme STE ES 4)-je voulu tirer du corps general des amples droits 
de voffre Couronne ce particulier de offre puiffance fouyeraine fur les perfonnes «7 
chofes EcclefiafHiques , &* le ranger en ce volume feparé | à ce qu'eflant expofe à la 
velie d'un chacun , il foit. de tant plus connw que moins on l'a voulu connoiftre, de 
tant plus efclaircy que plus il à efté obfcuroy : & le prefente à voflre Majefté, Snx, 
parce que l'œuvre eg" l'ouvrier tout y eft voflre. L'œuvre concerne vos droits , qu'il 
importe que voftre Majofté [cache à bon efcient , afin que la connoiffance qu'elle en 
prendra luy faffe naiffre la volonté de les maintenir du puiffant bras de fon authorité 
Royale. Et l'Autheur ayant employé la vigueur de fon meilleur. aage au Jouftien des 
juftes droits du grand Hexry voflre tres-glorieux pere , & confumé trente années à 
Jon fervice & an voftre : Il a eflé convenable quil. facrifiaft à vos jeunes ans les 
derniers € meilleurs fruits de fes jours inclinans à leur fin. Voftre Majefté les rece- 
vra de bonne part , s'il luy plaift, avec l'entiere fidelité 7 tres-bumble obeyfance que 
luy voñe celuy qui ef? , 


SIRE, 


Voftre tres-humble, tres-fidelle , 
tres-obeyflant fubjec & ferviteur, 
Bsniene Miizeror. 
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OUR ECC T BU. 


L y a quelque temps que le traidé du delif commun & cas privilegié s'eftant efchapé 
À de mes mains , a couru comme un enfant débauché , ou ferf fugitif, fans nom , fans adveu, 
fans authorité, expofé ce fembloit au mépris qui accompagne d'ordinaire les inconneus : 
il eft toutesfois advenu qu'en ce mauvais equipage ila efté receu de quelques-uns qui ont 
improuvé le courage de fon autheur, d'avoir ofé mettre au jour une verité de long-temps 
étouffée dans l'obfcur d'une vieille opinion : d'autres l'ont expreffément approuvé par di- 
verfes impreffions qu'ils en ont fait faire fous mon nom, & d'avoir efté par moy reveu & 
augmenté, bien que Je ny euffe encor penfé. Cela ma fait naiftre la volonté d'avoüer le 
party que plufieurs careffoient: & comme j'eftois fur ce point, l'affemblée des Eftats der- 
ñiers m'en ofta le gouft fur l'efperance que je conceuà leur ouverture, que la plufpart des 
points par moy cÿ-devant touchez, & que je propofois augmenter , feroient tellement 
efclaircis par les meures deliberations qui y feroient faites, & faintes refolutions que fa Ma- 
jefté prendroit fur icelles , qu'il feroit inutile & vain de mettre en confültation ce qui auroit 
efté een ; & vouloir perfuader ce qui feroit commandé. Le malheur de la faifon nous 
ayant ravy cefte benedi&ion, jay repris mon premier deffein. Or comme enl'adveu des 
enfans il faut & reconnoiftre les vrais, & fe garder des fuppofez , j'ay ramaffé plufieurs exem- 
plaires , dans lefquels ayant apperceu quelques diverfitez, jay creu devoir donner au pu- 
blic ceftuy-cy que feul j'advoüe. & reconnoy pour mien. Si le le&eur prend la peine de 
conferer les autres impreffions avec cefte derniere, il connoiftra que de l'une à l'autre il n'y 
a réffemblance que de la furface de l'ouvrage , eftant le corps entier tellement changé, que 
c'eft prefque toute autre chofe , qui me fait promettre, que comme aux facrifices , lefecond 
fera le meilleur. Je l'ay augmenté de quelques exemples de la puiffance que les Empereurs 
& Rois ont exercée en la police de l'Eglife, ce que j'ay jugén'eftre malà propos de mon 
premier fujet. Encor ay-je efté perfuadé d'y adjoufter la réponfe par moy faite à un mien 
amy für la queftion qu'il m'avoit propofée, fi ceterme, Eghfe Gallicae , eftoit nouveau, ou 
s'il fe trouvoit en quelques anciens autheurs approuvez : fur quoy ayant fait amas d'aucuns 
paffages non vulgaires pour maintenir cefte domination, je me fuis aifément fait croire quece 
difcours feroit favorablement receu. Il me refte de prevenir le jugement de ceux qui me 
ourront blafmer d'avoir joint au corps de mon difcours les propres mots des autheurs dont 
je me füis feryy : & certes je fcay que deuxtres-delicates plumes, & qui ont des mieux ef- 
crit en ce fiecle , que je nomme volontiers pour l'honneur qui leur eft deu, & que je leur 
porte, monfieur le Prefident du Vair & le fieur de Montaigne , n'ont approuvé cefte facon 
d'efcrire: fi eft-ce que l'un & l'autre ne s'en font peu efchapper!, l'un sy eftant infenfible- 
ment lafché, peut-etre à caufe de la familiarité qu'il s'eftoit acquife parmy les Poétes , & 
monfieur du Vair fciemment, pour avoir conneu , l'opinion la plus commune eftre que ce 
que nous difons , ou feignons dire de nous-mefines, n'agit fi fortement dans les ames de la 
plufpart des efcoutans ou lifans, & ne force leurs creances , comme ce qui part des tre- 
fors d'une venerable antiquité , qui porte avec foy je ne fcay quoy de majefté & religion 
non fujet à contredit: C'eft ce qui m'a fait refoudre de ne rien dire en cefte matiere efpi- 
neufe qu'à l'adveu de bons feconds. Si mon labeur eft utile au fervice'du Roy, & repos 
public , je fuis fatisfait , eftant le feul fruit que je me fuis propofé , non le chatoüillement 
d'une vaine loüange , dont je fuis auffi efloigné que je m'en repute peu digne. Une chofe 
puis-je protefter en verité, que parmy la franchife de mon difcours jay apporté telle fince- 
rité & droite confcience, que me fentant exempt de toute paffion , je n'apprehenderay ja- 
mais la finiftre memoire de la pofterité. Adieu. 


EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROY. 


An grace & Privilege du Roy , il eft permis au fieur Benigne Milletot Confeiller 

au Parlement de Dijon, de faire reimprimer de nouveau le Trai&é par luy compofé, 
Du delit commun & cas privilegié , ou de la puil[ance legitime des Juges feculiers fur les perfon- 
nes Ecclefiaftiques. Donné à Paris le 17. Decembre 1614. Signé De Cui1G x , & feellé du 
grand fceau. 
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DE LA PUISSANCE LEGITIME DES fUGES 
féculiers fur les perfonnes Ecclejiaftiques. 


1 Es termes, Delict commun, & cas privilegié , font fi frequens & ordinaires ; quand 
il eft queftion du pouvoir des Juges feculiers far les perfonnes Ecclefaftiques , que 


1. 
Quels ont été 


les motifs qui ont 


quelques-uns eftimeront otieux d'employer le temps en chofe fi facile : Et le fens au- engagé l'auteur à 


uel jufques à prefent ils ont efté entendus , a pris fi fortes racines dans les efprits, non 
J à t F a 


feulement du commun, mais encore des plus relevez en fçavoir & experience, que l'on 
jugera imprudenté , & peut-eftre remeraire, l'entreprife de vouloir changer ce qui delong- 
temps a eflé tenu pour conftant & arrefté. Et certes il ne faut legerement venir à des chan- 
gemens , crainte de perdre l'authorité dela loy , qui fe confirme principalement par temps 
& longue accouftumance: Mais bien quand une evidente utilité, ou neceffité precife re- 
veillent nos efprits, pour faire voir une verité obfcurcie dans les broüillards d'une longue 
erreur, il la faut hardiment profeffer fans crainte ou refpe& de temps, nilong ufage , com- 
me eftans quelquefois fes plus rudes & determinez ennemis. Hoc exigit veritas , cui nemo 
præfcribere potefl , non fpatium temporum , non pairocinia perfonarum , ron privilegium regio- 
num. C'eft ce qui m'a fait employer quelque peu de loifir à confiderer cefte matiere de 
prés, & en tracer ce que je penfe y avoir recogneu de lumiere, non pour affecter quel- 
que vaine gloire en l'invention d'une nouveauté, comme faifoit Hippodame Milefien,ains 
pour me fatisfaire premierement moy-mefme fur ce point. Et puis que ceux qui ont tout 
pouvoir fur moy m'ont forcé de donner cet efcrit au public , fous l'aveu de mon nom; quil 
puiffe commencer à lever les fcrupules, qu'à deffein & avec beaucoup d'artifices l'on Jette 
dans les ames foibles pour renverfer toutes puiffances temporelles , & fous pretexte de la 
jurifdiétion Ecclefiaftique fonder infenfiblement une monarchie univerfelle : non que l'on 
croye que c'ait oncques efté l'intention de l'Eglife noftre douce mete , qui ne nous pro- 
met qu'une terre decoulante de miel & de laiét , c'eft à dire toute concorde & contola- 
tion : mais bien de quelques-uns, qui abufans de fon nom & authorité, ont depuis quel- 
que temps voulu faire pafler leurs opinions paffionnées pour vrais dogmes d'icelle. 

Il. H importe infiniment de fgavoir fi le Prince qui ufe de quelque authorité ou jurifdi- 


&ion latient de foy-mefme, entant que Prince, C'eftà dire immediatement de Dieu, ou bien ire les Sonverains 
qui ne tiennent 
leür pouvoir qu 


par conceffion d'autruy , fuo jure an alieno beneficio. Au premier cas, celuy qui ufe du pou- 


donner [ce traité 


u public. 


L. 22. minime de 


leg. 


Af. i. Polit 


€. 6, 


Tertull, de veland. 
virg. ip prin. 


Exod. 3. verf. y. 


Pf. 80. verf. ul. 


voir que la loy divine luy attribué, ne peut eftte dit faire quelque chofe de fingulier; par- de Dieu, & ceux 


ticulier , ou privile; 


ié, fed utitur jure communi , comme dient les Jurifconfultes. Au fe- qe tiennent de 
J quelque autre 


cond, il nele tient , & n'en ufe que par loy fpeciale, c'eft à dire, par le privilege qui lay. puitance. 


en eft octroyé: & en ce cas, à parler proprement , il ne peut eftre dit abfolument Prince, 


Princes qui relevent immediatement de Dieu , comme l'Empereur, les Rois de France, 
fpagne, Angleterre, & autres, & ceux qui comme Vicaires perpetuels de l'Empire 
ufent de fouveraineté : Ceux-là font vrayement fouvérains , les autres exercent la fouverai- 
neté fous benefice & conceffion d'autruy , & par titre recogneu. 

U'effe& de cefte diftin&ion eft qu'au premier cas le Prince ufant de l'authorité que Dieu 

: 4 QUE ; Ne : : 

laya mife en main , ne peut eftre coritteroollé, ny fon pouvoir limité par qui que ce foit. 
Au fecond , comme tous privileges font odieux (4) , qu'ils recoivent interpretation felon ;. 
l'intention de celuy qui les o&roye (5) , qu'ils font tenus pour revoquez lors qu'ils paffent 
A CS JE 0) 50 2o PORREEPARE Eae 
à un notable intereft (c) : Il advientfouvent , que felon la diverfité des temps & variete 


Tome: I. 


puis qu'il tient fon pouvoir d'autruy.. Ainfi fe peut recognoiftre la diverfité qui eft entre les ;,4 


tiplic 


(a) Cie. lb. 3 


de log. majores nofiré 


(c) ca. 9. figses 


flum. "ext. de decim 


ar. quid per hüs 
ext, de Verbi 


(a) GL. in d. c. 
függeflum. in. verb. 
prroslegia. de decim. 


De l'équivoque 
des termes de dé- 
lit commun & de 
cas privilegié : 
quelle en e l'ori- 
gine. 


Iv. 
Pendant les dix 
premiers fiecles 
les Papes ne fe 
font attribué au. 
cun pouvoir fur le 
temporel. 


* Mayeiices 


Tract. de potefi. 
isnt por 
pag. 105. 


Otho Frifing, lib, €. 
chron. c. 35. 
Trithem. in chro, 
Hirfaugienft ad an- 
nuam 1106. 


y. 
Depuis Gregoi- 
re ViL.les Papes 
étenduavoir 
de dépo- 
ierles Rois. 
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des accidens ils recoivent du changement, voire font quelquefois entierement efteints (a). 

IIL De cefte diverfité eft procedé l'equivoque des termes de Delitd commun € cas pri- 
vilegié: Equivoque qui s'eft infenfiblement gliffé dans les Cours & jurifdiétions feculieres , 
par la facilité, diray-je fimplicité, de ceux qui les ont jadis exercées , mais qui a pris fon 
fondement & racine fur les maximes , que de long-temps on a voulu eftablir à Rome, & 
que depuis peu on a opiniaftrément conteftées, que les Princes feculiers n'ont aucun pou- 
voir für les perfonnes Ecclefiaftiques, ains que de tout droit divin, naturel & humain ils 
font hors de leur puiffance : Et que fi de fait le Magiftrar feculier entreprend quelque co- 
gnoiflance fur eux, c'eft par ufurpation illicite. : 

Ces maximes femées en France, & jettées dans les ames de la rude antiquité ; qui fe 
plaifoit plus à confetver les droits de fes Princes par la force des armes qu'en proprieté de 
paroles, ou fubtilité d'écrits, ont facilement fait admettre la diftin&ion du Deliéf commun 
avec le cas privilegié en la forte qu'il fe prend ordinairement. Car fuppofition faite que les 
Ecclefiaftiques foient exempts de toute puiffance feculiere (ce qui n'eft pas , comme il fe 
verifiera cy-apres,) & eftant d'autre-part recogneu qu'en France en infinis cas, tant civils 
que criminels, la jurifdi&ion feculiere avoit de tout temps exercé fon authorité fur les per- 
fonnes de cefte condition; l'on s’eft facilement lafché à cefte maniere de parer, & parti- 
culierement en ce qui eft des crimes des Ecclefiaftiques , & appellé les uns Delidis com- 
mins , qui fo traiétoient en Cour d'Eglife , les autres , cas privilegiez , la cognoiffance def- 
quels appartenoit au Juge feculier : Et ne s'eft-on apperceu , que par cefte maniere de 
parler, c'eftoit infenfiblement fonder l'exemption univerfelle , {i ardemment affe&tée par 
les Ecclefiaftiques , & leur advotier que de droit commun ils n'eftoient fübjets aux puiflan- 
ces feculieres , puis que les cas dont l'on prenoit connoiffance fur eux s'appelloient privile- 
iex, & partant provenoient de conceffion d'autruy , non de propre droit. 

Tl eft deformais temps de découvrir ceft erreur , monftrer d’où il procede, & oùiltend, 
afin que le fondement eftant recogneu faux , la fin tres-mauvaife , & de perilleufe confe- 
quence en un Eflat, l'on s'en departe plus volontairement pour embraffer une verité re- 
cogneu&, E 

IV. Il y a quelque temps qu'aucuns Papes ont commencé de fe vouloir attribuer une 
puiffance fouveraine far le temporel de toute la Chreftienté. Ion dit notamment quelque 
temps , parce qu'en l'Eelife primitive, & plus de mil ans dans l'eftabliffement d'icelle, il 
ne fe remarque témoignage tant petit foit-il de cefte puiffance. Qu'on voyeles Canons des 
Apoftres , qu'on life curieufement les decrets des quatre premiers Conciles œcumeniques 
de Nicée, Conftantinople , Ephefe & Calcedoine , des cinq provinciaux , d'Ancire, Neo- 
cefarée, Gangres, Antioche, Laodicée, de tous lefquels le code des Canons de I'Eglife 
eftoit compofé. Qu'on y adjoufte les divers Conciles d'Afrique, les decrets des Papes de- 
puis Siricius jufques à Gregoire IT. dont a efté compilé le Code ancien de l'Eglife "ee 
ne, livre tres-authentique , & approuvé par Gregoire XIII. en la preface fur le decret de 
Gratian , où il affeure qu'il y en a trois manufcripts en la biblioteque du Vatican, fembla- 
bles à celuy qui far imprimé à Mogonce * l'an 1525. duquel nous avons heureufement te- 
couvré les exemplaires , l'on my trouvera point la moindre trace de cefte pretendué puif- 
fance für le temporel. Je ne ferois fi temeraire de propofer cefte univerfelle negative , fi 
ma curiofiténe m'avoit porté à déroberle temps de voir ces livres, pour furiceux , comme en 
un vif tableau de l'Eglife ancienne, me refoudre fur cefte difficulté: & toutesfois ils paffent 
les fept cens premieres années de noftre Seigneur. Auffi Orho Frifingen[is , autheur tres-an- 
cien , & approuvé de tous, & particulierement du feigneur Cardinal Bellarmin , qui le juge 
doctrina, moribus , & nobiliate infignem , parlant fur ce fujet , Lego, & relego, dit-1l, Roma- 


' norum Regum , & YTmperatorum gefla , & nufquam invenio quemquam Imperatorum ante hunc, 


parlant de Henry IV. à Romans Pontificibus excommunicatum , vel regno privatum. Et un au- 
tre autheur für le mefie füjet, & du mefine Prince dit , Ipfe primus éff inter omnes Imperato- 
res per Papam dépofitus. Bref, vouslesautheurs de ce temps-là demeurent d'accord, que ce- 
fte puiffance für le temporel des Princes a efté premierement pratiquée par Gregoire VII. 
164. Pape, qui fiegeoit environ l'an 1073. Chofe eftrange , qu'au cours de tant de fiecles, 
entre tant de fi mauvais Princes qui ont travaillé l'Eglife, un Conftantius, un Valens Ariens, 
un Julien Payen, Anaftafe Eutichean, Heraclius Monothelite , cent foixante-trois Papes 
euffent efté ou fi ignorans de ne fcavoit, ou fi oublieux de leur devoir, de neufer de cefte 
puiffance, en ayans eu de fi amples fujets, ny pas mefme laiffé la moindre marque à la po- 
fterité qu'elle leur appartint. 

V. Ce Pape donc Gregoire VII. & quelques-uns apres luy , ont pris ceft appetit de puif- 
fance temporelle fur ce que leur authorité ayant efté fans contredit recogneué en ce qui eft 
de la fpiritualité, & ayans quelquefois ufé de cenfüres Ecclefiaftiques envers quelques foi- 
bles Princes, les Eftats defquels, fous pretexte d'icelles, ont efté envahis par leurs puiffans 
voifins, comme fut noftre Royaume de Navarre l'an 15 12. ils fe font de là fait croire qu'ils 
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eftoient is irdeffus les Princes de la terre, puis qu ^ils oftoient & transferoient les s Royaumes: 

comb à que ce foit vrayement EEOUE. voire abus de dire que la cenfure, ou fentence Cap. dui fumi 95. 

d'excommunication fulminée par quelque Prelat que ce foit, voire par le Pape, puiffe , ny Vnum 

doive porter coup } jufques à à la privation d'un Eftat. Ce font deux puiffances diftin&es & 

feparc e l'Ecclefi iaftique & feculiere (a), toutes déux établies dé Dieu (4) : elles ontcha- (Ca) Ce 8: qu- 

cune leur fn , leurs magiftrats, leurs loix , leurs peines, & ne peuvent entreprendre les unes Gen. c. qu 

fur MR autres , fane ion avec defordre & gordo. on PARADIS € ementes RPM de tem- PS AS 
can. Y1.J£ 


(c) Glo. in d. 


". quoniam 


7 cornipiantur. De x 
qu. 3. 
a 
SE CE did ipi 
e j^ provid dence de Dicu! heureufe i efclarcie qud iB CAES. de de noftre TN DEA 
France, fuivant les exemples des Rois Philippes Augufte, environ l'an 1198. Philippes le Bp. 3o 
Bel, 1302. Charles VI. 1407. Louys XIL. 1512. Tant y a qu'apres plufieurs opinions de RU NAA: 
main Ce ment femées , touchant la fuperiorité des Papes fur le temporel des Princes Che: 
ftiens, enfin Boniface VIIL. environ ledit an 1302. furi lice € ex cathedra prononça & publia — Estrav. wem fan- 
cefte decre e, Subeffe Romano.P api omnem humanam creaturam declaramus , dicimus , 6" i e 
definimus , 'onuntiamus omnino effe d de nece[fitate falutis. commun. 
V I. Au fon de cefte tro mpete les flateurs desP Papes animez, commencerent à ne rien MI 
obmettre pour fouftenir cefte opinion. Le premier qui en a parlé, s’il faut dire ainfi,à plein , PU opem 
vent, a efté Zuguflinus de Ancona, environ trente ans CH l'extravagánte, lequel traictant d'Italie ontatt 
de la puiffance € temporelle d du Pape ufe de ces mots , Papa confécratur : ut Sacerdos , coronatur 
zt Rex: & feftum coronationis ejus regibus omnibus nuntiat. (h) Et enun autre endroit, In Pa- pes 
pa eff potentia fuper omnia bona. Eeclcfiaffica , & corporalia ; & un peu plus bas; Bona corpo- (b) Aus. prs 
valia ad prima rennes organa e infirumenta referuntur (i) & mille autres telles chofes , E A Eee 
ar lefquelles il conclud , que le Pape eft abfolu & au fpirituel & autemporel, & que tous (1) H. quaft. 8. 
IS Princes ne font que fes vaffaux, organes, & inftrumens de fes volontez. Il a efté fuivy 
par Jacobus de Terrano, lequel cinquante ans apres, du temps d "Urbain VI. environ l'an 1384. 
a fait un livre qu'il intitule Monarchialis tratéatus auquel fon but eft de prouver que le Pape 
eft Monarque temporel de l'univers, ofant mefme induire pour preuve de fa pranoison CE (1) suos 
texte de fain& Jean, Er ego fr exaltatus fuero à terra , omnia traham ad me ipfim (1), lequel il in- pr 
terprete en ceffe forte, Omnia regna e imperia mundi recuperabo, & principibus auferam. Yn- SA uude de vor 
terpretation fantaftiquement forgée contre les propres mots du texte, & contre le fens com- +, CEN EO 
mun que la Glofe interlineaire , & tousles Doéteurs lay ont donné, ayant entendu cepaffage  (n) n Dee 
de la vocation des Gentils, comme particulierement l'explique S. Ambroife, en ces mots, pe Fu 
INonne univerforum videtur promifla converfio (m)? Les opinions de ces deux ont efté fiplaufi- guoniem i» oerb. 
bles, qu'il n'y a aucun de ceux qui ont efcrit fur les conftitutions des Papes qui ne les Fu eop 
ayent confirmées, voire augmentées: L'une dit, que le Pape eft PE grand que l'Empe- omm. 11. de jo- 
reut (7). L'autre, que cœ/eflis e terreni imperi jura ei fant commif]a. (0 ) Panorme affeure que de Fun. die 
lePapeatoute puiffance ; in temporalibus (p) Le mefme, & Felin BUR itis Prince qui nemi- cap. voit. ms. 4. 
nem recognofcit Apertorem , poref? coram. Papa convenir, & que tenetur refpondere (g). Ainfi par FED ie 
leurs advis voila le Pape fait Juge ordinaire de tous Princes fouverains , & eux neceffitez Senat. 
d'abandonner leurs Eftats, pour aller fubir jugement à Rome: & te enpes oes Janis 
ril d'eftre contumacez , contraints & punis, car ce font les effets de la jurifdiétion, (rias M 
quelle puis qu'ils attribuent au Pape , ils luy donnent auffi par confequence neceffaire tout (f) Card. i» Cle^ 


t. Dra t. qu. 
ce qui en dépend, & omnia fine quibus expediri nequit (f). Ex afin que contre tels pretendus d opu 


de cenf. 


prétention desPa- 


droits on ne fe peuft fervir d'aucune exception de temps, ils ont adjoufté , que l'on peut bien (D) Arch. trad. 
prefcrire , ne quis fabfit Imperatori aliifue principibus , [ed non Pape (+). Voire que deux d'iceux © is el 
font montez jufques à cefte temerité de particularifer noftre Roy tres-Chreflien , l'un ayant cbfaf. porefg. 46. 


1. 


dit, que Rex Francie fabefl Papa , a 


» 


s effet ves monffruo[a. ( w) L'autre que le Pape, nuntiat 
1m coronationis fi regles omnibus tanquam vallalis, Juaque judiciarie poteflati fubjettis , sin de jur e Cap. 
quos poref infhtuere e deflituere, eiiam Regem Francorum. (x) Et de ces fauffes fappofitions P7 Xen 
ont tiré une conféquence, que le Pape en vertu du pouvoir abfolu qu'il a fur le fpirituel KC viai aram 
& temporel, peut depofer les Empereurs & les Rois. (y). Bref, que vices Dei gerit in terris , & Semen. i» Pun. 
quil n'eft nec Deus nec homo (2), qu'il tient en fa main celeffe arbitrium : naturam verum im- um in c. quan- 
mutat fubflantialia unius vei applicando alii : de nullo potefl aliquid facere; fentemiam que nulla » up 3m 
eff facere aliquam,de injuftiria juflitiam corrigendo jura : que in iis que vult; ei eff provatione volun- Lee) anf 
tas : que plenitudinem obtinet poteflatis : que tout ainfi que Chriffo data erat. omnis poreflas 1. Epife 

Hh ïÿ 


(x) Pauorm. Cap. 


ilem. 
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s, habet hanc poteflatem (a): 


in cœlo & in terra, fic quoque fummus Pontifex , qui efl ejus icai 
Et pour comble, qu'il peut difpenfer féper matrimonio copula carnali confammaro , qui eft à 
dire , qu'il pourroit difpenfer conira jus divinum (2). 
VIT. Tl ne fe peut nier que toutes ces maximes ne foient tenu 
' Rome, attendu qu’elles font tirées des livres imprimez de l'authorité des Papes, avec au- 
Les ovrages Mentique approbation de ce qui eft contenu eniceux : Mefines qu'Auguflinus de Ancona a 
qu'ils ont compo- dedié fon livre à Jean XXII. Terrazus cftoit chambrier d'Urbain VI. & Felin a dedié fes 
f55,furcettema- œuvres à Innocent VIII. Ainfi tous ces livres eftans mis en lumiere fous l'authorité & pro- 
dé ds EAM te&ion de ces Papes , c'eft tout autant que s'ils avoiente nefmes efcrit ce qui y eft con- 
tenu, puis qu'ils l'avoüent & l'autho t, /Meritó omnia noflra facimus , cum omnis ex nobis 
EU eis ampartiatur authoritas (c). Et l'on fait la diligence dont ona ufé à Rome depuis le Con- 
cé junenw, —— cile de Trente, de faire vifiter les livres fufpe&s, & en retrancher ce qui feroit jugé devoir 
cftre ofté, à quoy les Commiffaires à ce deputez ont efté fi exa&s quil n'y a fi petit livret 
qui ne foit paffé par leurs mains, & qui n'ait receu , ou la cenfüre entiere, ou correétion 
en quelques endroits, ou du moins quelque note : Et toutesfois il ne fe trouvera qu’en leurs 
Catalogues Jibrorum expuroandorum , l'on y ait compris ceux qui contiennent telles maxi- 
mes, d'où senfuit qu'elles font par eux authorifées, & tenués pourbonnes. Auffi Joannes 
de Turrecremata Cardinal, qui a faitun tres-ample traité de Ecclefia, les approuve & les con- 
firme toutes, mefmement en ce qui eft de la puiffance Ecclefiaftique fur le temporel des 
Princes: parlant de laquelle il dit ces propres mots, Spiritualis pore[las fapereminet feculari ju 
* vifdiclioni, quoniam poteffas fpiritualis judicat terrenam , fi eam deviare contingat (d). 
VHI. En l'augufte Monarchie des Francois au contraire telles maximes ont tousjours 
efté contredites & rejettées, comme repugnantes aux droits & prerogatives d'icelles , autho- 


pour veritables en Cour de 


La France atoüi- 
jours été oppofée €! PO ASTE M à 
3 cctte prétention rité, libertez & préeminences de cefte Couronne , & contre la verité meíme: & difons har- 


des Papes, 


2H v B » > 7 1] 7 "el 4 701 ti 
(e) Mau,j,  diment en France , que l'argument dont l'on ufe fi fouvent , noftre Seigneur avoit toute 


puiffance au Ciel & en terre (e), le Pape eft fon Vicaire, il a donc le mefine pouvoir, eft 
captieux & de mauvaife confequence. La premiere propofition eft fans contredit. En la fe- 
conde eft la caption fur le Vicariat que l'on veut eftablir en mefme puiffance, ce qui n'eft pas : 
cat il eft certain que noftre Seigneur avoit des pouvoirs incomprehenfibles au fpirituel mel. 
me, qu'il n'a ny tranfmis , ny voulu tranfinettre à S. Pierre & fes fucceffeurs. 11 pouvoitin- 
flituer des Sacremens nouveaux, remettre les pechez fans le Sacrement de penitence , faire 
des Preftres fans le Sacrement de l'ordre , conferer l'effet des Sacremens fans leur mini- 
ftere, & infinies autres chofes par cefte toute-puiffance , que les Theologiens appellent 
pote[latem excellentie que in folo homine Chrifto fuit, qu'il n'a attribuée à S. Pierre, ains feu- 
lementun pouvoir limitéà l'adminiftration des clefs du Royaume celefte , & ad pafcendas oves, 
? d nai (f) ad edificarionem, non ad deffrutlionem (g). Si donc noftre Seigneur n'a pas mefme conferé 
LU 4 8: Pierre toute la puiffance qu'il avoit au fpirituel, à plus forte raifon ne luy a-til pas voulu 
Corinth, attribuer le pouvoir qu'il avoit fur le temporel: Unde, dit un bon autheur , omnia argumen- 
14 que ideo Perro aliquid attribuunt , quia Chriflus hoc potuit. etiam in quantum homo, mullius 
à CR) res Ton. momenti fümt nifi inveniatur expre]Jum (b). Exfur ces veritables fondemens les Papes n'ont ja- 
dic. intrat, de po Mais entrepris de faire la moindre chofe qui portaft coup au temporel de ceft Eftar, que nos 
ti. veg. © Papa. Rois , avec les trois Ordres de leur Royaume, mais principalement affiftez de leur Egli- 
FREE fe Gallicane , de laquelle ils font Chefs-prote&eurs & confervateurs , n'y ayent formé 
telle & & expreffe contradiction , qu'ils fe font de temps en temps maintenus en la pai- 
fible poffeflion de ne recognoiftre puiffance quelconque au temporel, que celle qu'ils tiennent 
de Dieu. 
sca d pope AS J'ay dit Chef-proreéteurs ; non pour attribuer à nos Roisaucun pouvoir en l'Eglife 
protecteur de PE- fur ce qui eft de puré fpiritualité : non pour inferer qu'ils ayent aucune part en la puiffance 
CR cuan. de l'ordre, pose faire & adminiftrer les fain@s Sacremens : qu'ils ayent que voir ny co- 
fmi&en. — gnoiftre en la jurifdi&ion de PEglife interieure, ou exterieure , foit à remettre, ou retenir 
les pechez, ufer de glaive d'excommunication , decider des articles de la foy , qui font les 
hauts poin&s de l'authorité Ecclefiaftique , ny generalement en tout ce qui eft du fpirituel. A 
Dieu ne plaife que j'entre en cefte theomachie , que je fois de cefte engeance terrettre def- 


quels il fe dit, 
Hic genus antiquum terre titania pubes , 
(1) Pirg. neid, Fulmine dejethi fundo. volvuntur in imo (i), 
6 


(1) Die. Ay), OU de ces teignes de S. Ambroife, que fanctum Ecclefevefimentum impietate fua [Gindunt 
li. 1. de fpir. foe. (7), ceft erreur n'entra jamais en mon efprit. J'ay feulement entendu dire , qu'ils font 
DIT ;,, Chefs de la prote&ion de l'Eglife, chefs des chofes exterieures d'icelle , au mefme fens 
t4 Cfa, L 4, qu Eufebe & Socrates ont appellé Conftantin le Grand , Epifcopum extra Ecclefiam (m) , 
ho ME ?- que les Canons dient Principes inira. Ecclefiam poteflatis adepte culmina tenere , que le Ca- 

(2) Co». sc NON continua , dit le mefme Empereur Conftantin avoir prefidé au Concile de Nicée (7) , 


"main gr. prefidé , non pour y determiner aucune chofe de la foy : mais pour tenir la main , & 
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donner authoritéà l'execution de ce qui y feroitrefolu: Car comme le pouvoir de l'Eglife 
ne s'étend qu'à ce qui eft du fpirituel, nec babet ulira quid faciat (a) : Principes feculi non- 
nunquam intra Ecclefiam poteftatts adepte culmina tenent ; ur per eandem poteflatem difcipli- 
nam Ecclefiafticam muniant , © quod non prævaler facerdos efficere. per docfrine: fermonem , 
qoteflas hoc impleat per difiplinæ terrorem ( 5) ; comme il fera cy-apres plus amplement 
declaré. 

Jay efté contraint m'arrefter fur l'interpretation de ce mot, ayant fceu aucuns avoir 
far iceluy pris fujet de me juger mal fentant de l'authorité de l'Eglife, aufquels je répon- 
dray , que c'eft malice d'efplucher jufques aux fyllabes de tout ce qui fe dit ou efcrit : & 
au lieu que les abeilles defpoüillent les fieurs pour en faire le miel, commeles araignes , 
former le venin de tout ce que l'on rencontre (c). Je dis donc que nos Rois fe font tous- 
jours oppofez quand on a voulu entreprendre la moindre chofe fur le temporel de leur 
Eftat, témoin ce qui fut fait par Philippes le Bel en l'an mil deux cens nonante fix , contre 
Boniface huictiéme. Car comme ledit Boniface a efté celuy des Papes qui le premier a 
ofé entreprendre defe dire expreffement fouverain dire&eur du temporel de ce Royaume (4): 
auffi le premier en a-t'il receu le chaftiment. 

X. Ledit Boniface donc ayant fait cefte extravagante envoye en Franceun fien Legat 
nommé Joannes Monachus , pour la fulminer, & elcritau Roy Philippes le Bel , qu'il le 
declaroit heretique , s'il ne s'advoüoit fon fubjet tant au fpirituel que temporel. Voicy les 
propres mots de fà lettre , par lefquels chacun pourra juger sil avoit un efprit de paix ou 
de divifion ; sil tendoit à edifier, ou à deftruire. Bonifacius fervus. férvorum Dei Philippo 
Regi Francorum : Deum time , & mandata ejus obferva. Scire te volumus quid in fpirituali- 
bus & temporalibus nobis fübes , beneficiorum. € prabendarum ad te collatio nulla fpeilat, & ft 
aliquam vacantem cuftodiam habeas , ufumfrutium earum accefforibus referves , & fi que contu- 
lifli, collationem haberi irritam decernimus , & quatenus procelferit vevocamus , aliud credentes ha- 
reticos reputamus. Datum Laterani 4. non. Decemb. ann. 6. La refponfe du Roy fut telle, 
Philippus Dei gratia. Francorum. Rex, Bonifacio fe gerenti pro fummo Pontifice falutern modi- 
cam [roe nullam. Sciat tua maxima faruitas in temporalibus nos alicui non fubel]e 


: aliquarum 
Ecclefiarum &* prebendarum vacantem. collationem ad mos jure regio pertinere , ©" percipere 
jfiutlus earum contra omnes poffeflores viriliter nos tueri : fecus autem credentes fatuos reputamus 
atque dementes ( €). 

Ce ne font les feuls hifforiens Francois qui ont fait mention de ce different , ains les 
Canoniftes mefines l'ont rapporté au naïf, Dieu ayant permis que par leur propre témoi- 
gnage la pofterité cogneut qui avoit le tort ou le droit en cefte querelle. Voicy ce qu'ils 
en dient, interpretant le mot regalia. zlii dicunt quid regalia accipiuntur pro juribus que 
habet princeps in aliquibus Ecclefis , videlicet quid , vacante aliqua Ecclefia , rex percipiat fructus, 
€ Ecclefi . Nam collatio beneficiorum computatur in frutlu , & ifla fuit controverfia 
à pum vegem Francorum , €& Bonifacium octavum conditorem hujus com- 

ilationis , qui Bomfacius ditio Philippo Regi fcripfit quandam epiflolam, in qua continebantur 
zfla verba , Collatio beu, 2 eft [pritualis » fecus autem credentes hereticos rcputamus. Quam 
epiftolam ciim perlegiffer ipfo Philippus , eidem. Bonifacio fcripfit etiam. epiflolam , im qua pofita 
erant ifla verba : Collatio beneficiorum ad nos fpeclat € pertinet , fecus credentes fatuos & de- 
sentes repuramus. Ideo fécundàm aliquas confhturiones iffius compilationis , (il parle du fixié- 


me livre compofé par Boniface VIIT. ) som fuerunt receptæ in hoc regno propter iftam con- 
troverfiam. C'eftla glofe fur le chapitre 13. generali de eleët. in 6. que jay mis icy tout au 
long, parce qu'on la veut fupprimer ; & de fait eft retranchée du cours Canon imprimé 


à Rome par authorité du Pape Gregoire treiziéme , dés ces mots ( nam collatio ) juíques 
( propter iflam controverfiam.) I e vray que cefte glofe ne parle de la fuperiorité que ce 
Pape prétendoit fur le temporel du. Royaume de France , parce que cela ne faifoit à fon 
propos, ou peut-eftre que cefte pretenfion a efté trouvée fi abfurde, qu'és premieres im- 
prelfions mefmes l'on l'en a re ranchée , afin que la querelle du Pape ne fuft tenué fi ap- 
paremment injufte. Le Roy donc pour s'oppofer à cefte tempefte , fit affembler les Eftats 
de fon Royaume à Paris, par l'advis defquels fut refolu de s'oppofer aux entreprifes dudit 
Boniface: Qu'il ne feroit obey aux refervations des benefices par luy faites , ains que la 
Pragmatique de S. Louys (f) touchant les éle&ions des Archevefchez & Evefchez, & 
collations des autres benefices, feroit obfervée ; ce qui fut executé. Et comme ledit Bo- 
niface avoit voulu faire paffer cefte extravagante en forme de decretale , pour avoir autho- 
rité de loy , Philippes le Bel auffi de fa part ne fe contentant d'avoir empefché de fait l'exe- 
cution d'icelle, & l'avoir fait declarer nulle & abufive en fon Royaume, obtint declaration 
de Clement V. qui fucceda à Boniface apres Benoift XI. par laquelle , en confideration 
1 du Roy, & du Royaume de France envers le S. Siege , cefte extravagante 
eft revoquée , & les chofes remifes en mefine eftat qu'elles eftoient auparavant, Mos Regi; 
C regno per definitionem &* declarationem. bone memorie Bonifacii Pape ochavi , que incipi 
Hh iij 


(a) Cap. 10. 
eim non ab. homine. 
ext. de judic. 


(b) Cam. 20. 
principes 23. qu. 5. 


(c) L’Autheut 
de l'Apologetique 
à l'Anticoton ; 
pag. 269. 


(d) d. extrav. 


iam [anctam. 


X B 
Sur le différend 
de Philippe Ie Bel 
& de Boniface 
VII. 


(6) Nicol. Gil 
lius in Pbilippo Pul- 
cro. Chronique de 
de S. Denys dece 
temps. 


(f) Ord. de S. 
Louys touchant 
les provifions des 
benefices de l'an 
1228. 


252 DU DELIT COMMUN ET CAS PRIVILEGIE; 
Unam fantiam |, nullum volumus ‘vel intendimus prejudicium go |, mec quód per ile 

lam Rex, regnum © vegnicolee prelibati amplius Écclefie. fint. fab; omane quam antea 

7 exifebant y fed omnia intelligantur in codem ele ftatu »quo erant ante prefinitioncem prefatam (a). 

uw.  Surquoy l’on ne fe peut affez efmerveiller comme une forte paffion emporte les plus ju- 
dicieux , jufques à fe fervir encor à prefent de cefte extravagante pour preuve de la puif- 
fance du Pape fur le temporel de la France. Il eft vray que le chapitre merzit ne deter- 
mine en particulier les droits de fa Majefté: mais auffi faut-il demeurer d'accord , qu'il de- 
cide punétuellement que l'extravagante Unam fzncfam ne fait aucun prejudice au Royau- 
me de France, & qu'il demeure aux mefmes droits qu'il eftoit avant icelle. Or cent ans 
auparavant Innocent Ill. avoit prononcé ex cathedra , que le Roy de France ne recognoit- 
foit aucun füperieur au temporel de fon Royaume (2). Donc le chapitre merait qui de- 
** clare que le Royaume de France demeure és mefmes droits qu'il avoit avant l'extrava- 


venerah 


qui. fil finn legie. 


(4) GL ind. s. 


debet autem , oer. 


fu. offenfe un Cardinal, font par ce crime acquis & reünis à 'Eglife (2) s Que les per- 
3 


(g) 


cis $. fi qua vero de fonne 


[33 


um L 


magnum. dif. 11. conclufion duquel eft , zz nihil preter canonicam il 
q. I. 

(m) L. 3. de his 
clericis C. de epifc. 
€ cler. 


flaires pour la gr 
traint payer à Sennacherib Roy. des Aflyriens , Dedit (dit letexte) omne argentum quod re- 
pertum fuerat in domo Domini , con; Tegit valuas templi Domini , & laminas auri quas-ipfe affi- 

Co) 4. Reg. e. xerat , © dedit eas Regi. Affyriorum (o). Et de vray , fi pour le rachapt des prifonniers il 
i 15. €t permis s'ayder des biens de l'Eglife (p) :fi felon S. Ambroi(e , awrum habet Ecclefia , 
16. f= H0n ut fervet , fed ut eroget , € fabventat nec efftatibus (4): à plus forte raifon lors quil fe 
^» prefente une telle & fi urgente neceffité dansun Eftat, quil y va de fa confervation , ou 
. de fà perte. Ce qui nous a quelquesfois fait efmerveiller, comme és extremes neceffitez 
oit ce Royaume s'eft trouvé reduit , pendant nos guerres civiles, l'on. s'eft mis en peine 
d'aller chercher à Rome des permiffions d'aliener du temporel de l'Eglife : puifque d'une 
part , en ce cas de neceffité extraordinaire , le Prince le peut de foy-mefme parle pouvoir 
que Dieu luy a mis en main , & d'autre que l'on tient pour regle infaillible d'Eftat en Fran- 
ce, que le Pape n'a aucun pouvoir fur le temporel del'Eglile. Aufficefte conftitution de 
Boniface VIII touchant l'exemption fi univerfelle des Ecclef; ftiques , a efté trouvée fi 
injuite, que Clement V. fon fucceffeur mediat , & le Concile de Vienne ont efté contraints 
ätutione nonnulla fcandala , magna pericula , € incom- 


,AD Con. 4 Ja revoquer, & avoer , ex ejufinodi co 
niam ex con(lituti o É f E & J T 

x et. in moda gravia fuiffe fabfocuta , & ampliora in futurum fécutura (x). Et la glofe au mefme lieu 
recognoit que Boniface VIII. fat porté à faire ce decret zn odium. Philippi Regis Francie ; 


(a) 


de im 


[4 
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qui con ferebat beneficia in fao regno , unde Papa indignatus fecit illam conflitutionem, Clericis (a). 
Surquoy l'on laiffe à penfer, fi le dire du Pape Agato omnes fedis Apoltolicæ fancliones ac- 
cipiendas tanquam ipfius divini Petri voce. firmatas (4), ne fe doit aflaifonner de quelque 
temperament moderé , puis qu'il y a des conflitutions des Papes faites en haine d'autruy , 
& qui auroient caufé des fcandales; perils, & grandes incommoditez , s'il n'y euft efté promp- 
tement pourveu. L'abfürdité de telles conftitutions, & infinies autres femblables , qu'il fe- 
toit ennuyeux de rapporter, a fait que de tout temps l'on a tenu pour chofe refolué & ar- 
reftée en France, que la compilation du fixiéme livre des Decretales n'y eft receué , & 
que l'on ne peutinduire argamens , ou tirer confequences des textes d'iceluy. 

XI. Dutemps de Charles V. far les contentions qui furvindrent entre Urbain VI. & Cle- 
ment VII. tous deux fe difans Papes , & les droits qu'ils vouloient pretendre für la Couron- 
ne de France , fut fait le livre intitulé Somnium viridarii, contenant les droits & prerogatives 
de la puiffance feculiere en ceft Eftat , oit entre autres chofes eft bien refolu, que lapuiffance 
temporelle eft divifée de l'Ecclefiaftique , & non fubordonnée à icelle : Qui eft cefte belle 
fübtilité de fubordination, par le moyen de laquelle ils dient que, fa/rem perindireclum , & 
in caf neceffitatis in ordine ad fpiritualia poreff femmus Pontifex manum imponere regnis € impe- 
viis cum pleniffima poreflare. Er ce cas de neceffité dependant de leur arbitrage, il efcherra 
toutes les fois que l'occafion fe prefentera d'augmenter les droits temporels de la puiffance 
Pontificale. Ce n'eft pas qu'on vueille planter aux cœurs des Princes une finiftre impreffion 
de (à Sain&eté noftre Pere commun : Quis enim fantfum dubitet efe quem apex tante dignita- 
tis attollit, in quo fi dejunt bona acquifita per meritum , füfficiunt que à loci dece]Jore praflamur 
(c) ? Les Jurifconfultes ont un terme que filo & féruo femper honefla & fanéta perfona patris e 
domini videri debet, & prefument que pzeras paterni. nominis pro liberis confilium capit (d). à 
plus forte raifon devons-nous bien prefumer & croire de celuy , auquel comme il apleuà 
Dieu conferer la plus haute puiffance fpirituelle , nous devons efperer qu'il departira tousjours 
des plus amples & rares trefors de fa fapience : mais ceux qui liront cét efcrit prendront de 
bonne part, fi les exemples des inconveniens avenus du paffé pour cefte miferable tempora- 
lité, fi les malheurs qui ont prefque accablé noftre France, pendant le feptenaire de fes divi- 
fions, où l'on ne couchoit * que d’affaflins des Rois, & apotheofes des aflaffinateurs : fi les 
execrables parricides de deux plus grands & pieux Rois que noftre France ait produit par plu- 
fieurs fiecles , diaboliquement affaffinez fous ce pretexte, font fortir ce boüillon de mon ame 
fain&ement attachée au refpe&t, fervice & reverence denos Princes, & diréavec S. Bernard 
noflre bon compatriote , (e) Nullum tibi venenum ( beatifime Pater) nullum gladium plus for- 
mido quàm libidinem. dominandi. Planum ef? : Apoflolis imerdicitur dominatus : ergo tu, e tibi 
afurpare aude aut. dominans apoflolatum ; aut apoftolicus dominatum : planè ab alterutro. prolu- 
deris » fi utrumque fimiliter habere voles , perdes utrumque ... Forma Apoflolica hec ef}, domi- 
nario interdicitur , indicitur miniftratio (f). Retournant à nos Roys. Charles VI. environ l'an 
1385. pourveu fur les grandes lévées que les Papes de fon temps vouloient faire en France, 
en expulfa les receveurs , & fit defenfes qu'aucun eftranger y tint benefices : mefmes mit fous 
fa main les fruiéts de ceux qui eftoient tenus par eux :à quoy les Papes s'eftans voulu oppofer, 
& ayans faitfulminer quelques cenfures & excommunications , elles furent auffi courageufe- 
ment negligées, que legerement publiées, & les porteurs d'icelles rigoureufement chaftiez. 
(g) L'an 1406. l'Univerfité de Paris fit grandes plaintes en Parlement (ur les levées de de- 
niers que Petrus de Luna, autrement Benedic X1II. fiegeant eh Avignon, vouloit faire en 
France, fous pretexte d'annates , fruiéts de benefices vaccans , & autres emolumens , fur lef- 
quelles s'enfuivit arreft, par lequel telles exaétions furent prohibées , & ordonné que ceux qui 
À ce füjetavoient efté excommuniez , feroientabfous. Quatorzeansapres, & l'an 1418. fut 
fait autre arreft, parlequel fut refoluqu'il ne feroit obey au Pape Martin V. és annates , refer- 
ves , preventions , graces expectatives , &c autres chofes qu'il vouloit introduire. Le Pape 
Eugene IV. l'an 1437. voulutaffembler un Concile à Ferrare , pour oppofer à celuy de Bafle, 
convoqué & authorifé par ledir Martin V. fon predeceffeur , & manda les Prelats de ce 
Royaume pour y affifter : Le Roy Charles VIT. leur fit defenfes de s'y acheminer, à quoy 
ils obeyrent fans contredit : Comme à la verité, entre les droits de cefte Couronne’, ceftuy- 
cy a efté de tout temps recogneu, que les Ecclefiaftiques ne peuvent fortir du Royaume, 
foit pour chapitres generaux, affemblées de Conciles, ou autre fujet, mefmes pour l'élec- 
tion du Pape, fans expreffe licence & permiffion du Roy. Et fe peut tel droit fonder fur un 
decret du Concile d' Agath , * par lequel il eft dit, Que l'Evefque eftant mandé de fon Me- 
tropolitain (4), deber ad conflitutum. diem ade[Je , excepta gravi infirmitate corporis , aut præcep- 
tione regia. 

XIÍ. Lemefmne Roy Charles VIL l'an 1438. affembla le Clergé de fon Royaume à Bour- 
ps , par l'advis duquel il fit la Pragmatique fan&tion , portant reglement general touchant 

a direction des benefices , qui a efté inviolablement obfervée en France l'efpace de qua- 
tte-vingtsans , & jufques au Concordat fait entre Leon X. & François I. du nom : quoy que 
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(€) Can. non tíos 
40. diflin. 

(d) L. 22. nee 
in.ca. D. ad L Jul. 
de adult, 


* me parbit © 
m'écriooit, 


(e) D. Bern. 
lib. 34 de confider. 
cap. 1. 


(FE) 1d. Bern. li. 
2. de confider.cap.6. 


(g) In fil Par- 
lam. par. 3.tit. 32. 
* Agde. 


(hb) Ex Concil. 
Agath. cap. fr Epif- 
copus 18. diflinél, 

XII. 

De la Pragma- 

tique fanétion. 


| 


SENTIT uy rome MK 


. Ja 


254 DU DELICT COMMUN ET CAS PRIVILEGIE, 


P P Mi^ par forme de trophée l'on ait fait efcrire en l'epitaphe de PieTI. (a) Pragmaticam in Gallia 

Andres im  ADTOgAVIT, Ce qu'il entreprit bien : mais il en vint fi peuà chef, qu'ayant envoyé en France 

Sw Epitaphie, — un decret à ceft effet , il futrefolu par l'Univerfité de Paris, qu'il n'y feroit obey : & d'iceluy 
fut interjetté appel comme d'abus au futur Concile, 

EIL XIII Les Hiftoriens nous apprennent les acres inimitiez que Jules IT. exerca contre 
Difierend de Ju- : c 3 2 : 
les IL. & de Louis 1Ouys XII. fon bien-fa&teur, Prince pour fes rares vertus , appellé Pere du peuple : lequel 
xil auffi il gouverna par telle moderation & manfuetude , qu'encores aujourd'huy quand l'on 

parle en France de reformation , l'on dit quil faut remettre les chofes au poinét qu'elles 
eftoient fous ce bon Prince : & toutesfois Jules IL. le choqua fi rudement , qu'il mit fon 
Royaume en proye , l'en declara privé, & en vint jufques à ce poin& , que d'octroyer in- 

* Judic. 9, 15, dulgences plenieres à qui mettroit à mort un F1 rancols , gnis Rhamni. * 

(b) Zire. Georg. Ur quondam in Jlipulis magnus [ine viribus ignis 
s Incafuin furit (b) 

Louys auffi courageux que pieux, ne s’eftonna de ces foudtes : il aide donc des mel: 
mes remedes dont fes predecefleurs avoient ufé en telles occurrences , affemble fon Clergéà 
GOlanr;ir, "Tours (c) , entre lefquels cefte affaire mife en deliberation , l'on fit difference entre la per- 
fonne du Pape, & les paffions efquelles comme homme il fe láiffoit tranfporter , & la di- 
gnité Pontificale, & droite adminiftration des clefs de S. Pierre, & fut refolu que juftement 
l'on fe pouvoit oppofer à telles cenfüres, & que par devoir l'on eftoit obligé de le faire, 
comme eftant nulles, abufives , & qui procedoient non du chef de l'Eglife , ains d'un par- 
ticulier ennemy du Roy, & del'Eftat de France. 

En cefte mefme affemblée (e remua cefte queftion : Si pour les notoires inimitiez de ce 
Pape, il eftoit loifible de fe fouftraire de fon obeyffance. Sur laquelle fut refpondu en ces 
propres mots , Conclufum ef? per concilium , Principem pole ab obedientia talis Pape fe fab: 
ducere. ac fubtrahere, non tamen in totum. dr. indiftindie » Jed pro tuitione tamm er defenfione 
jurium füorum temporalium , ralique Jabtractione licite facla fervandum effe jus commune anti 
uim : e pragmaticam fanétionem regni ex decretis Jacrofanëti concilii. Bafilienfis defumptam. 
Et fur une autre difficulté propofée en la mefme affemblée , fi le Pape fur ce fujet pronon- 
coit, publioir quelques cenfures & excommunications contre le Prince, fes fujets, alliez & 

S confederez , il y faudroit obeyr , & quel remede y devroit eftze apporté : Conclufam eft 

=. , nanimiter per concilium talem fententiam nullam elfe : nec de jure ; vel alio quocumque modo 
a dE ut ligare (d). Ces bons Peres, ces reverends Prelats , ces courageux Francois, füivirent au 
12. congreçatoamm trac l'exemple de faint Ignace Patriarche de Conftantinople , lequel ayant efté nullement 
Rum "ma "* excommunié par les Papes Adrian IT. & Jean VIII. ne fe defifta pourtant de ce que juftement 
RU ilavoit commencé , & n'a laiffé fur le témoignage des grands miracles par luy faits, rappor- 

(e) NichetasDa- tez en fa vie (e), d’eftre mis au Catalogue des Sain@s ; Que juris erant Ecclefie fuc defendere 
DE DUREE juramento tenebatur. , obflritlus etiam eterne vite difpendio. Cax à quiconque Dieu a mis en 
i inpr]. addia main une füperiorité , il s'en rend indigne , & tombe en la faute qu'ils appellent peccatum 
pre pape I ]tfHitiee ; il ne la defend contre qui que ce foit qui y vueilleattenter, & en quelque forte 
yp ' quil l'entreprenne , foit par la puiffance temporelle , foit par la fpirituelle : & ce qu'on dit 
e p p. ere- fententia paftoris five juffa , Jive injufla timenda (f), outre que cela s'entend par refpe&t, ur 
VoL emper vitemus contemptum clavium , i reçoit plufieurs limitations, & entre autres une infail. 

lible, authorifée de tous les Canons & Canoniftes , féilicet , fi l'excommunication continer 

intolerabilèm errorem. : tune enim talis [ententia mulla eff nec aliquam obligationem inducit de 

- faito vel de jure , qui font les propres mots du glofateur (p). Ce que jay bien voulu toucher 

5. en paffant pour juflifier les actions de ceux qui pendant les derniers defordres dela France 

rorem , ext. de iex. eXcitez fous pretexte de religion, fe font maintenus au devoir de leur naturelle obeyflance 
Spem. à leur Prince, nonobftant les cenfures que l'on foudroyoit contre eux. 

XIV. 0 XIV. En l'an 1561. für la propofition faite & maintenu és efcolles du college de Har- 

deuda court par un. Bachelier de Theologie, nommé Tanquerel , en fon a&e de grand ordi- 

naire, (.Qud Papa. Chrifli vicarius. monarcha , Jpiritualem & feeularem habens poreflatem , 

Principes fais preceptis rebelles regno € dignitatibus privare poref?, ) Arreft intervint , pat 

Ch) Arret du lequel fut dit, Qu'indifcrettement ; & inconfiderément telle propofition avoit efté foufte- 
1 a Le j Bué, que le contraire eftoit veritable, & que celuy qui l'avoit mife en avant s'en dédi- 
mefme jour par roit, & fupplieroit fa Majefté luy pardonner fon offenfe (2) : & toutesfois cefte queftion 
Mee s’agitoit, (comme ils difent aux Efcoles) docfrinaliter, non Juridice, par forme de difcours 
Conte ere & difpute feulement , non pour la decider ou determiner. 

Bav Ve Peu, de temps apres le Roy Charles adverty du monitoire decerné en l'inquifition 
Réine de Navarre, de Rome, & excommunication fülminée contre la Reyne de Navarre, mere du feu Roy 
d'immortelle memoire ,' portant privation du Royaume de Navarre, en fit les pourfuites 
envers Pie quatriéme, iss qu'elles fe voyent par les inftruétions qu'il en envoya au fieur 
l'Oyfel fon Ambaffadeur , dont on ne remplira ce papier, pour eflre à prefent heureufe- 
ment données au public , defquelles tous bons François devront faire leur profit. La 

conclufion 
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conclufion eft en ces propres mots : Que Dieu a donné fouveraine authorité fpirituelle à fa 
Sainéteté au gouvernement de fon Eglife, pour le falut des ames, & benefice commun 
de tous Chreftiens, non pour la convertir & eftendre à priver les Rois de leurs Eftats 5 
& difpofer de leurs biens : proteftant fa Majefté, que où fa Sainéteté ne revoqueroit telles 
procedures , il recourroit aux remedes dont les Rois fes predeceffeurs avoient autresfois 
ufé en pareilles occurences. 

XVI. Y eut-il jamais Prince plus rudement attaqué de ces fortes de tempeftes que noftre 
defün& Henry LE GRAND? Henry, les uniques delices de fon peuple , le Soleil 
des Rois, le miracle des merveilles du monde ! Puiffe , mon très-cher Prince, puiffe voftce 
belle ame joüir en Paradis d'un auffi glorieux & paifible repos, qu'icy bas voftre regne 
a efté laborieux & penible pour vous, utile, & fru&ueux, & à voftre Eftat, & à toute la 
Chreftienté ! La perfonne de ce rare Prince neantmoins a efté outragée , fa dignité mef- 
priffe, fon Eftat mis en proye par les foudres des Papes Sixte V. & Gregoire XIV. Ce 
dernier de nation, (7) qui pour lors nous eftoit adverfaire , fit fulminer à Rome deux di- 
verfes bulles de mefme jour premier Mars 1591. par l'une defquelles fuivant celle de Sixte 
V. il declaroit fa Majefté excommunié & privé de fon Royaume. Par l'autre; il mettoit 
en interdit les Eccleliaftiques, & autres de ce Royaume qui luy rendroient obeyffance , 
envoya en France un nommé Marcilio Landriano , en qualité de fon Nonce, pour les y 
faire fulminer , & fous ce pretexte jetter la rebellion dans les coeurs des François, qui en 
ce temps n'eftoient que trop difpofez à la defobeyffance. Surquoy leurs Sainétetez mé 
pardonneront, sil leur plaift, fi la force de la verité me contraint de dire, qu'ils ne 
viennent Jamais à ces imaginaires privations de Royaumes contre nos Rois, finon lors 
que les voyans preffez , ou d'un puiffant ennemy eftranger , ou d'une guerre inteftine dans 
le corps de leur Eftat , ils jugent que la force des armes de leur ennemy fous ce pretexte, 
pourra faire. porter coup à telles privations, d'ailleurs nulles & abufives , & .defquelles 
V'Eftat eftant paifible l'on s'eft bien gardé d'ufer, quelques defauts qui fe foient rencontrez 
en la perfonne du Prince. Cefte occafion avoit efté choifie à propos par Gregoire XIV. 
ayant ufé de ces cenfures & interdi&tions, lors qu'il y avoit tant de defordres parmy la 
France, & les partys fi eftroittement noüez , qu'en apparence le plus foible de l'Eftat fem- 
bloit eftre demeuré en fon devoir. Et toutesfois les remedes , defquels on avoit de tout 
temps ufé en pareils accidens, ne furent obmis. Le Clergé de France affemblé à Char- 
tres , jugea ces excommunications nulles , abufives, & contraires aux droits & libertez de 
lEglife Gallicane : nulles en ce qu'elles eftoient deftituées de la caufe & fondement de 
toute excommunication , qui eft f/ peccaverit in te frater tuus (b) , ne fe pouvant remarquer 
faute en fa Majefté de defendre l'heritage ancien auquel Dieu l'avoit appellé , & moins 
en fes fidelles fujets , luy rendant l'obeyffance à laquelle de droit divin, naturel & hu- 
main, ils luy eftoient obligez , & partant la matiere de l'excommunication, qui eft le péché, 
defaillant, il n'y pouvoit avoir excommunication. Ábufives , comme contraires aux an- 
ciens Canons de l'Eglife, par lefquels il eft expreffément determiné que l'excommunica- 
tion n'eft jamais falutaire contre celuy qui habet fociam multitudinem , & que quand bien 
il y auroit fujet d'excommunier, fi tamen. contagio peccandi multitudinem invaferit , confilia 
féparationis € inania. [ant , & pernicio[a atque facrilega , quia impia. e fuperba fiunt , & plus 
perturbant infirmos bonos , quam. corrigant animofüs malos (c). Et partant que felon les mef 
mes Canons & decret du Pape Gelafus , il n'y falloit obeyr , S; énjufla fententia eff, tanto 
eam curare non deber , quanto apud Deum € Ecclefiam ejus. neminem. potef} iniqua. gravare 
fententia. Ita ergo ea fe non abfolvi defideret , qua fe nullatenus perfpicit obligatum (4). Autant 
en porte le Canon d'un ancien Pere nommé Nico : Scias, pater , quod divine feripture cum 
divinis canonibus definiunt , quod injufle que imponuntur punitiones , apud Deum non ligant ; 
ctiamf Pontifex eas impofuerit : quanto magis [i inferior ? qui itaque inconfiderata fententia , & 
éntemperante animo aliquem à fidelibus féparavit , eum non [olim non attingit , fid in. ejus etiam 
caput recurrit , ficut fantle quoque fynodi pronuntiant : fed ille pene ligant que. fecundàm 
divinos canones , € leges. fant impofitæ , non autem. que fecundèm propriam voluntatem : qui 
enim penam prater rationem imponit , ipfe ef} fègregatus , e ipfe debet eam penam obfervare (e). 
Suivant quoy tous les Parlemens de France (qui tiennent pour loy fondamentale de l'Eftat ; 
que l'on ne peut innover aucune chofe en ce Royaume au prejudice des anciens Canons 
approuvez en iceluy ; & au cas que de fait il y fuft entrepris, ont authorité & pouvoir de 
le faire reparer par le moyen des appellations comme d'abus , qu'on a accouftumé d'inter- 
jetter de telles entreprifes ,) fuivirent la mefme procedure que leurs devanciers avoient 
tenué en pareil cas, & fur les appellations comme d'abus des o&rois, publications , & ful- 
minations des bulles dudit Gregoire XIV. les declarerent nulles & abufives , o&royées 
contre les fainéts decrets, privileges , & libertez de l'Eglife Gallicane, authoritez , &c 

Jue à iss agn ; : 2 
bom de ce Royaume. J'ay eftimé devoir inferer l'Arreft qui en fut donné au 
mn de Bourgongne, lors feant à Flavigny , parce que ceux qui ont efcrit l'hiftoiré 
ome I. li 
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pud Balfam. pag. 86: 
lib. 3. 


de noftre tems , n'en ont fait mention, pour monftrer que tous les Parlemens de France 
| ont fymbolifé en cefte prononciation, comme eftant un droit public tenu & reputé de tout 
I temps & par tout pour certain, indubitable , & uniformément pratiqué quand les occafions 
MI s'en font prefentées. Voicy l'Arreft. ; à 
XVII. XVIL Veués les lettres patentes données à Mantes le quatriéme du prefent mois de 
| Nuit Juillet, par lefquelles le Roy enjoint à fes Cours de Parlement de proceder contre le 
gogne contre la  Nonce envoyé par le Pape, & ce qui a efté par luy executé en ce Royaume, fuivant les 
| CEE de Gregoire Joix d'iceluy , privileges de l'Eglife Gallicane, & ce que de tout temps a efté obfervé en 
pareil cas : Conclufions du Procureur general du Roy , tant par efcrit , que verbalement pri- 
fes au Confeil , ayant interjetté appel comme d'abus. des bulles , & lettres monitoires don- 
nées à Romele premier de Mars dernier, fulmination & execution d'icelles, & de tout ce 
qui s'en eft enfuivy: La Cour a ordonné & ordonne, que leídites lettres feront leués, 
publiées & regiftrées, a receu & recoit l'appellation comme d'abus interjettée par ledit 
Procureur general, & y faifant droit, dit : Qu'il a efté bien appellé, mal, nullement, & 
abulivement decerné , o&troyé, & fulminé par ledit Pape, & Marcille Landrian fon Nouce. 
À cafíé, revoqué, & annullé tout ce qui a efté fait , & pourroit eftre fait cy-apres en 
| 2 vertu & confequence defdites bulles , comme nulles & abufives , contre les fainéts de- 
crets , privileges & libertez de l'Eglife Gallicane, auétoritez & preéminences de ce 
Royaume. A fait, & fait inhibitions & defenfes à tous Archevefques , Evefques , Pre- 
lats, Curez , ou leurs Vicaires , d'en faire aucunes publications, ni mention en leurs prof: 
nes & predications : À tous marchands, porte-paniers , & autres perfonnes de quelque 
eftat, qualité & condition qu'elles foient , d'en faire vente ou diftribution , les femer parmy 
le peuple, ny les tenir en leurs maifons, für peine d'eftre punis comme criminels de 
leze majefté au premier chef, & perturbateurs du repos public. Ordoniie , que les copies 
defdites bulles, & lettres monitoires , feront prefentement biffées & lacerées, & la me- 
moire d'icelles efteinte & fupprimée. Sera informé par Commiffaire que ladite Cour de- 
putera , contre tous ceux qui ont publié, publieront cy-apres , ou fe trouveront faifis def. 
dits monitoires , pour eftre procedé contre eux , comme il appartiendra. Et fera ledit 
Landrian Nonce , quelque part qu'il puiffe eftre apprehendé fous ce reffort , pris au corps, 
& amené fous bonne & feure garde en la Conciergerie du Palais, pour refpondre aux 
conclufions dudit Procureur general. A ceft effer enjoint à tous Gouverneurs , Lieute- 
nans generaux , Seigneurs , Gentils-hommes , Capitaines , Officiers du Roy, Maires, & 
Efchevins des villes, & bourgs de ce reffort, Prevofts des Marefchaux , & tous autres 
fe faifir dudit Nonce, & bailler main forte pour la capture d'iceluy. Et fur les conclufions 
dudit Procureur general, ladite Cour a fait & fait inhibitions & défenfes à tous fubjets 
de ce pays , d'envoyer cy-apres en Cour de Rome pour impetrer provifions de benefices , 
& autres expeditions , fur peine de nullité, & de l'amender arbitrairement : fauf aux par- 
ties fe pourvoir pardevers les ordinaires, le tout jufqu'autrement y foit pourveu. Et feront 
à la diligence dudit Procureur les copies & vidimus defdites lettres & extrait du prefent 
Arreft , envoyées par tous les Bailliages de ce reflort, pour y eftre femblablement leués 
& publiées , tant aux jours ordinaires, qu'és jours & lieux de marché des villes, bourga- 
des de ce pays à fon de trompe & cry public, & és profnes des Eglifes , & lefdites co- 
pies affichées és portes d'icelles , à ce qu'aucun n'en pretende caufe d'ignorance. Fait 
en Parlement à Plavigny , le 29. Juillet 1591. 
Par tous ces exemples demeure clairement verifié ce qui a eflé dit cy-devant, que nos 
Rois fe font tousjours maintenus en la paifible poffeffion , de ne reconnoiftre aucune fupe- 
riorité au temporel de leurs Royaumes , que celles qu'ils tiennent de Dieu, & queles Papes 
n'ont jamais entrepris d'y exercer quelque droit tendant à cefte fuperiorité, fous quelque pre- 
texte ou occafion que c'ait efté , que de temps en temps ils n'y ayent efté formellement em- 
pefchez, & les actes par eux faits ou entrepris , reduits à neant. 

X VIIL XVIIL Les Papes ne fe font pourtant departis de leur premier deffein : mais ayans re- 
P RN cogneu par experience, que de fe dire apertement fouverains en France, comme avoit 
voulu entrepren- voulu faire Boniface VIII. cela ne feroit jamais bien receu; ils ont changé de batterie , & 
uiu tafché d'acquerir par parcelles ce qu'en gros ilsin'avoient peu obtenir. Ils font donc venusà 

extendre & proroger leur jurifdiétion en tous les cas où le moindre pretexte leur a donné 
fujet de le pouvoir faire. Ce feroit chofe infinie deles particularifer tous, & qui requerroit 
un plus grand loifir que celuy qui a efté pris à tracer le prefent traité, & neantmoins tres- 
neceffaire, pour faire cognoiftre à chacun, comme pied à pied l'on entreprend d'aneantir 
les puiffances feculieres. Il füffira d'en toucher quelques-uns des plus importans, lefquels 
fi nos predecefleurs euffent foufferts, fans doute l'authorité temporelle eftoit du tout eftein- 
te. Comme ils fouftiennent que le Papeten fuite d'un deli& , difent-ils, commis parun Prin- 

(a) C4. 13. ce, peut cognoiftre du fief (2) : & fpecifient le deliét , file Prince a commis un parjurement, 

movie est. de Judi. où rompu une paix ; ainfi il n'y aura traité de. paix, duquel le Pape ne fe rende juge 


| 

| 
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fouverain, & fous ombre dela rupture d'iceluy ne vueille prendre cognoiffance du fief qui fe- 
roit contentieux : comme voulut faire Innocent troifiéme contre le Roy Philippes Dieu- 
donné, ou le Conquerant , lequel il vouloit empefcher d'exercer fon droit de fief far les 
Duchez de Bretagiie & Normandie, pour la commife encourué par Jean fans Terre , Roy 
d'Angleterre, à caufe du meurtre d' Artus, fils de fon frere aifné: ce que le Roy Philippes ne 
craignit : ains ne laiffa d'occuper ces Provinces à luy acquifes, nonobftant la decretale du- 
dit innocent : Que le vaffal doit fubir jugement pardevant fon Seigneur feodal, bien qu'Ec- 
clefiaftique (4) » Que le juge d'Eglife doit cognoiftre du droit du Patronagelay (4): & que 
le Pape, en vertu de la toute -puiffance qu'il a fur les benefices , peut par fes provifions 
déroger au droit des patrons lays (c) , ce qui ne fut jamais receu en France : ains fe traitent 
les differens des patronages lays pardevant lesJuges Royaux : & fur les appellations com- 
me d'abus que les patrons lays interjettent des provifions oétroyées en Cour de Rome au 
prejudice de leurs droits: telles provifions fans difficulté s’annullent tous les jours par les 
Arrefts des Parlemens (4). Ils dient auffi que la cognoiffance & punition des facrileges ap- 

artientau Juge d'Eglife (e) , adjouftans pour raifon, quia Judices feculares in exhibenda qu- 
Jüitia perfonis Ecclefia 
pent les droits de l'Églife doivent eftre tenus pour facrileges, & comme tels punis par les 
mefmes Juges d'Eglife (f). Que les perfonnes miferables ; comme vefves , orphelins, & 
autres , peuvent intenter inftance poffeffoire à raifon de quelques fiefs qu'elles pretendent 
pardevant le Juge Ecclefiaftique (g) : apportans pour l'exemple d'une perfonne miferable 
la Royne d'Angleterre. 

XIX. Que le ferment appofé en un contra& fait entre puresperfonnes layes, & de cho- 
fes prophanes, attribué la cognoiffance à l'Eglife (4). Que les caufes pecuniaires des Clercs 
doivent eltre decidées mefmes dans Paris, felon le droit Canon, & non felon les loix de 
France (7). Et afin d'accroiftre le nombre & qualité des Clercs, & par ce moyen aug- 
menter d'autant la jurifdiction Ecclefiaftique ,, & retrancher la feculiere , ils ont declaré, 
Qu'ils tiennent pour Clercs ceux mefnes qui font mariez , pourveu qu'ils n'ayent efpoufé 
une vefve , & quetels, comme joüyflans du privilege de Clericature , ne peuvent, foit 
encivil, ou en criminel, eftre convenus pardevant les Juges feculiers (/) : Qui eft une de- 
cretale de Boniface VIII. que nous avons cy-deffus remarqué avoir efté le plus violent en- 
trepreneur fur les puiffances temporelles , qui neantinoins a efté confirmée en termes ex- 
prés par le Concile de Trente (m). Innocent € fiéme a efcrit , que les perfonnes layes, 
ayans procez pardevant un Juge feculier pour chofe purement profane , peuvent interjet- 
ter appel dudit Juge, comme de dény de Juftice , & le relever pardevant l'Evefque , ou 
en Cour de Rome (7). Un autre du mefine nom dit, que s'il y a procez entreun Ecclefiafti- 
que & un feculier,la cognoiffance en appartient au Juge d'Eglife (0), fans apporter la difference 
sil eft demandeur ou defendeur, combien que de droit commun le demandeur foit tenu 
plaider pardevant le Juge du defendeur. Bref, pour comble de toutes ces attributions de 
Jarifdi&tion , il y a Canons au decret , par lefquels il eft dit que tous differens des Chreftiens 
doivent eftre rapportez à 'Eglife , & jugez par les Ecclefiaftiques (7 ): & bien que le pañfage 
foit mis fous ce nom, Palea, pour defigner fon incertitude , fi eft-il confirmé par un fui- 
vant, par lequel il eft determiné : Que les differens qui arrivent entre les freres foient ju- 
gez par les Ecclefiaftiques (4) : auquel lieu, afin qu'il ne furvinft quelque doute fur le mot 
de freres, & que l'on ne le vouluft reftraindre aux perfonnes Ecclefiaftiques , la glofe ex- 
preffément a noté, qu'il s'entendoit de tous Chreftiens (r). Il eft vray qu'elle adjoufte , 

ue c'eftoit felon le temps jadis : mais il eft fort à craindre, fi l'on n'y prend garde de prés, 
que bien-toft l'on n'en vueille renouveller Pufage. Et toutesfois il eft certain qu'au temps 
que l'Eglife a efté fans controverfe en fa plus grande pureté , il n'y a chofe qui fuft tant in- 
terdite aux Ecclefiaftiques que le maniement des affaires temporelles : cefte interdiction fon- 
dée fur le dire de l'Apoftre, nemo militans Deo implicet fe negotiis fécularibus (5) : Suivant quoy 
S. Clement, difciple & fucceffeur mediat de fain&Pierre , entre les regles des Apoftres par 
luy recueillies rapporte cefte-cy , Epifcopus, aur. Presbyter , aut Diaconus feculares curas non 
Jüfcipito , alioqui deponitor (+) :- Ce qui eft confirmé par les Conciles de Carthage, I. & IV. 
de Calcedoine, de Mogonce, & autres. Auffi n'avoient-ils en ce temps-là aucune jurif- 
diction contentieufe , #4llum forum legibus ; fed audientiam & notionem duntaxat (y), & non 
encore fur toutes perfonnes, ny en tout cas indifferemment , ains fur les perfonnes Eccle- 
fiaftiques tant feulement (x). En tous autres cas la jurifdiétion contentieufe , & toute entre- 
mife d’affaires du monde leur eftoit tellement interdite, que l'Empereur Juftin en quelque 
fienne couftitution a dit, abfärdmm clericis eJ[e, imo etiam opprobriofum , [i peritos fe velint often- 
dere difceptationum Je forenfium (y ), jufques à les muléter de cinquante livres d'or , s'ils fe 


mefloient de l'ouverture & publication des teftamens (z) : De laquelle defenfe l'on peut tirer % 
amer 


l'origine dudit Concile de Carthage IV. oùil y aun Canon en ces propres termes , Epifc 
zeflamentorum tuitionem non fafcipiat (aa). Ce qu'ayant efté mal obfervé par les Ecclefiaftiques, 


lij 


f. T3 "De in udacih "T MY B zi 1 1 ce > > 7 P RM 
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il fut enfin. neceffaire que 129. ans apres , l'Empereur Jufün y interpofaft fon autho- 
| rité, & par les conftitutions fus-mentionnées renouvelaft ce qui avoit efté determiné par le- 
| dit Concile. 

UR CRM XX. La France qui s'eft tousjours maintenué en la liberté des anciens Canons, & de tout 
ilny aque lesju. temps rejetté telles opinions , & empefché qu'elles ne priffent pied chez foy , a courageufe- 
ges laics qui pui. ment confervé le droit que ce grand Pape Innocent LIT. a avoté (font plus de 400. ans) luy 
dd appartenir de ne reconnoiftre perfonne en ce qui eft du temporel (2) , fuivant lequel il eft de 
du poffefoire des droit certain, notoire, & indubitable en France, qu'au Roy feul , & à fes officiers appar- 
d tient cognoiftre des chofes temporelles de fon Royaume , bien qu'elles foient du domaine 
FRE de l'Eghfe (P. Que les Archevefques, & Evefques n'ont puiffance , ny jurifdiétion quel- 
fil. fint leg conque fur les lays que pu les chofes purement fpirituelles (c) , & non pour les tempo- 
. (b) Cora 3 velles, comme alimens , bien qu'il füft queftion de la nourriture d'un Preftre , reparations , 
Du Md ox. bien que d'Eglifes, cemetieres ou maifons presbyterales: Qu'ils mont pouvoir fur les Pre- 
5 decim. Xm. flres, mefme quand il eft queftion de temporalité: comme de reddition de comptes , encor 
PR on 2 que ce fuffent biens Ecclefiaftiques, comme Re&eurs d'un hoftel-Dieu, Fabrique; felon 

(c) Imber. i» les ordonnances du Roy Charles IX. 1560. & 1561. conformes à celles de fes predecef 
Eo a feurs (4) ; bien que le Concile de Trente (c). en tous les fufdits cas determine le contraire, 
Charles V1585. mefme que le Pape ne peut par fes provifions deroger au droit de Patronage lay: &t au cas 
deae: qu'il y fift quelque prejudice par le moyen des appellations comme d'abus qui sinterjet- 
Ce) 5d. 7.21. tent des executions de telles provifions , par les Arrefts des Parlemens; lefdites executions 
MM M font declarées nulles & abufives (f). Qu'en fait de mariage le Juge d'Eglife de zpfo rantèm 


CF) Pap - EOS j k ME Apu : à dO 
tit. 9. andi. x. & federe conjugii cognofcit , ubi fimpliciter queritur inter ipfos conjuges extiterit matrimonium necne, 
2 Mais au regard de l'inftance des dommages & interefts refulrans des promeffes non accom- 


plies : ou fi la queftion eft znter extraneos , s'il y a eu mariage pour la legitimation des en- 
- fans, fucceffion, repetition de dot, alimens pretendus : Bref, ubi aliquid in facfo confiftit 
. extra ipfim matrimoni fedus inter conjuges , tous ces cas font de la cognoiffance du Juge 

(g) Bart. i» L lay, felonla do&rine que Bartole a dés fon temps enfeignée (g), qui eft fi exactement pra- 
dd zs mar tiquée en France, qu'au lieu que le Pape Clement 111. efcrivant aux Juges par luy dele- 
tione. Cod, de far. guez au fait d'un mariage, leur mande , De prudentia veflra miramur , quód. cim vobis caufam 
Ecclef. matrimonii commifi[[emus terminandam , de dote quam à viro mulier repetebat quicquam flatuere 
RE 4 difliflis (A). Nous au contraire admirerions la temerité d'un juge Ecclefiaftique, qui auroit 
den. im. wir, c- OS6 entreprendre de prononcer fur la reftitution du dot, & la reprimerions par la caffation 
ig du jugement comme nul & abufif , avec condamnation d'amande , interefts & defpens : ce 

qui eft fi ordinaire és Parlemens , qu'il n'y a Jurifconfulte , ny praticien qui l'ofaft feulement 

revoqueren doute. Nous tenons auffi que tout poffeffoire, mefme d'un benefice, comme 

(1) Gui. Pa; chofe pure temporelle , eft de la cognoiffance du juge Royal (7) , parce que toute poffef- 
1o 7  fioneft de fait: & d'ailleurs que le Roy feul, & fes officiers fous luy ont la force en main 
pour maintenir & garder fes fujets , tant Ecclefiaftiques que feculiers en leurs juftes poffet- 

fions: de fait les beneficiers du Royaume de France ne peuvent prendre poffeffion en vertu 

de leurs bulles , ains faut qu'ils obtiennent lettres de fa Majefté qui portent ces mots : Qu'a- 

pres que les bulles ont efté veués en fon confeil, & qu'en icelles ne s'eft trouvé aucune cho- 

{e contraire, ou derogeant aux concordats , droits, franchifes, & libertez de l'Eglife Galli- 

cane, fadite Majefté permet au pourveu faire mettre lefdites bulles à execution, & commet 

un de fes officiers pour le mettre en poffeffion. Pour les Clercs mariez ils n'ont jamais joüy 

A uiu c À d'aucuns privileges en France: témoin l'ordonnance de Philippesle Hardy (/), qui veut 
(m) 1539. ar. que les Clercs mariez foient taillables: François premier (7), Que les Clercs mariez , ou 

, non, exerçans trafics & negociations , foient convenus pardevant la jurifdiétion feculiere : 
P i Charles IX. (n) qui defend que les Clercs joüiffent d'aucun privilege de clericature s'ils 
Moulins art, . — nont l'ordre de fous-diacre. J'ay eftimé devoir toucher ces cas particuliers, pour monftrer 

comme infenfiblement & par pieces, l'on tafche à fapper l’authorité temporelle, pour l'anne- 
xer & unir à la fpirituelle. 

Bu ae XXI. Mais éntre tous les moyens dont lon s'eft fervy à ces fins , il n'y en a point de 
ceux quiatraquenc plus important , & dont la verité doive eftre plus curieufement recherchée pourla confe- 
oni ssp quence qui s’en enfuit , que deux propofitions que l'on veut aujourd'huy füire paffer pour 
füperioritédu Pa- indubitables, & comme articles de foy : jufques à infimuler d'erreur, voire de fchifme , 
Ee Ceux qui avec tout l'honneur & reverence qu ils doivent au fainét Siege, tafchent de sinf- 
lesClercs de route truire fur la verité d’icelles. La premiere eft la fuperiorité du Pape pardeffus les fain&ts Con- 
piilance feculie- ciles generaux. La feconde ,l'immunité & exemption des perfonnes Ecclefiaftiques de toute 

j puiflance & jurifdi&tion feculiere. Le malheur de noftre fiecle veut, que la plufpart de 

ceux qui font profeffion de nous inftruire , tiennent l'affirmative de ces deux pofitions fi 
affeurée , qu'il y a peu, mefmement de ceux qui font aujourd'huy retraite dansles nouveaux 
ordres, qui ne vouluffent , s'ils ofoient, aufli librement declarer heretiques ceux qui fen- 


tent le contraire, qu'ont efté les Arriens du temps paff , ou les Sacramentaires de ce temps, 
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& quelques-uns mefmes l'ont ofé. Pardonnez-moy , mes Peres fi je vous dis, que vous 
fuivez les pas de Boniface VIIT. & que vous extravaguez dans l'extravagante que fi vo- 
lontiers vous alleguez. Vous avez avec luy entrepris d’eftablir la monarchie temporelle 
du Pape pardeffus toute puiffance feculiere. Voftre but eft. de le rendre dominateur 5 dif- 

enfateur, & direéteur abfolut de tous Royauînes , finon dire&ement , du moins indire&e- 
ment, qui n'eft qu'une mauvaife feüille pour donner couleur à voftre deffein ; car en effet 
c'eft melme chofe : Et peut-eftre que la regle d'eftat de vos cloifires tend à ce poin& , 
que remettant la monarchie univerfelle fous la puiffance du chef de l'Eglife, tout en iroit 
mieux , quand les deux commandemens, fpirituel & temporel , procederoient de mefine 
main. Vous feriez volontiers retourner le temps de Moyfe , Samuel, ou des enfans de 
Matathias, qui efloient Princes & Sacrificateurs tout enfemble. Vousavez recogneu quil 
y avoit une bride qui retenoit ceft infiny & illimité pouvoir: qui eft, la legitime puiffance 
que noftre Seigneur a donnée à fon Eglife, racourcie dans un S. Concile : Il a fallu lever 
ceft obftacle, & rendre la primauté du S. Siege fi univerfelle, que n'eftans les Papes fujets 
à aucun contrerolle, il peuffent abfolument commander , & deuffent indefiniment eftre 
obeys de tous. Et commeil a efté befoin d'annoncer cefte nouvelle puiffance, la perfuader 
aux peuples, & la faire infenfiblement diftiller dans leurs ames , l'on a fait füivre la fecon- 
de propofition, de l'exemption des Ecclefiaftiques: afin que d'une part fe croyans exempts 
de toute jurifdi@tion , ils annonçaffent cefte doctrine avec plus de liberté : Et d'autre cofté 
fe fentans dépendre immediatement du Pape, ils euffent plus de courage de la profeffer. 
L'une de ces deux maximes donne le pouvoir, l'autre fournit les inftrumens pour le faire 
croire : l'une le courage d'entreprendre , l'autre les ouvriers pour executer: l'une eftablit le 
Monarque , l'autre fes fübjets & vaffaux. 

Il eft à propos de rechercher la refolution de ces deux queftions en ce temps , que Dieu 
ayant eftabli une bonne & ferme intelligence entre le S. Siege & fa Majeñté tres-Chre- 
füenne, l'on ne pourra dire qu'aucune affedl 


fection generale de partis formez , ou paffion par- 

ticuliere d'amitié , ou de haine, ait donné fubjet d'en efcrire : comme auffila fin principale 
de ce difcours n'eft, que rendre quelque témoignage de nos droites intentions au fait des 
jugemens des Ecclefiaftiques , & faire cognoiftre que les Juges feculiers ont une puiffance 
legitime fur eux, laquelle quand ils exercent lors que le cas y efchet; ils ne paffentles bor- 
nes de leur jufte pouvoir. Et comme ce doute dépend de la queftion premiere, du pou- 
voir du Pape envers les Conciles , l'on eft contraint d'en toucher un mot, non pour pre- 
famption d'apporter quelque chofe de nouveau für cefte matiere exaétementtraitée par di- 
vers autheurs : ains pour monftrer qu'en tout temps & à toutes occafions , lors mefme que 
tous fujets de contentions ont efté levez , la France & les François ont tousjours ufé de 
mefme langage, & tenu méme opinion fur ce poin&. 

XXIL ll n'y a perfonne faifant profeflion dela Religion Catholique, qui puiffe , ou 
doive douter de la primautéde S. Pierre, & fes fuccefleurs Evefques du S. Siege de Ro- 
me, pardeflus tous les Apoftres , Evefques, & autres miniftres de l'Eglife. C'eft luy qui 
entre tous les Apoftres, eft le premier nommé (2): ce qui ne fe peut prendre pour preé- 
minence d'aage, ou ordre de vocation : car en tous les deux S. André fon frere le prece- 
doit. Pour l'aage S. Epiphane l'affeure (2), bien que quelques-uns ayent voulu dire le 
contraire par le tefmoignage de S. Jean Chryfoftome , rapporté par Metaphrafte (c). Pour 
la vocation, c'eft fans doute que S. André mena S. Pierre à Jefus-Chrift, Erar Andreas 
Jrater Simonis Petri, unus ex duobus qui audierat à Joanne, & féquuti fuerant. eum. Invenit 
hic fratrem fium Simonem , © adduxit eum ad Jefüm (d) : il faut donc entendre cefte nomi- 
nation premiere pour prerogative de dignité. Jefus-Chrift eftant requis de payer la capi- 
tation impolée de ce temps-là, commande à S. Pierre de payer pour eux deux, luy ayant 
dit , qu'il allaft pe(cher , & qu'il trouvereit une piece d'argent en la gorge du poiffon qu'il 
prendroit , pour fatisfaireau tribut (e). C'eft à luy auquela efté dit, Tz es Petrus, & fuper 
banc Petram ædificabo Ecclefiam meam (f). A luy le premier de tous les Apoftres, noftre 
Seigneur lava les pieds : Surquoy fain& Auguftin dit, quis nefciat Petrum fuiffe primum 
Ælpofholorum (g) ^ A Tuy peu avant fon Afcenfion, il commit la garde de fon troupeau , 
luy difant par trois fois, pafce oves meas (5). Autfi fe peut-il remarquer, que noftre Sei- 
gneur a voulu que la do&rine qu'il donnoit à fes Apoftres leur fuft annoncée par la bou- 
che de S. Pierre. Il luy adreffa (a parole, lors qu'il voulut enfeigner comme il fe falloir 
comporter envers fon frere Chreftien qui avoit offenfé (7). Interrogeantfes Difciples , quels 
ils eitimoient qu'il fut, S. Pierre refpond avant &t au nom de tous , T» es Chriflus fius Dei 
vivi (/). Une autrefois plufieurs abandonnans Jefus - Chrift , il demanda à fes Difciples, 
sils ne le vouloientaufft quitter : à quoy S. Pierre refpond , Domine ad quem ibunus (m)? 
Et apres fon Afcenfion, S. Pierre, le premier de tous les Apoftres, prend le foin de l'E- 

life : Il met le premier en terme de fübftituer en la place , &au miniftere de Judas (7). il 
prend la defenfe des Apoftres, lors qu'on leur reprochoit qu'ils efloieñt troublez de leur 
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fens (4). Il guarit le boiteux à la porte du Temple, appellée fpecieufe , ou de Joathan (4). 
Il condamne & fait mourir Ananias, & Saphira fa femme , pour la fimonie par eux com- 
mife (c). H confond Simon Magus (4). Il propofe & fait refoudre le doute dela circon- 
cifion des Gentils (e). Tous lefquels paffages & beaucoup d'autres que l'on pourroit ac- 
cumuler , font unanimement entendus & fnterpretez , tant par la glofe ordinaire, que par 
les Do&teurs Orthodoxes , de la prelation & primauté de S. Pierre & fes fucceffeurs par- 
deffus les autres Apoftres, & ceux qui les ont fuivis: tellement que ce poinét eft fans dif- 
ficulté , & devons avec noftre patriotte S. Bernard recognoiftre en la perfonne du Pape 
ces veritables epithetes : Tw facerdos magnus » fummus Pontifex , tu princeps Epifcoporam , tu 
heres. Apoftolorum,tu primatu Abel ,gubernatu INoë , patriarchatm. Abraham ; ordine Melchi- 
fêdec, dignitate Aaron, authoritate Mloyfes , judicatu Samuel, poteflate Petrus , unctione Chri- 
fus (f). Ce qui fait le doute, eft la grande difference qu'il y a entre prelation ou primauté; 
& fouveraine puiffance, ou monarchie. L'on demeure d'accord de la primauté : Mais fous 
pretexte d'icelle, vouloir faire croire une fouveraineté , eftablir une monarchie abfolué dans 
lEglife en la perfonne du Pape , relever fon authorité par-deffus les fain&ts Conciles , 
c'eft le poin& de la difficulté. De la monarchie, voicy comme le mefme S. Bernard er 
parle. Il introduit le Pape , lequel traitant de fa puiffance meut ce douté , Comment ? 
vous ne me déniez pas la primauté ; & me defendez de dominer? Surquoy répond S. Ber- 
nard , certainement il eft ainfi, Præfis wr providéas , ut confulas , ut procures , ut férves , att 
difpenes , non imperes (g ). Et en un autre lieu, Difre exemplo. Prophetico prefidere non tam 
ad imperitandum quàm. ad faëlitandum quod. vempus requivir. Difce [avculo tibi opus effe. non 
féeptro ( &). Encore en un autre, Confideres ante omnia. [anam Romanam Ecclefiam cui Deo 
authore praes » Ecclefiarum matrem elfe non dominam , te 'verü non dominum epifcoporum fed 
unum ex ipfis (1). Lefquels paffages prouvent clairement que la difference que nous avons 
eftablie en la primauté & la fouveraineté , ne vient de noftre fens, ains de la doëtrine de 
fain& Bernard. 

XXIIH. Quand au doute de l'authorité du Pape envers les fain&s Conciles , foit qu'on 
le veuille decider par les textes exprés de l'Efcriture fain&te , foit par l'opinion des plus 
anciens Do&eurs de l'Eglife , foit par la determination des Conciles , il fe trouvera que 
la puiffance de l'Eglife pardeflus le Pape, eft indubitable, & que tenir le contraire , eft ren- 
verfer tout ordre & droite police. Il a efté dit cy-devant , que l'on vouloit faire paffer l'o- 
pinion contraire pour article de foy , & pour fermer la bouche à ceux qui avec toute hu- 
milité Chreftienne en cherchent la verité , l'onleur crieincontinent à l'heretique. Or pour 
faire cognoiftre que ceux qui tiennent tels propos , font un jugement temeraire , l'on fe 
fervita, avant qu'entrer en matiere, de l'authorité de deux tres-grands & graves perfon- 
nages, qui avoüent cefte queftion eftre encore à prefent en tel eftat, qu'il eft permis à tous 
bons Catholiques l'agiter, & s'en efclaircir, fans peril de fa confcience. Le premier eft, 
le feigneur Cardinal Bellarmin : Voicy comme il en parle , Er quamvis in Concilio Flo- 
ventino , c Lateranenfi ultimo videatur qua[lio definita , tamen quia Concilium | Florentinum 
non ita expreffè hoc definivit, & de Concilio Lareranenfi quod. expre[fifimé hoc definivit ; nou- 
qulli dubitant an fuerit veré generale : ided ufque ad hanc diem quafhio fuperef} etiam inter Ca- 
tholicos (1). Le fecond eftle Do&eur JVavarrus, lequel rendant raifon pourquoy en la 
definition dela puiffance Ecclefiaftique , il avoit ufé du mot ( /nfliruta ) & non pas (1radita)) 
Ne me, dit-il, oporteret definire cui illa fuerit principaliter à Chriflo collata , an Ecclefie toti , 
an ipfi Perro, quod non efl confilium facere propter maximam illam difcordiam Romanorum e 
Parifienfium. Ii enim tenent Perro € Jaccefforibus ejus poteftatem hanc traditam fuiffe , ac per 
confequens Papam effe Concilio fuperiorem. Ii verd quibus Gerfon adherer , totam. datam. effe 
ton Ecclefie, lict exercendam per unum. Ex ayant rapporté les noms des DoGeurs tenans 
Tune & l'autre opinion, il les trouve prefque en pareil nombre : Concluant enfin, Rome 
nemini permitti tenere. Parifienfium e Panormitani opinionem : nec rurfus Parifienfem Acade- 
miam pati ut Romanorum opinio in ea adfèratur (m) : combien qu'ayant repaffé fur cette ma- 
tiere avec plus d'attention , jetafcheray de monftrer cy-apres qu'elle eft ponétuellement 
decidée pour le Cencile contre le Pape , & partant que C'eft mal fait , & tomber en erreur 
d'en renouveller la difpute. 

Entrant donc en cefte matiere, puis que les avis de fi graves perfonnages permettent 
d'en dite ce que l'on en fent, Je premettray * ( pour fatisfaire en bref à toutes les dif- 
ficultez qui fe fondent fur le mot homonyme d'Eglife , qui en fa generale denomination 
comprend la congregation des fidelles , tant Ecclefiaftiques que feculiers , & pour lever 
les abfurditez qu'aucuns ont voulu remarquer, qu'attribuant la puiffance Ecclefiaftique à 
VEglife univerfelle, ce feroit l'attacher aux lays comme aux Ecclefiaftiques : ) que par le 
mot d'Eglife, nous entendons la congregation & affemblée legitime des Ecclefiaftiques , 
ayans l'authorité & pouvoir dans l'Eglife , qui s'appelle Concile: Et difons , Que cefte af 
femblée a une puiffance legitime au fpirituel , qu'elle peut exercer far & contre tous , 
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mefmes contre le Pape, quand lescas y efcheent : lequel, encore qu'il ait primauté & fouve- 
raineté fpirituelle fur les particuliers de l'Eglife , n'a toutesfois fouveraineté en l'Eglifeuni- 
verfelle canoniquement affemblée , en laquelle prefide le fain& Efprit: encore qu'il foit 
chef, eft neantmoins membre du corps: encore qu'il foit pardeffus chaque Eglife en par- 
ticulier , n'eft pourtant pardeffus l'Eglife univerfelle. Quand la mere de fain& Jean & fain& 
Jacques demanda à noftre Seigneur, que fes enfans fiegeaffent à fes coftez , tous les Apo- 
fires, entrefquels eftoit fain& Pierre , le trouverent mauvais , audientes decem indignati funs 
de duobus fratribus , jugeans que l'on vouloit eftablir entre eux quelque fouveraineté: Sur 
lequel bruit noftre Seigneur leur parla en cestermes : Principes Gentium dominantur eorum, 
€ qui majares fant porcflatem exercent inter eos , non ita ert inter vos (a) : pour monftrer 
que la primauté qu'il avoit auparavant (7) donnée à fain& Pierre , n'emportoit fouveraine- 
té attachée, ny à fa perfonne ni à fà dignité. De fait il fe trouve , que fain& Paul luy a 
fermement re(ifté: In faciem, dit-il, ei reffiti, quia. vepeehenfibilis erat (c). Et une autrefois 
il fut repris de ce qu'il eftoit entré en la maifon de Cor qui éftoit Gentil, Quare in- 
troüfli ad viros preputium habentes , & manducafli cum eis (d) ? S'il euft eu fouveraineté fur 
les autres Apoftres , l'un d'entre eux euftil pris la hardieffe de le reprendre , ou luy refifter? 
Etfi un particulier l'a fai à fainét Pierre, combien à plus forte raifon le peut faire toute 
l'Eglife à fes fucceffeurs? Nous avons en l'Efcriture fainéte la defcription bien expreffe de 
trois divers Conciles tenus par les Apoftres : par lefquels l'on peut tres-diftin&ement remar- 
quer la différence de la primauté defain& Pierre d'avec le pouvoir abfolut de toute l'Eglife. 
En iceux fain& Pierre, commechef, & ayant le foin & furintendance de l'Eglife , propofe 
ce qui eft à traiter & decider: mais la refolution s'en prend d'un advis commun. Au pre- 
mier , farla propofition qu'il fait de la fübrogation d'un autre au lieu & charge de Judas, il 
eft dit en pluriel , flatuerunt duos , & non pose dederunt. fortes , & non pas , dedit (e). 
Au fecond , touchant l'eftabliffement des Diacres , S. Pierre propofe , Con/iderate fratres quos 
conflituamus : mais la definition fe fait en cefte forte : Placuit fermo coram omni multitudine, 
& plus bas, elegerunt , hos flatuevunt , en pluriel, & non pas elegit ; flatuit. Autroifiéme , 
où fut refolué une queftion de foy, Si les Gentils fe rangeans au Chriftianifme devoient 
eftre circoncis s apres l'ouverture faite par S. Pierre , S. Jacques ditamplement fon advis, 
commençant ainfi , virz fratres audite me, qui eft une maniere de parler entre confültans, 
& fut la refolution prife du commun advis de tous, comme en font foy ces mots du texte 
Placuit. Apoftolis e fenioribus cum omni. Ecclefia : Et plus bas, vifa efl Spiritui [antlo & no- 
bis, & la depefche de cefte refolution envoyée aux Eglifes, non fous le nom particulier 
de fain& Pierre ,ains fous celuy del 'Eglife univerfelle, Æpof/oli & féniores fratres (f. ). Et certes 
fi l'on veut fuivre les propres termes de l'Efcriture , & l'interpretation queles anciens Do- 
éteurs luy ont donnée, il fe trouvera que la bafe & fondement de toute puiffance Eccle- 
fisftique eft au corps univerfel de l'Eglife, & qu'elle ne refide en la perfonne du Pape, que 
comme principal membre & miniftre d'icelle, pour l'exercer en fon nom. De faitles mef- 
mes pouvoirs qui ont efté donnez à fain& Pierre , ontauffi efté attribuez à l'Eglife. Comme 
il lui a efté dit, pafce oves meas , auffi a-il efté à l'Eglife , pafcite qui in vobis efl gregem Dei (9), 
comme on luy a donné les clefs du Royaume des Cieux, aufli ont-elles efté commifes aux 
Apoftres : quecumque ligaveritis fuper terram erunt ligata & in celis (b) : Et commeonluy 
a dit, Tz es Peirus e füper hanc Petram edificabo Ecclefiam meam , ainfi font les Apoftres 
nommez les fondemens de l'Eglife (;): & ne fe trouve depuis ces pouvoirs octroyez à 
l'Eglife aucun texte qui les revoque , pour les attribuer à la perfonne de (ain& Pierre, & fes 
fücceffeurs. Au contraire il fe peut dire, puis qu'ayans efté premierement attribuez à fain& 
Pierre, ils ont puis aprés efté conferez à l'Eglife, que par là le pouvoir de fain& Pierre a 
efté limité, pour eftre uny & joint à celuy de l'Eglife. C'eft le fens auquel l'Efcriture a efté 
prife & enrenduë par les plus anciens & autentiques DoGeurs, ayans efcrit & enfeigné, 
que toutes les paroles adreffées à (ain& Pierre touchant fon pouvoir, fe devoient rappor- 
ter à l'Eglife, & particulierement fur ce paffage , Rogavi pro re Petre, ur non deficiat fides 
tua, aliquando converfus confirma fratres tuos (1) , fur lequel l'on fonde tant l'authorité de 
fain&- Pierre & fes fucceffeurs , fain& Auguflin l'interpretant , ufe de ces mots, Que- 

untur , ques fi proprie ad Apoflolum Petrum pertinere videantur , non habent usen 
dum , nifi càm referuntur ad Ecclefiam (m). Ex ailleurs parlant du mefme texte, Mun- 
quid, dit-il, pro Petro vogabat , pro Jacobo & Joanne non rogabat , ut de ceteris taceam : ma- 
nifeflum eft in Petro. & omnes contineri , quia & alio loco apud Joannem dicit , Ego pro his rogo 
quos ded;fli mihi : Adjouftant, quo fit ut Ecclefiam frequeniffime per Petrum intelligamus , id- 
que. hoc loco (notez) fieri non ambigimus , aliter [late veritatis verba, non po[Jent , cum paulo 
poft Petri fides. defecerit ad tempus , at Ecclefie fides femper intemerata permanfit (n). Le mef 
me S. Auguflin parlant des clefs de S. Pierre dit, Ecclefie claves Cielorum date. funt , cèm 
Peiro date fünt , €" cim ei dicitur amas me , palce oves meas , ad omues refertur (0). Sain& 
Cyprian. Hoc erant utique ceteri Apoftoli , quod fuit Petrus ; pari confortio praditi & honoris & 
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poteflaris , fed exordium ab unitare proficifcitur , ur Ecclefia tna monfiretur ( a). Etafin que l'on 
ne reftreigne ces paffages és perfonnes des Apoftres , & qu'on ne die qu'il y abien euen- 
ite eux quelque égalité, mais non au regard de leurs fücceffeurs , qui font les uc s 
entre lefquels la fuperiorité eft demeurée au fucceffeur de S. Pierre : Sain& Ambroife Ével- 
que de Milan , interpretant les fufdits paffages , dit, Owas oves aut quem gregem mon folus 
tunc füféepit beatus. Perrus Zpofiolus , fed e nobifcum eas fujcepit , e nos cum eo Jéfcepimus. 
Le Pape Urbain parlant des determinations de l'Eglife , dit, Ubi Dominus vel ejus Apoftoli, 
€» eos féquentes fancli Patres. fententialiter aliquid definierunt , ibi Romanus Pontifex non no- 
vam legem dare , fed potis quod praedicatum eft ujque ad animam. & Janguinem confirmare 
debet (b). Noftre Seigneur Jefus-Chrift l'a dit: S. Cyprian, S. Auguflin; S. Ambroife ont 
enfeigné, ces paroles devoir eftre ainfi entenduës. Tl n'y a donc plus de doute , par la pro- 
pre confeffion du Pape Urbain , qu'il ne le faille croire , & far cefte creance employer & 
fon fang & favie. Que fi tant d'authoritez ne fuffifent, & qu'il foit befoin y apporter quel- 
ques raifons : Il eft certain que letout eft plus que la partie, le corps entier plus qu'un mem- 
bre d'iceluy , orbis major urbe (c). Or le Pape n'éft qu'une partie du grand tout de l'Eglife , 
il 'eft que membre d'icelle , bien que le plus puiffant , ui «mum corpas fumus » finguli au- 
tem alterius membra (d). Vl utdonc, que comme membreà refpe&t du corps entier, com- 
me partieà refpe& de fon tout , ilfoit le moindre. Ce que la Glofe fur le Canon, Legimus, 
fus-allegué , confirme en ces proprestermes: Hic efl argumentum , quod Jfatuta Concilii pre- 
judicant flatuto Pape , fi contradicant. (e). Et puis la puiffance doit eftre jugée plus grande 
& abfolué , à laquelle les Chreftiens font finalement , & comme en dernier reffort renvoyez. 
Or eft-il que le dernier & final renvoy fe fait à l'Eglife : Si peccaverit in te frater tuus corripe 
eum inter te & illum: Ex enfin, dic Ecclefie , quód fr Ecclefiam non audierit , fit tibi tanquam 
ethnicus & publicanus (f ): & ne faut pour slide la force de ceft argument interpreter ces 
mots (dic Ecclefie) pour s'entendre de S. Pierre , comme chef de l'Eglife. Car c'eftoità S. 
Pierre mefme à qui noftre Seigneur adreffoit fes paroles: Et partant il feroit abfurde , & le 
fens d'un langage bien ordonné ne permet que l'on die que noftre Seigneur ait dit à fain& 
Pierre, qu'il fe die quelque chofe à foy-mefme: Joint , que lemot d'Eglife eft un nom col- 
ledif, qui ne fe peut verifier en la perfonne d'un feul: Bref, la Glofe ordinaire, approu- 
vée de tous, interprete ces mots ( dic Ecclefie) en leur propre fens, & comme ils font cou- 
chez , & non de S. Pierre. Eftant donc le dernier reffort attribué à l'Eglife, il faut dene- 
ceffité conclure, que fon pouvoir eftle plus grand & le plus abfolut. 

XXIV. Cela fe peut confirmer par ceft autre argument. La miffion eft un figne de fu- 
periorité au refpe& de celuy qui envoye. Or fain& Pierre fe trouve avoir receu miffion du 
college des Apoftres qui eftoit l'Eglife : Cm audiffent Apoftoli, qui erant Hierofolymis , quia 
recepilfer Samaria verbum Dei, miferunt ad eos Petrum & Joannem (g) : il fe recognoift donc 
inferieur. Je fcay que pour parer à la force de cet objet , l'on dit cefte miffion n'avoir efté 
faite par droit de fuperiorité & commandement : ains pat forme d'avis & confeil feulement. 
(A). C'eft à chacun de juger fi cefte monnoye eft de mife contre un texte de l’efcriture fi for- 
mel, & fi exprès pour la füperiorité de l'Églife für tous fes membres particuliers. L'on dit 
auffi que l'Eglife ne peut eftre entendué qu'en fon tout , qui eftle corps jointà fonchef, qui 
eft le Pape, en la perfonne duquel refide la fapience & charité, comme en la tefte tous les 
fens. A quoy nousrefpondons qu'encore que par l'Eglife foit entendu tout le corps d'icelle 
avec fon chef, fi faut-il demeurer d'accord qu'il y a deux fortes de chefs, l'un effentiel, 
qui eft noftre Seigneur Jefus-Chrift, qui n'eft moins chef de l'Eglife que le mary de fa fem- 
me (i) : Ipfum dedit caput. fapra omnem Ecclefiam , que eft corpus ipfius (D). Ipfe eff caput cor- 
poris Ecclefie (m) ; fans lequel l'Eglife ne peut eftre : Auffi luy a-t'il promis d'eftre avec elle 
ufque. ad con[ummationem feculi (n )s L'autre fubordonné portant le titre de fon vicaire, 
qui eft noftre S. Pere, qui peut quelquesfois n’eftre en l'Eglife fans corruption ou aneantif- 
fement d'icelle , comme lors qu'il y a fchifme-formé entre divers Papes non recogneus, ou 
qu'il plaift à Dieu appeller à fa part le Pape legitime : auquel cas il feroit abfurde, voire im- 
pie de dire, que l'Églife fuft acephale, & privée de toute fapience & charité. Et puis que 
nous fommes für cette fapience , n'eft-il pas vray femblable noftre Seigneur avoir attribué 
plus de pouvoir oü il y avoit plus de fapience & de charité? Or qu’il n'y en ait plus en l'Eglife 
univerfelle qu'en un wo bien que chef d'icelle, les textes de l'Efcriture le determi-- 
nent expreffément. Pour l'Eglife , obmettant infinispaffages, qui monftrent fonentiere pu- 
reté , il fuffira de dire, que Dieu l'a choifie pour fon efpoufe perpetuelle » fgonfabo te mili in 
fempiternum (o) : Ex elle auffi a dit de l'Epoux , renui eum , & non dimittam (p), à la differen- 
ce de laSynagogue, qui l'atenu, & puis delaiffé: Avec laquelle noftre Seigneur a fait cefte 
alliance, Spiritus qui ef inte , c verba mea que pofui in ove tuo , non recedent de ore tuo , e de 
ore feminis tui amodo , © ufque in fémpiternum (4). Eglife , qui n'a ride ny tache , fed ut fir 
Jenila e immaculata (r) : Eglife , maifon de Dieu, Ac habitabo , quoniam. elegi eam ( f) : 
colomne & firmament de toute vetité (7) : à laquelle le S. Efprit a efté donné pour pilote 

& 
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& directeur perpetuel (4) : avec pa& & promeffe , que noftre Seigneur feroit avec elle; 
omnibus diebus , ufque ad confammationem feculi (b). Des particuliers au contraire il eft dit, 
omnis Pontifex infirmitate ( hoc eff pravitate peccandi) cireundatus eff (c ). 
XXV. Surquoy l'on ne veut curieufement ramaffer les exemples de plufieurs Papes , qui 
font tombez en grandes & lourdes fautes, afin qu'il ne femble que commeun autre Cham; 
je vueille découvrir les nuditez de nos peres. Il me fera toutesfois permis toucher ceux ef- 
pour leur enormitéle droit Canon mefme n'a voulu pardonner, ains les a rendu notoi- 
res à tout le monde, peut-eftre par cefte regle de police , peccata nocentium nota effe € opor- 
sere & expedire (d) , ou par la raifon du Pape Clement HI. zm odizm clericalis exce[us , à 
terrorem atque correctionem fimilium (e). Diofcorus Pape environ l'an $35. (^.) fut apres fa 
mort excommunié par Boniface IT. & l'Eglife Romaine (f£). Le PapeNicolas IT. l'an 105 9. 
ne feignit de remonflrer à tous les Peres en plein Concile que la fimonie eftoit entrée dans le 
S. Siege Romain. JVovit  ditil, Peatirudo veflra defuntlo pie memorie domino Stephano pre- 
deceffore noflro hec Apoftolica fedes quot aduerfa pertulevit , quot. denique per fimoniacæ herefis 
trapezitas repetitis malleis crebrifque tunfionibus fabjacuerit , adeo ut columna Dei viventis jam 
jam pené videretur concufJa mutare , € fagena fammi pifcaroris procellis ántume[centibus cogeretur 
in naufragi profunda. fubmergi( g ) : & la glofe de ce texterapporte nettement , que Benedic- 
zus 10. (?.) qui fucce[fit Stephano ejetlus eff de Pontificatu , & faëlus ef} Papa Joannes Sabinenfis 
Epifcopus pro pecunia ; cui im, pofitum ef} nomen Sylvefler , e iffe etiam dejectus efl , e deinde 
veparatus , © reflitutus ef} Beneditlus, © iterum. ejeclus , & datus eff Papatus Joanni Archi- 
presbytero ante portam Latinam , cui impofitum ef} nomen Gregorius : hoc totum uno ammo fac- 
zum eft (h).. Quel joüet du Siege de fain& Pierre, voir trois Papes en un an y feoir , en eftre 
chaffez , puis reftablis, puis repouffez ! Je laiffe leserreurs de Marcellin , Innocent premier, 
Anaftafe fecond (7.) , & plufieurs autres , pour remedier aufquels, lors qu'il plaift à Dieu en 
affliger fon Eglife, les Papes mefines font demeurez d'accord , & ont fait inferer aux livres 
de leursdroits ; qu'il y a quelques casefquels ils peuvent eftre jugez, fcavoir l'infidelité & l'he- 
refie (7). Cela fuppofé, il s'enfuit neceffairement qu'ils ont des Juges fuperieurs qui exer- 
cent ce jugement : Car de dire qu'un Pape infidele , ou heretique, n'eft plus Pape , & que 
ipfo jure c fatto il perd fa dignité, l'on en demeure bien d'accord : mais tousjours faut-il un 
jugement declaratoire de cefte privation : tout ainfi qu'au droit civil y a plufieurs cas, efquels 
encor que l'on die les peines eftre encourués zpfo jure € faëlo , comme és crimes de Majefté, 
parricides & autres : fi faut-il une fentence declaratoire qui fe rapporte, & a fon effeét dés 
le jour de l'a&te commis : bien que d'ordinaire les jugemens ne portent coup que du jour 
qu'ils font donnez (/). Et partant , quoy que l'on die , ipfo jure & faclo aliquid fieri , com- 
me au cas où nous fommes, Papam hereticum ipfo jure Papatu privari , 1 faut toutefois un 
jugement , & de confequent recognoiftre un fuperieur qui ait pouvoir deledonner. Ainfi 
au Concile de Conftance, procez fut fait au Pape Jean XXIII. auparavant nommé Baltha- 
fard Coffa, lequel bien que prevenu de crimes tres-atroces, tombans en herefie voire infi- 
delité, felon qu'on les peut voir és articles inferez audit Concile imprimé à Cologne 1606. 
feff.11. fi nelaiffa-c'on de proceder contre luy , juris ordine. férvato ; comme en fait foy le 
jugement contre luy donné, rapporté en la feffion 12. du mefme Concile. L'on diraque 
ceft exemple n'eftà propos , parce qu'on eftoit lors in cafa fchifmatis ,& qu'y ayant trois con- 
tendans à la Papauté, aucun d'iceux n'eftoit Pape legitime, comme il apparut puis apres par 
leur demiffion, à quoy l'on refpond qu'il fuffit pour donner force à noftre exemple, que 
Jean XXIII. eftoit feul tenu & reputé Pape : qu'en cefte qualité ledit Concile fut affem- 
blé fous fon nom & authorité , comme il en appert par les bulles qui en furent expediées 
fab datum Laude , (*) idibus Decemb. Pontif. ann.4. qu'il en fit l'ouverture, y prefida , & y 
fut tousjours recogneu jufques à la feffion 6. en laquelle il fut decreté qu'il pafferoit procu- 
ration pour faire ceffion de fa dignité. Mais la Glofe fur ce Canon, f; Papa, imprimée & 
approuvée dans Rome , augmente fort le cas de jurifdiétion fur les Papes : car elle refout, 
que f; notorium fit crimen fummi Pontificis , & inde feandalifetur Ecclefia , & incorrigibilis fit , 
poterit accufari (m). T'ellement que fi l'on pofe en fait contre un Papeune notorieté de crime, 
un fcandale faitàl'Eglife ; une incorre&tion : le voila par fes propres loix en prevention, & 
luy faudra des Juges pour luy faire fon procez. Ceux qui veullent attribuer au Pape une in- 
fallibilité, fe voyans preffez de cefte glofe, ont dit hardiment qu'elle eftoit faufle. Or les voi- 
cy convaincus de menfonge par deux fidelles paffages, par lefquels elle eftadvoüée. Le 
premier eft par une-autre glofe qui la confirme en ces mots, Cum Papa peccat ; pote[! ejus 


sd 


[1.] Ce Diofcore fut élu aprés Felix III. l'an $29. en 
méme-tems qu'on inthroniloit dans une Eglife Boniface II. 
ainfi il n'a été qu'Antipape, & méme pas un mois entier ; 
étant mort 27. jours aprés fon éleétion. 

[2.] Il y a eu plufieurs Papes dépofez dans le dixiéme 
fiecle, trois entre autres qui portoient le nom de Benoit. Ce 
qui eft ditici, appartient a Benoît IX. qui a cité fait Pape 

Tome I. 


dès l’âge de douzeans en 1033. & fut plofieurs fois chaifé 
pour fa mauvaife vie. Il abdiqua enfin en 1048. il n'avoit pas 
fuccedé à un Eftienne , mais à Jean XIX. 

[3.] L'Hilloire de l'Apoflafie du Pape Marcellin & de fon 
retour à l'Eglife eff fabuleufe. Les erreurs d'Innocent & d'A- 
naftale ne font pas certaines. 

L4. ] À Lodi, ville du Milannez. 
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264. DU DELICT COMMUN ET CAS PRIVILEGIF, 

eccatum eiiam Ecclefie denunciari dicun admonitionem E lü : hoc determinavi 4o. difz 
2. tinébione , fe Papa (a). Le fecond eft du celebre Do&eur Panorme, qui pour confirmationt 
de cefte mefme opinion allegue la mefme ,glofe : & afin qu'il ne femblaft que l'ardeur des 
partis luy fift tenir ce langage (car il a efté de ceux qui ont tous jours maintenu fermement 
Pauthorité du Concile de Balle) adjoufte , Hanc opimonem ego [em fui féquutus , etiam. an- 
equam prafens fcandalum as retur in Ecclefia , ut videri poet in bras mea faper c. figni- 
Jicafli , de clesl. & in quadam di ifputatione quam aliàs in fludio Senen) feci Juper poreflare qae. 
(b) v. de Clefiaflica : que incipit E secre (5). L'on peut adjoufter le troifiéme témoignage d'un au- 
emdl. Bái wm. tre Canon, qui dit que celuy qui pecunia vel gratia humana fine concordi & canonica electione 
d fuerit Dre lice fedi intronifatus, non À Police us fed Apoflaticus habeatur , li eum à fe- 
(e) Can, 9. f de Apoftolica repellere (c). Noftre Do&eur Gerlôn traitant cefte matiere b s'en refout ainfi ; 
hé i. 79 Spes P apalis non eximit Papam à legibus purè divinis, que vel in Evan generale 

Conciliis pofite funt, & ex lios confequenter pi qu iod Papa fabjicitur legi illi de coi 
terna i  peeeaveris in te frater tuus fic quod potef? di cial corripi dum pee TNI 
nollet audire Ecclefiam quam Concilium generale vej ebet faim [25 e 
3 fs ee nus died Voyla donc plufieurs cas, efquels hors Y dherelie mef 
DEOS ent. L'ondemeure d'accord que ce ne peut eftre un part 
ificum fibi Dominus reférvavit (e ). Nemo judicabit prin 


no 


(a) Gl; 


13. meme. 9. dV» 3» 


S 


m tem- 


ult. 7 : À 
defiderantem (f). "Aliorum. bominum. ce sas. Deus voluit homines terminare y fed. fedis 
CE) Can. 13. ne- fins p prafs Mages e quæffione reféroavit arbitrio (g ). A n'en peut donc avoir d'autres que 
mop. q 2 
(ee. o ME ae, à à laquelle , felon qu'il a efté dit cy-devant, le dernier reffort a efté attc Gela 


LUE qn. 1: eft ex eine) decidé par la glofe qui dit, Cor cilium jud t de Papa, in his in quibi 
Ch) GL i» can tef judi cari (&) , de laquelle il g'enfuit ne ceffairement , qu'il y a des cas efquels il eft fab; 
S fubir jugement. Il fe ‘confirme encore par la queftion. que l'on fait, s'il faut autant ou plus 
4. 7. ©! de témoins contre le Pape que contre un Cardinal Evefque, aucuns difans qu'il en faut dins 
fois autant , les autres que desk fufffent , &' in hoceft deterioris conditionis , quia ipfe fine com- 
E) GE Td paratione aliorum. creatus ef} major > ideo fine [pe venie condemnandus efl ut diabolus (1). Et 
2A S LA quant aux defenfes dont il a efté parfé cy-deffus , nem judicabit primam fèdem , & c. l'Eglife 
n'y peut eftre comprife ; parce que ces mots indefinis , nemo , nullus, ne fe peuvent enten- 
dre que des particuliers, & non d’une generalité. Jointque le jugement de l'Eglife ne peut 
1) Mail. n. eftre appellé jugement d'un homme, ains determination du fainét Efprit (1). De fait, plu- 
fieurs P apes ont efté jugez parl'Eglife , & par l'authorité d'icelle leur a efté fouftraite l'obeyt- 
fanceztémoins Marcellin, Anaftafe : ove ), Jean XXIII. Benoift XIII. Gregoire XI. 
& autres : Ce qui eft fi notoire, quelque contradi&ion ou couleur que l'on vueille appor- 
ter, quil n'eft befoin d'infifter davantage fur ce poin& : voire qu'il en y a eu quelques-uns 
jugez par la feule Eglife Romaine. Romanorum etiam Ecclefia ante annos paucos Diofcorum, 
qui fuit Papa cjufde n Ecclefie , € pofl mortem anathematifavit , cm nec in fide pecca]fat , e 
(m) z4-qu. 2. hoc. fCiumt omnes Hos degunt Rome (m). Ce qui advint environ lan ss. & depuis encore 
x Jean fecond Pape *, auparavant nommé Odtayianus fils d'Alberic Prince Romain, par autho- 
ur.verfrc, Romano: 
ne rité d'un fynode de ladite Eglife , convoqué par Othon le grand , fut depofé du Pon- 
*C'4t Jean XII- tificat (7). 
nodes Or combien que par les raifons & authoritez cy-deffus, la fuperiorité de l'Eglife, c'eft 
b. à dire, du Concile pardeflus le Pape, femble füffifümment prouy ée ; toutesfois , pour com- 
ble de confirmation de cefte verité, prenons l'advis de perfonnes qui ne puiffent eftre in- 
tereffez en la caufe, & les jugemens defquels foient hors de toute paflion d'amitié ou de 
haine : faifons une affemblée generale des Eglifes d'Afie , d'Afrique & d'Europe , & fça- 
chons ce qu'elles en auront creu , dit & enfeigné. 
XVI XXVI. Tout l'Orient eft fi bien d'accord de cefte fuperiorité, qu ils paffent y plus ou- 
Le Feed O- tre : car mefme ils luy conteftent, bien qu'injuftement, la primauté pardeffus le Patria 
rient n'ont point de Conftantinople, quoy qu'Eugene IV. vueille dire qu'ils la luy ont avoüée en l'affemblée 


reconnu cette fu- 
periorité du Pape qu'il fit commencer à Ferfare , & parachever à Florence en l'an 14 139. pour cor 


can, 6. fané pro 


D rg rte Le Concile d de Bafle (0). Ce qui eft fort & ferme contredit par un Evefque de Theflalone, 
Co) Cone nommé /Vilus , qui eftoit de ce temps-là, & qui , comme l'on croit, aflifta à dite affem- 

mn blée, ce que toutesfois l'on ne veut ME 

genio IF. 


Outre ce il y a un exprés témoignage de cefte füperiorité en la conteftation qui farvint en- 
tre Jules I. Pape, & les Evefques d'Orient, für ce qu'ils avoient depofé les Evefques de 
Conf intinople ; Gaze, Ancyre, & Adrianopoli. Car comme le Pape les voulut zeftablir 
en leurs fieges , & eut fait une dépefche aux Ev efques d'Orient, ; par laquelle il les reprenoit 
aigrement de ce qu'ils avoientfait: Eux au contraire (dit l'Hiftorien ) Julia veprehenfionem 
contumelii loco ducunt , Concilium Antiochie nt, € de communi on tentia Epi- 

olam: confcribunt , per quam Julium contra acrius enfipulams s offenduntque fi qui torum arbitri 
Ecclefia fortà exaëh effent , vem ab en non debere decerni. Nam quando ille INovatum Ecclefia 


[r.]Marceliin ; Anaftafe & Liberius n'ont point été jugés ni dépotés: les hiftores qui le rapportent, font fauffes. 
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1üvbarat , ipfos minim contradixiffe (a). Et toutesfois Sozomene rapportant cefte mefme 
hiftoire dit, que les Evefques d'Afie, Literis fais farebantur Ecclefiam Romanam primas apud 
omnes fevre , utpote que Apoftolorum fchola , pieratis metropolis jam ab initio fuiffet (b). Que fi 
Von veut rendre ce témoignage fufpe, pour n'eftre le Concile d'Antioche approuvé : en voi- 
cy un autre dela mefine Province d'Afie fans aucuncontredit. C'eft que le Pape Vi&or voulut 
xcommunier toutes les Eglifes d'Afie , parce qu'elles ne convenoient avec luy , touchant 
les jeufnes, ny en la celebration du fainét jour de Pafques , à quoy toutesfois il ne les 
peütforcer, & S. Trenée mefme efcrivant à Vi&or fur ce fujet, reprefenta l'exemple de fain& 
Policarpe & Anacletus, qui fur pareilles contentions n'avoient laiff de maintenir l'union 
de l'Eglife : Meque tamen. Anacletus Policarpo poterat perfaadere ; ut Jam obférvandi morem 
( quippe qui cum Joanne difcipulo Domini nofiri , € cum veliquis Apofrolis quibufcum multum 
verfatus fuiffet eundem femper ad illum modum obférvaller) deponeret , neque contra Pohcarpus 
Aniceto perfuafit ut confaerudinem Afiaticam ( quippe qui morem Presbyterorum qui allum erant 
antegreffi , debere feduld retinere affeveret) ullo modo obfervaret (c). 

XXVII. Pour celles d'Afrique, il nefaut que reprendre le fixiéme Concile de Carthage, 
compofé de 207. Evefques , & entre autres y eftoit fain& Auguftin Evefque d'Hippone; de- 
puté de l'Eglife de Numidie. Que ce Concile foit exa&ement confideré , l'on y verra un 
pourtrait de l'authorité & liberté de l'Eglife primitive pardeffus les Papes. 24piarius Evef- 
que de Sicca en Numidie , (*) jadis Colonie (4) des Romains , ayant efté excommunié par 
les Evefques de fa Province , fe pourveut devers le Pape Zoximus , pour obtenir fon abfo- 
lution, qui luy fut oétroyée, & Legat nommé Fauflinus , deputé pardevers le Goncile , pour 
faire entendre aux Peres qu'ilavoit peu faire cefte abfolution , parce ( difoit-il ) que le Con- 
cile de Nicée avoit expreffément determiné que les Evefques condamnez fe pourroient 
pourvoirau Pape, & le rendre Juge de leurs caufes, & leur envoya pour preuve l'extrai&t 
d'un article , qu'il difoit eftre du Concile de Nicée , (^) permettant aux Evefques condam- 
nez fe pourvoir en Cour de Rome. Ainfila principale queftion fut für l'abfolution d'Zpia- 
vius , fi elle avoit efté bien faite, ou non: fur laquelle en furvint une incidente , file Conci- 
le de Nicée avoit determiné que les Evefques condamnez fe peuffent pourvoir au Pape, & 
de luy recevoir abfolution. Or combien que F'auflinus, Philippus & Azellus , Legat du Pape, 
maintinffent l'affirmative des deux queftions, fi eft-ce que le Concile ne fe voulut arrefter à 
ce qu'ils en rapportoient, ny me(me croire l'extrait de l'article que Zozëmus leur avoit en- 
voyé. Età vray dice ils avoient fujet d'entrer en cefte difficulté : car alorsil eftoit expreffément 
défendu par les Canons du Code de l'Eglife univerfelle (par lefquels les plus grands diffe- 
rens de l'Eglife fe terminoient) qu'aucun Evefque fuft jugé par autre que par fa Province. 
Si quis Epifcopus aliquorum. criminum at fatus ab omnibus Provincie Epifcopis condemnatus 
fuerit, &* omnes unam confentientem adverfus eum fententiam tulerint , is ne amplius ab aliis ju- 
Coporum firma maneat. fententia (e) (5). Sur ce doute donc il fut pris 
xefolution d'envoyer pardevers les Eglifes de Conftantinople , Alexandrie & Antioche, pour 
recouvrer des fideles & authentiques exemplaires dudit Concile de Nicée, ce qui fut fait. Et 
lefdits exemplaires reprefentez & veus felon qu'ils avoient efté envoyez par Cyrille, & Æricus 
Evefques d'Alexandrie, & Conftantinople , il fe trouva le contraire de ce qu'avoit ef- 
crit Zozimus avoir efté determinó par le Concile de Nicée : Tellement que fur lefdits 
exemplaires le Concile de Carthage refolut, que l'abfolution. d’Æpiarius faite par le Pa- 
pe, nauroit lieu, ains que le jugement des Eveíques dela Province tiendroit , dont ils firent 
une depefche à Celeftin, qui fucceda à Zozimus apres Boniface, laquelle il feroit trop 
long de rapporter entierement. Il füffira d'inferer ce qui eft le plus preffif touchant les 
deux difficultez. Voicy donc les mefines mots, Domine frater , paxlant à Celeftin , pre- 
fato. debite falutationis officio impendio deprecamur , ut. deinceps ad veflras aures hinc venien- 
tes non facilius admittatis , nec à nobis excommunicatos in communionem. ulira velitis. excipere , 
quia hoc etiam. Concilio Nicæno definitum facile aduertet venerabiliras tua: nam etf; de infe- 
vioribus clericis vel laicis videtur ibi precaveri , quanto magis hoc de Epifcopis voluit obférvari : 
ne in fua. Provincia communione fefpenfi , à tua fantfitaie vel feflinato , vel prapropere , vel in- 
debite videantur communioni reflirui ? Ex plus bas. Decreta. Nicæna Jive inferioris gradus cle- 
vicos , five ipfos Epifcopos fus Metropolitants apertiffime commiferunt. Prudentiffime enim jufli[f- 
meque viderunt , quecumque negotia in fais locis ubi orta funt , finienda , nec unicuiquique Pro- 


vincie gratiam. [antli Spiritus defuturam , que æquitas à Chrifli. facerdotibus € prudenter vi- 
deatur, & conflantiffime teneatur. Vx parlant de la verité du Concile de Nicée , I/Iud quod 
pridem per eundem Coepifcopum noffrum Fauflinum , tanquam ex parte Nicæni Concilii exinde 
tranfinififlis , in confiliis verioribus que accipiuntur. INicena à fantlo Cyrillo Coepifcopo noftro 


Lx. ] Apiarius n'étoit que Prêtre & avoit été condamné | la Dédicace d'une Eglife en 341. Quoique les Ariens y do“ 
par Urbain fon Evéque. minaflent , cependant l'Eglife a adopté dans la fuiteles Ca: 
[2.1 Céroir le V. ou le XIV. Canon du Concile de Sar- | nons qu'on y avoit faits pour la difcipline ; mais long-tems 
dique ; que les Romains vouloient fubftituer à ceux de Nicéc. | après l'affaire d'Apiarius , comme on le voit par. ce qu'en dit 
[3.] C'ef un Canon du Concile d'Antioche affemblé pour | S. Jean Chrifoftome contre Thcophile 
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266 DU DELICT COMMUN ET CAS FRIVILEGIE, 
"lexandrine Ecclefie , & à venerabili Attico Conflantinopolirano antiflite , & authentico miffis , 
que enam ante hoc per Innocentium presbyterum e Marcellum fübdiaconum » per quos ad nos 
ab eis directe fant , venerabilis memorie Bonifacio Epifcopo. prædecefori veflro à nobis tran[- 
mila fant , in quibus tale aliquid non potuimus reperire. A jouftans : CREEHIOTOS clericos veflros 
quibufcunque potentibus nolite mittere , nolite concedere , ne ofum typhum feculi in Eccle: 
fiam Chrifli , que lucem fimplicitatis & humilitatis diem Deum videre cupientibus prefer , in 
Ecclefiam videamur inducere. Voila 207. Evefques, la foy de pas un defquels n'eft 1evo- 
quée en doute, & entre autres, cefte admirable lumiere de l'Eglife, S. Auguftin » qui 
xefiftent formellement au Pape en deux chofes, & luy dient en l'une, qu'il n'a peu faire 
ce qu'il a fait, & ne luy obeyront. En l'autre , que ce qu'il affeure eftre au Concile de 
Nicée n'y eft pas. L'on laiffe à penfer, fi une telle affemblée euft fi opiniaftrément (sil 
faut ainfi parler ) contrarié au Pape, fi lors il n'euft efté tenu pour indubitable cela fe 
pouvoir juftement faire : & toutesfois ce n’eftoit qu'un Concile de la Province d'Afrique. 
Qu'euft donc dit, & fait en temps-là un Concile general , puis qu'une feule Province en 
parloit fi librement ? L'on pourra dire que ce Concile n'eftoit que national , & partant 
qu'il n'a peu donner loy au fain& Siege, ny prejudicier à fes authoritez : & cela eft vray 
s'il fut demeuré és fimples termes de Concile national : mais comme les Canons des Con- 
ciles d'Ancyre , Neocefarce , Gangres , Antioche, & Laodicée, bien que Provinciaux 
feulement , ayans efté confirmez par les quatre premiers Conciles œcumeniques, ont efté 
receus & approuvez comme les canons des Conciles generaux mefmes , & infcripts au 
nombre courant d'iceux , felon que le do&e Lefchaffier nous l'a enfeigné : ainfi les Con- 
ciles d'Afrique ayans efté inferez au code de lEglife Romaine, & par elle authorifez & 
approuvez, comme ilfe verifie par les textes mis en marge : il ne les faut plus tenir pour 
decrets d'une Eglife particuliere, ains pour determinations du fain& Siege (2). Sur ce 
poin& je fuis contraint dire que je me fuis maintesfois effonné comme il fat poffible que 
Ziozimus maintint cefte queftion avoir efté determinée par un article expres du Concile de 
Nicée, & en envoyaft l'extrait, puis qu'en verité cela n’efloit pas, comme il fut averé 
par apres : & ayant diligemment confideré d'où pouvoit proceder un equivoque fi im- 
portant, Jay recognu ( & croy que je ne me trompe point) que l'article qui fut envoyé 
eftoit du Concile de Sardice, les decrets duquel dés ce temps-là eftoient par aucuns at- 
tribuez au Concile de Nicée, laquelle opinion ayant ja pris quelques racines dans Rome, 
& n'eflant que trop plaufible pour la grande authorité qu'elle apportoit au fain& Siege , 


^ on attribua facilement au Concile de Nicée ce que vrayement eftoit du Concile de Sai- 
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dice. Comme de vray le fcptiéme article dudit Concile de Sardice porte la mefme chofe 
que Zozimus efcrit eftre determince par ledit Concile de Nicée : Et au contraire en tous 
les 20. articles dudit Concile de Nicée il n'y en a pasun feul mot, & eft vray qu'il ne con- 
tient que vingt articles en tout , felon que Theodoret & Ruffin autheurs tres-approuvez 
le témoignent (b) : Ainf l'on vouloit faire paffer pour. decret du Concile de Nicée, ce qui 
eftoit de celuy de Sardice. Car de dire qu'il y ait eu plus de vingt articles au Concile de 
Nicée, comme quelques-uns ont efcrit qu'il y en avoit quatre-vingts reduits felonle nombre 
des difciples à 70. (c) & que celuy qui fut envoyé pouvoit eftre l’un de ceux que le temps 
a fait perdre : cela repugne à la foy des trois manufcripts de la Bibliotheque Vaticane , 
lefquels encore que nous rayons veu, fi en pouvons-nous parler avec certitude, parce 
qu'au commencement du volume du decret du cours Canon imprimé à Rome de l'autho- 
rité du Pape Gregoire XIII. en la preface intitulée ea de quibus lelorem principio vifum eft 
admonere ; il eft certifié que le Code des Canons de l'Eglife Romaine imprimé à Mogon- 
ce * en lan 1525. que nous avons, eft tout pareil à ceux du Vatican. Cela foit dit en 
paffant. 

XXVIIL En l'Europe l'on peut dire, que hors la Province d'Italie , toutes les autres 
ont tenu la mefme opinion. Pour le particulier de la France, elle y a efté de touttempstenué 
fi indubitable , qu'en cefte queftion , l'une des deux grandes Opinions a pris denomination 
de la Serbonne de Paris : en laquelle il y a cent ans que l'on n'euft feulement ofé propofer ; 
ce quà prefeñt l'on veut faire croire comme article de foy. Tefimoin les appellations que 
FUniverfité de Paris a tant de fois interjettées , de ce que la Cour de Rome vouloit entre- 
prendre au prejudice de l'Eglife Gallicane : & particulierement contre les decrets de Bo- 
niface VIH. du temps de Philippes le Bel, de Martin V. fous Charles VI. de Pie IT. fous 
Louys XI. de Jules IL. fous Louys XII & Leon X. fous Frangois I. Surquoy l'on ne fe 
veut efpancher davantage , cela eftant trop notoire, &cayant efté affez diligemment remar- 
qué par d'autres : l'on touchera feulement un exemple de l'Eglife Gallicane, tout pareil à 
ce qui a efte cy-deffus rapporté du 6. Concile de Carthage. Un Evefque de Laon , nom- 
mé FIemarus , fat repris, & corrigé par le Synode de l'Eglife de Rheims, pour une ex« 
communication par luy fulminée mal à propos : & fut dit avoir efté mal procedé, & fa fen- 
tence infirmée. Le fujet de cefte excommunication à ce qui s'en peut recognoiflre par une 
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lettre que le Pape Adrian fecond en efcrivit à Charles le Chauve Empereur & Roy de 
France eftoit, parce que Charles avoit o&troyéà un nommé Morrhmanus, la joüyffance de 
quelques biens * dependans de l'Evefché de Laon (a). De ce decret, Hiscmarzs interjette 


appel, qu'il releve en; Cour de Rome, où il fait intimer fon Metropolitain * , Archevef- & 


que de Kheims, auffi nommé Higemaras. Sur cefte contention le Clergé general de France 
saffemble & refout, que l'on auroit efgard à cefte appellation, comme contraire aux fainéts 
Canons , droits & privileges de l'Eglife Gallicane : Et fut ledit Evefque de Laon contraint 
renoncer à fon appel, & acquiefcer au jugement donné contre luy. Le Pape Adrian fecond 
irrité de ce decret de l'Eglife Gallicane, fit citer pardevant foy , tant PArchevefque de 
Rheims , que les accufateurs de FEvefque de Laon:à quoy füt fait refponfe par l'Arche- 
vefque, Qu'il ne pouvoit fortir du Royaume fans le congé du Roy, fon füpericur. Ce qui 
penf allumer de grands feux entre le fain& Siege & la France , ayant le Pape efcrit à Char: 
les des lettres portans menaces fort rudes fur ce fujet : aufquelles aufli Charles refpondit fi 
fermement , que le Pape recognoiffant le mal qui en pouvoit arriver , luy fit une feconde 
depefche , en laquelle apres l'avoir haut-lotié de la crainte de Dieu qu'il avoit fceu eftre en 
luy, de fa fageffe, juftice & affe&ion finguliere envers l'Églife, il adjoufte, À die illa qua 
vobis per prefatum fratrem noffrum mandavi , fideles orationes & certiffimas amicitias nunquam 
aliorfum deflinavi , & fi quedam littere delata vobis fint aliter habemes in uperficie , vel fübrep- 
te, vel à noffris , nobis infirmantibus , extorta , vel à qualibet perfona confithe, durius aut. acrius 
mordaciter fonantes : id tantummodo nobis fixum. femper manfit in mente, quod vobis fignifica- 
vimus devote (b). Cela fut fait en l'an 870. le Clergé de France eftant affemblé à Attigny. 
Voyla donc deux des plus grandes Provinces dela Chreftienté , qui fur mefmes difficuitez 
ont pris pareilles refolutions de Rome : mefme la puiffance du Concile pardeffus le Pape 
s'eft quelquefois pratiquée, tefmoin le Synode Romain sffemblé par commandement du 
Roy "Theodotic, ut de his que venerabili Pape. Symmacho Æpoftolice fedis prafali ab adver- 
faris ipfius. dicebantur impingi, fanélum Concilium judicaret ; font les mots de l'Epiftre Syno- 
dale , inferée au Code des Canons de l'Eglife Romaine , ie decretis Symmachi Pape : fur la. 
fin de laquelle il f voit que le Concile prit cognoiffance de ce dont Symmáchus eftoit accufé, 
& y prononca en cefte forte, Celeff infpiratione perpenfis omnibus qu& in caufa erant decretis , 
Symmachus Papa fedis. Apollolicæ preful ab hujufmodi propofitionibus impetitas , quanzum ad 
homines refpicit. ( quia totum. caufis obfiffentibus fuperius defignatis conflat arbitrio divino viffe 
dimilfum ) frt immunis e liber. Et un peu apres : Quia eum ob impugnatorum [uorum impe- 
titionem propter fuperius defignatas caufas obligari món. porviffe cognovimus unde 


j 
1 Jecundum prin-- 
cipalia precepta qua noflra hoc tribuum poteflati , ei quicquid Ecclefiaflici intra facraim urbem 
Romam vel foris juris of}, veformamus , & tout ce qui fuit : d’où l'on voit que le Concile a 
prononcé für les accufations de Symmachus , non par forme d'abfolution , ou condemnation: 
ains à la facon que nous dirions en pratique, debouter par fin de non recevoir, dautant que 
les cas dont il eftoit prevenu , n'eftoient de ceux pour lefquels felon les Canons & fain&s 
decrets l'on peuft entrer en cognoiffance de caufe des a&ions d'un Pape. 

XXIX. Enfin fuivant ce confentement prefque univerfel des Eglifes de la Chreftienté, 
cefte queftion ayant efté pon&uellement agitée és Conciles œcumeniques de Conftance & 
Balle, elle y a efté refolué & decretée pour le Concile contreles Papes, & paffée pour ve- 
tité de la foy Catholique (v) apres lefquels decrets , tous altercats qui eftoient auparavant 
fr ce doute , doivent ceffer: car il eft permis de confultet avant que la Loy foit faite ; mais 
eftant eftablie, il ne faut plus abonder en fon propre fens , ains la faut croire bonne , & 
luy obeyr. Contra flatuta patrum condere aliquid ; vel mutare nec hujus quidem fedis potefl autho- 
ritas , ditle Pape Zozimus (d). Et toutesfois c'eft merveille ; qu'on n'a jamais tant efcrit 
fur cefte matiere, que depuis que fur les folemnels decrets de la refolution d'icelle l'on s’en 
levoit taire. Et là deffus, bon Dieu ! qu'a-t'on dit de ces Conciles , ains que n'a-til efté 
dit contre eux ? L'on a maintenu tout à fait coritre le premier, Que cefte queftion n'y avoit 
efté indefiniment tefolué. Et voyant que cefte exception eftoit trop groffiere , l'on eft venu 
jufques à revoquer en doute Pauthorité de ce decret, & dire: qu'il n'avoir efté refolu que 
par les Prelats de l'obedience de Balthazard Coffa, autrement Jean X XIIL Et fut cela 
nous font reffouvenir, de ce que tous bons Catholiques devroient defirer eftre en- 
feveli en un perpetuel tombeau d'oubliance , & nous remettent en jeu les trois païtis ; 
quils appellent obediences des trois qui pour lors fe maintehoient Papes : difans , 
Que lors que ce decret fut fait , les Peres de l'obedience de Gregoire X 11. autrement 
Angelus Corrarius , ny ceux de Benoit X ILL. autrement Petrus de Luna. n'eftoient en- 
core joints à ceux de Jean X XIIL & partant qu'il eft nul, comme n'ayant efté ratifid 
par les trois obediences join&tes enfemble. Plus que le decret ne fe doit entendre qu'au 
cas auquel l'Eglife fe trouvoit alors, c'eft à dite en temps de fchifine quand l'on revoque eri 
doute l'eftabliffement du Pape, qu'ils appellent i2 Papa dubio , non pas quand le Pape eft 
certain, & recognu de tous: Au regard du Concile mefne de Bafle qu'il eft nul, par defaut 
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de pouvoir : qu'il a. efté revoqué par Eugene IV. que ce decret y a paffé par la faveur des en- 
nemis du fainct Siege : & qu'ilin'a efté confirmé par le mefie Eugene. à 
XXX. XXX. Pour refponfe à tous lefquels objets , en ce qui eft du Concile de Conftance; Ton 
poe nus dit que nier que la fuperiorité du Concile pardeffus le Pape, n'y foit pun&uellement deter- 
le de — minée 6s cas qui y font exprimez, c'eft douter dela lumiere en plein midy: pour preuve 
ux dequoy l'on ne veut que rapporter les propres mots des decrets faits fur ce poinét. En la 
feflion 4. qui eft du penultiéme Mars 1415. voicy ce qu'ils portent , Er prim quód ipfa Sy- 
nodus in Spiritu fando congregata legitimà , generale Concilium faciens , Ecclefiam milirantem ve- 
preféntans , poteflatem à Chriflo immediarè habet , cui quilibet cujufcunque flatus uel dignitatis , 
etiamfi Papalis exiflat , obedire tenetur án his que pertinent ad fidem , & extirpationem di£hi folüf- 
matis , & reformationem generalem. Ecclefie Dei in capite, € in membris. En la feffion 5. le 
mefime article eft repeté, & y eft adjoufté le fuivant , Irem declarat quód quicumque eugaf- 
cumque conditionis , flatus , dignitatis , etiamfi Papalis , qui mandatis , flatutis , feu ordinationi- 
bus aut preceptis hujus facra Synodi , & cujufcumque alterius Concilii generalis legitimè congre- - 
gati » füper praemiffis , feu ad ea pertinentibus , fatfis vel | faciendis obedire contumaciter contempfe- 
vit, nift vefipuerit , condigne peniftntie fabjiciatur , & debite puniatur ; eriam ad alia juris pra- 
fidia , fi opus erit recurrendo. Ces articles contiennent trois cas. Le premier eft, és chofes 
qui font de la foy. Le fecond , en ce qui eft de l'extirpation d'un fchifime. Le troifiéme, 
en ce qui concerne la reformation generale de l'Eglife / au chef'& aux membres, avec la 
claufe generale , feu ad ea pertinentibus , qui eft ce que tous difons, circonftances & depen- 
dances : efquels cas qui ne confeffera que le Concile eft pardeffus le Pape, il faudra qu'il 
confeffe qu'il ne veut comprendre ces mots fiintelligibles , quiliber cujufcumque flatus , vel di- 
gnitatis , etiamfi Papalis exiflat , obedire tenetur , [i contumaciter comemp[evit , condigna pœniten- 
tie fubjiciatur , &' debité puniatur. Et pour monftrer qu'au mefme inftant cefte puiffance 
fut pratiquée, c'eft qu'il faut prefuppofer pour chofe tres-veritable , que les Peres du Con- 
cile de Confiance ont tenu Jean XXIII. pour Pape legitime; jufques au jour de fa depofi- 
tion: De fait, que par fon authorité le Concile fut affemblé , il y eft jufques au jour de fa con- 
"f. damnation , qui fut le 29. May 1415. (4) recogneu pour vray Pape, & neluy eft donnéau- 
tre denomination que celle que l'on a couftume de donner aux Papes recogneus : au lieu 
qu'en tout ledit Concile les deux autres pretendans la Papauté, eftoient denommez premie- 
rement par leurs propres noms, avec l'attribut du nom qu'ils s'eftoient donnez, comme Z4- 
elus de Corrario , Gregorius XLI. in fua obedientia nuncupatus » Petrus de Luna , Beneditlus de- 
cimus tertius in faa. obedientia nuncupatus : & toutesfois il fe voit qu'efdites feffions 4. & y. 
il eft defendu audit Jean XXIII. de changer, ou transferer la Cour Romaine, & officiers 
d’icelle hors le lieu de Conftànce , & y a peines eftablies en cas de contravention. Il eft 
encore plus abfurde de dire que cefte determination de fuperiorité ne foit qu'en cas de fchif- 
me, & in Papa dubio : car cela eft confüté par trois autres lieux, par lefquels il appert que 
le Concile commande , & defend aux Papes qui feront cy apres: ce quine fe peut enten- 
dre que des Papes canoniquement eftablis & bien recogneus. Le premier eft en la feffion 
17. où il defend à aucun Pape de depofer Ængelus Corrarius , autrement Gregoire XII. de 
fon Cardinalat, ny de la legation de la Marche d'Ancone, que le Concile luy attribué ir- 
revocablement : Le fecond , en la feffion 39: où il ordonne aux Papes avenir de celebrer 
les Conciles dans certain temps : Le troifiéme, en la feffion 40. où entre les articles des 
reformations qui fe devront faire par le Pape & le Concile, avant la diffolution d'iceluy , 
le13. eft propter que , & quomodo Papa po[fu corrigi , & deponi , ce qui ne fe peut entendre 
en temps de fchifme , aur zz Papa dubio, parce qu'en ces cas il y avoit efté pourveu par le 
chapitre, Si verà , quod ab/fit de la 39. feffion. Ces trois paffages fervent de fuffifante preuve; 
que le Pape bien & canoniquement pourveu & recogneu pour tel, eft tenu aux determina: 
(b) zs. qu. 2. tions des Conciles, fuivant quoy le Pape Gregoire difoit : S4. ea deflruerem que anteceffores 
tah Afia dofie- nofHi [atuerunt , non conflrucor , fed ever[ar effe juflà comprobarer (5). Et en ce que l'on ob- 
t jee des trois obediences, non encore affemblées , l'on refpond qu'il eft impoflible que ce 
Concile foit mis en lambeaux, ains faut de neceffité, quil foit ou entierement advoüé, ou 
OM du Tout rejetté. Or le rejettant, que deviendroient tant de fainétes determinations qui y ont 
v  efté faites? La condamnation de Wiclef, Jean Hus, & Hierofme de Prague (c); la refo- 
(4) 9.13. ]ution de la communion du S. Sacrement aux lays, fous l'efpece du pain feulement (4) ; 
i les peines indites contre les fimoniaques , efquelles le Pape eft compris en ces termes; 
(e) Sÿ.45 — enam) Pontificali , aut cardinalatus prafuleeant. dignitate (e) , cefte fainéte refolution de con- 
vocation des Conciles de decennio in decentiium ; ut Jic per quandam continuationem [emper aut 
concilium vigeat , aut per termini pendemiam expectetur , quem terminum. liceat immo Pontifici 
UNES de fratrum fuorum fanike Romane Ecclefie Cardinalium confilio , ob emergentes caufas abbrevia- 
cp Frequens. UE» Jed nullatenus prorogare (f^) ? Bref, il faudroitannuller la miffion de Martin V. qui n'a eu 
39. authorité que celle qui luy a efté attribuée par ce Concile : & de confequent , révoquer en 
doute celle de fes fucceffeurs , qui ne peuvent avoir legitime vocation , fi celle dudit 
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Martin V. eftoitvicieufe. Doncne pouvantune mefme chofe valoir en partie, & en partie 
eftre nulle, il faut de neceffité que tous les decrets de ce fain& Concile foient annullez , 
ou que celuy touchant la fuperiorité des Conciles pardeffus les Papes tienne. Au fürplus, 
c'eft (e mocquer de dire, que quand les Peres des trois obediences furent unis , ils n'ap- 
prouverent ce decret: car l'on fcait, qu'avant la conclufion d'un Concile, tout ce qui a 
efté particulierement determiné par feffion , y eft releu & arrefté , & qu'il n'y a aucun ar 
ticle fur lequel il ne foit dit, placet: Et partant ce premier decret y ayant efté couché, il 
faut neceffarement qu'il ait efté approuvé de tous. Auffi la Faculté de Paris le tient fi le: 
gitime, qu'elle ne permet que l'on revoque en doute aucun poin& qui y ait efté determi- 
né: mefimement celuy que nous traitons , comme il fe vit en l'affemblée du chapitre gene- 
ral des freres prefcheurs, tenu audit lieul'an 1611. où voicy ce qui fe paffa le Vendredy 27. 
May , prefens monfieur le Cardinal du Perron , & monfieur le Nonce. Un Dominicain 
Allemand de la Province Theuthonique, nommé frere Wibert Rofembach , prefidant frere 
Cofime Morelles, Regent de la faculté de Theologie du Convent des Jacobins de Colo- 
gne, entre autres thefes propofe cefle-cy , In nullo cafu Concilium eJfe fopra Papam. Elle 
fut fur le champ impugnée par maiftre Claude Bertin Bachelier de Sorbonne, par ce moyen: 
Tout ce qui eft contre la determination d'un Concile œcumenique, legitime & approuvé, 


eft hererique. Cefte propofition, En nul cas le Concile eft pardeffus le Pape, eft contre 
la determination du Concile oecumenique de Conftance , legitime & approuvée. Donc 


elle eftheretique. Sur ceft argument Morelles prefidant prit le propos, & declara cefte propo- 
fition avoir efté mife en avant comme une adfertion problematique , non comme de fide : 
Qu'en celail n'avoit eu intention d'offenfer la facrée Faculté de Theologie de Paris, laquelle 
il recognoifloit mere de toutes les facultez de "Theologie du monde. Surquoy monfieur le 
Nonce ayant commandé à Morelles de refpondre, feleva un grand bruit , fe difant tout haut 
que c'eftoit chofe honteufe de permettre que cefte propofition fuft fouftenuë enT'Univerfité 
de Paris. Que l'on ne devoit fouflrir qu'à la face de la France, on y fouftint une do&rine 
nouvelle. Et le Do&eur Richer lors Syndic de la Faculté dit à monfieur le Cardinal du 

t é propofée en un chapitre general, 


elle contenoit des propofitions qui 


pardeffusle Pape. Á quoy monfieurle Card 
fident de la difpute declaraft qu'il ne tenoit cefte propofition defide , & repeta plufeurs 
fois qu'il fçavoit que cefte queftion eftoit problematique. Surquoy ledit Morelles repeta 
une autrefois ce qui a eflé cy-devant de luy. Pour conclure ce difcours , c'eft chofe 
cffrange que l'on vueille tenir pour propofition problematique & indifferente , ce quia efté 
refolu, arrefté & decreté en un Concile oecumenique legitime & approuvé , eftre de verité 
de la foy Catholique : ce que fi l'on admet , nous pouvons bien dire adieu les fondemens de 
UEglife. 

XXXI. Quant au Concile de Bafle , l'on propofe tant de chofes pour l'impugner , & 
rendre fon authorité fufpe&e , qu'il eft befoin une fois pour toutes en efclaircir la verité 
fidellement extraite de ce qui refüulte des procez verbaux de ce Concile retenus de feffions 
en feffi L'on dit qu'il a efté convoqué fans pouvoir defa Sain&eté lors fiegeant, qu'il a efté 

evoqué , qu'il n'a efté confirmé par aucun Pape, de confequent qu'il eft fans authorité. Si 
au contraire l'on monftre , Qu'il ait efté legitimement convoqué, Que fes detetminations, 
& particulierement celles dont nous fommes en controverfe , ayent efté expreflément con- 
firmées , Que les revocations qui en avoient efté faites ayent efté folemnellement annul- 
lées : il s'enfuivra que tous ces objets levez, fa foy & fon authorité demeureront entieres. 
Tl eft befoin pour en faire la preuve, reprendre de plus haut ce qui a efté determiné tou- 
chant la convocation des Conciles. En celuy de Conftance au decret qui commence Fre- 
quens generalium Conciliorum celebratio , apres avoir rapporté l'utilité de la frequente convo- 
cation d'iceux, & le mal que leur intermiffion caufe en PEglife: il eft refolu & ordonné 
que d'ores en avant l'on les tiendra par temps, & en lieux certains & determinez , en for- 
te que le prochain fe tienne dans cinq ans, le fuivant fept ans apres, & les fubfequens à 
perpétuité de dix en dix ans, fans qu'il foit loifible aux Papes prolonger ledit temps de dix 
ans: mais bien fi befoin eft, l'accourcir: & quant aux lieux , qu'ils feront defignez par le 
Pape de l'advis du Concile, ou à fon defaut par le Concile un mois avant la diffolution 


diceluy (4). En execution de ce decret, fur la fin dudit Concile de Conftance Martin V. ;, 


pour celebrer le Concile prochain qui fe devoit tenir dans cinq ans (5) , nomma la ville de 


Pavie, où il fut commencé , & depuis transferé & parachevéà Sienne, auqucllieu, & ,, 


far la fin du Concile, les deputez du mefme Pape Martin V. en vertu de bulles fd? darum 
Rome apud fanclum Petrum octavo Cal. Mart. Pontif. ann. 6. nommerent. & defignerent le 
lieu de Bafle pour la celebration du futur Concile ; qui fe devoit celebrer fept ans apres 


XXXI. 
Réponfes aux 
obje&ions contre 
le Concile de Bá- 
le. 


[a] Concil. Conf. 
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celuy de Sienne finy. Les fept ans approchans ; le mefime Martin V. à caufe de fon aagé 
& indifpofitión , nomma Julien Cardinal de fain& Ange fon Legat à /atere , pour la cele- 
bration du Concile qui fe devoit tenir à Batle, felon la defignation qui en avoit efté faite 
à Sienne (4). Le decez de Martin V. avenu, Eugene IV. fon fucceffeur par bulles /4b 
datumRome apud [antium Petrum anno incarnationis Dominice 1431. 2.cal. Junii Pontif. anno x. 
confirma la legation dudit Cardinal de fain& Ange, & la celebration dudit Concile audit 
lieu de Bafle , en ces propres mots , Placer nobis & volumus , tibique mandamus quarenus 
expedito. negotio Bohemorum , cujus finis expe&latur in brevi , tuos greffes dirigas ad predictam ci- 
vitatem Bafilienfom , & ibi prout opus videris effe, juxta tibi injunila € ordinata in Concilio Con 


(b) coil flantienfi optime provideas > prout in. tua prudentia & circunfpettione plené confidimus (b ). Voi- 


la donc l'obje& que l'on fait contre ce Concile du manque de convocation legitime plai- 
nement levé; puis que par trois bulles folemnelles , & l'une executée en plein Concile , il 
appert du contraire. Quant à la diffolution que l'on dit en avoir efté faite; il eft vray & 
faut demeurer d'accord qu'il y en eu deux: La premiere fut par trois diverfes bulles ; 
l'une commençant Inférutabilis (c). La feconde commengant In arcano noflre mentis (d ). 
La troifiéme du.mefme jour & an , que la precedente commencant Deus novit , fur lef- 


* quelles intervindrent les procedures du Concile contre le Pape contenués és 3. 6. 8. 10. 


12. 13. & 14. feffions, par lefquelles le le&eur curieux pourra voir la forme qui fut te- 
nué pour faire qu'Eugene recogneuft la puiffance du Concile, & les longs delays qui 
luy furent donnez pour y fatisfare. Enfin en la r6. feffion qui eft du cinquiéme Fe- 
vrier 1434. le Pape fait reprefenter par fes orateurs fes bulles d'approbation dudit Conci- 
le, & revocation de la diffolation qu'il en avoit faite par les trois bulles cy-deffus : Et 
comme il importe que cefte verité foit cogneuë, je mettray les mots effentiels de la bulle 
de confirmation & approbation. Dudum Jacrum generale Bafilienfe Concilium , per generalium 
Conflantienfis c Senenfis Conciliorum flauta y ordinatione[que fielicis recordationis Martini Pa- 
pe P. ac nofiros legitimè incohatum , de fratrum noflrorum [ance Romane Ecclefie Cardina- 
lium. confilio & affenfas diffoloimus. Verèm cim ex dita dilfolutione orte Jint graves diffentio- 
nes , € graviores. oriri pollen, de confilio & afenfu, &c. decrevimus à declaramus prefa- 
zum generale Concilium. Bafilienfe , à tempore praditke inchoationis legitimé continuatum fuiffe 
€ effe , profecutionemque femper habuiffe , continuari , ac profécutionem habere debere , proinde 
ac fi nalla diffolutio fa&a fuiffet : quinimo prefatam diffilutionem ireitam e inanem , de confilio 
€ affenfu [fimili declarantes , ipfum [acrum generale Concilium Bafilienfe puré ; fimpliciter , er 
cum effeilu, ac omni. devotione & favore profequimur. Et afin que quelque fubtil Jurifconfulte 
ne prift fujet d'ergoter für ce qu'il n'y auroit qu'une fimple enonciation des trois bulles re- 
vocatoires , fans avoir efté veués (e) , elles font mot à mot tranfcriptes en la bulle de con- 
firmation , où en paffant l'on peut remarquer une chofe finguliere: C'eft que le Pape ad- 
voüe bien les deux premieres dépefches de diffolution , qui commencent Infcratabilis , & ; 
Jn arcano noflræ mentis. Mais quant à la troifiéme qui commence Deus novit , il la defad- 
voüe tout à plat, & en parle en cefte forte: Terras que dicuntur incipere , Deus novit , càm 
à nobis aut. fcitu. mo[fro nunquam emanarint , licèr uperfluum videatur , quod non extat , revocare, 
tamen quia petitum efl & ad cautelam fi ullo unquam tempore apparerent , € quicquid. per nos 
aut mofiro nomine in prejudicium. aut derogationem praditii (acri Concilii Bafilienfis ; feu. contra 
ejus authoritatem faclum , attentatum , Jeu adfértum eft , caflamus , revocamus , irtitamus , er an- 
auullamus : chofe eftrange qu'en fait de telle importance l'on entreprit de forger & fulmi- 
ner des bulles fous le nom de fà Sainéteré , & toutesfois à fon infceu, comme il a cfté cy- 
devant remarqué avoir efté fait fous Adrian II. envers Charles le Chauve : ce qui décou- 
vre comme en tels troubles chacun s'en ofe faire croire, la datte de ces bulles de confr- 
mation eft fu darum. Rome apud fantlum Petrum , anno incarnationis Dominice 1433. 18. 
Cal. Jan. par lefquelles il demeure clairement verifié, & que la diffolution du Concile a 
efté revoquée, & que tout ce qui a efté fait auparavant eft bon , legitime & approuvé , & 
de confequentle decret de la fuperiorité du Concile pardeffus le Pape, extrait de la cin- 
quiéme feffion du Concile de Conftance , & publice en la feconde feffion de celuy de Bale 
du 18. Mars 1432. La feconde diffolution de ce mefine Concile , eft par bulles fab datum 
Bononie 14. Cal. O8. anno 1437. Pontif. Eugenii VII. lefquelles n'annullent point ce qui a 
efté fait auparavant; ains feulement defendent aux Peres de faire d'ores-en-avant aucun ade 
conciliaire à Bafle , Diffriélius inhibemus , nein prafata Bafilienfi civitate , aut alibi quám in ci- 
vitate. Ferrarienfi , deinceps. Concilium aut aliquis conciliaris acus teneatur : lequel mot deinceps 
monftre que la defenfe n’eftoit que pour l'avenir, & n'y a un tout feul mot d'annullation 
de ce qui y avoit efté fait du paffé. Et partant les objets que l’on faircontre ce Concile, 
eftans par ce que deffus füffifamment rabatus ; fon authorité demeure entiere. En fuitte de- 
quoy l'Eglife Gallicane legitimement affemblée à Bourges, les deputez de toutes les Uni- 
veríitez en droit civil & canon, le Roy mefine lors regnant , aufli advifé Prince qu'autre 
de fon temps , ont tenu ce Concile pour œcumenique , bien & legitimement affemblé , 

ont 
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onten particulier & par éxprés approuvé & accepté purement & fimplement le decret de la 
fuperiorité des Conciles fur les Papes ; ont fupplié (à Majefté avoir pour agreable eur ap- 
probation & acceptation, y apporter fon authorité royale, & faire paffer le cout pour loy 
Pragmatique en fon Royaume: ce que le Roy a fait, en ces propres mots, Z^olentes ci 
ordinantes , omnes € fingulas deliberationes €» conclufiones pradeclaratas in noflris regno , & del- 
ghinatü , ceterifque dominiis perpetuo reneri, atque inviolabiliter obfervári » faumque plenum cr 
antegiim penitus foytari effectum (a). Cela fat fait fous Charles VIT. L'on veut dire que tout 
cela fat revoqué par Louys XI. fon fils, & de fait il fe trouve une fienne depefche à fa 
Sainéteté , qui efloit Pie II. de l'an 1461. par laquelle il oflre remettre la moderation & 
difpofition des chofes fpirituelles en l’eftat qu'elles eftoient avant ladite Pragmatique , & 
felon que les Papes en avoient auparavant ufé : mais comme là deflus l'on fit naïftre de 
grandes difficultez en Cour de Rorne , fur la forme qui devoit eftre tenué aux provifions 
des Archevefchez, Evefchez , Abbayes , & autres benefices vacans , que d'ailleurs le Pape 
pretendoit de grands droits, comme la libre difpofition de certain nombre de benefices , 
oétroyer des refervations & graces expeétatives für les non vacans, lever les fruiéts del'an- 
née du decés, & les annates fur les nouveaux pourveus , tout cela fut caufe que cefte pro- 
pofition n'eut aucun effet. Qu'il ne foit ainfi , regnant Charles VIIT. fon petit fils, les Eftats 
generaux de France affemblez à Tours, pour pourvoir aux affaires de l'Eftar pendant le 
bas aage du Roy, il fut refolu par les trois Ordres, Que les determinations defdits Con- 
ciles de Conftance & Bafle , felon la Pragmatique de Charles VII. feroient fuivies & en- 
tretenués. Ce qui fut fi bien pratiqué , que depuis ce temps jufques au Concordat entre 
Leon X. & Francois. il fut tousjours pourveu aufdits benefices felon les decrets de ladite 
Bruna L'abrogation de laquelle le Parlement de Paris jugea fi prejudiciable à l'Eftat , 

wil dir librement que de là s'enfuivoit la confufion de tout l'ordre Ecclefiaftique , la 
x olation & appauvriffement du Royaume, la ruine & fubverfion des Eglifes , laquelle 
prophetie nous n'avons que trop veu accomplir. Apres la refolution d'une fi folemnelle 
affemblée, telle que le corps univerfel de l'Eglife Gallicane , apres le confentement des 
Univerlitez, & de tous les do&es de ce grand Royaume, concurrans en mefme advis : 
apres l'interpofition de l'authorité du Prince lors regnant , auffi pieux & devot , qu'autre 
qui ait efté: apres une determination des trois Eflats de la France : ou qu'on ne tienne 
plus pou heretiques ceux qui fuivent les decrets de ces faindts Conciles , ou qu'inipudem- 
ment l'on die que toute la France eftoit heretique en un temps , auquel en France il n'y 
avoit un feul heretique. Rendons au contraire ce témoignage de verité, & difons en vrais 
Francois, que contre l'opinion de la facrée faculté de Paris ; vive fource de toute pure 
do&tine , contre le confentement univerfel de l'Eglife Gallicane , contre la determination 
de deux Conciles œcumeniques, c'eft ou une pure flaterie de remettre en jeu cefte quef- 
tion, ou une temerité inexcufable , tombant en deffein de former parti en un Eftat, qui 
desja n'a que trop d'humeurs peccantes, d'y vouloir planter une opinion contraire à ce 

ue fur fi folides fondemens y a eftédetout temps tenu pour conftant & arrefté. 

XXXIL Paffant à la feconde propofition de l'exemption des Ecclefiaftiques , c'eft fur 
ce poin& que la puiffance des Princes temporels eft fi hardiment attaquée , que s'ils n'y 
prennent garde, ce fera le moyen par lequel elle fera en fin reduite à neant. En quoy 
fon pofe pour regles infaillibles de certaines maximes fort importantes à la tranquillité d'un 
Eftat: fcavoir, Que les perfonnes Ecclefiaftiques font de droit divin , exemptes de toute 
puiffance temporelle : Que les Princes feculiers & leurs Magiftrats n'ont aucun pouvoir für 
eux : Qu'ils n'encourent crime de leze Majefté , fe rebellans contre les Princes temporels, 
comme n'eftans leurs fujets: Qu'ils ne font fujets à la jurifdi&tion des Juges feculiers , encore 
qu'ils n'obfervent les Loix politiques de l'Eftat fous lequel ils vivent. Par ces regles voila 
dans un Eftat des perfonnes non fujettes aux Loix de l'Eftat , exemptes de toutes polices &c 
difciplines temporelles , fans obligation de fidelité envers le Prince , fans obeyflance en- 
vers les Magifirats. Bref, un corps d'Eftat eftably dans un autre, une divifion de puiffan- 
ce; & de confequent une ruine & fubverfion. L'on adjoufte pour de tant plus affoiblir 
le pouvoir des Princes , que leur puiffance ne procede immediatement de Dieu, ains de 
moyens humains, comme de fucceffion , election , & autres, par lefquels les Royaumes 
& Principautez s'acquierent: afin que ces deux chofes conferées , & l'origine de l'exemp- 
tion des Ecclefiaftiques eftant recogneuë provenir immediatement de Dieu, la puiffance 
des Princes, par moyens humains tant feulement , l'on panche pluftoft à la faveur de cefte 
exemption , comme prenant fa fource du droit divin , qu'à l'obeyffance envers les Princes, 
comme n'eftant que de conftitution humaine. Et de ces deux fauffes propofitions fe ti- 
rent deux tres pernicieufes confequences. L'une que contre la puiffance des Princes , com- 
me n'eftant eltablie que de droit pofitif, les Papes peuvent difpenfer ,& aux occafions ab- 
foudre les fujets de l'obeyffance & fidelité qu'ils doivent à leurs Princes. L'autre que les 
dia feculiers qui exercent fuperiorité ; ou jurifdiétion fur les RRQ ; pechen£ 
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moxtellenient , comme contrevenans dire&ement au droit divin. L'on en pofe deux contrai- 
tes que l'on maintient tres-veritables. La premiere que la puiffance des Princes fouverains 
eft de droit divin , & non pofitif: qu'elle vientimmediatement de Dieu , & partant qu'elle 
ne peut eftre changée , alterée, oftée, par homme quel qu'il foit, ny par le Pape mefine. 
La feconde , que les Ecclefiaftiques, entant qu'hommes, & comme citoyens & membres 
d'un Effat , faifans partie en iceluy , font de droit divin fujets du Prince, & obligez aux 
Loix de l'Effat, fous lequel ils vivent: Que les exemptions & immunirez dont ils joüyffent 
à prefent, en ce qui concerne leurs a&tions & negoces particuliers, leur ont efté o&troyées 
par grace & privilege fpecial des Princes, & non eftablies de droit divin. L eternelle pro- 
vidence de Dieu pour Jüftes caufes à nous inconnués , fouffre (puis quil luy plaift ainfi ) 
qu'en ces deux propofitions la verité foit rudement choquée , voire obícurcie par ceux mef- 
mes qui devroient y apporter la lumiere. Si vaincra-telle enfin, carelle eft infuperable (a), 
e» veritas Domini manet in eternum (5). Pour moy , bien que comme il eftdit en Daniel, 
je n'aye cefte clef de fcience pour ouvrir le livre qui eft feellé (c) , que pluftoft fi l'on me 
dit que je life, je doive avec l(àye refpondre nefcio literas (4) , ou. avec David. nen co- 
agnovi litreraturam (e), fi faut-il qu'en cefte matiere tant importante , qui ne tend à rien 
moins qu'à renouveller les anciennes factions des Guelfes & Gibelins, & qui peut caufer 
un grand feu , s'il ny eft promptement pourveu, je contribué ce peu de talent que Dieu 
m'a prefté, pour tafcher d'en efteindre quelques eftincelles en pure & droite intention de 
cœur, fans qu'aucune dés quatre paffions qui plus pervertiffent nos entendemens , crain- 
te, defir ; amitié, ny haine (f) envers qui que ce foit, domine mon peu de juge- 
ment. 

XXXIII Noftre premiere propofition , Que la puiffance des Princes fouverains eft de 
droit divin, & vient immediatement de Dieu, fe confirmera par ce feul argument. Ce 
qui eft expreffement commandé , ou expreffement defendu en l'Efcriture fain&te , eft de 
droit divin. La puiffance du Prince fur fes fujets, & l'obeyffance des fujets envers leurs 
Princes y font expreffement commandées, elles font donc de droit divin. La mineure ; 
puis qu'il faut ainfi reftraindre noftre difcours, fe prouve par ce fameux paffage de fain& 
Paul , en fon epiftre aux Romains , où il eft repeté par cinq diverfes fois que toute puiffan- 
ce vient de Dieu. Il met pour premier fondement de fa do&rine , non ef? poteflas ; nifi à 
Deo. . ll fuit, Que à Deo fuüt , ordinata fant , c'eftà dite, Quiconque a la puiffance , il 
en a l'eftabliffement de Dieu. En apres, Qwi poreflati refiftit, Dei ordinationi vefiflit. En 
quatriefme lieu , 24i refiflunt pote[lati , ipf? fibi damnationem acquirunt , & conclud fon propos 
par ce poin& , que le Prince qui ufe de fa puiffance Dei mzniffer eff , c’eft à dire, que en 
cela il eft vicaire de Dieu: ce qu'il veut ll tion: imprimer en nos cœurs , qu'il repete 
par troisfois en moins de fix lignes, qu'il fe faut foufinettre aux puiffances , non fol2m propter 
tram , fed. etiam propter confcientiam (g). Eftoit-il poffible de nous parler en termes plus clairs 
que ceux dont a ufé ce fain& Apoftre, quand il a dit, Il n'eft puiffance qui ne vienne de 
Dieu? Les chofes qui viennent de Dieu , font par luy eftablies, Qui refifte à la puiffance 
refifte à l'ordre & eftabliffement de Dieu, & qui refifte à cét eftabliffement , s’acquiert dam- 
nation, parce que le Prince qui exerce fa puiffance , eft en cela le miniftre ,le Lieutenant, 
le vicaire de Dieu. 

XXXIV. Et toutesfois l'on veut arracher aux Princes ce noble titre dé ne tenir leurs 
Eftats de la grace de Dieu, & de ne relever que de fà divine Majefté , fous petits diftin- 
gots de mediai? , aut immediatà , & dit-on que bien qu'on advoüe les puiffances tempo- 
relles etre de droit divin , que neantmoins ceux qui les portent ne les tiennent immedia- 
tement de Dieu, ains par moyens & titres humains , comme de fucceffion , ele&tion , droit 
de guerre, fort, & autres. Ce qui eft auffi peu vray , que qui diroit la puiffance fpirituelle 
de noftre fain& Pere ne venir immediatement de Dieu , parce qu'il ne peut eftre Pape que 
par l'éle&ion du College des Cardinaux, ou qui diroit la vocation de S. Mathias n'avoir 
efté immediatement de Dieu , parce que les Apoftres fe fervirent du fort pour le choix en- 
tre luy & Barfabas le jufte (5): quoy nonobftant l'Eglife ne laiffe de juger cefte vocation 
venir immediatement de Dieu , & dire en fa priere du jour de la folemnité de ce fain& 
Apoftre , Deus qui beatum. Mathiam Apoltolorum tuorum collezio fociafli : car il y a trop de 
difference entre le titre, ou moyen de l'acquifition, & la chofe mefme acquife. 1l eft 
vray que le titre, ou moyen de parvenir au fouverain degré de la puiffance fpirituelle eft 
l'éle&ion. A la temporelle celuy-là mefime , & autres. Et toutesfois quand le moyen 
fans lequel la chofe ne peut eftre, eft intervenu, la puiffance qui s'en enfuit ne vient de ce 
moyen, ains de Dieu feul, non eff enim poteflas , nifi à Deo , ne plus ne moins qu'encore 
que l'ame raifonnable ne foit jamais infufe au corps humain, finon après que par l'a&ion 
de la chair, les organes & inftrumens font difpofez à la recevoir, fi ne pourroit-on dire fans 
blafpheme que telles difpofitions contribuaffent à la creation de l'ame; ains eft indubitable 
qu'elle eft immediatementinfufe & crece de Dieu. Tout de mefine les titres des puiffances 
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font les difpofitions & moyens, fans lefquels elles ne fe peuve ent acquerir : maistels moyen: 
pourtant ne donnent les puiflances, ains procedent i immediatement de Dieu , Dei eft ve- 
m, dit Daniel, c ezi vult , dabit illud (a). En laS ue nce , Audire Reges , e éntelli- 
, quoniam data eff & Domino poteflas vobis , €? virtus ab altiffimo(b). Tertullian le reco 
quand il diten fon Apologetique (livre qui felon fain& Hierofie contient toute la 
ifcipline du fiecle (c) : Imperarorem neceffe eff | faf fpicramus » ut eum quem. Dominus nofler ele- 
, ut merità AES nofler efl magis Cefar , ut à noflro Deo conflhitutus (d).. S. An 


»roife le 
es fujets Prin- 
cipi fa , qui vicem Dei agit , ficut Deo fabjiciuntur (€). Én la feconde propofition touchan 
la puiffance. des Princes fr les perfonnes Ecclefiaftiques , j'ay fciemment ufé de ces mots 
( entant qu'hommes , & en ce qui concerne leurs aétions particulieres: ) car comme és 
EET fe retrouvent dom qualitez , l'une naturelle d'hommes & citoyens d'un 
Eftat , autre accidentelle de leur ordre & caractere facré : l'on. n'entend toucher cefte 
part à ce qui depend de cefte derniere qualité , ains feulement en ce qui eft de leur con- 
dition naturelle d'hommes, & citoyens d'un Eftat : au regard de laquelle il füffira pour 
preuve de leur fuje&tion fe fervir des mefmes raifons & uote , par lefquelles nous 
avons confirmé la puiffance legitime des Princes. Car comme ces deux qualitez de fupe- 
riorité & fuje&tion font correlatives , & ne peuvent eftre l'une fans l'autre, il faut la puif- 
fance eftablie induire de neceffité la fujeétion : mais comme elle eft denice fur les perfon- 
nes Eccle ques ceft ce : que nous avons à confirmer. Ce que lon efpere faire , & 
par raifons & authoritez de l'Ecriture , & par exemples des hiftoires , fi clairement, qu'il n'en 
reftera aucun doute. 

XXXV. Les raifons font , qu'il ya un ordre eftably de nature , c'eftà dire par commun 
confentement des gens , par lequel tout legitime SHEER confifte en ces deux cho- 
fes, le commandement & l'obeyffance : qui fait qu'il faut de neceflité que cha idet patticu- 
lier foit citoyen, c'eftà dire, fujet aux Eu d'une puiffance legitime , foit qu'elle re fide en un 
feul , foit au moindre nombre, ou en la plus grande partie. E jure gentium difcvete fant gen- 
tes, regna condita , dominia diflintla GU (oct ordre , comme naturel , ne peut eftre ofté par 
la quilié externe de clericature , non plus qu'il nel'eft pas parle baptefme : monfieur le Car- 
dinal Bellarmin le recognoift quand il dit , Clerici prete ue quod clerici fant , fant eiiam 
cives © partes Reip. politicæ (g) : car encore que quel qu'un Íoit fut Chreftien , ou pro- 
meu aux ordres facrez ; il nelaiffe pourtant d'etre citoyen & membre de la Repub lique, 
fous c il eft né, & en cefte qualité adítrain& aux loix publiques, en ce qui concerne 
la droite & pacifique AA delEftat. Lex enim. Chrifliana nesuinem privat jure fuo, 
€ dominio (h). Je dis adflrain& , mon tantàm inffinétu rations , fed etiam vi e poteflate le- 
gis. Carlaloy de Dieu prononcée par la bouche de S. Pierre , dit que la fin de la puiff ance 
legitime des Princes & de leurs Magiftrats eft ad vindiclam malefa&orum (à. La mefme loy 
prononcée par S. Paul, dit que le Prince qui punit le meíchant , Dei minifler efl, vindex. in 
De qui malum agit (1). En fuitte de laquelle do&rine les plus anciens Docu de TE- 
glife ont tenu & enfeigné, que l'un des principaux offices des Princes confifte au chaftiment 
des mefchans : Quia Rex eft , dit S. Auguftin , Deo ferit ; leges jufta precipientes , € contra. 
via prohibentes convenienti vigore fanciendo (m). S. Cyprien, Rex debet furta cohibere , adulteria 
punire y impios de terra perdere , parricidas © ptjera antes vivere non finere (n). Et deux grands 
Papes Pelagius & S. Gregoire ont dit, qu on ne pouvoit offrirà Dieu facrifice plus agreable 
qu'en la punition des mefchans , & qu'en leur chaftiment fa divine Majefté eftoit appaifée. 
Si quos adulteros , Ji quos fures , vel alus pravis actibus fludere cognofcitis , Deum de eorum cor- 
HOA qlacare fella 0), nec quicquam magus eff, unde Deo Jem po[[tis offerre (p). 
Or puis que les Ecclefiafti tiques peuvent eftre malfaiéteurs , il faut de neceffité que felon la 
loy de Dieu, felon la do&rine des fainéts Peres, ils foient fujets en ce fiecle au jugement 
coa&tif des Princes , & de leurs Magiftrats : autrement il s'enfuivroit une abfurdité, que les 
Ecclefiaftiques n’eftans aftraints aux loix politiques coa&ives , pourroient impunément trou- 
bler le repos d'une Republique, puis qu'entreprenans d'y attenter, ils n'en pourroient eftre 
chaftiez. Non que l'on vueille dire quelesloix Ecclef fiaftiques apprennent les defobeyflan- 
ces qui fe commettent contre les puiflances temporelles. L'on fcait que les vrais Chreftiens 
ont de tout temps fait prieres à Dieu pour les Princes terriens, bien que payens, infidelles, 
ouheretiques. Precantes imus femper pro omnibusimperatoribus vitam illis prolivams, imperium 
fécurum , domum tutam , exercitus fortes , fenatum fidelem , populum probum ; orbem quietum, 
quecumque hominis & Caefaris vota funt , dit Tertullien (4). Et les Evefques affemblez au 
Concile d’Arimini , requerans l'Émpereur Conftantius , bien qu ’Arrien , de les renvoyer 
en leurs Sieges , adjouftent , Ut Deo fantlà colendo tranquillis animis vacent , oréntque fedulà 
pro tua falute, imperio , & pace quam Deus tibi fempiternam benignus largiatur (1) fuivant le 
dire de l'Apoftre. » Obfècro fieri LCR orationes , poflulariones , gratiarum aëtiones , pro 
regibus , e omnibus qui in fublimitate confatut: fant. (f^). Mais fi eft-ce qu ’entendant. celte 
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xecognoift auffi , quand il dit, que les Rois portent l'image de Dieu, & quel 
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19. 
(f£) Paul. 1. ad 
Tim. c 2 


274 DU DELICT COMMUNET CAS PRIVILEGTE; 


liberté Ecclefiaftique à n'eftre aucunement füjct aux puiflances temporelles, & ne pouvoit 

en quelque crime que ce foit, eftre jugé par autres Juges qu'Ecclefiaftiques ; felon que les 

Canons le determinent par exprés (4): c'eft proprement ouvrir là porte à tout defordre & 

* confufion, puis qu'aux plus grands & atroces crimes, & qui _offenfent plus dà focieté publi- 
que, ne fe trouveroient peines eflablies contre les Ecclefiaftiques qui en feroient atteints; 
& voicy comment. ; ri. 

XXVI. XXXVI. L'ordre des peines contre lesEcclefiaftiques ayans commis crimes , quelques 

ie wa grands & atroces qu'ils foient, felon la decretale de Celeftin TII. efttel. Ce Pape répondant 


oint de peines € : - ] A j d 011 Os: "cn rdini 
E fuffifehr pour à la queftion , Urrum liceat Regi , vel alicui feculari perfane judicare clericos cujufcumque ordinis, 


reprimer ceuxqui fue jp farto, five in homicidio E perjurio s feu quibufcumque fuerint eriminibus deprehenfi : ufe 
Ere p de ces propres mots ; Clericus in furto , vel homicidio , vel perjurio , Jeu alio crimine deprehen- 
Jes, ab. Ecclefiaflico judice deponendus e[F , qui fi depofitus incorrigibilis fuerit , excommunicari de- 
bet , deinde contumacia. crefcente anathematis mucrone feriri , poflmodum verd Ji im profundum 


malorum veniens contempferit ; cèm Ecclefia non habeat ultra quid faciat , per fecularem compri- 


(b) Ce. cm mmendus ef} poteflatem , ita quod. ei deputetur. exilium , vel aliqua legitima pena inferatur (8). 


mon ab. bomine, ext. 


de judie Encores ne vient-on à cefte grande peine , de livrer l'Ecclefiaftique au bras feculier en toutes 
le judic, 


fortes de crimes atroces, ains eft reítrainte en trois cas fpeciaux. Le premier eft , in crimine 

p C t herefis , fi fit pertinax aut relapfus (c). Le fecond, in crimine falfi, non pas univerfellement 
TM en toutes efpeces de faux, ains feulement zn falfo commiffo in literis apoflolicis (d). Le troi- 
(4) Cap. M un fiéme , propter contumeliam , calumniam , aut convicia in proprium Epifcopum illata , que les 
2 Pt * Canoniftes appellent Conjurationem in proprium Epifcopum (e). efquels trois cas particuliers, 
(e) Cof quis tous lefdits Canoniftes reftreignent cefte peine de delivrer au bras feculier. En tousautres, 
fred FE ils tiennent que l'Ecclefiaftique bien que depofé , ne laiffe de joüyr du privilege de clerica- 
CF) Gin dep. ture, & recevoir la protection de l'Eglife (f^). Et fi l'on demande en tous autres crimes, 
LS ARRA quelques grands , graves & atroces qu'ils foient, comme ils devront eftre punis, le Pape 
€» nb. reingwe- Innocentlil, refpondra , Clerici in latrociniis , vel alüs magnis fceleribus deprehenfi , à fuis or- 
da PM ER dinibus degradati, detrudi debent in arcis monafleriis ad penitentiam peragendam (g). Et ad- 
difemionss, ex, de jouftera que pro Clerico curie feculari tradito debet Ecclefia efficaciter intercedere , ut citra mortis 
HS co. 27. Priculum circa eum [fententia moderetur (A). Voire qu'un Doëteur a paffé fi avant, que dire, 
momwur est. de Etiamfi clericus occidiffet fummum Pontificem , non debere degradari , Je paratus fit. fe corrigere, 
d 2h fed detrudi, vei in perpetuum carcerem ; vel im monafrerium (2). opinion méchante & igno- 
os Pas 3 rante tout enfemble , méchante de mettre à fi bon prix le fang de noftre Pere commun, & 
punir fi legerement un fi execrable parricide ; crime tant detefté par nos loix, que pour l'ex- 

(1) L- 9. be pier elles ont eftably un fupplice fingulier (/) , ignorante en ce qu'il ne s'eft pris garde que 
ou ee i. la peine eftablie proprer conjurationem. in proprium Epifcopum , pax l'argument à majori a lieu 
wn. C. de bis qui in, fummo Pontifice , comme eftant autant & plus en l'Eglife univerfelle , que chaque Evefque 
par. vdüb est, 56 en fon diocefe , je n'ay peu paffer cefte fantafque opinion fans notte. Ramaffons main- 
tenant toutes les regles touchant les droits & libertez des Ecclefiaftiques , inferez en divers 

lieux des Canons; & difons ainfi: Il n'eft permis à un homme lay d'accufer un Ecclefiaf- 

(m) Ce dei- tique (m). Ils ne peuvent eftre jugez en quelque crime que ce foit, que par les Juges d'E- 
VICES de glife. Ÿos à nemine judicari pote[lis , Jolius enim Dei judicio refervamini (n). Si le Juge fecu- 
mue 11, go. +. ca. lier leur fait procés , & les condamne, il eft excommunié , & ne doit l'Evefque avoir efgard 
ner 2 és confeffions, ou convictions en refultantes, comme faites coram non fito judice ( 0). Les Ju- 
lus. et. de fr. ges d Eglife , pour quelque crime tant grand & atroce foit-il, ne condamnent jamais à la 
UE e 52d mort , ains font leurs peines bornées aux lufpenfions ; privations, depofitions 5 irregularitez * 
MESES prifons perpetuelles , nec haer Ecclefia ultra quid faciat (p) : les Ecclefiaftiques ne font ja- 
LAB) C4. 4f mais livrez au bras feculier , qu'ós trois cas cy-deffus fpecifiez , d'herefie , falfification de 
"ES a «dais. lettres Apoftoliques ; & confpiration contre leur propre Evefque (2. Comment donc fe- 
Lndam . Gibiglf. yont punis les affatfins, les incendiaires , les inceftueux , les fodomites , les parricides , les 
Me NOME ' confpirateurs contre les Princes & leurs Eftats , & autres monftres de crimes que le malheur 
du fiecle ne fait que trop fouvent voir és Ecclefiaftiques, au grand regret des juges, quifont 

contraints d'y mettre la main ? Le Juge feculier à leur conte, n'y ofera toucher à peine d'ex- 
communication , le Juge d'Eglife ne leur pourra impoferautre ny plus grande peine que l'u- 

ne de celles cy-deffus rapportées, non habet Ecclefia ultra: quid faciar. Voila donc une im- 

punité toute manifefte és plus grands & graves crimes : Car ne punir point du tout, ou ne 
proportionner la feverité de la peine à l'atrocité du forfait , c'eft mefme chofe, pro menfura 

(7) Deuer. 25. peccati fit & plagarum modus (r) & la loy civile veut zz unumquemque , prout levari vel 
() L. radins. Onerari culpa videbitur , conflitui (f). Et certes , toutes les peines Ecclefiaftiques ne tendent 

de offic. prefid, qu'à punir ce qui eft fait contre l’eftat de l'Eglife, purger les ames de peché, & les difpo- 
fer à la beatitude eternelle , qui eft la fin de la puiffance Ecclefiaftique , bonum féslicer fpi- 

tituale animarum. Mais quant à ce qui fe commet contre la focieté civile, contre le re- 


pos de l'Eftat & bien univerfel de la republique , l'Eglife ne le peut punir , parce que la 
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arde & manutention de l'Eftat ne luy eft commife , & n'eft de fa charge. 

XXXVII. C'eft pourquoy il faut de neceffité , que la cognoifance des crimes qui fe 
commettent contre la focieté civile, & qui troublent l'Eftar contre quelque perfonne que 
ce foit , appartienne à ceux qui ont en main le gouvernement d'iceluy ; puis que l'Egiife 
n'a parties, Juges , ny. peines pour tels crimes, & que le foin & adminiftration des po- 
lices temporelles ne luy eftcommis. Car de dire que tout ce qui eft injuftement fait, tombe 
en peché ; qu'à eux appartient cognoiftre du peché entre tous Chreftiens, & partant qu'ils 
peuvent cognoiftre de ce qui eft jufte ou injufte , & decerner la lepre de la lepre : ce fe- 
roit trop extendre ce mot de cognoiffance , lequel fi l'on vouloit fimplement prendre en 
ce fens, il faudroit ofter toutes polices temporelles, & en laiffer l'adminifiration & ma- 
niement à l'Eglife. Tout crime, toute contravention à la loy , toute defobeyffance au Ma- 
giftrat , tombe en peché : la cognoiflance donc en appartient à l'Eglife : cefte confequen- 
ce eft fuffe , & depend la fauffeté de ce mot (cognoiffance) lequel comme trop general, 
il faut premierement reftraindre & limiter avant que s'en fervir pour eftablirune regle. Il y a 
donc deux fortes de cognoiffances , comme deux fortes de puiffances : l'Ecclefiaftique , 8c 
la feculiete. La puiffance Ecclefiaftique, foit que l'on parle du caraétere , & confecration 
eftablie par noftre Seigneur en fa derniere Cene, lors qu'il dit à fes Apoftres , Hoc facite in 
meam commemorationem (a). Ou de l'une & l'autre jurifdi&tion , ram in foro confcientie , quam 
zn foro exteriori caufarum, fondées celles-là fur ces paroles , Æccipite Spiritum. fantlum , quorum. 
vemifevitis peccata remittuntur. eis , e quorum retinueritis retenta fut (b). Cefte-cy fur les mots 
rapportez par S. Matthieu, Si peccavit in te frater tuus corripe eum , & ce qui fuit (c). Cet- 
te puiflance , dis-je, eftablie, pour conduire & regir le peuple Chreftien , fecundum legem 
divinam , & la fin de laquelle tend à la beatitude éternelle, s'étend bien far le peché , qua- 
tenus anime detrimentum parit. : la premiere , Ur per Sacramentum penitentie immunis fiat 
populus à peccato , © ad divini muneris participationem aptus : lx feconde à ce que par l'ex- 
communication qu'un ancien Pape appelloit fælicem Epifcopi mucronem (d) , tradatur pecca- 
tor fatang in interitum cavis ; ut Jhiritus [alvus fiat (e) , & ierve de medecine, & non de 
perte (f): mais qu'elles oftent pourtant l'exercice des puiffances temporelles fur les mal-faic- 
teurs, cela ne fe peut dire qu'avec erreur. L'Eglife donc cognoiftra de juffo & injufo qua- 
tenus peccatum , & le punira en tous Chreftiens & Catholiques , €» in foro confcientie , par 
application de penitences , comme jeufnes , oraifons , aumofnes , pelerinages, & autres 
mortifications : €? ip foro exteriori caufarum , par le tranchant de l'excommunication : mais 
le Juge temporel ne lairra d'y mettre la main, & appliquer la feverité des loix, entant que 
cefte injuflice tombe en crime public , par lequel les loix eftant violées, & la focieté ci- 
vile troublée, il faut reparer ce trouble par la correction. de celuy qui en eft l'autheur : & 
comme quelquesfois ce defordre peut eftre mis par un Ecclefiaftique , auffi fur luy doivent 
cire appliquées les peines civiles, qui vangent ce qui fe commet contre la loy publique , 
ad cujus preceptum omnes qui in republica fant , vitam. infliruere debem (g). La vigueur de la 
loy , dit le Jurifconfulte, confifte en quatre principaux poin&ts , imperare , verare , permit- 
vere , punire (5). Quiconque donc a pouvoir d'eftablir la loy , par confequence neceffaire 
peut auffi punir celuy qui contrevient : & oftant aulegiflateur le pouvoir d'impofer la peine, 


c'eft par mefme moyen luy arracher la force du commandement, & au fujet la neceffité 
de l'obeyffance. 


XXXVIII. Les conftitutions canoniques mefines bien prifes & fainement entendués , 
ne s'cloignent de cette opinion. J'en feray l'induGion fur trois ou quatre notables paffages , 
par lefquels il fe verra clair commele jour , que les Ecclefiaftiques faifans a&tes idi: de 
leur profeffion, & qui tombent au fcandale de l'ordre , font comme membres pourris ex- 
tirpez de l'Eglife, & abandonnez au bras feculier. Il eft defendu aux Preftres d'eftre Pro- 
cureurs , miniftres, entremetteurs , ou negociateurs és affaires des lays. Quod fi poffmodum 
facere prefumpfevint , er occafione ipfius adminiffrationis propter. pecuniariam caufam depre- 
hendantui en fraude , indignum eft eis ab Ecclefia Jabueniri , per quos conflat in Ecclefia feanda- 
lum generari. (i). Les jongleurs auffi & farceurs , qu'ils appellent joculatores , goliardos , & 
bufones , qui cl. lis ordinis dignitati non minimum detrahunt , fi vel per amum artem. illam 
zenominiofam ex 1, vel tempore breviori ter moniti non vefrpuerint > carent omni privi- 
legio clericali (1). Et le Pape Pelagius efcrivant à Narfes Lieutenant general de l'Empereur 
Juftinian en Italie , le reprend de ce qu'il faifoit difficulté de courre fus , & punir quelques 
Evefques, blafine fà timidité, & luy refout qu'il a droit & pouvoir de les chaftier; Nolite du- 
bitare (dit-il) ejufmodi homines principali vel judiciali authoritate comprimere | càm mille alia 
exempla € confHituiones fint , quibus evidenter agno[citur , ut facientes feilfavas in fantla Eccle- 
Jia non folum. exiliis , fed eriam profcriptione verum, & dura cuflodia per publicas poteffates de- 
beant coerceri (m). Les raifons de ces decifions font , qu'en ces cas telles gens de notorieré de 
fait diminuent & deshonorent la dignité de l'Eglife, la fcandalifent, fe monftrent incorri- 
gibles, s'eftans precipitez au profond de toute mefchanceté , & partant fe Pers indignes 
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L'Eglife connoit 
de tous les crimes 
dans le tribunal 
dela confcience; 
mais c'eft au Juge 
feculier à punir 
ux qui troublent 
l'ordre public. 


(a) Paul. 1. ad 
Corinth. ca. 11. 


(b) Joan. 20: 


(c) Math. 18. 


(4) Sez, Papa 
in Epi. ad djaac 
Syracnf. Epifcopum. 
16. q. 1. Can. vifis. 

(€) Prim. ad Co- 
vintb. 6. 1. 

(f£) 24: qu. 3. 
Can. 37. nocendum. 


(g) L. nam € 
de lei. 


Ch) L. legis vire 
tis. d. tit, de lec, 


XXXVIII. 

Ce principe au- 
torifé par des tex- 
tes du droit cano- 
nique. 


(1) Cap. 2. fa- 
cerdotib. ext. ne cler. 
vel mon. fecul. fe 
negot. immifc. 

(1) Cap. unic.de 


vit. €x boneft. cler« 
in 6. 


(m) Can. 43* de 
liguribus can. 48. 
relegentes, 23. q. 5. 
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de fa prote&ion. Donc en tous autres cas efquels il fe trouvera rencontre de pareilles rai- 
Ca) «Bis filis fons , ilen faudra determiner le mefme (4). Ce que le fufnommé Pape donne affez à en- 
"5 ^""* tendre par ces mots, cum mille alia exempla fint , voulant dire, qu'encore qu'il ne faffe ex« 
preffions que d'un cas , fcavoir des Evefques qui faifoient ou fomentoient des fcifimes en 
TEglife, que neanmoins en tous autres pareils ou plus énormes , il y faudra proceder de 
melme qu'au:cas exprimé. Or où pourroit-on remarquer fcandale plus grand , deshonneur 
*& infamie plus notoire à l'ordre qu'en ces horribles crimes , qui ne peuvent etre commis 
que par perfonnes qui ayent entierement abandonné Dieu, & fe foient precipitez au plus 
i profond abyfme de peché ? Et quelle proportion y auroit-il, qu'un clerc pour avoir efté 
à NE en mic. [cifmatique, pour avoir efté farceur un an durant, pour avoir efpoufé une vefve (5); fuft 
S AUNT srivé de tout droit clerical , peuft eftre comme pur lay pris & puny par le Juge feculier 
en Con mie.dé (car C'eft ce qu'importent ces mots , crean: onmi privilegio «clericali (c) ; ) les voleurs , les 
iram. in 6. ol € ANR TT IT PER PA PA in nc p 
affaffins , les parricides ne le peuffent eftre ? Une abfurdité fi notoire monftre bien qu'il ne 
fe Gut arrefter à l'efcorce des mots de la loy , ny és cas par elle fpecialement delignez , 
ains par fa vraye & vive ame appliquer fes decifions en tous autres oà les mefmes raifons 
" fe peuvent rencontrer, parce que ; comme dient nos Docteurs, l'expreffion de quelques-uns 
n'eft pas faite reffriétivé, fed exemplativè (d). m à 
are XXXIX. Mais dira-t'on , cett arracher les fondemens de la liberté E clefiaftique ; c'eft 
je&ion qu'on dé- COtrompre &c aneantir tous privileges de l'Eglife , que foubmettre les perfonnes Ecclefiaf- 
de riques aux peines coactives des juges feculiers , & là-deffus l'on s'efcrie , Templum domini 
zc Templum: domini (e). C'eftà Dieu à qui l'on en veut és perfonnes de fes miniftres. Rien 
ecu- moins que cela, car comme la fervitude vient du peché (f) ainfi de la fain&cté de vie, la 
vraye liberté : Prima libertas carere criminibus (g). Tellement quà proprement parler la 
vraye liberté de l'Eglife n'eft autre chofe que l'authorité & pouvoir o&royé aux Écclefiaf- 
Ni dun rad. dquessfde librement & fincerement exercer tous actes appartenans & neceffaires à fa fanc- 
traël. 4. tification , & de tous fes membres : non pas une licence de faire ce qui n'eft honnefte ny 
(icy utile, os in libertatem vocati efis , fratress tamen ne libertatem in occafionem detis carnis , mon 
Ew *. quafi velamen habentes malitie libertatem (h). Et fain& Auguftin parlant de cefte mefme li- 
(3) D. Aug. fe berté , dit : Vo dibertate abuti ad liber? peccandum , fed utere ad non peccandum (i). En Yan- 
perjow.c. 81. — cien teftament les Preftres eftoient reveftus de robes diverfement ornées, & principalement 
(1) Exod. 28. de l'Ephod & du pe&oral (/) , pour fignifier que la vie des Preftres doit efclater, & reluire 
de diverfes vertus, Ur ex fufcepto officio non licentiam peccandi, fed necefiratem bene vivendi 
| (m) 4o. difti. fe noverint. a[fecutos (m). Toute vraye liberté eft refferrée dans de certaines bornes & limites ; 
Pre qui l'empefchent de paffer à une effrenée licence : celle de l'Eglife en a trois : le mont de 
Sina, c'eft-à-dire la Loy de Dieu donnée aux hommes en cefte montagne , interpretée 
(n) D. Gpr. 4. pat S. Cyprien, tentatio € odium (2). Le mont de Thabor , ou e/ecfio & puritas (o) , C eft-à- 
e v dire l'interpretation dela loy donnée par noftre Seigneur, & la forme de le prier (p), & le 
Co) Exd, 15, MONt de Calvaire, c'eft-à-dire noftre redemption faite par fon precieux fang (4). Tout ce 
€ 20. qui eft au-delà de ces faintes bornes n'eft plus liberté , mais fervitude : & partant les Prin- 
OD 45.5. Ces, & leurs Magiftrats qui corrigent les Ecclefiaftiques lors qu'ils fe precipitent en telle 
(q)Jom.ip. fetvitude, tant s'en faut qu'ils diminuent la liberté de lEglife , qu'au contraire ils l'aug- 
mentent, banniffant d'icelle ce qui la peut aneantir. 

2 .XL. XL. Ces raifons feront d'autant plus de mife , quand exa&tement nivelées aux re- 
Saint Pierre & : : : » > P. À L : 
fiint Paulordon. gles de la fainéte Efcriture, prife au fens qu elle a efté entenduë par les Do&teurs Catholi- 
am UE ques,elles S'y trouveront conformes. Sain& Pierre parlant aux nouveaux Chreftiens regene- 
ordres dés pui: 102€ foy.par charité, quil avoit appellez genus elecfum , regale facerdotium , gentem [anctam, 
fances feculieres. populum. acquifitionis , adjoufte pour conclufion, Subje&l igitur. effote omni humane creatura 

proprer Deum , five Reg: quafi pracellenti , five ducibus tanquam ab eo miffis a dictam male- 

(1) z Per. c. 8. fatlorum., laudem verd bonorum , quia fic eft voluntas Dei (1). Sain& Paul efcrivant à Titus. Ad- 
(1) Paul, ad mone illos , dit-il,principibus e potcflatibus fubditos effe , dicfo obedire ( f^). Mais le paffage le plus 
Ene. exprés , & auquel il n'y a que redire, eft du mefme S. Paul aux Romains, Omnis anima po- 
zeflatibus fublimi ibus fubdita fit , non efl enim poreflas mifi à Deo: que autem fant à Deoordinata 

funt: Iraque qui vefiflit poteflati , Dei ordinatiomi refifnit , qui autem efiftum ipfi, fibi damnationem 

xe "4 acquirunt (t). Sur quoy nous ne pouvons affez admirer la providence de Dieu, tant és 
3j perfonnes qu'il a choifies pour Evangeliftes de cefte verité , que de ceux efquels illa fait an- 
noncer. Il s'eit fervy de la bouche des deux premiers & plus grands Apoftres , l'un chef de 

fon Eglife , l'autre doüé de tres-fingulieres &c füreminentes graces, Quos gratia Dei in tan- 

ium apicem inter omnia. Ecclefie membra provexit , ut eos in corpore , cui caput ef} Chriflas, quafi 

(n) Leo Pép. 3n. gemi conffitnerit lumen oculorum (1). Wa voulu qu'ils annoncaffent cefte doétrine , non à 
Tm ut ERA leurs difciples en particulier ; ou à quelque Province feulement: mais à toute l'Eglife, S. 
VUL qua. Pierre elechis advenis difperfionis Ponti , Galatie , Cappadocia , 7 ie, ceftà di- 
ta. infe. A. Apo. ve à tout l'Orient : S. Paul ad Romanos , c'eftà dire en leurs perfonnes àl'Occident. S. Pier- 
se commande qu'on ujetiffe aux puiffances temporelles , parce elle eft la volonté de 

e par exprés fes preceptes aux Romains, afin qu’au lieu où noftre 


(d) L. x2. no 
poffunt. L 17 


S. Paul addr 
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Seigneur avoit deftinéle Siege de la plus haute puiffance fpirituelle, là mefme pat la bouche 
de fon Apoflre il y etablift la regle de la recognoiflance des puiffances temporelles, Il my 
a moyen de reprocher deux fi riches & fidelles témoins, & puis ils portent pour faufcon- 
duit & caution , Von vos effás qui loquimini , Sed Spiritus Patris ve[iri loquitur. in vobis (2). (a) Matth. 1o. 
Chacun Ícait que, Spéritu fantlo infpirati locuti fant fanthi Dei homines (b). Sain& Paul en pàt- (b)a. Parc 2. 
ticulier n'a pas adreflé ce commandement à l'homme , il a dit, omnis anima , pour monftrer 
que non de corps feulement, mais encore de cœur, d'affection ; de volonté il fe faut aflu- 
jettir. Et toutesfois l'on trouve des interpretations à ces paffages, & dit-on qu'ils fe doi- 
vent entendre des puiffances en general tant feulement ; & non en particulier des puiffan- 
ces des Princes temporels fur les perfonnes Ecclefiaftiques. Que par iceuxil eft bien dit que 
toute puiffance eft un eftabliffement qui vient de Dieu, par lequel l'inferieur & füjet doit 
obeyr à fon fuperieur, la femme au mary, le fils au pere, le ferf au maiftre, le difciple au 
precepteur, l'Ecclefiaftique à l'Ecclefiaftique , le feculier au feculier: maisnon que les Ec 
clefiaftiques foient fujets des Princes temporels, ny tenus àl'obfervation de leurs loix. Ce 
qui eft contre les propres mots des textes, qui parlent en paroles fi generales , univerfelles 
& indefinies, qu'elles comprennent tous, & n'exceptent perfonne : & leur baillant cefte in- 
terpretation reftrictive; ce feroit dire en bon Francois, que ces fain&ts Apoftres remplis de 
la grace du S. Efprit, auroient improprement parlé; ce feroit leur attribuer ou une faufleté, 
ou une infaffifance de langage; quand ils ont dit, admone illos , omnis anima , au lieu qu'ils 
devoient dire , admone quofdam , quedam anima , ce qui eft par trop abfurde. 

XLI. C'eft auffi contre le fens & opinion commune des anciens Docteurs, qui ont ef- 
crit fur ces paffages , lefquels ils ont tous entendu & interpreté de la puiffance des Princes 
temporels fur les Ecclefiattiques. La Glofe interlineaire ; für ces mots, poteffatibus fublimiori- sU E 
bus ; dit, id efl, fecularib. bonis vel malis. Et pour de tant plus confirmer que le texte s'en- ont dit für ce fu: 
tend des puiffances feculieres, adjoufte, que celuy qui a cefte puiffance en main peut eftre jt: 
infidelle, d'où il s'enfuit de confequénce neceffaire , que le texté ne fe peut reftraindre és 
perfonnes des fuperieurs Ecclefiaftiques , parce qu'ils ne peuvent jamais eftre infidelles, & 
toutesfois la glofe dit que cefte puiffance dont il eft parlé, peut eftre infidelle. Tertulien 


a glo 
qui eftoit du tei ips de l'Empereur Severus , & qui environ l'an huictiéme de fon Empire, 

fur l'an 202. fut fait Preftre (c) , parlant de l'authorité des Princes, dit Quod attinet ad ho-.— (6) Pamel in 
nores Regum e Imperatorum ; fatis pre fcriptum babemus in omni. obfequio effe nos oportere fecun "a Tenit, 

dèm Zfpoffoli preceptum fubditos rnagiflratibus , dr principibus , > pote[latibus (d). Voylacom- | (4d) rem. iij. 
mél fe fert du dire de l'Apoftre ; qui eft de fainét Paul aux Romains 13. pour prouver la fub- 49e. 15. 
je&ion des Ecclefiaftiques envers ies Princes féculiers. Et pour lever tout doute, il en fait 

comparaifon avec celle que Nabuchodonofor avoit fur les trois freres, Sydrach , Mifach , 

& Abdenago, & Darius Roy de Perfé far Daniel (e). En un autre endroit parlant aux Ju- (e) Daniel, cap; 
ges fur les perfecutions qu'ils faifoient aux Chreftiens, dit, civilis non tyrannica dominatio 3.6 6. 


ou, damnatio veflra ef? (f). Combien que cefte domination ou ces jugemens fuffent pratiquez,; (£f) I polos. 
j J E 5 ado. gent, c. 2. 


(8) D. Ag. it 
expof. quarumdam 


propof. ep. ad Roux, 


(h) D.Chrifif- 
4d. d. c. 13. 


(1) Theod. ad 
d.c. 13. inpr. 


quibus fant mandati magiffatus (i). Noître fain& Bernard religieux entend ce paffage en la 
iefme forte, & dit, Omnis anima poteflatibus fublimioribus fubdita fit. Si omnis, e vefira. 


(1) 5i Bern, in 
epift. ad Artbiep. 
Senon, que efl 42. 


BU 6 
( itte des hiftoir spuis |: nuË ré Sei + 1 : Avant que les 
XLII. La fuitte des hiftoires depuis la venuë de noftre Seigneur jufques au temps que les Pipes eue 


Papes ont acquis la fouveraineté temporelle fur la ville de Rome, & pays circonvoifins , fonveraineté dans 
nous monftre evidemment ; que les Empereurs & Princes temporels ont fi bien exercé leur Bomes xi 


puiffance furles perfonnes Ecclefiaftiques , que mefine ils en ont ufé fur les propres perfonnes * témporelle, 
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des Papes, lefquels auffi comme vicaire de noflre Seigneur , ne fe pouvoienr attribu 

(ay tes & plus grande prerogative qu'avoit fait celuy dont ils exercoient le vicariat , non eff difcipulus fa- 
SN pra magiflrum , nec ferous fupra dominum (a). 

XLIIT. XLIIL Or que noftre Seigneur ait recogneu les puiffances temporelles, & fe foit foub- 

won Eine mis à icelles, il appert par deux a&tions de fa vie fort expreffes à ce propos. La pre- 

mple que miere, lors qu'en prefence de deux de fes difciples , interrogé par quelques gardes d'He- 

J, GF avoit odes, fi l'on devoir payer le tribut à Cefar , il leur refpondit , reddire que funt Cæfaris Ce- 

(b) Manb 22. fari , € que funt Dei Deo (b) , recognoiffant qu'il devoit payer le tribut. Surquoy l'on ne 

veut entrer en la queflion, fi ce payement efloit fait de neceffité , ou par condefcendance, 

& pour eviter fcandale feulement , ou s'il y avoit difference entre ce tribut , & la didragme 

(c) Mar. 22. que l'on exigea de Jefus-Chrift, & de S. Pierre en Capharnaum (c). Tant y a que puis que 

toutes les actions de noftre Seigneur ont efté parfaites, & qu'il a commandé ce payement, 

il s'enfuit qu'il devoit eftre fait, du moins pour eviter fcandale , & de neceffaire condef- 

(d) D. 4m. cendance, felon que l'Eglife le determine (2). La feconde, lors que Pilate (e) ayant dit 

pese Bb. 1 à noftre Seigneur, JVefcis quia poreflatem habeo crucifigere te, € poreflarem habeo dimittere te , 

Ce) 28. gr. il luy refpond , Mon haberes poreflatem in me ullam , nifi tibi darum effet defuper (f) : ce qu'il 

n 55s ne faut entendre felon aucuns, de la bride que Dieu lafche par fois aux mefchans , poura£- 

(s)1.:..  figerles bons, qu'ils appellent poreflatem permiffroam , aut. poteflatem tenebrarum (g) , ains 

Ch) L. 215 de celle quirefide és perfonnes des Magiftrats s les Jurifconfultes nomment zmperium (h) , 


teflatis verbo. d. de MEN. De ] j À FE ; 
D A SATUS Jeu. poteflatem de publico introduclam cum neceflitate juris dicendi , à equitatis fratuendæ (+). 


D GU eran Ainfi l'entend fainét Bernard en une fienne epiftreà Henry Archevefque de Sens, en laquel- 

gue. ^ le pour de que les Religieux ne doivent refufer l'obeyffance à l'Evefque, qui eft le 

principal fujet de fon difcouts , il ufe de l'argument 2 majori , comme dient les Diale&ticiens, 

Her & dit Secularitatem contemnitis ? féd fécularior nemo Pilato , cui Dominus ad[litit judicandus : &€ 

dii ina Archip, peu apres, Dicite , fi auderis , fat præfulis Deum ordinationem nefcire , com Romani præfidis po- 
Sen. fub. fin. teflatem fuper fe Chriflus quoque fateretur coelitus fuiffe ordinatam (1). 

SEV au  XLIV. Alimitation de Jefus-Chrift fain& Paul a recogneula puiffancelegitime & de Fz- 
foumis aux puit //x,& de Porrius Feflus fon fucceffeur, tous deux chefs de la Juftice en Judée. A Felixila dit ; 
cu tempore Ex nultis annis te effe judicem genti huic fciens bono animo pro me fatisfaciam (m) , qui eft propre- 
ES, [s E 
(m) 4& 24. ment fubir fa jurifdi&tion. Ila rendu compte de fes ations devant Feffus, & refponduaux accu- 

fations que les Juifs propofoient contre luy, Paulo rationem reddente, quoniam neque in legem Ju- 

d«orum , neque in templum , neque in Cæfarem quicquam peccavi , & en fin il interjette appel 

de l'ordonnance du mefme Feffus , par laquelle il le renvoyoit en Hierufalem : 74d rriunal 

(dit-il) Caefaris flo, ibi me opportet judicari, Cefarem appello , quia hic eff locus Judicii , dit la 
(n)48.25  glofe interlineaire (n) où l'on peut remarquer, comme un crayon des formes ordinaires 
d'une procedure judiciaire par reculations , defenfes , appellations, qui ne peuvent conve- 

nir à ce qui fe fait par cefte puiffance des tenebres , qui eft la perfecution des bons par les 

mefchans , en laquelle comme l'on ne garde ordre, ny forme quelconque de juftice , auffi 

contre icelle n'ufent les juftes de defenfes , ains s’arment feulement de cefte vertu , de la- 

quelle S. Bernard dit , Urrumque es mihi Domine Jefa, fpeculum patiendi , & premium pa- 

(o) D. Xm. rientis (o). Eft-il vray-femblable que fain& Paul euft recognules Juges feculiers, euft propo- 
2 A '?"* f fes defenfes devant eux, euft eu recours à la voye ordinaire d'appel, sil euft creu que ce 

qu'ils faifoient eftoit par cefte puiflance des tenebres, c'eft à dire illegitime? & pourroit-on 
dire qu'il euft appellé à l'Empereur ou par feinte, ou de crainte de la mort , luy quia dit; 

(p) 4&2:. Ego mon foli alligari » fed & mori paratus fam in Hierufalem propter nomen Domini (p). Seroit- 

il poffible qu'il euft commis une fi lourde faute, que, & par fa parole & à fon exemple , 
foufmettre tout l'eftat Ecclefiaftique à la puiffance temporelle, sil euft jugé cela ne devoir 
eftre fait? 

XLY. XLV. Ces exemples de Jefus-Chrift & de S. Paul, ont fait qu'au commencement de 
M pea lEglife, & bien avant en l'eftabliffement d'icelle, les Papes mefmes n'ont differé de fe 
fioftiques onc. &é foufmettre aux puiffances temporelles , tant s'en faut que les fimples Ecclefiaftiques ne les 
DumsauPrn- recogneuffent: pour preuve dequoy l'on divifera tout le temps qui a couru depuis S. Pierre 

' s jufques à Pepin Roy de France, en trois principales parties. La premiere depuis S. Pierre 
à l'Empire de Conftantin: la feconde de Conftantin à Juftinian : la troifiéme de Juftinian 
à Pepin, & Charlemagne Rois de France, cettuy-cy Empereur d'Occident. L'on prend 
ce periode de temps comme celuy auquel les Papes par la liberalité de ces deux Princes 
François, ontcommencé d'acquerir quelque puiffance fur le temporel , quoyquel'on vueille 
dire de la donation de Conftantin depuis laquelle , & plus de 300. ans apres les Papesont 
eu auffi peu de fouveraineté temporelle dansla ville de Rome & lieux circonvoifins , qu'ils 

xrpvi Ont pour le jourd’huy dans Paris ou à Tolede. : 
Preuves decue — XL VI. Pour le premier temps depuis S. Pierre à Conftantin , l'onne penfe pas qu'au- 
oua us cun puiffe revoquer en doute, que les Ecclefiaftiques ne fuffent foufinis aux puiffances tem- 
Do Sont porelles : il ne faut que voir la defenfe des Chreftiens dans Tertullien , comme ils eftoient 
traitez 
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traitéz de ce temps-là. L'on laiffe à penfer quand on tenoitun Chrefüen , opium feeleram 
veum , deorum , Imperatorum , legum , morum, natura Lotus inimicum (a) 5 Quand ón leur 
imputoit tous les inconvetiiens du Ciel'& dé la terre, Si Tiberis afcendit in menia, fiNi- 
Tus non afcendirin arva, fi celum [lenit y fi ierra movit, fi fames, fi lues (5) 5 Quand certains ' 
garnemens , qu'ils appelloient depoffulatores Chriflianorum , à chaque bout de champ crioient 
Chriflianos ad leonem (c): Yon loiffe, dis-je; à penfer fi les chefs des Chreftiens ces bons ' 
&  fain&s Peres ; Preftres, Evefques , Papes , eftoient lors efpargnez. Lés Martyrologes , sig 
tant anciens que recens, mefmement celuy du do&e Baronius, nous en fourniffent tant 
de preuves; que ce feroit ne voir goute en plein midy que d'en éntrer au iioindre doute. 
Il fuffira de dire, que neuf; ou felon S. Auguftin, dix (4) grandes perfecutions des Chre- 
ftiens advenués les trois cens premiers ans de Jefus-Chrift fous Neron , Trajan ; Antoninus; 
Severus, & autres, jufques fur le temps de Conftantin , ont émporté quinze où dix huit j 
Papes, defquels S. Pierre a efté le chef, accompagné de S. Paul, tous deux couronnez 
du laurier de martyre en mefme jour , an & lieu: ícàvoir dans Rome (e) 3. Cal. Julii; — (e) Tei, 4 
Lucio Fonteio Capitone , & Caio Julio Rufo Cof. S. Pierre vapite ad terram verfo cruci affixus ; ?" CNN Her 
S. Paul gladio animadver[us ( f ). En fuite dequoy l'Eglife Catholique ; && commemora: piae. «d cof o 
tions ordinaires qu'elle fait de ces fain&is Apoftres aux Laudes, ufe de cefte antiphone ; fr v3 $e 
Gloriofi principes terre: quomodo in vita [ua - dilexerunt fe, ita. c in morte non fans fegarati , «2e a vu d 
quelque contredit queles pretendus reformez tafchent y apporter. Ces chefs de cefte fade ? "C Hu 
milice ont efté fuivis par Linus , Cletus, Clemens , & auttes prefques fübfequemment , Jüf- sani 29. san. 
ques au bon Marcellinus , qui fit une fi honorable aménde de la faute par luy commife d'a- 
voir encenfé les idoles : , heureux, s'il faut dire ainfi, en fa faute , puis qu'elle fut fuivie 
d'une fi noble penitence : & non feulement des Papes, mais d'un fi grand nombre de 
Chreftiens , tant Ecclefiaftiques que feculiets , que Platine rapporte apres Daimafas; qu'en 
la fele perfecution de Diocletian, en moins de trente jours l'on fit mourir plus dé dix fept 
mille Chreftiens (g): or il ne faut dire que cela fe fift fans ordre de juftice, car il éft cer- 
tain que l'on y procedoit par les formes judiciaires, & eftoient les Chreftiens condamnez 
& executez (bien qu'injuftement toutesfois) felon les loix publiques. C'eft pourquoy Ter- 
tullien adreffe fa defenfe aux Juges (4), & Plinefecond en une fienne epiftre à l'Empereur 
"Trajan; rapporte punétuellement la forme de proceder contre les Chreftiens (5). Nous 
lifons däns Eufebe les reglemens que firent les Empereurs Adrian & ntoninus , puis fon 
fils, touchant les accufations & A des Chreftiens, felon lé rapport qu’én fait 
Melito Evefque de Sardes. Voicy ce qu'Adrien en ordonne , $i homines provinciales pro 
fia. poflularione quicquam verà ac manifeflé. adferre. adfirmareque contra Chriflianos porerunr ; 
quo pro tribunal jufio qudicio comvincantur , ed [e folim convertant & fpe&lent : verdm ut multi 
tudinis folèm petitionibus clamoribufque morte mul&ientur , nullo. modo permitto. Ce qui eft 
confirmé par fon fils (7): & en certaine epiftre que l'on attribué à S. Hierofme , il éft dit, (1) Efl. lb. 4: 
Que Conftantin commanda à tous Juges ; follicira perferutatione monwmenta publica difcurien- UP Ete ep». 
do perquirere , quà martyrum , à quo judice , in qua provincia vel civitate , qua die quave perfe- 
verantia paffionis [ae obrinuerant palmam, de ipfis avchivis fublata Eufebio dirigerent (n). Qui Corée edd 
fait foy que l'on y procedoit par ordre de Juftice , puis que l'on ufoit de condemnations ; 225» 4f. ad Cro- 
& que les fentences & procez verbaux des executions d'icelles fe regiftroient, & lesregif- m4. © Hdiod. E- 
tresíe confervoient fi curieufement és archives; ? MAR. 

XLVII. Mais, dira quelqu'un , à quel propos cés exemples , puis que tout celà s'eft d AM 
pafíé du temps des Princes payens , auquel en vain un Ecclefiaftique euft demandé fon ren- cbejdiou SE 
voy pardevant fon Juge, n'y ayant apparence qu'on luy euft octroyé ? Quoniam fummus premier tems. 
Pontifex non ef} judex mfi fidelium : quid mili de tis , qui foris fant judicare ( n) ? L'on ref: — (5) Paul 1, 3d 
pond , que nous ne fommes à examiner quel euft efté l'effet de cefte requifition, & fileren- Cv» e 5: 

Voy euft efté octroyé ou non : ains feulement , fi les Ecclefiaftiques ont recogneu les lays 
pour leurs Juges: ce qui eft confirmé par les exemples cy-deflus. Or ils ne l'euffent fait; 
fi de droit divin ils n'y euffent efté obligez : car ils euffent peché d'y contrevenir : & là mef- 
me conftance qui les. portoit à proféffer leur foy ; leur euft auffi fait décliner la jurifdiction 
de ceux qui s'ingeroient de les juger, fi par droit divin ils r'euffent efté fubjets à leurs loix ; 
ce que n'ayans fair, ils ont recognu que ceux devant qui ils eftoient appellez eftoient leurs 
vrays Juges: qui eft ce que nous entendons fonder. Cela fe remarque en la procedure 
de S. Paul, en laquelle, quand l'on l'a voulu faire juger par les Juges de Hierufalem , il 
les a recufez, & luy eftant fon renvoy dénié pardevant fes Juges , il a interjetté appel : 
mais à Rome , il ne fe trouvera que ny fain& Pierre, ny luy, ny aucuns de ces premiers 
faincts Peres ayent Jamais decliné la jurifdiétion des Juges feculiers , ains s'y font volontai- 
rement foufmis comme à leurs Jugés naturels.  Voyla pour noftre premier temps , que je 
finiray par le témoignage d'Onuphrius Panvinus , lequel defcrivant l'eftat des premiers Pa: 
pes , en parle ainfi, /Vam etf? ante Romani Pontifices tanquam religionis Chrifiane capita } 
Chriflique Vicari e Petri faccelfores colerentur : non tamen corum autharitas ultra protendebaiui 
Tome L Mm 
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(2) Omphr. a- quàmin fidei dogmatibus , vel afferendis vel tuendis. Caterèm Impe: atovibus fuberant y ad eorum. 
NR : gn nuttim omnia fiebant , ab eis creabantur (a), à Wh 
XLVIIL XLVIIH. Quand au temps de Conftantin , la pieté & les grands refpe&ts dont cet Em- 
É Pouvoir que pereur a ufé envers les Ecclefiaftiques , ont. baillé occafion de fonder fur fa perfonne 
got farles Eccle tOUE Ce que l'on a voulu faire pañler pour vray à leur advantage, mefmement für ce. point 
fialiques  mefme qu'il les ait affranchis de fon authorité , & de celle de fes Juges: c'eft ce quil faut voir: 
Rs e e fonde or eue parole vrayement digne d'un Prince Chreftien qu'il porta aux Peres 
(b) Can. s. o». du Concilede Nicée, Vos à nemine judicari. poteflis ; folius enim Dei judicio refervamini (5). 
inia, 2. qu. 1. ca. Ce texte premierement advoüe qu'il prefidoiten ce Concile: en voicy les mots , Conflan- 
Xm iei 1 pinus Imperator præfidens in [antia. Synodo y que apud ANiceam congregata erat, cüm querelam 
quorundam pem coram Je delatam , &c. M'eft-ce pas bien retenir fon authorité , que 
prefider en. une affemblée , recevoir les plaintes de ceux quife tiennent offenfez , & y pour- 
voir? Se peut-il imaginer acte de plus humble reconnoiffance & fubmiffion , que celuy de 
ces bons Peres : prelenter leur requefte à l'Empereur, luy expofer leurs plaintes , & luy 
demander juftice? Que s'il n'y a voulu pourvoir, fi pour quelques grandes con(iderations 
du temps & de l'occafion, qui eft labafe de toute prudente action, il a. effimé ce feu naif- 
fant devoir eftre eftouffé à fon principe: c'eft en quoy il a de tant plus exercé fon autho- 
rité , quand moins il l'a foufmile aux formes des loix, & en cefte extraordinaire maniere a 
terminé leurs differens. Ceux qui font verfez aux formes judiciaires fçavent , que ce n'eft 
feulement faire juftice de regler les parties à efcrire & produire, donner contredits & fal- 
vations , & fur les produétions dire droit : ains encores , quant à l'introdu&ion de la caufe 
l'on deboute une partie par fins de non recevoir ; quand on dit neant fur la requefte , 
ou fe pourvoye: voire quand apres production faite de part & d'autre , tacito fenatufcon- 
ulta , l'on refout que le procés fera penduau croc , c'eft à dire, qu'il ne fera jugé : toutes 
ces façons de prononcer ou proceder, ne fe font par manquement de pouvoir , ou adtho- 
rité de Juge, ains font paroiftre fa difcretion : & comme l'on dit des bons Poétes : 
Jam uunc dicat , jam nunc debentia dici , 
Pleraque differat , e prefens in tempus omittat. 
Ainfi en a fait Conftantin , ayant fermé l'oreille aux plaintes de cesbons Peres , & affoupy 
leurs querelles, pour ne perdre le frui& d'une figrande & fi fainéte affemblée ; ce que Pon 
ne peut prendre pour abdication de fà puiffance , ains pluftoft exercice d'icelle : je ne le 
dis de mon fens particulier, c'eft celuy de S. Gregoirele grand, lequel en une epiftre qu'il 
efcrit à l'Empereur Maurice , interpretant ces paroles de Conftantin aux Evefques du Con- 
so. Cile, Îre, & inter vos caufas veflras difeurire, quia dignum non efl ut nos judicemus Deos (c), 
adjoufte , In. qua tamen fententia , pie Domine , fibi magis ex humilitate quàm illis aliquid 
(2) n. Gra. bl. prefliti ex reverentia impenfa (d). Et Theodoret le confirme affez fur la. fin du propos 
4 sr que tint Conftantin à ce Concile , Maxima pars Concilii (dit-il) verbis ejus obtemperauit 
(c) Theodor, hip. €? mutuam concordiam doéfrinamque [anam amplexata eft. (e). Le mefme Empereur mon- 
Filia. L1. ^7: flra bien depuis que par ceft acte d'infigne bonté il n'avoit entendu fe dépoïtïller de fa 
puiffance fur les Doha ques ; quand en l'epiftre qu'il efcrit aux habitans de la ville de 
Nicomedie il'dit , parlant de quelques Evefques , Erga iflos ingratos aliquod Süpplicium 
cenfui flatuendum , e propterea mandatum dedi ut à fuis abrepti fedibus quàm longiffimè relega- 
(£) Theodor. bip, TeRtur ( £F). Qand il receut l’accufation que quelques-uns formerent pardevant luy contre 
Ectjaf. lib r.eap. Athanafe Evefque d'Alexandrie, quod tributa ZEgypto impofucrat, & aurum. inde. collectum 
id homini tyrannidem. molienti fappeditarat, Effecerunt , dit le texte ut zttbanafius Conftantino- 
polim duceretur. Ille ut primàm venit , tum falfam aceufatorum criminationem refutavit , tum 
(g) M. Thed. ad. Ecclefie adminifirationem que ei divinitus delata erat réfhitutus eff. (g). Mais fe peut-il 
RER voir a&e plus exprés fur ce fujet , que quand ce mefine Empereur commande aux Evef- 
ques de fe trouver au Synode de Tyr, où il leur parle en ces termes, Quid fi quis noftrum 
mandatum. etiam jam callidà rejicere [ludens recufet ad concilium adventare , binc à nobis ali 
: quis smiltetur , qui cum vegio mandato de [ua dignitate dejiciat ; doceatque non decere quemquam 
Ch) Hem Theod. decifionibus Imperatoris pro veritate editis adverfari (h). Voila ce que dit Theodoret de 
Ecckefe hift. lib. 1. o m : 
c. 29. Conftantin. Sozomene eft tout remply des actes de la puiffance que ceft Empereur a exer- 
cée fur les Evefques , entre lefquels nous en choifirons quelques uns, faifans plus à nof. 
te propos. Au Concile de Nicée apres avoir entendu les diverfes opinions touchant l'er- 
teur d'Arius , & veu que tous les Peres, dix-fept exceptez , avoient banny de l'Eglife ce 
malheureux petit (7) iota, caufe detant de maux, & eftoient tombez d'accord que le Fils 
de Dieu eftoit confubftantiel à fon Pere , il prononca, ewm qui Concilà decretis contraveni- 
ro, V6. Mt pore divinas decifiones labefactantem , exilio mulétandum effe (1) , en execution duquel 
decret il commanda qu'Eufebe & Theognis Evefques de Nicomedie & Nicée, fuffent ex- 
NS Tv d. Bt. pulfez de leurs Evefchez ( m). Une autrefois fur ce qu'il fut averty du refus que faifoit 
fainct Athanafe , de recevoir quelques-uns qui. vouloient rentrer au giron de l'Eglife; voicy 
comme illuy en parle, Fac omnibus in Ecclefiam ingredi cupientibus liberum aditum præbeas: 
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xam [i intellexero quemquam , qui Ecclefie pavticeps fieri cupiat , vel impedituim abs te ejfe ,vel 
datroiu prohibitum , mittam aliquem à meis, qui mandato meo te de gradu dimoveat , locumque 
tuum alteri tribuat (a). Il eft bien à croire que ce fàin& Evefque ne faifoit ce refus fans 
juftes raifons , & qu'en cela l'Empereur s'eftoit laiffé fürprendre, par la confpiration que 
Eufebe & autres Evefques Arriens firent contre ce fain&t Prelat, comme la (nite de l'hif- 
toire en fait foy: tant y a que voila le commandement abfolu que Conftantin luy fait. 1 
commanda à tous les Evefques affemblez au conciliabule de "Tyr de le venir trouver , & 
penfant mettre paix entre eux par l'éloignement d'Athanafe , le fit abfenter de fon Eglife, 
luy commandant de fe retirer à Treves , cui obfequutus Athanafius eo reca fe contulit , dic l'hif- 
torien (2). Et puis, que l'on die qu'il fe foit dépoüillé de toute authorité fur les Eccle- 
fiaftiques, luy qui fait procés aux Evefques , qui les envoye en exil, qui menace de les 
ofter de leurs fieges, regio mandato, & par fes Juges, qui dit notamment, qu'il n'appar- 
tient à aucun de s'oppofer à fes commandemens , qui declare que les jugemens des Eve 
ques ont force, parce qu'il lestient donnez par foy-mefime. Et pour le regard des fim- 
ples Ecclefiaftiques , pour preuve de l'authorité quil prenoit fur eux, il füffira de cot- 
ter un fien Edi&, touchant ceux qui fe mettoient au rang d'Ecclefiaftiques, qui n'y devoient 
eftre : Si progenie municeps ; vel patrimonio idoneus dignofcatur , exemptus clericis civitati tra- 
datur. (c ). 

XLIX. Les fücceffeurs de Conftantin le grand n'ont uf de moindre authorité envers 
les Evefques & les Papes mefines. Conffantius fon fils envoya en exil le Pape Liberius ,pour 
n'avoir voulu condamner Athanafe Evefque d'Alexandrie ( 4) : dont l'hiftoire eft rappor- 
tée au long par Theodorct, qui fait parler l'Empereur à Liberius en cefte forte, quoniam 
Chrifianus es  & noffre ciuitatis Epifcopus , &c. Et Liberius interrogé , ne decline la. jurif- 
diétion de l'Empereur , ains refpond fur chaque poin& dont il eft enquis, & enfin mena- 
cé d’eftre envoyé en exil, fi dans trois jours il ne change d'advis : Sparium , dit-il, rium 
dierum aut menfium rationem non mutat y quare mitte me quà lubet (e). De laquelle hiftoire 
l'on peut en paffant tirer la verité de la donation de Conftantin , & sil y a apparence que 
fon fils euft appellé Rome fà cité, que Liberius euft quitté fon Empire de Rome pour al- 
ler trouver celuy auquel il n'euft efté obligé, &' avec lequel il pouvoit aller du pair , euft 
refpondu devant luy, faby fon jugement, & accomply le banuiffement auquel il avoit 
efté condamné, fi ladite donation euft efté en effet. Le mefine Conffantius fur les prieres , 
ou pluftoft menaces de Conftans fon frere Empereur d'Occident, reftablit Athanafe &c 
Paulus en leurs fieges d'Alexandrie & Conftantinople. Ses menaces furent telles , qu'apres 
l'avoir exhorté sr Paulum e Arhanafium ad proprias fedes reflituendos curet , il adjoufte , Sim 
autem. recufes ifla hoc modo perficere ; pro certo velim cognoféas me ed venturum , C te invito 
illis fuas ipforum fedes reflituturum ( f). L'on dira que Conflantius eftoit Arrien , & eft vray : 
mais voila fon frere Prince Catholique , qui dit qu'il remettra des Evefques dans leurs 
fieges. Apres le decés de Liberius Pape , duquel nous avons parlé cy-devant , il avintun 
grand fcifme en l'Eglife; par léle&tion de deux Papes Damafus & Ünrficinus , ou Urfinus : 
ce fcifime fuft efteint par l'authorité & jugement de Valentinien premier , & encore qu'- 
Urficinus femblaft avoir le plus apparent droit , comme efleu par les Preftres & Diacres 
de l'obedience de Liberius , qui eftoit le vray Pape , Damafus au contraire , par l'obe« 
dience de Fælix fecond intrus au Pontificat , & qui ne fut oncques recognu pour vray paf- 
teur , l'Empereur neantmoins confirma l'élection de Damafus , & mit Urcifinus hors de la 
ville (g), duquel fcifime Socrates parlant dit ; qu'il caufa de grandes feditions & meurtres 
dedans Rome , quam ob caufam cim plures tam laici quàm clerici à Maximino , qui tum 
prefeëlus fuit, acerbis afficiebantur fuppliciis (h). "Theodofe envoya en exil Demophilus E- 
velque de Conflantinople , & Eunomius herefiarque , quia Conffantinopoli domi fue. comven- 
zus egerat , libros ab fe editos palam offenderat , multos denique fue doctrine labe infecerat (1). 
Les Empereurs Arcadius & Honorius, fur l'accident d’un feu mis dans quelques maifons 
de Conftantinople , firent conftituer prifonniers tous les Ecclefiaftiques eftrangers qui fe 
trouverent dans la ville, & quelque temps apres les prifons leur ayant efté ouvertes , leur 
fut ordonné vuider la ville, & fe retirer aux lieux de leurs demeurances , avec peine de 
confifcation des maifons , quas Epifcopos , vel clericos peregrinos po} publicationem editlorum , 
e noffre feremtatis affatus probabiter fafcepiffe (1). Theodofe le jeune & Valentinian par 
la loy qu'ils firent contre les fauteurs de l'herefie de Neflorius , ordonnent, «t fi quidem E- 
pifcopi fint , aut. clerici , ab Ecclefüs facrofantlis ejiciatur (m). L'Empereur Marianas enten- 
dant quelques Evefques qui loüoient les mefines fauteurs de Mefhorius , gravirer & acerbe 
ferens juffit farellivibus , ut eos inde procul expellerent (n). Mais fe peut-il voir une plus am- 
ple recognoiffance, une plus humble fübmiffion que celle que firent à Valentinian & au 
mefme Martianus , Eufebe & Flavianus Evefques de Dorylée & Conftantinople, tant pour 
eux que pour tous les autres Evefques Catholiques , en la requefte qu'ils leur prefenterent 
contre Diofcorus Evefque d'Alexandrie , qui avoit approuvé & authorifé un conciliabulé 
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tenu à Ephefe? Il feroit ennuyeux inferer icy tout au long les jmots de la requefte, quele 

le&eur curieux pourra voir au lieu notté en marge : feulement en voicy quelques-uns des 

plus exprés à noftre propos : Supplices accedimus ad genua vera celfimudinis , obfecramufque s 

ut fubeatis reverendiffimum Epifcopum Diofcorum ad crimina ei à nobis objeëta vefpondere. Et 

plus bas, Oramus preterea , ut divina & honorifica veftra mandata mittere dignemini [anto 

€ generali divinifimorum Epifcoporum Concilio, quo & quid nos, & quid pradicfus Diofcorus 

à egerit audiri , & omnia que in Concilio gererentur , veflræ pietati Jignificari poo, ui immor- 

a duet E tali noffrocapiri Chriflo placeamus (a). Apres le meurtre de Prorerius Evelque d'Alexandrie, 
pa tous les Evefques d'Egypte s'addrefferentà l'Empereur Leon , & luy demanderent juftice 
d'un a&e fi inhumain , & toutefois un moine nommé Timothée , & les Evefques de Pe- 

[AO Eva. ]ufie & Majuma avoient trempé en ce crime (2). L'Empereur Zenon ayant euadvis que 
Ed le peuple d'Alexandrie avoit efleu pour Evefque Perrus Mungus , fit faire le procés à ceft 
efleu , & le:condamna à mort (c). Le mefine Empereur expulfa de fon Evefché un autre 
Evefque d'Alexandrie nommé Joannes , lequel s'eftant adreffé au Pape Simplicius , pour luy 
en faire fa plainte, &le Pape en ayant efcrit à l'Empereur, il luy fit refponfe que l'Evet- 
que avoit efté chaffé de fon Evefché, non pour avoir maintenu les determinations du Con- 
(4) Far. ii, cile de Calcedoine , ains à caufe du perjurement par luy encouru (4). L'Empereur Juftin 


(c) Evagr. lib. 
3. cap. 1x. 


b ib, . me, Bt couper la langue à un: Evefque d'Antioche , nommé Severus , pour avoir voulu revo 
dem , lib. : : s : 
4.4. .  queren doute les decrets du Concile de Calcedoine (e). Pour mefine fujet le mefme 


CF) idem, ii. Hmpereur chaffa de leurs fieges Anthimius & Theodofe Evefques d'Antioche & d'A- 
cy lexandrie (f). 
L. Juftinian fon fucceffeur ayant fait quelque reglement für l'éle&ion des Evefques & au- 
nien fur cette ma-. tres dignitez Ecclefiaftiques , & defendu qu'aucun y fuft receu par argent, adjoufte , 7 quis 
PES inventus fuerit. occafione ordinationum aliquid. dediffe , vel accepiffe , five Epifcopus fit , five cle- 
. ricus , © eum qui prebuit , e» eum qui accepit ; exrra [acerdotium e7 clerum fieri jubemus (g). 
. ÀM fit defenfes aux Evefques de venir à Conflantinople pour quelque affaire que cefuft, fans 
fon exprès commandement , adjouftant cefte peine , tranfgreJfor legis deponitor, & indigna- 
tionem principis incurrat (h). Il leur defendit auffi de tenir avec eux aucunes femmes , fans 
difnétion fi elles eftoient fufpe&es ou non, Sed fi habere probetur Epifcopus » ab Epifcopatu 
4) Nov. 6. de déjiciatur , quo Je fecit indignum (1) ; differant en cela les Evefques des fimples Preftres , et- 
QUITE e quels il n ett defendu d'avoir avec eux leurs meres, filles & fœurs » in quibus nibil fervi crêx 
qu. cd, de pe. Péns exiflimari fedus naturale permittit (1) , bien quede Concile de Nicée n'y mit diftin&ion 
der (m). Mais un fignalé tefmoignage du pouvoir que ceft Empereur fe refervoit für les Eccle- 
xq E 7" fiaftiques , refulte du trai&té de paix qu'il fit par un fien agent nommé Perrus Illyricus , avec 
Theodatus efleu Roy des Gots apres la mort d' Athalaric fils d'Amalafontha , où entre autres 
articles il y en a un par lequelil fe referve expreffément la puiffance fur les Ecclefiaftiques & 
OS Senateurs , Theodato ut minimé liceat ; five facri , five Senatorii ordinis ; fine Imperatoris permif- 
de bel. Goth. Je quemquam occidere , vel ejus bona in publicum proféripra redigere (n). Belifarius fon Lieute-. 
nant general ne pratiqua moins de pouvoir für Si/verius Pape, fur lequel ayant pris quelque 
: foupcon qu'il n'euft des fecrettes intelligences avec les Gots, pour les mettre dans la ville de 
one Rome , il l'envoya en exil, & mit en fa place Vigilius (o) , comme lon en peut voir P'hif- 
16. cop. 13. Procop. tOlre tout au long dans Anaftafe bibliothecaire de l'Eglife Romaine , qui entre autres chofes 
UE 1. de bell. rapporte qu'ÆArtonina femme de Belifarius , tint tel propos au Pape, Dre, domine Sylveri 
dl Papa, quid fecimus tibi & Romanis ; ut tuvelis nos in manus Gothorum tradere : adjouftant, 
Et adhuc , ea loquente , ingreffus Joannes fubdiaconus regionarius prime vegionis tulit pallium de 
4 . €ollo ejus (fcilicet Sylverii) e duxit in cubiculum , e expolians eum induit vefle monachica , & 
DU abfcondit eum (p) » combien que d'autres autheurs tiennent que ce foit une fuppofition faite 
veneris au bon Sylverius par les menées de Vigilius pour fe faire Pape, dont auffi il receut la recom- 
penfe qu'il meritoit : car Theodora femme de Juftinian , l'ayant fait appeller à Conftantino- 
ple, ily receut mille martyres , &-furent les Ecclefiaftiques, qui luy avoient fait compagnie, 
partie envoyez en exil, partie condamnez à l'oeuvre des metaux (q). Theoderic, ou Theo- 
doric Roy des Gots, receut l'accufation contre un Evefque , que l'on chargeoit avoir con- 
fpiré contre fon Eftat, & l'en renvoya abfous. Auguflane civitatis Epifcopum proditionis pa- 
(x) Cafjod. va. TT falfis eriminationibus accufatum declaramus , qui à nobis honori priflino refhitutus jus habeat 
gb pif. o. Epifcopatus omne quod habuit (r). 
Aun eem. Ll. L'on a remarqué l'authorité dont les Empereurs ont ufé fur les perfonnes des Evef- 
plesdesEmpereurs ques , & des Papes mefnes, pourinduire combien à plus forte raifon ils Font peu conferver 
ie. precedé fur les fimples Ecclefiaftiques : mais afin que l'on ne manque de témoignages de l'antiquité 
pour ce regard , l'onen cottera quelques-uns des plus exprés. Les Empereurs //a/ens , Gra- 
panis, & Valentinian , avoient defendu à toutes perfonnes d'interjetter appel d'un prepara- 
(f ELI toire de caufe , ne portant coup au principal, ny d'un commiffaire executeur d'une fenten- 
executione C, qus, C€ , poutveu qu'il n'excedaft les termes de la condamnation, fur peine de cinquante livres 
bel v» rep. d'argent (5) : ilfe meut difficulté , fi les Ecclefiaftiques eftoient compris fous les termes 
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generaux de cefte loy , & les mefmes Empereurs deterr inent qu'oüy , Sz clericus ante definiti- 
vam [ententiam frufiratoriæe dilatiomis caufa. ad appellationis auxilium convolaverir , mulétam 
quinquaginta librarum argenti ; quam contra hu fmodi appellatores fz Aio generalis imponit ; co- 
gatur ex endere (a). Les mefmes Empereurs declarent les Evefques privez de leurs cl rges, 
qui fanilitarem baptifinatis illicita ufurpatione geminaverinr (b). En fuite deqgoy les Empe- 
xeus Thedofius & Honorius ont impofé mefne peine de mort, tant à celuy qui reitereroit le 
Baptefme , qu'à celuy qui fe fouffriroit rebaptifer , fj per eratem criménis capax fit. (o) : Ce qui 
ne peut eftre entendu au regard de ceux qui reiterent le Baptefine ; que des perfonnes Eccle- 
fiafliques , aufquels feuls appartient de baptifer, contre lefquels de confequent voila par cefte 
loy la peine de mort impofée. 1l fe trouve auffi que quelques Ecclefiaftiques , mefmement 
Religieux, pretendoient avoir droit de retirer des mains de la juftice les condamnez à mort; 
& les retenir : Ce que les Empereurs zfreadius & Honorius defendent bien expreffément : 57 
tanta. (difent-ils) clericorum aut monachorum audacia eff , ut bellum potius quàm judicium futu- 
vum elfe exiftimeiur , ad clementiam noffram commi]Ja referantur ; ut arbitrio noftro mox féverior 
ultio procedat. (d). 

LIÍ. Maisentre tous les exemples que l'antiquité nous fournit du pouvoir des Princes & 
leurs Magiftrats fur les perfonnes Ecclefiaftiques, je ne penfe pas qu'il s'en puiffé remarquer 
un plus authentique & moins fujet à contredit que celuy qui fe tire de ce qui fe paffa au Con- 
cile de Calcedoine , touchant Déofcorus Axchevefque d' Alexandrie. Pa/cafius & Lucentius 
Legats du Pape, faifoient grande inftance que Diofcorus fuft mis dehors de l'affemblée , puis 
rappellé pour refpondre à ce qui luy feroit obje&é : à quoy Dioféorus ne vouloit fatisfaire. 
Pour refoudre cefte difficulté l'on ne s'adreffa aux Peres du Concile, ains aux deputez de 
l'Empereur, aufquels l'hiftoire de ce Concile rapporte les Legats avoir ufé de ces mots: 
Si precipit veftra magnificentia, aut ille egrediatur , aut nos eximus , difans avoir de ce charge 
& commandement exprés du Pape: à quoy toutesfois les deputez de l'Empereur ne vou- 
lurent avoir efgard , que premierement l'on ne fceuft ce que l'on vouloit obje&er à Dzofco- 
rus : en voicy les mots tres-notables. Gloriofiffgmi judices e ampliffmus Senatus dixerunt : 
Quid enim fpecialiter ingeritur Diofcoro ? caufa. que ingeritur fpecialiter , manifefletur.. Ex com- 
me Lucentius repliqua , Non patimur tamam injuriam nec vobis fieri , nec nobis , ut ipfe fedeat 
qui judicandus advenit... Gloriofiffimi judices & ampliffimus Senatus dixerunt : Si judicis obtines 
perfonam, non ut accufator debes profequi. D'où l'on peut remarquer , qu'en ce Concile les 
deputez de l'Empereur jugeoient les difficultez externes qui furvenoient entre les Peres. La 
fuitte de cefte hihoire porte qu'Eufebe Evefque de Dorylée, s'adreffa aux Empereurs Valen- 
tinian & Martianus, & leur demanda juftice de Diofcorusen ces termes : Propofitum eff cle- 
mentie votre univerfis quidem fibi fubdiris providere ; precipue tamen fungentibus facerdotio adi- 
mus ve[lram pietatem f upplicantes j, atiam promereri : & peu apres, Provoluti precamur vef- 
tram clementiam , ut pracipiatis reverendiffimum epifcopum Diofcorum refpondere his que à nobis 
ei ingerumtur (e): Voila en l'un des plus celebres Conciles qui fut oncques, un reglement 
donné par les deputez de l'Empereur : voila un Evefque tenant propos pro fe & orthodoxa 
fide ( c'eft le titre de l'epiftre (qui fe recognoift fujet du Prince, fe jette à fes pieds, luy 
demande juftice d'un autre Evefque, l'accufe devant luy, & requiert qu'il ordonne à l'ac- 
cufé de refpondre aux chefs d’accufation qu'il propofe contre luy : l'on laiffe à Juger fide ce 
temps là les Ecclefiaftiques croyoient ou difoient n'eftre fujets des Princes temporels. Le 
mefme Empereur ayant ratifié les decrets de ce Concile , fait defenfes à toutes fortes de 
perfonnes , mefmement aux Ecclefiaftiq 1s, de mettre en difpute ce qui y avoit efté deter- 
miné , fur peine contre lefdits Ecclefiaftiques d'eftre chaffez hors de leurs ordres (f^) : qui font 
affez d'exemples pour monftrer que depuis Conftantin jufques à Juftinian, les Empereurs de 
temps en temps fe font tousjours refervé la puiffance fur les Ecclefiaftiques , & l'ont exercée 
à toutes occalions. 

LIIT. I faut maintenant venir aux/reglemens qu'ils ont faits en particulier , far la jurif- 
diétion Ecclefiaftique : touchant laquelle l'on demeure d'accord , qu'il fe trouve une loy 
de Conftantin le Grand (lequel certes a. gratifié l'Eglife tant qu'il luy a efté poffible) par la- 
quelle il mettoit au pouvoir de l'une des parties , fuft demandeur , ou defendeur , en quelque 
caufe que ce fuft, & en quelque eftat que fuft le procés, foit avant ou apres conteftation en 
caufe , voire mefine fur le poin& dujugement, le faire evoquer pardevant l'Évefque, & par 
luy le faire juger fans appel (g) , bien que partieadverfe y mit empefchement , loy qui n'a 
efté obmife en la compilation des decrets , ains y eft inferée tout au long fous deux divers 
chapitres ou canons (4). Je ne puis diffimuler que cefte loy ne me foit fort fufpeéte pour 
diverfes confiderations. Premierement elle eft fugitive , & ne futoncques mife au corps du 
code 'Theodolien, combien qu'il s'en trouve du mefme Empereur plufieursautres de beau- 
coup moindre confequence parmy les titres du 16. livre de ce Code , mefmement qu'en l'e- 
di& dela confirmation d'iceluy , l'Empereur declare fauffes routes les conftitutions qui ne s'y 


trouveront inferées , Falfiatis nota. damnandis con[litutionibus , que ex tempore definito 
Mm ij 


(4) rib. 7. addi- 
dlos C. de Epijc. au- 
dient, 
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2 ( a) Inl. Nov. Thedofiano non veferuntur in codice (a) : Que Juftinian a fi bien recogneu qu'elle n'avoit once 
ud ede ques efté obfervée , quil ne l'a fait mettre en fa compilation : aufli certes elle nele pouvoit 
eftre fans cotrompre tout ordre judiciaire : car comme les jugemens fe rendent > in invitum, 
& que ce pouvoir ou faculté de juger quenous appellons jurifdiction ? confifte principalement 
à ranger un chacun à fon devoir, par la force des loix,, & authorité du Magiflrat , quelle For- 
ce euft eu la loy? le Magiftrat quel pouvoir , s'il euft efté en la liberté d'un chacun del ad- 
voler pour juge, ou decliner fa jurifdi&tion à fon plaifir? Les Jurifconfultes en la definition 
de la jurifdiétion luy donnent pour genre , ut fir poreflas de publico introduëta , & pour fa pro- 
(b) GL Bart. alii- pre difference la neceffité, juris dicendi € æquitatis flatuendæ (b) : où fera cefte puiffance fi 
kj jd *"* elle ne fe fait obeyr? où l'obeyffance, s'il depend de la volonté d'un chacun de s'y foufinet- 
á tre? & fi cefte puiffance a efté eftablie par les loix publiques, comment pourroientles parti- 
pnr dien culiers y déroger (c) ? s'ils y dérogent, que deviendra le nœud des loix publiques, l'autho- 
? PER dt des magiftrats, l'obeyffance des fujets, le pouvoir du commandement , la neceffité de 
l'obeyffance? Il faut donc prendre cefte loy pour un bon & falutaire confeil que ce pieux 
Empereur donnoit à celuy qui eftoit appellé devant l'Evefque qu'il nerefufaft fon jugement, 
comme celuy d'un prudent arbitre : tout ainfi que S. Paul blafme les Chreftiens , qui pour la 
(3) Faut v. ad decifion de leurs differens alloient pardevant des Juges payens (d) , non que l'un ny l'autre 
OH ait voulu impofer une neceffité precife qui renverfaft toutordre de jurifdi&tion. L'on dit que 
(e) Lib. 32.de les loix non alia ex caufa nos tenent , quam quod judicio populi vecepte fam: (e) , & qu'en icel- 
9)LD.4 L3. — les comme au fait des monnoyes le confentement du peuple doit efle joint à l'authorité du 
Legiflateur : qu'on monftre que cefte loy ait jamais efté obfervée ; qu'une perfonne laye ; 
pour chofe purement prophane , ait oncques efté tirée pardevant l'Eveíque , s'il n'y aeu pre- 
texte d'un ferment; ou quelque telle autre chofe fpirituelle , l'on donne les mains. Auffi ceux 
qui ont efcrit la vie de ceft Empereur en parlent bien d'autre fagon. Clericis qui erant in judi- 
cium vocati dedir poteflatem , fi modo animum inducerent magifiratus civiles reficere , ad epifco= 
porum judicium. provocandi , atque eorum fententiam ratam e]Je , &° aliorum judicum fententiis 
(f) Hem, db. plus habere authoritatis ; tanquam ab ipfo Imperatore prolatam , [latuit (f). Par lefquels mots 
3. Padi fim bien, pefez , l'on ne peut dire que les E.cclefiaftiques ayent efté entierement exemptez de la 
puiffance feculiere : feulement le choix leur eftoit baillé de plaider devant leurs Evefques; 
c’eft à dire, fi bon leur fembloit, qu'au lieu d'un Juge on leur en bailloit deux à leur choix: 
& puis qu'il eft dit que le jugement defdits Evefques aura plus de pouvoir que celuy des 
autres Juges , il s'enfuit qu'il ne les a dépoüillez de toute jurifdiétion , car entre le plus & 
le moins il faut qu'il y ait pofition. Encore moins ce Princes'eft il voulu priver detoute au- 
thorité für les Ecclefiaftiques , puis quil ne baille force au jugement des Evefques , qu'en 
confideration qu'il le tient tel que sil eftoit donné par foy melme, qui eft toute autre chofe 
que ce que l'on veut dire eftre determinó par cefte loy. 

LIN. a IV. Auffiles Empereurs fuivans ont monflé qu'elle ne s'entendoit qu'au fens que 
ee MÉ- nous luy avons donné, & en matiere civile feulement : voicy ce qu'ils en ont dit, S; gui 
ex confenfa apud facræ legis antiflitem litigare voluerint , non verabuntur , fed. experienzur illius 
in civili duntaxat negotio more arbitri [ponte refidentis judicium (g). Voila trois notables reftri- 
&ions, la premiere, que ce foit du confentement des parties: ce qui eft conforme au droit, 
(I) Li. v.d. & Qui veut, f£ fe fabjiciant alicui jurifdiclioni , e confentiant : cujufois judicis jurifdiétio fit (h). 
judic. La feconde , que ce foit par forme d'atbitrage , more arbitri fponte refidentis : La derniere, 
in civili duntaxat negotio. Et puis cefte loy à la bien prendre , n’a jamais efté faite en confi- 
deration des Eccleíiaftiques, pour dire qu'ils ne pourroient eftre convenus que pardevant 
TEvefque, dont elle ne parle un feul mot, ains en faveur des lays pour leur eftre permis 
fubir la jurifdiction des Evefques, fi bon leur fembloit. Car comme il eftoit confeillé & 
commandé aux Ecclefiaftiques , ur omnes vite hujus occupationes abjicerent , nein ulla prorfas 
[ ; occupatione imvenirentur mundialis negotii occafione perplexi , ne præfocati prafentibus hominum 
ORE curis non po[[ent verbo Dei vacare (1) , juftement l'on pouvoit douter sil leur eftoit loifible 
cet quidam dicam: S employer comme arbitres à terminer les differens des Chreftiens: ce que ces loix leur per- 
5 Clmentisad Ja- mettent , mais n'ont Jamais entendu impofer neceffité de fe pourvoir devant eux , & voila 

cobum fratrem. Do- M B : ^ 
mini velas in Can, le Vray fens de cefte loy. L'on fait encore un grand pivot d'une ordonnance de Theodo- 
29. te quic» 11. fe. & Valentinian, pour confirmer les immunitez des Ecclefiaftiques , qui toutesfois , fi je 
EU ne me trompe, approche plus prés de noftre interpretation. En voicy les mots, Privilegia 
Ecclefiarum omnium que feculo moflro tyrannus. inviderar , prona. devotione revocamus , fcilicer 
ut quicquid à divis principibus conflitutum efl , vel que finguli quique antifhites pro caufis eccle- 
Jfiaflicis impetrarunt , fab pena Jacrilegi jugi folidata ærernitare ferventur. Clericos. etiam quos 
indiféretim ad féculares judices debere deduci infauffus preefumptor edixerat , epifcopali- audientie 
0) eh 47. m refervamus (1). Cefteloy premierement, comme la precedente , fait mention des privile- 
Si Bal or LES d'où il appert que de droit commun il n'y avoit exemption , puis que pour en avoir il 
: a efté befoin d'une conceffion particuliere. En apres ces privileges font reftraints pro caufis 
Ecclefiafticis. Tertid , contre ce que les Ecclefiafliques eftoient appellez devant les Juges 


(8) Lib. 8.ffqui 
cod.de Epife. audient, 
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feculiers indifererim, c'eft à diré indifféremment pour toutes caufes ; voulant dire quil y en 
avoit quelques-unes qui devoient eftre renvoyées pardevant les Evefques : mais cefté loy 
n'a jamais entendu que toutes caufes des Ecclefiaftiques indifféremment, fe traitaffent de- 
vant les Juges d'Eglife, ce qu'il faut confirmer par les reglemens qui ont efté faits fur la 
jurifdidion Ecclefiaftique. En laquelle matiere l'on a tousjours fait difference entre les cau- 
fes civiles & les criminelles : pour les civiles, il y a eu des diverfitez fondées ( peut-eftré ) fur 
cefte loy trop generale de Conftantin. Les Empereurs Valens, Gratian , & Valentinian , füp- 
pofansune couftume que les caufes civiles des Ecclefiaftiques fe traitoient pardevant les Syno- 
des diocefains , leur attribuent la mefme cognoiffance pourles petites riotes qui aviendroient 
entre eux, ou les fautes legeres concernant la religion. Qui mos eft caufarum civilium idem in ne- 
goris Ecclefiaflicis obtinendi fant , ut fi qua fint. ex quibu[dam diffenfonibus levibufque dileétis ad (2) tà ! 
religionis obferuantiam pertinentia , locis fuis, € à fna diecefcos Synodis audiatur (a) Ce ni NN p EL 
fut corrigé par. Valentinian IL. Theodofius Gc Arcadius , & au lieu des Synodes renvoyerent SEMEL ca 
la cognoiffance des chofes Ecclefiaftiques aux Evefqnes, par la conflitution qu'ils en firent (2), ‘ (5) Bb dre 
de laquelle eft tiré le Canon Contzmza (c) , mais fi SE A n'en déplaife à Gratian, Ert LN 
que le fens des Legiflateurs eft entierement perverty. Voicy le difpofitif de la loy: Comiz P rh d 
uua. lege fancimus s nomen Epifcoporum , uel eorum qui Ecclefie neceffitatibus feriunt y ne ad ju- — (c ) Can. coms: 
dicia [roe  ordinariorum five extraordinariorum judicum pertrahantur : habent illi: faos gudicevy e e T 
nec quicquam his , publicis commune cum legibus s quu ad caufas tamen Ecclefiaflicas per. 
tinet , quas. decet Epifcopali authoritate decidi. Quibu, Cumque igitur mota fuerit quaflo , que ad 
Chriftianam. pertineat fanititatem , eos decebit fub eo judice litigare 5 qui preful eff in fuis partis 
bus omnium. [acerdotum. Le Canon Continua , au contraire , retranchant ces mots ( quantum 
ad caufas. Ecclefiaflicas pertiner) qui reftraignent la cognoiflance des Evefques à ce qui eft des 
caufes Ecclefiaftiques, fait dire à ces Empereurs , que tous differends des Ecclefiaftiques fe 
doivent traiter pardevant les Evefques, à quoy ils ne penferent jamais, ains feulement at: 
tribuer aufdits Evefques la cognoiffance des caufes Ecclefiaftiques. 3 

L VI. Cela fut confirmé par Ærcadius & Honories , ceux mefmes que noüs ávonsrape pia dius; 
porté cy-deflus , avoir permis à toutes perfonnes fübir le jugement de l'Evefque par forme d'Honorius & dé 
de compromis : Quotzes de religione agitur Epifcopos convenit agitare y ceteras vérd caufas futs utt ur 
ad ordinarios cognitores , vel ad ufum publici juris pertinent ; legibus oporter audiri (d) 5 Etde- ^ (4) ri. à. od 
puis encores plus efclaircy par Valentinian en fà nouvelle de Epifcopali judicio, au commen Theod: de eig. 
cement de laquelle il dit ; qu'il y avoit fouvent des altercats entre diverfes perfonnes, tou- 
chant la jurifdiction des Evefquess & là deffus confirme par exprés les loix d’Arcédius & 
Honorius. Yl. ne fera mal à propos de rapporter cefte conftitution , attendu qu'elle n'eft vul- 
gaire, & qu'elle decide punétuellement ce poin& : De Epiftopali. judicio diverforum fepe 
caufatio eff : ne ulterius querela procedat ; nece]Je eft prefenti lege fanciri: ltaque cm inter cles 
vicos jurgium vertitur € ipfis litigatovibus convenit s habeat Epifcopus licemiam judicandi ; pre- 
eunte tamen vinculo compromiffi , quod. © de laicis ; fi conféntiant , authoritas noftra permittit i : 
aliter. eos judices effe non patimur , nifi voluntas jurgantium interpofita , ficur diclum eff , condi- 
tione præcedat y quoniam. conflat. Epifcopos &* Presbyteros forum legibus non habere , nec de aliis 
caufis fecundum Arcadii & Honorii divalia conflituta ; qua Theodofianum corpus offendit , præ= 
zer religionem polJe coguo]cere : fi ambo ejufdem officii. litigatores nolint , vel alteruter , agant pu- 
blicis legibus & jure communi (e). Note ces mots le&eur , publicis legibus & jure communi , qui . (e) Lib. Nagel 
monflrent qu'en ce temps-là le droit commun attribuoit aux Juges feculiersla cognoiffance i Eu AN 
de toutes les caufes des Ecclefiaftiques, fors des chofes fpirituelles ; & qui concernoient diurne. 
le fait de l'Eglife: & de confequent que la jurifdi&ion des Juges feculiers fur les Ecclefia- 
ftiques eftoit fondée en droit commun. Baronius en fes Annales blafme fort cefte loy, & 
impute la caufe des malheurs qui peu apres fuivirent ce Prince , à l'eftabliffement quil en 
avoit fait. A'alentiniano Lof latum impium edictum nulla. ceffere profpera , fed aduer[a , cunéla- 
que in deterins fim prolapía , atque penitus labefaclara , ip[eque demum miferando interitu pez 
riis (f ), voulant par là comme approuver le parricide que Maximus commit à la perfon- — (f) Baron. 10. e. 
ne de l'Empereur fon maiftre. Il eft vray que Valentinian fit tres-mal de faire mourir Æriwsy sal ad ann, Chr. 
tres-mal encores quand il porta fes follesaffeétions à l'amour de la femme de Maximus, qui e 
furent les caufes prochaines de la confpiration qui fe fit contre luy , non pas l'eftablifle- 
ment qu'il avoit fait de cefte loy : mais pourtant perfonne ne peut nier que Maximus ne 
commift un. deteftable parricide en la perfonne de fon Prince legitime: car quelques man- 
quemens & defauts qui fe retrouvent en ceux que Dieu a eftably pour nous commander ; 
cela toutesfois ne doit jamais induire le fujet d'attenter à la vie de fon Prince, ou troubler 
le repos de fon Eftat: de fait que Maximus ne tarda. gueres qu'il n'en faft payé comme il le 
meritoit , ayant efté toft apres affomimé à coups de pierre par le peuple Romain , fon corps 
infamement traifné par la ville, & déchiré en pieces (g). L'on veutauffidite que lePape /— (8) pep, iz. 
Leon I. s'oppofa à cefte loy, & empefcha qu'elle ne fuft executée: de fait qu'entte fes epi- 1: de bell Panda! 


fires il s'en trouve une a2. Epifcopos & Presbyteros intra Thraciam peooinciam conflituros , qui ? 


ult. 
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»4: trai&e des caufes Ecclefiaftiques (4). Mais les doctes ont remarqué que par erreur ellea 
7 :efté attribuée à ce Pape, ains eft d'un Archevefque de Bourges nommé Leon, & aucuns 
fiens fuffragans qui efcrivent ad Epifcopos , non pas Thracie : mais zer Provincie (ainfi 
faut-il corriger le mot TAraciz) qui eft l'Archevefché de Tours , appellée rertia provincia 
Narbonenfs , depuis que là province Narbonnoife fut divifée en quatre, dont la premie- 
re qui effoit auparavant feule , &à laquelle à ce fujet demeura le nom , & droit de Primace, 
pe / , eftoit Lyon, qui ‘appella prima Narbonenfis , la feconde Roüen, la troifiéme Toursnom- 
aU je mée provincia tertia (D). L'Empereur Martianus confirmant encores ces conflitutions , ad- 
pi. lib. 4. «pif. s. joufta, que fi pour caufes prophanes le demandeur lay ne vouloit plaider pardeyant l'E- 
S AR . vefque contre un Ecclefiaftique defendeur, la cognoiffance pour les clercs qui eftoient fous 
SEA dir, | Archevefché de Confiantinople en appartinft au prafedfus praetorio (c) , fans determiner 
€? der. @ 1. deur- pardevant quels Juges devroient eftre convenus les autres Eccleliaftiques r'eftans du reflort 
TE de£- de Conftantinople : ce qui donna occalion à Leo & nt a apporter reglement , &c 
-(d)Lb.32.em- declarer qu'à faute de fubir volontairement le jugement desEvefques , les chefs & gouver- 
ee j neurs des Provinces fuflent les Juges ordinaires des Ecclefiaftiques > apud fuos judices ordi- 
CL de Bi @ de, #4ri05 id eff provinciarum reblores , omnium contra e agentium excipiant aëfiones (d) — 
pb E LVI. Quant aux deliéts & crimes des Ecclefiaftiques non concernans le fpirituel, il nefe 
fors ee trouvera que du temps des Empereurs cy -devant nommez , & jufques à Juflinian , les 
tiens fur la pui Evefques en ayent pris cognoiffance. De cela ily atexte fi exprés qu'il pourra füffire pour 
Mer Eleis!- 13. confirmation de cefte opinion: c'eft la loy Manfüerudinis , cod. Theod. de epifc. Ecclef. & 


criminelle. cler. où il eft expreffément defendu , in judiciis Epifcopos accufari ; fd fi quid eff querelarum 
(e) Lib. 12. quod quifpiam Pm > apud alios potiffimum Epifcopos explorari (e). Auquel lieu , puis que par 


manfaetudinis. C. 


ivilege fpecial l'on o&roye aux Evefques Tus ne puiffent eftre accufez que pardevant 
€ cler. autres Evefques , il s’enfuit que les fimples reftres pouvoient eftre accufez pardevant au- 
tres Juges que les Evefques: puis qu'en terme de droit le cas excepté confirme la regle és 
(D E51. D-4 cas non refervez (f) : Ex que ce qui eft interdit en un cas, femble permis es autres (g) : au- 
ESS Lil 12.0 trement il 'euft rien fervy de dire que les Evefquesne pourroient eftre accufez que par- 
pretor D. dejudie.r. devant autres Evefques , fi les fimples Preftres mefmes n'euffent peu eftre accufez ailleurs; 
Se fiib Auffi la conftitution des Empereurs Valens, Gratian , & Valentinian, cy-deffus rapportée, 
excepte formellement les crimes : exceptis que aëlio criminalis ab ordinarüs , extraordinarif= 
.L23. qui que judicibus, aut illuftribus poteflatibus audientia conftituit (b). L'on advouë bien de' n'eftre 
if es taxé d'erreur ou omiflion , que les Empereurs Honorius & Theodofius ont depuis generale 
(1) L. a1. de- ment dit, clericos non nifi apud. Epifcopos accufari poffé (4). Mais cefte conftitution generale 
9 ru La & univerfelle, pour la concilier avec les precedentes , fe doit entendre en crime Eccle- 
1 fiaftique , & commis fur le fait du fpirituel feulement : ou bien comme l'a depuis inter- 
preté Athalarich Roy des Gots, efcrivant au Clergé de l'Eglife de Rome, zz clero pro 
_ (1) Cafiod. ca levibus caufis criminalirer impetito (1. Ou bien donnons que cefte loy fe doive entendre ge- 
237 + 9- F^ neralement en tout cas contre les conftitutions des Empereurs precedens ; il y avoit donc 
des difficultez fur cefte jurifdiétion, & jufques à quels points elle fe devoit eftendre ; pour 
la diverfité des reglemens donnez fur ce füjet : lefquelles dificultez il a fallu terminer par 
reglement certain & arrefté. Ce qui a efté fait par l'Emperenr Juftinian, les loix duquel ont 
efté trouvées de telle mife , & l'ordre qu'il a gardé à la compilation du droit fi exact 
que fes livres de droit feuls depuis fon Empire jufques à prefent, ont efté par tout, & de 
tous tenus & reputez pour feul droit commun. 

LVIL Nous voicy donc au témpsde Juftinian , fous l'Empire duquel gardant l'ordre qui 
a efté tenu jufques à prefent , deux chofes font à obferver; la premiere, quelle puiffance il 
mauers Ecde- — a exercée fur les perfonnes Ecclefiaftiques , la feconde , quels reglemens il a fait touchant leur 
que jurifdiction. 

Pour la premiere, ceux qui prendront peine de fueilleter fes nouvelles conftitutions vul- 
gairement appellées authentiques, cognoiftront qu'il ny a prefque affaire d'importance en 
l'Eglife , für laquelle il n'ait fait quelque loy, ou donné reglement. Enla cinquiéme nou- 
velle il ordonne, «t eligatur. Abbas mon primus aut fecundus ex ordine , Jéd qui dignior 
Jit (m). Sa fixiéme nouvelle eft un parfait reglement donné für les perfonnes & forme d'e- 
le&ion des Evefques , at Epifcopus adfumatur ex clero. aut. monafterio , non ex plebe s vel fi 
ex plebe , cum clericis converfetur per fex. menfes : au filios non habeat neque cognitos legi : neque 

: illi odibiles : ne à propria. Ecclefia. plufquam per annum abelle audeat , nifi. hoc per imperia- 
5 M T. lem fiat juffionem, & autres telles regles qui feroient trop longues à rapporter (7). En la 
cler. coll, 1. cinquante-fixiéme, il defend de prendre aucuns droits , qu'il appelle znfimuativa , pour les 
den entrées , & receptions és dignitez de l'Eglife , /25 pena privationis Sacerdoti (0). La cin- 
ed. g. quante-huiétiéme eft addreffée à Menna Archevefque de Conftantinople , & luy ordonne 

de tenir la main, mein privatis domibus fiat facrofanétum epulum, quo exhibetur nobis verum 
corpus verufque fanguis Domini & falvatoris moflri. Et pour monftrer l'authorité qu'il exer- 
coit envers ce Patriarche , ilufe de ces propres mots , Heec famcimus tuam. cuflodire 

celfiudinem 


24. 


(m) Auth. demo- 
trach, col, 1. 
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eelfirudinem ; € uihil tale fieri concedere. Scito enim quia. fi didicerimus quód fi tale aliquid denun-- 
atum , non prohibuiffi , ipfe quidem go. librarum auri expones penam (a). La 123. eft une re- 
petition de fa forme d'election des Evefques , quels ils doivent eftre en leurs mœurs, leur 
aage, la neceffité de leur refidence , qu'ils ne prennent aucune chofe de ceux qu'ils or- 
donneront, Exceptis con[uetudinibus , que minifrantibus ordinantium danturs qu'ils n'afliftent 
aux comedies, fur lequel article l'Empereur impofe cefte peine: Jubemus hunc tribus annis 
miniflerio prohiberi , e in monaflerium redigi (b. Et fera notté comme en paffant , qu'au 
commencement de cefte nouvelle (c) il dit que l'ele&ion de l'Evefque fe fera per clericos; 
€ primates civitatis. Lequel mot (primates) la Glofe , mal à propos interprete des Ec- 
cleliaftiques : car les anciens Canons aufquels Juftinian rapporte fes loix ; Sacras per omnia 
( ditil) fequentes regulas , portent par exprés que les elections des Evefques fe doivent faire 
d clero & populo (d). La 131. confirme les regles & Canons des fainéts Conciles oecume- 
niques de Nicée , Conftantinople, Ephefe, & Calcedoine, & ordonne, Sandifmum 
fenoris Rome Papam primum e[fe omnium facerdotum , Conflantinopoleos , nove Rome ; Jecun- 
dum habere locum (e). Voilà ce femble affez de preuves de l'authorité que Juftinian exerçoit 
fur les Ecclefiaftiques de fon Empire. Mais le plus exprés témoignage qui s’en puiffe re- 
marquer eft , quand apres l'expulfion des Gots de l'Italie , & la ville de Rome du tout re- 
duite en fon obeiffance fous l'Empire de Conftantinople , il fit faire un decret pat gilius 
Pape;par lequel il eftoit defendu de confacrer le Pape efleu,que premierement il n'euft obtenu 
lettres patentes de confirmation par Juftinian , & fes fuccefleurs Empereuts (f): couftume 
qui a efté conftamment obfervée plus de 120. ans, & jufques à Benoift IT. en (uitte de 
laquelle il fe fait une remarque, que durant ledit temps depuis 7"gi/ius à Benoift fecond , 
il a y tousjours eu diftance entrel'ele&ion & la confecration des Papes; parce qu'il falloit at- 
tendre les lettres de confirmation qui eftoient octroyées , ou par les Empereurs ou par leurs 
Exarques & Lieutenans generaux en Italie, avant lefquellesil n’eftoit permis au Pape efleu 
fe faire confacrer, ny prendre poffeffion de cefte dignité (g). Jufques là, que pour cefte 
permiffion il falloit que le Pape efleu donnaft à PEmpereur vingt livres d'or (4) : quieft un 
titre fort authentique , que les Papes ayent joüy de la fouverainété de Rome depuis Gon- 
flantin le Grand, & en vertu de fa donation au temps de Juftinian. 

LVIII. Quant au fecond poin& , qui eft de la jurifdiétion des Ecclefiaftiques , l'ona cy- 
deffus touché ce qui en avoit efté ordonné par divers Empereurs , & comme la plufpart 
tomboient en cefte refolution, que les Ecclefiafti ques ne pouvoient connoiftre que des feules 
caufes fpirituelles , & des autres par forme de compromis & arbitrage tant feulement. Les 
fculs Empereurs Honorius & Theodofius fembloient avoir fort amplifié le pouvoir des Evef- 
ques ( 2). Or encores que leut conftitution euft efté affez interpretée & reftrainte par les fui 
vantesde Valentinien IIL. (/). Martianus (m) , & de Leo & Anthemius (n) : toutesfois Juf- 
tinian qui vouloit avoir la gloire de retrancher l'immenfité des livres de droit, & les re- 
duire en un certain ordre, voulut aufli mettre une derniere main à cefte difficulté, & l'ef- 


claircir en forte qu'il ne reftaft occafion d'en douter : ce qu'il fit par trois celebres confti- / 


tutions. 

En la premiere, il ne parle que des religieux & religieufes reclus, au regard defquels 
pour obvier au fcandale qui arriveroit d'entrer au dedans de leurs claufures, ou les en fairé 
fortir, & par ce moyen les diftraire de l'exercice de leurs œuvres pieufes : il ordonne que 
leurs differens fe traitteront pardevant les Evefques, & non ailleurs ; fait defenfes à tous 
Juges d'en prendre cognoiffance fur peine de privation de leurs charges, ranquam divi- 
mitati contumeliam facientes (o). 

LIX. La feconde eft pour tous Ecclefiaftiques en general, & donne reglement fur tou- 
tes leurs caufes , tant civiles que criminelles. Pour les civiles efquelles ils feront defen- 
deurs , il veut qu'elles fe traitent pardevant l'Evefque, pourveu que le jugement s'en faffe 
fommairement & de plain, comme nous difons en pratique, ur ex non fcripto judicium mes 
reatur, ex non feripto examinetur negotium : fans que l'Evefque les peuft regler en procés 
par efcrit , finon du confentement des deux parties , autrement Ji proper cau[e naturam , aut 
quandam forte dificultatem non fuerit poffibile de amabili Epifcopo; decidere negotium , rune le 
centiam eJJe ad civiles judices pergere. IL met deux caufes pour aller pardevant les Juges : 
l'une fi le différend n'eft de la cognoiffance de l'Evefque ; qu'il appelle cafe naturam : Vau- 
tre qui dépend de fa volonté, s'il n’a loifir de decider l'affaire qui eft dé fa coghoiffance: 
Quant aux criminelles , il met difference entre les crimes civils & les Ecclefiaftiques , S; 
Ecclefiaflicum fit delictum egens cafligatione Ecclefiaflica. & mulia , de amabili Epifcopus hoc 
difcernat , nihil communicantibus chariffimis provincie Judicibus. In criminibus autem. croili- 
bus provinciarum prefides [int judices (p). Le doute eft que veullent dire ces mots, delichum 
Ecclefiaflicum , crimen civile , qui fera facile à refoudre, fi nous empruntons quelque chofé 
de ce que le droit civil dit de la milice, & de ceux qui font profeffion des atmes. Il fait 
trois fortes de foldats , cœleffis nempe armate , & togate militie , & les apparie tant le 
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(a) E. e ^^ uns aux autres, que ce qui eft dit & decidé pour l'un, fe tire en argument & decifion pour 
da. iur 5s ex les autres (a). Pour les foldats il eft dit, #7 ad ewm remitterenur. fi quid deliquiffent y fab 
NON REA 660 militabant (b) : mais ce renvoy n'eftoit fait en tous crimes , ains fe faifoit difference , 
milibus. D. de cuf, PTE € que militum propria erant , & que cum ceteris communia : unde (dit la loy) petfeeutio 
Geben. — Gui comunis eyqt aut. propria (c). Ms appelloient proprium militare crimen. quod quis uti miles 
Tel m 5 HE admittebat , e quod aliter quam militia communis exigebat committebatur , ueluti fégnitiæ cri- 

Ca) Lib. 6. om- men , contumaciæ , defidie (d) pour lefquels il y avoit certaines peines eftablies, qui ne 
js oid d s’appliquoient és crimes ordinaires ou communs , velati cafligatio ,pecuniaria muléla ,mune- 
Ce) Lib. 3. de- rum indictio , militie mutatio , gradus. dejeélio, ignominiofa miffio (c) , les autres qui ne tom- 
fre ^ P- 4 boient en l'ordre de la milice, il les appelloient communia que jure commum € publicis 
(£)D. lil. 2. D. legibus vindicabantur (f) , comme un deferteur contre lequel il eft dit, imuigilantibus extrin- 
de H D Aus " Jecus quoque officiis publicis ubicumque correptus , féveritati judicis vfferatur degeneri morte gla- 

das ul. ise dium [übirurus (g). j 

Rapportant cefte diftinétion aux gendarmes ce/effis militie , leurs crimes militaires fe- 
à ront : que in difciplinam Ecclefiafticam committuntur : & comme dit l'authentique par nous 

XH ts alleguée (4), que egent cafligatione Ecelefiaflica e mulcta : les autres s appelleront crimes 

EpfW. |. communs ou civils, communs quia jure communi 5 civils , quia gublicis legibus vindicantur : 
ce que le do&e Cujas a notté en cefte nouvelle, faifant un Íynonyme de ces deux mots, 

civile & commune , & les oppofant au crime, ou deli& Ecclfiaftique. Si caufa , inquit eri 

: minalis fuerit , ut militare deliétum à communi difingui folet , ita feparare debemus Écclefiafticum 

(i) Cijac- ed il. cyimen à civili five communi : fi commune fuerit , clerici veluti: adulterium aut homicidium , à 
mov. 79. demonach. : 7. gen - : : ] ] VAE 

Brie. judice. civili difceptabitur , fi Ecclefiaflicum , difceptatio erit. epifcopi (i). 

eet a LX. Cette authentique donc notte par exprés noftre delit? commun , & Je cas privileoié : 
dillincion du de- Celuy-là qui eft puny par les Juges civils, & felon les loix publiques: ceftuy-cy dont par 
Ji& commun & du privilege fpecial la cognoiffance eft attribuée aux Ecclefaftiques, ce qui fe collige de ces 

C*PHHESÉ ^— wor de la nouvelle 123. Petit; fimus à Menna Deo amabili Archiepifcopo, reverendifimis 

elericis hoc dare privilegium. Sur cette demande du Patriarche de Conftantinople , l'Em- 
pereur accorde aux Evefques , qu'ils cognoiftront de telles & telles chofes qui font fpeci- 
fiées , entre lefquelles les graves crimes ne font compris. Donc ce dont la cognoiffance 
leur eft o&toyé , fera le cas privilegié, puifque c'eft par privilege que ceft o&roy eft fair, 
& ce dont l'Empereur referve la cognoiffance à fes Juges, le cas commun, c'eft-à-dire ce 
dont par le droit commun les Juges feculiers ont tousjours cogneu. 
Par la troifiéme , qui eft ladite nouvelle 125. il repete & confirme la mefme diftin&ion 
qu'il a faite par la precedente , adjouftant feulement qu'il permet à celuy qui a une action 
! criminelle contre un Ecclefiaftique pour deli& civil ou commun, de le convenir parde- 
iS CN E vant r Evefque fi bon luy femble (). Ces conftitutions ne peuvent eftre contredites ny 
pift- colla. 9. $. a1. blafmées fur la perfonne du legiflateur , recogneu par Jean Il. Pape, tres-affe&ionné à la 
Ji quis cont. religion RAR uel qu'il appelle Chriffianiffimum principem , imperatorem gloriofiffimum , & 
,,, & luy donne cefte loüange, quod amore fidei. & charitatis fludio , edottus ecclefiaflicis difci 

Pe D Pc plinis, Romane fedis reverentiam confervaret (m). À quoy filon veut repartir, & dire quil 
fene ib. tit. ed, eft tombé en erreur , ayant creu que le corps de noftre Seigneur n'eftoit fujet à la mort, 
de lee té. & fd. ny aux affédtions naturelles, & non vitieufes des autres corps, comme boire , manger, 

(n) Euap., 4. dormir , & autres (7), l'on répond que ceft objet ne peut diminuer l'authorité de fes con- 
cap. 38. fütutions fous pretexte de fon erreur, parce que les hiftoriens qui en ont efcrit , tombent 
d'accord que ce malheur ne luy arriva qu'apres le fecond Concile de Conflantinople peu 
avant fon. decez, mefme que fa confeffion de foy fut approuvée par /gilius Pape, & eft 
inferée au corps des Conciles , im conciliis Moguntiæ expre[fis (0) , & partant toutes les conf. 
titutions par nous rapportées, fe trouveront eftre de temps precedent fon erreur, & lors que 
par le jugement des Papes mefmes, il eftoit tres-bon Catholique. Or il eft certain que les 
caufes des Ecclefiaftiques furent traiétées & decidées en toute l'Italie , felon ces reglemens 
de Jufünian, d'autant que fes loix depuis l'établiffement qu'il en fit, furent tenués pour feul 
droit commun, puis que depuis qu'il en euft chaffé les Gots , il y demeura feul Prince 
fouverain & abfolut. 1} eft auffi à prefuppofer qu'elles furent receués & obfervées és Gau- 
les, auffi-toft que le Chriftianifine y euft pris pied, tant à caufe de la proximité des deux 
Provinces, que le peu de temps qu'il y avoit que nous avions fecoüiéle joug de l'Empire 
Romain : eflant*vray femblable que la France moins polie beaucoup que l'Italie , 

; emprunta d'elle fes loix , mefimement en ce qui eftoit de la police externe Ecclefiaftique , 

QUE * Cos. & que pour le peu de temps quil y avoit que les Romains y avoient commandé, la me- 
cilede Mácon te- moire de leurs loix y eftoit encore toute recente. 
nu fous lc Roi LXI. De fait qu'en l'un des premiers Conciles tenus en France, depuis que les Fran- 
€ois y eurent affermy leur domination, du temps de Gontran Roy de Bourgongne frere 
atiquerantan de Chilperic premier, environ l'an. $82. de noftre Seigneur, cefte queftion ayant efté mi- 


Civil qu'au crimi- 5 E à = à 
SCC fe en termes , Quels eftoient les juges des perfonnes Ecclefiaftiques; vingt Evefques François 
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ln refolurent en cefte forte 


Ur nullus clericus de 


0 » furto, « 
dt, ab Ecck 


chapitre fuivant du mefme Concile, par lequel il eft defendu à un clerc de convenir ui 


Ut nullus clericus ad judicem fecularem alium fraivem de 


autre pardevant un Juge feculier : 


pardevant l'Evefque more arbitri fponte. refidentis (c). Tout ainfi que quand par nos ordon- 
nances il eft dit que les caufes entre proches parens , fe doivent terminer par parens com- 
munss ce n'eft pas à dire qu'és differens , qui furviennent entre telles perfonnes , le Ju- 
ge ordinaire foit privé de fa jurifdi&ion ; ains eft un confeil , qu'ils fe terminent pluftoft , 
fi faire fe peut, par cefte douce voye, que contentieufement. | Autrement. il faudroit 
que les peres en ces deux articles euffent dit deux chofes diametralement contraires, 
que les Ecclefiaftiques font fujets à la jurifdiétion des Juges lays en caufes criminelles, 
& qu'ils n'y fo ; ce qui eftpar trop abfurde. Il refte donc determiné que les Peres du 
premier Concile de Mafcon , ont reglé la connoiffance des crimes des Ecclefiaftiques , 
felon qu'elle avoit efté eftablie par Juftinian , trente ou trente-cinq ans auparavant ; & par- 
tant voila un. droit public eftably en France, par l'authorité des deux puiffances lefiaf- 
tique & feculiere, duquel les Francois ont tousjours ufé depuis: & fuivanticeluy toutes 
les fois qu'un Ecclefiaftique s'eft trouvé chargé de grands crimes ; la jurifdiétion tempo- 
relle en a pris cognoiffance, luy.a fait procés, l'a jugé & puny felon la rigueur des loix 
civiles , au veu & fceu des Ecclefiaftiques, felon le precepte de S. Pierre, Memo veflrum 
patiatur ut homicida , aut fur, aut maledicus , aut. alienorum appetitor (d). Cefte feule poffcf- 
fionfetoit füffifante pour induire un jufte droit couftumier , touchant la punition des crimes des 
Ecclefiaftiques : car les Do&eurs, & ceux mefmes, qui ont efcrit m patria obedientie , ( com- 
me l'on parle) demeurent d'accord , valere confüerudinem quod, in. aliquibus cafibus , vel cau- 
fis clerici etiam in majoribus conflituti puniri poffint: à judice féculari (e). Exles canoniftes en- 
feignent , Clericum immifcentem fe enormitatibus amittere privilegium fori , & canonis fi quis 


$ : : [ : BUM -(F) Gk 
uns tiennent cela avoir lieu, poff trinam monitionem , ce qui s'entend quand 1l n'y a qu'un B. 
is quand les deux concurrens , & contemptus clericalis abit de fentent 

e» quod tyrannidi e enormitati fe inverecundè clericus immi[ceat ,tunc citra ullam monitionem si Dun 
quel. 


(a) Concil. 7 
tfc. X. cap. in con 
dl. Bin. tom. 2. P. 
698. 


(b) Di. cont 
cap. 8. 


(c) b. 18. fi qui 
C. de epife, andiène. 


(d) D. Petr. e- 


ift. Le cap. 4. 


(e) al. dar. in 


prat. crim. quaft. 
i ; 26. verf. (ed en re- 
fradente diabolo, & que contre tels vim vi repellere licer (f). Je fcay bien que quelques- oz. 


privilegium amittit , e à judice féculari puniripotef} (g) : & cela fe fait felon la conftitution gwariter autem fe- 


de Clement troifiéme , in odium clericalis exceffus terrorem e correëtionem fimilum (h). Sui- $577 


trenf. 


ee d : T. 4 : ; L" joan. Andr. e> An- 
vant quoy defrerius rapporte , clericum citra ullam monitionem € perféverantiam ullam. puni- thon. de Burg. in 


zum elfe à judic ulari in cr y 
me de laquelle il abufoit (:). Les Canons nous fourniffent plufieurs autres cas femblables , 
comme au crime d'affaffinat, fauteurs & adherans d'iceluy , ou ceux , qui ont donné char- ^ 
ge de le commettre , ou recelé les affaffins : en tous lefquels ils permettent aux Juges fe- 
culiers de punir les Eccl 


de fentent. 


aftiques fans exception des Evefques mefmes (/). Il eneft tout ^ 


nine majeflatis : & un autre qui avoit tué le mary d'une fem- Mié. cap. perpendi- 


mus. 


(h) Cap, 14.cim 


son ab bomine ext, 


: bo - Aem offic. ordin. in 1. reg. 
autant au crime du pbrt d'armes & affemblées illicites, auquel il eft refolu fans difficulté Rte 


! 
les Ecclefiaftiques eftre compris, non tamm ut eis arma auferamur , fed etiam ut publicis le- 
gibus coërceantur , quod obtinet. paffim in , comme témoigne Ja 
exemples font qu'en tous autres crimes où il ya pareille enormité , fcandale & des-honneur 
fait à l'Eglife, les Parlemens de France ont accouftumé de chaftier les Ecclefaftiques fe- 
lon les Loix du Royaume, dont l'on pourroit cotter infinis jugemens , n'eftoit qu'ils font 
fi frequens dans les compilateurs des arrefts , que ce feroit chofe otieufe de lestranfcr 
1l me faflira d'affurer le le&eur que depuis trente-fix ans le feul Parlement de Bourgogne 
peut fournir hui& ou dix fignalez exemples de Preftres & Religieux executez à mort, pour 
crimes les plus atroces que la malice humaine puiffe commettre. Je pardonne charitable- 
ment à la memoire de leurs noms , pour n'augmenter en les nommant leur infortuné fort ; 
& la peine qu'il a pleu à Dieuleur faire fouffrir pour leur mieux. 

LXH. La difficulté eft (ur la degradation , en quoy par malheur nous ne convenons 
pas avec nos Evefques. Il y a fur ce poin& en la nouvelle de Juftinian 123. cy-devant 
rapportée ,une chofe fort finguliere ; & fur laquelle peut-eftre nos Evefques ont prisoccafiou ( 
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du refus qu'ils font de degrader les Preftres , condamnez par les Juges feculiers. La 
nouvelle 83. difoit : que fi le Juge feculier faifant procés au Preftre, le trouvoit deuément. 
2 convaincu, avant que luy appliquer la peine de laloy, priis hunc Jpoliari à Deo amabili 
Nr PE Epifcopo facerdorali dignitate opportere , © ita fab legum fieri manu (a). Ainfi l'ordre eftoit tel, 
j ^ «ol, 6. que pour les crimes civils ou communs le Juge feculier faifoit procés au Preftre , lequel 
$3 P^ s'il trouvoit convaincu il le renvoyoit à fon Evefque pour le degrader, & la degradation 
faite , ledit Juge faifoit executer fa fentence. Cefte derniere nouvelle remuë la mefme quef- 
tion que font aujourd'huy les Evefques , qui eft, Qu'efl-ce qui fe devra faire, f. Epifcopus 
putaverit gefla non jufiè confetla? & permeten ce cas aux Evefques de differer la degrada- 
tion, mais aufli elle leur ordonne d'en royer leurs motifs à l'Empereur. 49 nos, dit-il, ne- 
gonumtam Epifcoporum quàm judicum referatur , ut nos hoc cognofcentes , que nobis videntur * 
; jubeamus. (b). Ex puis l'on iradire que les Princesn'ont point de pouvoir fur les Ecclefiat- 
tiques , & toutesfois voila un Empereur tres-Chreftien , tel recognu par un Pape, & par 
luy advoüé eftre bien verfé en la difcipline Ecclefiaftique , qui fe referve la derniere cognoif- 

fance fur le different dela degradation des Preftres. 

. L'on fupplie Meffieurs les Evefques meurement confiderer cefte loy, & füivant fa 
decifion faire difference des degradations requifes enfuite des fentences des Juges inferieurs , 
d'avec cellesqui font ordonnées parles Parlemens. Aux premieres ils peuvent par leur pru- 
dence requerir quelque cognoiffance du fait, & jufques à ce, differer la degradation , n'e- 
: ftant raifonnable qu'ils prennent loy des Juges inferieurs , & fe rendent fimples miniftres 
& executeurs de leurs fentences: mais au regard des Parlemens , comme les Rois lesont 
eftablis gardes , depofitaires & difpenfateurs de leur Juftice fouveraine, il eft certain que le 
cas dont l'Empereur s'eftoit refervéla cognoiflance , eft aujourd'huy en leur pouvoir , com- 
me dependant de la juftice diftributive & contentieufe. Et partant puis que ce feroit à eux 
de decider les difficultez qui interviendroient entre l'Evefque & un Juge inferieur, à plus 
forte raifon quand eux-mefmes ont jugé du fait & ordonné la degradation , l'Evefque y 
doit fatisfaire, comme fi le fouverai y avoit prononcé, Exiflimaurt enim. princeps eos qui 


LXIII. 
Diftinction là- 


condam 
Parler 


ob fingularem induflriam ad hujus. officii 7 agnitudinem adhibentur ; non aliter judicaturos pro 
J'apientia ac luce. dignitatis fue , ac ipfe foret judicaturus (c). 
: LXIV. L'on confeffe librement que ce mal-entendu entre les deux puiffances apporte du 
nu ferens defordre » Voire du fcandale en l'exercice de leurs juifdictions : il eft fcandaleux qu'un 
les Evéques &les Preftre deuëment atteint & convaincu de crime atroce pourriffe dans une prifon faute de 
FANE rat degradation : il eft d'autre - part des-honnefte, & fait mal au cœur de voir mener au gibet 
d propoe un Ecclefiaftique avec fon caractere & fon habit: ce ne feroit donc un petit trait de pru- 
pour faire finie dence d'apporter quelque jufte temperament fur ce poinct, & par ce moyen efteindre le 
eeecenisdiuode Ll qui en renaift tous les jours. Meffieurs les Evefques fe plaignent de nous, & dient 
qu'ils font nos Peres fpirituels ; qu'en cefte qualité nous leur devons toutes fortes d'hon- 
neurs & refpe&ts (ce qui eft yray:) qu'au contraire nous les mefprifons és perfonnes des 
Preftres , que nous touchons leurs oingts, & les faifons paffer par la feverité des loix pu- 
bliques fans degradation; qu'à ce fujet ils font contraints avec regrets & larmes exercer 
fur nous les peines Ecclefiaftiques , efguifer le tranchant du glaive d'excommunication , 
lequel nous feparant de l'Eglife nous livre à l'ennemy du genre humain. Nous difons de 
noftre part avec S. Auguftin, que la puiflance des Princes que nous exercons , eft princi- 
palement eftablie a4 vizdiclam malefattorum. Quia homo eff, Deo féruir vivendo fideli 
qui. m Rex efl, ferit , leges jufla precipientes , & contraria prol 5 comvenienti vigore 
(d) Can. 42. ff f, lo (d); Avec le Pape Pelagius, qu'en la punition des mefchans , bien qu'Eccle- 
ci do. aim ftiques, Dieu eft grandement honoré , /Vec quicquam m » unde Deo facrificium pof- 
fitis afferre , quàm fi id ordinetis, ut hi, qui in fuam e aliorum injur ^ 
(c) Co». 44. qa petenti debeant virtute comp 


mug de nd lebe ; hant eft 
faire mifericorde, le tolerer une cruauté, Jerveat charitas ad corrig , ad emendandum s 

nU ir fr fnr boni mores » deleifent 5 fi fant mali ; emendentur (f): & nous nons que parlere- 
fas que font les Evefques de degrader les Prefttes , ils empefchent de punir les criminels , 
(8) Cæalat QUE pour faire mifericorde à leurs freres , ils ufent de cruauté envers le public qu'ils ref- 
- e&t. de be- traignent les degradations à fi peu de cas , & fi fpeciaux, q ire qu'elle ne fe peut faire 
b c qu'és trois exprimez au droit C aon , fcavoir au crime d'herefie , fi i'1 etique eft pertinax 
Fallriorum. exi. de OU relaps (2) , ou au faux commis en lettres Apoftoliques (4) , & pour injures & outrages 
Me LU DE faitsà fon propre Evefque (4) ; & defendre de ne punir fats degradation , c'eft conclure 
quis facerdos. xx. Que les plus horribles crimes commis par les Ecclefiaftiques , doivent demeurer impunis : 
: de fait qu'entre les crimes pour lefquels ils doivent eftre feulement reclus en monafteres 

E qus "^ eftroits , la volerie eft fpecialement defig is, vel aliis magnis fceleri- 
pon. bus deprehenfi udi debent in arétis monal ad p gendam (1). I faudroit 
CRIT donc remedier à ce mal, & pour y parvenir , comme il ya quelques crimes exprimez au 
droit Canon, cfquels l'Ecclefiaftique pert fon privilege ipo jure fans degradation (m), il 
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td de ces crimes , afin que lors 

ors de difficulté. Il feroit auffi 
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qu'un Ecclefaftique s'en trouveroit attaint ,.la chofe fuft hc 


f 


expedient adjoufter quelques autres cas , où il e 
le n'ait lieu qu'és trois ci-deffus exprimez , & 1 
fujets à degradation, que le procés füft inftruit par un Juge Ecclefiaftique conjointement 
avec le feculier : à ceft effet qu'il y euft tousjours és Bailliages & fieges Prefidiaux, un ou 
deux Confeillers clercs pour vacquer à telles inflruétions , afin que fi par les preuves il 
refultoit une convi&ion , l'Évefque voyant la procedure faite avec une perfonne Eccle- 
fiaftique , ne differat de faire la degradation, & foudain la remettre au pouvoir du bras fe- 
culier. Von noffrím inter vos tantas componere lites. Si me femble-t'il que*ce feroit un moyen 
de faire ceffer les plaintes que fontles Evefques , que nous les voulons rendre fimples mi- 
niftres & executeurs de nos jugemens, & de lever les difficultez qu'ils font de degrader 
les Preftres fans connoiffance de caufe, & für nos procedures, qu'ils dient. nulles, com- 
me faites par Juges incompetens ( 2), puis qu'ellesauroientefté faites avec un Juge por- 
tant qualité d'Ecclefiaftique, & nous feroient levez les ombrages que les experiences que 
nous en avons veu fouvent advenir, nous ont fait concevoir de remettre les Preftres és 
prifons des Evefques, pour la jufte crainte que nous avons que l'on ne les y retienne , & 
fous pretexte de procedures nulles, eluder la peine deuë à un criminel deuëment attaint 
& convaincu. Si ces ouvertures fe trouvent bonnes , il en faudroit convenir, finon en pro- 
pofer de meilleures, quoy attendant fur ce refus de degrader , & les inconveniens que l'on 
a veu s'en eftre enfuivis , les Parlemens fe maintiendront en leurs anciens droits, authoritez 
& pouvoirs, & pafferont outre aux condamnations & executions des Ecclefiaftiques és 
grands & atroces crimes, fans attendre leur degradation ; mettans en pratique ce qu'ils 
ont trouvé dans les loix civiles , que le crime fait perdre toute dignité (7) , que celuy qui 
fait a&e contraire à fon privilege, s'en rend indigne, & en eft privé (c), & la regle de 
Juftinian, non permittas privilegiis aliquibus uti nocentes (d) : ce qu'ils ont aufli appris dans 
les Canons , que le privilege dure tant que l'on fait ce qui eft de fon ordre & profeffion (e), 
& que celuy merite de perdre fon privilege qui abufe de fon pouvoir (f): y ayant d'ail- 
leurs moins d'inconvenient & d'offenfe envers la focieté civile, qu'un Preftre deuëment 
convaincu d'un crime capital, en fouffrela peine fans degradation, que fi fur la contention, fi 
elle y efchet ou non, un grand crime demeureroit impuny. Et de vray la punition des 
Ecclefiaftiques convaincus de crimes enormes , eft auffi peu contraire à la liberté & privi- 
leges de l'Eglife, qu'il eft contraire à la liberté civile, de lier & garroter un frenetique ou 
furieux (g). Ces privileges bien que grands & amples , n'ont efté o&royez en faveur ou 
contemplation des perfonnes , ou de leurs fimples dignitez , ains à raifon de l'effence & 
exiftance de l'ordre & office Ecclefiaftique. Mon omnes epifcopi fant epifcopi. Artendis Pe- 

l idera. Stephanum fafpicis » fed & Nicolaum refpice. INon facit. Eccle- 
f (4). Or la vraye effence de ceft eftat eft'la religion & pureté 
de vie ; & partant ceux qui manquent à ce premier fondement, ne meritent de joüyr de 
ce qui leur a efté accordé à l'occafion d’iceluy. Religiof?vivenres , cdm à religione ceffaverinr, 
privilegüs exuantur , que religiofa converfatio meruit (1). Si fal evanuerit , ad nihilum valet 


fon&ion, fi toutefois il leur furvenoit un ac- 
tel incortvenient feroit qu'ils pourroient être 
de la focieté civile. De mefme quand telles perfonnes fe trouvent attaints de peftes 
ou lepres fpirituelles, qui font ces gros & enormes crimes qui excitent fcandales envers 
le proci enfent l'honnefteté publique, caufent honte & opprobre à tout l'ordre, il 


les faut dechafler comme contagiez , crainte qu'ils 'infeétent les autres. Et les Princes en- 
fuitte de l'honorable qualité que Dieu leur donne de prote&eurs & confervateurs de for 
Eglife, doivent vanger les injures & fcandales qui luy font faits par qui que ce foit. C'eft 
amon fur Photus , traitant de la competence du Juge, sil y a procés entre 


1 


pourquoy 
un Ecclefiaftique 8 t, que snufquifque ad competens judicium accedet , mifi forté 
quis ex omnibus foru 2 po[rulet , tunc enim ceffantibus omnibus imperatoria mageflas 
de caufa cognofcer, &»' controverfiam decidet (m). 

LXV. Ceftcequi a femblé plus digne de remarque fur le fujet que nous traittons pour 
le temps de Juftinian, toft apres l'Empire duquel les Lombards ayans fait une eruption dans 
TI , & occupé partie d'icelle, de laquelle ils fe rendirent maïftres l'efpace de deux cens 
tant d'années , & les Exarques qui en mefme temps y furent eftablis , s'en eftans d'autre part 
voulu faire croire, ils ne s'amuferent gueres lesuns ny 1 res à faire des reglemens , ains 
vivoient ceux-cy fous les loix de l'Empire, que Juflinian avoit reduites en ordre : & quantaux 
Lombards , ils continuoient aux couftumes & facons de faire qu'ils avoient apportées des lieux 
dont ils eftoient fortis, foit que ce fuft desrivages du fleuve Albis ,felon Strabon & Ptolomé 
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ou d’ailleurs : & partant il ne fe peut gueres faire autre remarque depuis l'Empire de 
Juftinian , finon que tout ainfi que les Papes precedens avoient tousjours recogneu l'autho- 
rité fouveraine des Empereurs dans la ville de Rome , auffi ceux qui ont efté depuis en ont 
faitlemefme. Le Pape Pelagius efcrivant à Childebert Roy de France, advoüe que les Pa- 
(a) Cov1o.- pesfont fujetsaux Rois. Regibus. nos fubditos effe facre feripturz praecipiunt (a). Yl ne faudroit 
wee que ce paffage feul , pour confirmer l'opinion que nous tenons de la fujection des Ecclefiaf- 
tiques, puis qu'un Pape recognoit que ceux de fa qualité font fajets des Rois, & que les fain- 
&es lettres l'ordonnent ainfi: mais le lieu a efté tellement alteré par lechangement d'un R. 
en L. qu'au lieu que le texte difoit les Papes eflre fujets aux Rois , l'on luy fait dire qu'ils 
font fujets aux Loix, ayant efté changé le mot de Regius en Legibus , & pour en ofter tout 
le fens , l'on a encore adjoufté en quelques exemplaires /egibas. religionis , pour induire qu'ils 
ne font fujets à toutes loix, ains feulement à celles qui concernent la religion : cela n’eft pas 
bien de faire parler un homme mort contre ce qui eftoit de fon fens. Orcombien qu'on fe 
foit efforcé d'ofter la memoire d'un témoignage fi authentique , fi eft-ce que dans Ivo Carno- 
tenfis le mot Regibus fe trouve tout entier , & la glofe qui eft demeutée dans le cours Canon, 
nait imprimé à Rome, monftre affez quil y avoit Regibus » puis que de ce mot elle induit un at- 
can. faraçendum, 5 güment quod Papa fubef} Imperatori (b) : car s'il y euft eu au texte legibus religionis il ne s'en 
verb. fubdis. euft peu tirer induction que le Pape euft efté fujetà l'Empereur. Theodorus Calliopa Exarque, 
fe faifit de Martin I. Pape , & le mena à Conftantinople, oà fon procés luy fut fait, & en- 
.inci- Voyé en exil, quoy qu'il fuft grand ferviteur de Dieu (c). Saint Gregoire appellé le Grand, ef. 
crivant à l'Empereur Mawrrcius, touchant certaine defenfe par luy faite de recevoir dans les 
monafteres ceux qui avoient charges publiques, parle en cefte forte , Ego à 1s pietatis 
ve[lra famulus : & plus bas, Ego hec dominis meis loquens quis fum nifi pulvis & vermis? & 
peu apres, Ego juffioni fubjeëlus eandem legem. per diveras terrarum partes tranfmitto : ubique 
ergo que debut exolvi , qui & Imperatori obedientiam prebui , & pro Deo quod fenfi minime ta- 
Cd) D. Greg. I. cuz (d). Ce fain& Papenetrouvoit jufte l'ordonnance de Mauricius, & neantmoins pour l'o- 
NS beyflance qu'il luy devoit (dit-il) il ne laiffe de la fairepublier. Le mefine Pape enun au- 
tre lieu appelle le mefme Empereur dominum fuum , & ladmonefte quil doit dominer fur 
les Preftres, il ufe du mot dominetur, Excellenti confideratione propter eum. cujus fervi fant , 
eis ita. dominetur , at etiam debitam reverentiam impendant : où par l'antithefe de ces deux 
chofes , reverence & domination, l'on pourroit notter quelque contrarieté , fi elles ne fe rap- 

portoient aux deux diverfes qualitez qui fe retrouvent en un Ecclefiaftique : reverence , e 
tant que Preftres ferviteurs de Dieu, & nos peres fpirituels : domination , en tant que ci- 
Ce) Dco» ar. toyens & faifans part en la focieté civile (c): d’où l'on doit en paffant remarquer avec quels 
oi^ I T* refpe@s & fübmiílion les Papes d'alors traittoient avec les Empereurs : ils les appelloient leurs 
feigneurs , hec dominis meis loquens : ils fe. difoient leurs indignes ferviteurs, Ego indignus 
pietatis veflre famulus : ils fe recognoiffoient fujets à leurs commandemens , Ego 7»ffioni vef: 
tre fubjeëtus : ils eftimoient faire leur devoir quand ils les obeyffoient, qwe debui exolvi, qui 
Tmperatori obedientiam præbui : füle fort efloigné de celuy de la Chancellerie Romaine de ce 
temps , oii l'on ne couche * que de fuperiorité temporelle fur les Princes Chreftiens. Bonifa- 
ce LIT. avec beaucoup de peine obtint declaration de l'Empereur Phocas , que le fiege de 
Rome fuft tenu (comme de vray il atousjoursefté) pour chef de toutes les Eglifes. Son fuc- 
ceffeur Boniface IV. fut contraint fe pourvoir au mefine Empereur, & obtenir deluy à gran- 
des prieres le temple Pantheon , confacré à tous les faux dieux, pour le dedier à l'honneur de 
. (D Hem, Pin. la Vierge Marie, & à lamemoire de tous les fain&ts Martyrs (f), dont l’on ne veut plus gran- 
ko de preuve que les leçons des matines de la fefte de Touflaints, en nos diocefes de Langres & 
Authun. Agatho Pape obtint lettres de l'Empereur Juftinian fecond , par lefquelles il luy 
(8) Can. 2. 4- remettoit ce que les Papes avant luy avoient couftume de donner pourleurs confirmations (g), 
gu» 63. difinti. qui eftoit vingt livres d'or, dont nous avons cy-deyantfaitmention en la nouvelle 123. de 
Juftinian. Et l'Empereur Charlemagne, qui a plus authorifé la dignité Pontificale qu'aucun 
de fes predecefleurs , entre les fujets de fon Empire , il nomme en particulier les Romains, 
a h) E **- & appelle les Ecclefiaftiques fideles , C'eft à dire fes feaux (4) : mot qui ne peut convenir qu'à 
Kr od ceux qui font en fuje&tion, & à la relation de celuyquia la fuperiorité. Il eft vray que cefte 
loy de Charlemagne eft rapportée au decret , pour prouver que ceft Empereur avoit renou- 
vellé la loy de Conftantin le Grand : Mais il a efté monftré qu'elle ne pouvoit eftre enten- 
düe qu'en forme d'arbitrage, & non en jurifdi&ion contentieufe, joint que les Empereurs 
füivans l'avoient abrogée : & quand à ce pretendu retabliffement fait par Charlemagne, il ne 
pouvoit avoir lieu pour la France, parce qu'en ce temps-là l'on y ufoit de mœurs & couftu- 
mes particulieres , efquelles il euft fallu fpecialement deroger: & puis cette conftitution a efté 
abrogée par un Empereur d'Occident, & un Roy de France : car Lothaire II. reftabliffant 
l'ufage des livres de droit de Juftinian, ordonna par mefine moyen que tous differens & pro- 
cés fe termineroient felon les decifions d'iceluy. Et Philippes III. fils de S. Louys, parlant 
de la jurifdi&tion des Ecclefiaftiques , en l'ordonnance qu'il fit l'an 1274. veut qu'elle foit 
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reglée felon le droit efcrit , mifi quid agi debeat confuctudo declaret. (a). 
LX VI. Il refteroit pour comble de ce difcours, refpondre auxobjets que l'on fait fur l'autho- 
rité de quelques Conciles , par lefquels les Ecclefiaftiques femblent avoir efté declarez exem- 
ts dela puiflance des Princes feculiers, qui font cing en nombre. Sçavoir le 3. de Carthage: 
celuy de Calcedoine , d'Agathe* : le premier de Mafcon , & le 3. de Tolede. Nous avons 
cy-devant parlé de celuy de Mafcon , & fur le propre texte d'iceluy fondé l'opinion que 
nous tenons touchantla cognoiffance & punition des crimes. Pour les autres, Barclay Pere, 
y a fi exactement fatisfait , & fi naivement interpreté leur fens , qu'il n'y refte que dire , & 
ferions tort à lafuffifance d'un tel perfonnage , fi nous entreprenions adjoufter quelque chofe 
àce qu'ilenaefcrit. IH nousa clairement enfeigné que l'intention des Peres affemblez en ces 
Conciles , ne fut oncques de priver les Juges feculiers de leurjufte puiffance fur les Ecclefiaf- 
tiques, qu'ils n'ont jamais defendu aux lays prendre cognoiffance des caufes des clercs, parce 
qu'eftans fujets des Princes, ils ne les pouvoient priver de leurs droits , ains feulement par 
forme de police & honnefteté de vie, ont defendu aux Ecclefiaftiques de traitter leurs diffe- 
rens pardevant les Juges feculiers, jugeans eftre mal feant voir des contentions entre eux, & 
en cas qu'il y enfurvinft, qu'il eftoit plus honnefte d'en paffer par une compofition amiable, 
ou les remettre au jugement de l'Évefque, que de choifir la voye contentieufe de la jurifdic- 
tion feculiere, Voyla un racourcy de l'opinion de ce grave perfonnage, que nous pourrions 
confirmer par les propres termes des Conciles, que nousn'avous manqué de voir curieufe- 
ment en leurs fontaines, fur l'exemplaire imprimé à Cologne, l'an 1606. celuy de Carthage 
troifiéme, ou felon aucuns fecond , tenu environ le Pontifcat de Séricius, chapitre 9. & 10. 
de: Calcedoine chapitre 9. d'Agathe en la Province Narbonnoife de l'an $ 06. chapitre 8. de 
"lolede 3. fous Pelagius IT. chap. 13. en tous lefquels il ne fe trouvera que des admonitions, 
& quelquesfois des defenfes faites aux Ecclefiaftiques de plaider pardevant le Juge feculier, 
mais d'interdiction au Juge feculier de prendre cognoiffance des caufes Ecclefiaftiques , pas 
un feul mot. Monfieur le Cardinal Bellarmin au traitté qu'il a fait de poreffate fummi Ponti- 
jicis in. vebus. temporalibus (b) ( & pleuft à Dieu qu'un fi rare ouvrier n'euft employé fon in- 
duftrieufe maia fur un fi funefte fujet) en rapporte quatre autres, par lefquels ils s'efforce de 
rouver la mefine chofe. Le quatriéme Concile de Latran fous Innocent troifióme (c), ce- 
b. de Conftance (4) , de Latran fous Leon X, (e) & de Trente (f) : aufquels Barclay fils, 
en la pieufe refponfe qu'il à faite à ce trai&té, pour les cendres de fon pere, refpond fi per- 
tinemment , quil nous a laiffé peu de chofes à dire, mefmement pour le 4. Concile de 
Latran, feul des quatre qui en parle, verdis difpofitivis , comme dient les Jurifconfultes, 
ayant doétement remarqué que ces mots #4} temporale obtinentes ; inferez audit lieu , ex- 
cluent l'exemption univerfelle des Ecclefiaftiques , puis qu'il n'eft parlé que de ceux qui mihil 
temporale poffident : de confequent , par la regle des contraires que ceux qui poffedent du 
temporel , ne peuvent eftre inclus en la difpofition de cefteloy. L'on laiffe à penfer com- 
bien, hors peu de mendians , s'en trouveroient en France de cefte qualité : de fait il faut de- 
meurer d'accord , qu'à caufe des grands biens qu'ils tiennent , & en plus eminentes digni- 
tez, comme Duchez , Marquifats , Comtez , Baronies, ils font fujets aux loix des fiefs, tant 
de profit que de danger, & doivent fournir au feigneur dominant un homme vivant, mou- 
rant & confifquant , avec lequel les droits de fief puiffent eftre exercez , jufques à ce qu'ils 
ayent agorty les terres qu'ils acquierent, & payé l'indemnité : qui monftre que fuivant la 
determination de ce Concile mefme , les Ecclefiaftiques , qui poffedent biens, font fujets 
des Princes fous lefquels ils les tiennent, & partant qu'il fait pour nous, & non pour l'opinion 
contraire. Quant aux trois autres, il eft befoin d'en reprefenter les textes , felon qu'ils font 
és originaux, ayans efté rapportez , de forte qu'on les fait parler beaucoup plus precifément 
qu'ils ne font pas en leurs propres lieux. L'on fait dire abfolument à celuy de Conftance, 
Laici nullam: in clericos jurifdiélionem aut. poteflaiem habent (g). A celuy de Latran fous 
Leon X. Cim à jure tam divino quàm humano laicis poteflas nulla in Ecclefiaflicas perfonas 
attributa ft (B)... A celuy de Trente , Ecclefie e perfonarum Ecclefiaflicarim immun: ei 
ordinatione & canonicis. [antlionibus inflituta ef} (i). Ces paroles ainfi couchées parlent decifi- 
vement , & leur fens eft que ces Conciles ont pun&tuellement decreté la queftion que nous 
traitons , & toutefois il en va tout autrement: car il ne fe trouvera qu'en aucun d'iceux elle 
ait efté feulement propofée, tant s'en faut qu'elle y ait eftóagitéeny decretée. En toutela 
feffion 31. du Concile de Conftance, il ne fut rien propofé ny arrefté que touchant l'em- 
prifonnement d' Albert Evefque d'Aft, detenu par Philippes Comte de Vertus ; & fur la di- 
ze&ion de l'Évefché de Barcelone (/) , entre deux qui s'en pretendoient canoniquement pour- 
veus, l'un par Balthazar Coffa, dit Jean X XII, l'autre par Perras de Luna, dit Benoit trei- 
ziéme. Au fait dudit Comte de Vertus, le Concile apres avoir narré l'advis certain qu'il 
avoit eu de la detention de l'Evefqued'Aft, parle en cefte forte, Nos igitur faper pramiffis 
prius femmaria informatione authoritate noffva facla. attendentes , quàd fabditi in corum prelatos, 
€ laici in clericos nullam habeant. jurifdiétionem c poteflatem , & quod gramiffa ; &c. (m) & 
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le decret de ladite ceffion eft , qu'il eft enjoint audit Comte de Vertus de remettre l'Évefque 

en pleine liberté, à faute dequoy faire , il eft declaré excommunié, & fes terres mifes en 

interdit. En la feffion 9. du Concile de Latran, fous Leon X. il n'eft traiété que des excufes 

des Prelats Francois , & de la reformation dela Cour & autres , furlequel poin& le Concile 

ufe de ces termes, Er cim à juretam divino , quàm humano laicis pote[las nulla in Ecclefiafli- 

cas perfonas attributa fit, innovamus , &c. Au 20. chapitre de la 25. & detnierefeffion du 

Concile de Trente, les Rois & Princes fouverains font admoneftez de leur devoir, à main- 

tenir les droits & libertez de l'Eglife , où entre autres paroles celles-cy (parlant des Prin- 

ces) font inferées , Mec permifluros ut officiales aut inferiores magiffratus Ecclefie & perfonarum 

Ecclefiafticarum immunitatem , Dei ordinatione, & cahonicis Janétionibus con[litutam , aliquo 

,() Gp. 20. en- cupiditatis [ludio feu inconfideratione aliqua violent (a). De ces textes fidellement rapportez, 

VIE dE 5° jl appert qu'en tous lefdits Conciles l'on n'a pon&uellement traiété la queftion de l'exemption 

des Ecclefiaftiques de la puiffance des Princes feculiers ; qu'elle n'y a efté propofée , agitée, 

ny decidée, qui font les degrez pour parvenir à un decret de Concile, & formerun Placet. 

Que fi bien traitant autres matieres , l'on en a touché quelque chofe en paffant en termes 

enonciatifs & narratif , qui eft le Jurifconfulteou Canonifte qui ofe dire telles ennonciations 

devoir eftre tenués pour refolutions, & determinations? Si les Jurifconfultes en font inter- 

rogez , ils refpondront , que verba enunciativa feu prafappofitiva (nous fommes contraints 

2 Eo ep ufer de ces mots de l'art) runquam habent vim difpofitionis (b) que tout le plus grand poids 

pof. L 19. ex fa. qu'ils puiffent avoir, c'eft d'induire une preuve , pourveu que principaliter & propter fe frnt 

D. de herel. infi. cmiffa, e inter eafdem partes, & qu'encore cefte preuve nes'extend jamais, sir quoad vali- 

E QE Hu ditatem. aus, qui principaliter. geritur (c) , mon autem fi de ipfo enunciato moveatur quefho : 

€ commit, ipu, g, tunc enim. ne quidem probant (d). Cèm autem non principaliter , neque per fe fant emiffa , & 

ds M. nA qu'il s’agift d'examiner la verité dela chofe enoncée entre autres parties ; lors tant s'en faut 

ed. coll 9. ^... que telles enonciations induifent une difpofition ; qu'elles n'ont pas mefme effet de preuve, 

; (4) 4h. f/4uis voire de la moindre prefomption. (e) Les Canoniftes confultez demeureront auffi d'accord 

ique Cdeclod. do ces mefmes decifions ( f) comme approuvées par Canon exprés du Pape Boniface VIIT. 

ol Bb. à pprouvées pa on exp P 

vfi. qui dit en propres termes , S Papa in aliquo privilegio , vel fcriptura non facla principaliter 

SUD deis fuper datione , vel fententia exemptionis , feu etiam libertatis, aliquam Ecclefiam ad jus € proprie- 

cafa cr lite.n. 3.. tatem Romane Ecclefie pertinere , vel confimilia verba narret ; non propterea illius Ecclefie exem- 

Pos can d ptio eff probata , mifi de libertate aliter doceatur (g). Concluons donc que les fimples enoncia- 

mim. 2. D. de donas, UONS des exemptions des Ecclefiaftiques faites par ces Conciles en abfence des Princesfou- 

uir RE verains, & eux non oüys en affaire de telle importance, (ue ny va rien moins que deles 

Panorm, Felis, Hof. PYVET d'une grande partie de leur domination, fouftraire leurs fujets de la naturelle obeyf- 

in E ; fance qu'ils leursdoivent , & eftablir de nouvelles puiffances dans le centre de leurs Eftats, 

Papa deprieil je o, D€ peuvent induire aucune difpofition , ny mefme faire la moindre preuve ou prefomption 
au prejudice des droits , préeminences , & prerogatives que Dieu leur a attibuées. 

LXVIL LXVII. La plus forte batterie que l'on faffe contre cefte puiffance des Juges feculiers 
amus à ce fur les Eccletiaftiques eft de diveríes.conftitutions , decrets; & canons des Papes, par lef- 
dta RS quels ils en font declarez exempts: & certes fi l'on fe veut arrefter à tels decrets 5 la caufe 
. (8) Paw. 44 eft perdué. Mais nous refpondons en un mot, que cefte puiffance eft de droit divin (4), 
uU, & partant qu'il n'y peut eftre derogé par conftitution humaine : que la fujetion des Ec- 

clefiaftiques fous l'Eftat des Princes , dépend de leur puiffance temporelle, en laquelle l'on 
ne leur peut impofer loy qui leur faffe perdre leurs fujets naturels: que les loix & decrets 
des Papes concernans le temporel des Rois, mefinement del'augufte Couronne Françoife, 
& la dun de fes droits, n’ont lieu ny pouvoir en France, finon que par loy fpe- 
ciale du Prince ils y ayent efté receus & approuvez, non pas mefme les regles de Chan- 
cellerie , touchant les provifions des benefices. C'eft une loy fondamentale de ceft Eftar, 
que l'on ne permettra jamais eftre violée par quelque puiffance externe que ce foit : Et 
quand les Papes fur quelques confiderations , paffans les bornes du fpirituel qui leur 
eft commis, y ont voulu donner atteinte , l'on s'y eft tousjours virilement oppofé , 
de telle forte toutefois , que rendant l'honneur & reverence deuë au fain&t Siege , 
l'on a maintenu les droits qui fontacquis à cefte Couronne dés fon premier eftabliffement. 
Entre ces droits le premier & le plus augufte eft, que fà Majefté tres Chreftienne , pour 
cequieft du temporel, circonftances & dependence i diy , ne recognoift en fon Royau- 
me füperiorité quelconque que celle qu'il tient de Dieu feul, & n'appartientà homme qui 
vive , mefmement à fa Sainéteté d'y mettre la main, foit dire&ement ou indire&ementde 
plein droit, ou par acceffoire du fpirituel, en tous cas , ou par extenfion en cas de necef- 
lité, ny generalement en quelque maniere que les Canoniftes l'ayent voulu fübtilifer, ny 
fous quelque couleur ou pretexte qu'ils y ayent apporté. Et toutes & quantesfois que l'on 
a voulu entreprendre quelque chofe au prejudice de ce droit, l'on a tousjours eu recours 
au remede desappellations comme d'abus , par le moyen defquelles les Parlemens par l'au- 
thorité qu'ils tiennent dans l'Eftat, ont fait reduire toutes chofes au poin& des anciens 
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Canons receus & approuvez , des dix del'Eftat, des Edits des Rois, & Arrefts dés Cours 
fouveraines , fans permettre aucune innovation : qui font les quatre cas finguliers des ap- 
pellations comme d'abus introduites en France, pour laconfeivation de l'authorité Royale, . 
contre les entreprifes des Ecclefiaftiques. À 
LXVIII Or le but de €e difcours ne doiteftre pris pour un deflein de heurterou dimi- XVII 
nuerles privileges des Ecclefiaftiques ; moins encore pour entrer en lerreur de ceux, qui tte PAS 
ont voulu maintenir qu'en toutes chofes, niefmement és fpirituelles , ils doivent eftre fujers Fourerais aux 
des Princes feculiers; ny d’autres, qui ont dit que les Princes neles pouvoient exempter de Free 
leurs puiffances , ny leur oëtroyer privileges en quelque cas que ce fuft. Nous abhorrons 
ces do&rines, & toutes autres contraires à la religion Catholique, Apoftolique & Romai- 
ne, au fein de laquelle nous proteftons , moyennant la grace de Dieu , vouloir vivre & 
mourir, & advotions que les Ecclefiaftiques ont peu eftre doüez de quelques privileges ; 
que de fait l'on leur en a donné de tres grands ; qu'il eft raifonnable ; voire neceffaire en 
un Eftat Catholique de les leur conferver ; puis que mefimeun Pharao Roy d'Egypte(4), (a)Ge.r. 47; 
un Artaxerxes Roy de Perfe ( 2), & autres Princes payens leur en ont oétroyé: cequà — (b) lr. x. « 
plus forte raifon les Princes Chreftiens doivent faire fur la mefme confideration que pre- t 
noit Conftantin le Grand dans Eufebe, où rendant raifon. des privileges qu'il donnoit aux 
Ecclefiaftiques, il ajoufte, Qui cim facrum. numen fummo. honore & veneratione profequan- 
1ur , incredibile efl quantum reipub. adjumenti videantur allaturi (c). Mais nous difonsqu'en , (c) Ew. ect. 
tout ce qui dépend du temporel, ce qu'ils en ont de cognoiffance vient par privileges & Wo IRAMER 
conceffions des Princes; qu'en matiere criminelle ils n'ont eu privilege, que de cognoiftre aw A4o»wn pes 
de quelques legers deli&s, & quant aux grands & atroces crimes , efquels les loix , le Kon da 
public, & la focieré civile font intereffez , queles Rois de France en ont tousjouts tefervé 
la cognoiffance à leurs Juges felon la difpofition du droit commun; que les Parlemens n'ont 
jamais fait difficulté de juger & punir les Ecclefiaftiques qui s'en font trouvez convaincus; 
dont il feroit facile rapporter infinis exemples: de confequent qu'en matiere criminelle les 
cas dontles Ecclefiaftiques , felon les privileges à eux octroyez , peuvent prendre cog- 
noiffance, fe doivent appeller cas privilegiez : Ex quant à ceux dont les Juges feculiers co: 
gnoiffent , & qui en fuitte de la difpofition du droit commun , leur ont efté refervez , doi- 
vent eftre nommez /e delicd commun , ou cas reférvé. 
LXIX. C'ftoit icy la fin de ce traicté , auquel nous n'euffions iei adjoufté, n'eftoit pee 
ue nous nous y fommes infenfiblement engagez , quand für le commencement il a efté souverains Ee 
di que les Rois eftoient chefs-protecteurs, c'eft à dire chefs de la prote&ion de l'Eglife. qualité de protec: 
1l refte donc à voir quel pouvoir ils y ont exercé : ce qui ne fera hors les termes de ce dif- (ure venis 
cours , ains confirmera de tant plus leur puiffance fur les perfonnes Ecclefiaftiques, quand 
Ton monftrera que mefines ils en ont eu fur la dire&tion des chofes fpirituelles, & n'exce- 
dera les bornes de noftre profeffion, veu qu'une partie d'icelle , qui eft le droit public ; 
confifte en la direction des chofes facrées (4). Socrates hiftorien Ecclefiaftique remarque ; Ds 2: SIS 
que depuis que les Empereurs farent faits Chreftiens, toutes les affaires de l'Eglife {em- SH m een 
bloient comme dependre de leurs volontez (e): & certes il y a peu de chofesimportan- ? (e) Sac. in prod 
tes, dont ils n'ayent pris foin. Et comme la preuve de cette propofition ne confifté pas ^ URN 
tant en difcours, qu'és témoignages puifez de l'antiquité, de ce qui s'eft fait de temps en 
temps en ce fujet , nous en rapporterons quelques-uns des plus remarquables entré ceux 
que nous avons peu colliger , pour monfirer d ya peu de parties en l'ordre de l'Eglife; 
foit pour les perfonnes , ou pour les chofes Ecclefiaftiques , où les Empereurs & autres 
Princes fouverains n'ayent mis la main à bon efcient, & n'y ayent interpofé leurs autho- 
Yitez-fouveraines. Et pour commencer felon l’ordre des Jurifconfultes , par lés per- 
fonnes; 
LXX. L'hiftoire nous apprend qu'ils ont. eu la dire&ion de l'eftabliffement des perfon- , LXX. 
nes Ecclefiaftiques , non feulement conftituez au fimple ordre de Preftrife , mais encores Pajes & des Es 
des Evefques , Archevefques , Primats, & autres dignitez plusrelevées dans l'Eglife , voire aues parles Prins 
du chef mefne d'icelle qui eft le Pape: duquel ilsont eu long temps ou la nomination , oula de 
confirmation & approbation, en forte , que ou l'on ne pouvoit faire éle&ion que de ce- 
luy que l'Empereur nommoit, ou l’éleu ne pouvoit eftre confacré qu'apres l'approbation 
de l'Empereur. Cefte couftume ne s'eftablit pas du temps de S. Pierre, & fes fucceffeurs; 
ny tant que l'Eglife fut fous la tyrannie du paganifime , parce que alors les Papes ne fe 
meflans aucunement du temporel des Princes payens, & n'ayans autre exercice que d'en- 
feigner la foy de noftre Seigneur , & la confirmer & feeller de leur fang, & leurs vies ; 
ils vivoient en une fimplicité & baffeffe Chreftienne, qui les rendoit entre les Princes &c 
peuples payens plus venerables & adrmirez, que redoutez & craints. Mais depuis que le 
paganifime chaffé, la foy Chreftienne fut authorifée par les Princes ; qu'on commença à 
rendre aux Papes, comme chefs de l'Eglife, & nos Peres communs , les honneurs & ref 
pedis deus à la grandeur de leurs charges; que l'on les combla de bienstemporels : & qu& 
Tome I, O o 
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les Princes s'apperceurent toutes ces chofes leur avoir acquis telle authorité dans l'Italie, 
qu'en cas de mouvement la partie à laquelle ils panchoient, fe trouvoit ou la plus forte ; OÙ 
donnoit un grand contrepoids : ils jugerent lors eftre expedient & pour le bien de PEglife, 
laquelle comme eftant dans l'Eftat, ne peut qu'elle ne fouffre quand l'Eftat patit , & pour 
celuy de l'Empire & de l'Italie en particulier, queles Papes convinffent bien avec les Em- 
pereurs , & qu'à ceft effet ils fuffent ou nommez , ou du moins agréez & approuvez par 
eux , & qu'avant l'un ou l'autre ils ne peuffent eftre confacrez. A quoy divers Papes tres- 
pieux & devots , afliftez de leur college, ont apporté tel affentement , que l'on peut dire 
cela avoir efté fait par le jugement univerfel de l'Eglife, Celuy des Empereurs qui le pre- 
mier acquit ce droit, fut Juflinian le compilateur de nos droits, lequel ayant efté longue- 
menttravaillé par les Gots en Italie ; & s’eftant perfuadé qu'és divers accidens de cefte guerre, 
les intelligences qu'il creut les Papes avoir euavec fes ennemis avoienr caufé beaucoup de 
mal , obtint declaration du Pape /gil/4s , que d'ores en avant le Pape éleu ne pourroit eftre 
confacré que premierement fon élection ne fuft approuvée par luy & fes fücceffeurs , dont 
Onuphrius rend cefte raifon , Hoc autem ided Juffintanum , vel ex ejus. authoritate Vigilium 
Papam inflituille credendum. efl, ut Imperator certus effet de conditionibus. novi Pontificis , cujus 
uum maxuma. elfe. authoritas ceperat , Imperatoribus prefertim. Inalia abfentibus , ne aliquo Pon- 
zifice faitiofo , vel Imperatoris hofle ordinato urbs & Italia eo authore ab. orientali Imperio de- 
Jiceret , feque finitimis Barbaris traderet , quod Sylverium Papam aliquando quefiffe fibi perfua- 
debat. Qua ratione fiebat ut in novis comitis eum potiffimum. Romanum pontificem. crearent , 
quem Imperatori , à: quo confirmandus erat , amicum elJe fGirent , &* de quo ille confideret nihil 
in. lrália contrà imperium moliturum (a). Et Platinérapportant que Pelagius 1I. fut éleu fans 
le confentement de l'Empereur, dit que ce fut parce que lors de fon éleëtion 1a ville de 
Rome eftoit affiegée, Hec autem una fuit caufa ; quare Pelagius inju[fa principis zum. Pon- 
tifex creatus fit , cum extra obfe]Jam ab hofle urbem. mitti quifpiam non poller: Nil enim tum 
à clero in eligendo Pontifice atium erat , nifi ejus electionem Imperator approba[Jet (5). Il y a dans 
le decret de Gratian un témoignage bien exprés & fans contredit , de deux Papes, Vita- 
lien, & Agathon , qui felon l'ancienne couftume , obtindrent confirmation de leurs élec- 
tions des Empereurs de Conftantinople, & Agathon en particulier la remife de la fomme; 
que folita erat dari pro ordinatione Pontificis facienda ; fic tamen ut. fi contigerit po]? ejus tran- 
fitum. ele&ionem fieri , non debeat. ordinari qui electus fuerit, nifi prius. decretum generale intro- 
ducatur in vegiam urbem fecundim antiquam confuctudinem , ut cum ejus fcientia e juffione de- 
beat ordinatio provenire (c). Ce qui ne fut obfervé du temps d'un Pape feul , ou du regne 
d'un feul Empereur, ains en continua la façon prés de fept vingtsans, & fut pratiquée 
pendant le fiege de 23. Papes , la plufpart doüez de fi grande pieté , doctrine & ferveur en- 
vers l'Eglife, un S. Gregoire le grand, un Deus dedit , un Adeodatus, Agathon , Leon IT. 
tous celebrez par leurs fain&tes vies, & les miracles qu'ils ont faits , qu'il n'eftà prefuppo- 
fer que quand il y fuft allé de leurs propres vies , ils euffent voulu entrer en la chaire de 
S. Pierre par cefte porte , s'ils euffent creu y avoir quelque chofe de déreglé , & contrele 
devoir de leurs confciences, veu qu'ils étoient introduits en ce fainét Siege outre leur gré: 
felon qu'en particulier fain& Gregoire le tefmoigna , lors qu'apres fon éle&ion, commeil 
en fallut demander la confirmation à l'Empereur Maurice , illuy fit un depefche par laquelle 
tout aucontraire il le fupplioit de n'approuver l'éle&tion qui avoit efté faite de fa perfonne (4). 
En fin Conftantin IV. Empereur, environ l'an 684. fans qu'il lay en fuft fait aucune inftan- 
ce de la part des Papes , ains de fon mouvement, excité par la pieté & bonne vie de Be- 
noift II. remit ce droit de confirmation , & ordonna # quem clerus fénatufque Romanus Pon- 
tificem fémmum delegi[Jent , is nulla. amplius Imperatoris confirmatione expecíata more veruflif- 


E € 2 Owph. i» fimo flatim ab cpifcopis ordinaretur ( e). Toutesfois la mefme couftume de requerir le con- 


) Cam. 22. 


63. dif- 


fentement des Empereurs , fut depuis reftablie par Hadrian I. en faveur de Charles le Grand 
Roy de France, environ l'an 780. Je dis nommément Roy de France : car ce droit ne 
luy fut attribué qu'en cefte qualité, & non d’Empereur, ne l’ayant.efté que du temps de 
Leon ILE. fucceffeur d'Hadrian, & eft fort notable que ce ne futle Pape feul qui o&roya 
ce privilege , ains en fut la refolution prife en un fynode de 153. Evefques, religieux & 
Abbez. Romam reverfus Carolus confHituit ibà fynodum cum Hadriano Papa inpatriarchio La- 
teranenf , in Ecclefia fantli Salvatoris , que fynodus celebrata efl à 153. epifcopis , veligiofis , & 
abbatibus. Hadrianus autem. Papa cum univerfa fynodo tradiderunt Carolo jus ©" poteflatem 
eligendi Pontificem , ordinandi Apoflolicam fedem s infuper Archicpifcopos & epifcopos per fin- 
gulas provincias ab eo inveflituram accipere definzvit , & ut nii à rege laudetur , & imve[fliatur 
epifcopus , à nemine confecretur ( f. ).. Ce privilege contenoit deux chefs: le premier le droit 
d'election du Pape, & dire&ement du fain& Siege : le fecond la nomination on approba- 
tion & inveítiture des Archevefques & Evefques. Pour le premier, Louys le Pieux fils de 
Charles, le remit au Pape Pafcal , à.la charge feulement qu'apres l'ele&ion & confecra- 
tion du Pape, Legati ad nos vel ad noftros facceffores Reges Francorum. dirigantur , qui inter 
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xos € illum amicitiam €. charitatem. ac pacem focient (a). Mais quant au fecond , touchant 
la nomination aux Evefchez , il ne fe peut monfirer que les Rois de France y ayent jamais 
renoncé: au contraire ils sy font tousjours maintenus, & en font encore pourle jourd'huy 
en paifible poffeffion. Leon VIT par l'authorité d'un Synode tenu à Rome , reftitua ce 
mefme droit d'ele&ion ou confirmation des Papes à Othon I. Empereur , dés lequels temps 
qui fut environ l'an 962. les Empereurs en ont Joüy l'efpace de plus de cent ans fans 
aucun contredit, & jufques à Gregoire VIT. qui l'ofla tout a fait à Henry IV. Empereur, 
dont fürvindrent les factions que les autheurs de ce temps - là rapportent , mais fi 
diverfement, qu'aux uns Gregoire VIT. eftun Saint, Henry I V. un vray tyran: aux au- 
tres ceftuy-cy tres-bon Prince, celuy-là tres-mauvais Pafteur, felon que l'affe&tion des par- 
tis traveríoit leurs jugemens. Surquoy je ne me veux arrefter , ne m'appartenant pas juger de 
ces coups : tant y a que puis que ce droit n’efloit nouveau , qu'il avoit efté autrefois efta- 
bly, approuvé & authorifé par divers Synodes, que le temps en avoit fait trouver l'ufage 
non tant mauvais, peut-eftre euft-il efté plus à propos laiffer les chofes au poin& où elles 
eftoient, qu'en voulant corriger ce qui eftoit paffé en couftume, avoir caufé les maux qui 
s'en entuivirent : car l'on peut dire que cefte tempefte a ruiné l'authorité de l'Empire Ro- 
main en Íralie, & a caufé la perte de la religion Catholique en la plufpart de PAllema- 
gne. Monfieur le Cardinal Bellarmin far ce propos fe fert de cefte raifon pour la defen- 
fe de Gregoire VII. Conflat fentemiam Gregorii ab omnibus epifcopis , qui in Concilio Roma- 
mo cum eo féderunt , fuiffe probatam. At quis credat Pontificem. cum univerfo Concilio ram in- 
uflam e imprudentem fententiam tuliffe , ut Barclaius dicit (b)? A. quoy par la mefme rai- 
fon l'on pourroit repartir, & dire, Conflat fententiam. Hadriani & Leonis VIII. Pontificum 
ab omnibus Epifcopis | qui cum eis erant , fii[Je probatam : quis ergo credat Pontifices eju[rnodi 
cum univer(a fynodo legem injuflam &* Reipublice Chriflianæ damnofam tuliffe ? 1 faut donc 
ou recognoiftre la foibleffe de cefte induction , ou advotier qu'il fe rencontre quelque- 
fois des contradictions formelles és determinations des Papes. Pour conclure ce poinét, il 
demeure verifié que par long efpace de temps les Rois de France & Empereurs ont eu le 
droit de nommer , ou confirmer les Papes, .non par force & tyranniquement , comme de- 
cident ceux qui ne fçavent plus que dire fur témoignages fi authentiques , ains du gré, volonté, 
& meur jugement des Papes, les plus recommandez en fainéteté de vie, & par refolution de 
divers fynodes. Quant à la nomination és Archevefchez & Evefchez , nous avons dit cy- 
devant, qu'il ne fe trouve aucune renonciation du droit qu' Adrian premier , avec le fyno- 
de Romain, oétroyerent à Charles le Grand pour ceregard. Au contraire les Rois de Franc 
en ont de tout temps paifiblement jouy ; & joüyflent encore à prefent fans aucun contredit. 
1l y aun témoignage bien exprés dans les Canons,pour monftrer que la renonciation que Louys 
le Pieux fit au droit de nomination, ou confirmation du fainét Siege, entre les mains du Pape 
Pafcall. (c) ne s'extendoit aux nominations és Archevefchez & Evefchez. Car le Pape 
Leon IV. qui tint le fain& Siege trente ans aprés Pafchal, nelaiffa de demander à Lothaire 
fils de Louysle Pieux & à Louys IT. fils de Lothaire Empereurs , la nomination d'un Evef- 
ché pour un nommé Colonus. Voicy les termes de Leon aux Empercurs, V’efiram clemen- 
viam. deprecamur , quatenus Colono humili diacono Ecclefiam Reatinam ad regendum concedere di- 
gnemini , ut ocflra. licentia. accepta , ibidem eum Deo adjuvante confécrare valeamus. epifcopum. 
Sin autem in predicta ecclefia nolueritis ut praficiatur epifcopus , Tufculanam Ecclefiam que vi- 
duata exiflit , illi ve[lra (erenitas dignetur concedere (d). Depuisles Rois de France fe font tous- 
jours maintenus en cefte poffeflion fans aucun empefchement , finon celuy qui fut mis par 
Boniface VIII. (v) dont furvindrent les mouvemens entre luy & Philippes le Bel, tels que 
chacun fçait, & qui ont efté cy-devant rapportez , qui furent auffi-toft appaifez par la pru- 
dence de Clement V. & la declaration qu'il en fit felon qu'il a efté touché cy-deffus (f).Et 
en fin toutes les contentions que l'on euft peu faire naïftre à ce fujet, ont efté terminées 
par le concordat entre Leon X. & Francois premier , à l'exemple duquelil y a peu de Rois; 
Princes & Republiques Catholiques qui ne joüyffent de ce mefme droit , non toutesfois 
avec telle prerogative que la France, quia cela de fpecial , qu'és bulles & expeditions pour 
France il eft fait expreffe mention de la nomination du Roy , ce qui n'eft és autres Eftats , 
bien qu'en effet ils nomment & prefentent à fa Sainéteté. 
LXXI. Les Empereurs n'ont eu le feul droit de nomination és Archevefchez , Evefchez ; 
& autres dignitez Ecclefiaftiques : mais , qui plus eft , l'eminence de leur facrée Majefté 
eftoit jadis tellement reverée par l'Eglife , que fi-toft qu'ils honoroient quelque lieu du nom 
& titre de cité, ils avoient auffi pouvoir d'y eftablir un Evefché , ou fiege metropolitain , 
divifer le fiege ancien, & d'un en faire plufieurs. Ainfi l'Empereur Juftinian eftablit un fie- 
ge d'Archevefché en la ville où il avoitefténé, qu'aucuns nomment Achrydo, autres J"ede- 
cina en Hongrie, & la fit appeller Juffiniana prima (g) , un autte encore en la ville en la- 
quelle Theodora fa femme avoit pris naiffance en l'Ile de Cypre , qu'il nomma Jufhiniana fe- 
cunda (b), & un troifiéóme en une ville d'Afrique , qu'il avoit remife fous fon obeyffance, 
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qu'il nomma Jeffiniana Carthaginenfis , de laquelle il parle ainfi , Simili modo jus Pontificis 
quod Epifcopo Jufliniane Carthaginis Afticane civitatis dedimus , ex quo Deus hanc nobis re= 
Jui, Jervari jubemus (4). Surquoy il y avoit quelque contention entre l'Eglife & les Em- 
pereurs, à caufe du Concile de Calcedoine , dans lequel il y a Canon qui fembloit re- 
ftraindre ce pouvoir pour l'honneur feulement , & fans diminution des droits des anciens 
lieges , Quaecumque civitates per litteras Imperatoris metropolis nomine honorata ant , folo hono- 
re fruantur , e qui ejus Ecclefiam adminiflrat epifcopus , férvato fcihivet vere metropoli fuo jure (D). 
Mais les Conciles fuivans terminerent ce different , & particulierement le fixiéme de Con- 
flantinople zz Trullo, qui decide, S7 qua civitas ab Imperatoris poteflate innovata efl , vel rurfas 
innouata fuerit , civiles ac publicos typos Ecclefiaflicarum quoque rerum ordo confequatur (c) » font 
les propres mots du Concile, zn Trullo. Surquoy Balfamon dit, Quod eiiam à prafenti ca- 
none Imperatori datum efl Epifcopatus novos facere , e in. jura metropolitanorum erigere , ©" de 
eorum. electione aliaque adminifiratione , prout ei vifum fuerit , flatuere , & plus bas au mefme 
lieu, il rapporte mot par mot un edi&t d'Zflexius Comnenus Empereur, fur la difficulté fur- 
venué touchant l'eleétion és fieges de Bafilée & Madytana, nouvellement erigez en Eglifes 
metropolitaines, qui n'eftoient auparavant que fimples Evefchez dependantes des metro- 
politaines de Heraclée & Ancyre , par lequel ceft Empereur declare in præfentia fynodi 
que tunc erat. confentientis , unáque decernentis , licere Imperatoribus pontificalem thronum Eccle- 
Jis largiri , & epifcopatus vel archiepifcopatus in metropoles erigere (d). Le mefme Balfamon en 
un autre lieu dit, Adjiciunt quid Imperator nec canonibus nec legibus fabjicitur , e ideà eff in 
ejus poreflate epifcopatus in metropoles erigere, e à fuis metropolibus alienare , e de navo Epi. 
copos € merropohtanos confiituere (6) , & peut eftre que de là font venuës les divifions des 
primaces , telles qu'on les voit aujourd'huy, comme celle de Lyon, jadis feule primace de 
la province Narbonnoife , depuis divifée en quatre, Lyon, Roüen, Tours, & Sens, ap- 
pellées, prima, fecunda , tertia , quarta provincia , eftant demeuré le nom de prima Narbo- 
nenfis , & la prerogative de l'honneur, rang, & feance à Lyon, comme la plus ancienne: 
Ce qu'aucuns eftiment avoir efté fait par Theodofe (f). Celle d'Aquitaine jadis aufli feule 
eftablie à Bourges ; maintenant divifée en deux : demeurant rang ; honneur & feance àl'an- 
cienne , qui pour cela fe nomme "Aquitania prima. 

LXXII. Continuans la remarque de ce que les Empereurs ont ordonné touchant les pets 
fonnes Ecclefiaftiques , ils ont determiné l'aage que devoient avoir les Evefques, Preflres; 
Diacres, & Religieux. Pour les Evefques & Preftres , qu'ils ne fuffent confacrez avant 
l'aage de trente-cinq ans, les diacres & fous-diacres à vingt-cinq , les le&eurs à dixhui&; 
les femmes diacres à quarante. Que les ordres fuffent conferez gratuitement, fors ce qu'on 
à couftume de bailler aux domeftiques des Evefques. Ils ont defendu aux Evefques aban- 
donner leurs Evefchez, finon avec la permiffion du Patriarche ou metropolitain , ou par com- 
mandement exprés du Prince (g). Ils ont defendu de recevoir entre les Ecclefiaftiques 
ceux du menu peuple, riches & aifez, qui pouvoient porter les charges publiques; P/ebeios 
divites ab Ecclefia fufcipi penitus arcemus (h). Al en fat autant dit pour ceux qu'ils appelloient 
curiales. Si curialis clericus fuerit ordinatus , is vigore e fülertia judicantium ad priflinam for= 
tem , veluti manuinjeëla ; mox revocetur (i). Et afin que les Evefques ne fe peulfent plain- 
dre de manquer par ce moyen de perfonnes pour fervir à l'Eglife , ils leur permirent en tirer 
ex monachorum confortio , non obnoxios publicis privatifque vationibus , & jam probatos (1). Bref, 
ils ont ordonné tant d'autres chofes touchant les perfonnes Ecclefiaftiques , qne pour les 
particularifer, il faudroit icy tranfcrire tout le feiziéme livre du Code Theodofien , & les 
treize premiers titres du premier livre du Code de Juftinian , qui ne font qu'ordonnances 
faites par divers Empereurs , touchant les perfonnes Ecclefiaftiques. Juftinian particulie- 
rement ordonna que celuy qui avoit enfans, ne peut eftre fait Evefque. Ilregla le nom- 
bre des clercs qui devoient eftre tant en la grande Eglife de Conftantinople qu'és autres , 
fcavoir en la grande Eglife foixante Preftres , cent diacres , quarante femmes diacres , no- 
nante fous-diacres , cent dix lecteurs , vingt-cinq chantres , faifans en tout le nombre de qua: 
tre cens vingt-fix clercs, & de plus cent portiers, chofe admirable que cefte Eglife fut de- 
fervie de tant de perfonnes (m). Pour les religieux il defendit l'habit regulier leur eftre don- 
né promptement, ains apres qu'ils auroient efté trois ans entiers à apprendre les regles. Tl 
voulut qu'ils e & dormiffent en commun , reffes alierutris honeflatis & caflitaris (n) : 
Que les fynodes Provinciaux ne fe tiendroient qu'une fois l'an , bien que par les Canonsil fuft 
dit qu'ils fe tiendroient deux fois. Que les Evefques & Preftres qui baptiferoient, pronon- 
ceroient les prieres qui fe font au fain& Baptefme à haute voix, ur inde audientium animi in 
majorem devotionem , & Dei laudationem e» benedictionem effevrentur , adjouftant fezturis reli 
giofiffimus [acerdotibus quód fi quid horum contemp{érint , e horrendo Dei judicio reddituri fint 
rationem, © nos iffa cognofcentes non relinquemus quieta. & inulra (o). L'Empire ayant efté di- 
vifé fous Charlemagne, les uns & les aütres Eimpereurs d'Orient & Occident, ont ufé de 
mefme pouvoir fur les perfonnes Ecclefiaftiques. L'Empereur Leonfurnommé le Philofophe, 
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fils de Bafile , abrogea la loy de Juftinian , par laquelle il defendoit que celuy qui avoit 
enfans ne peuft eftre fair Evelque, & declara ad primarium [acerdottum promoveri poffe ; qui 
co honore alioqui dignus effet , tametfi liberi ipfi, lege tamen ho tieffent (a). Yl permit ar de- 
cennis pier ad monaflerium affumi po[fét , felon le quarante-hui&tiéme Canon du fixiéme fyno- 
de de Conftantinople i2 Trao, encore que Bafile le grand fon Pere euft pour ce determiné 
Faage de feize ans (4). Il ordonna contre la conftitution de Juftinian qui ne donnoit qu'un 
an de temps aux maiftres pour repeter leurs ferfs qui s'eftoient faits Preftres ou religieux , (c) , 
ar quanrocumque tempore [erous failus monachus deliwerit , fi ipfum aliquando dominus invene- 
rit, habi tur vitrfumque in domini potefatem fubigatur (d). Yl declara contre la mefime 
conflitution de Juflinian, qui requeroit l'aage de vingt-cinq ans és fous-diacres (e), qu'ils 
peuffent eftre faits à vingt ans, felon le mefme fynode de Conftantinople iz Trullo ( f). W ft 
cefte fainéte loy contre les Ecclefiaftiques , ut qui alee lufu facram fortem contaminant , in mo- 
naflerus velegentur in triennium : quod ft rurfum in fritillo vané tempus terant , tanquam piacula- 
res ex facrofantto Ecclefiaftico flatu omnino exturbentur.( £) 

LXXIIT. Quant à Charlemagne & autres Empereurs d'Occident , leurs capitulaires font 
fi remplis de telles conftitutions, qu'il faudroit un jufte volume pour les cotter : & ceux 
qui les ont veu demeureront d'accord , que leurs loix font prefque toutes puifées des Ca- 
nons des premiers Conciles , touchant l'eflat & l'ordre de l'Eglife. Charlemagne au 
premier livre ordonne, felon le Concile de Calcedoine , qu'aucun ne foit fait Pre- 
ftre fans determination d'un certain lieu , qui eft à dire fanstitre. Méllus abfolute ordinetur 
€ fine pronunciation [labilitatis loci ad quem ordinatur (h). Au mefime lieu il defend ATE- 
vefque ; felon le Concile d'Afrique, d'abandonner fon Eglife principale, qui eft la cathe- 
drale, pour defervir une autre de fon diocefe (7). Il declare l'aage de recevoir l'ordre de 

reftrife cftre de trente ans, quia dominus Jefus Chriflus non praedicavit ante anum 3o. (1). 

1 fait eftablir le chant Romain en tous monafteres. Il defend que les enfans de famille 
foient receus à faire profeffion de religion fans la volonté de leurs parens (7). Que les filles 
ne puiffent eftre voilées avant l'age de vingt-cinq, horfinis les cas refervez (2). Qu'ilne 
foit permis à aucun Preftre recevoir à fa meffe le paroiffien eftranger , fans la permiflion de 
fon Curé, ou qu'il ne foit en voyage (0). Il s'en trouve tant d'autres parmy lesfept livres 
de fes capitulaires, que ce ne feroit jamais fait de les vouloiricy rapporter. Il nous fuffira 
d'adjoufter pour fin de' ce traité, concernant les perfonnes Ecclefiaftiques , que Louys 
le Pieux fils de Charlemagne , en l'an hui& cens dix-fept , fit un capitulaire , où tout ce 
qui peut concerner, l'eftat des religieux eft fi curieufement compris; qu'il ne faut que cefte 
feule loy pour eftablir une fainéte & bien ordonnée religion (y). 

LXXIV. Paffant aux chofes Ecclefiaftiques , efquelles les Princes ont interpofé leurs au- 
thoritez , ; nous ne pouvons entamer ce difcours plus à propos , que par ce qui importe 
le plus en l'eftat de l'Eglife, qui fontlesfain&s Conciles, ny faire mieux recognoiftre leur 
importance que par le jugement qu'en fait le Concile de Conftance , qui eft tel, Frequens 
generalium. conciliorum celebratio agri domini cultura ef} pracipua , qua vepres , Jpinas , e rri- 
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bulos herefüm. € errorum e féifmatum extirpat , exce[fus corrigit , deformata reformat , e vi- 
neam Domini ad frugem uberrime fertiliratis adducit , illorum verà neglectus premia diffemi- 
nat atque fovet (4). Voyons donc fi les Empereurs & Rois de France s’en font meflez , 
& quelle authorité ils y ont eu. Socrates dont nous avons parlé cy-devant , qui n'a efté qu'en- 
viron quatre-vingts ans apres que Conftantin le grand eut mis l'Eglife en pleine liberté , 
rapporte que , Ex quo tempore Imperatores. Chrifliani fatti unt , ecclefie negotia ex eorum nutu 
pendere vifa. fant , atque adeo maxima concilia de eorum fententia. © comvocata fuerunt , e» 
adhuc convocantar (v). 1 n'en particularife aucun , mais Eufebe qui eftoit du temps de 
Conftantin , & quia efcrit fa vie fort amplement , affeure. qu'il convoqua le Concile de 
Nicée ( f^) : & en fon hiftoire Ecclefiaftique il dit, Parer concilia Epifcoporum cogere , & ds 
intereJe folitum. Conflantinum. (+). Sofomene en dit autant, Conflantinus concilium. indicit 
Niceæ (4). Ruffin de mefme , Conflantinus ex fententia Jacerdotum. concilium indixit (x). 
iVoyla donc une preuve tres-authentique , comme le premier & plus celebre Concile oecu- 
menique a efté convoqué par l'authorité de l'Empereur Conftantin. Conffantius & Conflans 
fes enfans en firent autant de celuy de Sardice en Thrace, car eftans les deux Empereurs 
en contention, parce que Conffantius panchoit à l' Arianifme , dont adverty Conflans luy avoit 


fait fcavoir qu'il luy feroit la guerre , n Ecclefiam perturbare , & fidem orthodoxam labefatta- 
re definerer: là deffus ils s’accorderent de faire tenir un Concile , & dit Balfamon fur P0- 
vus, Ditior ergo fratrum e Imperatorum Juffa congregati funt Epifcopi numero trecenti qua- 
draginta e. unus Sardice (y). Les Empereurs Theodofe le jeune , & Valentinian troi- 
fiéme , convoquerent le Concile d'Ephefe, Sacram Pentecofles diem conflituentes , qua con- 
venirent Epifcopi (x). Les Peres de ce Concile le recognoiffent par toutes les lettres qu'ils 
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efcrivent aux Empereurs, le recueil defquelles, & de tout ce quis'y paffa , a efté curieu- 


fement fait par Severinus Binius , au premier tome de fes Conciles imprimé à Cologne en 
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l'an mil fix cens fix, où il divife les actes de ce Concile en fix tomes , d’où nous avons 
extrait les paffages que nous rapportons , tirez des lettres des Peres du Concile aux Empe- 
xcurs , l'epigraphe de toutes lefquelles eft 5 Sacra fynodus per Chrifli gratiam » me ma- 
jeflatis mutum , in Ephefiorum metropoli congregata. Et afin que l'on ne trouve à fubülifer fur 
le mot suram , dans le corps dela premiere lettre ilsufent de ces mots, /"effra majeflas epif- 
copos [latim ad diem Pentecofles comvenire juffir : & fur la fin, veffram majellatem iterum ite- 
gumque vogatam. cupimus, ut univerfem illius doëlrinam e fanttis. Ecclefüs fubmoveri , ejufque 
libros ubilibet locorum repertos flammis jubeat abfumi (a). En une autre de mefme titre ils 
dient , que facre fynodo. à veftra majellate preféripra fuerant ,ea jam ad finem debitum fortira 
ve[lreque pietati indicata fant (b). Ex fe plaignans de l'affemblée que faifoit MVeflorius , pour 
contrecarrer la leur, ils adjouftent, Quaf; verà ve[lra pietas duas € non unam tantèm [yno- 
dum convenire quffiffet (c). Il y en a encore deux autres, en l'une defquelles ils ufent de 
ces mots. Er munc quoque Chriftiani orbis epifcopos ad Epheforum civitatem pio edicfo comvo- 
(d). E/epigraphe de l'autre eft, facra fynodus que per Dei gratiam veffræque maje[la- 
tis fionem in. Epheforum metropoli coacta eff (e). Et faut noter quils ne tiennent feule- 


+ mentce langage efcrivans aux Empereurs , ce qui pourroit eftre pris pour une exuberance 


de refpe& , ains en la lettre mefme , ad clerum Conflantinopolitanum , fe plaignans des rudes 
traittemens qui leur eftoient faits , de laquelle la fuperfcription eft, Sacra fynodus , que per 
Dei gratiam piiffimorumque Imperatorum noftrorum juum Ephefi convenit (f). De tous lefquels 
lieux il refte verifié que le Concile d'Ephefe fut affemblé de l'authorité des Empereurs , 
qui auffi y avoient tel pouvoir, qu'en la lettre cy-deffus mentionnée au Clergé de Conf- 
tantinople les Peres fe plaignent, £phefum perinde inhabitare ac carcerems in quo, dient-ils; 
; À Sene P De beietU ir. 

jam trimeflee fpatium ufque adeà arélè inclufi tenemur , ut meque per mare , neque per terras 
ablque evidenti dilerrmine quempiam omnino vel ad pium exercitum , vel in quem alium locum 
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if. amandare valeamus (g ). Età la fin de la mefine lettre, voicy comme ils parlent, $7 guidem 
, digni fümus , qui pientiffimi Chriflique amantis Imperatoris faciem videamus , hanc ille nobis 


gratiam faciat. Si verà indigni judicamur quibus hoc beneficium obtingat, [altem bona venia ad Ec- 
clefias noflras redire nos finar. Voila les refpe&s dont les Peres d'un Concile œcumenique ; 
Pun des quatre que l'on doit tenir & croire comme les fain&s Evangiles , ufent envers leur 
Prince offenf contre eux, bien qu'à tort : car ils defendoient juftement la caufe de Cyrillus 
& Memnon , que l'on avoit rapporté aux Empereurs avoir efté depofez par le Concile ; 
ce qui n'effoit pas , au contraire le mefme Concile tefmoigne qu'ils eftoient des plus vio- 
lens adverfaires de la do@rine de JVefleriws. Et toutesfois ces fain@s Peres ne viennent 
contre les Empereurs aux menaces de fe feparer, ou ne fe feparer point, ains leur font les 
fübmiffions telles que cy-deffus. Le Concile de Calcedoine fut affemblé de l’authorité des 
Empereurs Valentinian ILE & Martianus ; comme le témoignent les Peres de ce Concile 
en la lettre qu'ils efcrivent aux mefmes Empereurs, en ces mots, Sant/a & magna [yno- 
dus fecundum Dei gratiam , €» fanitionem veflra. pietatis congregata in Calcedonenfium civita- 
ze ( &).Noftre Juftinian au rapport de Nicephore , fit affembler le cinquiéme Concile de 
Conftantinople, Veteris Rome epifcopatum adminiffrante Vigilio, nove autem primum Men- 
na , deinde Eutychio Juflinianus fantlam quintam æcumenicam [ynodum coëoit Conflantinopoli (1). 
Dans les Conciles imprimez à Cologne, tome fecond , font inferées les lettres patentes de 
l'Empereur Juftinian, pour la convocation de ce Concile , que le le&eur curieux pourra voir , 
efquelles il eft narré comme les Empereurs fes predeceffeurs ont tousjours efté foigneux de 
faire affembler les Conciles quand les occafions s'en font prefentées. QuapropterCon[laninus » 
Arioblafphemante , &* dicente Filium non e[fe confabflantialem Deo Patri , congregavit. Niceæ tre- 
centos decem € oclo fanélos patres , Theodofius junior congregavit priorem Ephefinam fanétam [yno- 
dum adverfus Neflorium, & Martianus adverfus Eutychem congregavit Calcedonefanëtos Patres, 
€» magna contentione inter Epifcopos fatta , non folàm per [uos judices »féd etiam per feipfum in Con- 
ciliumpervenit, & ad concordiam omnes gerduxit;adjouflant qu'à leur exemple ila fait cefte affem- 
biée (}. Il y a encore autres lettrespatentes du mefme Empereur auConcile , par lefquelles il 
rapporte les mefmes exemples , & y adjoufte celuy de Theodofe le grand, qui fit affembler 
un Concile à Conftantinople contre Macedonius , &c Apolinarius (m). Un autre Empereur du 
mefmenom que le precedent , fils de Conftantin Pogonatus , fit aflembler le fixiéme Concile de 
Conftantinople # Trullo, comme en fontfoy les mots de la preface dece Concile , rapportez 
toutau long par Photi#s en ces termes , Imprimis pio & Chriffi amantiffimo Imperatori Jufhi- 
niano , anta & univerfalis fynodus. divino pie veflre potentie nutu € decrero congregata. (n). 

LYXXV. En France nos Rois ufans de la mefme authorité , ont auffi quand il a efté 
befoin , fait affembler les Evefques de leur Royaume , dont fi nous voulions cotter tous 
les exemples, ce ne feroit jamais fait. Il faffira donc en remarquer les plus fignalez , & 
dont la foy eft mieux approuvée. Clovis premier Roy de France Chreftien , fit affembler 
le premier Concile d'Orleans, environ l'an cinq cens fept, * comme en faitfoy la lettre 
fynodale que les Peres luy efcrivirent, qui porte ces mots, Domino Jao Caiholice Ecclefie 
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filio Clodoveo gloriofifimo vegi , omnes facerdotes quos. ad Concilium venire Juifs (a), duquel (a) Tom. 2. con- 
il n'eft mal à propos remarquer en paffant, qu'au fixiéme chapitre il eft defendu , ze Jecula- us bu pag. 
vis ad clericatus officium. accedat ; nift regis voluntate (b). Ce qui a efté fait au mefime fens  (b)@il Aure- 
que nous avons dit cy-devantles Empereurs Valentinian , & Valens , avoir defendu aux ple- M "Hd 
beiens, ou curiaux , de fe ranger à l'ordre de clericature. Childebert en fit faire un en la mefine paio. 

ville l'an 556. * (c). En l'an 782. t il fe tint un Concile à Chálon par l'authorité de Gon- GN Tm 
trand, dont Gregoire de Tours parle ainfi, Ænno 4. Childeberti regis , qui fuit decimus ola. tone 4. des Con- 
us Gunteramni , apud. Cabilonem [ynodus fatta eft ex julJu. principis Gunteramni (d). Charle- CUTE 
magne en a fait tenir plufieurs , entre autres le quatriéme d'Arles , environ l'an hui& cens HE net 
treize, le troifiéme de Tours la mefme année ; le premier de Rheims l'an 813. En celuy mes Conciles to- 
d'Arles les Peres dient, Domini noffri Caroli Imperatoris juffa fraternitatis noffre cœrus epe ach AE 
adunatus (e). Au troifiéme de Tours, definitum de locis, & tempore , quando , © ubi co- Chälen fur Saone fe 
adunari fuerit opus, & quod à tanto. principe uobis injantlum ef}, ad flatuta loca convenimus ( Ve CR 

Au premier de Rheims, Hic eff ordo capaulorum breviter adnoratus , que anno dominice in- (e)Tom.3.con- 
carnationis 813. notata fant in comventu metropolitan fedis Rhemenfis Ecclefie à domino Carolo cl. Colen. excf. p. 


t . N H c 451, 
güffmo Cæfare more prifcorum Imperatorum congregato (g). Son fils Louys le Pieux en fit CNT 


A c» 
auffi affembler un à Aix la Chapelle, la lettre fynodale duquel porte ces mots, cm in no- pag. 455. 


mine fantle , e individue Trinitatis Chriflianiffmus € gloriofiffimus rex Ludovicus , anno Do- d. 
anini noflri Jefu Chrift 816. in die decimo Imperii fai tertio , Aquifgrani palatio generale [anc- 
gumque comvocalJet Concilium (h). Par ce que deflus la propofition dela convocation des ee 
Conciles par l'authorité des Princes femble affez confirmée , puis que par témoignages fans «ltem. 3. p. 473. 
reproche i eft averé qu'en quatre Conciles œcumeniques, & fept Provinciaux , ils ont 

xercé cefte puiffance. Nous en pourrions adjoufter plufieurs autres du temps qui nous ap- 
proche de plus prés , comme celuy de Bourges , fous Charles feptiéme , de Tours fous Louys 
douziéme ; mais les autres plus anciens & plus authentiques devront fuffire. 

LXXVI. Quant aux autres chofes Ecclefiaftiques , il y en a peu des plus importantes RAM. 

fur lefquelles ils n'ayent mis ordre & fait des conflitutions. Et pour en particularifer quel pisces für fes 


Princes fur les 
ques-unes, ils ont ordonné touchant la religion , canéfos populos in tali. veligione verfari , nu Eccle- 
quam D. Petrum. Apofiolurs tradidife Romanis religio ufque adhuc ab ipfo infinuata declarar , ^ 398» 
uamque Pontificem Damafum Jequi claret , àdjouftans contre les contrevenans , divina pri- 
nm vindicla, pof} etiam motus noflri , quem ex celeffi arbitrio Jempferimus , ultione. pledten- 
dos (1), lequel eftabliffement de peine fait cognoiftre que cefte loy ne peut eftre de Gra- 3 (0 Lib 2. C. 
tian, auquel on l'attribué , d'autant que l'hiftoire Ecclefiaftique nous apprend, que fi-toft "c eres 
quil vint à l'Empire, il permit à tous lesheretiqnes de fon temps vivre en liberté de conf- €i. Cab. 
cience , les feuls Manicheens, Photiniens, & Eunomiens exceptez (/). Auffi Sozome- 21D Sur E 
SE. ; Horis : lun s clef. bif. lib: 7. c. 1. 
ne l'attribué à Theodofe feul , qui fut appellé à l'Empire par ds ; & qui comman- sí; EcL bii. li. 
doit en Orient (m). Les Empereurs Valentinian, Valens & Gratian , defendirent parloy s.c 2. 
exprefle l'anabaptifme, c'eft à dire la reiteration du S. Baptefme (7); laquelle defenfe il dee e 
faut fainement entendre avoir efté faite contre certains heretiques de ce temps-là, quire- — (2) Ei ez: 
baptifoient les Catholiques qui fe rangeoient à leurs fetes, comme faifoient les Donati- Fa P d) 357. 
ftes, Novatians , & Eunomiens , & non pas contre les Catholiques, qui baptifoient ceux 
qui avoient efté baptifez par les heretiques. Car l'on a tenu un fort long-temps en l'E- 
glife (*) , que le Baptefme, des heretiques n'eftoit point Baptefme , proprer unitatem bap- 
tifmatis, quod in fola Dei ecclefia conferri poteft. Témoin la refolution qu'en firent quatre- 
vingts-hui&t Evefques , rapportée par S. Cyprian (0), combien que depuis, felon le témoi- 7 (0) D. Opr. «pif. 
gnage de S. Auguftin , Ecclefie Catholice placuit , nec in ipfis hærericis baptifma Ecclefie vefcin- 5 pu 
dere (p). Leon le Philofophe permit de pouvoir conferer le S. Baptefme aux oratoires par- ra. 73. 
ticuliers (4) contre ce qui avoit efté determiné au fixiéme Concile de Conftantinople #2 D). ULT 
Trullo , ut in ede oratoria , que eft intra domum ; Baptifmus nequaquam peragatur (v). Ilde- (a) Coina. 
fendit de baptifer les enfans avant le quarantiéme , ou du moins le huiétiéme jour de leur SR Coftar- 
nativité (2), excepté feulement le cas de neceffité (f^): & faut noter qu'il fit cette loy für imp. 67 n True. 
da queftion qui luy en avoit efté propofée par Stephanus Evefque de Conftantinople, ayant TC Ejufiem 
inandé à l'Empereur qu'il pouvoit juger cette difficulté (z). Carloman qui fe dit Duc & re» cfi. 17. 
Prince de France, en une affemblée qu'il fit du Clergé , decida la queftion, fiun baptifé , (t) Deme, 177 
par un Preftre non baptifé devoit eftre tenu pour baptifé, & refout qu'oüy , m0d0 fanéta cse 
Trinitas in ipfo baptifmo invocata fuerit (u). Et toutesfois en un autre endroit des mefines (u) copinLitt. 
Capitulaires il eft dit, Si presbyrer ordinatus deprehenderit fé non effe bapuifatum , & ordinetur. 5: CP Lib. €. cas 
aerum , © omnes quos prius baptifavit (x). Yl defendit que le baptefme fe fift, nfi flatutis tem- pie. c. 93. 
poribus, id eff Pafcha & Pentecofle, & ut alibi non baptifetur nifi in vicis publicis excepta infirmitatis i Q5. um e 
caufa. Encore fit-il defenfe expreffe aux Preftres de prendre aucun prix pour conferer ce E PET 
fain& Sacrement ( y ). 


L1.] Il n’y avoit qu'une partie des Evéques qui étoient 2. ] Tl eft à croire que ces loix fur des matieres purement 
de ce fentiment,les Evéques de Cappadoce, & ceux d'A- | Ecclefiaftiques » font les réfultats d’affemblées d'Evéques , pu- 
frique, fans avoir pour eux une tradition bien certaine. bliés par l'autorité des Princes dont ils portent le nom. 
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EL m LXXVIIL Ils n'ont eu moins de foin du Sacrement de mariage, fur lequel ils ont fait 
furle Bacremes  iverfes conftitutions , non feulement pour les contra&s qui interviennent avant ou apres 
de maríage. les nopces, comme les atres des fiançailles , & perte ou reftitution d'icelles au double en 

certains cas : la conftitution, retention , ou reftiration du dot, & affeurances que l'on en 

peut prendre: les donations à caufe de nopces permifes, ou interdites entre mariez , & 

autres chofes qui concernent la police & focieté civile: mais encore en ce qui y eft de 

plus effentiel , fcavoirles moyens de le contraéter vallablement, ou le pouvoir efficace- 

ment diffoudre: ayans prudemment advifé , que d'autant que ce Sacrement eft plus impor- 

tant & neceffaireà la confervation de noftre eftre univerfel , par la continuelle fübftitution 

des individus, d'autant y falloit-il apporter plus de confiderations. Ils ont premierement 

refolu que toutes conjon&ions ne feroient tenués pour mariages legitimes; ains feulement 

celles qui feroient faites felon les loix publiques , & honnefteté naturelle & civile, & ont 

interpreté cefte honnefteté au regard des enfans de famille , que leurs mariages fuffent nuls, 

. (a) $ x. ipfii. S'ils eftoient contraétez fans l'authorité de leurs peres (4), & que ceux qui negligeroient 
pics l'obfervation des formes eftabliesen cefte fain&e focieté , fe trouveroient fans nopces, fahs 
A T dot, fans enfans, & foüillez d'une infame poillardife , au lieu d'un honnefte mariage (2). 
- . Loy que Juflinian avoit puifée dans les vives fources des decrets de nos premiers peres 

ue LU (c); & qui, apres un long banniffement * , & fale defordre qui s'eftoit gliffé dans les maria- 
can. 1. 3o. qu. s. ges, efquels on tenoit la feule confommation effacer tout defaut precedent, a efté enfin 

À De cs Décreis. faïnétement rappellée par Henry III lequel füivant les fanétions des Conciles touchant 

es mariages clandeftins , & fousles peines portées par iceux, a eftably certaines formes 
effentielles és mariages , fçavoir le confentement des peres & parens , fi-non obtenu , du 
moins foigneufement recherché, la proclamation des bancs, & certain nombre de tef- 
S n ) Os HB moins, non moindre de quatre (4) , depuis laquelle loy le Parlement de Paris a tousjours 
a & as. ^ declaré les conjonétions autrement faites , nulles & illicites , bien que confirmées par un 
long-temps, afliftées de tacite recognoiflance , & aveu public, voire de nombre d’enfans. 
En quoy ils n'ont rien fait de nouveau, ains feulement mis en pratique les peines que les 
. (e) Coi, ra. Conciles tant anciens que recens avoient eftablies contre telles conjonétions (e) , dont le 
P MEE 51. Concile de Trente parle ainfi, Qui aliter quam præfente parocho , vel alio (acerdote de ipfius 
parochi feu ordinarii centia matrimonium contrahere attentabunt , eos fancia fÿnodus ad fic con- 

TOU US trahendum omnino inhabiles reddit , er hujufmodi contractus arritos » ex nullos effe decernit , prout 
den ff 24. dece £03 præfénti decreto. irritos facit & annullat (f). Ce que S. Evarifte , lieu preallegué , avoit 
de reform. matrim. desja dit, Alter prefumpta matrimonia , non conjugia , fed adulteria , vel comubernia , vel flu- 
VA VEU pra, aut fornicationes potias effe non dubitare (g) , & depuis en un Concile d' Arles , que B;- 


en. I» d. sip. nius dit eftre le quatriéme ou cinquiéme, il fut ordonné, ne fine publicis nuptiis quifquam nu- 
e dd ds “a. bere , aut uxorem ducere præfumeret (A). Je me fuis un peu arrefté fur ce poin&t , qui n'im- 
à (n3 R4en bi», porte de peu, & ay bien voulu éclaircir ces mots de l'ordonnance ( fous les peines indi- 
du D *. êtes par les Conciles } en rapportant les peines que lefdits Conciles ont eftablies contre les 
LUN mariages clandeftins , qui eft la nullité d'iceux , pour monftrer que les Parlemens declarans tels 
mariages nuls , fuivent à pas ce qui eft determiné par les fainéts Conciles confirmez & authori- 

fez par la loy de France. Reprenans noftre difcours, les loix Imperiales ont declaré mariagene 
s io S.1.ifñ. pouvoir efte contracté entre mineurs de douze & quatorze ans (7): les Empereurs Valerian, & 
S Gallien , que le mariage entre le fils dututeur & fa pupille, eftoit nul, bien qu'il y euft enfans, fi- 
pue à. DRE Ton qu'il euft eft contraëté à l’inftante priere du pere de lapupille (/). D'autres Empereurs ont 
aabim. reprouvé les mariages faits entre les Magiftrats Provinciaux, & les filles de la Province (m), 
6 A dud ae & en tous ces cas les ont annullez. L'Empereur Leon ordonna que les mariages feroient 
cel ad eun peri», Confirmez , facræ benedictionis teflimonio , ade), dit-il, ar fi qui citra hanc matrimonium con- 
Ee traxerint , id ne ab initio quidem ita. dici , neque illos in vite illa confuetudine matrimonii jure 
"DM Nov, Leon. potiri velimus (#). Ils ont pour plus grande reverence de ce facrement , defendu à la vefve 
s fur peine de la perte de fon honneur, fe joindre à un fecond mary avant dix mois, ce qui 
(0) L. 2. od. de fut depuis prolongé jufques àun an (1). Loy que nous defirerions , & feroit à mon advis ex- 
faune. pedient eftre mife en ufage, eftant chofe des-honnefte qu'une femme trois jours apres le de- 
cés de fon mary, paffe à une feconde conjon&ion : en quoy l'honnefteté publique eft gran- 

dement offenfée, & par les termes que les Jurifconfultes ont prefiny pour la perfe&ion du 

part , fe peut rencontrer une confufion de fang , & incertitude de fucceffions, quand à pren- 

dre le plus long terme des groffeffes , qui eft de dix mois entiers & l’onziéme commencé, l'on 

KP) Aute. de pourroit attribuer l'enfant au premier mary (p) , & par le plus court qui eft de fept mois non 
M CULTE ^ ja complets , ains feulement entamez par le feul temps de cent quatre-vingts & deux jours; 
Ca) L 12. fm l'on le poutroit adjuger au fecond (4). Il feroit donc à propos, pour éviter ceft inconvenient 
qe mei: $^ D: que j'ay veu quelquesfois arriver mais principalement pour la dignité de ce facrement, & 
in f. D. de l'honneur, refpect & reverence que les chaítes femmes doivent à la memoire de leurs maris, 
Shi. hered. ]eur impofer l'agraphe de ce peu de temps, durant lequel elles fe continffent ; puis qu'au 
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Per totidem menfes à funere cónjugisy uxor 
Suflinet in vidua triflia figna domo (a). Come. 

En quoy l'on ne pourroit dire que la liberté des mariages fuft reftrainte : car encore que F4. 
fclon l'Apoftre , la femme apres le decés de fon mary foit libre, & luy foit permis fe rema- 
rier (^) , cela pourtant n'empefche pas les honneftes civilitez & temperamens qui fé peu- — (b) Paw. s. ad 
vent apporter en ce facrement, non plus que l'on ne peut dire les Canons offenfer la mefime © c 7. i» ji 
liberté des mariages, quand ils en defendent la celebration en certains temps ; fcavoir dés les 
advens à l'epiphanie, dela feptuagefime aux oëtaves de Paques ; & trois femaines avant la 
fainét Jean (c), & moins encores quand à certains jours ; ou pour reverence d'iceux , ou (e) Can Xonio 
pour certaines confiderations prifes fur l'habitude de la femme , ils en empefchent l'ufage; "erre 35. qu. 4. 
dont ils parlent ainfi : Fratres non. folàm deberis ab omni immmunditia abfhnere; fed etiam ab 
axoribus propriis ftudiofiffimé contineatis.. Nullus omnind uxori [ue jejuniorum diebus conjunga- 
zur (d). Il en eft autant dit de plufieurs jours avant la fefte de la Nativité, & autres folem- (d) Ca». 3. fro 
nitez de l'Eglife (e), ou avant que fe prefenter à la fain&e Communion ( f.) : Et quant aux ‘33: 2" 4 
confiderations de l'eftat de la femme, 74d uxoris puerpera concubitum vir fuus accedere non de- Mui ; 3 As 
bet , priufquam qui gignitur ablacerer (g) : en toutes lefquelles chofes , puis que la liberté du 4... P 
mariage ne fe trouve offenfée , ains y eft feulement apporté plus de refpe& , à plus forte rai- pis jio: pr 
fon ne le feroit.elle en ce peu de temps de continence qu'on impoferoit aux vefves. Le fr. 2 inel, 2. 
mefme Empereur Leon defendit les troifiémes nopces, difant cela avoir efté ainfi dererminé D fin EE d 
parles Canons (4), ce qu'aucuns ont voulu interpreter du Concile de Neocefarée, combien ^ (h) Nee. ré. 
qu'il ne s'y entrouverien de bien exprés, feulement áu troifiéme chapitre qui eft de mulrinubis, ? Nr dp 
il eft dit y avoir eu un temps prefiny pour les fecondes nopces , fed converfärio eorum e fides his, er can. 7. 
tempus abreviat , & au feptiéme qu'il n'eftbien feant au Preftre prandere in nuptiis bigami, quia Lum OUR 
cum penitentia bigamus egeat  quis erit presbyter > qui propter comvivium talibus nuptiis pofir * Conflantin Por- 
prebere confénfam. (i)? Quelque temps apres l'Empereur Conftantin Porphyrogeneta y ap- UU 
porta cetemperament, que ceux qui avoient quarante ans paffez & enfans de leurs premiers op al 
mariages; ne fe peuffent marier pour la troifiéme fois ; & defendit abfolument les quatriémes poste r Tone 
mopces. Deinceps communi fententia ac. judicio pronunciamus, ex prefénti anno qui efl 6429. lig cof d usd 
* indic. 9. neminem oportere fe quarto matrimonio jungere , [éd effe prorfus rejiciendum (1); fupe 1 4 tit T. 
comme rapporte Balfämon fur l'epiftre premiere de Bafile Evefque de Cefarée, ad Amphi- Es jl EUR 
lochium , où il monftre que ces conjonétions fi frequentes ne font dignes de 'honorable nom «4 Amphilach. can. 
de mariage; ains s'appellent feulement polygamies, vel poriès cafligatam fornicationera (m), ^ C PS S DN 
felon que noftre Seigneur l’a enfeigné, lors qu'il dità la Samaritaine qui avoit eu cing maris, Evang. c. dd 
Bene dixifli , quia non habeo virum : quinque enim viros habuifli, e quem nunc habes non eff tuus e AY durer 
vir (7) , encor que quelques-uns dient que fa lubricité fat notée, & qu'elle ne fut oncques — (p) i» aub, dé 
mariée, Pour les diffolutionsdes mariages , ils ont par leurs loix declaré les caufes fur lefquel- QUE ur gie 
les elles pouvoient efre faites. Confantin le grand permit à la femme feremarier, quandfon (4) p A 
mary auroit eftó quatre ans en expedition fans retourner, ny luy faire fcavoir de fes nouvel- i Pee De 
les (0), temps que Juftinian prolongea premierement jufques à dix ans (p) ; & depuis or- AUN MUR es 
donna ut quanti[cumque annis vir in expeditione abfuiffet , mulier eum expectare teneretur , do- (x) Cars. En 
nec certum de ejus obitu nuncium accepiler (4), Yoy trouvée fi jufte, qu'elle a efté inferée dans UU. e: 
les livres du droit Canon (r). Theodofe & Valentinian ayans defendu de diffoudre les ma cp. 2. er. de fe. 
riages du fimple confentement des parties, qu'on appelloit Zona graria , en avoient neant- PD) Di 
moins permis la diffolution en plufieurs cas, avec pouvoir de fe remarier (f) , lefquels Jufti- Jes. C. de rud. 
nian reftraignit à moindre nombre, avec mefine permiffion de fe remarier (7) , aufquels Leon PA Dam: k 
en adjoufta deux autres, fi la femme en haine de fon mary avoit procuré de faire perdre fon quia vero plurimas 
fruiét, & fi l'un des mariez tombé en alienation de fens y continuoit l'efpace de cinq ium PES 
ans (#). gré 00 

L XXVIII. Pour conclure ce difcours patle moment qui nous conduit à l'éternité, ils ont à Ho d 
pris les fepultures, qu'ils nommoient les maifons des defünéts (x), en finguliere proteétion, par les Does 
& ont fait plufieurs ordonnances pour la reverence & confervation d'icelles. L'Empereur poux les fpulu- 
Con[lantius eftablit vingt livres d’or d'amende contre ceux qui les violeroient , & autant PUITS que fs 
contre les Juges qui la modereroient (y). Je ne puis pretermettre l'edi& des Empereurs pure C. de fout. 
Theodofe le jeune ; & Valentinian III. fur ce fujet. Les Ecclefiaftiques , à ce quenotent E e Ds fa 
les autheurs de ce temps-là, fürent caufe de fon eftabliffement , pour s'eftre plüfieurs fepul- Spulhrum. C. dejes 
tures qui eftoient en leur pouvoir , trouvées corrompuës & violées : furquoy dient ces ?# 9^ 
bons Empereurs , Scimus , nec vana fides , e folutas membris animas habere fenfum , & in 
originem. fuam fpiritum redire celeflem. Ex lict occafus neceffitatem mens divina non fentiat, 
amant tamen anime [edem corporum veli&lorum , &* nefcio qua forte tationis occultae fépulevi ho- 
more letantur. Et für ces confiderations ils eftabliffent de grandes peines contre tels viola- 
teurs, principalement au regard des Ecclefiaftiques , defquels ils parlent ainfi , Clericós ver?, 
quos tam diri operis confliterit authores , dignos credimus majore füpplicio vehementi enim coer- 
cendus ef} quem peccallé mireris : Scelus omne gravius facit claritudo perfona , intoleraudum i 
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Falemin. tit. 2. d. 


| | (a) Legum nov. Quifquis agitur ex hoc numero fepulerorum violator extiterit. , illic. clerici nomen amittat , e fic 
| fepulchr. 


wf. rent de tranfporter de lieu à autre un corps mis en perpetuelle fepulture , (ans leur exprefle 


19 à 
4 hus sam permiflion (à). L'Empereur Juflin defendit d'empefcher les fepultures des decedez fous pre- 
2j uflum. eod. tit. de > E (i AE ARAS z 
fepulchr. viol. texte de leurs debts (c). L'Empereur Leon leva les defenfes faites par quelques-uns de fes 
(d) L. 12,m predeceffeurs d'enterrer les corps dans les villes (d) , & permit à chacun fe pouvoir faire en- 
tuorum reliquias, C. 


de relig. €* Jump. 


fon. s ce femble affez de témoignages de ce qui a efté misen avant du pouvoir que les Empereurs 
S» **- Le: ont exercé fur les perfonnes, & chofes Ecclefiaftiques. 
XIX LXXIX. Que fi l’on en defire de plus amples de nos Rois en particulier , & des fiecles 


hada plus approchans le noftre, les premier, & fecond livre des capitulaires , ne contiennent 
matieres Ecde- que reglemens faits par Charlemagne , Louys le Pieux, & Lothaire fes fils , & petit fils tou- 
fialtiques par nos chant l'eftat & ordre Ecclefiaftique, defquels Anfégifus Abbé, qui eftoit de mefme temps, 


Rois. d dad 3 ä 5 E - 
ui les a recueillis, fait ce jugement, que procul dubio quia ad fantte Ecclefie profectum 


e 4 facla fant , pro wiili firmiter tenenda funt. lege (f). Sain& Louys en l'an mil deux cens foixante 

Loic 4à -- . " H H J RC: - . 

| capital Cur mag. © huit, eftablit une Pragmatique fanétion , pro falubri , ditil, e tranquillo flatu Ecclefie ve- 
UE gni noffri, nec non pro divini cultus augmento , C Chrifli fidelium animarum falute s ut gratiam 


e auxilium omnipotentis Dei conféqui valeamus , font les mots dont ufe ce fainét Roy , au com- 
mencement de fon edict, defquels l'on peut remarquer en paffant, que dés ce temps-là l'on 

parloit de FEglife Gallicane, puis que ce Prince, qui pour fa bonnevie a merité d'eftre fanc- 

tifié , appelloit FEglife de fon Royaume, c'eft à dire PÉglife de France, ou Gallicane. Char 

les fixiéme, Fan 27. de fon regne , fit deux ordonnances en mefne jour dix-huiétiéme Fe- 

vrier mil quatre censfix, par lefquelles apres avoir narré les entreprifes faites fur les Eglifes 

de fon Royaume, contre & au prejudice des fainéts decrets des Conciles & liberté de l'E: 

glife, il declare qu'il remet les Églifes , & perfonnes Ecclefiaftiques de fon Royaume en 

leur ancienne liberté, telle qu'elle devoir eftre par difpofition de droit, & qu'en icelle il 

veut & entend les maintenir & conferver. Ces deux edids font tres-notables , que les cu- 

(g) Bxbell Bb. rieux pourront voir dans BochellIus , où ils font inferez tout aulong (g). Je ne puis obmettre 
E: A 54% qu'en l'un d'iceux il eft fait expreffe mention del'Eglife Gallicane en cesmots, Ououfque per 
: Concilium generale aliud. fuerit ordinatum ,ad cujus ordinationem Ecclefia Gallicana fé fubmirrit. 
Unze ans apres le mefme Prince reprit cefte ordonnance par edi& de l'an mil quatre cens 

dix-huict, par lequel il veut que les provifions des benefices fe faffent , fécundum antiqua jura 

communia. , conciltaque generalia , non obflantibus quibufcumque & quorumcumque refignationi- 

bus generalibus , vel fpecialibus, ac prohibitionibus , expetlationibus , aut gratis etiam cum de- 

creti appofitione fatlis aut faciendis , conceffis (em concedendis. Et infaper quód exaëliones pecu- 

niaram ,quas ab aliquibus retroactis sempo ibus curia Romana feu camera Apoflolica , fub pra- 

textu vacantium beneficiorum vegni , & delphinatus , aut alias quovis modo feu-colore premifforum 

fibi. applicari voluir, penitus cefabunt. Charles fon fils , le premier an de fon regne , fit un 

edi& à Bourges, par lequel il confirmoit ceux de fon pere , cy-deffus mentionnez. Et de- 

puis en fuite du Concile de Bafle, fit au mefine lieu cefte folennelle Pragmatique , quia tant 

caufé de bruit depuis fon eftabliffement jufques au regne de François premier du nom , qui 

par lé Concordat qu'il fit avec Leon dixiéme Pape, Fan mil cinq cens feize, mit une finale 

paix & bonne intelligence entre le fain& Siege, & les Rois & Royaume de France. Ce 

Concordat au regard dudroit de nomination aux benefices , confirmé aux Rois de France, 

contient cela melme qu' Adrian premier avoit jadis o&troyéà Charlemagne, & Leon huiétié- 

me à Othon premier , dont neantmoins Gregoire VII. fe formalifa fi fort depuis, & pour 

la revocation duquel &'exciterent tant de mouvemens en Allemagne. Ce qui na fait quel- 

quefois entrer en imagination en quel eftat nous ferions, fi (ceque Dieune vueille permettre) 

un Pape ,zelé comme fe difoit Gregoire VIT. vouloit maintenant entreprendre de troubler 

cefte couronne en fes juftes poffeffions , & luy arracher ce droit de nomination , comme Gre- 

goire VIT. apres une mefme poffeffion, l'entreprit contre Henry IV. c'eft pour dire, qu'en 

un grand Eftat il v'eft tant à propos de remuer les chofes qui fous jufte ou du moins apparent 

titre, ont pris un folide fondement & ferme creance dans les efprits des peuples, qui d'or- 

dinaire s'attachent pluftoft à ce qui eft prefent & affeuré , qu'ils nefuivent l'advenir incertain 

& perilleux. Le mefme Roy Francois par fon edié de l'an 15 39. regla les jurifdiétions Ec- 

clefiaftique & feculiere, & les fepara par bornes fi affeurées, que depuis en France ilyaeu 

p E meilleur ordre entre elles qu'onques auparavant (/). Finalement les Rois Charles IX. & 
Aum ' Henry HI. par leurs ordonnances faites far les cayers des Effats generaux de leur Royaume, 
aflemblez à Orleans & Blois, n'ont prefque obmis aucun poinét de ce qui concerne l'eftat 
Ecclefiaflique , foit pour les perfonnes; foit pour les chofes plus importantes à 'Eglife , com- 

me les nominations & élections aux Archevefchez , Evefchez, Abbayes, & autres dignitez, 
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refidences des beneficiers , vifitations , eftabliffement de vicaires & coadjuteurs ; fub- 
miffions des Abbez & Abbeffes à la jurifdiétion de l'Evefque diocefain, en ce qui eft de la 
vifitation & punition des crimes, aage des vœux, & profeflion monaftique , promotions aux 
ordres facrez dans certain temps apres les provifions des bencfices , reductions des monafte- 
res , fe pretendans fujets immediatement au fain& Siege, à quelque congregation de leut 
ordre dans le Royaume : forme des mariages puifée des vives fources des fain&s Conciles, 
& infinis autres poinéts, qu'il n'eft befoin particularifer davantage , en eftant les edits fi ai. 
fez à recouvrer, que chacun s'en peut facilement inftruire. í 

LXXX. Pour fin de ce difcours, tout ce que nous avons rapporté cy-deflus avoir efté 
fait & ordonné par les Princes touchant l'Eftat Ecclefiaftique , n'eft pour inferer qu'ils 
ayent aucun pouvoir fur le fpirituel de l'Eglife. Nous fçavons la difference des deux puif- 
fances, quibus principaliter mundus bic regitur (a). Nous recognoiffons ces deux grands lu- 
minaires qui efclairent toutes chofes , & ce qui eft de la diverfité de leurs functions (4). 
Mais aufli avons-nous appris dans un fynode tenu en France par authorité du Pape Zacharie, 
rotius (anche Dei Ecclefie corpus in duas eximias pevfonas facerdotalem videlicet , & vegalem di- 
vifum eje (c). Le facerdoce eftably pour adminiflrer les chofes facrées, & exercer l'une & 
fautre jurifdittion Ecclefaftique. La Royauté pour procurer, tenir la main, & veiller foi- 
gneufement à ce que cefte adminiftration fe faffe convenablement, wr qui intra Ecclefiam 
politi contra fidem e difciplnam Ecclefie agunt , vigore Principum conterantum , ipfamque diféi- 
plinam , quam Ecclefie humilitas exercere non prevalet , cervitfbus [uperborum poteftas principa 
lis imponat (d). Que les Princes donc font une bonne partie dahs l'Eglife, non pour y deci- 
der, non pour adminiftrer , mais pour faire executer: Que leur devoir eft comme Theo- 
dofe & Valentinian efcrivoient aux Peres du Concile d'Ephele ,precipaam eorum curam ha- 
bere, que ad pietatem ‘religionemque conféroandam pertinent (e). Que pour cela ils s'appellent 
devotos fantle Ecclefie defenfüres humilefque adjutores (f). Pout cela Charles feptiéme difoit , 
Ad flabilitatem Ecc lefice pote[latem regiam effe droinitus ordinatam , e» quod per veonum terrenum 
celefle regnm tune proficit , quando deflruentes Ecclefiam rigore Principum conterunrur (gi. Que 
pour cela mefme les Canons recognoiffent que l'Eglife eft mife en leur puiffance , qu'ils en 
ont la protection, & que Dieu auquel ils en font comptables leur en demandera raifon 
Cognofcant Principes feculi Deo debere fe rationem reddere propter Ecclefiam , quam à Cha 
dam [ufcipiunt. Nam five augeatur pax e difciphna Ecclefie per fideles Principes , five foloatur , 
ille ab eis rationem exiget , qui eorum poteflati [aam Ecclefiam credidit (}). Et partant, quand 
les Princes ufent des droits & prerogatives que nous avons touchées en ce traicté, infepa- 
rablement attachées à l’adminiftrarion de leurs Couronnes , comme le choix & nomination 
aux grandes dignitez de l'Eglife, quand ils s'entremettent de la direction des affaires Eccle- 
fiaftiques, quand eux ou leurs Magiftrats redreffent par peines coércitives les excés des Ec- 
clefiaftiques ; fcandalifans PEglife par l'enormité de leurs crimes , ce n'eft pour entreprendre 
fur la liberté de l'Eftat Ecclefiaftique , ce n'eft pour opprimer l'Eglife , ains c'eft comme 


ssl 


fes proteteurs , gardes, & executeurs de fes determinations (9, pour la conferver, pour 


la maintenir, pour l'authorifer à la plus grande gloire de Dieu. 


R'EPO NE dc l'Autheur für la queftion à luy propofée par un fien 
amy, touchant la denomination de l'Eclife Gallicane. 


M onsizvn. 


I. A peine eftois-je en ma maifon de Villy , où j'allois prendre l'air pendant ces der- 


nieres feries , quand vos lettres me furent rendués , efquelles je n'ay peu fatisfaire pluftoft , 
| ] E 2 d 


tant parce que vous fcavez les diftractions qui furviennent aux lieux où l'on n'eft ordinai- 
rement, aufli que ce que vous requeriez de moy eftoit tel, qu'il m'eftoit difficile de con- 
tenter voftre curiofité, fans voir mes livres, & quelques broüillards dans lefquels yay mis 
pefle-mefle des paffages de ce que vous me demandez. Je vous diray premierement que 
ce m'eft un grand advantage que vous foyez maintenant perfuadé, que les droits & liber- 
tez de l'Eglife Gallicane , dont depuis peu l'on parle fi diverfement , ne font tant eftran- 
ges qu'on vous les feignoit, & que vous ayez reconneu que ce n’eft que quelque partie 
du droit commun de l'Eglife & difcipline d'icelle, felon les anciens Canons & Conciles 
approuvez, confervée en France contre divers eftabliffemens faits & admis en autres Pro- 
vinces. Quelque partie, dis-je, & bien petite: car pour toutes les regles du vray droit 
ancien & difcipline Ecclefiaftique , felon qu'elle eftoit du temps des Apoflres & leurs 
Ppi 
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C’elt en qualité 
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lEglife que nos 
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facceffeurs, nous en fommes plus éloignez que ceux qui ont introduit les changemens nele 
font de nous: furquoy je ne m'épancheray plus avant, puis que ce n'eft le fujet de vos 
tres , & que vous defirez feulement que je vous cotre quelques lieux & authoritez d'autheurs 
approuvez , qui faffent mention expreffe de /'Felife Gallicane , afin ( dites-vous , que com- 
me vous fcavez maintenant l'eflence de la chofe, vous foyez auffi refolu fi la denomina- 
tion en eft nouvelle, ou fi elle eft en ufage dés long-temps. Je fatisferay donc à voftre 
defir, non que je prefame m'en pouvoir dignement acquitter ; mais pour vous témoigner 
ue vos commandemens animent mon efprit, & me font ofer au delà de mes forces. Ce 
n'eft d'aujourd' huy , ou entre les autheurs feculiers feulement, que l'on ufe de ce mot Eg/- 
fe Gallicane, car je remarque qu'il y a hui& cens ans & plus, que les Ecclefiafiiques de 
France conftituez aux plus éminens degrez de l'Eglife , voire fon corps univerfel aflemblé 
plufieurs fois en divers endroits du Royaume, ont pris ce nom lors mefimes qu'ils ont efcrit 
aux Papes : ce qu'ils n'euffent fait , s'ils euffent creu ne le pouvoir faire , ny les Papes fouf- 
fert s'ils euffent jugé y avoir en cela chofe contraire ou mal feante à l'Eglife univerfelle. 
J'ay fciemment defigné le temps de hui& cens ans, parce que lorsles Papes s'eftans ren- 
dus puiffans au temporel par les liberalitez de nos Rois, & par ce moyen pris aud 
dans l'Italie parmy les divifions des Empires d'Orient & Occident, & incurfions des eft 
gers, ils commencerent à joindre à bon efcient la temporalité au fpirituel , s'eftablir dans 
Rome & lieux circonvoifins , traiter alliances avec les Princes, s'entremettre de leurs que- 
relles, fe rendre utiles à la paf où ils enclinoient , & là deffus la puiffance Ecclefiaft 
armée du bras feculier , introduifit aifément les claufes de motu proprio, & extendit la 
nitude de puiffance plus avant que l'Eglife primitive ne l'avoit extendué , ou ne la p 
quoit. De là vindrent les provifions des benefices , de l'authorité du Pape, contre l'ordre 
ancien des éle&tions & poftulations : de là les refignations 27 favorem admif 


fes, les crea- 
tions de penfions , les commandes perpetuelles, les graces expectatives, regrés , referva- 
tions generales ou fpeciales ad vacatura, les impofitions de vacants & annates fur les be- 
nefices, les appellations ad fedem Apoftolicam , les difpenfes en infimis cas au delà des an- 
ciens Canons & decrets de l'Eglife, les rehabilitations , la difference des expeditions de 
juftice ou gracieufes , la diverfité du chanvre & de la foye , les taxes de la chancellerie Apo- 
ftolique , & mille autres chofes qu'il fut facile d'eftablir à Rome & en toute l'Tralie, par 
lauthorité des deux glaives, l'ufage defquels l'on fceut joindre fort à propos. Mais quand 
on voulut faire paffer les monts à ces nouveautez, & les introduire en France, adonc on 
oppofa laliberté del'Eglife univerfelle : & comme on repliqua que Rome & l'Italie le fouf- 
froit 5 que les Papes pouvoient faire tels eftabliffemens nonobflant tout droit pofitif, au- 
quel ils n'eftoient obligez (car c'eft le fondement des nouveaux droits) alors l'on com- 
menca de reftraindre ce terme general de libérté de l'Eglife aux droits & libertez de / Eg/- 


fé Gallicane : comme qui euft dit que ce que Rome & l'Italie avoit fouffert eftre introduit 


en l'Eglife , outre fon ordre ancien, "Eelife Gallicane ne le pouvoit endurer, ains vouloit 
retenir & füivre fes vieilles regles. Cefte Prancoife liberté ne m'échape, pour vouloir en- 


urer 
ée generale du 


cefte-cy eft perpetuellement inferée, de ne faire chofes contraires ou prejudiciables aux 
droits & libertez de l'Eglife Gallicane. Il eft encore notoire que les pourveus de bencfi- 
ces par bulles, octroyées für la nomination de fa Majeflé, ne fe peuvent mettre en poffef- 
fion fans lettres patentes de permiffion , qui contiennent tousjours ces mots, Que les bul- 
les ont efté veués au confeil , & quil ne sy eft trouvé chofe contraire aux droits , franchi- 
fes, & libertez de /'Eelife Gallicane. En voilà donc mention expreffe en deux actes les 
plus folemnels qui puiffent eftre entre les Ecclefiaftiques, fçavoir és legations & és prifes de 
poffeffion des benefices, qu'ils appellent confiftoriaux : & partant ny les Papes qui fe font 
rendre compte des moindres chofes qui fe paffent és legations , ny aucun Ecclefiaftique 
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François promeu aux grandes dignitez de l'Eglife, n'en peuvent douter. Un des faincts Pa- 
pes qui ait efté depuis fain& Pierre a ufé de ce terme, c'eft faint Gregoire premier, qui 
vivoit il y a d il ans; lequel efcrivant à un Evefque Anglois, touchant quelque couftume de 
T'Eglife dit, Sed mihi i placet, ut Jive in Romana five i in CE Jive in qualibet 1 Ecclefia ali- 
quid imvenifli , quod plus omnipotenti Deo placere poffit follicirè eligas (a). Ex combien qu'au tex- 
te, au lieu de (Ce na, les uns ayent mis Ga//icorum , les autres Gallicanorum , toutesfois 
il eft certain , & l'exemplaire Romain en demeure d' accord, que dedans (/) Tuo Car. notenfis 
il ya Gallicana. Et puis que nous fommes fur les témoignages que l'on peut tirer des Papes * 
ii en ont fceu & ap prouvé écefte dénomination , ou qui en ontufe, l'on en peut produire trois 
bien exprés : le pes eft au breviaire Romain de Pie V. confirmé par Clement V III. 
duquel aujour d'huy la plufpart des Ecclef fiaftiques tiennent Fufage. En la cinquiéme le- 
con de l'office de $. Hilaire, qui eft le quatorziéme Janvier, voicy ce qui eft rapporté de 
S. Hierofme, tunc Hilarium è prelio b hereticorum reverrenrem Galliarum Ecclefia complexa eff. 
Les deux autres font de S. Bernard, 6 és lettres qu'il efcrit à deux Papes, Honoré 1I. & Eu- 
gene IL. au premier touchant l'éle&ion d’un nommé #bericus: Speramus , dit-il, in domo Dei 
jore vas in bonorem , e utilem futurum non (olim illi , (il parle de 'Eglife de Chaalons en 
hampagne, de laquelle "Albericus avoit efté efleu Evefque) fed e oimni Gallicanæ Eccle- 
fie (c). À Eugene HI. Bené feciflis jufliffimum zelum noffre Gallicanz Ecclefix collaudando (d). 
Apres le dis de cét Honoré fecond,, il y eut fcifime en l'Eglife parles menées de Petras 
Leonis , qui fe fit nommer Zfnacletus , contre Innocent (senti legitime fücceffeur au Pon- 
tificat. Il eft vray femblable que Fun & l'autre efcrivoient aux Princes & communautez 
pour fe faire zecognor ftre. Voicy comme Anac/erus efcrivit aux Prelats Francois, Er Apo- 
frolice fedis. authoritas, & emergentium cau[arum neceffiras nos compellunt , ut fratres noffros cir- 
cumquaque 1 DE e us crebriaribus e m (ina GONE nunciis nn ve- 
và Gallice 7 1 hri 1 
taris Ecclefias nullis unquam ceffz erroribus , AU prorfus un n j 
maculari (o. L'autheur de la vie de fain& Bernard parlant du Fir fine de Premiff ; 
in 1 MD "erant nuncii , qui Gallicane Ecclefie nunciarent negotii veritatem (f). Pda Fri- 
5 parlant du Concile de Reims, auquel prefida Eugene t oifiéme , & de quelques ar- 
dreffez par fain& Bernard, & Prelats de BEES: contre les erreurs de Gilbeit 
Porretan Ev elque de Poitiers, dont les Prelats Romains n'eftoient contens, dit, gw0d Gal- 
licanx Ecclefiz facium graviter facer. Cardinalium. Senatus accepit. Et plus bas, Quid fai 
Dee HU y parlant de fain& Bernard, & cum illo Gallicana Ecclefia (g) ? ll y eut encore au 
Pontificat d'Alexandre troifiéme un cie fcifime formé par Ozap. dénommé en fon 
obedi ience Vi&or I V. duquel il eft parlé fouvent dans les epiftres de Joannes Saresberienfis 
Ev MS de Chartres, entre o es il 2 en a une fousle nom de Thomas Cantuarienfis , 
: le ce fcifime il dit : Ex bis veridica innotuit, recc- 
P 7 ab Oclaviano eee. Et peu apres , Eos pra VAM ebra recolimus. lethio- 
ne ; quos Gallicana recepit € fovit Ecclefia (4). Le mefme autheur ufe fi fouvent de ce 
juelques autres epiftres, qu'il feroit ennuyeux d'en NET tous les lieux, & Po SIN 
209. & 220. &c entre autres en une qu ^il efcrit au mefme Pape Alexan- 
n 2 Ecclefia que Romane Ecclefia fuerit utilior in omnibus angu[hii 
na (7). Le mefme Baronius rapporte deux lettres, l'une de Thomas Cantuarien- 
e des Sens: en la premiereileft dit, Iz tora Ecclefia Gallicana a//us 
/ fit autconteri : & peu apres, refpondit paratum 
lo curie Dom ini fed Regis Frai m vel judicio Ecclefie Gallicanz : & l'Evef- 
ns efcrivant à Alexandre troifiéme , duquel il eftoit Legat, luy mande, ram de- 
7 ] 7 : Francorum , quàm 101a Ecclelia Gallicana turbatur à fcan- 
'imanant ab Apoholica de (1). Arnoul Evefque de x Lil ieux 
s d'Angleterre , Beuediclus autem pater miféricordiarum,e Deus 
clefiz Gallicanz f. am mifericordiam benignus impendit , ut eam 
7 pedes ejus à qufitie tramite nullatenus. aberrare per- 


e plus exprés que les propres lettres du mefme Ale- 
1 


enune { 
totius 
Jem] 
mittat (m). 

xandre troifiéme au dd de France,fur la a canonifation qu'il avoit faite de fain& Bernard (y), 
l'adreffe de laquelle eft ad Prelatos Ecclefie Gallicane. Meffieurs les Cardinaux Baronius 
& Bellarmin , recognoiffent & ufent de vu dénomination : cettuy-là , outre les lieux qu'il a 
inferez en fes annales cy-devant ra PE ortez, en ufe en deux paffages de fon Martyrologe: 

le premier fous le vingt-cinquiéme Avril, où il cite ces mots de Gregoire de Tours, Celebra- 
bantur olim in cclefia Gallicana etiam lira nie noni menfis; au fecond fous le huiétiéme de Sep- 
tembre , parlant de la fefte de la nativité de la glorieufe Vierge , & du temps de fon infti- 
tution, ildit, Cm confler Gallicanam Ecclefiam eriamtemporibus Carol: Magni & Ludovici 
Pi eam ignoraffe (o). Et monfieur Bellarmin aux efcrits qu'il a faits au fajet de la contention 
de la republique de Venife avec le fain& Siege, en ufe par trois diverfes fois en moins d'une 
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demiepage (a) ,'coribien qu'en celieu mefme ilveüille faire croire, que depuis le concor- 
dat entre Leon dixiéme & François premier, il nes'en parle plus, ce qui fe verra cy-apres. 
Il y a deux anciens Prelats de France, lun Archevefque de Reims, nommé Hincmarus = 
l'autre Evefque de Chartres appellé FalPertus , qui en parlent en termes fort exprés. Hinc- 
mars qui vivoit felon Sigebert far l'an hui& cens cinquante quatre , efcrivant à Charlesle 
Gros Empereur , luy dit, Precamur Domine charifme , ut ve[pectu Dei adjutoris €? protecforis 
ve[Iri regiminis , vegni hujus Ecclefiam quam Chriflus acquifroit fanguine fio » vefhro fapienti confi- 
lio & pote[latis auxilio velevetis (b). Et afin qu'il ne femble que je prenne à mon advantage ces 
mots, regna hujus Ecclefiam , & que je les interprete à mon fens particulier ; VOICY comme 
Bufeus Jefuite qui a reftably cét autheur , les entend en l'argument qu'il a mis fur Pepiftre : 
Commendat Carolo Imperatori ut Ecclefiam Gallicanam pene collapfam refhitua (c). Ex Fulber- 
tus parlant des diverfes façons des Eglifes dit: Porro in multis Grecia ab Hifpania , ab illis 
Romana c Gallicana diférepat Ecclelia (d). Quant aux Rois & Prelats de France ils n'ont 
oncques ufé, & n'ufent encore à prefent d'autre terme pour defigner l'affemblée des Ec- 
clefiattiques de ce Royaume , nonobftant le concordat entre Leon dixiéme & François 
premier. 

III. Pour nos Rois, fain& Louys en l'an mil deux cens foixante-huiét fit une Pragma- 
tique fanétion , qu'il intitule pro falubri & tranquillo flat. Ecclefie regni noflri, au cinquié- 
me article de laquelle il dit, Exacfiones & onera araviffima pecuniarum per curiam Romanam 
Ecclefie vegni noflri impofitas , vel impofita , quibus vegnum noflrum miferabiliter depauperatum. 
exiflit , levari, aut. colligi nullatenus volumus , nifi duntaxat pro vationabili , pia c urgentiffi- 


- ma caufa , ac de fpontaneo &> expre[fo confenfu noflro , & Ecclefie regni no[lri (€). Philippesle 
* Bel fon petit fils en a faittant de declarations , fur les difficultez qu'il eut avec Boniface 


hui&tiéme , qu'il fandroit un jufte volume pour les rapporter: mais comme il y avoit pour 
lors de grandes contentions entre le fainét Siege & ce Royaume, jene m'en ferviray point, 
& me fufhra, quand je feray en l'ordre des Ecclefiaftiques , de monftrer comme en pat- 
loient ceux de France de ce temps-là. Charles fixiéme en lan mil quatre cens fix, fit un re- 
glement pour empefcher les exactions de la Cour Romaine fur les Eglifes de France , 
uil ordonne eflre gardé, quou/que per concilium generale canonice celebrandum aliud. fuerit 
ordinatum , ad cujus concilii ordinationem Ecclefia Gallicana fe fabmittit ( f'): La pragmatique 
fanion de Charlesfeptiéme faite 3Bourges en l'an mil quatre cens trente-hui& , & fon com- 
mentateur foit Guimier, ou felon du Moulin, un nommé Marefchal , en parlent en infi- 
nis lieux. Louys unziéme en l'an mil quatre cenr feptante fix , adreffa commiffion au fire 
de Gaucour , pour vifiter toutes bulles & expeditions qui viendroient de Rome, & re- 
connoïftre sil y auroit chofe contraire aux franchifes & libertez de l'Egl/fe Gallicane : IR 
ufe du mefme mot en l'ordonnance qu'il ft la mefine année aux Prelats de fon Royaume, 
à ce qu'ils fe preparaffent pour affifter au Concile qu'il vouloit procurer eftre celebré felon 
le decret du Concile de Conftance (g). J'obmets fciemment ceque Louys XII. en a dit 
pour la mefme confideration que jay prife fur Philippes le Bel , parce qu'alors les deux 
puiffances de Rome & de France ne convenoient bien. Francois I. qui fit le Concordat 
avec Leon X. depuis lequel on a voulu dire qu'il n'a plus efté parlé de l'Eglife Gallicane, 
ny de fes libertez , a ufé de ce terme en quatre divers endroits de fes lettres d'approbation 
dudit concordat: Premierement il narre tout au commencement comme Louys douziéme 
fon predeceffeur , avec fes Parlemens & PEglife Gallicane , avoient efté invitez defe trou- 
ver au Concile de Latran, pour y propofer tous droits & raifons qu'ils pouvoient avoir 
d'empefcher l'abrogation de la pragmatique fanétion. Il fuit apres , qu'eftant parvenu à fa 
Couronne , mefme invitation avoit efté faite is, dit-il, moffrifque curiis , Ecclefiz Galli- 
canz, ac fabditis populis (h) : & à la fin defdits concordars en fes lettres du 25. Octobre 
1518. il rapporte par deux fois que fa Sainéteré avoit ftipulé , infra fex menfium fpatium con- 
cordata publicari & regiflrari, Ecclefiamque Gallicanam dis confentire : & plus bas, que le 
temps de fix mois , a quod nos à Ecclefia Gallicana approbare debeamus concordata , per 
annm prorogatum fuerat. (1). Voila donc comme en l'a&e mefine par lequel l'on veut dire, 
les droits de l'Eglife Gallicane avoir efté eftaints, l'on en a fait mention, & a efté fon ap- 
probation requife & ftipulée par fa Sain&teté. Henry II. fils de Francois , en fon edi& du 
mois de Septembre 155 1. où il fait defenfes de porter à Rome or ou argent , dit que le 
Pape a voulu empefcher quel Eg/;fé Gallicane , faifant une des plus nobles parties de l'uni- 
verfelle , ne fetrouvaft au Concile convoqué à Rome. 

IV. Il me refte à monftrer, que le Clergé de France, tant en fes affemblées generales qu'en 
particulier , a dés long y par un témoignage bien 
exprés d'autant qu'il eft tiré de la lettre que tout le Clergé de France écrivit à Boniface 
huictiéme pendant les divifionsentre luy & Philippes le Bel : fi vous prenez loifir de la 
voir , vous cognoiftrez avec quelle humilité, honneur & refpe& ils parlent à fa Sainéteté, 
& toutesfois ils font mention de l'Eglife Gallicane en quatre divers endroits. Au premier 


g-temps uf de ce terme. Je commence 
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ils touchent les defordres & priefs qui font faits per vos & curiam Romanam regno e Ec- 

clefie Gallicanæ: Au fecondil eft dit, ad confervationem libertatis antique ; veformationem 

regni & Ecclefie Gallicanæ : Au troifióme , 2m. Romane quzm Gallicanz Ecclefie devotio 

€ obedientia ; Au quatriéme, f/aius Ecclefie Gallicane i2 pulchritudine pacis & quietis op- 

rate remaneat, En ce mefme temps il y eut requefte prefentée au mefine Pape par les prin- 

cipaux Prelats du Royaume , en laquelle ils ufent du mefme terme par deux fois: en l'une ils 

parlent ainfi , ficque Gallicana Ecclefia que retroactis temporibus in pacis pulchritudine & liber- 

zatis plenitudine conquievit : En l'autre plus bas , eadem Gallicana fervet Ecclefia pacis & cha- 

viratis folita unionem. Je ne me fuis voulu fervir des termes donta ufé Philippes le Bel fur 

ce fujet , pour la raifon que j'en ay cy-devant touchée : mais je ne dois obmettre ce qu'il 

efcrivit à Benedi& fuccefleur de Boniface eftant bien avec luy , & ayant receu (à benedi- 

ion , nos € Ecclefiam Gallicanam fanéfitatis veflre favoribus fiducialiter commendamus (a). CE doter 

L'an 1408. pendant le grand fcifme entre les trois contendans du Papat , Baltafard Coffa wore ce 

dit Jean XXIII. Petras de Luna, Benoit XIII. & ÆAngelus Corrarius , Gregoire XII. le VIDA edit, an 

Clergé de France s'affemblaà Paris , pour fe refoudre à l'ordre qui feroit tenu pendant le ” i 

Ícifime, & en drefferent des articles qu'ils intitulerent advifamenta. füper modo regiminis Ec- 

clefiz Gallicanæ durante neutralirate, dans lefquels en divers lieux il eft parlé de l'Eglife 

Gallicane & de fes droits; & en la conclufion , Hec omnia deliberata Jünt , falois juribus coro- 

ne Francie , © libertatibus Ecclefie Gallicanz , falva etiam debira fanttæ Jedi Apoflolicæ ve 

verentia & Domino Pape futuro legitimo , clave non errante (b). Aux Eftats generaux tenus — (b) Im Bod. 

à Tours au commencement du regne dé Charles VIII. en l'an 1484. le mefme Clergé i PU quon 

de France recognoit & nomme l'affemblée faite à Bourges fous Charles feptiéme, PEglfe ^ 

Gallicane. Liouys douziéme fucceffeur de Charles, preflé par les initimez de Jules fecond ; 

fit affembler le Clergé de fon Royaume en la ville de Tours, l'an 15 1o. où ayant propofé 

quelques articles, fur lefquels il demandoit leur refolution , il y eut réponfe telle qui f 

peut voir, le titre de laquelle eft arziculi. propofiti , deliberati & conclufi in Concilio Eccle- 

fie Gallicanæ : & à la fin il eft dit, Zfum eff tamen. Concilio ante omnia mittendos ab Ec- 

clefia Gallicana /egatos ad dominum Papam Julium , qui fraterna charitate & fecundum Evan- 

gelicam correctionem. eum admoneanr, &c. (c). En l'an 1561. le mefme Clergé de France (6) Id. Boch. lib: 

traita avec Charles neuviéme lors regnant, fur une fubvention qui leur eftoit demandée , * tit. y. ex ann. 
z x E qnm 5 5 f quit. Nicoll. Gill. 

& en dreffa quelques articles , au commencement defquelsil fe qualifie le Clergé de 7 Eglife 

de France : & au huictiéme ils fapplient fa Majefté confirmer tous les privileges, libertez , 

franchifes , & autres droits de Eghfe Gallicane. En fuitte dequoy , & fur la fübvention 

qu'ils accorderent il y eut traiété fait à Poiffy , entre fa Majefté d'une part, Meffieurs les 

Cardinaux de Bourbon, d'Armaignac, de Chaftillon , les Evefques d'Orleans & Valence 

d'autre, où lefdits fieurs Ecclefiaftiques fe qualifient procureurs de meffieurs les Prelats de 

T'Eglife Gallicane, & la procuration de tous les Prelats receuë par Noël Bonœuil , No- 

taire & Tabellion à Poifly , porte ces mots, Meffieurs les reverendiffimes & reverends Ar- 

chevefques & Evefques de l'Eglife Gallicane (d). Aux Eftats de Blois de l'an 1576. furla (4) Au livre 

propofition de l'admiffion du Concile de Trente , fut refolu en la chambre de T'Eglife , que d MV: 

la publication en feroit requife (notez qu'ils ne l'ordonnent pas, ains la requierent de fà: leClergé de Frans 

Majefté ) fans prejudice des libertez del Eglife Gallicane. Aux pretendus Eftats tenus à Pa- € 

is l'an 1595. pendant les troubles de la liguefurent prefentez quelques articles extraits du 

Concile de Trente, le titre defquels eft, Extrait d'aucuns articles du Concile de Trente , 

contraires à la juftice Royale & libertez de Eglife Gallicane. Monfieur le Duc de Mayen- 

ne en fes lettres de convocation defdits Eflats pretendus du mois de Decembre mil cinq 

cens nonante deux, parlant'des exemples de Sud bulles des Papes , efquelles l'on n'avoit 

eu efgard en France , dit quil eftoit jns queftion d'entreprife contre. la ib & privileges 

de PEglife Gallicane. Monfieur le Cardinal dePlaifance s'attribuant la qualité de Legat du 

fain& Siege pendant les mefmes mouvemens, en l'exhortation qu'il adreffe aux Catholi- 

ques qui fuivoient le party du feu Roy d'immortelle memoire , qu'il appelloit Roy de 

Navarre, fait mention de l'Eglife Gallicane en deux endroits : Le premier quand il dit , 

car d'ofer fouftenir que les privileges & libertez de l'Eelife Gallicane s'extendent jufques là, 

€. L'autre, quand fur la fin de fon propos il reprefente, que monfieur de Mayenne re- 

cherche les vrais moyens de maintenir ZEglife Gallicane en fa vraye liberté. Pendant ces 

pretendus Effats il y eut conference au lieu de Suréne entre les deputez de fa Majefté , & 

ceux du party contraire, le difcours & rapport de laquelle fut imprimé à Paris par Jean. 

Parent, avec permiffion , dont j'ay tiré ces trois derniers paffages , defquels je me fuis fervy 

fort volontiers, parce qu'ils viennent de ceux qui ne juftifioient leurs armes que du nom 

fpecieux de la religion Catholique, qui toutesfois ont recogneu /'Eelife Gallicane , & par- 

ticulierement un Cardinal Legat en France, pour le party qui fe difoit de l'union des Ca- 

tholiques. Au mefme difcours fur la nouvelle qui vint à Paris de la converfion & abfo- 

lotion de fa Majefté , l'autheur rapporte , que les Predicateurs de Paris commencerent à 


(a) En la re- 
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cüer contre cefteabfolution , & dire que c’eftoit diftraire ?’Eglife Gallicane fille aifnée , des 
inammelles de fa mere l'Eglife univerfelle. Eten la conclufion de ces pretendus Eftats mife 
à la fin du mefme difcours , monlieur le Cardinal de Pelvé dit, que ?Églife Françoife s'eftoit 
convertie , & là mefme il fait auffi mention des Eglifes Orientale & Grecque. Mais en ra- 
maffant tous ces paffages , je ne m'appercoy que cet efcrit excede la mefure d'unelettre, 
& que rempliffant vos deux mains, il vous fera peut-eftre ennuyeux: jele finiray donc par 
trois témoignages fi amples, qu'apres cela il n'y aura ce me femble que repliquer. Les 
deux premiers font les deux tres-venerables & dignes Prelats , l'un eft meffire Hierofme de 
Villars Archevefque de Vienne, lequel au propos qu'il tint au feu Roy , au nom du Cler- 
oé de France en Decembre mil fix cens cinq, aflifté de monfieur le Cardinal de Joyeufe, 


&c grand nombre de Prelats , parle bien expreffement de PEglife Gallicane : adjouftant à la 


fin de fon difcours, que le Roy eftoit le cœur & la tefte de leur corps. Le fecond , mef- 
fire André Fremiot , aftre tiré de noftre Parlement de Bourgongne ; pour illuminer l'Ar- 
chevefché ;de Bourges, & le Patriarchat d'Aquitaine , lequel en pareille a&ion que la 
precedente qu'il fit pour le mefne Clergé le huitiéme Aouft mil fix cens hui& , affifté de 
meffieurs les Cardinaux de Joyeufe , de Gondy, de Sourdis, du Pérron, & de la Roche- 
foucault, recognoift par deux fois PEglife Gallicane & fes droits (4). Le troifiéme & der- 
nier fera porté par les Evefques de la Province de Sens , au nombre de fept , provincia- 
lement affemblez à Paris, & monfieur le Cardinal du Perron Archevefque de Sens, chef 
de ladite affemblée , faifant le hui&tiéme, lefquels en la cenfure qu'ils firent d'un traicté in- 
titulé de Ecclefiaflica c politica poteflate ,le 13. Maïs 1612. ufent de ces mots, Sans tou- 
cher neantmoins aux droits du Roy & de la Couronne de France, droits, immunitez & 
libertez de l’Eglife Gallicane. Voilà ce que jay peu colliger au peu de temps que jayeu 
pour refpondre à vos lettres, & me femble, fije ne me trompe quil y a dequoy vous 
faire cognoiftre T le terme dont vous m'avez enquis eft fuffifamment approuvé A puifque 
de fi long-temps les Papes, les Cardinaux , les fainéts perfonnages , les Rois de France, le 
Clergé du Royaume, & les Prelats particuliers d'iceluy n'ont fait difficulté d'en ufer. A 
Dieu, de noflre eftude à Dijon, ce premier Juillet mil fixcensquinze. B. MirrETor. 


En(uite de cette lettre , il femble qu'il eft à propos d'y adjoufter d'autres preu- 
ves , tirées principalement des Epiftres decretales des Papes, où font remar- 
2 ; R ORE 
quées & approuvées aucunes des anciennes couftumes de l'Eglife Gal- 
licane. 


Lexanper I. Remomfi Archiepifcopo. Pervenit ad nos quód cim in Ecclefia Law 

dunenfi , & Ecclefia Tornacen. ad fuflentationem ejus qui [cholas regit , beneficium olim depu-- 
zatum fuiffet , ficut per omnes fere alias Ecclefias majores Gallicanas , e fuiffe quondam , e 
an quibufdam adhuc effe dignofcitur , ab aliquibus retro temporibus clerici Ecclefiarum ipfarum 
avaritia deprauati , idem beneficium in communem ufim redigere grafamp[erunt , qua de ve fla- 
zm do&hina céflavit, dum. doctoribus flipendium eft fabivatium.. Nos autem in Concilio Latera- 
nenfi nuper auëloritate Domini celebrato , ac tota Ecclefia , que convenerat , approbante > flarui- 
mus ut per omnes Ecclefias cathedrales ad fabfidium magiffri qui Jcholas regat prebenda una de- 
beat deputari , & cat. in Collect. 2. Decreral. lib. y. tit. 3. 

ALEXANDER III Januen. Epifcopo. Cèm non ignores, quód una Ecclefia unius effe de- 
ber facerdotis s mirabile gerimus & indignum , fi uni perfone locum in pluribus Ecclefüs velis con- 
cedere , & in Epifcopatu two inducere confuetudinem Gallicanæ Ecclefiz , que càm «mum ad 
plura vecipiat beneficia , contra facrorum cononum infituta; non comprobatur à nobis , licet mon 
polir pre multitudine delinquentium emendari , &c. in Colledt. 2. Decretal. lib. 3. tit. 4. cap. 1. 

ALEXANDER ILL mbianen. Epifcopo. (Quid fedem Æpoflolicam confulis fuper iis que 
dubia tibi exiflunt , gratum gerimus © acceptum » e» tua exinde fraternitas non parum commen- 
danda videtur , ex tua fiquidem parte nobis ef} intimatum , quàód quedam mulier tui Epifcopatus, 
cuidam viro nupfit , ignorans quid propter utriufque inguinis rupturam genitalia ejus effent abfcif- 
Ja, nec ab eo cognita fuir , qui utique mod) factus leprofus fe pariter & faa veddidit domu in- 
firmorum , mulier vero ad domum paternam veverfa , ficut juvenis alii viro nubere defiderat , € 
conjugali affetlu conjungi. V'erim licét Ecclefia Romana non confueverit propter naturalem frigidi- 
tatem, nec propter alia maleficia , legitimè conjuntlos dividere: Si tamen confuetudo generalis 
Gallicanz Ecclefie habet, ut hujufmodi matrimonium: di[Jolvatur ; nos patienter tolerabimus , 
fi. fecundum illam confaetudinem. eidem mulieri , cui voluerit , nubendi in Domino conce[Jevis fa- 
cultatem. Sicut enim. puer , quia. non potefl veddere debrrum , non eff aptus conjugio , fic quoque 
quà impotentes funt, minime apti ad contrahenda matrimonia repurantur. Collect, x. Decretal lib. 4. 
tit. 16. cap. 3. €? c, 2. defrigidis & maleficiatis. 

: INNOCENTIUS 
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InnocenTius IIL Epifcop Belvacen. Cim in tua divcefi, & infià , San? quia 
contingit. interdum , quid aliquibus volentibus contrahere matrimonium y bannis , ut tuis verbis 
utamur ) in Ecclefiis fecundum confuetudinem Ecclefie Gallicanæ , editis , ac mullo contra- 
di&tore publice comparénte , licet fama privatim impedimentum. deferat parenteles cim ex parte 
contrahentium juramenta majorum de fua. propinquitate , ut fufpicionis rollatur materia , offeran- 
zur, &c. Ex Collect. 4. Decretalium lib. 4. tit. 1. cap. 2. € cap. cim in tua» de fpon[alibus 
eg" matrimonis. j 
… Gregorius IX. in bulla. erectionis univerfitatis Tholofanæ anni 123$. Er wt laii tenean- 
zur. fl'udentibus in cauffa qualibet coram Ecclefiaflico judice refpondere , fecundüm confuetudi- 


nem Ecclefie Gallicanæ. Cefte bulle eft dans le neufiéme livre des Recherches du fieur | 


Pafquier, chapitre 37. 


Suggerius Abbas S. Dionyfii in vita Ludovici Groffi, pag. 102. Sequenti anno venerande me- | 
morie univerfalis & fammus Pontifex Pafchalis II. ad partes. Occidentales cum multis & fa- 
pientifimis viris Epifcopis e Cardinalibus , & Romanorum nobilium Comitatu ,ut Regem Fran- 


corum. C filium. Regem defignatum Ludovicum , & Ecclefiam Gallicanam confuleret fuper qui- 
bufdam molefhiis, & novis Ecclefiaflice invefliture querelis , quibus eum e infeflabat, & magis 
anfeflare minabatur Henricus Imperator, & paullo poft , Equidem deliberatum eff Rome propter 
Romanerum perfidiam , de præfatis , imo de omnibus queffionibus turis Regis &- Regis filia e. 
Ecclefie Gallicanzzm Francia, quàm in urbe difceptare naufragio. 

Henry Il. Roy d'Angleterre, ayant contraint Thomas Archevefque de Cantorbery de 
fe retirer en France ; le Pape Alexandre troifiéme envoya quelques Legats pour accom- 
moder cét affaire : il fut advifé que le Roy de France Louys le Jeune & le Roy d'Angle- 
terre fe vérroient prés Paris : apres plufieurs propofitions , le Roy d'Angleterre dit, qu'il 
eftoit preft coram Rege ZInglie Archiepifcopo dd , Vel fi contendere vellet , judicium in 
Palario Parifienfi fubire, Ecclefia Gallicana ponente partes fuas , feu [cholaribus diverfarum pro- 
winciarum equa lance negotium examinantibus. Matth. Paris hiflor. Anglor. anno 1169. p. 156. 

Stephanus Tornacenfis Epifc. Epifl. 160. ad R. Remenfèm Decanum. Scio manfuetudinem Do- 
nini mei Remenfis Archiepifcopé tantam effe , ut cum caritate que omnia fuffert ; voluntati 
filiorum. cit cedat , maxim cèm generalis Ecclefix Gallicanæ confuetudo fingulares portiones 
canonicis fiis diffribuendas concedat , € approbet à & fummi Pontificis autoritas non reclamer: 
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SUR 


LES PERSONNES 


EOD 
CHOSES ECGLESIA T EbEOQUES 
I. N ce Royaume, comme és autres Principautez & feigneuries Chreftiennes , ilya 


deux puiffances qui maintiennent l'Eftat , affavoir l'Ecclefiaftique & la Royale, & 
deux fortes de perfonnes aufquelles ces deux puiffances font commifes de Dieu. Due fant 
perfonæe quibus mundus regitur : Regalis féilicer , & Sacerdotalis : & ficut præfunt Reges caufis 
feculi , ita Sacerdotes caufis Dei, comme dit Gratianus , in can. nos fi incompetenter - 2. 
quer. 7. 

Àinfi ont efté en l'ancienne loy ces deux puiffances diftinétes & feparées : Z/fmarias enim 
facerdos , & Pontifex vefler in his que ad Deum pertinent prafidebit. Porra Zabadias filius If- 
mahel, qui Dux eft in domo Juda , fuper ea opera erit, que ad Regis officium pertinent , 2. Paralip. 
19. in fine. 

Cefte divifion de puiffance a efté mefine recognué par les Payens, en l'eftabliffement de 
leurs fouverains Pontifes, Preftres, & Sacrificateurs, & en ce qu'ils ont dit, qu'autre eftoit 
la puiffance de Cefar , autre celle de Jupiter. 

Divifum imperium cum Jove Cafar habet. — & ailleurs, 
Juppiter in celis , Cæfar vegit omnia terris. 

Mais encore la devons-nous mieux recognoiftre, par ce qui eft efcrit en fain&t Mathieu; 
chapitre 22. Reddite que fanr Cefaris Cafari, & que fant Dei Deo. Precepte qu'aucune 
fubtilité ne peut alterer , nulle interpretation changer, nulle puiffance difpenfer : au con- 
traire pour eftre du fouverain Legiflateur , lequel eftant unique feigneur de cefte Monar- 
chie, en a divifé l'adminiftration en deux parties principales , affavoiren la jurifdiétion fpiri- 
tuelle & temporelle : & ceux qui font prepofez au fouverain gouvernement de ces deux 
puiffances , fe peuvent refpe&ivement dire vicaires de Dieu en terre, fans que l'on puiffe 
inferer que l'un depende aucunement de l'autre, pour voir maintenant les Ecclefiafliques 
tenir & poffeder tant de principautez , terres & feigneuries , jufqu'àeftre fouverains en au- 
cunes d'icelles, par le moyen des donations, fübmiffions, ou recognoiffances qu'en ont ja- 
dis fait à l'Eglife les Princes temporels : fouveraineté toutesfois, qui n'excede quant au tem- 

orel les bornes de leurs provinces, pour ufurper celle que PEmpereur, Rois de France, 
d'Efpagne , & autres Princes fouverains tiennent immediatement de Dieu. 

Auffi nos Rois lefquels fe font mieux que nuls autres tousjours maintenus feuls & fouve- 
rains feigneurs au temporel de ceRoyaume, ont voulu feuls rendre capables d'y poffeder & 


tenir herirages.les gens d'Eglife, qui de foy & en cefte qualité en font incapables, tant par 
la loy du Royaume , que par le droit divin : car il eft efcritau Deuteronome, chap. 10. Non 
habuit Levi partem neque polfeffionem cum frairibus fuis : quia ipfe Dominus poljeffio ejus eff. 
Ce qui eftoit anciennement pratiqué de telle forte, qu'en la primitive Eghfe les Ecclefiaf- 
tiques ne tenoient & ne poffedoient aucuns biens : mais en vuidoientleurs mains , vendoient 
tout ce qui eftoit offert aux pieds des Apoftres , fuft heritage ou meuble, & diftribuoient les 
deniers qui procedoient de la vente , ainfi qu'il eft efcrit zn cap. fumram Ecclefiam 12. 
quaft. 1. i 

Ce n'eft donc pas cefte puiffance fpirituelle , qui de foy fait poffeder les Royaumes , les 
principautez , les terres, les feigneuries : Regnum meum non ef? de hoc mundo , difoit noftre 
Seigneur à Pilate. C'eft le zele des Princes , la pieré des hommes , la conceflion des Rc 
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ainfi que nos Prelats recogneurent ingenuément devant le Roy Philippes le Bel , au Concile 
qu'il fit affembler à Paris, contre les ufurpations du Pape Boniface VIHI. Carayantle Roy 
demandé aux Prelats de qui ils tenoient leur temporalite: ils répondirenr qu'ils l'avoient touf- 
jours tenué & vouloient tenir de luy. 

Pour cefte raifon tout Evefque eft fubjet de faire foy & hommage au Roy, Xcaufe du tem- 
perel de fon Eglife , encore qu'il ne foit immediatement tenu du Roy : mais l'on fçait affez 
que mediatement ou immediatement tout le temporel de ce Royaume eft tenu de la Cou- 
ronne. 

Je dy à caufe du temporel : car d'ailleurs il eft tres-certain &indubité, que les Empereurs; 
Rois, Princes, & Potentats font inferieurs, & fe fübmettent en ce qui eft du fpirituel & de 
la puiffance des Clefs au moindre Preftre de la terre. Ainfi nous voyons que S. Ambroife 
reprit aigrement l'Empereur Theodofe, & luy defendit l'entrée du Temple , pour l'enormité 
de fes crimes, fans toucher au temporel de fon Empire, fçachant bien que c'eft Dieu qui 
fait regner les Rois, etiam hypocritas propter peccata populi , & qu'au vemporel il leur faut 
obeyr, encore qu'ils foient vicieux & difficiles à fupporter. 

Voyent donc les Prelats , & fi befoin eft, imitent ceft exemple; mais auffi qu'ils voyent 
d'un miefme ccil pour nepafferles bornes de leur puiffance , ce que dit fain& Bernard au Pape 
Eugene , Éd. 4. de confideratione : Tu perdras l'une & l'autrepuiffance (dit ce bon Pere) fi tu 
les veux avoir enfemble , & feras du nombre de ceux, de qui noftre Dieu fe complaint en 
cefte maniere , Ipfi regnaverunt , fed non ex me, Principes extiterunt, e non cognovi : ils ont 
regné, mais ce n'a pas efté par moy : ils ont efté Princes terriens , mais je ne les ay pas 
cognus. 

Et comme pourroit-il auffi cognoiftre, c'eft à dire advoüer en cefte ufurpation de puif- 
fance , ceux qui eftans vicaires de fon fils unique au gouvernement de l'Eglife , en veulent 
plus exercer que luy : que luy , dis-je, qui ne voulut pas mefme connoiftre du partage des 
freres t. Cuidam enim dicenti fibi , Magifler dic fratri meo ut dividat mecum heveditatem , vefpon- 
dir, 6 homo , quis conftituit me qudicem e diviforem inter vos ? Luce 2.cap. & qui en fain& 
Matthieu chap. 20. difoit à fes Apoftres , Reges gentium. dominantur. eorum , à" qui majores 
fant, poteflatem exercent inter eos : non ita. erit inter vos. 

De forte quà bon droit Othon de Frifinghen difoit , Szeur ad fpiritualem gladium , fpiri- 
tuales quoque. pofeffiones , id eff Decima , Primirie , Oblationes , € alia hujufmodi pertinent : 
Jic materiali omnes terrenæ dignitates, Ducatus , ac hujufmodi fabjacent. Hoc enim Deus nom 
in una perfona , féd féparatim in duabus in ecclefia effe voluit. Proinde ficur illi perfone que 
gladium materialem portat , non licet contingere ea que Jfpiritualia famt , fic e ifli ea ufurpare que 
hujus funt , non convenir. 

Ainf les Romains defendoient au Preftre Dial, qui vacquoit aux facrifices de Jupiter , de 
briguer ou singerer d'entreprendre aucun office , & magiftrat , eftimans une impieté, que 
celuy-là facrifiaft aux Dieux, & vacquaft au fervice divin , lequel auroit affifté aux chofes 
profanes & feculieres. Et par le 28. Canon des Apoftres eft-il pas dit, Epifcopus , aut pres- 
byter , aut diaconus , qui militie vacaverit , € fimul utrumque vetinere voluerit , tam officium Ro- 
manum , quàm funtlionem facerdotalem s deponitor 5 Que enim Cæfaris fant , Caefaris & que Dei, 
Deo. Paroles qu'on ne fcauroit affez repeter , pourtenir un chacun dans les bornes de fa puif- 
fances A fcavoir les Prelats ou leurs Officiers, en l'adminiftration & connoiffance des cho- 
fes pures fpirituelles , & facramentelles; & les Princes & Magiftrats feculiers au gouverne- 
ment & police des chofes profanes & temporelles. 

Mais pour mieux expliquer cefte divifion , & l'appliquer à noftre ufage ; il faut fcavoir 
qu'ayant la jurifdiétion Ecclefiaftique long-temps divagué en ce Royaume fur une infinité 
d'affaires temporelles ;. de contraëts , & paétions entre perfonnes laicques & feculieres , 
Jab pretextu fidei ementite , © perjurii s elle auroit efté finalement reduite, reftrainte, & li- 
mitée aux perfonnes des Clercs & gens d'Eglife , pour les matieres perfonnelles, delict 
commun , & chofes Ecclefiaftiques; & fur les laics aux chofes qui font purement fpirituel- 
les , comme és matieres des Sacremens, dixmes non infeodées , & autres femblables, ainfi 
quil appert par les Ordonnances du Roy François premier , en mil cinq cens trente- 
neuf. 1 

Et eft cefte reftri&tion fi certaine & precife , qu'encore que nous tenions de droit que 
tout Juge qui cognoift du principal, cognoift de l'incident & acceffoire , cefte maxime tou- 
tesfois fe trouve fauffe aux jurifdiétions Ecclefiaftiques , où nous voyons que la queftion de 
dixmes y eflant juftement intentéeau petitoire, comme pardevant ceux qui en font les Juges 
naturels & legitimes, l'allegation feule d'infeodation donne lieu au declinatoire , & rend le 
Juge Ecclefiaftique incompetent. Ainfien eft-il des paétions matrimoniales , dommages & 
interefts qui furviennent aux caufes de mariage ; dont il faut que les Juges Ecclefiaftiques 
renvoyent la cognoiffance aux Juges temporels. Car jaçoit que la queftion de mariage foit 
de la competence Ecclefiaftique , & Be fe doive traiter, conduire, & juger pardevant 
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le Juge d'Eglife , fi faut-il tousjours entendre que c'eft lors que telle. queflion intervient 
entre l'efpoux. & l'efpoufe , faper federe matrimonii : Car file pere, mere , ou autres ont 
fait quelques promeffes & pactions , ce n'eft pas au Juge Ecclefiaftique d'en cognoiflre , 
puis qu'il demeure pour conftant en ce Royaume , que les Juges d'Eglife ne peuvent entre 
perfonnes laicques cognoifire que de Sacremens, & chofes purement fpirituelles, comme 
de mariage , fint ne fponfalia, wel matrimonium ritè contrattum., vel non; quando de fponfa- 
liorum. vel matrimonii fodere. aut. validirate , vel thori féparatione agitur , cm qua[Ho ju- 
qs efr. 

Voyla donc jufques icy comme en deux cas civils la jurifdiction Ecclefiaftique s'étend 
fur les perfonnes laicques & feculieres. 

Le premier, en matiere decimale , quand un Curé , fon vicaire , ou fermier agit perfon- 
nellement contre un lay , à ce qu'il ait à payer les decimes des fruiéts par luy perceus , ou 
quand il agit petitoirement contre un lay qui les occupe, fecus fi agar pofféflorio s car en ce 
cas & tous autres , pro rebus omnibus [piritualibus [i po[fe[Jorio agatur, la cognoiffance en ap- 
patient au Juge lay. 

Le fecond cas, quando agitur de matrimonio , five de federe ipfius , aut. ad feparationem. 

Quant aux deux a&ions criminelles, à fcavoir herefie & fimonie , dont les Juges Eccle- 
fiafiques ont autrefois cogneu fur les perfonnes laicques & feculieres, il en eft maintenant 
tout autrement, tant parce que le Roy Henry fecondattribua à fes Juges la cognoiffance du 
crime d'herefie , contre les laicques & fimples clercs qui n'auroient encore ordres facrez, que 
pour avoir efté depuis l'exercice de la Religion pretenduë reformée permis en ce Royau- 
me, tellement que ce que nous en pourrions dire, feroit à prefent hors de pratique & de 
faifon. 

Pour le crime de fimonie, la cognoiffance en fut auffi attribuée aux Juges Royaux fur les 
perfonnes laicques , par le vingt-uniéme article des Ordonnances de Blois, qui veut que les 
Archevefques & Evefques procedent foigneufement & feverement fans diffimulation , n'ex- 
ception de perfonne , contre les perfonnes Ecclefiaftiques , qui auront commis le crime de 
fimonie, par les peines indi&tes & portées par les fain@s decrets & conftitutions Canoni- 
ques, & que les Baillifs & Senefchaux procedent au femblable contre les perfonnes laicques 
& coulpables, & participans de mefne crime. 

Autres ont adjoufté à la competence Ecclefiaftique la connoiffance du troubleapporté au 
fervice divin ; & l'a&ion pro violenta. manuum injectione in Clericum , faivant le Canon fi quis 

faadente diabolo 17. qua[ho. 4. Ce qui en tout cas ne peut avoir lieu que pour l'excommuni- 
cation , non pas pour condamner les perfonnes laicques en aucuns interefts ou amendes, car 
outre l'excommunication le Juge d'Eglife n'a aucune coertion fur les laicques ; eftant mefme 
neceffaire que les amendes qu'il juge contre les Clercs , foient appliquées en œuvres pieufes 
defignées par la mefine fentence , cam Ecclefiaffcum non habeat , cap. irrefragabili, $. finali de 
efficio ordinarii. 

iII. Or comme nous avons dit qu'en aucuns casles JugesEcclefiaftiques ont jurifdiétion fur 
les perfonnes laicques & feculieres , tantaux caufes fpirituelles & facramentelles, qu'en ma- 
tiere de crimes & deli@s pour l'excommunication ; auffi faut-il fcavoir que reciproque- 
ment les Juges Royaux cognoiffent en quelques cas des chofes fpirituelles , crimes, & ac- 
tions des perfonnes Ecclefiaftiques, comme du poffeffoire des benefices , crimes privilegiez, 
aétions reelles , caufes detrafic , negotiations, & autres pour lefquelles ils font tenus & ont 
accouftumé de répondre en Cour feculiere , où ils feront contraints de ce faire , tant és ma- 
tieres civiles que criminelles, ainfi qu'ils ont fait par cy-devant ; ce font les termes del'or- 
donnance. Tellement qu'à bon droit ce grand fain& Gregoire difoit, Æono/ceham Impera- 
1orem , € principem à Deo conceJum , non militibus folàm , fed. e [acerdotibus etiam dominari, 
& fain& Chryfoftome expofant le paffage de fainét Paul aux Romains 13. Omnis anima 
poteflaribus fablimioribus fubdita fit , y adjoufte , Etiam fi Apoflolus fueris, Evangelifla , five 
Propheta , [roe facerdos , five monachus , hoc enim pietatem non ledit. Precepte qui eft tres- 
fain&, car eftant l'Eglife dans le corps de la Republique, comme dit Oprarus Exefque Mi- 
levitain , 46. 3. ad Parmenianum , i| appartient au chef de la Republique, qui eft le Roy en 
France, de la conferver ; auffi doit-elle obeyr aux loix politiques , qui font eftablies pour 
la confervation de toute la Republique , & par confequent de l'Eglife qui en fait part. 

C'eft pouquoy , quelque puiffance & jurifdiétion qu'ayent les Prelats , Evefques, & au- 
tres Ecclefiaftiques , les Empereurs, Rois de France & autres Princes Chreftiens n'auroient 
laiffé de faire Loix, Confitutions, & Ordonnances, tant pour l'ordre & difcipline de l'E-- 
glife, que pour les perfonnes & chofes Ecclefiaftiques , ( Reges enzm terre Chriffo fervire de- 
bent , etiam. leges ferendo. pro Chriflo ; ce dit S. Auguftin , epiff. 48. ad F'incentium) & d'exer- 
cer leur fouveraine puiffance contre ceux dudit Ordre ; qui troubloient l'eftat & repos pu- 
blic, & commettoient crimes dignes d'exemplaire punition ; dont nous avons tant d'exemples 
aux hiftoires Grecques , Romaines, & aux noftres, quil ne faut aucunement revoquer 
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en doute f'authorité & puiffance qu'ont les Juges Royaux d'informer , cognoïftre & ju- 
ger des abus , crimes, & deli&s communs par les gens d’Eglife; jufques là que nous vo- 
yons par les regiftres de la Cour de Parlement de Paris , qu'en l'an mil quatre cens dix-hui& 
fut faite une ordonnance contre ceux , qui avoient appellé de Ordonnance du Roy, faite fur 
la reformatiou des abus de Cour de Rome, par laquelle ils font declarez criminels de leze 
Majefté, & furent lettres commandées à tous Juges pour les punir: mefme de cognoiftre 
du poffeffoire des chofes fpirituelles ; ayant principalement en ce Royaume la jurifdiétion 
temporelle jufqu'à prefent gagné, & entretenu ce poin& fur la fpirituelle , que lors qu'il 

y a chofe acceffoire & dependant de la temporelle il faut quela fpirituelle ceffe. 
IV. En quoy certes il faut ufer d'une grande prudence, tant pour ne pervertir l'ordre 
ne … dejurifdi&ion , qui quidem confunditur quando unicuique fua jurifdiclio non férvatur , ca. perve- 
EN nit ij. quel. 1. que pource qu'eftans les jurifdiétions patrimoniales en France , domini. in- 
Juridi&tons lune rerefl ne fuum. patrimonium minuaturs ideo perit cum fuo. [abdito remiffionem fieri ad fuam ju- 
UE. vifdittionem ; Voire mefme le peut faire outre & fans le confentement de fon vaffal & juf- 
en un État, ticiable , puis que, comme dit Rebuffe fur le titre de caufis , aux Concordats , laicus non 
prorogat jurifdiétionem fine domini confenfas & eft cefte maxime non feulement vraye pour 
les perfonnes laïques , mais auffi pour les Ecclefiaftiques , d'autant que les uns & les autres 
ne peuvent.de leur confentement mefme proroger jurifdiétion ; le privilege de jurifdiction 
eftant un privilege donné au corps des perfonnes en general, auquel les perfonnes privées 
ne peuvent déroger car alors elles font reputées pluftoft faillir que prefter aucun confen- 

tement, /. fi per errorem ff. de juri[d. omn. jud. 

Pour éviter à ces entreprifes de jurifdiétion, le Roy Louys douziéme par fon Ordon- 
nance de mil cinq cens douze , article quinziéme , enjoignit à tous Juges Ecclefiaftiques de 
ce Royaume, qu'en toutes citations qui feroient o&royées par eux en leurs Cours, ils euf- 

ent à exprimer les caufes d'icelles , afin que les genslaicques citez , peuffent eftre adver- 
tis fi la cognoiffance de la matiere appartenoit aux Juges Ecclefiaftiques. 

A. cefte Ordonnance font conformes, ou du moins fe rapportent affez bien les dix-fept 
& dix-hui& articles des modifications du Roy d'Efpagne en fon placart , fur l'execution des 
decrets du Synode Provincial de Cambray tenu en la ville de Mons , au mois d'O&obre 
1586. où entre autres chofes il eft dit: affavoir au 17. art. 

Si voulons &* ordonnons , que lors que les Evelques ou autres requerront aide des Juges lais ; 
pour apprehender leurs fubjets Ecclefiafliques, és lieux de leur jurifdithion , qu'ils ayent à leur 
donner confort , ayde , ou bras féculier s'ils en font requis , fans demander infpection des informa 
tions, foit preparatoires , ou autres, € fans prendre cognoifJance des caufes de Papprehenfion 
Er quand lefdits Juges Ecclefiafliques auront cité quelques per[onnes qui fe pretendent exempts 
de leur jurifdiétion s Nous ordonnons à nos Confaux c Jieges Provinciaux , que leur en eflant 
jait plainte , auparavant que decerner quelque provifion de faififfement , ou calfation , ils ayent 
à efcrire audit Juge Ecclefiaflique , afin d'advertir que ef? du procés de quelle mariere il y a 
gueflion , © farquoy le demandeur fonde la cognoiffance du Juge Ecclefiaflique : & il luy [em- 
ble la matiere effre difpofée pour fabmettre ledit lay à [a jurifaitlion, € par quelle raifon : pour 
la vefcription veuë & examinée en noftre Confeil, fi les raifons font trouvées infufifantes , reque- 
rir ledit Juge Ecclefiaflique iterativement de fe deporter de ladite cognoi[Jance , à peine d'y pour- 
voir par les remedes accouflumez , comme en cas de defaut ils feront , tenans pendant cefle com- 
snunication toutes chofes en furceance. 

Et au 18. articles veulans que le mefme devoir fe faffe auffi par les Juges lays , devant que 
decerner arrefe , ou faifiement des biens temporels defdits Juges Ecclefiafliques , pour faire revo- 
po les citations, procedures., excommunicarions , fufpenfions , ou fémblables ordonnances par eux 


gites. 

Voyla comme il y a grande conformité entre ces ordonnances & les noftres en plufieurs 
chefs. Et toutesfois il faut advoüer que nos Rois ufent encore d'une authorité plus abfo- 
lué pour la confervation de leur police, & jurifdiétion : ayans donné à leur peuple un 
moyen bien plus aifé pour fe delivrer de ces indeués vexations, qui eft l'appel comme d'a- 
bus (dont nous parlerons cy apres) que leurs Majeftez mefmes pratiquent journellement 
pour empefcher les entreprifes que les Ecclefiaftiques pourroient faire , tant dedans que de- 
hors ce Royaume , fur les jurifdi@tions Royales & temporelles. 

Mais puilque nous en fommesvenus là , & que des chofes petites l'on va aux grandes, 
il ne fera pas mal à propos de jetter en pañlant une œillade fur le tableau des malheurs qui 
font arrivez , à caufe des refpeétives entreprifes , & debordemens de ces deux puiffances 
Pune für l'autre : là nous verrons comme aux grandes & importantes affaires ces entrepri- 
fes de jurifdiétion & de puiffance ne fe font jamais prefentées qu'avec une grande defo- 
lation; & quelquesfois à la ruine totale del'un ou de l'autre des deux états. 

Si nous jettons les yeux fur l'ancien Teftament, nous verrons un Roy Ozias touché de 
lepre, pour avoir voulu faire la fonction du grand Preftre. 


| 
| 
|: 
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Si nous portons la veuë fur nos hiftoires , nous verrons ce grand v 
durant le regne de Philippes le Bel, pour la füperiorité que prerendoit 
Royaume le Pape Boniface huictiéme : & l'abaiffant nous verrons en c 
familiaires les inconveniens qui en font encore arrivez parles m 
y portent. 

Au mois de Decembre 1561. M. Jean Tanquerel Bachelier en Théologie, propofa en 
fes difputes Papam fpiritualem, c fécularem habere poteflarem , dont il fat feverement rc- 
pris, enfemble toute la faculté de "Theologie: & par Atreft du Parlement de Paris , fut 
ordonné qu'en l'abfence dudit Tanquerel , lequel s'eftoit évadé, le Bedeau de la faculté 
declareroit en pleine Sorbonne que telle propofition leur déplaifoit, & qu'elle avoit efté 
indifcrettement & temerairement tenué & difputée, & qu’il eftoit certain du contraire. 

Or comme il y a eu quelques Papes, & gens à leur devotion, qui ont tenu & penfé 
Faire paffer en creance cefte maxime, qui eft la premiere & plus grande entreprife que 
l'on fçauroit faire fur l'authorité des Rois & Princes temporels : car de là ils fe voyent ex- 
communiez , pour ou fous pretexte de religion , privez de leurs Eftats & Royaumes , & 
leurs fubje&ls difpenfez du ferment de fidelité : auffi y a-til eu des Prelats qui s'en fontvou- 
lu faire croire furles Cours fouveraines, Juges & officiers du Roy , témoin l'Archevefque 
de Thoulouze , qui ofa en l'année 1457. excommunier les Juges Mages, Greffier , Advo- 
cat & Procureur du Roy en la Senefchauflée de Thouloufe, pour le refus qv'ils faifoient 
de luy rendre un prifonnier Clerc , nommé Raymond Brifé ; laquelle excommunication 
il fut condamné revoquer, rendre les excommuniez abfous, & outre à effacer entierement 
de fes papiers & regiftres de l'officialité les noms & furnoms defdits officiers , & faire en- 
e qu'à l'advenir on ne les peuft lire, cognoiftre , ny fcavoir que c'eft , ou les facillets 
ne fe pourroient arracher, autrement qu'ils feroient arrachez pour abolition de la memoire 
de tels exploits, & qu'à ce faire il feroit contraint par faififfement de fon temporel , par 
arreft du Parlement de Thoulouze du 22. Decembre 145 7. 

Et depuis fur ce que l'Evefque de Caftres auroit excommunié ladite Cour pour l'avoir 
condamné de contribuer aux reparations de fon Eglife: le mefme Parlement roidiffant en- 
core fes mefines nerfs , declara l'excommunication abufive , & condamna ledit Evefque en 
deux mille efcus d'amende envers le Roy , applicables à la reparation du Palais, par autre 
Arreft du 9. Septembre 1599. 

A. limitation des Prelats , les Juges & Officiers Ecclefaftiques ont pareillement en 
divers temps diverfement entrepris fur les jurifdidions temporelles , dont furent faites de 
grandes plaintes & remonftrances au Roy Philippes fixiéme de Vallois, enl'année 1329. 
par M. Fierre de Cugnieres fon Advocat general au Parlement de Paris, aufquels répons 
dit Meffire Pierre Bertrand Evefque d'Authun, deputé par les Prelats de France , pour la 
defenfe des jurifdiétions Ecclefiaftiques. 

Entre autres chofes ce celebre Advocat, zelé s'il en fut oncques au fervice du Roy, 
fc plaignoit d'une exa&ion qui fe faifoit alors fur le peuple , fous pretexte d'adultere , dont 
la continuation abufive donne encore à prefent jufte fujet de fe plaindre en aucunes jurif- 
diétions Ecclefiaftiques de ce Royaume. 

liem. dicli Officiales faciunt citari aliquem bonum hominem conjugatum y e imponunt ei quod, 
adulteratus ef} cum aliqua: e fimiliter mulierem aliquam conjugatam imponendo fibi quod adul- 
zerata eft in perpetuam infamiam ipforum conjugum. , & cum hoc extorfionem pecuniarum reci= 
piunt ab eifdem s ce font les termes du 39. article de fes plaintes. 

Tel fut le jugement donné par l'Official de Roüen, ou fon vicegerent , le 16. jour de 
Novembre 1606. à l'encontre de Jean du Val, homme laïcque , accufé d'adultere , pour 
lequef attendu l'emprifonnement de fa perfone és prifons de ladite jurifdi&ion , il auroit 
efté feulement condamné en foixante fols d'amende, avec quelques jeufnes mentionnez en 
la fentence. 

Et depuis n'en auroit pas efté quitte à fi bon compte un pauvre laboureur nommé Pierre 
du Bus , lequel. pour pareil adultere auroit efté condamné par fentence du mefme Official , 
ou fon Vicegerent , du 12. Fevrier 1608. à jeufner au pain & à l'eau les Lundy , Mer- 
credy , & Vendredy de chacune femaine , jufques à la fefte de Pafques enfuivant , enfem- 
ble mettre hors de fa maïfon Germaine Haraffe fa fervante, la compagnie de laquelle luy 
cft defendué , à luy enjoint de luy pourvoir de fes neceffitez , jufques à ce qu'elle ait fait 
fa gefine , mefme à pourvoir de baptéfine à l'enfant de ladite Haraffe , & iceluy pren- 
dre & nourrir comme fien; au furplus condamné en dix livres d'amende , applicables en 
œuvres pieufes , à difcretion de Juftice: Difcretion que les Parlemens n'ont jamais approu- 
vée, & dont je ne fcaurois faire bon recit, pour n'avoir peu apprendre en quoy cesamen- 
des fe convertiffent. 

Or je ne dy pas feulement que c'eft chofe abufive d'avoir ainfi procedé contreun pau 


vie homme ignorant & naif, qui n'eftoit point leur jufticiable. 
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| WM Je ne m'arrefte pas à dire que c'eft chofe abufive de l'avoir condamné à jeufner trois fois 

Il | ni par chacune fepmaine du Carefme, puis que d'ailleurs les fain&es Conflitutions de l'E- 

| glife l'obligeoient à Jeufner entierement. 

Je ne dy pas auffi particulierement que c'eft chofe abufive de l'avoir condamné en dix 

| livres d'amende , jaçoit que le Promoteur fa feule partie n'en euft requis que fept. 

| Mais en un mot je dy , tout y eft abufif en la matiere & en la forme. Cependant voila 

| lelabeur d'un pauvre homme amaffé en plufieurs jours devoré en une heure, d'oà il ne 

| reüílit autre chofe finon, que finalement il fe trouve plus porté au repentir de fa confef. 
fion, que de fa faute. 

S'il y avoit eu alors un Procureur du Roy en cefte jurifdiétion , auroit-il adheréà cefte 

| procedure ? S'il l'avoit fait, que ne feroit la Cour contre luy-mefme ? car il eft tres-certain 

que les Juges Ecclefiaftiques ne peuvent en ce Royaume cognoiftre de deflorations , adul- 

teres , parjures, ou autres crimes, contre les perfonnes laiques , fans abufer ; tellement que 

l'Archevefque de Tours fut jadis condamné en 20. livres d'amende envers le Roy , pour 

avoir employé en fes efcrits, qu'il eftoit en poffeffion & faifine par tout fon Diocefe, de 

| punir les laicques en vertu de fà jurifdiétion fpirituelle , & hoc pertinaciter fuflinebat in fuis 

| | féripturis concedendum , comme il fe void en l'Arreft 79. des Arrefts Latins du ftile du Parle 

ment en Latin. 

Et pour monftrer que ce n'eft pas en une, deux , ny trois jurifdiétions Ecclefiaftiques 
de ce Royaume , que le peuple eft travaillé par ces indeués vexations , & que ce ne font 
point les Officiers du Roy feuls qui fe font plaints & plaignent encore journellement de ces 
abus & entreprifes , voyons ce qu'en difoit M. Nicolas de Clemangis, Archidiacre de 
Bayeux, ce grand Do&eur en Theologie , qui floriffoit fous le regne de Charles VI. au 
temps du Concile de Conftance , en fon traité de corrupto Ecclefie flatu , ce que je voudrois 
avoir efté diten plus doux termes. 

Dici non potefl ( difoit ce Do&eur ) quanta mala faciant. ifh fcelerati exploratores criminum ; 

uos Promotores appellant. Simplices & pauperculos vitam [atis innocuam in fatis tuguriis agentes , 
& fraudis urbanæ nefcios in jus fæpe pro nihilo vocant ; cau[as & crimina contra eos fédulo cons 
fngunt » vexanr, terrent , minitantur , ficque per talia fe componere & pacifci cogunt. 

Or tout ainfi que les Juges Ecclefiaffiques font de grandes entreprifes fur les jurifdic- 
tions Royales & temporelles : auffi faut-il advoüer que les Juges Royaux & temporels en. 
treprennent de leur part fur la competence des Juges Ecclefiaftiques, tant aux deli&tscom- 
muns , & caufes perfonnelles des Clercs, que pour les chofes Ípirituelles , Ecclefiaftiques 
& facramentelles: chofe à la verité tres-perilleufe & deplorable en un Eftat Chreftien ; car 
pour prendre les chofes au plus haut , comme il ne faut aucunement approuver ce que 
nous avons cy-devant rapporté d'un mauvais 'Theologien , Papam habere fecularem & fpi- 
vitualem pote[latem ,auffi ne faut-il pas foufcrire à l'opinion de ceux qui maintiennent l'une 
& l'autre puiffance eftre en la petfonne des Princes temporels. 

Nous ne fommes pas en la fuperftirion de ceux de l'Ifle de Meroé, oùles Preftres de Ju- 
piter envoyoient la mort efcrite aux Rois d'Ethiope, par un petit mandement en papier, 
auquel ces pauvres fols avoient telle creance , que foudain le meffager venu, ilsfe mettoient 
le coufteau dansla gorge, & fe faifoient mourir. Mais auffi n'avons-nous pas l'impieté d'Ex- 
ganes Roy de la mefme Ifle , lequel ayant receu pareil mandement, au lieu d'y obeyr ; 
envoya querir tous les Preftres , & les fit cruellement mourir. 

Nous avons plus de prudence & de pieté que ces gens-là : de forte que pour éviter à ces 
refpetives entreprifes de jurifdi&tion, la France ayant de tout temps abhorré l'une & l'au- 
tre de ces maximes , a fait part aux Ecclefiafliques de fon riche trefor, defes appellations 
comme d'abus, dont la porte ne leur eft pas moins ouverte qu'à nous, quand ils fónt ou 
entreprennent quelque chofe contre les anciennes libertez & immunitez de ceRoyaume, 
contre les fain&s Decrets & Conciles receus en France, contre les Ordonnances Royaux , 
& Arrefts des Cours fouveraines , fur les jurifdiétions Royales & temporelles, qui font les 
quatre chefs efquels font receués les appellations comme d'abus contre les Juges , Officiers 
& perfonnes Ecclefiaftiques: lefquels peuvent de leur part appeller comme d'abus ou in- 
competence , files Juges & Officiers Royaux & temporels reçoivent , ordonnent, ou en- 
treprennent quelque chofe au préjudice & diminution de la jurifdiction Ecclefiaftique , de 
la liberté, privileges, & authorité du Clergé. 

Ue YA juif V. En quoy fafant, jaçoit que tels Juges & Officiers Royaux , & temporels ne puif- 
di&ions fe doi. fent eftre excommuniez , & que le chapitre congueffus de foro competenti , ny le chapitre 
Mes use quoniam , de immunitat. Ecclef. lib. 6. n'ayent lieu en ce Royaume, à caufe de nos privileges 

*  & libertez, fi n'en font-ils pas toutesfois quittes en leur confcience , pour la contraven- 
tion qu'ils font à l'ordonnance de Dieu & du Prince: qui veulent que chacun fe tienne 
dans les bornes de fa jurifdiétion, & faffe feulement ce qui eft de fa charge , fi ce n'eft 
pour sayder refpe&divement , & prefter main forte l'un à l'autre ; adeo au 
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Canon, Principes, 23. que). $.qui dit eftre necefaire , que mefme dans les Eglifes les Princes 
du monde exercent leur puiffance , uz quod non prævalent Sacerdotes efficere per. doctrine fer- 
monem , hoc fæculi poteflas imperet per difcipline terrorem 5 Jicque per regnum terrenum celefle 
Regnum proficiat : fancla enim. Ecclefia gladium non habet nifi [piritualem , quo non occidit , fed 
vivificat , can. inter 33. quéf}. 3. Autrement les Juges Ecclefiaftiques ne fe pourroient Ja- 
mais , ou bien rarement faifir des coulpables & malfai&teurs , n'ayans point de capture hors 
leur pretoires Epifcopi enim. in regno Francie extra fepta [aa non po[Junt. delinquentes capere : 
comme il eft noté fur le chapitre cm Epifcopus, & fur le chapitre Romana , de foro com 
petenti in 6. ce que nous pratiquons en France : de telle forte qu'eftans les Juges tem- 
porels requis de prefter ayde pour l'execution. des fentences des Juges Ecclefiaftiques ; 
implorans le bras feculier , ils s doivent faire fans prendre cognoiffance des jugemens par 
eux donnez , fauf aux parties à fe pourvoir par appellations comme d'abus. Auffi les Juges 
Ecclefiaftiques eftans requis par les Juges Royaux de delivrer cenfures & monitoires , le 
doivent reciproquement , & à faute de ce faire, ils y font contraints par la faifie du tem- 
porel de leurs benefices , fans que pour cela ils fe puiffent attribuer aucune cognoiffance 
des oppofitions & difierends qui en furviennent. 
alterius fic 
Ælrera pofcit opem res, e conjurat amice. 

Il y a encore entre ces deux juridictions une alliance plus eftroitte, qui fe remarque 
en l'inftra&ion des procés criminels , contre les perfonnes Ecclefiaftiques chargées de cas 
privilegié , où les Juges Ecclefiaftiques & Royaux travaillent concurremment. 

Ainfi le Pape Anaclete vouloit que les caufes des Clercs fuffent jugées encommun, tant 
par les Patriarches & Primats , que par les Magiftrats laiques , can, cim omnis oppre[Jus, 2. 
qu. 6. 


"n 


gé, l'Empereur Theodofe y adjoufta des peines temporelles, 


e» homicide multi apud nos (heuproh dolor) reperiuntur ; 


minibus, quos oportet per fecularis potentie difciplinam à tam prava confuerudine cotre 
ceri , qui per falurifera facerdotum nomina noluerunt revocari. 

À cemefme propos Perrus Blefenfis en l'Epiftre 73. difoit : Ecclefia fuam jurifdictionem exer- 
ceat , © fi illa non fufficit , ejus ampevfe&tum fuppleat gladius fecularis. 

Pour ce fujet l'Empereur Louys Debonnaire, Prince tres- religieux & Catholique, difoit 


que par tous les pays de fon obeyflance, eftoit commife de Dieu en fa perfonne la charge 
2 


& folicitude de fa finéte Eglife, comme des autres Eftats de fon Empire: eftoient les Pre- - 


lats fes coadjuteurs , avec luy tenus de répondre devant le Createur de leur negligenee & 
> 8 
de la fienne. 
Quel témoignage encore plus exprés fur ce mefme fujet, que celuy d'Eufebe , qui rap- 
: UM EDI X Jetssq i F 
porte Conflantinum Cæfarem audiffe fe Præfules ita. compellantem 5 Vos intimorum quidem Ec- 
clefie officiorum : Ego verd exteriorum. Epifcopus fum. à Numine con[litutus , lib. 4. invita Con- 
as Hl 5 4 4 
flantin:. 
uelles paroles mieux fignifiantes un mutuel fecours entre les Prelats & les Rois, que ces 
P 8 


mots de co-Adjuteurs , & de co-Evefques? 


Ainfi les uns ne fe peuvent aifément paffer des autres : car la Religion a befoin de police, 


trer en 
ceffe mult 
ans ne les autres ; en ce qu'ils feront les uns contre les autres. 
| VI De ce lon voit affez comme au lieu de s'opprimer, les deux puiffances ( Eccle- 
fiaftique & Temporelle) fe doivent mutuellement ayder & fecourir; fans toutesfois que 
Ton puiffe en ce faifant extendre au proroger jurifdiétion : car tousjours faut-il que 
chacun demeure en ce qui eft de fà competence, & eft cefte prorogation de jurifdiétion 
Tome I. F 
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fi peu confiderable en France , qu'apres les fentences deffinitives l'on eft remis en fon en- 
tier, en payant dépens des procedures volontaires , pour en parler en termes de prati- 
que. Pat ; 
Ce qui a lieu , tant pour les Clercs qui prorogent jurifdi&ion pardevant les Juges lai- 
ques (jugé par Arreft de la Cour de Parlement de Roüen du 13. Jour de Fevrier 1550.) 
que pour les laicques qui auroient volontairement procedé pardevant les Juges Ecclefiafti- 
ques, és caufes & matieres dont ils font incompetens, voire mefne jufques aux trois fen- 
tences conformes , apres lefquelles ils font encore recevables à appeller comme d'abus: 
Abufts quippe in publicas leges nullo private partis Jilentio confirmatur , nec inde appellantium 
querela depellitor taciti confenfas prefcriprione multarumoe féntentiarum confimiliums nam he j 
Ji abafivè diéle poflodum offendantur , nufquam. vim obtinuevini vei judicaie , ce dit Choppin, 
lib. 2. de facr. polit. tit. 1. où il témoigne avoir efté prefent à une infinité de tels Arrefts. 
Mais quoy ? quand il aura coufté à un homme ignorant la moitié de fon bien en la 
pourfuitte d’un affaire qui ne fera point de la competence Ecclefiaftique , voyla donc tout 
ce qu'il en apprendra : fcavoit eft, que procedures volontaires en Cour d'Eglife , ne pro- 
duife int fins de non recevoir; qu'il faut appeller comme d'abus, refonder defpens , 
der tout de nouveau, là où il auroit efpargné fon temps, fon argent, & fà peine 
follement defpenfez , s'il y avoit eu quelque Officier du Roy affidu en cefte jurifdiétion, 
lequel pour le deu de fa charge l'auroit empefché d'y proceder, & n'auroit permis qu'il fe 
fuft engagéen ce labyrinthe, dont la fortie eft plus ! ufe & prejudiciable à un appellant 
comme d'abus, qu'elle n'eft à celuy que l'on renvoye du premier jour pardevant les Juges 
naturels & legitimes. . 


ejicitur quàm non admittitur hofpes. 
Ainfi je & les regiflres en font foy) qu ans que j'ay eu l’hon- 
neur d’eftre pourveu, & receu en l'office de Procureur du Roy Cour Eccleliaftique de 
Roüen , il a efté plus renvoyé de caufes aux jurifdi&tions Royales & temporelles , qu'il 
n'avoit efté en douze ou quinze ans que l'office eft demeuré vacquant. 
VII. Pour ce fujet,&c aufli qu'en toutes autres chofes les jurifdi&ions Ecclefiaftiques ne peuf- 


depu 


* fent rien entreprendre fur l'authorité , police & jurifdiétion Royale, nos Rois ont de tou- 
i: pos 


te ancienneté, & de tel temps que l'origine ne s'en peut monftrer , inflitué , & eftably à 
part, & feparément de Fordinaire des Advocats & Procureurs de leur Majefté aux Cours 
& jurifdictions Ecclefiaftiques de ce Royaume: qui n'eft pas chofe peu importante , quand 
on aura bien confideré l'eftabliffement de ces offices , veu que ceft eflabliffement eft fondé 
fur une des maximes de ceft Effat, qui veut mefme que dans les Conciles generaux & 
provinciaux ( qui font le premier & fecond ordre de la jurifdiétion Ecclefiaftique) les Pro- 
cureurs du Roy puiffent affifter , de crainte qu'en iceux il ne fe faffe aucune chofe contre 
l'authorité Royale. 

Ainfi nous voyons qu'au Concile de Conflance fut envoyé M. Jean de la Riviere Aduocar, pour 
effre Procureur du Roy, @ depuis en fon lieu commis maifire Jean Champenois le 26. Juin 1416. 
pour defendre les droits & priurleges de noflge Roy 5 ce font les termes de M. Pafquier, au chap. 
28. du livre 3. de fes Recherches. 

Ge mefme ordre eft gardé dans les Conciles provinciaux, où les Procureurs de fa Majefté 
peuvent pareillement affifler , & eftre prefens quand bon leur femble. Ce qui donna fujet 
à M. le Procureur general au Parlement de Roten ; de prefenter requefte à la Cour pour 
eftre receu oppofant , à ce que les Prelats de Normandie ne peuffent affembler , ny faite 
Concile en la ville d'Evreux, jufques à ce qu'ils luy euffent communiqué les articles fur lef- 
quels ils entendoient faire cefteaffemblées en laquelle il requeroit eftre permis foy trouver 
& aflifier toutesfois & quantes, pour fçavoir & entendre par ledit fieur Procureur gene- 
ral, sil y avoit rien qui peuft eftre contre l'authorité du Roy , bien du Royaume, ou 
contre les fainis Decrets : ce que la Cour auroit ordonné par fon Atreft du 21. jour de 
Novembre 1526. 

En ce notable Arreft la raifon préalleguée eft amplement déduite, commune pour les 
trois ordres de jurifdiction Ecclefiaftique , Scavoir eft que de difpofition de droit, & par 
les loix de ce Royaume, il eft defendu de faire aucunes congregations , affemblées , ou 
conventicules , par lefquels peut eflre fufcitée infra&tion , & prejudice au bien du Roy, du 
Royaume, fes fubj de la paix, de l'Eglife militante, & fignamment de ce qui a efté 
flatuép es generaux receus en ce Royaume, fice n’eft par authorité & 
permitfion prefence des Officiers de fa Majefté , afin qu'elle & fes Cours 
ice, fuivant qu'elles font en poffeffion de tout temps imme- 
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eur Couronne , n'y daignent plus áffifter , eux qui anciennement y faifoient décider les cau- 
fes les plus graves qui furvenoient non feulement entre les clercs; mais auffi entre les laic- 
ques, comme il eft aifé de remarquer au 4. Canon du 4. Concile de 'Tolette , * mefinement 
de crainte qu'en iceux il ne faft aucune chofe di té; 0 offé de la dignité & authorité Royale , 
on. avoit; accouflumé d'y faire affifler le Procureur du Roy (qu'ils appelloient lors PExecureur) 
afin quil donnaft ordre que les decrets de lEghfe fullenr effroitremenr gardez & "obferuez par 
les: perfonnes: laicques: &* féculieres + ce font ‘les tetmes de ce bon Prelat vtayement 
François. 

Et pour monftrer que ce n'eft pas en France feulément , ny par une invention ou facon 
nouvelle; mais de droit & ordonnance ancienne, que les Procureurs des Rois font parti- 
cipans & capables de: l'entrée & feance aux Conciles , Cours & affemblées Epifcopales : 
comme faifans partie du corps Royal , d'une infinité de témoignages que nous en avons 
dans les a&es des Conciles, tant generaux que provinciaux , où les Ambaffadeurs & Pro- 
cureurs , non feulement des Rois Chreftiens , mais auffi Arriens, & autres, ont eu des rangs 
& feances tres-honorables : je reprefenteray icy fuccintement, que l'an cinquiéme du re- 
gne de Riccarede Roy des Gots, fut faite une affemblée à Hifpále , * où il fut entre autres 
chofes refolu , que tous les Evefques s'affembleroient en certain lieu; tel que le metropoli- 
tain éliroit, duquel les Evefques, Juges, & Procureurs du Roy ne pourroient partir, tant 
qu'ils euflent choifi un autre lieu auquel ils retournaffent s'affembler. Et depuis, du regne 
ds Sifebutus , fe fit derechef une affemblée à Hifpale, où nous voyons que Sualanes Pro- 
cureur du Roy, eftoit affis avec les Evefques. Et eft cefte maxime tellement vraye & invio- 
lable en ceft Eftat, que ceux mefme de la Religion pretendué reformée ne peuvent tenir au- 
cuns Confiftoires ny Synodes generaux, ou provinciaux en ce Royaume, fans y appeller les 
Officiers de fa Majefté. 

Quant aux Officialitez , Cours & Jurifdi&tions Ecclefiaftiques ( qui font entre nous le 
troifiéme ordre de jurifdiétion) & dont l'exercice eft le plus ordinaire: il eft tres-certain 
qu'en ce Royaume ( pour ne s'arrefter davantage à ce qui eft des eftrangers ) nos Rois y ont 
eu de tout temps des Advocats, & Procureurs de leur Majefté, ainfi qu'il appert , tant 
par les comptes du domaine de France rendus en la Chambre des Comptes à Paris ; dés 
l'érabliffement d'icelle jufqu'à prefent, que par les Ordonnances des Rois Charles huictié- 
me, en l'année 1485. fur le reglement des Officiers du Chaftelet de Paris, de François pre- 
mier en 1535. fur le reglement des Officiers de Provence , du mefme Francois premier en 
1540. fur le reglement de la Juftice de Normandie, & par une infinité d'autres Edi&ts , Or- 
donnances, Arrefts , provifions , receptions de ces Officiers és Cours de Parlement, & ail- 
leurs, & inftallations d'iceux , attaches des Treforiers generaux de France, pour les affigna- 
tions de leurs gages, rolles du droit annuel, où ils font employez parmy les Officiers an- 
ciens & ordinaires , actes de leur joüyffance, certificats des Officiaux , acquiefcemens des 
Promoteurs, reglemens donnéz fur l'exercice de leurs charges, & par les rolles mefmes 
des confirmations de fa Majefté prefente , bref par tant & tant de pieces vallables, & au- 
thentiques que j'ay en main jointes au témoignagne des plusinfignes, & celebres Autheurs 
qui ayent écrit en France; Que douter maintenant s’il y a eu, ou doit avoir des Advo- 
cats, & Procureurs du Roy aux Cours Ecclefiaftiques , C'eft revoquer eh doute le jour en 
plein midy, ayans ces Offices bien eftablis fur les fondemens que j'ay dit, fubfifté jufqu'à 
prefent, finon en toutes, au moins en plufieurs des jurifdictions Ecclefiaftiques de ce Royau- 
me , malgré les traverfes & vexations , qui de fiecle en fiecle leur ont efté donneez par aucuns 
Officiers Ecclefiaftiques. 

Occafion pourquoy en l'atfemblée qui fut faite au Chafteau du bois de Vincennes, en 
l'année 1329. M. Pierre de Cugnieres Advocat general au Parlement de Paris , duquel 
nous avons cy-devant parlé, celuy que l'ignorante populace nomme par derifion , M. 
Pierre du Congnet, que Gautier Jefuite en fa table Chronogräphique , imprimée à Lyon 
par Jacques Rouffin, en l'année 1609. pages 365. & -371. met au rang des heretiques 5 
que Bonald autre Jefuite en fa réponfe à l'Anticoton , imsprimée à Pont, par Michel 
Gaillard en l'année 1611. page 10. appelle homme d'infame memoire ; qu'aucuns Hifto- 
riens qualifient du titre de. Chevalier , autres difent avoir efté Archidiacre en l'Eglife no- 
tre Dame de Paris; celuy (dis-je) que le. Roy Philippe de Vallois appelloit par honneur 
fon grand Confeiller, à qui les jurifdi&tions Royales & temporelles font tellement re- 
devables , & dont le nom fera malgré la colomnie tousjours glofieux en la memoire des 
gens de biens, fe plaignit entre autres chofes au 52. de fes Articles, De ce que les Pre- 
lats  Doyens, Chappelains , & autres gens Ecclefiafliques , donnoient tant. e tant de traverfes 
aux Officiers du Roy , à raifon des ufurpations qu'ils faifoient far la jurifdichion Royale; que 
glufieurs Officiers du Roy avoient defpenfé , & leur faifoient defpenfer fi peu qu'ils avoient , pour 
la confervation des droits du Roy. Plainte que l'experience me fait trouver en moy-mefme 
tres-veritable, 
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Et au. 65. article, il difoit , que Jes Juges Ecclefiafliques fasfoient. jurér les Advocats de leurs 


Cours, de ae plaider contre eux fans leur licence, à vaifon dequoy le droit des pauvres periffoir 
douvent, &°efloient les caufés du Roy tirées en longueur , dautant que les Advocats penfionnai- 
res du Roy, R'efloient admis en leur Confeil fans leur licence. 

Defquelles chofes à la verité les Prelats témoignans n'eftre aucunement contens, firent 
les réponfes qui enfuivent, par Meffite Pierre Bertrand Evefque d'Authun leur deputé. 

Au y2. article qui parle des torts & griefs que font les Officiers des Evefques aux Officiers du 
Roy , ledit fieur Evefque dit, que les Prelats ne permettroient aucunement quil fufl donné par 
Jeurs Officiers aux Officiers du. Roy aucun trouble , vexation , ou incommodité , e wefl vray fem- 
blable ce qui efl contenu en cef! article s attendu que les Prelats ont tousjours, en ce qu'ils font y 
recours aux Officiers du Roy s toutefois fi quelqu'un vouloit [ur ce particulierement coïrer quelque 
grief, les Prelats efloient prefls de corriger ce qui avoit effó mal-fait , & d'en faire faire fatis- 
Jaition à ceux qui avoient effé intereffez. 1 

Quant au 63. article qui eft des Officiaux , le[quels font jurer les Aduocats de leurs Cours y 
de ne confulter , ou plaider contre eux ledit fieur Évefque dit pareillement, que , fi ainfi efoit-il , 
en déplairoit à bon droit aux Prelats , veu que les Officiaux devroient Prefier & adminifirer 
Confeil à ceux qui plaident en leurs Cours, & ne croyent pas qu'aucun. Juge Ecclefiaflique falfe 
le contenu en cef} article, fi ce w'effoient ceux qui font leurs gagez & penfionnaires , ou autre quz 
leur feroit tenu à raifon de quelque ferment. de fidelité accouflumé d'eflre fait pour quelque charge 
€ dignité, ou autre jufle caufe , € toutefois où celuy qui plaide auroit autre Confeil , ladite 
Cour Ecclefaflique luy devroit fur ce pourvoir. 

À pareilles plaintes & remonftrances, furent faites pareilles réponfes & fatisfa&ions 
durant le regne de Charles V. qu'une finguliere prudence fit furnommer le Sage, lequel 
commençant à regner en l'année 1364. commença auffi-toft à donner un meilleur ordre 
aux entreprifes que les Ecclefiaftiques avoient fait, & continué fur les jurifdi&ions Royales 
& temporelles, ainfi qu'il appert par un ample Traité fait dés ce temps, fous le titre du 
Songe du Verger, que l'on attribué à M. Raoul de Prefles , Confeiller & Maifire des 
Requeftes ordinaire de fa Majefté , où apres ayoir monftré les torts & griefs que les fainéts 
Peres de Rome font aux Rois & aux autres feigneurs feculiers , en ce qui eft de la tem- 
poralité, il commence au 157. chapitre du 2. livre, & continue jufques au 250. à mon- 
ftrer les griefs que les Prelats de fain&e Eglife & leurs Officiaux faifoient alors ( plus que 
maintenant) aux Rois & à la jurifdiétion feculiere. Et entre autres , il dit au chapitre cent 
cinquante-fept , parlant d'un homme lay admonefté pour debte, Japoit que le Roy ou fes Offi- 
ciers requierent qu'il leur [oit envoyé, les Evefques ou leurs Officiaux en [ont vefufans , &* con- 
traignent les parties [ur peine d'excommuniment de proceder pardevant eux. 

Or que ces mots de Officiers du Roy, Gens du Roy; Procureurs & Advocats Penfionnai- 
res du Roy , fignifiez aux textes Latins par ces mots de Officiarzi Regii , Gentes Regie , Pro- 
curatores e. Advocati Penfionarii Regis , fe referent aux Advocats & Procureurs du Roy 
és Officialitez , Cours, & jurifdiétions Ecclefiaftiques , cela eft fans difficulté , puis que ce 
font les termes anciens, & ceux mefmes dont on ufe encore de prefent aux procedures 
Latines des Cours Ecclefiaftiques , quand il eft. queftion des Advocats & Procureurs du 
Roy en icelles, & qu'il fe juftifie par les comptes du domaine de France (dont Jay un ex- 
trait particulier pris en la Chambre des Comptes à Paris, non feulement pour l'Officialité 
dudit lieu, mais auffi pour les Officialitez de Sens, Soiffons , Orleans, Amiens, Bayeux, 
Roüen; Evreux, Couftances , Tours, Avranches, & Caen, laiffant le furplus à recueil- 
lir, par ceux que la curiofité portera à plus grande dépenfe) y en avoir deflors en toutes 
les Cours & jurifdiétions Ecclefiaftiques de ce Royaume. 

En ce temps eftoit Procureur du Roy en l'Officialité de Paris M. Jean de Thuillieres: 

En l'Officialité d'Amiens, MM. Regnaud du Boys, & Raoul de Bray , l'un Advocat, 
l'autre Procureur de fa Majefté. 

En l'Officialité d'Evreux , M. Jean le Franc. 

En l'Officialité de Couftances, MM. Philippes d'Ouville, & Raoul Chiporel , Fun 
Advocat, & l'autre Procureur du Roy, & ainfi és autres jurifdiétions Ecclefiaftiques. 

Et pour ne laiffer aucun point fi petit, & peu important qu'il foit, qui neíoit verifié 
par pieces pluftoft que par paroles, aufquelles il femble qu'on ne foit obligé de croire 
qu'en tant qu'on veut, je veux bien, avant que paffer plus outre , rapporter fuccintement 
quelques termes latins le ces procedures anciennes de Cour d'Eghfe , bien quil s'en 
pourroit recouvrer de plus antiques. 

Voicy donc ce que j'en ay fommairement extrait für les originaux de deux procés ; 
qui furent faits en la Cour Ecclefiaftique de Roüen, és années 1557. & 58. Le premier; 
contre M. Remy le Tanneur Preftre , prifonnier és prifons de ladite jurifdi@ion , pour le 
rapt par luy commis en la perfonne de foeur Frangoife le Doflu , Religieufe du tiers Or- 
dre de fain& François, en la ville de S. Quentin. 
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De die decima «menfis Martii anno 1557. Coram nobis Officiali Rothomagenfi 
clerici Officii , &c. 

Quibus examinibus , €? confrontationibus fic coram nobis peracis , ac audito vocaliter domino 
Promotore , ordinamus antequam ulterius per nos ad pronuntiationem fententia nofiræ proceda- 
t » diclum proceflum prefentem Offciariis Regis ad confervationem Regii juris communicari. 
"Atdum anno e die praedictis. 

Depuis encore, Anrequam ulterius procedatur , ordinamus. prefentem proceffum Officiariis 
Regiis Curie noflra: communicari , & his auditis providebitur prout. de juve 5 dilum anno Do- 
mini 1558. die ultima Juni. 

Et au bas des conclufions de l'Advocat & Procureur du Roy en ladite jurifdiétion. 

Fifa prafenti couclufione ; feu requifirionc, una cum conclufione diffimitiva Promotoris in pre- 
fenti caufa tradita , attenta. etiam qualitate caufe ex aëlis proce[fus fufficienter vefaltantis , dici- 
mus caufam po[Je judicari abfque nova convocatione teflium in upra fcripta Advocati Regii , e 
Procuratoris denominatorum , spfüfque ex contentis , @° aëlitatis in procef[fià conclufionem diffini- 
tivam elicere poffe , prefentemque noflram ordinationem eifdem communicari decernimus : Affum 
hac die 7. Augufli anno Domini 1558. Signé, DE CasTIGNOLLESs. Ainf trois com- 
iunications pour une en un mefme proces. 

Et en celuy de M. Louys Touffain&s. 

De die 28. menfis Novembris anno 1558. Coram nobis Officiali, Rothomagenfi , &c. 

Communicerur domino Promotori , ac Officiariis Regiis. Zlclum anno & die predictis. 

Ce qui ayant efté fait, & veu les conclufions tant.du Promoteur que de MM. Nicolas 
Malherbe, & Anthoine Amiot , l'un Advocat, l'autre Procureur du Roy en cefte jurif- 
di&ion, du 29. dudit mois , fut ordonné que fuivant icelles les témoins feroient reaffignez. 

Fiat ut requirirur per dominum Promotorem , & Officiarios Regios , € citentur teffes , &c. 
vum anno € die praditlis. 

Et de rechef au mefme procés, Communicetur domino Promotori , & Officiariis Regiis : 
vatum die 10. Decembris 1558. Signé, D E CAsTIGNOLLES. 

J'ay dit auffi que ce font les propres termes dont on ufe encore de prefent aux proce- 
dures Latines des Cours Ecclefaftiques ; Ce que je pourrois amplement & à l'œil faire 
voir par une infinité de pieces, & fignamment par un Extraiét que jay en main ; Exrra- 
élum. ( inquam) 6 régifiro Aétuarii Ecclefiaflice jurifdittionis Bajocenfis in fede. Cadomenf, ve- 
quirente domino Procuratore Regis, ibidem quantum ad id quod fequitur. 

Sabathi quarta [Novembris 1606. Coram Domino le Gauffre Officialis Ordinatum quod. in- 
ira triduum . aliquis committetur ad informandum contra Curatum de Chefny requirente domino 
Procuratore Regis s contra Curatos de Grimbofc , & Gouville, &c. Signé, HuILLOT. 

Mais à quel propos vouloir monftrer que deflors il y avoit des Advocats & Procureurs 
du Roy aux Cours Ecclefiaftiques de ce Royaume , puifque chacun fcait bien que ces 
Officiers font nez quant & la Couronne des Rois Chreftens? Et de fait les Ecclefiafti- 

ues ne fcauroient monftrer l'exercice de leurs jurifdiétions contentieufes en ce Royaume; 

u'auffi-toft il n'apparoiffe qu'il y a eu des Advocats & Procureurs de nos Rois en icelles, 
je dy feparez , & autres que ceux de l'ordinaire , comme entr'autres il en appert par les 
plus anciennes liftes des Officiers du Chaftelet de Paris. 

Et aux procés verbaux de la reformation qui fut faite de la Couftume de Paris en l’an- 
née 1510. par MM. le Prefident Baillet, & Barme Advocat general, Commiffaires en 
cefte partie, nous voyons que 44. Bureau Boucher, Procureur du Roy au Chaftelet , & M. 
Nicolas de Charmouluë Conféiller & Procureur du Roy en Cour dEglit ( Fun & l'autre) font 
dénommez. 

J'advoüe que je me fuis largement épandu en difcours fur l'éabliffement de ces Of- 
ces, mais ca efté pour en ofter toute opinion de nouveauté, & le beau champ qu'il y a 
en ce fujet n'a porté à cefte prolixité. 

De leur eftabliffement & antiquité, je vien donc à leur fonction, & reprefenteray fuc- 
cintement leur exercices qui con[ifre à prendre garde que les jurifditlions Ecclefiaffiques nen- 
zreprennent aucune chofe fur les jurifdittions Royales & remporelles. A quoy ces Officiers font 
tenus fi eftroitement , & de telle forte, que M. Jean Lamembré Advocat du Roy en la Cour 
Ecclefiaftique d'Evreux , pour avoir confenty que Eftienne Pepin & Jean Jubert procedaf- 
fent; quoy que volontairement, en Cour d'Eglife, pour matiere profane, fut mis en com- 
parence perfonnelle par. Arreft de la Cour de Parlement de Rotien, du 2. Juillet mil cinq 
cens vingt-fix. 

« Pour ce fujet, & afin que les Officiers de la Cour Ecclefiaftique ne peuffent rien 
» entreprendre fur la juridiction temporelle, le Roy Charles VIII. en année 1485. en- 
» joignit à fon Procureur en Cour d'Eglife à Paris, qu'il allaft par chacune femaine 
» és jours de Mercredy , & Samedy, & autres plaidoyables, és Auditoires des Evefques, 
» Archidiacres, & Chapitres de Paris, & fift diligence d'oüir durantles plaidoyries les ma- 
» tieres dont l'on y traicteroit, Rr iij 
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« Ce qu'autoit auffi ordonné le Roy. François I. par fon Ordonnance 153$. fur le res 
» glement des Officiers de Provence , chapitre 12. art. 27, enjoignant à fes Procureurs cha: 
» cun en leur détroit, qui en ce tiendront l'Office de fon Procureur en Cour d'Eglife, 
» qu'ils aillentà la prochaine fémaine és jours que l'on tiendra Cours Ecclefiaftiques, & 
»faffent diligence d'oüir durant les plaidoiries les matieres dont l'on y traittera. 

« Mais il paffe plus outre, quand par la mefne Ordonnance , chapitre & article fufdits, 
> il enjoint aux Procureurs & Greffiers des Cours Ecclefiaftiques , de monftrer & exhi- 
» ber une fois par chacune femaine aux Procureuts de fa Majefté efdites jurifdi&tions , 
» Îeurs papiers & regiftres, fans en rien occulter, à peine d'eftre punis felon l'exigence 
» des cas. 

« Et parautre Ordonnance faite fur le reglement de la Juftice de Normandie en 1540. 
» art. 11. Sur ce qu'il auroit efté adverty qu'en la jurifdiction Ecclefiaftique fe faifoient plu- 
» fieurs emprifonnemens de diverfes perfonnes , pour cas & crimes privilegiez , qui le con- 
> cernoient tant pour la confervation de fa police & jurifdi&ion , que pour faire faire la pu- 
» nition defdits cas par fes Juges & Officiers, à l'exemple des autres Ecclefiaftiques ; &c 
» malfaicteurs , & jacoit que du temps de fes predeceffeurs euffent efté eftablis Offices d' A d- 
» vocats, & Procureurs de fa Majefté aufdites jurifdi&tions Ecclefiaftiques , afin d'avoir l'oeil 
» & regard aux chofes deffufdites , toutesfois lefdits Juges Ecclefiaftiques procedoient à la 
» perfection defdits procés, vuidange & decifion d'iceux, élargiffemens & delivrance des 
» prifonniers & delinquans, fans en communiquer aux Advocats & Procureurs de fa Maje- 
» fté , ne fur ce les appeller , dont advenoit qu'ils n'avoient aucune cognoiffance defdits 
» crimes & delids, au grand dommage de la chofe publique, prejudice & intereft de fes 
» droits, & jurifdi&tion; A ces caufes il fit tres-expreffes inhibitions & defenfes aux Juges 
» Ecclefiaftiques de proceder à la perfeétion defdits procés, vuidange & decifion d'iceux , 
» fans en communiquer aufdits Advocats & Procureurs de fa Majefté , pour y garder fes 
» droits & interefts: Ce font les termes de l'Ordonnance, en confequence de laquelle fe 
trouvent infinis Arrefts aux regiftres des Parlemens , qui feroient trop longs à rapporter, 
jufques là que Monfieur le Procureur general au Parlement de Roüen; auroit depuis pre- 
fenté requefte à la Cour, tendant à ce qu'injonétion & commandement fuffent faits à l'O£- 
ficial de Roüen , fon Vicegerent, & tous autres qu'il appartiendroit , d'appeller fon Sub- 
flitut en ladite jurifdi&ion Ecclefiaftique , & luy faire communication du procés d'un nom- 
mé Roullin Coftard, & tous autres fuivant ceffe Ordonnance, & de luy bailler ou faire 
bailler a&e de fes requeftes & remonftrances: Ce que ladite Cour auroit ordonné par fon 
Arreft du quatorziéme Decembre 15 5 5. auquel. MM. Jean de Caftignolles Official & Ben: 
jamin le Tailleur Promoteur, auroient volontairement obey 5ainfi qu'il appert par leurs ré- 
ponfes inferées en l'exploi& de la fignification qui en fut faite. 

Depuis encore, en une plaidoirie faite en la Cour le 13. Aouft 1556. luy-mefme fe chat: 
geant du fait de fon mefme Subftitut , appellant comme d'abus de ce que ledit Official 
Pauroit efconduit de voir le proces criminel, qui fait avoit efté à l'encontre de M. Guil- 
laume Luce Preftre , prifonnier és prifons de ladite jurifdi&tion, fouftint qu'il avoit efté mal, 
nullement, &abufivement procedé par ledit Official, ayant fait ce refus contre l'Ordon- 
nance, qui veut que etiam non requirente. Procuratore fifci , les procés luy foient communi- 
quez , mefmement de la nature de celuy dont eftoit queftion , encore que par les informa- 
tions, d'autant qu'il en avoit efté portéau Greffe, il n'y euft aucun Cas privilégié. Surquoy 
& apres que ledit Luce eut declaré que ce n'avoit efté à fon inftance que Il'Ófficial avoit 
fait ce refus ; il auroit efté ordonné que l'Official viendroit defendre. 

Le premier jour d'Avril avant Paíques 155%. Entre ledit fieur Procureur general, pre: 
nant derechef la caufe pour fon Subftitut en ladite jurifdi&tion Ecclefiaftique, appellant de ce 
que l'Official l'auroit chargé de relever fon appel dans certain tempslimité , & iceluy efcon- 
duit de voir le procés fecret pour le cas privilegié d'unepart : & M. Guillaume Boret Preftre, 
prifonnier és prifons de l'Archevefché dudit Roüen , d'autre ; fut dit, 74 bonne caufe ledir 
appel, & que par ledit Official avoit efld és deux chefs &* articles cy-deffus declarez mal, nulle- 
ment , © abujivement procedé, & en reformant e faifant droit Jer la vequefle , & conclufions 
dudit Procureur general : que ledit Boret feroit renvoyé pardevant ledit Official , ou fon Vicege- 
vent , autre que celuy dont efloit appellé , auquel eff enjoint communiquer le procés reformatoire 
audit Subffitut , pour par luy y garder Pinteref} du Roy, € le Cas privilegié Ji aucun yy en trou- 
ve, © fur ce prendre & élire telles conclufions qu'il adviféra bien effre. 

À pareille charge & condition fut renvoyé au mefme Official M. Nicolasle Parmentier, 
Preftre, Curé de Butot , foy difant Enfeigne du Capitaine Roland , Capitaine de navire 
nommé la Brune , appellant de fentence de mort contre luy donnée par le Vicebailly des 
Bailliages de Caux & Gifors , fous l'authorité de MM. les Conneftable & Marefchaux de 
France, par Arreft du 23. jour de Mars 15 63. 

Voyla ce que nous dirons quant à prefent, de l'exercice & funétion de ces Offices: 
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refle avant que pañler plus outre , de frisfaire à la cutiofité de ceux qui pourroient de: 
mander pourquoy ilsfont demeurez vacquans en tant de lieux. 

Outre la raifon que j'en ay cy-devant rapportée , prife des plaintes de M. Pierre de Cu- 
gnieress Quid diti; Praelati , Decanique , & Capellani , & alie gentes Ecclefiaflice rot & tan- 
zos labores dant Officiaris Regis ratione. jurifdiéfionis Regie » ficut. pradicitur , ufarpata , quid 
plures Offciarii Regii expenderunt de fio pro juribus Regis obfervandis , € per vexationes & la. 
dores faciunt eis expendere. quicquid habent. Occafion pourquoy ces Offices font demeurez 
yacquans en plufieurs jurifdiétions Ecclefiaftiques, & que maintenant l'on apprehende à sy 
faire pourvoir ; En voicy une autre tres - confiderable , bien que dependante de la pre- 
miere. 

Chacun fait, & n'eft pas chofe nouvelle en France, que quahd on crie à l'abus , l'on 
crie au Huguenot , témoin le mefie de Cugnieres que l'on appelle, que l'on efcrit, que 
Fon publie heretique , & homme d'infame memoire, pour avoir defendu le droit des Rois, 
contre les abus & entreprifes que faifoient jadis les Ecclefiaftiques fur les jurifdi@tions Roya- 
les & temporelles. 

De Rà eft arrivé qu'aux orages de la France , & lors que l'on a profcrit ceux de la Reli- 
gion pretendué reformée , que l'on les a bannis , chaffez , privez de leurs offices, decla- 
rez incapables d'en tenir jamais aucuns, il s'y eft trouvé des Advocats & Procureurs du Roy 
aux Cours Ecclefiaftiques , qui ont couru mefme fortune , & de qui les Offices ont pareille- 
ment efté declarez vacquans , & impetrables pour ce fujet. De direfi l'envie ou les mœurs 
les ont fait juger tels, je m'en rapporte; mais bien diray-je , jaçoit que ce fuft à la charge 
& condition d'y pourvoir de perfonnes Catholiques à l'advenir , fi eft-ce qu'ils font atuelle- 
ment demeurez vacquans en plufieurslieux , s eftant trouvé peu de perfonnes qui ayent voulu 
courir les mefines rifques. 

Entre autres nous voyons que M. Richard Toveny , Advocat du Roy en la Cour Eccle- 
fiaftique de Bayeux, ayant efté privé de fon office, pour caufe de Religion pretendué refor- 
mée, par Arreft de la Cour de Parlement de Roüen, du 8.jour de Mars 15 69. l'office non 
feulement d'Advocat , mais auffi de Procureur du Roy en cefte jurifdi@tion , font demeurez 
vacquans jufqu'à prefent. 

Et par Arreft dela mefime Cour de Parlement de Roüen , du 19. du mefme mois , M. Clau- 
de du Buiffon ayant efté pour mefme fujet ou pretexte de religion, privé de l'office de Pro- 
cureur du Roy en la Cour Ecclefiaftique de Caén , l'office demeura pareillement vacquant 
jufques en l'année 1606. que M. Jean de Guernon Doéteur & Prefeffeur aux droits en l'U- 
niverfité de Caén , s'y fit pourvoir. 

Mais que ne firent alors les Officiers Ecclefiaftiques à M. Anthoine Amiot , Procureur du 

Roy en la jurifdi&ion Ecclefiaftique de Roüen ? Je ne dy pas feulement en luy refufantla 
communication des procés » mais auffi toute audience où il fe parloit de l'intereft du Roy, 
jufques à le vouloir fouvent , au mépris de l'authorité Royale, faire arracher du barreau par 
leurs Appariteurs , & le menacer de l'envoyer prendre fes conclufions dans les cachots. 
Je le peux dire, j'en ay les plaintes ; de forte qu'à chaque conclufion , il falloit un Arreft 
(ce que les pluséloignez ne pouvoient faire) & s'il n'euft efté proche d'un foleil de Jufüice, 
voire mefme s'il n'euft eu l'honneur d'eftre cognu en la Cour (où il eftoit des plus anciens 
& fameux Advocats) leur malveillance euft peu donner quelque ombrage à fa reputation, 
& peut - eftre l'euft fait paffer durant Forage pour heretique parmy les autres. 

Et quiconque voudra regarder curieufement comme moy les comptes des domaines 
de France, il verra que deflors ces Offices ont commencéà s'aneantir, à eftre negligez , 
& demeurer vacquans, eftans neantmoins leurs gages encore de prefent employez parles 
comptables en leurs comptes parmy les Officiers anciens & ordinaires , bien que tirez à 
neant aux lieux oùiln’y a perfonne quant à prefent pourveu en ces Offices. 

C'ett, dy-je, ce qui a fait que tels Offices font demeurez vacquans en aucuns lieux, 
& qui a donné fujet à quelques Procureurs du Roy és Bailliages & Sieges Prefidiaux des 
villes, où s'exercent les juriídictions Ecclefiaftiques , de les faire joindre & unir à leurs Of- 
fices , pour les exercer conjointement, & en prendre les gages , ainfi qu'auroit fait M. Charles 
de Ville-montée, Procureur du Roy au Chaftelet de Paris, lequel par lettres patentes du 
9. Novembre 1583. verifiéesau Parlement de Paris, le 21. jour dudit mois, confirmées par 
autres lettres patentes du premier jour de Fevrier 1595. auroit fait joindre & unir à fondit 
Office celuy de Procureur du Roy en la Cour Ecclefiaftique, vacquant par le decés de M. 
Benjamin Villecoq , à part & feparement pourveu en iceluy. 

Quant aux auttes, les Parlemens y ont pourveu, felon les occurrences plus graves & 
importantes ; & ordonné que les Procureurs du Roy en l'ordinaire fe tranfporteroient aux — 1, 
Cours Ecclefiaftiques , ainfi que nous dirons cy-apres ; tellement que l'exercice n'eneft pas — Du acia com- 
pour tout cela demeuré aboly. mu eate 

VIIL Ayant cy-devant dit en quoy les Juges Ecclefiaftiques pouvoient faire des "8^ 
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entreprifes fur Tes jurifdi&tions Royales. & temporelles , pour les matieres civiles , feculieres 
& profanes, & que pour ce füjet nos Rois avoient de toute ancienneté eftably des Advo- 
cats & Pocureurs de leur Majefté en icelles , il faut maintenant monftrer qu'en la punition 
des crimes & deli&s , le Roy a pareillement intereft fur les perfonnes Ecclefiaftiques , qui 
font partie du corps de l'Eflat , non feulement pour cefte confideration , qu il eft Chefde 
la Republique, & que Repub. interef} , ne crimina mancanr impunita , mais auffi pource 
qu'il y a de certains crimes, dont la punition ne peut eftre faite que par le Prince, 
Ea crimina plectant 
Aimatæ leges gladiis , & vindice ferro. É 
Et pour le mieux entendre, il faut favoir qu'en laperfonne des Ecclefiaftiques confti- 
tuez en ordres facrez , il y a en matiere de crimes & deliéts felon la commune ufance & 
pratique de ce Royaume , un deli& que l'on appelle Deli& commun, l'autre un Cas priviligié 
» Le deliét commun eft tout deli& commun & perpetré par un qui eft conftitué és Ordres 
» facrez , eftant pour le moins fous-Diacre , ou Clerc tonfuré, actuellement refidant, & fer- 
» yant aux offices, minifteres & benefices qu'il tient en l'Eglife , comme dit l'Ordonnan- 
» ce du Roy Charles IX. aux Eftats de Moulins, art. 40. duquel Deli& la cognoiflance appar- 
» tient regulierement au Juge d'Eglife. : 
> Le Cas privilegié e& celuy duquel la peine condigne paffe l'authorité & la puiffance du 
» Juge d'Eglife, paffe & furpaffe les peines Ecclefiaftiques & Canoniques, que menfuram 
» egrediuntur. Ecclefia[lice vindille , comme il eft dit en Sozomene , faifant mention de T;- 
> motheus Elurus , prevenu d'homicide, commis en la perfonne de Prorerius Evefque d'A- 
»lexandiie , qu'il fit miferablement tuer , brufler fon corps, & jetter fes cendres au vent ; 
» Arrocia enim fünt hec facinora , ut flatim laqueo flammis © crucibus fint vindicanda , nulla 
»pravia degradatione, cèm jure ipfo exuantur omni privilegio Clericali : Barb. in cap. at fi Cle- 
orici. de Judic. colum. 32. num. 129. Lupus in traël. de libert. Ecclef. quaft. 9. Geminianus 
» cap. 1. de homicid. in 6. Bald. & Angel. in L. non ideo minus & de accufar. Le Cas pri 
» vilegié , c'eft comme crime de leze Majefté , fabrication de fauffe monnoye frappée au 
> coing & armes du Roy , herefie, fchifines , apoftafie , fodomie, facrilege , falfification de 
» Sceaux Royaux, falfité commife és lettres Royaux, ou és contracts paffez pardevant Notai- 
» res ou Tabellions Royaux, ou és a&es judiciaires receus par les Greffiers &Officiers Royaux; 
» fauvegarde Royale enfrainte , fauf- conduit , & paffe-port Royal enfraint, trefvesenfraintes, 
» tumultes , feditions, perturbation durepos public, port d'armes , affemblées illicites , force 
» publique, offenfe faire aux Officiers du Roy , ou d'autre Seigneur haut Juflicier , en faifant 
» & exerçant leurs Offices, attentats, rebellions, defobeyffances à Juftice, & voyes de fait 
» commifes contre leurs commandemens & defenfes , tous Cas Royaux, meurtre de guet- 
» à-pends, affaffinat , vol fur les grands chemins, parricide , incefte, rapt, violement, em- 
> brafement , fortilege , & empoifonnement, font Cas privilegiez  & en Normandie plainte 
»à Clameur de haro, & generalement tous crimes où il y a fcandale public , émotion 
»populaire , fedition , ou autre offenfe publique , fuivant l'Edi& du Roy François I. 
»en l'an 1543. de Henry IL. de l'an 1549. & 1553. Charles IX. de l'an 1563. au mois de 
» Janvier art. 21. & où il y a contravention aux Ediéts & Ordonnances du Roy. 

Ce font jufques icy les termes de M. Nicolas Frerot, parlant du Deli& commun & Cas 
privilegié, en fes Annotations fur la Conference des Ordonnances, livre & titre premiers ; 
Tefquels jay voulu rapporter pluftoft que de nul autre Aurheur, comme moins fufpeéts pour 
eftre d'un Promoteur en l'Evefché de Chartres. Et tel eft demeuré en effet l'ufage & pra- 

"tique de France; Telles font demeurées nos maximes , nonobftant le 57. atticle des Re- 
monftrances que firent & prefenterent au Roy Henry IIl. à S. Germain en Laye, le 12. 
Novembre 1583. MM. les Agens Generaux du Clergé de France pretendans faire reduire, 
xeftraindre, & limiter ces Cas privilegiez: Surquoy il leur fut donné réponfe (ou pluftoft 
un honnefte refus, ) Qul feroit pris advis de MM. les Prefidens & Gens du Roy , avant que 
répondre à cef article, qui eftoit le dernier, & l'un des plus importans de leurs demandes. 

Terrien enfes Commentaires du droit Civil, tant public que privé , obfervé au pays & 
Duché de Normandie, livre 12. chap. 8. definiffant le Cas & crime privilegié, duquel di- 
vers Autheurs ont diverfement efcrit , dit que /e Cas € crime privilegié eff. une qualité con- 
cernant Pintereft du Roy ; qui fait que quand la perfonne ef? Ecclofiaflique , Crimen efficitur 
utriufque fori, & em appartient la cognoifJance &»' punition tant au Juge féculier ; qu'au Juge 
Ecclefiaflique , à Pun du Cas privilegié , à Pautre du Deliti commun. 

Et ne faut point icy , pour s'exempter de la juridiction Royale , que les Ecclefiaftiques 
alleguent l'exemple de Conftantin, qui né voulut pour certaines confiderations juger du 
different des Evefques au Concile de Nicée, d'autant que la prefentation de leurs plaintes 
témoigne affez qu'ils le recognoiffoient pour Juge, ny dire qu'entre les Payens mefines 
les Veftales n'avoient jadis à Rome autre Juge que le grand Pontife, comme auffi les Se- 
nateurs n'eftoient Jugez que par les Senateurs. 

Que 
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Que l'Oracle de Delphes confulté par les habitans de PTfle Paros , s'ils condamrieroient 
leur Preftteffe prevenuë de trahifon , leur fit réponfe qu'ils s’en gardaffent bien. 

Qu'en l'ancien Teftament les Levites ne répondoient que pardevant l' Archi-Levite, 

Que l'Empereur Juftinian ne voulut permettre que les Clercs füffent accufez pardevant 
les Juges temporels, ny tenus d'y répondre ; commeil appert par la loy Co clericis , & 1. 
quicumque , C. de Epifcop. & Cleric. 

Et que noftre Roy Charlemagne par plufieurs conftitutions ; ordonna pareillement qué 
fi les Clercs commettoient quelque faute, ils fuflent jugez par les Ecclefiaftiques ; non par 
les feculiers. 

Car à toutes ces objections , & infinies autres que l'on pourroit fare contre l'authorité 
des Princes temporels, pour les empefcher de cognoiftre des crimes commis par les per- 
fonnes Ecclefiaftiques, Je réponds en un mot que ce privilege de jurifdi&tion Ecclefiafti- 
que s'entend #2 levioribus criminibus , &' Ecclefiaflicis , comme dit le mefme Juftinian enla 
Novelle 83. «r Clerici apud prop. Epifcop. Ce que la France a tousjours pratiqué; caraux 
crimes atroces il faut arracher le coulpable de l'autel ; comme nous lifons du plus fage des 
Roys qui chaffa le Preftre Abiathar , & commanda que Joab qui s'eftoit fauvé au T'aber- 
nacle, & avoit empoigné la corne de l'Autel , en fuft arraché & mis à mort , quid prodi- 
tores Majeflatis faevant , 3. Regum cap. 2. Et outre cela faut confeffer (à noftre grand regret ; 
mais l'experience nous l'a fait voir par le paffá) qu'en la plus-patt des occafions où l'on 
s'eft entierement rapporté aux Juges Ecclefiaftiques pour la punition de crimes , & deli&ts , 
tant s'en faut que les mal-fai&eurs ayent receu correction aux Cours d'Eglife , que pluftoft 
tresbuchans fur cefte terre, ils ont nouveaux Anthées repris nouvelles forces , & fait pa- 
roiftre au fuccés de leur vie des feconds effets pires que les premiers , faute d’une affez fe- 
vere corre&tion; Ce queje veux bien attribuer à la clemence des Juges Ecclefiaftiques , 
quibus ‘non licet occidere quemquam , ou bien comme difoient les enfans de Jacob de leur 
petit frere Jofeph , frater noffer eff , ne occidamus eum. Maïs cependant Reipublice intereft , 
ne crimina maneant impunita : encore n'eft-il pas raifonnable que les gens de bien en pa- 
tiffent, & que n'ayant l'Eglife des peines propres pour expiation de ces fautes enormes ; 
le crime demeure fans punition, le fifc fans amende, & la partie Civile fans intereft. 

IX. Demeute donc pour conftant , qu'en la perfonne des Ecclefiaftiques il y a un deli& 
qui s'appelle Deli& commun, l'autre Deli& privilegié : Il faut maintenant monítrer com- 
me s'en fait l'inftruétion du procez , & comme s'en donne le jugement. 

En quoy il faut premierement confiderer que la difference des crimes regle la compe- 
tence, & en partieauffi l'inftruGion : car s'il appert n'y avoir rien de privilegié , le Juge 
d'Eglife vacque feul : sil y en a, luy & le Juge Royal vacquent concurremment. S 707 
liquet : c'eftà la & charge & refervation du Cas privilegié, pour lequel il eft enjoint par 
une infinité d'Ordonnances & d'Arrefts , aux Juges Ecclefiaftiques , d'en communiquer aux 
Advocats & Procureurs du Roy efdites jurifdi&tions ; ou autres plus prochaines , pour y gar- 
der l'intereftdu Roy , & le Cas privilegié, fi aucun s'y en trouve. 

Et ne faut pas s'arrefter à ce qu'en difent les Canoniftes , d'autant que la plufpart ont igno- 
ré ce mot de Cas privilegié , à le prendre felon l'uf(age & pratique de France, ou le fca 
chans en ont parlé à noftre defavantage , & voulu qu'en tous crimes les Juges Ecclefiaf- 
tiques fuffent feuls competens de cognoiftre des Clercs , fauf à les livrer en certains cas 
au bras feculier apres la degradation, & qu'en la queftion de Clericature le Juge Eccle- 
fiaftique appelleroit non feulement le Juge lay ; mais auffi celuy qui y a intereft, comme 
il appert par le chap. $7 Judex laicus , de fentent. excommunicar. in 6. Ex par confequentle 
Procureur du Roy partie publique : puis qu'il importe principalement au Roy , comme 
chef dela Republique , que les crimes demeurent ne impunis en fon Royaume. 

Er caufa ( dit la glofe) quare iffi funt vocandi , ef? iflas quia fortè Judex: Ecclefiaflicus pro- 
nuntiaret iftum Clericum , & forte effer Clericus , qui effet degradatus , qui non deberet. gaudere 
privilegio Clericali : vel fuit Goliardus , e fuit privatus privilegio Clericali : Ideo 1ffi quorum in: 
zerefl funt vocandi , quando cognofcitur an ifle ft Clericus vel non. À quoy fe rapporte fort bien 
en cechefce qui eft refolu en l'Arreft 184. des Arrefts Latins du fil de Parlement en Latin: 
Er fémper intelligimus quód in. cognitione. Clericatuum in omni. parte proce[[us Procurator Regius 
vocetur : alioquin fententia fuper. Clericatu lata non valet. Mais ce qui eft de plus , il appert 
par la mefine queflion traitée en ceft Arreft, donné au Parlement de Paris dés l'année 
1290. que la feule fufpicion de collufion & connivence , permettoit aux Procureurs du Roy 
d'affifter aux procés des Clercs és jurifdiétions Ecclefiafliques , jaçoit qu'il n’y euft aucun 
crime privilegié. Voicy les termes : ; 

Si de collufione timetur , Gentes Regie. poterunt ade[fe » fi velint , nor tamen ut pars , ed tan: 
quam illi , quorum interef? ne fiat. collufio: & poteft appellare Procurator Regius ab illa , que prima 
jacie prefumitur ex premiffis per collufionem lata , & hoc medium propter intere[Je publice vin- 
dicha : & maxime fi delitlum eft perpetratum in perfonam jurifditliom: Regis fubjetiam. Ex eft 
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ce que dit Imbert au livre 3. de fes Inftitut. Forenf. chapitre 9. 

Peut auffi le Procureur du Roy affifler e» fe vendre partie denonciatrice en ume caufe renvoyée 
rdevant le Juge Ecclefiaflique » voire [ans la Charge du Cas privileeié , pour obvier à collufion, 
mefinement quand il eff queflion. d'un fubjer e jufiiciable du Roy , «inf qu'il eff contenu par Ar- 
ref} 184. mis és Arrefls Latins du [lil de Parlement en Latin: & àplus forte raifon peut le Pro= 
cureur du Roy bailler fes conclufions contre le Clerc accufé c renvoyé > à la charge du Cas pri- 
legiés car pour neant il y devroir effre appellé , Silne pouvoir bailler [ès conclufions quant audit 
Cas privilegié. L 

Le Roy Louys XII. en l'Edi& faitcontreles blafphemateurs, en l'année 15 10. voulut 
à la vérité que fi aucunes gens d'Eglife feculiers ou de religion commiffent tels blafphe- 
mes & enormes deli&is, iceux eftre pris par fes Juges, & rendus à leurs Evefques & Pre- 
lats. Mais auffi voulut-il que par fes Procureurs & Officiers ils fuffent inftiguez d'en faire 
telle & fi griéve punition que ce peut eftre à l'exemple de tous autres. 

Enfuitte de cette Ordonnance , la Cour de Parlement de Roüen par fon Arreft du 27. 
Juin 1527. renvoya M. Jean Carrey prifonnier en la Conciergerie du Palais, pour plu- 
fieuts cas, crimes & blafphemes execrables par luy commis à l'Evefque de Bayeux , ou 
fes Officiers dudit lieu , pour eftre contre luy procedé à la punition defdits cas, crimes & 
blafphemes : le Procureur du Roy appellé audit procedement , & à la charge de ne proce- 
der à la delivrance ou élargiffement du prifonnier , fans en advertir la Cour ; eftans lors ; 
& au temps de ceft Arreft M M. Richard , Dodin & Jean Feret , l'un Avocat , l'autre Procu- 
du Roy en l'Officialité dudit Bayeux. 

Voyla comme la France a efté detout temps plus hardie, &.a tousjours paffé plus outre 
que nos Canoniftes , quand il a efté queftion de punir les Ecclefiaftiques qui s'emancipoient 
de leur devoir, foit qu'ils fuffent traitez pardevant les Juges Royaux, ou renvoyez à leurs 
Prelats. Formalité'pourlaquelle nos anciens fe font veus autrefois bien empefchez , & prin- 
cipalement depuis que les Juges temporels ont peu à peu repris leurs forces, & que l'on 
eft venu à bon efcient , à l'éclairciffement des Cas privilegiez ; il eft furvenu de grands de- 
bats pour la qualité d'iceux, & pour l'inftru&ion & jugement des procés criminels contre 
les perfonnes Ecclefiaftiques. Car le Juge Royal tenant le prifonnier , luy faifoit alors fon 
procez  & fouvent le jugeoit pour le Cas privilegié, auparavant qu'en faire aucun delaif- 
fement au Juge d'Eglife pourle Deli& commun. 

Auffi le Juge d'Eglife ayant prevenu & tenant le prifonnier , ufoit de revange , & luy 
faifoit pareillement fon procez fur le Deli& commun, voire mefme y envelopoit fouvent 
le Cas privilegié, fans en advertir les Juges Royaux, non pas mefine en communiquer aux 
Advocats & Procureurs du Roy, qui eftoient d'ordinaire en fa jurifdi&tion , dont il arrivoit 
de grandes contentions , frais & defordres , tant entre les Officiers Ecclefiaftiques & Royaux, 
que contre les prifonniers mefmes; car le prifonnier n'eftoit pas fi-toft forty des prifonsEc- 
clefiaftiques, que le Juge Royal luy faifoit derechef fon procés pour le Cas privilegié , & 
le condamnoit en amende ou autre peine , jacoit qu'il en euft fuby jugement de condam- 
nation, ou d'abfolution en Cour d'Eglife : ce qui fut approuvé par Arreft du Parlement de 
Paris, en lan 1582. contre quelques Clercs qui furent condamnez en amende pour une fau- 
vegarde enfrainte , dont ils avoient efté abfous en Cour d'Eglife. 

En Juillet 1587. plufieurs Clercs furent emprifonnez pour port d'armes, par le Prevoft 
de Paris. LOfficial les requit, le Prevoft les voulut bien bailler, à la charge qu'onles luy 
ramenaft pour répondre fur le port d'armes, & aufli fur pareilles fauvegardes enfraintes ; 
T'Official ne les daigna prendre à cefte condition ; mais dit qu'il les auroit fimplement : & 
d'autant que le Prevoit ne les luy voulut bailler fans cefte condition, iceluy Official le fit 
admonefter en fon hoftel ; & fur la plainte qu'en fit le Prevoft au Parlement , le temporel 
de l'Evefque fut faifi, & mis en la main du Roy. Ce fait le Confeil du Roy & de l'Evet- 
que traiterent , que premierement la monition feroit rappellóe & mife au neant , & que d'o- 
refnavant l'Official prendroit tous fes Clercs fous telle condition, & que toft apres que le 
Prevoft les requerroit, l'Official les renvoyeroitau Prevoft par les Sergens du Prevoit : car 
comme les Advocats & Gens du Roy difoient, autrement perdroit le Roy fon droit : Ce 
fat accordé & paffé par le Parlement, & en ce gagna l'Evefque ; car qui euft plaidé 
la caufe, l'Evefque euft payé une groffe amende pour caufe de la monition, fi commele 
Confeil difoit, 

Depuis il arriva que M. Jean Peftourel eftant commis de par le Roy Juge de plu- 
fieuts robeurs de garenne , qui avoient derobé la garenne de fain& Clou, aucuns eftoient 
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Clercs , & furent requis par les Sergens de l'Officialité , aufquels M. Jean ( ce font les 


vieux termes) les vouloit rendre , pourveu qu'ils promiffent de les ramener pour répondre 
fur le fait du Roy , toutesfois & quantes qu'il les manderoit; ce que les Sergens luy refufent, 
Sur ce refus, ledit M. Jean Paftourel manda M. Jacques de Tournay , lors Promoteur de 
da Cour de l'Oficial, qui à cefte condition les accepta. 
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. Et non feulement n2 ent alors cescontentions & debats entre les Officiers Ecclefiaf- 
tiques & temporels, pour les formes d'inftruire & juger les procez ; mais aufli pour le grand 
nombre des perfonnes qui eftoient tonfurez , & qui par ce moyen fe pretendoient 6joüir 
du privilege de Clericature : de maniere qu'en l'ancien Couftumier de Paris , livre 4. aux 
titres des Cas qui peuvent toucher le Roy & l'Evefque , & des Clercs mariez , & non ma- 
riez, nous voyons plufieurs points & articles qui furent lors advifez entre le Roy & l'Evet- 
que de Paris, eftre tollerez tant qu'il plairoit au Roy, & autres decidez par Arrefls en ju- 
gement contradi&oire. 

Entre lefquels cft notable , que quand l'Official de Paris jugeoit alors un homme pour 
bigamie, fes Sergens le menoient juiques Alarué S. Pierre aux Boeufs, & illec le laiffoient 
aller, & pource quand le Procureur du Roy en Cour d'Eglife le repetoit, & en eftoit 
en Procez, au jour affigné pour oüyr droit, il devoit eftre garny de Sergens , qui par la 
ruë S. Pierre aux Bœufs eftoient embufchez, afin que quand les Sergens de l'Official le 
laiffoient aller comme bigame ,les Sergens du Roy le peuffent reprendre. Et bien plusno- 
table encore ce qui s'enfuit. 

Perrin des Frefnes Clerc de la Geole du Chaflelet de Paris efpoufa la fille d'Alexandre apres 
que fon premie fut mort, € pource que les amis de la fille luy dirent qu'elle efloit encore pucelle , 
Gr que telle la trowveroit s il fe réfraignit de toucher à elle: mais fit adjourner le Procu de S; 
Magloire , en la terre duquel il demeuroit, & auffi le Procureur du Roy pardevant [Official , 
pour ouyr une certaine reg qu'il entendoit fame contre eux , €” chacun d'eux fur. le privilege 
de, fa tonfüre : fi faa. crediderint intereffe : Er à la journée fit fa vequefle , que comme fa femme 
nonob[lant qu'elle euft. effé autrefois mariée , fuf} encore pucelle , fi comme il offroit prowver , tant 

ar témoins comme par Pinfpetlion de fon corps, lequel il vouloit exhiber ; que le privilege de fa 
tonfure luy fuf} fauve e rejerué. Le Procureur du Roy demanda advis pour en parler au Procu- 

teur general du Roy , & au Confeil de Parlement, auquel jour d'advis il fe con[Hitua partie, e 
mia les faits du mary 5 lequel'mary exhiba [a femme pour vifirer , e fur vifirée par les Juges 
du Roy, e auff de l'Evefque , par la v 0n defquels veu leur rapport , fut dit par jugement 
que ladite femme efloit pucelle , & non cor ompue d'homme , © pour cette caufe en jugement fe 
defifta le Procureur du Roy de tour fon procez par luy encommencé contre ledit mary ; € luy de- 

3 fà requefle plie par jugement , Pan 1387, eftant lors M. Jean de Thuillieres Pro- 
cureur du Roy en Cour d'Eglife. 

Mais celuy dont eft fait mention en l'article fuivant, ny proceda pas fi prudemment que 


Perrin de Frefnes. 


jé & nontonfuré fur prifonnier , luy accufé répondit au Cas , fans aduoüer ne 
figrifier qu'il fuft Clerc, dl fut élargi à certain jour , auquel il vint tonfuré, © allegua fon privi- 
lege , & ce que luy effant prifonnier du Roy ,€ en perturbant la juri[dichion Royale, il avoit 
changé fon eftar , il fut condamné à effre rez * & en l'amende: Mais apres fi lEvefque le veut 
avoir, il le peut bien demander comme Clerc, & le pour 7 x ordinaire s mais il de- 
neu j cepe dant P "u 


du Roy. 

Ce defordre y a finalement apporté un tel ordre, que les chofes ne font allées que bien ; 
ayant le Roy Charles IX. par le 40. article des Ordonnances de Moulins reftraint cepri- 
vilege de Clericature, € voulu que nul de fes fabjets foy difant Clerc , peut joüyr dudit privi- 
lege foit pour delaiffement aux Juges d'Eclife, ou pour autre caufe gil. m'effoit con, ué és ordres 
facrez, e» pour le moins Soufdiacre »0u Clerc aëluellement refidant e fervant aux es > "mi- 
nifleres & benefices qu'il tient en l'Eglfe. Comme auffi auroit le Roy Henry troifiéme fur 
les plaintes & remonftrances du Clergé mefie affemblé en la ville de Melun, en l'année 
1579. article vingt-deuxiéme , ordonné que l'inffruclion des procés criminels , contre les perfon- 

; 


nes Ecclefiafli 1 lefiaft- 


ques pour le Cas privilegié foi fait conjointement, tant par les Juges Ecc 
ques que Ro nt tenus aller au fiege de la jurifdiction Eeclefiaflique. 


aux , lefquels en ce cas fe 
Et ne faut pas toutefois croire que cefte procedure foit nouvelle & hors d'exemple. Car 
nous voyons en Theodoret, Sofomene , Socrates & Nicephore , qu Athanafe Evefqued'A- 
lexandrie eftant renvoyé par l'Empereur Conftantin au Synode Provincial affemblé à Tyre, 
pour fe defendre de plufieurs fautes & delicts qu'on luy imputoit en fà charge d'Evefque; 
d'autant que parmy ces accufations on le chargeoit d'homicide commis en la perfonne d'Ar- 
thenie *, & de violement fait à fon hofteffe ( voila le Cas privilegié ) l'Empereur donna des 
Juges pout ce regard , qui auroient feance en ce Concile. 
; Sfi 
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Comme auffi le mefine Nicephore dit, que Gregoire Evefque d'Antioche, ayant efté 
accufé d'incefte devant le Lieutenant de l'Empereur, demanda à eftre renvoyé à Con- 
fiantinople, tant pardevant Maurice qui eftoit lors Empereur, qu'au Synode, ce qui fut 
fut, & Là feans les Evefques & les Senateurs tous enfemble , l'accufation fut jugée 
fauffe. 

Ainfi fut conjoinétement procedé au Concile de Nicée contre Arrius , & fes adherens: 
au Concile Syrmien * contre Photin: au Concile d'Ephefe contre Neftorius : au Conci- 
le de Calcedoine contre Eutichés, & Flavian Evefque de Conftantinople ; contre Timo- 
thecs Elurus par Martian Empereur , & par les Evefques : & ainfi contre plufieurs autres : 
cefte mele forme ayant efté pratiquée en ce Royaume long- temps auparavant le regne 
de Henry troifiéme , témoin le renvoy qui fut fait au Roy & aux Evefques des deux Reli- 
gieux du Monaftere , auquel Pepin jadis Roy d'Aquitaine apres les guerres avoit efté con- 
finé , lefquels pour luy avoir ouvert les portes , & iceluy fait évader , ce qui euft fufcité de 
nouveaux troubles en. France, s'il n’euft.efté repris & renfermé dans le Chafteau de Senlis, 
furent chaffez (ce dit l'hiftoire) & s'en rapporterent les Abbé & Religieux au Roy , & aux 
Evefques, d'en fare ce qu'ils verroient bon eftre, comme auffi fuft cefte accufation trai- 
&ée fous Charles le Chauve au Concile de Soiffons, en l'an 853. 13. de fon regne. Et non 
feulement cette accufation , mais aufli le Roy effant affis & prefidant en l'affemblée , y fut 
traitté des appellations des Preftres , deftituez par Hincmar, jadis ordonnez par Ebon, où 
il fut dit, qu'ils n'avoient peu obtenir aucun degré de luy , ja privé du fien , & pource tous fes 
actes furent caffez , fors le baptefme; outre plufieurs autres articles qui furent refolus en ce 
Synode , tant par le Roy que par les Prelats. 

Et depuis (pour en parler maintenant felon les termes du Palais) fous Charles VIII. M: 
Jean Fritons Chanoine , eftant accufé de crime deleze Majefté, fut renvoyé au Chapitre de 
Paris, à la charge du Cas privilegié , pour lequel affifteroient deux Confeillers de la Cour, 
par Arreft du 22. Janvier 1485. 

M. Jean Audet Clerc tonfuré , ayant efté par fentence du Senefchal d'Auvergne con- 
damné à mort, pour fauffeté commife en fon eftat de Notaire Royal, fat par Arreft du s. 
Mars 1519. renvoyé à l'Evefque de Clermont ou fon Official, à la charge du Cas privile- 
gié, pour lequel affifteroit le Lieutenant du Bailly de.Clermont. 

Le 18. Fevrier 1520. fut donné Arreft au mefme Parlement, entre frere Gilbert de 
Morval, & frere Jean Chefnier , chacun d'eux fe difant Abbé de l'Abbaye du Pin en 
Poi&tou, par lequel-la Cour auroit ordonné que ledit Chefnier feroit rendu à l'Evefque de 
Poiétiers, pour luy faire fon procés fur le Deli& commun , à la charge du Cas privilegié, 
pour lequel le Senefchal de Poiétou fut commis, avec defenfes à l'Official d'élargir le pri- 
fonnier, jufques à ce que le Cas privilegié fuft inftruit & jugé. 

Erentre autres, eft notable l'Arreft du 7. Septembre 15 57. par lequel fut ordonné; Que 
fi les Clercs non conflituez en ordre de Preftrife , eftoient trouvez eftre tombez en l'here- 
fie de Luther, & dit & proferé quelque chofe contte les fain@s Decrets & Conftitutions de 
l'Eglife Catholique, Apoftolique & Romaine , ils feroient conftituez prifonniers par les 
Juges Royaux, & leur procés fait & parfait, jufques à fentence de queflion ou diffinirive, 
fans prejudice de l'appel, refervé de l'execution au cas qu'il y euft appel de la queftion, ou 
fentence difinitive, & que telles perfonnes ne feroient renvoyées pardevant le Juge d'E- 
glife: Mais fi elles ont l'ordre de Preftrife , elles feront renvoyées à leurs Juges , à la charge 
du Cas privilégié, & que le Juge Royal fera prefent à l'inftru&ion du procés, & baillera fen- 
tence fur ledit Cas privilegié. 

Mais plus notables encore en fait de reglement, font deux Arrefts du mefine Parlement de 
Paris, qui enfuivent. 

Le premier du 27. May 1544. entre Francois Juviat Clerc tonfuré ; appellant comme 
d'abus de fentence donnée de l'Archevefque de Bourges, par laquelle il auroit efté condam- 
né aux galleres: & ledit Archevefque intimé ; par lequel Arreft , Oxy de Thou pour les ap- 
pellans : Bouguier pour l'intimé, & le Maiffre pour le Procureur general du Roy, qui a dit que 
femblablement il adheroit avec les appellans, e perfifloit aux conclufions par luy le jour d'hier 

és, d rà la maintenuë de faux que requeroi faire ledit Archevelque de Bourges, a dit 
quil a veu la procuration [peciale , laquelle ne peut [eroir s car elle ne parle finon pour le vegard 
de Juviar, e neantmoins par la fentence il a envoyé aux galleres , non feulement Juviat s mais 
[ deux Preffres , € encore un autre Clerc foluts € neantmoi requeroit adjournement per- 
Jonnel contre les Officiers du Roy à Bourges , qui ont auff. affifté au jugement dont eft appellé , e 
que defenfes fulfent faites à P Archevefque de Bourges de plus condamner. les Prefires e Cle 
galleres ; &' aufdits Officiers d'affifler pour le Cas privilegié à tels jugemens , & donner leurs 
mens enfemblement , ains eparément , La C ir qu'elle a receu & vegoit le Procureur 
du Roy comme appellant de la fénience pre ruée par PArchevefque de Bourges , non feu- 


lement pour le regard de la partie privée, qui en eft au]]y appelant y mais auffi pour le regard des 
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deux Preffres, & Pautre Clerc folut, mentionnez & contenus en ladite fentence preféntement leug 
par Bouguier Advocat dudit Archevefque , le tient pour bien relevé , & en faifant droit tam. fur 
Pappellation dudit Procureur general , que celle anterjettée par partie privée » Dit la Cour, fans 
avoir efgard quant à la fin de la decifion de la caufe d'appel à la fauffeté propo[ce de la part dudit 
Archevefque , refervation neantmoëns audit Archevéfque la pouvoir propofer , defduire €? alleguer 
en la matiere extraordinaire encommencée pour vaifon de ce cass Qu'il a cflé mal, abufivement 
fementié ; ordonné , procedé ; delivré & executé par iveluy Archevefque de Bourges ; bien appellé 
par les appellans: & condamne ledit Archeveque de Bourges intimé , és defpens de la caufe d'ap- 
pel envers la partie privée appellant tels le vaifon , e fi le condamne la Cour en tous les dom- 
mages e interefls que ladite partie privée a foufferts , qu'il pourra fouffrir & fouflenir , an moyen de 
la delivrance qui a effé faite de [a perfonne entre les mains du Capitaine des galleres, & quil a 
effé reaument & de fait detenu efdites galleres , far La liquidation defquels dommages € interefis, 

Jeronz. les parties  fómmairement o yes pardevant deux des Confeillers de ladite Cour , qui par elle fe- 
font commis à cefle fin , & reparant par ladite Cour Pabus commis par ledit Archevefque de Bour- 
ges» a ordonné & ordonne icelle Cour , qu'il fera tenu faire reprendre à fes perils e fortunes , fi 
repris mont ja effé, tous &' chacuns les prifonniers qu'il a delivrez audit Capitaine des galleres , e 
ce dedans un mois precifement , für peine de mil livres parifis d'amande , & en defaut de l'avoir 

fai dedans ledit mois, e iceluy e chew, fera fon temporel [aif à mis en la main du Roy, & y 
demeurera [aifi , jufques à ce qu'il aura obey à la prefente Ordonnance , € fi ja repris ont effé > ou 
dedans trois fepmaines apres qu'ils auront effé repris , iceluy Archevefque de Bourges fera tenu 
les envoyer fur mefines peines és prifèns de PEvefque de Paris: aliàs auffr en defaut de les avoir envoyez 
éfdites prifons dudit Évefque de Paris, dedans lefüites trois fépmaines , & icelles eféheuës , fondit 
zemporel fera faifi , e demeurera faifi en la main du Roy; ju[ques à ce qu'il aura obey à ce que 
dit efl s * au furplus baillera V'icariat à l'Official de Paris ,& autres perfonnes capables de de- 
fegation ; Prefires, pour proceder à Pencontre defdits prifonmiers.fur le Delict commun , à la charge 
du Cas privilegié , ainfi qu'il appartien dra par vaifons Er pour affiffer avec lefdits F'icaires pour le 
Cas privilegié : À ladite Cour commis & commet le Lieutenant. Criminelde la Prevoflé de Paris, 
àu en fon abfence , ou empefchement , le Lieutenant particulier de ladite Prevoflé 5 € au demeu- 
vant e em imterinant par la Cour la vequefle faite par ledit Procureur general du Roy , veu 
le notoire abus commis par les Officiers du Roy à Bourges s A ordonné e ordonne ladite Cour , à 
fa requefie d'iceluy Procureur general du Roy, que les foubféripts en la féntence qui a. effé prefen- 
tement leuë, feront adjournez à comparoir en perfonne à ladite Cour , à certain & competent jour ; 
pour répondre à telles requefles , à conclufions que ledit Procureur general du Roy voudra pren- 
dre contre eux , © chacun d'eux pour raifon de Pabus par eux commis en la matiere, € autre- 
ment proceder en outre comme de vaifons Er neantmoins a ladite Cour fait e fait inhibitions ; 
e» defenfes audit Archevefque de Bourges de dorefnavant condamner en façon quelconque les Pre- 
ffres, e Clercs tonfurez en galleres , ainfi que lon pretend qu'il a fait , comme eflant chofe notoire- 
ment abufive, & qui ne fe peut faire par Juge Ecclefiaflique s auffi fait de nfes aux Officiers du 
Roy à Bourges, e tous autres Officiers du Roy fur ce rejfort , far peine de fufpenfion de leurs effats 

an pour la premiere fois , e? de privation d'iceux pour la féconde , de plus affifler à don- 
emens que celuy dont efl quefhion , € de donner jugement pour le Cas privilegié en- 

nt avec les Juges Ecclefiafliques , ains leur enjoint les donner feparément. 

Le fecond eft du 29. dudit mois entre Leger Boffe Marchand demeurant à Poiétiers ; 
appell omme d'abus de l'o&roy de certaine commiffion , ou mandement appellatoire 
decerné par l'auditeur des caufes en l'Archevefché de Bordeaux, execution d'iceluy , & 
de ce qui s'en eft enfuivy, ou de fon Vicegerent d'une part : & M. Jofeph Maifonnier , 
intimé d'autre part: par lequel apres que de la Porte pour Maifonnier , Riant pour Boffe , e 
Marilhac pour le Procureur general ont efté oùys , © que certaine fentence a eflé leue par de la 
Porte, laquelle il dit avoir eflé donnée, tam par POfficial que P Afefeur de Poitiers 5 La Cour 
dit quant à l'appellation comme d'abus interjectée de l'o&lroy du relief d'appel decerné par P'Ar- 
chevefque de Bordeaux , ou fon Audi enfemble de l'execution d'iceluy , & de l'affgnation 
baillée pardevant ledit Auditeur, il a effé mal & abufivement decerné , mal & abufivement 
executé , € affigné pardevant iceluy Auditeur à Bordeaux , en la matiere dont eff queflion , bien 
appellé par Pappellant, fans defpens de la caufe d'appel du confentement des parties , & quant à l'in- 
flance de defértion pendante en ladite Cour de Pappellation intevjettée de la féntence donnée en. fem- 
blement,tantpar l'Official) que par le Juge Royalaffiflant avec ledit Official pour le Cas privilegié , 
dit la Cour que fans avoir efgard à icelle defertion, © fans defpens d'icellein[tance, du confentement 
des partieg, apres que Riant a declaré que fa partie mentendoit avoir interjetlé fon. appel, finon 
pour le regard de la fénrence donnée par l'Official pour le Delict commun , elle a mis e metl'ap- 
pellation au neant s [ans amende & [ans defpens, & pour caufe ; e quant aux conclufions prifes 
par le Procureur general du Roy , dit la Cour , en enterinant icelles , qu'elle a imhibé , e inhibe 
à tous Juges Royaux du reffort d'icelle , qui pour Cas privilegié afffieront avec les Juges Eccle- 
fiafliques, qui cognoifiront da Delid commun, de juger aucunement enfemblement avec lefdits 
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uges d'Eglife ,par mefine jugement ex fentence y ains leur enjoinét donner leurs fentences €? jugen 
mens feparément. fur les Cas privilegié , tant. pour le regard de la partie intere]te , fi aucune y a 
que pour le regard de l'amende envers le Roy , € ce fur peine de cent livres d'amende pour laprez 
miere faute, c de fafpenfion par un an entier pour la feconde , & autres amendes arbitraires , à 
la difcretion de ladite Cour. im 

Or jacoit que cefte forme de faire & inftruire les procés conjoinétement par les Juges 
Ecclefiaftiques & Royaux, euft efté pratiquée en ce Royaume long-temps auparavant l'or- 
donnance de Melun (2infi que nous avons prefentement monftré) fi faut-il advoüer qu'elle 
x'eftoit pas (i ordinaire. Mais à prefent elle eft paffée en ufage & couftume, principalement 
au reffort du Parlement de Paris, où il ne fe fait aucun renvoy de Clercs pardevant les Offi- 
ciaux , où il y ayt tant foit peu charge de Cas privilegié, quà condition que le Juge Royal 
affiftera, & vacquera enfemblement à la confection du procés , & que rien ne pourra eftre 
valablement fait hors fa prefence, jufques-là que les Officiaux ne peuvent élargir les pris 
fonniers fans en communiquer aux Subfüituts de M. le Procureur general du Roy, & que 
le Cas privilegi foit inftruit & jugé. 

Tel fut PArreft donné le 16. jour de Novembre 1601. contre M. Pierre du Boys Curé 
de Chamonville, natif du Varlager au Comté d'Artois , prifonnier en la Conciergerie du 
Palais, appellant de fentence de mort contre luy donnée par le Lieutenant general Cri- 
minel au bailliage de Vermandois, fiege de Laon, par lequel il fut ordonné, ue ledir 
du Boys féroit rendu à l'Evefque de Paris, ou fon Official , pardevant lequel il fei oit remené , pour. 
luy effe Jon procés fait e parfait fur le Delict commun, à la charge du Cas privilegié, à Pine 
flruélion &r jugement duquel. affifleroit le Prevoft de Paris, ou fon Lieutenant Criminel, les ales. 
probatoires demeurant audit procés , avec expre[Jes inhibitions & defenfes audit Official de proce- 
der à l'eflargilfemenz dudit du Boys , fans y appeller le Subflitut du Procureur general du. Roy au- 
dir Chaftelet , & que le Cas privilegié [oit inffruit € jugé s enjoint audit Sub[litut de tenir la main 
à Pexecution dudit Arreft, & d'en certifier la Cour dans un mots. 

Icy foit notté de rechef que le Procureur du Roy au Chaftelet de Paris, eft aufi Pro- 
cureur du Roy en Cour d'Eglife , comme nous avons dit cy-devant nombre 7. Quant au 
furplus, c'eft ce que dit Chopin, /zb. 2. de facra polit. tit. 2. de varüs , & extraord. Pontif. 
éognit. Reos criminis qui ad. Ecclefiafficum judicem [uum vemittuntur cum onere Cafus Regii e. 
Privilegiarii (ut aiunt ) non licet carceribus educere quovis modo, nifi vocato Regis in Curia Eccle- 
Jiaffica. Procuratore. 

Et peu apres il adjoufte : Quorses ad Pontificem tranflata quéftione Reus ab eo impetravit. 
zemporariam miffionem Regio Zdélore infcio s toties Senatus abufrvé ampliatum reum pronuntiavit. 
Quemadmodum enim (ce dit-il en continuant) Officia Pontificia, & Judices Canonici manus in- 
jechionem non habent án quempiam extra fuos cancellos nifi Crvilium Magiflrauuum manus rogarint, 
fic equum non ef} inconfulio Regii fifci Procuratore , Reosé cuflodiarum numero eximi à facro Ma- 
giffratu, qui Regis primum manu comprehen[i fuerant , € in vincula conjeti. , 

"Tels font auf les Arrefts donnez en ceft augufte Senat, le 19. Aouft 1581. 19. Fevrier 
1583. 23. Juillet 1585. 22. Fevrier 1586. 26. Aouft 1595. 15. Decembre 1601. dernier 
Aouft 1602. 19. Juillet 1604. 26. Avril 1609. & infinis autres qui feroient trop longs à 
rapporter en un "Trai&é fi bref. 

Ét depuis peu d'années en ça, la Cour de Parlement de Roüen au renvoy qu'elle fit de 
M. Pierre Maffon, Curé de S. Saen, pardevant l'Official de Roüen, ou fon Vicegerent, 
auroit auffi deputé deux Confeillers d'icelle pour cognoiftre du Cas Privilegié. 

Or comme les Juges Royaux fe tranfportent aux jurifdictions Ecclefiaftiques s auffi nous 
voyons reciproquement , que les Prelats , ou leurs Officiaux vont aucunefois aux jurifdic- 
tions temporelles, pour affifter aux procés criminels des perfonnes Ecclefiaftiques y dete- 
nués pour affeurance des prifons, ou autrement, dont les. Ordonnances faites contre les 
Lutheriens font foy de part & d'autre , témoins les 3. & 4. articles fuivans de l'Edi& du 
Roy Henry IL. donné à Chafteaubriant le vingtiéme jour de Juin mil cinq cens cinquante; 
un, publié en la Cour de Parlement de Paris, le troifiéme jour de Septembre audit an. 

IT. Et fi en procedant par lefdits Prelats e Juges d'Eghife, contre les perfonnes chargées 
defdites erreurs & herefies, il ?y trouvoit quil y euf? Cas privilegié, ils feront tenus le faire fca- 
voir, @ notifier aux Juges Prefidiaux , afin d'affifler avec eux pour ledit Cas privilegié; mefmes 
pour lefdites commotions & perturbations, d. proceder. [oit enfemblement, ou féparément , ainft 
qu'ils verront effre le plus commode & convenable de faire pour le bien de Juflice , & plus briefue 
expedition d'icelle , à la confection des procex , fentences , € jugemens. C'efl à (Favoir lefdirs Pre- 
lats , & Juges Ecclefiafliques pour le Delicl communs e lefdits Juges Prefidiaux pour ledit Cas 
grivilegié , fuivant noftredit Editl fair le 29. jour de Novembre 1549. 

IF. Auf là«ox lefdits Juges Prefidiaux procedans à la confeëion des procez , pour raifon 
defdites commotions , perturbations &* crimes , dont par le prefent Edith leur eff baillée la cognoif- 
fece y trouveroient aucuns, qui avec lefdits crimes fu]Jent chargez d'herefie , pour laquelle vuiders 
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e icelle declaver , faft befoin que le Juge Ecclefiaffique inervinfts Us feront tenus pareillement le 
notifier, €? faire entendre audits Prelats , ou leurs Vicaires, pour proceder. comme deffus , en- 
fémblemenr ou féparément , ainfi qu'ils verront effre à faire pour le mieux, e y feront. lefdirs Pres 
lats ou leurs V'icaires leur entier e loyal devoir , avec la meilleure diligence que faire fe pourra, 
fous peine d'eflre declarez negligens , & d'encourir les peines contenues par les Jainëts Decrers e 
Conflitutions Canoniques , indes © ordonnées contre les Prelats, qui ne font vigilans à faire 
leur devoir, à la punition & correction des heretiques. 

Ainfi & ja auparavant avoit efté ordonné que l'Evefque du Mans bailleroit Vicariat pour 
parfaire le procez à F. F. Louys Chefnaye , Denys Gillette, Charles le Maire , & Macé 
Meilleure dit du Coing, Religieux de l'ordre S. Auguftin , demeurans au Convent des 
Auguftins de Monthore , accufez d'herefie , conftituez prifonniers au Chafteau dudit Mon: 
thore, de l'ordonnance de M. Anthoine le Coq Confeiller en ladite Cour, Commiffaire 
de par le Roy, & ladite Cour en cefte partie à la requefte du Subflitut du Procureur ge- 
neral du Roy, & que ledit le Coq affifteroit pour le Cas privilegiés par Arreft du Parle- 
ment de Paris du 23. Juin 1547. 

De mefme en ufe la Bretagne, fuivant l'article 7. du titre premier de la Couftume ge- 
nerale dudit pays, où il eft dit : Sz Jes Preffres , Diacres, Soudiacres & Religieux profez ont 
delinqué en la monnoye , ou commis autres deliéts où y ait cas privilegié , leurs procez leur feront 
faits aux prifons des Juges Ecclefiafliques , s'ils en ont fur le heu de fèures & commodes ; Jinon 
és prifons des Juges féculiers concurremment par lefdits Juges d'Eglife , & feculiers , tant. for. le 
Delict commun que Cas privilegié : € feront venus à cefle fin lefdits Prelars affifler , ou 
commettre Vicaires , pour faire & parfaire le procez fü les lieux , &' donner fentences par ju- 
gemens feparez s à feront tenus lefdits Prelars degrader les fafdits delinquans , ils font con- 
vaincus dudit crime de fau[fe monnoye , ow autre meritant degradation , pour eflre punis de mort 
par le Juge feculier ils Pont defferoy. 

Ce qu'auroit auffi pratiqué la Cour de Parlement de Provence au procez de Meffire 
Louys Gauffridi Preftre, accufé de magie, à l'inftru&ion duquel affifta le grand Vicaire 
de M. l'Archevefque d'Aix, ainfi qu'il appert par Arreft du dernier Avril 1611. 

Ainfi donc les Juges & Officiers Ecclefiaftiques fe tranfportent, le Cas offrant , aux 
Cours & jurifdi&tions Royales, pour le Deli& commun ; comme les Juges & Officiers 
Royaux fe tranfportent aux Cours & jurifdi&tions Ecclefiaftiques pour le Cas privilegié 5 
chofe dont les Ecclefiaftiques ne fe peuvent plaindre, puis qu'eux-mefmes l'ont demandée; 
& à nous indifferente qu'ils foient renvoyez à leurs Juges d'Eglife, pourveu que ce foit 
aux charges & conditions fufdites. 

Le renvoy ainfi fait ( ce dit Imbert au livre troifiéme de fes Inftitutions Forenfes , chap. 9.) 
le Juge Ecclefiafiique oit le Clerc, luy. vecolle € confronte les témoins , e fait tour le procez , 
affiflant avec Iny le Juge Royal, € auffi le Procureur du Roy joint avec le Promoteur des caufes 
d'office. 

Mais afin que lesPromoteurs fcachent qu'en telles procedures qui fe font à leur inffance, 
ils font , non moins que les Procureurs A ROS , refponfables des calomnieufes accufations: 
eft notable, avant que paffer plusoutre, ce qui arriva au Promoteur de l'Evefché d'Angers, 
en l'année 1610. 

Ce promoteur ayant accufé un Chanoine d' Angers d'un crime grand & enorme, fon pro- 
cez luy eft fait, & inftruit par l'Official , & par le Lieutenant Criminel d'Angers conjointe- 
ment, & depuis fentence donnée par l'Official, portant abfolution de l'accufá ; fentence 
auffi du Lieutenant Criminel , 2 pareillement portoit abfolution , & outre eftoit par cefte 
fentence du Lieutenant Criminel ordonné que le Promoteur nommeroit fon Delateur, dont 
le Promoteur interjette appel qu'il releve en la Cour. Quand on veut juger le procez en la 
Tournelle , le Promoteur declare qu'il eft appellant de la fentence d'abfolution donnée par 
l'Official. Par Arreft il eft ordonné que le Promoteur fera premierement vuider l'appel du 
Juge d'Eglife, auparavant que la Cour touche au procez. Depuis par fentence del Arche- 
weique de Tours, la premiere fentence d'abfolution confirmée. Appel. Par la troifiéme 
fentence donnée en la Primace de Lyon , la premiere & feconde fentence d'abfolution font 
confirmées, Quand on revient en la Cour faire juger l'appel de la fentence du Lieutenant 
Criminel; le Promoteur dit qu'il eft appellant de cefte fentence , comme de Juge incompe- 
tent feulement , en ce qu'il avoit ordonné qu'il nommeroit fon Delateur , & que c'eftoit au 
Juge d'Eglife à juger cela, parce que fon accufation avoit efté feulement formée parde- 
vant le Juge Ecclefiaftique , & partant que c’eftoit lefeul Juge d'Eglife qui devoit cognoiftre 
de cefte queftion, s'il feroit tenu ou non de nommer fon Delateur. Interrogé qui eftoit fon 
Delateur , declare qu'il n'en avoit point , & qu'il avoit accufé l'intimé ex officio comme Pro- 
moteur; par Arreft du Parlement de Paris du 23. Aouft 1610. donné en la Chambre de la 
Tournelle , au rapport de M. Courtin, la fentence du Lieutenant criminel futconfirmée, & 
ledit Promoteyr condamné aux dommages & interefts de Paccufé, 
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En cefle procedure les Juges ont chacun leur Greffier qui efcrit , puis apres chacun donne e pro= 
nonce fa fantence feparément : comme dit Chenu en fes annotations, fur le 28. Arreft du 4 
titre du premier livre des Arrefts dePapon. Cequife pratique journellement nonobftant le 
$5. article des Remonftrances que firent & prefenterent au Roy Henry III. à S. Germain 
en Laye, au mois de Fevrier 1588. MM. les Agens generaux du Clergé de France, par le- 
quel ils fe plaignoient de ce que les Juges Royaux ne vouloient affifter à Finftru&ion des 
procez criminels avec les Juges Ecclefiaftiques , fi leurs Greffiers n efcrivoient concurrem- 
ment avec le Greffier du Juge d'Eglife ; fur lequel article il leur fut refpondu, Qu'il ne fe 
pouvoit autrement, : 

Auffi eft-il bien raifonnable que le Greffier du Juge Royal y affite , tant pour la diverfité 
des refforts de jurifdi&ion , que pour les differends qui peuvent arriver entre le Juge Eccle- 
fiaftique & Royal : autrement s'il y avoit appel. ou qu'il fuft befoin de dreffer procez ver- 
baux de ce qui fe feroit paffé entre eux, le Juge Royal feroit contraint d'emprunterla plume 
d'un Greffier de l'Officialités ce qui ne feroit pas fans fufpicion , veu l'authorité quele Juge 
Ecclefiaftique auroit fur lury ; & outre plus qu'il faut que les frais des procez où il y a char- 

e de Cas privilegié contre les Clercs, fe payent par moitié, à fcavoir par le Roy, où fon 
ee du domaine; & l’autre moitié par l'Evefque ; il feroit mal à propos qu'un Gref- 
fier de l'Evefque fuft payé des deniers du Roy pour fon falaire. 

Il efl. donc neceffaire ( ce dit Rochette en fes Recueils, au chapitre Des Crimes , dont la 
cognoiffance appartient privativement aux Baillifs ) que tant le Greffier de la jurifdiction Roya- 
le, que celuy de POfficialité vacquent e a[fiflent à l'expedirion de tels procez , & participent 
par moitié aux profits © efmolumens qui en reuffiffèns x Ainfi des Juges qui fignent les aûtes de 
Pun € l'autre , pour ce qui aura effé fait concurremment. 

Voire mefme jetrouve dans quelques comptes du domaine de France, rendus enda Cham- 
bre des Comptes à Paris, qu'il y avoit anciennement des Notaires ou Greffiers pour le Roy. 
en aucunes jurifdiétions Ecclefiaftiques de ce Royaume, comme en l'Officialité d'Evreux; 
un Guillaume de Caën en l'année 1378. un de la Haire en 1408. un Botte en 1470. un Jean 
Marefchal en 1500. & ainfi fubfecutivement jufques en l'année 155 6. que je trouve leurs 
gages employez fur le domaine. 

Mais revenant à cefte forme de procedure commune , & par concurrence ; il faut advoüer 
qu'elle a beaucoup de luftre, de dignité & d’authorité. Car ayans le Juge Ecclefiaftique &c 
Royal, enfemble inftruit le procez, & apres les preuves donné jugement, la prefence du 
Juge Royal leve toute fufpicion de la part du Juge Ecclefiaftique ; tellement que file Clerc 
eft abfous, il n'y aura aucune apparence de grace, ny de diffimulation ; au contraire s'il eft 
puny par le Juge Royal, ou de mort, ou d'autre peine corporelle; le Juge Ecclefiaftique 
qui a affifté , voire prefidé en l'inftru&ion du procés , & choifi les affeffeurs , ne fe pourra 
plaindre de cefte condamnation , ny refufer de degrader le condamné fi befoin eft , ou que 
requis en foit : là où nousavons veu, & voyons encore journellement de grands debats & 
defordres , quand les uns ou les autres ont voulu proceder feparóment. Car en ce cas les 
Juges Ecclefiaftiques fe plaignent , que pour ne rien renvoyer les Juges Royaux font tous 
Crimes privilegiez 5 & les Royaux difent que les Ecclefiaftiques font tous Deliéts communs, 
pour n'eftre aftraints de les y appeller ; ayant mefme efté befoin d'apporter fur ce plufieurs 
reglemens pour les Procureurs du Roy aux Cours Ecclefiaftiques , aufquels les Officiaux 
ne vouloient communiquer une infinité de procés fous ce pretexte qu’ils difoient n'y avoir au- 
cun Cas privilegié. 

Et toutesfois fi en queflion de dixmes petitoirement intentée devantle Juge Ecclefiaftique 
f'allegation feule d'infeodation donne lieu au declinatoire, & rend le Juge Ecclefiaftique 
incompetent : Pourquoy l'allegation & fouftien du Cas privilegié n'empefchera-il à tout le 
moins le jugement des procés criminels contre les perfonnes Ecclefiaftiques , jufques à ce 
qu'ils foient communiquez aux Officiers du Roy, pour y conferver les droits & interefts de 
fa Majefté, (i aucuns y echéent? où eftans vuidez en leur abfence , qu'ils n'en prennent coms 
munication par les mains du Greffe toutefois & quantes ? : 

Les bons Juges Ecclefiaftiques qui cognoifloient leur charge, qui fcavent ce qu'ils doi- 
vent à Dieu & au Roy, & qui ne font animez d'autre defr que de rendre la Jufüce , n'en 
font point de difficulté ; ains rendent à Cefar ce qui eft à Cefar , & à Dieu ce qui eft 
àD 
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ix qui en font, outre l'abus qu'ils commettent , ne fe peuvent excufer du crime d'in- 
gratitude, puis que, comme dit ce grand Theologien Hugo à fanélo F'itlore , lib. 2. de fa- 
cramentiss Ecclefia , id ef, Ecclefiaflice perfonæ , Epifcopi , five Presbyteri gurifdittiones coattz- 
vas in perfonas feculares certis cafibus exercent : hoc ipfam tamen quod exercent , à Regia pote[- 
tate fe habere debent agnofcere. 

fi nous voyons que fur la remonftrance faite à l'Official de Bayeux au fiege de Caën 
le 29. jour d'O&obre 1606. par M. Jean de Guernon Procureur du Roy en la jurifdiction 
Ecclefiaftique 


P'AIRPIJA C QUE S: D'UN HA MENT. 335 


Ecclefiaftique duditlieu. Que depuis long-temps perfonne n'avoit efté pourveu audit Office 
(pour le fujet que nousen avons cy-devantdit) pendant lequel il s’eftoitinftruit & vuidé beau- 
coup de procez , où le Roy pouvoit avoir eu de l'interefts requeroit à cefte fin iceluy de 
Guernon, que M. Gilles Huillot Greffier des caufes civiles, & M. Julian du Boullay Gref. 
fier des caufes d'office , fuffent tenus de luy mettre entre les mains tous les procez par efcrit, 
qui s'eftoient faits en ladite jurifdiétion depui cing ans precedent, dans la hui&aine ; Surquoy 
le Promoteur , qui na voulu empefcher la demande dudit Procureur du Roy , par Padvis de af 
fiflance à la plafpart , il auroit effé ordonné que lefdirs Huillor & du Boullay , dans quinzaine 
precifément, mettrotent vers ledit Procureur du Roy , tous € chacuns lefdits procez [ans en vien 
occulter ; fur les peines mentionnées aux Ordonnances , dont le&ure fut pareillement faite en ce 
qui concernoit les Procureurs du Roy és jurifdi&ions Ecclefiaftiques, & enjoint aux Of. 
ciers de ladite jurifdiétion de fe comporter fuivanticelles. 

Bref le fil &c ufage de la France a tousjours eftétel, verifié par une infinité de procedures 

ue jay en main , & les regiftres des Cours fouveraines font pleins de reglemens & d'ar- 
refts, par lefquels il appert comme elles n'ont jamais remis à la difcretion des Juges Eccle- 
liattiques ce Cas privilegié , ny permis qu'il fuft paffé à la legere pardeffus la punition des 
crimes & delis, fcachansbien que l'impunité eft l'amorce des vices, & que la connivence 
és plus petits eft bien fouvent la femence qui produit les plus grands : ayans à cefte fin touf- 
jours enjoint aux Juges Royaux d'informer , cognoiftre & juger promptement des Cas privi- 
legiez, contre les perfonnes Ecclefiaftiques , fauf à les renvoyer à leurs Juges d'Eglife pour 
le Deli& commun: ou d'y affifter & inftruire les procez conjoinétement ; & du moins ont 
tousjours retenu & refervé la cognoiffance du Cas privilegié, & ordonné que les fubftituts 
de MM. les Procureurs generaux efdites jurifdiétions y auroient l'œil, tiendroient la main 
à l'execution de leurs Arrefts , en certifieroient la Cour; jufques à avoir commis en l'exer- 
cice de ces Eflats, les Procureurs du Roy és Bailliages , Senefchauflées & fieges Prefidiaux 
des villes où s'exercent les jurifdiétions Ecclefiaftiques ; voire mefme envoyé ceux des vil- 
les plus proches, quand ces Offices ont efté vaquans en aucuns lieux où il n'y avoit point de 
jurifdiétion Royale, comme il appert par une infinité de leurs Arrefts. 

Entre autres il fe voit que par Arreft du Parlement de Parisdu 1 1. Decembre 15 34. ce re- 
querant M. de Monthelon lors Advocat general, qui depuis fut fecond Prefident, & eft 
mort Garde des Sceaux de France : il fut enjoint au Procureur du Roy de la jurifdiétion 
Royale plus proche de Luffon * , foy tranfporter en l'Officialité dudit Luffon , pour affifter 
au procez criminel d'un Clerc renvoyé en icelle, à la charge du Cas privilegié ; Et fi j'ofe 
bien dire encore davantage , que MM. les Advocats & Procureurs generaux, ont bien voulu 
quelquefois eux-mefmes y affifter. 

Le 29. jour d'Aouft 1545. M. de Marillac Advocat general au mefme Parlement , de- 
manda qu'un Preftre accufé de crime de faux fuft renvoyé pardevant l'Official de Paris, à 
la charge d'y affifter , bien que M. Michel Braillon fuft pour lors fon Subftitut en ladite ju- 
rifdi&tion Ecclefiaftique. 

Et par Arreft du Parlement de Roüen du 21. Juin 1549. M. Sebaftien Billon Preftre , fut 
renvoyéàl'Official de Roüen ou fon Vicegerent, à la charge d'y appeller le Procureur gene- 
ral du Roy ou fon Subftitut (qui eftoit M. Anthoine Amiot; duquel nous avons cy-devant 
parlé) pour y dire & requerir ce qu'il verroit boh eftre. 

Encore ces ans derniers au renvoy qui fut fait de la perfonne du Carpentier Religieux de 
l'ordre de Prenionftré , Curé de Greuville en Caux, pardevant le mefme Official ; la Cour 
lay fit defenfes de proceder à l'élargiffement du prifonnier , fans en advertir pareillement le- 
dit fieur Procureur general; l'office de fon Subftitut en Cour d'Eglife ( que je tiens à pre: 
fent) eftant lors vaquant parle decés de M: Jean Pauger. 

Ce qui au mois de Mars 1607. donna fujet au Bailly de Gifors, ou fon Lieutenant Crimi- 
nel au fiege de Lyons, au renvoy qu'il fit de M. Marin le Seigneur , pardevant fon Juge 
Ecclefiaftique ( pourle Deli& commun , à la charge & refervation du Cas privilegié) d'or- 
donner que l'Official de Roüen en advertiroit le Procureur du Roy audit Lyons ( diftant de 
lix lieués ) avant que de proceder à l'élargiffement ou délivrance du prifonnier. 

Le renvoy fut acceptés mais d'advertiffement au Procureur du Roy à Lyons , ou autre, 
il ne s'en parla point, & en fut par ce moyen le prifonnier quitte par le Deli& commun: 
Ce qui n'euft pas efté, s'il y euft eu alors.des Officiers du Roy en cefte jurifdi&tion. 

Car fi aucun ef} pris prifonnier pour Cas privilegié , & il efl Clerc ; il fera vendu à l'Official, 
€r luy fera. defendu qu'il ne l'examine point fans appeller les Gens du Roy , & ils feront appel- 
lez pour oùyr le Cas , € [avoir vemedier au futur peril (ce dit l'ancien Couftumier de Paris, 
au titre des Clercs non mariez, livre 4.) e azzfi fur-il dit de Roland Santeuil, & d'un faux 
monnoyeur qui effoir Changeur de Paris appellé Cancart ; & deplufieurs autres. 

Conformément & fuivant cefte ancienne maxime commune à toute la France , nous 
voyons que furla requefte prefentée au Bailly de Roüen, ou fon Lieutenant au fiege du Pon- 
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teaudemer , par M. Pierre Maflelin Preftre , prifonnier és prifons dudit Ponteaudemer (pour 
le meurtre pretendu avoir efté par luy commis en la perfonne de Marin Senefchal ) tendant 
à ce quil fuft renvoyé pardevant l'Official de Roüen , ou fon Vicegerent : le Procureur 
du Roy audit lieu auroit confenty , attendule privilege de Clericature dudit Maffelin, qu'il 
füft pour le Delict commun renvoyé pardevant fon Juge Ecclefiaftique , à la charge par ledit 
Juge Ecclefiaftique , d'appeller pour le Cas privilegie les Gens du Roy à l'inftruétion, vui- 
de, & jugement dudit procez ; Suivant lefquelles conclufions , & à la charge par ledit 
Maffelin de faire apparoir du jugement & fentence diflinitive , qui fur ce feroit donnée par 
l'Official , & fauf les interefts des parties, il auroit efté ordonné que ledit Maflelin feroit à 
cefle fin par l'un des Sergens du lieu , conduir & delivré aux Officiers de l'Archevefché de 
Roten, fousbonne garde & reccpiflé, par fentence du 24. O&obre1579. — 

Veu lequel renvoy, enfemble l'information faite fur ladite accufation par l'Enquefteur du 
Ponteaudemer, & parle Doyen du lieu le 17. Septembre audit an, & examen de bouche 
dudit Maffelin prifonnier du 9. Novembre auffi dudit an , l'Official auroit par fa fentence 
du 18. Decembre 1579. ordonné, que le tout féroit communiqué aw Procureur du Roy en la- 
dite Cour Bcclefafique de Roïen » pour y bailler fa conclufion pour le Cas privilegié , pour, par 
apres ordonner ce que de raifon. 

Soit donc MM. les Procureurs generaux 5 foit leurs Subftituts aux Cours Ecclefiaftiques ; 
foit ceux des Bailliages & jurifdictions Royales plus prochaines : les uns ou les autres doi- 
vent pour remedier au futur peril, & pour la confervation des droits du Roy , eftre appel- 
lez non feulement à l'inftruétion & jugement des procez criminels contre les perfonnes 
Ecclefiaftiques : mais auffi aux élargiflemens & delivrances des prifonniers , principale- 
ment quand il y a charge, refervation , ou fufpicion de Cas privilegié. 

Cela eftant, les Juges Ecclefiaftiques n'ont point d'intereft, fi les Procureurs du Roy en 
l'ordinaire , ou ceux qui font feparément pourveus en Cour d'Eglife , exercent ces Offices, 
finon que je croy qu'il y en auraaucuns qui aymeront tousjours mieux ceux qu'ils verront le 
moins, pour faire plus librement leurs entreprifes, 

Voyla ce me femble affez de bons témoignages; affez de fuffifantes preuves de ce que 
jay propofé des maximes , formalitez & procedures , que l'on tient aux procez & juge- 
mens des perfonnes & chofes Ecclefiaftiques : mais afin que je ne femble en aucun poinét 
avoir dit aucune chofe contre l'ufage & opinion commune, je veux bien advertir les plus 
curieux de voir fus ce fujet MM. les Prefident Lifet en fa pratique Criminelle; le Maïftre 
en fon traicté des Appellations comme d'abus : Guido Pape en fes Decifions : Bourdin en fa 
Paraphrafe fur l'Ordonnance de 1539. Argentré fur la couftume de Bretagne : Mafuer en 
fa Pratique : Charondas en fes Pandeétes : Papon en fes Arrefls : Ayraut en fon ordre Ju- 
diciaire ; Robert /ib.1. Judic. cap. 6. Chopin, liebe & Chenu aux Livres & Chapitres 
prealleguez , & plufieurs autres qui en orit efcrit fuivant l'ufage & pratique de France. 

X. Or fi contre cesReglemens, Ediéts, Ordonnances , & Arrefts des Cours fouverai- 
nes ; fi contre les libertez & franchifes de ce Royaume : fi contre les fainéts Decrets 8€ 
Conciles receus en France : fi contre les jurifdi&tions Royales & temporelles, il arrive que 
les Juges Ecclefiaftiques faffent ou attentent. quelque chofe ,le remede eft d'en appeller 
comme d'abus : je ne dy pas feulement aux caufes criminelles, Royales , & privilegiées : mais 
auffi aux matieres civiles, feculieres & profanes : voire mefme fpirituelles & facramentel- 
les, eftant l'appellation comme d'abus ; un moyen pour attribuer la cognoiffance des cho: 
fes fpirituelles aux Cours de Parlement, qui autrement n'en feroient pas competentes. 

Et peut non feulement le Procureur du Roy, mais auffi chaque particulier, ayant inte- 
reft en la caufe, appeller comme d'abus. 

Abus qui ne fe prefcrit jamais, & fuft-il commis paffé cent ans; & ont ces appellations 
comme d'abus lieu, non feulement en nos Officialitez, Cours & jurifdi&tions Ecclefiafti- 
ques; mais aufli pour toutes chofes queles Prelats voudroient faire, tant dehors que dedans 
ce Royaume, contre l'authorité du Roy, libertez & franchifes de l'Eglife Gallicane ; à quoy 
les Parlemens peuvent pourvoir felon les occurrences. 

Ainfi nous voyons que la Cour de Parlement de Paris, fur la requefte à elle prefentée 
par le Procureur general du Roy , Difant qu'il auroit efté adverty quà Rome fur la figna- 
ture des benefices , difpenfes de matiage, & autres femblables expeditions , fe faifoient 
nouvelles levées de deniers, outre les anciennes , qui eftoit dire&ement contrevenir à 
l'authorité du Roy, libertez & immunitez de l'Eglife Gallicane, & oüy aucuns Banquiers 
pour ce mandéz, auroit par fon Arreft du 15. Juin. 1587. ordonné, qu'il féroit informé [ur 
le contenu en icelle ,e cependant faittres-exprefles inhibitions &* defenfos à tous Banquiers , Soll 
citeurs & autres de payer plus grandes fommes pour les expeditions de Cour de Rome, que celles 
qu'ils avoient accouflumé ,. & la certifier incontinent du refus e. difficultez , fü aucunes eflorent 
faites far la délivrance defdites expeditions , pour y efre pourveu ainfi qu'elle verroit effe à faire 
par raifon. 
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Mais afin que chacun voye encore plus particulierement en quoy fe font ces extteptifes 

far Fauthorité, police & jurifdiétion Royale, & contre les privileges & libertez de ceRoyau- 

me : J'ai bien voulu faire part au public des modifications que la Cour de Parlement dé 

iis apporta fur les Bulles du Cardinal de S. George au voile d'or , dont jay tecueilly 
Extraict au Greffe. ' 


n 
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Pres avoir veu par la Cour, toutes les Chambres affemblées , les Bulles Apoftoli 

ques de la legation du Cardinal de S. George au voile d'or, & facultez declarées 
en icelles, à lay oétroyées par noftre fainét Pere le Pape, enfemble les lettres patentes du 
Roy dongées à Sain& Germain en Laye lé 29. jour de May dernier paffé , & les Regiftres 
de la Cour: & oüy le Procureur general du Roy , a efté conclud qu'elles feront leués , pu« 
bliées & enregiftrées en icelle , fous les limitations, modifications, , & reftri&tions conte- 
nués efdites lettres patentes du Roy, decernées fur lefdites Bulles, & für celles des lega- 
tions des Cardinaux de Farnezes, & Sadolet, & fousles modifications & declarations faites 
par ladite Cour fur la verification defdites Bulles. 2 : 

A fçavoir qu'il ne pourra exercer jurifdiétion fur les fubjets du Roy , & demeutans en 
ce Royaume, pays , terres & feigneuries dudit fieur, efquels s'étend ladite legation, foit 
par citation , evocation , delegation ; & autrement , encores que ce fuft du confentement 
defdits fubjets, ou entre ceux qui fontexempts des jurifdiétions Ecclefiaftiques , & imme: 
diatement quant à ce fubjets au fain& Siege A poftolique, & dont les caufes y feroient legi- 
timement devolués ; quant aufquels neantmoins il pourra bailler Juges deleguez és parties 
defdits Royaumes, pays, terres & feigneuries, defquels les appellations, fi aucunes eftoient 
interjettées , y feront traitées jufques à la finale decifion d'icelles, felon la teneur des concor- 
dats faits entre ledit Siege Apoftolique & ledit fieur. 

Aufli ne pourra ufer de la faculté de legitimer les baftards & illegitimes , finon pour 
eftre promeus aux fainéts ordres, benefices & eftats de l'Eglife, & non pour les rendre ca- 
pables de fucceder, ou leur eftre fuccedé, ny d'obtenir offices & eftats feculiers ; & en- 
cores pource que és legitimations & expeditions qui feront faites par luy pour le regard 
defdits fain@s ordres , benefices & eftats de l'Eglife , il ne dérogera aux fondations fecu- 
lieres , ou privileges obtenus en faifant lefdites fondations par feculiers ou Ecclefiaftiques , 
qui les auroient faites fur leurs patrimoines & biens feculiers s ne pareillement aux couftu- 
mes, ftatuts, & autres conftitutions feculieres. 

Auffi ne fera aucunes unions, ou annexes de benefices à la vie des beneficiers , ne aus 
tre temps: mais baillera feulement les refcripts delegatoires pour l'effet defdites unions, qu'il 
voudra faire felon la forme du Concile de Conftance , & non autrement. 

Pareillement ; qu'il ne pourra difpenfer les graduez qui feront pat luy pourveus, du cours 
de leurs eftudes, ny autrement , pour eftre capables des nominations des benefices , & autres 
droits & prerogatives contenus efdits concordats. 

Ne créer aucunes penfions fur les benefices de cedit Royaume ; pays ; terres & fei« 
: es, encore que ce fuft du confentement des beneficiez , finon au profit des refignans; 
n ils refigneroientà cefte.charge, ou quand ce feroit pour la pacification des benefices 
litigieux. 


ment {u 
egations 


er & decider defdites alienations, utilité evidente , & urgente neceffité , & de 
cela cogneu felon la forme de droit interpofer confirmation, & decret, ainfi que la ma- 
tiere le requerra. 

Pourveu auffi que des Abbayes, & Monafteres, foit de Religieux, ou Religieufes def. 
dits Royaume; pays & Seigneuries de quelque grande ou petite valeur qu'ils foient , ou puit- 
fent eftre , & encores qu’ils n'excedaffentl'eftimation de deux cens florins de Chambre A po- 
ftolique de revenu annuel, il ne pourra faire aucunes provifions ; foit en titre , en commande, 
à vie, à temps, ou autrement en quelque maniere que ce foit , finon à la nomination dudit 
fieur, fuivant lefdits concordats, 
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So. ne pourra conferer les benefices au prejudice des nominations concedé 
fe p dela Cour par noftre S. Pere à la nomination du Ro; 


C 


a 


rei llement qu'il ne pourra exercer jurifdiétion foit par luy ou fes deleguez für les 
ays du i Roy, foit en matiere de faux, ufures , fer » quant aux 
tition de dot, reftitutions de biens ; mal pris par contr ufüraire: 


1 de repos public, foit par introduétion de nouvelles fe 
oùiln'eft q queftion que de fait ou autrement, en quelque n 
iffanc D ient audit fieur, ou à fes Juges 

: ^ 
y femblablement les.abfoudra deídits Cas, finon quant à 
penitent elle. 


Et qu'il ne ours bailler permiffi 
$ , ou autr s en iceux, Done aux reguliers 
des bie e le urfdits non efices fituez audit E cun ne ; con 
ces dicc luy redig es par efcrit, & efnologuées » approuvées, & er 


ri 


É qu fil ne poutra déroger ny prejudicier ps r fe 
aux fondations laicales & i s de Patrons lays de cedit Royaume. 
illement ne pourra ufer des facultez de difpenfe 2 luy o&royces, 
es & flatuts des Eglifes Cathedrales & Colle 

enement, continuation ou augmentation du divin 

& confirmation Apoftolique , o&royée pour 1 

Eglifes, à la requ iefte & fapplication du Roy, Patron d'icelles Egli 
dits privileges o&troyez , & concellions foient fubfeq juentes les fond 

Outre ne pourra ufer de la f e de mn ne 

eodem teéto, quant aux deux Chanoinies , Prebend les, ou di 

drale & Collegiale , foit à vie, ou ne > pour eviter à dee : 

divin fervice , & à la decoration de re & Eftat Ecclefiafti ique defdites E 

: Auffi ne pourra ledit Legat ufer dela se à luy o&royée de proroge 
né aux executeurs des teflamens , pour faire A parfaire l'execution d'iceu 

fous omb > Spin 1 de temps , ils pourroient longuement différer d'acc 

F l leur intention , & auffi ladite proro 

feroitau pr EL es heritie: s qui mes ent efdits REL eftre fa 
Ed in contine nt apres l'an de l'execution pañlé, defquels meubles lefd 


n dr notable " 1 


> pource que 


S executeurs font 


sn dure teda poule à luy oétroyée de convertir le lays pitoyables en autres ufages. 
contre la volonté du de fce n 'eft és cas , os celle volonté ne pourroit eftre 
ement; & © qu eroit befoin faire ladite commutation, pourveu qu'audic 
ce qui avoit efté ordonné par le teftament , ou autre difpofi 


ger à la regle de verifimili notitia , & de publicandis 
LHbDus5 ne pareillement faire aucunes compofitions avec ceux, qui au 
efté vrais intrus és benefices , fur les fruits mal pris par eux, & perceus, ne les 2 
tre en tout ou partie , attendu qu'ils doivent eftre convertis en l'utilité 

m & titre defquelles ils ont efté perceus. 

Auf ledit Legat és collations & provifions des benefices qui feront r. 
mains, ne pourra ordonner que fur leídites refignations foy entiere foit 
tenu des bulles fans exhibition d Ocurations , en veri 
ont efté faites, ou autre preuve ble de ladite proc 
du pee refign: ant sil en f ntradiétion » ou dene 

Seba ement ledit L egat és collations & provifipns d 

, n'ufera de la € ou autre fem ablable 
dent & deflors de la provifion par luy faite, 
benefice en efperance cer -taine, qu'apres l'acquifition faite par eux ; par vertu du manda 
grace Apoftolique au Collateur ordinaire de leur conf le benefice ja v: aquant, & par 
rnc n leur feroit acquis vray droit pour obtenir ledit benefice , en efperance ce 


gnati pU in p 


pré 


rra auffi ledit Legat cognoiftre des caufes E 
AD dt Dess 1 Line LC à n 
d'evocations au pi ejudic e du Chapitre De caufis, contenu efdits Concordats. 
e ufer de feque on reelle en matiere beneficiale ou autre E i 
cognoifire pareillement des crimes qui ne font purs E 
fent mixtes à l'encontre des purs lai mais feulement à l'encont 
Et ne pourra ufer de « Conde emnations pecuniaires po its crimes put 
55 & quant aux gens d'Eglife en pourra ufer felon les 


-S en premi inftance; 


ccleliaffiques contre 
ons canoniques ; fans 


P.A RAYEA;,CQUES-DU HAÀMEILf 
ain&s Decrets conciliaires, contenus en la cenfuré canoniqué, 
ions en entier, ou recifions de contra&ls faits entre gens laics où. 
ie les contra&tans fuflent perfonnes cclefiaftiques. 
les con S paffez entre.quelques gerfonnes laics ou Ecclefiaftiques, 
fonnelles, fi lefdits contracts font receus par Notaires & 
aux, ou feel feculier: mais feulement ufera de la faculté de 
feulement, contenans fimples obligations perfonnelles , & 
xarole pardevant témoins, ou receus pardevant Notaires Ec- 
gnoiffance devroit appartenir au Juge d'Eglife , & non autrement: 
ne habiliter les laics contre l'infamie par eux encourué : neis 
ordres, offices , dienitez , & autres chofes Ecclefiaftiques. 
fer penfions , fi ce n'eft comme deffus eft dit con- 
re 


ds 
VE 
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eillement 


ront paffez feu 


tiques , & don 


Y ;, & autres canoniques fanétions. 
Ne donner per yant penfion crece fur un benefice de ce Royaume ; 


lle penfion t e perfonne. 
ra ufer de la puiffance de conferer les benefices de cef: 


; finon pendant qu'il y fera , & non quand il fera en 


J* "m . (* 
era tenu laiffer és mains de quelque notable & fidelle perfon- 
ditions faites durant fadite legation , pour expedier ceux qu'il 


nent qu'il ne pourra faire aucune chofe préjudiciable , ou dérogeante aux 

cordats , Conciles generaux de l'Eglife, droits , franchifes & libertez 

llicane , & des Univerfitez, & eftudes publiques de ce dit Royaume , & 
3 i 


Et de ce que deffus fera tenu bailler lettre en forme vallable 5 Fait en Parlement le 23; 
Juin 5T TUREDET 
ons on voit encore ( outre ce que nous avions promis) comme nos 
Roys: ont ce droit de ne recevoir Legat Apoftolique enleur Royaume, foit 2 /atere , ou 
autres , s’il ne leur plaift, & qu'aucun ne peut, ni ne doit venir vers eux en cette qualité , ni 
de puiffance , ou authorité de Legat fans leur congé & licence, & qu'il n'ait preallable- 
nt baillé lettre en fo alable ; que le tout fera fans préjudice des droits du Roy , de 
ife de France. 
> Cardinal Guillaume d'Eftouteville voulant entrer en ce 
illa lettres au Roy Charles feptiéme , par lefquelles il confef- 
nce , eftoit par permiffion de fa Majefté. 


C 
1 
i 


it ent 
al d'Avignon l'an 1456. au Roy Louys XI. avant 
la charge & dignité de Legat à /atere: De mefme Jean 


t temps fi rel 
ime 1 


eufemetit ré , qu'eftant le Cardinal Ballué en 
gat du Pape ; fans congé & permiflion du Roy Char- 
int la Croix devant luy ; & fe nommant & intitulant 
a à la Cour, & remonftra que c'eftoit contre l'autho- 
ges de fon Royaume, & requit commiffion pout 
nt Legat, de ce que dit eft ; & neantmoins inhibitions & 
defenfes eftre illué, fur peine d'eftre declaré rebelle , de n'ufer de la puiffance 
& authorité o tiere mife en delibera 
Procureu »mmiffion pour informer par deux Confe d'icelle, & fit les inhi- 
biti requifes par ledit Procureut gen ; fit auffi defenfes aux fübjets du Roy 
aucunes collations de benefices dudit Legat , comme il appert parles regif- 


n, la Cour ordonna audit 


Si 
tions, 


ner 


"Eftat François; Si contre & áu prejudice des modifica- 
s les Prelats, ou leurs Officiers font ou entrepren- 
nme d'abus font recevables & bien fondées. 

m des Fra: 


; Car tandis qu'elles 
blis parfa 


la confervation 
ée quel'Ec- 
que l'entreprife n'en foit 1 omptement 
te comme nos Peres l'ont veué jadis. 
i revoyant bien que Troye 
5, trouva moyen de l'ar- 
1etité du Roy, & lors que lesen- 
lus à craindre que jamais ; comme au- 
Tti 


Y» OICY m tenant en 


rifdicion font 


, police & j 


XL 
Des incoriv&: 
niens qui pour: 
rriver fi l2 


Roi aux Cours 
Ecclefialliques 
avoit lieu; 
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cuns Juges & Officiers Ecclefiaftiques veulent arracher de leurs juri(di&tions ces Procus 
reurs du Roy en Cour d'Eglife , ces gardes de Moffre Palladium , & du tout effacer ces vi 
vantes imagesde l'authorité de nos Roys , de toute antiquité gravées en leurs Pretoires , &e 
dés létabliffement mefme de leurs jurifdictions en ce Royaume: ( Voicy ( dy-je ) comme 
ils veulent maintenant lever ces fentinelles, chaffer ces oyes du Capitole , fous pretexte 
d'un Edi& de revocation du 22. Juillet 1610. qui ne fe peut entendre que pour les Offices 
de nouvelle creation ; autrement l'on pourroit inferer par les termes du mefme Edi& , que 
d'orefnavant il n'y devroit plus avoir en France d'Huiffiers , de Notaires, de Sergens, de 
Procureurs du Roy aux elections , eaux & forefts , Prevoftez & greniers à fel, non plus 
qu'aux Cours Ecclefiaftiques, plus de Greffiers ny de Clercs de Greffe , plus de receveurs; 
payeurs de gages aux Cours fouveraines, & fieges Prefidiaux, plus de receveurs du domai= 
ne, plus de Lieutenans , ny de Juges és Prevoftez, Chaftellenies , Vigueres, Alloués; 
Vicomtez, & autres Juftices Royales , poureftre tous ces Offices employez dansles mefmes 
lettres de revocation. Mais l'on fait affez que le tout fe refere aux Offices nouveaux non! 
verifiez , & fupernumeraires , comme fa Majefté l'a declaré par fes Patentes; & le Confeil 
& les Cours fouveraines jugé par une infinité de leurs Arrefts. Car d'en avoir fupprimé 


l'exercice, celaefthors d'apparence. Il faut pour l'adminiftration de la Juftice des Sergensy. 


des Notaires, des Juges , des Procureurs du Roy , &c. 

Et quand ces Procureurs du Roy aux Cours Ecclefiaftiques, feroient dés à prefent en- 
tierement revoquez & fapprimez , encore faudroit-il que les Procureurs du Roy en l'or 
dinaire fiffent cefte charge : autrement la condition du Roy feroit pire dans les jurifdictions 
Ecclefiaftiques que de fes moindres fubjets , aufquels il eft loifible d'y prendre & avoir un 
Procureur ordinaire pour agir , & defendre en toutes les caufes & matieres où ils preten- 


dent avoir de l'intereft. Car de dire que les Advocats & Procureurs poftulans aux Cours | 
Ecclefiaftiques conferveront les droits du Roy, & declineront la jurífdi&ion Ecclefiafti- | 


que , fi beloin eft; il ne fe peut aifement croire, puis que l'on fait dif&icülté d'y admettre 
les Advocats & Procureurs penfionaires du Roy. 
Pour montrer celte neceffité , & que du moinsla condition du Roy doit eftre recipro- 


que à celle de fes fübjets; & notamment de MM. les Evefques, de qui les Promoteurs | 
ont audience & feance aux jurifdi&tions Royales, pour y demander le renvoy des caufes | 


dont la cognoiffance leur.app 


ient; je ne veux que le témoignage de M. Nicolas Freror | 


Advocat au Parlement de Paris, & Promoteur enl'Evefché de Chartres en fes Annotations | 
fur la Conference des Ordonnances liv. 3. Chap. 6. où il dit, que ces Offices de Procureurs | 
3 j ] Ji 


du Roy en Cour d'Eglife font Jupprimez, e 59» en a plus aujourd huy : vray ef? que le Procu- 
reur du Roy d'un fiege Prefidial , ou d'un fiege Royal eflably en la ville du Diocefe où s'exerce 
la Cour Ecclefiaflique M pourroit faire cefle charge furvant cefle Ordonnance. (Il parle de l'Ordon- 
F, 


nance 1525. prealleguce.) Er comme le Roy a fon Procureur en Cour d'Eglife , aux fins y menz 
22 o 7 y CE p) 


tionnées , les Évefques ont leurs Promoteurs ; qui ont fcance & audience és fieges Prefidiaux pour. | 


vendiquer leurs fubjets , & jufliciables de la Cour d'Eghfe , & requerir le renvoy des caufes dont 
la cognoi[Jance & jurifdiction appartient au Juge d'Eglife. En cefte qualité de Promoteur j'ay au- 


dience & féance au Bailliage c jiege Prefidial de Chartres , pour le fieur reverend Evefque. 


Et en fes Bafiliques liv. 1.tit. 4. de la Jurifdiction Ecclefiaftique fur l'art. 11. du Roy | 
Francois L en 1540. Defendons aux Juges Ecclefiafliques de proceder. à Pexpedition des procés 


des perfonnes accufées de Cas e. crimes privilegiez , fans y appeller noftre Procureur par nous 
eflably , en la jurifdittion Ecclefiaftique , € luy communiquer iceux procés pour la conférvation de 
zos droits er interefl. Il dit aufi, Qu'il my a point de Procureurs du Roy és jurifdithions Eccle- 


fiafliques , mais le Procureur du Roy en la Province, Subffitut de Mi le Procureur general, en | 
ant apres le mobs 


prend coguoiflance c communication avec le Promoteur en Cour d'Eglife , & 
eflably , nous avons mis une virgule , qui mefloit point és Livres cy-devant à 

Ce font les termes d’un Promoteur, dont la qualité eft confiderable : lequel ja 
parle de cefte füppreffion de Procureurs du Roy en Cour d'Eglife, comme mal informé; 
idu que plufieurs joüyffent encore de prefent, plainement & paifiblement de ces O& 
i recognoift il toutesfois ingenuément, que l'exercice n'en eft pas fupprimé ny 


aboly. 

Mais l'Official, Promoteur, Greffier, Advocats, & Procureurs de la Cour Ecclefiaftr- 
que de Vallongnes, en parlent tout d'un accord bien plus franchement que luy , par ade 
du 15. Avril 1603. où ilsatteftent que depuis 23. ou 24. ans, M. Guillaume Laifnéa efté 
pourveu de l'Office d'Advocat du Roy en ladite jurifdiétion , joüy & exercé continuclle- 
ment iceluy , comme il fait encores de- prefent , témoinsles procedures faites à fon inftan- 
ce, & du Promoteur en l'Officialité join&s enfemble , contre M. Julian Auzot Preftre 
Curé d'Orglandes és années 1609. & 1610. dont la caufe a efté puis naguere vuidée par 
appel en la Cour Ecclefiaftique de Roüen. 

Refte un poin& à refoudre , qui eft ; Que plufieurs de ces Offices d'Advocats & Procu- 
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reuis du Roy aux Cours Ecclefiaftiques font vacquans dés long-temps , & auparavant l'an- 
née 1610. Mais à cela, fans en rejetter le fujet für nos guerres civiles, qui ont bien caufé 
d'autres defordres , ny furles troubles & vexations qu'aucuns Juges Ecclefiaftiques ont cy- 
devant donné à ces Officiers ratione jurifdiétionis Regie , ficut predicitur , ufarpate , il eftaifé 
de répondre en peu de mots , que les droicts du Roy (entre lefquels ceftuy-cy n'eft pas des 
moindres) font imprefcriptibles. Er fi PEglifé (difoit un ancien au Roy Charles V. ) oz au- 
tres Seigneurs féculiers vouloient en ces droits Royaux alleguer contre le Roy , couflume ou prefer. 
tion , il fémbleroit qu'ils ne feroient à recevoir , car telle couflume meff vaifonnable , par laqu 
Te fubjet veut ufürper les droits de fon fowverain: Er par confequent elle ne pourroit pas eflre; 
cripte s & fi ne vaudroit point la prefcription, car ce feroit contre la loy competit. C. de p 
cript. 30. vel. 40. annor. Er PEglife , ou autres feigneurs ne peuvent en tels droits Royaux alle- 

guer pre[eription : car , comme dit un Docteur de droit Canon, qui eft appellé le Colleétaire , ca. 

cüm inter vos. extra. de confuetud. $i aucun Prelar w'ufe de fes droits ordinaires par cent ou 

deux cens , ou mil ans, pour ce il ne les doit pas perdre , ny ne peut [on fubjet en offre exempt , fi 

un autre tiers en a fe. Semblablement contre le Roy qui eff Juge entout [on Royaume , ne peuvent 

fes fubjers preferire les droits Royaux. 

Demeuré donc pour confiant (ce qui ne fe peut nier) qu'aux Cours Ecclefiaftiques il 
faut des Procureurs du Roy, pour la confervation de l'authorité , police & jurifdi&tion 

- Royale; le different refteroit en tout cas à vuider entre les Procureurs du Roy en Cour d'E- 
glife, & ceux de l'ordinaire. 

Ainfi les Romains virent jadis à la ruine & defolation de leur Eftat, les Aigles contre 
les Aigles, & Pila minantia Pilis. C'eft à fa Majefté de pourvoir à ce naiffant defordre , & 
non pas à fes fubjets de choifir & luy donner la loy. 

Mais comme pourroient les Procureurs du Roy en l'ordinaire vacquer en Cour d'Eglife ; 
veu que les jurifdiétions font feparées de lieu, & tiennent à mefme heure? & quede 115." Tes en a à pre 
rant Archevefchez , qu'Evefchez , quil y a en ce Royaume, il y en a 42.65 v Îles defquel- 2 
les y a Officialité, & nulle Jurifdiétion Royale: comme en la generalité de Rotien , Sées 
& Lyfieux. En la generalité de Poitiers, Mallezais * & Luflon. Enlageneralité de Lyon, — * 1e siege ri 
Mandes & Viviers. En la generalité de Provence , Glandefve, Seves, Riez, Cavaillon , «pal de TUR 
Carpentras, Toullon, & ainfi de plufieurs autres. fielen iq. 

Et où l'une & l'autre fe rencontre, il fe trouve auffi en la plufpart que les Advocats & 

Procureurs du Roy és Bailliages & Sieges Prefidiaux, y pourvoyent, y commettent, tef- 
moins ceux du Prefidial d'Amiens, qui ont commis, pourveu & fubftitué aux Offices d'A- 
vocat & Procureur du Roy en la Cour Ecclefiaftique d'Amiens MM. Auguftin Perdu ; 
& Nicolas Denys, lefquels joüyffent encore de prefent , plainement & paifiblement , leurs 
gages & penfions payées par le Receveur du domaine, paffées & alloüées en la Chambre 
des Comptes , fuivant les certificats que J'en ay » de forte qu'à prefent on voudroit en cec 
plus deferer aux Advocats & Procureurs du Roy és Sieges Prefidiaux , quà fa Majefté ciel. 
me, à laquelle appartient feulement de créer & eftablir des Officiers. 

Quant à une autre pretendué fuppreffion de ces Offices , mentionnée fur le 28. article 

du cahier des Eftats de Normandie, pour l'année 1609. ou elle fe refere à celle du 22. 
Juillet 1610. comme en ayant eftéla réponfe faite au Confeil de fa Majefté , le 7. Septem- 
bre enfuivant ; & partant ne fe peut entendre que pour les Offices nouveaux, que le feu 
Roy pretendoit eftablir en quelques jurifdiétions Ecclefiaftiques fübalternes, & démembrées, 
où il n'y en avoit Jamais eu en titre d'Office formé pour le peu de confequence : ou il faut 
advotier que c'eft une manifefle furprife, tant pour eftre contre l'advis de MM. les Com- 
miffaires, que outre & pardeffus la demande des Eftats , qui eftoit feulement ; Que des dif- 

ferens qui naïffroient entre les Officiaux & les Procureurs du Roy efdites jurifdiétions , touchant 
Je reglement de leurs charges ; la Cour de Parlement en fuff juge, fans quils peulent eflre pour 
ce fufet évoquez au Confeil. 

Auffi fa Majefté en aaffez declaré la furprife par fes lettres Patentes des 5. Janvier & 10. 
Juin 1611.& comme fon intention n'a jamais efté de fupprimer les Offices anciens de fes 
Procureurs aux Cours & jurifdi&ions Ecclefiaftiques. Tellement que les autres eftans à 
couvert, l'orage s'arrefte maintenant fur moy feul, pour avoir efté celuy qui en a parlé plus 
librement, & pour avoir ofé prendre ceft Office que nul autre (en douze ou quinz ans qu'il 
a efté vaquant) n'avoit ofc. 

Car bien qu'en la province de Normandie (fans parler de ceux qui font és autres pro 
vinces de ce Royaume) MM. Jean de Guernon, Simon Ourry , & Guillaume Laifné , jotiyfe 
fent encore de prefent paifiblement & fans contredit de pareils Offices d'Advocats & i 
cureurs du Roy és Officialitezde Caén, Couftance & Vallongnes , Sieges reffort 
la Cour Archiepifcopale & Metropolitaine de Roüen ; les Officiers Fcclefiaftiques de Ro 
fo font contentez (pour me faire fervir d'exemple aux autres) de demander fous le n« 
Eftats de la Province pour l'année derniere 1611. Que sil plaifoit à [a Maje[lé pour la con- 
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défendre à cette 

fuppreffion, 


Jervation de la jurifdiction Royale, que l'Office de fon Procureur en l'Offi 


5 DE LÁ POLICE ROYALE, ke. 


(dont 
il a pleu au feu Roy me pourvoir dés le mois de Juin 1609. euff lieu , que comme à Paris 
l'Offce de Jon Procureur en Cour d'Eelife eff reüny à celuy de fon Procureur au Chaflelet , de 
eme[me il pleuf? à [a Majeflé ordonner que ledit Office feroit veiimy. à. celuy du Bailliage de R 

equefte incivile & impertinente , s’il en fut onc; de prefcrireà fa Majefté les Officiers 
dont elle fe doit fervirs & apres une longue & paifible jotiyflance me vouloir priver , me 
depoffeder , medegrader de mon Office fans mort, fans forfai&ure , fans condamnation , fans 
accufation, fans plainte, ny fans crime, fous pretexte d'un comme à Paris, qu'ils ne fcavent 
que par oùy dire, tant pour n'avoir jamais efté ces Offices defunis (comme n'ayans jamais 
efté au precedent joints & unis enfemble)qu'en ce que le Procureur du Roy au Chaftelet 
de Paris s'y eftfait pourvoir par vacation de mort, & par Lettres particulieres fait joindre 
& unir au fien l'Office de Procureur du Roy en Cour d'Eglife. 

Mais on vous rembourfera ( me difent-ils ) de voftrefinance , de vos frais , &loyaux couts: 
Quittez cefte pourfuitte ; n'éveillez point le chat qui dort : bruflez vos pieces; & qu'on 
ne parle jamais de Procureurs du Roy en Cour d'Eglife : ou bien traitez de voftre Office 
avec le Procureur du Roy au Bailliage de Roüen ; il eft homme facile, neveu de deux 
Evefques, nous nousaccommoderons mieux avecluy , il vous en rendra ce qu'il vous coute, 
il vous en donnera plus qu'il ne vaut. 

Encore ne feroit-ce pas pour tout perdre : maisce n'eff point l'argent qui me tient; je 
n'en cheeche point la recompenfe : ains feulement, Jupiter, ma coignée. Et ne me fera 
point reproché d'avoir changé un Office affez honorable pour ma condition, à un rembour- 
fement volontaire ignominieux,ny que l'argent (non plus qu'autre chofe du monde) m'ayt 
fait trahir la caufe du Roy, & du public. 

Si d'ailleurs cefte privation m'arrive : fi un autre s’éjoüyt de mon Office, j'efpere à tout 
le moins en fortir (comme fit jadis Hermodorus d'Ephefe avec ceft eloge d'honneur, Vema 
noffrum frugi. e[lo , alioquin cum aliis ejiciatur ) remportant ce contentement en ma conícien- 
ce , & ce témoignage en la bouche des gens de bien, quej'ay, entant qu'il m'a efté pof- 
fible, confervé les droits de fa Majefté durant le temps de mon exetcice, & que je n'ay 
aucunement connivé aux abus & entreprifes que l’on auroit voulu faire & continuer fur 
V'authorité , police, & jurifdiction Royale. 

Or d'autant qu'en cefte pretenduë füppreffion de Procureurs du Roy aux Cours Eccle- 
fiaftiques; il y va non de l'intereft de quelques Officiers, mais de la perte & diminution des 
droits du Roy, de fon authorité, de fa police, de fa jurifdi&tion, de l'impunité de mille &c 
mille crimes , d'une confufion & meflange qui s'enfüivra dorefnavant plus que jamais des 
caufes temporelles parmy les fpirituelles, des perfonnelles parmy les reelles, & du Deli& 
commun avec le Cas privilegié : Bref d'un grand & notable intereft du public, quoy que 
de prime face on ne voye au front de cefte fuppreffion des chofes fi graves & importantes: 
J'ay creu devoir ceft advertiffement à la France, & l'ay donné d'un pareil zele, qu'en 
donna jadis un autre à fa patrie un citoyen de Thafe , lequel voyant combien eftoit funefte 
& dommageable la loy que fes concitoyens avoient faite, par laquelle celuy devoit mou- 
rir qui parleroit jamais dé faire paix avec les Atheniens, sen alla un jour en l'affemblée 
du peuple une corde au col, criant tout haut qu'il eftoit venu là , à celle fin que par fa mort 
il delivraft la Republique; qu'ilsle fiffent doncmourir quand ils voudroient; que pour luy 
il confeilloit que l'on abrogeaft cefte loy, & que l'on fit la paix avec les Atheniens : ce 
ce qui fut fait, & fa grace donnée. 

Ainfifay veu, jay cognu combien eftoit prejudiciable au fervice du Roy & au public 
la fupprefiion des Procureurs de fà Majefté aux Cours Ecclefiaftiques, & combien ces 
Offices font neceffaires pour la confervation de fon authorité, police & jurifdiétion : alors 
le zele m'a defrobéla voix, & fait expofer aux rigueurs de l'envie, fi peu que jay d'efprit 
& de fortune. 

S'il y efcheoit des peines, que l'on me declare les’ avoir encourués : car fi on veut ex- 
tendre cefte fuppreffion de Procureurs du Roy aux Cours Ecclefiaftiques indifferemment 
fur les anciens & nouveaux; fi l'on en veut fupprimer l'exercice, je dy derechef que je 
fuis d'avis que l'on y déroge, ains que fa Majefté abroge cefte fuppreffion, & qu'elle main- 
tienne ces Officiers, autant voire mieux que jamais. 

Que fervent les bonnes loix aux Republiques (ce dit Platon) sil n'y a des Magiftrats & 
Ofhciers pour les faire garder & obferver , qui autrement ne feroient neceffaires , fi les loix 
fe pouvoient defendre & maintenir elles feules? Que ferviront tant d'Edi&s , d'Ordonnan- 
ces, de Reglemens & d’Arrefts pour la confervation des jurifdiétions Royales & tempo- 
relles, de nos franchifes & libertez? Que ferviront ces Pragmatiques fan&lions, ces con- 
cordats, ces inventions d'appeller comme d'abus? Que ferviront ces modifications fur les 
bulles & facultez des Legats? Que ferviront ces renvois à la charge du Cas privilegié , & 
tout l'ordre que l'ony a peu apporter par le paflé, fi MM. les Procureux generaux . m 

Subflituts 


POASRUOUAUG OD RCSE UD U HAMEL 343 
Subftituts n'y ont l'ocil ; & ne tiennent continuellement la maii à ce qui a efté fi fain&e- 
ment refolu & arrefté, ca gnans que les chofes ne retombent en leur äncien defordre , & que 
les derniers maux ne foient ( comme les recheutes) pires que les premiers. 
la fuppreffion de ces Offices a lieu : fi elle fublifte fuivant l'intention d'aucuns Of: 
efiaftiques mal affe&tionnez à la jurifdiction Royale, & que l'Office & POficier 


t que voir és jurifdiétions Ecclefiaftiques , non plus que leurs fubfituts du temps jadis, 
de la revocation defquels ils fe feront un rempart contre les Officiers du Roy, à ce qu'ils 
1t la connoiffance d'aucune chófe, tant grave & privilegice foit-elle , poutveu qu'elle 
te en leur jurifdi&ion; & à belles excommunications , Sils l'entreprennent, 

à que trop de pretextes , & que trop de Canons exprés pour ce fujet, à qui s’en 
rvir contre les privileges & libertez de ce Royaume, Er multi fant Magiffratus ex: 
icati , qui non folim dim. ere, imo fubirahere jurifdithionem Ecclefie moliuntur , fi Yon 
porte à Eflienne Malleret en fon "T rai&é de Eleclionibus. 

1e Voyons-nous pas déja comme de on a adjoufté au Diocefe de Roüen, en- 
tre les excom lez que l'on denonce aux profnes, Tous ceux qui 2 bent la juri[diction Ec- 
elfiaflique , ainfi qu'il appert par le Manuel reformé, imprimé à Roïen par Nicolas Loifelet 


diet ep ; r - : ó a 
en l'année 16 273. ce qui n'eftoit pas aux precedentes impreffions: non que je vueille 
efiaftique , fcachant bien que telles ufurpations 


excufer cet pent la jurifdiétion Ecc 
font reprouvées de Dieu condamnées par fes faints Decrets , loix Imperiales, Ordonnances 
Royaux, & Arrefts des Cours fouveraines. 
Mais auffi il pas fous ce pretexte intimider les confciencs, & empefcher que le 
; Officiers ne maintiennent les jurifdi&tions temporelles, voire mefme en plu- 
fieurs chofes dont les Canoniftes ne font pas bien d'accord : & outre qu'ils n'ayent l'oeil aux 
qui fe commettent ésjurifdictions Ecclefiaftiques : comme eftans les Roys ceux aufquels 
Dieu a commis la Police exterieure de fon Eglife. 

Belle fut la réponfe du Citoyen Romain, auquel un Archite&e ayant demandé combien il 
luy vouloit donner pour affranchir fa maifon d’une veuë qu'un fien voifin avoit fur luy : mais 
combien (dit-il) me demande-tu pour faire que je fois veu de toutes parts ? 

Ainfi non tant à l'imitation de ce Citoyen Romain , que de nos bons Prelats , dont les 
a2&ions fourniffent affez d'exemples , les bons Juges Ecclefiaftiques qui fe tiennent danses 
bornes de leur competence , ne craignent point d'eftre veus, n'apprehendent point ces Of. 
ficiers, que les Roys ont de toute ancienneté eftably és jurifdi&tions Ecclefiaftiques , pour 
avoir l'œil à ce qui eft de leurs droits & intereft , l'en demandent point la fuppreffion , ne 
les travaillent point, ne font rien à l'ombre, & en cachette: ains font bien aifes de leur com- 
muniquer ce qui s'y paffe, de les avoit pour témoins envers fa Majefté , & (es Cours fouve- 
raines , & de les faire croyables de leur integrité, & de quelle faconils rendent la Juftice. 

Ceux qui ne veulent point eftre veus de l'oeil de fa Majefté , me pardonneront fi je dy; 
€ donnent fujet de croire , qu'ils ont des deffeins fur l'authorité, police, & jurifdiétion 


\oyale. 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE DU ROY. 


AR grace & Privilege du Roy, il eft permis à Jean Berjon Imprimeur & Libraireà 

Paris, d'imprimer & mettre en venteun Livre intitulé ,La Police Royale far les perfonnes 
beclefiafliaues par JacQUES DU. HAMEL, Procureur de Sa Majeffé en la Cour Eeclefiaflique 
de Roïen. Donné à Paris le 8. jour de Fevrier 1612. 


Signé, BRiGARD. 


Tome 1. E 


| 
| 
| 
| 
| 


JOMMENTAIRE 
SUR LETRULDE 
ES LIBERTEZ DE L'EGLISE 
: GANLIICANE 
LE MAISTRE PIERRE PITHOU 
AVOCATENLACOURDEPARLEMENT 
ENSEMBLE TROIS AUTRES TRAITEZ. 


| De l'origine €5 du progrès des Interdirs Ecclefiaffiques. 
| Des Informations de wie € mœurs des nommés aux Ervéchés par le Roi. 


|. Hifloire de l'origine de la Pragmatique Sanction , faite par le Roi Charles VAI. 
l'an 1439. €5 des Concordats faits l'an 1515, 


Sur l'Imprimé; 


A PARIS, 
Chez SesAsTIEN CrAamoïsy, Imprimeur ordinaire du Roi & de la Reine, 
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MATTHIEU MOLÉ 


C ELE WALL TIR. 


PREMIER PRESIDENT 


ET GARDE DES SCEAUX DE FRANCE 


WERT GNEUR; 


JE vous offre le Commentaire que j'ai fait fur le Traité des Libertés 
ide l'Eglifè Gallicane de ce grand homme Monfieur Pithou. Si je confidere mon 
"affettion, je trouve à la verité mon prefónt très-petit. Mais le fujet de mon 
travail eff ff beau, [f noble e? f£ Royal , que je ne dois point douter qu'il ne foir 
"va de trés-bon al, € vecdl auec toute. forte d'applaudiffement. On ne cerra 
Wien dans cet écrit; qui me foit. conffant € indubitable dans l'efprit de tous 
des Framgois qui ont un vrai & ffncere amour pour leur Roi & pour leur 
Patrie. Et néanmoins j apprends avec beaucoup de regret &) d'indignation, 
quil y à des gens qui font tout ce quils peuvent pour ruiner ces droits, 
qui font l'un des plus folides foudemens de Pauthorité Royale, € l'un des 
plus beaux qp) des plus riches ornemens de certe Couronne. Croyez-moi, je 
vous fapplie, MONSEIGNEUR, que leur deflein g) leurs efforts ne fout 
Point à méprifór : Comme le bruit extraordinaire de certains otftaux eff une 
Marque affärée de La pluie prochaine ; l'on peut dire auff que l'émotion 
extraordinaire que ces perfonnes font pavotezre , eft un préfage de quelque 
mouvement à l'encontre de cer Etar. Recevez, donc, s’il vous platz , 


MONSEIGNEUR, cer ouvrage que je ue vous addre 


e point tant ed 
tonfidération de fon prix & de fa valeur, que für. la confrauce que me donne 
l'incomparable amour que j'ai toujours eu pour vous, lequel ayant commencé 
dés notre tendre jeuneffe , s'efe depuis merveilleufèmènt accru par la force 
du raifonnement, & 4 Pris enfin [a derniere perféétion par la fuite du £ens s 


€ Jur tout par la courtoiffe eJ' les bons offices dont il vous 4 pla de 


-- 


EPITRE. 
m honorer. fe ne juge pas à propos d'en faire le dénombrement en détail , de 
pow que ceux qui voudroient faire comparaifon de ce peu que je vous donme , ua 
avec l'abondance de ce que .j ai reçh de «vous, veu[fent.fujez de dire que 
vous avez, trés-mal employé vos faveurs envers un homme qui ne les a pas 
SA reconnoître felon leur merite. Mais au. lieu des obligations que je vos 
ai en mon particulier , il vaudroit beaucoup mieux faire ici une honorable 
mention de celles dont le public ous eff redeuable, puif[qu'il fodit inazntenunt m 
par la grace de Dieu des douceurs de la. paix, que je fuis affäré être La chofèR 
du monde que vous avez le plus à cœur. Je parle ainft, fur la connoi|] ance 


que j'ai de votre bonté incroyable , de la grace merveilleufè qui reluit en 


toutes vos paroles, € em toutès vos aétions,, de votre pieté infigne qui cf 
ff vare on Ce tems  €8 qui ne fà trouve qu'en ceux qui ont une forte palfior| 
pour la concorde, & pour L'union, €8 generalement de tant d'autres vertus 
qui font en vous en un dégré fe éminent, qu il ui efl celui qui ait le gétiereux| 
deffein d'exceller entre les hommes, à qui elles ne puiffént Jèrvir de patro 
trés-parfait , & de regle très-affärée pour la conduite de fà vie. Au reffes\ 
MONSEIGNEUR, j'ai cr que jene pouvois confier ce livre à d autres 
nains que les vôtres, puifque vous étes l'homme du monde à qui je fais| 
le plus obligé , que je n'ai vien fait en ceci quà votre fuaffon & par votre] 
authorité , & que la verité qui.a été mon fèul but "m'a point deprotettenr qui\ 


füfltienne fes interéts ave cplus d'ardeur gj) sant. de xele Que vous. 
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AVERTISSEMENT AU LECTEUR. 


Ombien que les deux volumes des Preuves des libertés de l'E- 
| glife Gallicane publiés depuis peu de tems , ayent été reçüs 
| avec beaucoup de fausfa&tion , par ceux qui aiment l'Etat & la con- 
!fervation de l'authorité du Roi dans les chofes légitimes, & qu'ils 
doivent fatisfaire les plus difficiles, & tous ceux qui veulent intro- 
:duire des nouvelles doctrines, après un confentement fi gencfal & 
'un ufage fi conftant & invariable : néanmoins on a jugé à papes, 
méme néceffaire , pour d'autant plus faire voir la juftice de la*Baufe 
du Roi, & la verité des maximes & regles qui compofent ce Traité, 
de les juftifier par beaucoup de bonnesraifons , par l'authorité des plus 
graves Hiftoriens de routes fortes de nations, & par les Do&teurs les 
plus fameux tant François qu'étrangers. Ceux qui ont témoigné nc 
point approuver la nowelleimpreflion de ces Preuves, feront fans 
doute le même jugement dé ce Commentaire, ne pouvant fouffrir que 
Ton découvre la verité de ces maximes, que l'on en montre les ori- 
.gines & l'ufage continuel durant plufieurs fiecles. L'on void bien 
 manifeftement par quels motifs ils veulent troubler cette poffeffion fi 
ancienne, & fi bien établie, & que leur deflcin n'eft autre que de 
fouftraire une bonne partie de la puiffance légitime des Rois, établie 
par les loix Divines en termes fi clairs, que l'efpric humain ne peut , 
fans offenfer la Juftice divine, leur donner une contraire interpreta- 
| tion. Cette vérité fi bien fondée à duré quelques fiecles, à été exacte- 
ment obfervée , en telle forte que c'étoit lors un crime que d'en dou- 
ter; mais le tems qui corrompt les chofes les plus faintes & les plus 
pures ; l'ambition & l'intefét des hommes qui n'oublient rien pour 
|parvenir où leur paffion les emporte, ont tellement perverti cette 
doctrine, qu'ils ont voulu érablir des principes du tout contraites à la 
parole de Dieu , pour ruiner les puiffances feculieres. Ils fçavent que 
les honneurs les plus éminents, les dignités les plus relevées, les biens 
/& tout ce qui nourrit leur paffion , leur peut venir de cette part ; ils 
vont.été fi ardens; & fi peu fages , qu'ils ont maintenu leur fauffe doc- 
|trine par mille ingenieufes fubilitez , ont fermé les yeux àtout ce qu'il 
y a de raifon & de juftice, & ont noirci des plusénormes crimes ceux 
qui ont maintenu cette verité, & qui la vouloient rétablir fvivant 
Mon principe. Et cela leur a fi bien reüffi , qu'ils les ont vus abandon- 
nés & privés de tous les honneurs, & grâces que peuvent efperer 
ceux qui maintiennent la juftice & l'authorité fouveraine & légitiflle 
des puiffances établies de Dieu. D'autre part les Princes occupés ail- 
leurs , mal informés, ou trahis par leuts Miniftres, charmés par les 
honneurs, & les gracés qu'ils efpereñt par l'anéantiffement de cette 
doctrine , ont comme abandonné cette partie de leur authorité , en 
forte qu'ils n'en ont plus que l'ombre; & ce qui a achevé de les 
ruiner , eft que la plüpart d'entre-eux ont defiré des Papes.ce que les 
Papes ne peuvent faire pat les voyes canoniques & légitimes , & les 
B 


AVERTISSEMENT AU LECTEUR. 
Papes ont pris leür tems d'extorquer d'eux ce qu'ils ne devoient ti 
pouvoient leur accorder. Mais nonobftant tous ces obftacles qui pou- 9 
voient donner de la terreur aux ames foibles & ébranler les plus 
conftantes, Dieu a fufcité de tems en tems des gens de bien, & de- 8 
fintereflés, qui pouffés de l'amour de leur patrie , & du feul defir de 
conferver & maintenir les droits des Rois en ont entrepris la défenfe , ll 
fans être’ excités d'aucune ambition ou defir de vaine gloire, qui 
porte d'ordinaire les hornmes à s'acquerir de la reputation , & érablig|d 
leur fortune en s'oppofant aux verités les mieux prouvées & établies.) 
L'autheut de cét ouvrage ne s'étant propofé pendant le cours de fad 
vie que ces feuls motifs, & toutes ces confiderations de fortune 
n’aÿfäint fait aucune impreífion fur fon efpriz, pour interrompre ung 
mos fi genereux , comme eft celui de la manutention de l’autho: 
rité Royale, efpere que fon travail fera bien reçû des gens de bicñ} 
& amateurs de leur patrie, & que cette approbation lui fuffit pouf 
le mettre à couvert contre la médifance & la calomnie. 
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!OMMENTAIRE 
SUR LE TRAITE 
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E MAISTRE PIERRE PITHOU 
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AU ROY| 
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AU ROY 


ETRES-CHRETIEN 


ya 
DIRE, 


|Foyant qu'entre les défordres €? confufions Jurvenuës en ce Royaume , 
wuns par malice @) ambition calomnient ; autres par ignorance ou lafcheté 
éprifènt indifiretement comme fantofine ou chiméres , ces beaux droits & ce 
fécieux Palladium , que nos plus fages € plus dévotieux Anceftres nous 
w avec tant de foin e$ de vertu religieufèment confèrvé jufques à préfènt, 
us le titre des LABERTEZ DE L'ÉGLISE GALLICANE: fai 
nf eftre de mon devoir pour en rafraifchir aucunement la mémoire à 
ofére âge, € em tout évenement la tranfnettre à la pofiérité ( laquelle 
utrement fé pourroit reffentir e) plaindre juflement de moftre défaut & 
ouchalance) de comprendre en bref, le plus nuëment € fémplement que le 
get peut porter, ce que à l'inffante priere de pluffeurs gens de bien & 
‘honneur de tous états , j'en avois raffemblé e recueilli, réfèrvant la preu- 
t , où elle fèroit jugée uéceffaire ( ce que toutefois je ne penfà pas mefinement 
otre vrais François ) à autre plus ample Traité. Tel qu'eff ce Sommaire, 
IR E, j'ai pris la bardieffe de le vous préfènter en toute bumilité , comme 
celui qui portant le titre de Roi Très-Chrétien, prémier Fils € Protelteur de 
Eglife , qe) particulierement eflant Patron de celle de vofire Royaume ,y avez, 
e prémier & principal intéref? : le Joumettant néantmoins au jugement de 
eux qui en peuvent © doivent juger , € proteflant devant DIEU n'avoir 
#4 de ma part autre but €) intention , que de fatisfaire aucunement au de- 
Voir naturel gj légitime que j'ai à fon fèrvice, & à celui de votre Majeffé , 


mfemble au bien commun de mon pays. 


SIRE, je fapplie de tout mon cœur le Roi des Rois, qu'il lui plaife 
pous a[fifler tofüjours de [on fainit Efprit , €9 vous faire la grace de vefla- 
bir en voftre Royaume la pieté €. la. juffice à fon honneur & à fa gloire , 
du repos de vos fujets, €$ à la confufion de vos ennemis. 


1594 
P. PiTOv. 
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EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT. |. 


EU par la Cour la Requête à elle préfentée par Mamert Patiffi 
Imprimeur du Roy, tendante à ce qu'il luy fuft permis d'impiil 

mer & mettre en lumiere, un petit Livre intitulé, LEs LirerTe 
DE L'EGLISsE GALLICANE : & défenfes faites à tous autres d'irh 
primer ledit Livre, finon du confentement du Suppliant , dedans tro 
ans prochains , ny d'en expofer en vente d'imprimez ailleurs duralyl 
ledit temps , à peine de confifcation des exemplaires , & d'amenç@ 
arbitraire envers luy. Conclufions du Procureur Général du Roy q 
lauroit requis, & confenti, & tout confideré : La Cour ayant égal 
à ladite Requête, & aux conclufions dudit Procureur Général ,a permit 
& permet audit Suppliant imprimer & mettre en lumiere ledit Liv 
intitulé : LES LIBERTEZ DE L'EGLISE GALLICANE, & fait défenfile 
à tous autres de l'imprimer pendant trois ans prochains, finon du corlg 
fentement du Suppliant, ny d'en expofer en vente d'imprimez ailleuigl 
durant ledit temps, à peine de confifcation des exemplaires, & d'amendfs 
arbitraire. Fa1T en Parlement le 3. jour de Septembre l'an 159/1 
| | 
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LIBERTEZ DE LEGLISE. GALLICANE. 
I I. 
$ E que nos Peres ont appellé Libertez de l'Eglife Gallicane , & 


| dont ils ont été fi fort jaloux , ne font point pañledroits ou privile- 
res exorbitans, mais plutoft franchifes ndturclles, & ingenuitez ou 
lroits communs ; Quibus ( comme parlent les Prélats du grand Concile 
l'Afrique , efcrivant fur pareil fujet au Pape Celeftin ) »u//a. Patrum de. 
fnitione derogatum eff Eccleffe Gallicane : efquels nos Anceftres fe font 
'Tés-conftamment maintenus, & defquels partant n'eft befoin monftrer 
iutre titre, que la retenué & naturelle Joüiffance. 


III 


Les particularitez de ces Libertez pourront fembler infinies, & 
| . 3 / ; 
aéantmoins étans bien confiderées , (e trouveront dépendre de deux 
Maximes fort connexes, que la France a toûjours tenuës pour cer- 
taincs. 


| N ne peut donner une meilleure définition des Libertez de l'E- 

glife Gallicane, que celle qui eft contenué en cet article. Plu- 
lieurs perfonnes mal informées les calomnient trop legerement , fans 
fçavoir en quoy elles confiftent, comme fi l'on vouloit par ce moyen 
faffranchir contre toute forte de difcipline Ecclefiaftique , & comme 
fi c'étoit une invention pour divifer l'unité de l'Eglife univerfelle ; ce 
qui ne peut être penfé que par des perfonnes intereflées , ou par des 
ignorans: l'on peut dire au contraire avec un de nos François des plus 
moderez , & plus entendus en cette matiere : Qwe ces Liberrez ue font 
point conceffions de Papes , ne font point droits acquis contre le droit commun. 
Car pour s'eftre la France conferuée en liberté plus qu'autre Nation qui foit 
Catholique , on ne peut pas dire qu'elle ait été affranchie ; elle eft franche 
€& libre dés [a premiere origine elle s'ef mieux confervée que les autres en 
fon premier état , fans s'effre abandonnée à la pre[flation de plufeurs droits 
qui fe recucillent dans les païs qu'on appelle d'obédience, La Liberté de 
l'Eglife Gallicane peut compatir avec la dignité du fain&t Siege, eg ne font 


En quoi con< 
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Libertez, 


Deux Maxi« 
mes fur lefs 
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point deux chofès contraires l'une à l'autre , elles font toutes deux legitimes 
€ cette proportion maintient [Eglifó , & en retranche l'Herefie. 

Cette fubmiffion reglée eft la plus affeurée. La France par le moyel 
de ces bornes fermes & immobiles , s'eft toufiours maintenuë envers 
fain& Siege avec tout le refpect poflible; au lieu que beaucoup d'autre! 
Nations qui ontlaiflé perdre ces franchifes naturelles , & ces droits com| 
muns, honteufes de leur condition, fe font perfidement retirées & onk 
abandonné l'union de l'Eglife, & l'obeiffance qui luy eft dáe. 

Il eft vray que les particularitez de ces Libertez femblent infinies|k 
C'eft-à dire, que l'on ne les peut pas declarer par nombre, comme fi cl 
n'étoienr que des privileges. Car elles confiftent au droit que nous avon} 
de nous défendre indéfiniment contre toutes les nouveautez que loi] 
voudroit introduire pour affoiblir , ou abolir le droit commun, & cftall 
blir en fon lieu un droit nouveau. | 

ai Il ne faut pas simaginer que les Ecclefiaftiques François compofeny 

icane n'eft 


pas compó(ée feuls le Corps de l'Eglife Gallicane. Toute la France, c'eft-à-dire , toug 


des fe - e d 
ins E les Catholiques Frangois compofent tous enfemble le Corps de cettil 


Eglife , dont les Evefques font les principaux Miniftres. De cette verit 
nous en avons des marques tres-belles dans les Capitulaires de Charle]i 
magne. Il s’eftoit émeu en France un grand différent pour raifon de cif 
qui étoit à faire touchant les Preftres accufez de crimes, mais non con 
vaincus. Charlemagne fe réfolut de le décider, il confulta premieremen] 
le Pape Leon III. luy envoyant des Evefques , & cependantil advertit le] 
Evefques & les Grands de fon Royaume de penfer à cette queftion , poul| 
en dire leur advis lorfqu'ils feroient affemblez. Le Pape donna fon advis| 
non & enfin il fut faitun Reglement, oii le Roy parle en ces termes : Domin 
q) Patris noflri Leonis Apoflolici , ceterorimque Romane Ecclefie Epifco.) 
porum ,eà reliquorum Sacerdotum five Orientalium , & Gracorum Patria 
charum , e multorum fanttorum Epifcoporum g) Sacerdotum , necnon & no} 
Jfirorum. Epifcoporum omnium ; ceterorimque Sacerdotum & Levirarum am 
&oritate e) confenfu , atque reliquorum Fidelium ,€8 cunttorum mu. 

vum noftrorum confultu definitum eff. 
En voicy un autre exemple, qui concerne le pouvoir des Chorevef:| 
Li.;.ca. Ques. Placuit frcut Leonis Pape €9 ommium Epifcoporum noffrorum , atque) 
"Ub Ph volionorum Fidelium generali e? Synodali confultu decrevimus. L'on void| 
qu'au Synode general les Evefques & les autres fujets du Roy eftoienel 
convoquez pour aflifter aux déliberations , & donner leurs advis. | 
Lil. 1. c.t. L'exemple qui fuit eft fort beau. Il eft tiré dela viede faint Bernard j| 
cfcrite par Bernard Abbé de Bonnevaux. Le PapeInnocentIl. perfecu.| 
té en Italie par l'Antipape Anaclet, vint en France l'an 1130. Le Con-| 
cile fut convoqué à Eftampes pour réfoudre quel Pape feroit recogneui} 
Saint Bernard y fut appellé parle Roy : Ubi ad locum ventum eft , celebratol 
prids jejunio ,& precibus ad Deum fufis, cum de eodem verbo trataturi Rex 
€ Epifcopi cum Principibus confèdiffent , unum omnium confilium fuit , Eÿcill 
Voyez l'Epiftre du Roy Louis le Jeune de l'an 1155. au 4. tome des Hift. | 
du fieur du Cheíne, page 585. & une autre de l'Empereur Federic au 

mefme tome, page 581. 

Im Aësime — Philippes le Bel par un efcrit qu'il fit pour refpondre à une Bulle de 
e Boniface VIII. dit : Sanéta Mater. Ecclefía fpoufa Chrifli mon folèm ex Cle= 
Pale 3.54 icis , fed etiam ex Laicis dm facra teflante Scriptura , ficut eff wnus Domi- | 
aus , una Fides , unum Baptifina , [ic à primo jufto ad ultimum ex omnibus | 


Chrifii | 
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- Chrifti fidelibus una eff Ecclefia ipft Chriflo , quam ipf? à férvitute peccati per mortem 
fuam liberavit , qua libertate gandere voluit omnes illos , tam Laïcos , quam Clericos , 
quibus dedit poteflatem filios Dei fieri , iis videlicet qui credunt in nomen ejus , € fuf- 
i ceperunt Chrifliane fidei Sacramenta. Nunquid Jolèm pro Clericis Chriflus mortuus eft 
| € refurrexit ? Abfit. Nunquid eff perfonarum acceptio apud Dominum , € folim Cle- 
rici in boc mundo gratiam , €. in futuro gloriam confequantur ? Abfit. fed per indiffe- 
 rentiam omni credenti operanti bonum per fidem € dileclionem eterne vetributionis pre- 
ymium repromifit. Et quia Clerici in Ecclefia [unt 7 merito €?* numero potiores , non 
i debent nec po[Junt , nifi forfitan per abufum fibi appropriare » quafi alios excludendo , Ec- 
 dlefiafticam libertatem , loquendo de libertate qua C briflus nos fua gratia liberavoit. 

La lettre qui eft dansles actes du different d'entrele pape Boniface VIII. & 
| Philippe le Bel, page r4. qui commence Sancliffimo Patri Domino , €7'c. con- 
| firme cette propofition. Car l'on y void le Roi dans une affemblée qu'il 
“avoit convoquée ; des Prelats & autres ecclefiaftiques , des barons & prin- 
| cipaux feigneurs du royaume, où le Roi fit propofer l'affaire qu'il avoic 
| contre le pape Boniface. Quand le Roi Charles VI. voulut fe refoudre fur 
|le fai& du fchifme qui travailloit la chreftienté , il affembla, difent nos 
| hiftoires , l'Eglife Gallicane, fa Majefté y cftoit prefent , accompagné des 
| Princes de fon fang , des grands du royaume , de fon confeil d'eftat , com- 
j pofé d'un grand nombre de feculiers; de plus les évefques y eftoient , les 
! abbez , les docteurs, les deputez des univerfitez. Le Roi Charles V11. fuc 
| aflifté des Princes de fon fang , des feigneurs de fon confeil, des prelars, 
| gens d'églife & autres en certe celebre affemblée tenué à Bourges , en la- 

quelle fut refolue la RSA Sanction ,l'un des principaux reglemens 
ecclefiaftiques qui fut jamais fait en France. 

Dominus nofter Francie Rex Domini Regis Tefa Chrifli in regno fito. temporalis wi. 
carius totus. CD integer » id efl cum omnibus membris fnis , Pralatis , Capitulis , Clero 
€ Ecclefia , Baronibus ©" Militibus , Communitatibus © fidelibus populi regni fus. 
Memoire pourle fait des Templiers au Trefor. Templiers 1. num. 37. 

Jean Juvenal des Urfins, archevefque de Rheims, en fa remonftrance 
au Roi Charles VII. p.326. b. De toutes les perfonnes ecclefiafliques qu'il n'y ait 
abus , il y en a largement. Et comme chef? la premiere perfonne ecclefiafl ique appel- 
lex "vos prelats €^ ceux de votre fang , € y pouvez pourvoir, Et pource que à Chartres 
aucuns en voulurent faire doute, je me levai € dis ; Quel'an 1398. la matiere fut baute- 
ment traitée € conclud , que vous pouvez prefrder au confeil de veffre églife de France, 
€? par leur advis €?* ceux de votre fang €? confeil conclure an faict des libertex e 
Franchifes de voftre églife , & en faire Loy , Ordonnance €?* Pragmatique Sanction, 
€7 icelle faire garder. Et pareillement l'an 1406. où il y avoit encore de deux cens à 
douXe vingt archevefques , évefques , que abbez €?* chapitres , ou procureurs pour eux, 
e? de voftre fang, Rois, Ducs, Comtes €? Barons , €?* encore de deux à trois cens nota- 
bles clercs , € y eut ordonné plufieurs clercs à debatre la matiere, €7c. Voyez aux 

reuves des Libertez de l'Eglife Gallicane. Le fieur Marca à prefent 

évefque de Conferans , chap. 1. liv. 2. De Concordia Sacerdot. €? Imperii. 1ffud, 
dit-il, duarum poteffatum confortium , Ecclefie Gallicane nomine apud nos continetur, 
ita ut libertates Ecclefie Gallicane numera poteflatis utriufque , tam Ecclefiaflica , quam 

Civilis , certis quibufdam binc inde finibus circum[cripta compleétantur. Quare longe à 

propofito aberrant qui Ecclefiam Gallicanam Clero coércent , latior eft. illius fignificatio, 
que Laicos ipfémque Regem comprehendit. 

Ces perfonnes compofentl'Eglife Gallicane , c'eft par la refolution com- 
mune de cette affemblée que les affairesfe decident , & non pas des évefques 
feuls qui reprefentent les difficultez des affaires concernantleur vocation. 

Tome I. 1. Partie, i D 
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Qui voudra jetterla veué fur les articles de ce recueil, il recognoiftra | 
auffi-coft que non feulement les évefques , les chapitres , les religieux , 
& tout le clergé de France font interreflez en la confervation de cesdroits; 
maisle Roi principalement en fa perfonne , en fon authorité, & en fes pre- | 
rogatives, comme auffi tousles ordres du royaume , bref tousles Fran-| 
çoisen general : ainfi toutela France compofe le corps de l'Eglife Gallicane. | 

Refte de fatisfaire à quelques objections generales que l'on faità ces Li- | 
bertez ; objections foibles, & de peu de fens. La premiere, que c'eft fepa- | 
rer l'églife de France du corps de l'univerfelle , en la defignant par l'Eglife | 
Gallicane. La feconde, que ce ne font que chimeres. La troifiéme , que 
ce font privileges concedez parles papes. ^m 

A la premiere objeétion l'on dit , que jufques à prefent , quoique l'on | 
ait ufé de ces cermes , & que l'on ait plus fait, c'eft à-dire, que l'on ne fe | 
foit en façon du monde départi de l’obfervation de ces droits , non pas | 
d'un feul, l'Eglife Gallicane a toujours cfté unie à l'églife univerfelle , ne | 
s'en eft pas feparée ; &la divifion qui eft en la religion, n'eft pas venué de | 
cette fource , l'on fçaitaflez qui en eft la caufe. . 

Ces termes d'Eglife Gallicane , de Epifcopi Gallicani , Concilium Gallicanum, | 
font trés-anciens. L'onles trouve dans le concile de Paris de l'an 362.dans 
un autre tenu 7n lyric 567. Le pape Hilariusl'an 462. parle des Eglifes Gal 
licanes. Mais fainct Gregoire le Grand enl'épiftre à Auguftin qu'il envoyoit | 
en Angleterre, qui eft communément alleguée; ufe de ces termes: Sed mihi pla- | 
cet ut five in Romana, five in Gallicana , five in qualibet Ecclefia aliquid invenifti , quod 
plus Deo placere poffrt , follicità ligas. Gratian a canonifé ce paffage. Tous nos 
autheurs anciens fe font fervis de ce terme. Fulbert évefque de Chartres j^ 
Y ves évefque de Chartres, Sugger, abbé de faint Denys, Arnoul évefque | 
de Lizieux: Et il fe trouve fouvent dans les actes du different d'entre Bo- | 
niface VIII. & Philippe le Bel. Les cftrangers meímes en ont ufé. Otho 
Frifingen , Joannes Salifberienfis, Thomas Cantuarienfis , Matheus Paris, 
& enfin les papes Alexandre III. & Innocent ill. Ces grands perfonnages 
n'ont pascrü par-là , divifer l'Eglife Gallicane du corps de l'univerfelle. ils 
n'eftoient pas fi peu éclairez , que de fe former de fi foibles imaginations. 
L'on n'a jamais dit que l'églife d Afrique fe vouluft feparer de l'univerfelle, 
pour prendre le nom d'Eglife d'Afrique dans tous les actes de leurs conci- 
les , & particulierement en ce lieu fi celebre, & qui eft remarqué en ce pre- 
mier article, écrivant au pape Celeftin en ces termes: Prefbyrerorum €? fe- 
quentium clericorum improba refugia, ficut te dignum eft , repellar fanctitas tua s. quia 
€? nulla patrum definitione boc Ecclefie derogatum eft. Africana. 

L'on en peur autant dire de l'églife Anglicane , ainfi appellée en plu- 
fieurs actes , où il eft parlé , de libertatibus Ecclefie Anglicane , au mefme fens 
que les noltres , & pour des fujets pareils. Wide famofam epiftolam Regis Ançlie 
Edoardi ad papam Clementem , pro libertate "Anglicane Ecclefie contuenda , apud Th. 
Vualfingham in Edoardo III. p.150. La lettre eft très-confiderable. Il faut auffi 
voir fur ce fujet ce qui eft dans Math. Paris i» Henrico II. l'an 116 4- P-134: 
décrivant une grande & celebre affemblee de l'Eglife Anglicane; compo- 
fée du Roi, des archeveques , évefques & prelars, des comtes & barons: 
il y fuctraité à fonds des Libertez de l'Eglife Anglicane , & ce lieu peut fer- 
vir au poin& traité cy-deflus. V. Hoveden hift. Anglic. p. 287. b. Math 


: Paris hift. Anglic. p. 137. 299.& 337. 


La feconde obje&ion eft aufh peu confiderable , elle fut faite à M. Guy 
Coquille aux eftats de Blois parun des deputez, qui ofa dire,que ceslibertez, 
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qu'il appelloit Prévileges , eftoient comme chimeres fans fabftance de corps; 
pour ce, difoit-il, qu'il n'y enavoitrien d'écrit. Ce deputé fit voir par ce 
difcours combien il eftoit peu digne d'eftre appellé en une fi celebreaffeni- 
blée , quoique remplie lors de fadticux. 1l n'avoit pas và la lettre du peuple 
François fur ledifferent du Roi Philippe le Bel ayec le pape Boniface VIII, 
qui porte en parlant au Roi : J/n°y a nulqui par droit efcrit peur monftrer fa fran- 
chile fors qué vous. L'on a vü depuis quelques années par le volume des preu- 
ves de ces libertez, fi ce font des droits chimeriques , & s'il n'y en a rien 
d'écrit. Auffi nos évefques , toutesles fois qu'ils ont demandé à nos Roisla 
reception du concile de Trente , c'a efté à condition que les libertez de 
l'Eglife Gallicane feroient confervées , & fans prejudice d'icelle, Et cela 
fuffit pour répondre à cette objection. 

La troifiéme eft fouventen la bouche de pluficurs ; mais trés- peu ver- 
fez en noftre hiftoire, & moins en noftre droit François. Elle va à dire, 
que cc font privileges accordez parles papes à nos Rois , & qu'ils les peu- 
vent revoquer ; chofe ridicule, & avancée fans jugement. Car fi ce qu'ils 
difent eftoit veritable, il faudroit que les papeseuffent donné àla Francele 
privilege de ne point croire qu'ils euffent pouvoir fur le temporel des Rois. 
1l faudroit qu'ils euffent trouvé bon que l'on tinften France , que le con- 
cile eft pardeffus eux; qu'ils font tenusaux decrets & arre(ts des conciles , 
comme aux commandemens del'églife ; que leur puiffance abfolué ne fera 
pas creué en ce royaume. De plus, il faudroit que les papes euffent permis 
à la France de ne recevoir leurs legats, qu'à de certaines conditions, & après 
avoir fait examiner leurs facultez. Peut-on Simaginer rien de plus extra- 
vagant? où fontles difpenfes des papes de ne recevoir en ce royaume les 
graces expectatives, mandats & autres ufances de la cour de Rome trés- 
abufives, & ainfi des autres ? ll fauc certainement croire que ceux qui font 
cette objection, ne penfent pas à ce qu'ils difent. 

ll faut voir maintenantle fentiment du cardinal Bellarmin fur cette ma- 
tiere. Voici cequ'il en a dit fur la fin de fa réponfe à un traité de Gerfon 
touchant l'excommunication publiée à Rome en l'année 1606. lors du diffc- 
rent d'entrele pape Paul V. &la republique de Venife. Apgionge a quefto dif: 
corfo il Gerfone alcune propofition? per moftrare quello , che puo €? deve fare.il Re 
Chriflianiffimo per difefa della libertà della chiefa Gallicana , delle quali propofitioni 
mon € neceffario che difcorriamo in quefto luogo. Primo per che tutte Ji fondáno in quel 
principio , che la potefla del concilio Jia fopra quella del Papa. per che non per altro wvole 
il Gerfone , che non poffa il Papa mutare i Canoni antichi , ne iquali fundava allbora la 
chiefa Gallicana la fua liberta , fe non per che crede che quei Canoni effendo de à con- 
cilii non fiano oggetti alla «volonta € porefta del Pontefice. Hora quefto principio e 
flato dichiarato falío , ne crediamo che i V'enetiani lo polfino haver per vero. Secondo 
per che dopo i tempi del Gerfone nel concilio Lateranenfe [oio Leone X... fu derogato alla 
pragmatica che deféndevano le chiefe Gallicane , €? furono fatti i concordati tra il fommo 
Pont. Leone , © il Re Chriflianiffimo : €? cofi bora non nomina pin la Liberta Gal- 
licana contra il fummo Pontefice ; anzi il Re Chriflianiffno €? tutti li Vefcovi di Fran- 
cia confervano pace €9* unione con la Madre loro che à la chiefa Romana , © con il 
Padre loro che à il Papa Vicario di Chriflo €? fucceffore di S. Pietro. Terzo per che la 
liberta Gallicana della quale fcrirve il Gerfone non ba che fare niente con la liberta che 
hora pretende la republica Veneta : poiche quella fi fondava ne à canoni antichi , quefla 
e contraria alli canoni coft antichi , come moderni. 

Le pere Paul répondant à ce livredu cardinal Bellarmin , & refutant ce 
lieu, écrit : Dalle qual. cofe p ciafcun vedere y che è veri[fimo quanto lAutor dice , 
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che la liberta Gallicana à fondata fopra li canoni antichi , fe ben non & vero , cbe fta fla- 
bilita fopra quelli folamente , ma ancora fopra la legge naturale , ©" fopra ogni equita 
€ ragione ; [i puo anco vedere , che non e vero quello che Bellarmino dice , cioe , che al. | 
tempo prenente non fr parla piu della liberta della chief Gallicana in Francia , anzi quel 
floridiffimo €? potentiffimo Regno , fi come le ha confervate per lo pal]ato , cofi le conferva | 
bora con ftudio. Er confrontando quefle con la liberta che la republica riconofce da Dio, | 
e? intende con tutté le forze fue confervare ; fi vederà , che non e differente, fe non | 

uanto la diverfita delle regioni ricerca : anzi vedera. che la Republica nonaa molte | 
delle fue naturali liberta , che poterebbe ufare , per moftrarpis abondantereverenXa vera | 
la S. Sede : per il che ogn' uno immediate [coprria quanto Jia lontano dalla verita la conclu-. | 
fione ultima che fa il noflro autore , che la liberta la qual uvole la republica , fia contraria. | 
Alli canoni vecchi ET nuovi. 

Pour ce qui eft de ces mots Privileges &* Libertez de l'Eglife Gallicane, 
l'ambiguité du mot de Privilege a fait que quelques-uns ont donné un at- | 
teinte à ces droits; ce qui a fait que l'on n'en a plus ufé , & que l'on seft | 
fervi du feul mot de Libertez , qui s'oppofe à la fervitude , & dont l'églife | 
ancienne s'eft fervie en pareil fujet. 

Le concile d'Ephefe general au canon vri. a dit que la liberté de.l'é- | 
glife confiftoit en l'obfervation desanciens canons, & ancienhes couftumes, | 
& qu'il failloit exactement prendre garde , ne clam paulatim libertas amittatur | 
quam nobis donavit fanguine fuo Dominus nofter Tefus Chriflus omnium bominum libe- | 
sator. C’eft ce que nous difonsaujourd hui, & parlons avec les Peres de ce | 
grand concile ; que nos libertez confiftent & fubfiftent.enl’obfervation des | 
anciens canons & descouftumes anciennes,que nous oppofons à un nombre | 
cffrené de decretales , qui n'ont efté publiées que pour abolir peu à peules | 
anciens droits , & tout ce qui a efté ordonné & eftabli de plus faint dans | 
l'églife pour y maintenir la pureté , & prevenir cette authorité abfolue qui | 
sinfinué&pcu à peu, & deftruitinfenfiblementlesanciens eftabliffemens. | 

Le fieur Lefchaffier ,en fon traité des libertez de l'Églife Gallicane a 
prevû cette obicétion , & ya fort judicienfement fatisfait. Quelques - uns ; 
( ditil ) pour affoiblir ces droits communs anciens €&* libertez , les veulent reffreindre 
à la fignification qui eft vulgaire aujourd bui du mot de Privileges, duquel mot ils appel- 
lent les Privileges que l'on dit Apoftoliques € efi-A-dire , octroyez, par les papes. Il eft 
vrai que plafieurs François le temps pa[Jé ont appellé leurs liberiez, Privileges Cano- 
niques , tenant ce mot de la tradition impropre faite en Latin du mot mpeotae , qui eft au 
c. canon du Concile de Nicée , €?* au 2. canon du Concile de Conflantinople , qui font 
les Privileges Canoniques , que nos Rois par leur ferment ancien jurent à leur couron- 
nement de garder à tous prelats EX aux Eglifes de France. Les Papes Leun I. € Hor- 
mifda au canon Privilegia, € can. Servatis, 25. q. 2. font grand effat de ces Pri- 
vileges Canoniques s'effimant tenus de les garder. Mais il faut lire leur intention dans 
ces lieux. tels que ceux qui ont reves à Rome le decret de Gratian les ont vetablis. Car | 
lorfque le decret fut fait on les mutila de ce mot Canoniques ou autres femblables , pour 
le different qui effort lors entre l Eglife Gallicane © la cour Romaine » celle-là fe tenant 
aux privileges canoniques , C7 celle-cy ne voulant point que l'on reconnust autres pri- 
vileges que ceux que l'ont dit Apofloliques que le Pape ocroye. Autres privileges fe 
tirent de la traduction du mot epovouie pour privileges Imperiaux ou Royaux donnez aux 
églifes > dont il eff parlé en la Nouvelle 131. dont le titre eft de Ecclefiatticis titulis 
& privilegiis. $m & G mporquie 5 comme au]: les privilges que l'on dit Apofroliques, 
€ octrois gratieux des Papes font vrayement œporoque y differens des droits anciens €" pre- 
mieres couflumes de l'églife que le canon 6 du Concile de Nicée appelle opesGein. Partant les 
libertez del Egli e Gallicane font privileges & æpesétre, mais elles ne font pas privileges 
4 ypellez. (& ayovoua, Pour 
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4 
Pour ce qui regarde les privileges Apoftoliques, il en fera parlé en fon lieu. E. 
itres de nos 


Mais ne pourroit-on pas répondre à ceux qui demandent où font les titres oes, 12 
des Librtez de l'Eglife Gallicane, que ce fontles anciens Canons de Jia ee noe 
univerfelle, puis qu'en effect ces libertez ne procedent que de la conftan- a 
ce, avec laquelle les François fe font perpetuellement maintenus au droit 
d'empêcher que les papes n’entreprennent rien en ce royaume , au prejudice 
dela difpofition de ces anciens canons, fi ce n'eft au moins du confentement 
du Roi , & du peuple. 

Il eft vray, & cela ne peut pas cftre denié, qu'il s'eft fait quelques actes 
en ce royaume , & mefmesau confeil du Roi, au moyen defquels il femble 
qu'il ait efté derogé, comme par une efpece d'ufage contraire à plufieurs ar- 
ticles, que nous ne laiffons pas de mettre encore aujourd’huy au nombre des 
Libertez de l'Eglife Gallicane. 

Mais il n'eft peut-eftre pas malaifé de deftruire l'advantage que ceux qui 
en veulent à nos libertez , effayent de tirer de ces actes particuliers. 

Car en premier lieu, il ne fetrouvera point que ces actes foient faits dans 
les Parlemens , ni dans les autres compagnies fouveraines & reglées de ce 
royaume, ni mefmes ailleurs, contradictoirement avecles Procureurs ge- 
neraux , qui font les legitimes defenfeurs des droits du Roi. 

Et Cum de confuetudine ciuitatis vel provincie confidere quis videtur : primum qui- 
dem illud explorandum arbitror, an etiam contradiclo aliquando judicio con[uetudo firmata. 
fit, dis Ulpian, /. 54. D. de Legibus. 

D'ailleurs, out£e le defaut de folennité, qui fe rencontre en cesactes là: 
il eft certain qu'il y ena un plus grand nombre de folennels touchant la mef- 
me matiere , qui leur peuvent eftre oppofez. 

Et Imperator nofler Seuerus vefcripfit , in ambiguitatibus , que ex legibus proficifcun- 
tur , confuetudinem , aut rerum perpetuo fimiliter judicatarum , "vim legis obtinere de- 
bere, l. 38. D. de Legibus. 

Bref, fi quelquesfois la couftume ou l'ufage tient lieu de loy : c'eft prin- 
cipalement à l'égard des cas pour la decifion defquels aucune loy n'a jamais 
cfté faite. 

De quibus caufis , dit Julien au commencement dela loy 32. D. de legib. &7 
Senatufcon. fcriptis legibus non utimur y idcuffodiri oportet , quod moribus €? confuetu- 
dine inductum eff. 

Diuturna confuetudo , dit la loy 33.au mefme titre, pro jure €? lege in iis que 
non ex fcripto de[cendunt , obfervari folet. 

Et Conzetudo, dit Tertulien de Corona militis, in omnibus vebus pro lege fafcipitur, 
cim deficit lex. 

Mais un canon n'eft jamais, non plus qu'une loy cenfé abrogé par une 
couftume , ou un ufage contraire , fi cet ufage ou cette couftume n'eft plus 
jufte & plus raifonnable quele canon. 

Confuetudinis ufffque longevui , dit l'Empereur Conftantin , en la loy 2.au 
Code , Que fit longa confuetudo , non-uilis auctoritas efl : verum non u[que adeo fui va- 
litura momento , ut aut rationem vincat, aut legem. 

Eten cecas ce feroit pluftoft , afin d'en parler felon le fens d'Innocent III; 
au chap. 3. de confuetudine, un abus qu'un ufage, & une corruptele 5 + 
couftume : Czm igitur b«c non tam con[uetudo , quam corruptela fit, que profec 0 facris 
eff canonibus inimica , ipfam mandamus de cetero non fervari. Voyez le mefme In- 
nocent, au chap. 39. de Simonia; Gregoire IX. au chap. dernier, de Confuet. 
& Boniface VITL. au chap. 1. de Confuet. in v1. 

Au furplus il ne fcauroit eftre trop toft pourvü aux inductions, qui peu- 

Tome I. 1. Partie. j Ek ; 
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| vent eftre tirées de ces actes là. par des reglemens, ou dumoins par des actes 
| contraires. 
| Le lieu de Demofthene eft trés à proposen cet endroit ; il fe trouve allez 
gué dans A. Gellius c. 19. du 10. livre : voicy ce eras dit , felon qu'il a efté 
traduit. Verdmne dicas ficatlum effe fapenumero : [ed hoc fieri fic decere. Non enim ff | 
quid aliquando contra leges actum jam cf}, tuque id fecutus es , propterea jure queas eva= 
dere: quinimó , eo magis idcirco in te debeat flatui. "Utenim fi prius in aliquem foret ani- 
madrverfum , tu minime id | fcriberes : ita ff ipfe in prafentia punieris , nequaquam deinceps | 
alius fcribet. 

Le lieu du pape Nicolas I. à Hincmar au 3. canon dela 8. diftinction , eft | 
fort confiderable. A4ala con[zetudo , que non minis , quàm perniciofa corruptela vi- | 
tanda eft 3 nifi citis radicitus evellatur , in privilegiorum jus ab improbis affumitur ; eta 
incipiunt prevvaricationes €? varie praumptiones non celerrimè compre[[e pro legibus ve- 
nerari , €? privilegiorum more perpetuo celebrari. 

Ce que porte cet article, Prem n'eft pas befoin de monftrer autre titre de. 
nos Libertez , & quela jouiflance (üffit , cft crés. bien confideré. Non omnium 
que à majoribus confrituta funt , ratio reddi potefl , € ideo rationes eorum , que confli- 
tuntur inquiri non oportet y alioquin multa ex bis que certa funt fubvertuntur. l. 20. € 
a1. D. de Legibus. 

Inveterata con[uetudo pro lege non immerità cu[loditur ; €?* boc ef} jus quod dicitur mo- 
vibus conflitutum. Nam cim ipfe leges nulla alia ex cau[a nos teneant , quàm quod judi- 
cio populi recepte funt y merito €9* ea qua fme ullo fcripto populus probavit , tenebunt om- 
nes. Nam quid intereft faffragio populus voluntatem fuam declaret , an rebus ipfrs «^ 

fadlis? 1.32. de Legibus. 

Erea que longa con[uetudine comprobata funt , ac per annos plurimos obfervata , velut 
tacita civimm conventio , non minis quàm ea, que fcripta fumt , jura ferantur. Imo 
magna auctoritatis boc jus babetur ; quod in tantum probatum ef}, ut non fuerit neceffe 

féripto id comprehendere. l. 35. €7' 36. de Legibus. 


eye 


go Medimer quae premiere eft , Que les Papes ne peuvent rien commander ny ordon- 
s n 2 s # " 3 
Pp ner, foit en general ou en particulier de ce qui concerne les chofes 


du Pape pour c j t 1 
impor. temporelles es pays & terres de l'obeyffance & fouverainete du Roy 
Trés-Chreftien : & s'ils y commandent ou ftatuent quelque chofe, 


lesfujets du Roy , encore qu'ils fuffent clercs , ne font tenus leur obeyr 
pour ce regard. 


sq IL: E prince feculier qui reconnoift un fuperieur en ce monde , n'eft point 
xime cft fon- prince (ouverain , mais miniftre d'autrui ou vicaire. L'on ne peut faire 
PA ue le pape foit fouverain au temporel fur tous les Rois & princes, quel'on 
n'eftabliffe de tousles royaumes un feul royaume, divifé en plufieurs vaffaux 
dependans d'un (cul Roi : & ainfi de tous les Chreftiens il n'y aura que la 
feule puiffance Ecclefiaftique qui fubfiftera , & tous les Souverains feculiers 
feront abolis. Sil'on donne ce pouvoir là au pape, celui d’abolirlesloix des 
Rois fuit indubitablement ; & ainfi l'abolition de leur authorité & des Ma- 
giftrats feculiers. Pour parvenir à cette puiffance fi dereglée ils ont voulu 
eftablir peu à peu , & ont dit qu'ils avoient puiffance abiolué fur les Eccle- 


fiaftiques, tant au fpirituel, qu'au temporel, qui eft ofter près de la moitié 
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des fujetsaux princesipuis ils les ont voulu exempter de la puiffance des Rois, 
ont foutenu qu'ils ne les pouvoient juftement punir , mefmes aux crimes 
enormes. En fuite de cela , ilsont declaré jufques où s eftendent ces exemp- 
tions. Boniface VIII. lesa eftendués aux clercs mariez, les autres aux fer- 
viteurs & autresayans foins des biens des Ecclefiaftiques. Par ce moyen un 
Roi fe trouvera fans fujers. 

Pour ce qui concerne cet article, les aes qui font aux preuves doivent 
farisfaire les plus difficiles. Nos Rois & leurs officiers ont tousjours prisgrand 
foin , pour empécher qu'il ne fuft ufurpé fur le temporcl dire&tement ou in- 
dire&ement. 

Ceux qui ont traité ce poin& en faveur du pape, n'ont point diffimulé. Ils 
l'ont decidé contreles Rois. Et cette matiere fut fort agitéc en l'année1é10. 
lors quele cardinal Bellarmin publia fon livre de poreflate Pape in temporalibus. 

La Cour de Parlement condamna ce livre par Arreft, qui receut quelque 
atteinte au confeil du Roi pour des confiderations du temps. 

L'ona fait voir par un grand nombre d'a&es, comme nos Rois & leurs 
officiers fe font toufiours oppofez au progrez de cette doctrine, & comme 
cette pretention cftabfolument contraire à la verité. 

Au trefors des Chartes , Regale 11. n. 46. Le Roy ; pour caufe de fon temporel , 
ne reconnoiff point de fourverain. Car il eff empereur en fon royaume :€7 w'efl envien lié , 
quant à fes collations , de loix ou de canon s mais [ont garde les ufages €? couflumes de 
la Cour de France. Le Roi, en fa perfonne ,. eft fontaine €?' mer de droit commun, quant 
aux chofes qui lui appartienent de fon droit Royal. 

Sur ce qu'au concile de Trente il fut propofé , qu'en aucuns lieux il eftoit 
befoin de divifer les cures, c'eft-à-dire , d'une en faire deux; mais qu'il fal- 
loit auffi , par l'authorité du concile, obliger & contraindre les peuples , 
d'augmenter en cecasle revenu, pour l'entretenement de l'un & l'autre des 
Curez , Euftache du Bellay Evefque de Paris, dit en plein concile , que s'il 
fe faifoit un decret de cette forte, il ne feroit pas receuen France , où l'on 
ne confentiroit jamais, que leslais puffent eftre contraints par l'authorité 
Ecclefiaftique en matiere temporelle, à faire quoi que ce fuit ; & qu'il im- 
portoit à la reputation du concile, de faire des decrets qui fuffent receus 
par tout. 

Les autres Eftats ont aufli perpetuellement défendu leur liberté, les uns 
plus foiblement queles autres. En voici quelques exemples entre un grand 
nombre. 

L'Angleterre quoi qu'enfin elle ait fuccombé ;amonftréneantmoinsen c. qui s'eft 
plufieurs rencontres beaucoup de generofité.. En l'année 1302. Boniface peras 
VIII. manda à Edoüard 1. Roi d'Angleterre , que s'il pretendoit quelque ce fujet. 
chofe en Efcoffe il lui envoyaft fes agens; & qu'il lui feroit juftice. Ce Koi 
commit cette affaire aux grands de fon royaume, quirépondirent au PAPC: Mattheus 
Neque Reges "Anglie fuper juribus fuis in vegno Scotia , autaliis fais temporalibus , coram To a 
aliquo judice Ecclefraflico vel Jfeculari , ex preeminentia flatus fue Regie dignitatis € P ur 
confaetudinis cunctis temporibus irrefragabiliter obfervate j ve[ponderunt » aut refpondere ue 
debebant. "Unde babita deliberatione diligenti fuper contentis in literis veflris , communis , Er 
concors € unanimi omnium CT fingalorum confenfas fait, eft , €«& erit, Deo propitio 
futurum , Quod prefatus dom. noffer Rex fuper juribus regni Scotia , aus aliis fuis tempo- 
ralibus nullatenus vefpondeat coram vobis , nec judicium fébeas quoquomodo , aut jura 
fea predicla in dubium deducat ; nec ad prefentiam veflram procuratores aur nuncios ad 
bocmittat , precipue ciim premilJa cederent manifeffe in exberedationem juris corone Regni 
"Anglie @ Regie Majeflatis , ac fabwuer/ioncm flatus ejufdem regni notoriam y nec non 

E ij 
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in prejudicium libertatis , confetudinum €? legura paternarum , €'c. 
Vols ^ LeRoiEdoüard I. l'an 1298. fit paix avecle Roi de France. L'Hiftorien | 
A dit, utrique tranmitunt folennes nuncios , cum plena poreflate ad Romanam Cariam , ut. | 
sé 57. per mediationem Apoftolici, non tanquam judicis , fed amicabilis compofitoris s, difcuffis. | 
negotiis , pax inter Reges reformaretur. La mefme chofe fut faite par Edoüard | 
ILI. & la mefme maxime obfervée. 
Matthieu Paris en fon Hiftoire d'Angleterre, a curicufement obfervé ce | 
Eu point. En la vie de Guillaume IL. pag. 25. Rex Gulielmus dicebat , quód millus | 
SUUS , Arehiepifcopus vel Epiftopus Regni fai, Curie Romane, vel Pape fubcfet ; precipué | 
cam ipfe omnes libertates baberet in regno fuo » quas Imperator vindicabat in Imperio, €? c, 
lelieu eft notable. 
Le mefme Autheur page 289. lors de l'interdit du regne du Roi Jean: | 
Quidam nomine Alexander , ad Papam non pertinere , de Regum five de quorum libet | 
potentum laica po[Je[fione , vel fabditorum regimine verifimilibus quibu[dam probavit | 


argumentis : cum precipsé Principi Apostolorum Petro , nibil à Domino , nift Ec- | 
clefie tantüm , ac rerum Ecclefaflicarum fit collata poteflas. Voyez auffila pag. 372. | 

Le mefme Autheur en la pag. 325. Les Ambaffzdeurs de Jean Koi d'An- | 
glererre parlans au Roi de Maroc, lui dirent : Regnum Anglie , ab inunclo € | 
coronato gubernatum ab antiquo liberum effe dignofcitur €? ingenuum , ac aullius preter- | 
quam Dei fpeclans dominationem : Ecclefia Papalibus ac Regiis legibus pacifice guber- | 

RBAIHT. | 

Le mefme Matthieu Paris pag. 62 6. écrit que le Comte de Cornoüaille, | 
ditau Legat du Pape , que Domine Legate , de terris laicorum €? earum confirma= | 
tionibus nibil ad vos : de rebus antem Ecclefiafticis curam geratis. | 

Ede Pour l'Allemagne il faut voir ce qui fe paffa entre le Pape Adrian IV. & | 

ug l'Empereur Frederic I. dans Radevuicus lib. 1. cap. 9. 7 ro. vite Friderici I. €^ | 

c. 16.1.3. 0d eff la lettre notable des Evefques d'Allemagne. Voyez auffi le | 
chapitre 2. du livre 1. Voyez en outre la lettre de l'Empereur Frederic IL 
dans Marth. Paris pag. 751. €9 de Henrico IV. Imp. in vol. Scriptor. Germanor. 
Uflitij pag. 394. &enla mefme page l’epiftre de Henri IV. à Hildebrand , | 
qui eft fort notable. 

Ceux dela ville d'Efpinal en vertu d'un xefcrit A poftolique , avoient fait 
citer en Cour de Rome l'Évefque de Metz leur Seigneur, fur ce qu'ilavoit 
fait arrefter quelques-uns de ladite ville pour une defobeiffance. L Evefque 
declina la Jute du Pape, & l'Empereur Sigifmond écrivit au Pape Martin 
V. le priant de lui renvoyer &àía Cour Imperiale cette affaire, oü il eftoit 
queftion d'un droit feudal, dontil eftoit feul Juge. 

En Efpagne. Les Efpagnols n'ont pas abandonné leur defenfe aux occafions qu’ils ont 
cfté attaquez. Surita aux annales d'Arragon livre 3. chapitre 87. l'an 1274. 
tom. 1. aprés avoir parlé dela poutfuite que faifoitle Pape, pour faire que 
le Roi d'Arragon Dom Jayme allaft à la guerre fainte , dit, Parecio buena oc- 
cafion al Reyque en a quel aiuntamento tan grande, donde fe hallavan muchos Principes 
de la Chrifliandad , el Papa le coronaffe. as non quifo el Papa darle le corona fin ra- 
tificaffe primero el tributo que el Rey don Pedro fu padro auia otorgado de dar a la Iglefray 
y pidio que fe pagaffe lo que fe devia a la fede Apoftolica defde a quel tiempo. El Rey em- 
bio a dexir al Papa que aviendo el tanto fervido a nueffro Señory a la yclefia Rom. Mas 
vaxon fuera que el Papa le hixiera otras gratias y mercedes , que pedirle co[a que era entan 
notorio perivixio de la Libertad de fus Reynos de los quales en lo temporal non devia de 
lax er reconocimiento a. ningun Principe de la tierra. Pues el , y los Reyes fus anteceffores 
los ganaron de los paganos , derramando [a fangre y los pufieron debaxo de obediencia de la 
Iglefras y que no avia ydo a la Corte Rom. para haxarfe tributario, [eno para mas eximirfey 


que 
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Jy que mas queria boluer fin. vecibir la coronas que con ella, com tanto perjuyzioy dimi- 
mucion de fu preeminencia Real. 

Ce qu'a écrit Louis Cabreta en l'hiftoiré du Roi Philippes IL. eft fort 
confiderable ; l'an 1571.Tib. 9. cap. 22 il ne fe peuttienfaire de plus vigoü: 
reux pour maintenir les droits dés R ois. 

Ils tiennent que leur Roy peut porter le titre d'Empereur ; fans que pour 
cela il foit befoin du confentement du papes dautant que c'eft un fara 
purement temporel. François de Pifa Doyen de la facülté de théologie 
de Tolede; en la defcription de la ville de Tolede, lib: y. cap. 9. & lib 
4. C. 4. dit : Anies mi parece bien lo que el Padre Prudentio de-Sandooal eferive ; 
que effa ceremonia de arverfe coronado el Rey don Alonfo , lo aprovo defpues el Papa, 

J aff fe dee creer. Quanto mas que ( como el dixe ) pora Jemeiante imperio , 4y opi- 
miónes , que no era neceffaria la autoridad y aprovacion del fommo Poniefice ; fiendo 
cofa puramente temporal , €c. 

Valdcfius auditeur de Grenade de dignitate Regum Hifpania CAD. 1.2. HP. AL. 
Non pote} obiici Philippum: 11, Regem Catholicum € vel;giofllimum bellum mtuliffe 
Paulo IV .Pont. Nam illa bella potius laudi tribuenda funt Philippo Magno. Cum enm 
de imperio ageret Paulus IV” non de religione C7 à Pbilippo vellet auferre repnum Nea- 
politanum jure proprio & hereditario quefitum , ac fe[citaret Henricum. 4 1. Regem 
Gallie ad cám rem, cim Philippus in ve temporali jus [uum tueri devinclas effet y nec 
gati fpolium deberet , folum exercitum ad tuendum regnum € vim vi vepellendam pa- 
ratum babuit. 

Après la mort de Sebaftien Roi de Portugal, Henri cardinal lui fücceda, 
cftant fort caduque ; fi bien qu'avant fa mort , qui arriva peu après, il fc 
trouva plufieurs pretendans à ce royaume. Le Roi d'Efpagne eftoit le prin- 
cipal ayant la faveur de Henri. Le pape envoya un nonce cn Efpagne , 
pour faire en forte que l'on remift cette affaire à fon jügement. Le Roi 
d'Efpagne répondant au honce, lui dit, In ram jufta caufa , non opus effe ut fua 

fanctitas partes [nas interponat. Su[pecta Regi erat Pontificis ut €? aliorum Principum in T Ne 
co negotio «voluntas , €?* prejudicium juri [uo in prafens , Regie Majeftati-im poflerum 1| iem 
fieri exiflimabat pradenti[frmus Princeps , ft de his rebus in Pontificem compromittevet , $21 88 
eóque exemplo illum regnorum arbitrum €? quaft judicem. con[Hiiutrei. Le Roi d'Ef- j Jngagito 
pagne , après s'cftre rendu paifible du Portugal, fit mine d'avoir quelque 4 
fcrupule , confultales Theologiens , leur propofa s'il fe devoir foümettre- 
au jugement d'autrui pour ce fait, Ils répondirent , Nullo eum confcientie vin- 
culo obligari ad fubjiciendum fe alterius jurifdiclioni ; €7 arbitrio , nullas effe in eo pr, | Thuan) j. 
tes Pontificis cim ves merè foli fit, neque quicquam admixtum babeat , cujus vefpt Clu Sois DIE dn. 


1580. Con- 

aeri fori debeat intercedere auctoritas. Nam electis femel regibus 3 dis €9 in eos. eorín- Pia 
- 2 3 SEN Lis: : ^ 104. b. 
que Jucceffores omne jus tranflatum intelligi > ut penes ipfos fit omnis jurifdictio ; teque lib. ;. p.i» 


ab aliis judicari pola. Reid 
Marius Sanutus Torfellus lib. Secretor. fidel. Crucis 3. part. 12: cap. vs. 

parlant de la contention qui eftoit entre la Reine Marie &le Roi de Cypre 

pour le royaume de Hierufalem : Marie defiroit avoir pour juges le pape 

& les cardinaux : Procurator ; inquit, Regis Cypri excipit fecundum morem , affe- 

vens quod. litigium de regno Hierafalem , non pertineret ad Romanam curiam , nec de 

boc tenebatur. inibi in aliquo refpondere : pertinebat autem ad. Barones regni de bujuf- 

modi judicare. Domina vero Maria exceptionem acceptas tanquam legitimam 5 &7 fic 

à Romana curia queftio totaliter fummoia eft. 

Sur la fin de cet article il cft dit, que les fujets du Kot; quoique clercs ; 
ne foht tenus d'obeir au pape ; qui cft condamner l'opinion que l'on a à 
Rome, que les clercs ne font fujets des Rois ; qu'ils ne peuvent com- 

Tomel.liParte, ——— 
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mettre crime de leze-Majefté ; que les Rois n'ont point droit de les faire 
punir. Mais cette doétrine a efté rejettée de tout le monde , comme con- 
traire à la faince Efcriture, à l'ufage de l'églife ancienne , à ce que nous 
avons des Peres anciens , & à la pratique obfervée en tous les royaumes, 
En la requefte faite au Roi l'an 1268. par les religieux de l'abbaye de 
Tournus pour élire un abbé, il y a, parlans au Roi : Pradece[fores vefiri Ec- 
clefram fundaverunt , €? cui fube[fe in temporalibus immediate dignofcimur : au tréfor 
des Chartres , Layette Éleétion n. 16. Cc poin& defirc un difcours par- 
ticulier. La queftion a efté traitée amplement par ceux qui ont écrit pour 
la republique de Venife , contre l'interdit du pape Paul V. l'an 1606. 


e qe 
V.& VI. 


L 4 feconde, Qu'encore que le Pape foit reconnu pour fuzerian és 
chofes fpirituelles : toutefois en France la puiffance abfolué & in- 
finie na point de lieu, mais eft retenué & bornée par les canons 
& regles des anciens Conciles de l'Eglife receus en ce Royaume. 


Er in hoc maxim confiftit libertas Ecclefia Gallicana , comme | 
en propres termes l'Univerfité de Paris ( qui garde, comme dit | 


l'ancien Roman François , la clef de noftre Chreftienté , & qui a 
efté jufques icy très - foigneufe promotrice & confervatrice de ces 
droits ) fit dire & propofer en pleine Cour de Parlement, lorfqu'elle 


Î 


i 


| 


s'oppofa à la verification des Bulles de la legation du Cardinal d'Am- 
boife. De ces deux maximes dépendent ou conjointement ou fepa- - 


/ . : : / 
rément , plufieurs autres particulierés ; qui ont efté pluftoft prati- 
quées & executéés , qu'écrites par nos anceftres , felon les occur- 
rences & fujets qui fe font prefentez. 


: Eo I. P. Epiff. 66 ad Maximum Antiochenum. "Univverfa pacis tranquillitas 
non aliter. poterit cuffodiri » nift [ua canonibus reverentia. intemerata. fervetar, 
Goffridus V 'indocinenf. opufcul. 11. dé ordinatione. Epifcopor. € de inveff. laïcor. P 
276. Sunt quidam qui Romana Ecclefüe omnia licere putant , «7 quafi quadam difpen- 
fatione aliter quàm divina fériptura pracipit eam facere poJe. Quicunque itaque frc [apit, 
defipit. Nam Romane Ecclefie poft Petrum minimé licet , quod. Petro non licuit , éme. 
& pott. Romana itaque Ecclefia divinarum fcripturarum lezem folvere non debet, fed 
confervare ; €. 

Cette authorité abfolué du pape n'a jamais cfté approuvée en France: 
ll y en a tant de preuves , & fi fpeciales, qu'il n'eft pas befon de les cotter 
particulierement. Tous les articles des libertez contenus en ce traité, ne 
prouvent autre chofe , qu'une perpetuelle oppofition de noftre part, à cette 
abfoluë puiffance, que nos theologiens ont appellée plenamtempeflatem, 7 ver. 
bum Diabolicum. L'on fgait ceux qui ont fomenté ce mal , & comme ils l'one 
eftabli pour fatisfaire à leur ambition. Mais nos anciens évefques mon- 
ftroient plus de vigueur , que ceux qui font venus depuis , dont voicy deux 
exemples trés-illutres. Drogon fils naturel de Charlemagne eftoit évefque 
de Mets. Le pape Sergius lc nomma pour eftre vicaire du fiege Apoftoli- 
que en France, & en Germanie. Drogon avoit la faveur des Rois dé Fran- 
ce & de Germanie fes neveuax : mais, parce que la qualité que lui donnoit 
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le pape, diminuoit l'authorité des metropolitains, elle fux fans effet,n'ayant 
as le confentement de ceux qui y avoient intereft. Certe affaire fut agi- 
tée au concile de. Vernes II, mais renvoyée en une plus grande affemblée. 
Drogonne put obtenir ce quil defiroit des évefques ;leíquels pour adou- 
cir le déplaifir de ce refus, dirent que fi cet honneur pouvoir eftre conferé 
à quelqu'un , il convenoit principalement à celui qui eftoit évefque, & qui 
éftoic parent des Rois de France & de Germanie. Drogon ne pourfuivit 
pas davantage certe affaire , dont il ne pouvoir venir à bout, que par une 
divifion de l'Eglife Gallicane. Hincmarus epift. 6. c. 30. en parle ainfi: 
Quo affectu ambiit , effectum non babuit : € quod efficaci ufu non confentientibus qui- 
bus intererat , obtinere non potuit  patientiffime toleravit ne fcandalum fratribus €? con- 
facerdotibus generans , fchifma in Janctam Ecclefiam introducerer. 

Le fecond exemple. Anfegifus Archevefque de Sens, appuyé de la fa- 
veur du Roy Charlesle Chauve obtint du pape Jean VIN. la primatie dans 
touteslesGaules & la Germanic. Cette affaire fut fort agitée au concile de 
Pontigon l'an 876. où les évefques condamnerent cette entreprife. Les Îe- 
gats du pape fe trouverent à ce concile , & le Roi mefme, qui favorifoient 
Anfcgife, pour faire en forte que les évefques lui accordaffent cetre nouvelle 
dignité. Nos évefques dirent qu'ils obeyroientaux commandemens du pape; 


o 
felon les anciens canons, & les decrets des papes tirez des canons. Le Roi & 


leslegats prefferentles évefques d'obeyràla volonté du pape fans condition. 
Ce qu'ils refuferent MON Frotarius archevefque de Bourdeaux , Odo 
évefque deBeauvais, & peu d'autres qui obeyrent en cela au Roi. Les legats 
Voulurent parler à part aux évefques ; qui répondirent qu'ils cftoient prefts 
d'obeyr aux decrets du pape, comme leurs predeceffeurs avoienr obey re- 

ulierement ( regulariter ) aux decrets de fes predeceffeurs. Pour la ttoifiéme 
E le Roi & les legats preffezent les évefques de confentir à cette prima- 
tie; mais ils demeurerent fermes en leur premiere refolution. 

Les docteurs de temps cn temps ont témoigné l'injuftice de cette. puil- 
fance effrenée. Saint Bernard l'a preveué & reconnu j ena advertile papc 
Eugene. Les canoniftes ont fouftenu ; que bien que le pape euft cette ple- 
nitude de puiffance , ramen ff difcordat à jure fantlorum Parum ; l'on n'y a point 
d'égard. 

Probibita difpenfatio ; quánto fieri non poteft fine decoloratione [Tatus Ecclefie. 

Non eft Papa obediendum , fr aliquid facit! ex quo pre[umiur vehementer türbari 

atus Ecclefie , aut alia mala ventura. 

Non eft. Papa folutus diélamine recte rationis. 

Papa omnia poteft premifJa clave diféretionis ante. clarum poteflatis. 

Non efl obediendum Pape, fi flatuataliquid unde oriatur Jcandalum , aut refuliet dez 
irimenium aniniarum ; vel fraudetur pia intentio famdatorum. 

Si Papa aliquid faciat conira univer[ale flátutum Ecclefie, eft ci refiftendum. 

Si aliquid facit contra. doctrinam antiquorum Patrum vel facrorum Canonum , mon 
eff ei obediendum. Ex ainf tout plein d'autres maximes , qui confirment cette 
liberté Françoife , qui cft fi importante ; que fi elle n'cft confervée , la porte 
eit ouverte à toutes les nouveautez , toutes les bonnes loix abolies , & en 
fuite l'établiffement d'une honteufe fervitude. 

Papa licei ftt folutus legibus ; tamen fetandièm leges vivere debet, Glof: in c: non 
liceat 12. q. 2. Arnulphus Lexovien. epift. ad Papam Alexand. p. 44. Quod 
dicitur ; pr«decefforem [ucceffori fuo legem dare non po[Je , vel pracisé falfum cft ucl om- 
nia.po[sunt impune [anttorum Patrum inflituta convelli, quorum tamen Japientiam narrant 
populi ; quorum laudem Ecclefra nuntiat. Privilegia fiquidem Romanor. Pontifrcum; 
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uafr quadam ipforum teflamenta. credenda funt , nec à morte teflatoris expirant , &c. | 


45. 
Gerfon fine libelli Theologicarum conclufionum. Pape réfiffere licet , utputa in exem 
prionibus maximé nocivis, € fi Pralatos € Ecclefias fibi fubjetlas onerare funptibus 
intolerabilibus , € libertatibus penitus fpoliare vellet. 
Gregoire VII. Alexandre FI. & Innocent III. fontl es fondateurs prin- 


cipaux de cette puiffance abfoluë : & Boniface VIIT. les a fuivis. Il voulut | 


mettre à execution cette doctrine , donc mal lui en prit : mais neanmoins 


il y travailla fi puiffamment , que fes fucceffeurs n'ont pas manque de fui- | 


vte fes étrabliffemens. 


Ce article parlant de l'ancien Roman, c'eft de Jean de Meun dontilen- | 


tend parler, en fon roman de la Rofe , qui dit: 
Si n'efloit la bonne garde 
De l'Univerfité qui garde 
La clef de la Chreffienté, 
Tout euft. eft bien tourmenté. 


Sut la fin de l’article , fit dire €? propofer en pleine cour , par M. Chambellan. 


fonadvocar. Etfon action eft tout au long au chap. 25. num. 13.des Preuves. 


MEL 


Le Roi Trés-Chreftien oinét,premier fils & protecteur de l'Eglife Ca- 


sos Roisaux  tholique, envoyant fes Ambaffadeurs au Pape efleu pour le congra- 


lement élus. 


tuler de fa promotion , &le-reconnoiftre comme pere fpirituel ; & 
premier de l'Eglife militante , n'à accouftumé d'ufer de termes de fi 
precife obeyffance que plufieurs autres Princes , qui d'ailleurs ont 
quelque fpecial devoir ou obligation particuliere envers le. fain& 
Siege de Rome , comme yaffaux;tributaires ou autrement: mais feu- 
lement fe recommande , & le royaume que Dieu lui à commis en 
fouveraineté,'enfemble l'Eglife Gallicane,aux faveurs de fa Sainéteté, 
Et telle eft la forme contenue aux plus anciennes inftructions de 
telles charges &,ambaffades , notamment ès lettres du Roi Philip 
pes le Belau Pape Benedict XI. jadis envoyées par le fieur de Mer- 
cueil , meffire Guillaume du Pleffis chevalier, & maitre Pierre de 
Belleperche chanoine en l'Eglife de Chartres fes Confeillers & Am- 
batfadeurs à cette fin : aufquels toutefois 11 donne encore pouvoir 
de rendre à fa Beatitude , plus ample témoignage de toute reverence 
& devotion : & plus grande fubmiffion quele Roi Louis XI. à fon 
advenementà la couronne voulut faire par le Cardinal d'Alby au 
Pape Pie II. pour aucunes particulieres occafions , dont fe trouvent 
encore quelques remarques , ne fut trouvée bonne par fes fujets, 
notamment par fa Cour de Parlement, qui lui en fit de fort grandes 
remonftrances & de bouche & par écrit deflors publié : & depuis en- 
core, tous les trois Eftats du royaume affemblez à Tours, en firent 
unanimement plaintes, dont fe peuvent voir les reftes ès cayers lors 
prefentez par M. Jean de Rely, Do&eur en la faculté de Theologie, 
& Chanoine de l'Eglife de Paris, deputé defdits Eftats. 

CEr 
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E T article qui concerne l'obedience, eft fi amplement verifié par le obfervarions 
chap. 3. des Freuves, qu'il ne peut refter aucune difficulté. 11 fero Pb 
à defirer que lorfque nos Rois rendent ces civilitez aux papes, l'on fult ii ABE 
auffi fcrupuleux que l'on eftoit le temps paffé, pour ne point donner d’a- 
vantage à ceux de Rome, qui tirent tout à leur profit , & ne laiffent perdre 
aucune occafion d'augmenter leur authorité , & puis en tirent des confe- 
quences, qu'ils font paffer pour droits qu'ils ne quittent jamais. 

L'acte d'obedience que fit le Roi Louis XI. dontil eft parlé dans cet ar- 
ticle , eft entre les épiftres d’Æneas Sylvius depuis Pie II. pape , épiftre 
388. p. 863. 

Ce cardinal d' Alby , dont parle cet article , eft autrement appellé dans 
l'hiftoire le cardinal d'Arras. 

Et quand ileft dit par l'article, de plus grandes fabmifffons que fit le Roi Louis 
XI. pour aucunes particulieres occafions dont fe ÉTOUVENT encores quelques remarques. Ces 
occafions font dans l'hiftoire de ce pape efcrite par Gobellin. lib. 8. p. 580. 
oül'on void,queceRoi, pour obtenir du pape qu'il affiftat la maifond' Anjou, 
pour le royaume de Sicile , contrele Roi Ferdinand , avoit confentil'aboli- 
tion de la Pragmatique Sanétion, &lui avoitirendu des devoirs extraordinai- 
res; ce quele Roireprocha au pape par unclettre que l'hiftorien a inferée; 
voicy ce qu'elle porte : Ludovicus Rex Francie Pio Pontifici falutem.Exiffimavi pie- 
tatem tuam, Maxime Pontifex. , beneficiis vincere. Abrogavi Pragmaricam [anclionem : 
obedientiam liberam ad te mift : auxilia contra turcas obtuli : Concilium &9 res nouas ad- 
«verfus Apoftolicam fedem petentibus duré vefpondi : nihil mibi unquam perfuaderi potuit , 
quod non effet ex tua dignitate. Quis non putafser bis officiis vigorem tuumsnolefcere debui[- 
ye Mihi perfuafum erat, fi non fieres mitior y ac certe duriorem minimè fieri. Com eve- 
nit. Andegavenfem , qui meus fanguis eft. , nunc potiffimum vegno conaris cjicere. Quid 
agam , f nequeo benefaciendo inquietum fpiritum mitigare? ex, eriarue yim contrariam? 
mon faciam. Non fert animus Chrifli vicarium pevfequi. T'encbo vepiam iter , erff nemo 
meorum eft , qui non aliter confulat. Fortaffe pnitebis te aliquando fufcepti odii , € no- 
fro. generi fies amicus , © affrduo tandem vinceris obfequio. V ale. Tolerabilia bac , 
€? que Pontifex refcribendo facilè confutavit. Duriora Legatus attulit à rege miffus 
AMarefcallus Y olofanus uir domi nobilis , quamvis fine literis , €* Italici fermonis igna- 
145 , qui per interpretem in banc fententiam verba fecit. Rogauvit te Ludovicus Francie 
Rex auxilia que Ferdinando in regnum mififfi , uti veduceres , ceffaréfque aliquando faum 
perfequi fanguinem. Quod ut libentiis faceres , Pragmaticam [anclionem e Galliis elimi- 
navit, © obedientiam tibi plenam re[Hituit. Tu pro beneficio maleficium reddidifli , no- 
«Jas , in regnum copias mififfi , €? acris urges Andegavven[em. Orat iterum. Rex ut de- 
Jiflas , €? amico "velis uti Francorum regno. Sin pergis Ferdinandi partes tueri , neceffe 
eft Gallos omnes etiam Cardinales , ex tua curia difcedere. Hocego illis mandatum affero. 
Parebunt , ne dubita , potis quàm temporalibus privari fortunis «uelint. Cui Pontifex 
ita refpondit. Et fi mulia € magna [unt Ludovici erga nos beneficia. , non tamen idcirco 
iniqua petenda fuerunt , neque nos decuit fui cafa ab honefto difcedere. Ferdinando ex 
federe mifimus auxilia. V im propalfavimus , e poffeffor fine judicio dejiceretur. Aufe- 
rat Ludovicus Andegavenfibus arma , €? litem de regno ad judicium referat. Idem fa- 
ciet Ferdinandus , aut nos hofles experietur , plura non licet offerre. Gallis libertas efto cim 
«elintex curia recedere. Nulli claudentur porte. Nos fortem , quam Lieus tulerit , equo 
animo expeclabimus. C'eft-là l'explication de cet article. 

L'article fur la fin adjoufte , Dont fe peuvent voir les refles ès cayers , nc. au 
chapitre faifant mention du commun article 5. 

Âu commencement de cet article il y a : Le Roi très. Chreffien oincl. Omnes 


reges qui unguntur ab Ecclefra prafumuntur quaft va[falli Ecclefie c. intelleximus de jure- 
G 


T'ome I, 1. Partie. 
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jurando. Baldus in c. Paflovalis de vofcriptis. Contra de Rege. Francie Panormitan. in 
c. extirpanda $. qui vero de Prabendis. 1 n'y a nulle apparence de vouloir tirer 
| une confequence de fujction enfuite de l'On&ion. Ce font imaginations 
aM vaines des Canoniftes. L'on voit une contraire remarque dans l'hiftoire 
| d'Angleterre. Rex Zinglia eff Rex inunclus , €? habet vitam €? membrum in poteflate 
WI faa: €? ita non debet fe fubmittere Imperatori ufque ad ofculum pedum , tanquam alius vex. | 
II non inuntlus, Walfingham hift. Angl. pag. 152. Les Ambaffadcurs de Jean Roi 
d'Angleterre envoyez parluiau Roide Marroque, lui dirent, Regnum Anelie 
ab inunéfo € coronato gubernatum , ab antiquo liberum effe dignofcitur €& ingenuum , ad 
anllins preterquam Dei [pectans dominationem. Ecclefia Papalibus ac regiis legibus pa= 

cificè gubernatur. Matth. Paris. hift. Angl. pag. 525. 

L'on void une forme de preftation d'obedience de Cafimir Roi de Polo- | 
gne au pape Paul ll. l'an 1465. inflatutis Polonie edir. anno 1600. qui porte ces | 
mots entre autres , Regem , Regnum , conjugem , natos , Prelatos , Principes , fubdi- | 

| 405 fuos €" dominia ipforum babere velis fingulariter recommiffos , qui fe tue Sanctitati , 
omniáque fua benevolos € devotiffimos exhibent , tue quoque fidei €?* obedientie fe fab - 
mittunt , €?'c. 

Contefation En l’année 1,63. Maximilian lI. Roi des Romains envoyant fes Amba ffa 


fur l'obedien- — á 7 - > | 
cedeMaximi- deurs au Pape pour lui faire fcavoir fon éle&ticn, n'en voulut pas ufer com- | 


lian I I. au 3 . E ne 
Pape. me avoient fait fes predecefleurs, qui avoient fait tout ce que les Papes | 
avoient voulu : mais pour ne point offenfer les Princes Allemans , il defiroit | 
que l’on convinft des termes dont on uferoit enl'a&ion d'obedience. L'affai- | 
rc fut mife en confultation entre les Cardinaux , qui furent d'advis de | 
fuivre ce qui s'eftoit obfervé autrefois. Maximilian ne put fe refoudre à l’an- | 
ciennc formule, difant que fes predecefleurs avoient cfté circonyenus; que 
les termes dont on avoit ufé & dontl'on vouloit qu'il ufaft , eftoient pour le | 
faire declarer vaffal dcl'Eglife. Pour en fortir , il fut propofé que fon Am- 
baffadeur uferoit de ces paroles : Que fa Majefté promettoit toute reverence 7 de- 
wvotion envers [a Sainteté, €? le S. Siege , €? de con ferver €? augmenter de tout fon pou- 
«ir lafoy Catholique. Cette negotiation n'eut point d'effet & dura toute l'an- 
née: ils propoferent à Rome un expedient , que l'empereur fift l'obedience, 
non comme Empereur , mais comme Roi de Hongrie, & de Boheme , ce 
u'il ne pouvoit refufer. Ce moyen fut rejetté par les Allemans , comme ri- 
dicule. Enfin le traité fut terminé vingt mois aprés , quc l'Empercur envoya 
à Rome, où l'affaire fut traitée de nouveau, & l'on defira qu'il fuivift la 
forme ancienne. L'Ambaffadeur dit, qu'il avoit fa harangue par écrit , & 
quil n'y pouvoit rien changer. Sur quoile Pape aprés quelque confultation 
conclud,que combien que la confirmation ne fuft point demandée nil'obeif- 
fance promife, il feroit neantmoins dit en la réponfe qui feroit faite de fa 
art à cet Ambafladeur , que le Pape confirmoit l'ele&ion de l'Empereur, 
fuppleant les defauts de faict & de droit qui y pouvoient eftre, & qu'il re- 
cevoit l'obeiffance du Roi des Romains, fans dire fi elle avoit efté deman- 
dée ou non. 
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VER 


EN fomme les Rois très-Chreftiens ayant expofé, non feulement leurs - 1. rois de 
France défen- 


moyens , mais auffi leurs propres perfonnes , pour mettre , reftablir , 2254. sso 


Siege ne leur 


& maintenir les Papes en leur Siege, accroiftre leur patrimoine de 2:52. 
tres-grands biens temporels , & conferver leurs droits & authorité frs bit 
par tout , les ont toufiours reconnus pour peres fpirituels , leur ren- 

dant de franche volonté une obeyffance non fervile , mais vrayement 

filiale, & ( comme difoient les anciens Romains en chofe non du 

tout diffemblable ) /zzéfitatem eApoftolice fedis fic comiter confer- 

vantes , quemadmodum Principes liberos decet 5 ff non aquo jure 

( comme il faut confeffer , qu'es chofes fpirituelles il y a préeminen- 

ce & fuperiorité de la part du fainét Siege Apoftolique ) certe non nt 
dedititios aut fandos. 


E Y article qui traite des bienfaits de nos Rois envers l'Eglife Gatho- services ren 
lique , eft aflez illuftré par ce qui eft noté au premier chapitre des y; mes 


Rois au Saint 

Prcuves. Siege : titres 
Cette grande pietéde nos Rois enversl'Eglife Chreftienne a efté reconnue ner. 

par toutes les nations du monde, & a obligé toutes fortes de perfonnes à 

leur donner des éloges grands & magnifiques, qui n'ont jamais efté commu- 

niquez aux autres Kois. 

Papa Stephanus Carolo Regi. Vos eflis gens fantla , atque regale facerdotium à in 
epiftolis à Gretfero publicatis , pag. 171. 

S. Gregorius cap. c. lib. 5. regiftr. écrivant au Roi de France , Quantum 
ceteros bomines regia dignitas antecellit , tanto ceterarum gentium vegna , regni veftri 
culmen excellit. Sirmond. vol. 1. Conc. Gall. pag. 418. 

Paulus Papa IL. epift. 18. ad Pipinum Regem pag. 96. Tu quoque fundamentum es 
€? caput omnium Chriflianorum. Voyez l'epift. 39, , 

Fortunatus. Rex Francus Rex idem. bominum Chriflique facerdos, .' N . Fulberc. 
epift. 5. 

Carolus Caluus Chriflianiffimus apud Theganum pag. 391. 597. — Chriffia- 
niffimus Rex abfoluté, pro rege Francorum apud Jo. Salifberienf, epift. 213, 214. 
220 232.234. p. 417. 

Regum dignifimus. Matth. Parisan. 1257. Terreffrium rex regnum. Matth. 
Paris an. 125 4. V. Fauchet liv. 2. c. 18. de la religion Chreftienne de Clovis. 
Au Trefor Layette TempliersI. n.34. Rex Catholicus Rex Francorum ;*non ut 
accu/ator , non ut denunciator, fed ut Dei minifler , pugil fidei Catholice, legis divine ze- 
dator, ad defenfionem Ecclefte juxta traditiones [anélorum Patrum , de qua tenetur reddere 
Deo rationem. Bulle du Pape Martin 1V. au Roi Philippes le Hardy 1281. dit 
que le Roi a le glaive ordonnéde Dieu pour la defenfe de l'Eglife;ad vindiclam 
malefactorum , laudem verd bonorum, € cum mundi falvatore > cujus typum geris in 
omine , merearis [me fine regnare, Au Trefor, Bulles des élections des Papes 
inum. 3. 

Rex Francie in [uo regno eft Chrifli Vicarius. Bald. in c. fignificantib. de Offic. 
deleg. & poft cum Felinus in c. càm non liceat de præfcripr. in $. vol. Vin- 
cent, Cigault. c. 3. regale de lege Salica. 
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Rex Francie fuper omnts Reges eff. Bald. ad lib. de Feudis tit. de prohibita | 
feudi alien. & Corporalis Deus, Vicarius Chrifli. Obtiner coronam liberatis , € 
glorie. Baldus Conf. 3. parte confilio 218. 

Rex fpirimalis. Gerfon parte 4. pag. 47. in dic Epiphania. 

Le Roi de France, le plus grand de tous les Chrefliens. Monftrelet r. part. pag. 
110. & en des vers dans leditautheur pag. 318. parlant au Roi, T» es Roi de | 
tous les Rois. 

Froiffard 4. vol.c. $2. Boniface IX. pape & les cardinaux fouftiennent, 
Que le Roy de France eft le fowverain Roi de toute la Chreftienté. & ch. 67. Chef detous. | 
les Rois Chreffiens de ce monde. 

Un Ambaffadeur du Roi de Hongrie ditau Roi Charles VII. "Ta es la cou | 
lonne de la Chreffienté, €? mon fouverain Seigneur en eft L'efcu. Tu es la Chreflienne | 
maifon , €? mon Seigneur efl la muraille. Monítrelet vol. 3. p. 73. 

L'an 1389. Charles V1. fut voir le pape en Avignon. Ils’offrit à lui, &lui | 
dit le pape , qwauffr à lui comme au bras dextre de l' Eglife €? "rai champion € trés | 
Chreffien Roi , il avoit finguliere fiance. Yavcn. des Urfins hift. de Charles VI. | 
pag. 95. pag. 146. & pag. 228. Il parla (fcavoirl Advocat du Rot) de la puif- | 
fance du. Roi de France , qui eff le bras dextre de l' Eglife , «v qw'il lus loiff € doit affem- | 
bler les perfonnes Ecclefiafliques de fon Royaume touchant le fait de l'Eglife pour avoir 
confeil , € en icelui prefider comme chef quand il en efl vequis. Et que fans [application de. 
perfonne , quand il verroit eftre expedient le pourroit faire € en iceluy conclure , €? faire | 
executer ce qui feroit conclu. 

Jean Juvenal des Urfins archevefque de Rheims en fa remonftrance au 
Roi Charles Vil. pag. z25. b. 4# regard de vous , mon fowverain Seigneur , vous 
n'efles pas [implement perfonne laye , mais Prelat Ecclefraflique , le premier en voftre 
Royaume qui foit aprés le Pape, le bras dextre del Eglife. Ec en un autre lieu : Vous 
avez le plus baulitiltre en la foy & Chreflienté qui [oit: €9* autre ne le doit porter €?* 
avoir que vous. C'eft à fpavoir le bras dextre de l'Eglife , €? Roi trés- Chrefiicn. N .du 
Tillet du nom de Trés-Chreftien pag. 170 V. Guicciard. liv. 4. pag. 100. c'cft 

au lieu retranché en l'italien, &liv.9. pag. 205. Voyez Jean d'Authon hift, 
de Louis XII. ès années1506. 1507. Le pape aprés que les Rois de Caffille eurent 
conquis la Grenade , voulut leur attribuer lenom de Trés-Chreftien, €? l'ofer au Roi de 
France , € plufieurs fois l'avoit ainft efcrit: quelques cardinaux y contredirent , 7 leur 
en donna un autre les appellant trés Catholique. Phil. de Commines liv. 8. c. 17. 

Emanucl Roi de Portugal, en une lettre au Roi Louis XII. du 1. O&obre 
1510. Meminerir Majeflas veffra, fe Chriffianiffimum ubique gentium , freut nomine , 
ita €? re ipfa veriffime judicari , que gloria huc wjque tam à veffris majoribus , quàm à 
veftra Celfitudine confervata. Monftrelet vol 3. l'an 1448. pag. 6. Les Rois de 
France ne voulurent jamais [ouflenir fchifme en l'Eglife:mais trourve l'en és efcritures qu'ils 
ont tou[rours aydé à remettre fus les Eglifes. 

Michel Suriano Ambaffadeur de la Republ. de Venife en France , en fa 
relation de France faite l'an1562. IJ Regno di Francia per umiverfale confenfo del 
smondo y fa fempre viputaro il principale Regno di Chriftiani per che fu fempre libero , fin 
dal fuo principio , € non ba mai ricognofciuto altra faperiorita da aliri , che da Dio. Olrra 
di queflo , € Regno piu antico d'ogni altro , che Jia in effere al prefente. Fu anco il primo ad 

y. Loifel en accettare la fede Chriffiana nel tempo del Re Clodoveo , d'onde meritamente ba. nome di 
fssremfran Golivolo primogenito della fancta chiefa. Per tutti quefei rifpetti il Re di Francia ha ba- 
cnr auro (Apre fin aquefli tempi per univerfal confenfo dcl mondo il primo luogo di dignita fra 

tutti li Re Chrifliani fenza contraflo. 

Gio. Bat. Adriani au dix-feptiéme livre de fon Hiftoire de Florence dit, 
Per li ordini antichi , il Chriftianiffimo ba do po l'Imperatore , fempre tenuto E il 
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luogo piu degno , come Re di piu antico reame di Chriflianita , €? come molto nelle me- 
morie antiche bene. merito della chiefa Cattolica , € che percio ha molti privilegi, 

Seiffel en la vie de Louis XII. pag. 69. dit, Maximilian Roy de Romains du 
temps de Louis XII. difoit fouvent en fe joiant , que s'il efloit Dieu , ev qu'il euft plu- 
fieurs enfans $ l'aifné il le feroit Dien apréslui , mais le fecond il leferoit Roy de France. 
V.l'Obfervation qui eftau commencement du premier vol. des Preuves, & 
qui fert comme de Preface: 

Pour ces termes d'obeyffance filiale , qui font dans l’article, voyez la Note 
qui eft aux preuveschap.;.art 2. Ce mot des anciens Romains , qui eft à la 
fin de l'article, eft pris de Ciceron Oratione pro Corn. Balbo. Hotman. lib. 2.bo - 
férvat. cap. 19. Turnebum in adverfariis , & plufieurs autres. 


IX. 


AU cu Ns de nos Docteurs François ont auffi dit & laiffé par écrit, que + e. 
les Papes à leur advenement eftoient tenus envoyer au Roy Très- S MN 
Chreftien la profeffion de leur foy , telle qu'elle fe trouve en l'ancienne fcfim de foy 
colleétion du Cardinal Deus-dedit, & en quelque regiftre du trefor France. 
du Roy, fous le nom de Benedi&us; ajouftans que Boniface VIII. l'en- 
voya fab plumbo , à l'exemple de celle de Pelagius au Roy Childebert, 
dont fe voyent quelques efchantillons au decret de Gratian. Ce que je 
ne trouve avoir efté continué par forme de couftume louable ou au- 
trement : & femble que cela ait efté fait par aucuns Papes, à la prierc 
dés Roys de France, pour le devoir commun de tous Chreftiens , qui 
font admoneftez d'eftre toufiours prefs à rendre compte de leur foy 
quand ils enfont requis: finon que quelqu'un vouluft encore remar- 
quer cela pour un refte de l'ancienne façon de faire, qui fc pratiquoit 
lors que les Papes avoient accoütumé d'envoyer leurs élections aux 
Roys de France , pour les agréer & confirmer. 


A R OL1 Magni Epifl. ad Leonem Papam inter Fpiflolas Alcuini epift. 84. 
= Perlectis Excellentie veftre literis , €t audita decretala cartula , valde , fateor ; Dee de 
gavvift fumus y fen in electionis unanimuate : feu in bumilitatis veflva obedientia» €7 in au vape. n 
prom. [ionis ad nos fidelitate. Ex puis aprés. "Unde e veffre Santlitati quaft "vicario 
letitie munere per ejufdem Dei mifericordiam , qui Jane [ue Ecclefie in wveftre beatitu- 
dinis exaliatione confuluit , noflram omnique fidelium noflvorum demandamus profpe- 
Tilatem ,necnon pacificam in Dei voluntate totius regni nofiri innete[cimus unanimtitatem , 
ut equ in noffre devotionis gandeatist, ficut €7* nos in vire [anclitatis Letemur fuccef- 
fibus , éTc. 
La preuve de cetarticle eft toute entiere dans le chàpitre v. des preu- 
Nes des libertez , & il n'en faut pas d'autres. Voyez Fauchet liv. vin. ch. 
2.3. & 8.touchant l'agréement & confirmation , queles anciens papes ont 
defiré de nos Rois. 

Le cardinal Deus-dedit , dont eft parlé dans cer article, eft autheur d'une 
collection de canons qu'il dedia au pape Viétor 111. fuccefleurimmediar de 
Gregoire VIL. Ceux qui l'ont veué , ont remarqué que ce cardinal eftoit fort 

| partial & violent, pour maintenir les queftions qui travailloient l'Eglifc du 
| temps de Gregoire VII. | 
Tome I. 1. Partie, H 


| 39 LIBERTEZ 


a ——————MMMM7 | 


| X. 


Il | RoisdeFan. LES Roys Très-Chreftiens ont de tout temps fclonles occurences & | 
d'afembler neccflité de leur pays. affemblé ou fait affembler Synodes ou Conciles | 
Provncaux — provinciaux & nationaux , efquels, entre autres chofes importantes à 
&#Nañonaux | confervation de leur Eftat,fe font aufi traitez les affaires concernans | 
l'ordre & difcipline Ecclefiaftique de leur pays , dont ils ont fait faire | 
Regles, Chapitres, Loix , Ordonnances & Pragmatiques Sanctions, | 
fous leur nom & authorité ; & s'en lifent encore aujourd'huy plufieurs | 
&s recueils des decrets receus par l'Eglife univerfelle , & aucunsap- | 


prouvez par Conciles generaux. 


papas | EAN Juvenal des Urfins Archevefque de Rheims en faremonfítrance au. | 

vi dnt Roi Charles VIi. remarque une chofe qui confirme cet article. Enrantque | 
10n. 

! 


touche la loy ou ordonnance par "vous faite touchant PEglife, qu'on appelle Pragmatique 
Sanction fur le faiét des élections , exaclions de Finances , €V'c. fi elle efloit bien gardée 
e obfervée , cei confentir que les flatuts ordonnances, conflitutions , € loix des $$. 
Conciles generaux , des SS. Peres , €?* de Lors epe e re €? obfervez, y 
€. Er n'efles pas le premier Roi qui a fait telles chofes. Car qui bien void l'hiftoire de 
Philippes le Conquerant , il ordonna le mefme. 5: fit fainét Louis qui eft. fan eo 
canonifé, €9 faut dire qu'il fit vrès bien voffre pere € autres les ontapprowvez. ll y à 
un autre lieu tiré de cette remonftrance en la note fur l'article precedent. 

Ie prefident Fauchet remarque , quele premier Synode de France ap- 
prouvé par le pape, à la requifition des François, fut celui tenu à S. Medard | 
de Soiffons l'an 853. fous Charl®s le Chauve. 

L'on ne voit point en aucun de nos conciles François la claufe , falvo in 
omnibus $. Romane Ecclefie jure, ou autre femblable , ni qu'il foit fait priere 
pour aucun autre, que pour les Rois de France. Nos Evefquesen leutsfouf- 
criptions dattoient lesannées du regne de nos R ois feulement. 

ll eft à noter qu'aux conciles de France qu'a donnezau publicle Pere Sir- 
mond , ila mis en tous les conciles les ans des papes pour dattes , avec les 
noms de nos Rois; ce qui ne fe trouve point danslesanciens manufcrits , ni 
dans toutes les autres impreffions ,oüil E aque le nom desR ois, &lesan- 
nées de leur regne. 1l eft à croire qu'il a fait certe addition pour fervirà la 
Chronologie, & pour donner plus de lumiere à l’hiftoire. Mais il eftoit à 
propos d'en avertir le lecteur. 

Les Rois d'Efpagne ont convoqué les conciles en leurs Eftats. 1l y en a 
nombre d'exemples dans Prudencio de Sandoual en la Chronique d'Alfonfe 
V11. Roi de Caftille ch. 64. où il remarque des chofes fort confiderables. 
Car outre l'indi&ion des concilesfaite del'authorité du Roi, les confins des 
évefchez y font reglez. fol. 173. 174. & fol. 39. ch. 14. le R oi y parle comme 
chef, ordonnant les peines Ecclefiaftiques , & la difcipline : & fol. 174. il 
eftablit de nouveaux évefchez. 

Pragmauqueeft une conftitution dreffée par deliberation de confeil, fur 
ce qui eft du reglement d'autrui, comme fut la Pragmatique Sanétion de 
Juftinien ad probandam conflitutionem Amalarici €?* Amalafunte. Tibere Il. fitune 
Pragmatique, pour confirmer quelques conftitutions de Juftin. Et la Prag= 
matique de Charles VII. tirée des decrets du concile de Balle, Gobellinus; 
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ou pluftoft le pape Pic 11. en parle ainfi , au liv. e. des comment. de fa vie p. 
290. Dicere bic convenit, qiiid fibi Pragmatica Sanétio velit , «7 quo modo apud Gallos 
locum fibi vindicaverit. Pragmaticam Sanélionem quidam refcriptum Principis effe dixe- 
vunt. Nos meliès fanctionem de caufis po[fumus appellare y meg *yuo enim Gracé , Latine 
caufam fonat. Apud Gallos ausem Pragmatica Sanétio lex quadam de negotiis Ecclefiaf- 
ticis fuit Y *Epifcoporum confenfs C7 regis edicto firmata : ejus origo ex Bafilinfe Concilio. 
V. Innoc. Cirenium in Paratitl. decret. p. 7. @* Cujac. in Paratit. cod. tit. de diverfis 
refcript. 

Pour les chapitres, ou capitulaires, nous avons ceux de Pepin, de Char. capitutaires 
lemagne, de Louisle Debonnaire , de Charles le Chauve, & autres qui onc ^" "^* 
toufiours efté en grande authorité,& employez dansles meilleurs colle&ions 
qui nous reflent. Gratian dans fon corps de droit canon en a rapporté un 
bon nombre, &lesa misau rang des authoritez & conftitutions les plus au- 
thentiques. Le témoignage du pape Leon 1V. au Roi Lotaire, qui eft inferé 
dans Gratian diftin&. ro. c. 10. fervira pour preuve de ccla. De capitulis vel 
preceptis Imperialibus "veftris , vefirorum etiam predecefforum E irrefragabiliter cuffo- 
diendis €9' conférvandis , quantèm valuimus €? "valemus Chriflo propitio nos conférva. 
tuos modis omnibus profitemur. Et fr fortaffe quilibet «vobis aliter dixerit vel diclurus 
fucrit, [ciatis eum pro certo mendacem. M faut voir les autres paffages touchant 
l'authorité des capitulaires , mis au devant des capitulaires de Charlemagne 
de l'édition de Monfieur Pithou. 

Ces capitulaires , quoi que ce foient loix extraites pour la plufpart des 
faincts canons & decrets des papes , nos Rois lesoncauthorifez & fait obfer- 
ver en leur royaume, pour y maintenir la dignité Ecclefiaftique & affermir 
l'eftat dela Religion. Ecbien qu'elles tirentleur origine d'ailleurs, & qu'elles 
ayent efté puifées parnos princes, dans les anciennes decretales, elles ne fonr 

oint confiderées comme loix & decrets des papes, mais portent fur le frónt 
k marque de l'authorité royale, font reputées pour loix du royaume , & 
obfervées par le feul refpect de la majefté du prince qui leur a donné cours 
dans fon Eftar. Ainf les loix des x11. tables, que les Romains emprunte- 
rent des Grecs par raifon non par authorité , ne furent plus reputées pourloix 
eftrangeres , mais pour loix Romaines, comme aufliles loix maritimes des 
Rodiens. Et fans dus dela France,bien que quelques articles de l'ordon- 
nance de Blois concernans la difcipline del'Eglife,foient conformes en beau. 
coup de circonflances aux degretsdu concile de Trenre;on ne peut dire nean- 
moins qu'ils cirenc leur authorité du concile, mais du Roi, qui les a faits, 

ui leur a donné cours dans fon eftat, & en a fait une ordonnance. Et de 
[m le Roi Henri IV. par fon édit de l'an 1606. confirmant l'article 40. 
de l'ordonnance de Blois fur le fai& des mariages , & enjoignantaux ju- 
ges d'églife de le garder, ne dit pas qu'ils feront tenus de garder les de- 
€rcts du concile de Trente, duquel cette ordonnance eft tirée, mais l'or- 
donnance nommément , 4 la charge , dit-il, qu'ils feront tenus. de garder les or- 
donnances , mefme celle de Blois en l'article 40. De mefme que Gratian ayant in- 
| feré dans le decret beaucoup de loix de Charlemagne & de Louisle De- 
bonnaire , & trés. bien reconnu qu'elles eftoient pour la plufpart tirées des 22^ Z7 
canons & anciennes decretales , les a toutefois rapportées fous le nom de 7» 1:4 s 
ces anciens Rois, & non fous celui des papes. 

Sur la fin de cet atticle il ett dit, qu'aucunes de nos loix &.de nos legis, Regn de 
 enteíté receués par l'églife: comme de donner une prebende ou autre be- ir renum 

 nefice , aux mailtres des efcoles des églifes. Nous la voyons en une decre- 5 e 


univerfclle. 


tale d'Alexandre III. addreffante à l'archevefque de Rheims , obmife ch la 
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colle&ion ordinaire, & cft in collect. 1 : decretal. lib. s. tit. 3. & commence Per- 

| venirad.nos, &c. Autre epiftre du mefme pape à Févefque d'Amiens, Col: 
MUI le&. x. Decretal. lib. 4. tit. 16. c. 3. & 2. de frigid. €? maleficia. Autre du P. 1n- 
aM nocent 11I. àlévefque de Beauvais touchant la proclamation des bans 
pourles mariages, in eollecf. 4. Decretal. lib. 4. tit. Y. c. 2. €9* cap. cum in tma. | 
de fpon. €? matrim. V. Stephanum Tornacen. epift. 160. ad Remen[ém Decanum. 


X d 


Eus LE Pape menvoye point en France de Legats à latere , avec faculté | 
y ied de reformer » Juger , conferer , difpenfer , & telles autres qui ont | 
| Yos en accouftumé d'eftre fpecifiées par les bulles de leur pouvoir , finon à | 
| j la poftulation du Roi Trés-Chreftien ou de fon confentement : & le | 


Legat n'ufe de fes facultez , qu'après avoir baillé prometfe au Rot | 


^ 


par écrit fous fon fein, & juré par fes fainétes ordres de n'ufer def- | 
dites facultez ès royaume, pays , terres & feigneuries de fa fujet- | 
tion , finon tant & fi longuement qu'il plaira au Roi : & que fi-coft, 
que ledit Legat fera adverti de fa volonté au contraire , il s'en de- | 
fiftera & ceffera. Auffi qu'il n'ufera defdites facultez , finon pour le. 
regard de celles dont il aura le confentement du Roi, & confor- | 
mément à icelui , fans entreprendre ni faire chofe préjudiciable aux 
fainéts Decrets , Conciles generaux , franchifes , libertez & privile- 
ges de l'Eglife Gallicane , & des Univerfitez & Eftudes publiques 
de ce royaume. Et à cette fin fe prefentent les facultez de tels Legats 
} fa Cour de Parlement, où elles font veués , examinées , verifices, 
publiées & regiftrées , fous telles modifications que la Cour voit 
cftre à faire pour le bien du royaume : fuivant lefquelles modifica- 
tions fc jugent tous les procès & differens qui furviennent pour 
raifon de ce , & non autrement. 


Er article cft amplement prouvé par les pieces de tout le chap. 25. 
4 des Preuves. 
L'on remarque , que le premier legat envoyé cn France par le S. Siege 
fut en l'année 742. : 
Enl'année 1483. le procureur general fe plaignit que le cardinal Baluë fe 
Dela verif- difoit legat du pape, alloit par la ville , faifoit porterla croix, & ufoit de 
cation des E s. H " à 
faculer du {es facultez;demanda que défenfes lui fuffent faites de faire aucune fonction 
ine de legat ; ce qui fat ordonné le 14. Aouft. Le 17. enfuivant ordonné que 
cet arreft feroit publié à fon de trompe & cri public. Le18. Aouft enfuivant, 
ledit cardinal fit fapplicr le Rei , qu'il puft faire porter la croix devant lui, 
& ufer de quelques petites facultez , comme de donner confeffionnaux, 
& autres. Le chancelier vint en la Cour en demander advis par ordonnance 
du Roi : la Cour conclud que non, & que l'arreft tiendroit. 
Les facultez du cardinal Caraffe furent verifiées par la Cour le 22. Juin 
1556. à la charge des modifications femblables à celles intervenués fur les 
facultez du cardinal d'Amboife, & outre abfque prejudicio oppofitionum Cars 
dinalium , qui fut faite le mefme jour. 
Les 
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Les cardinaux Frangois ont un indult, qui fut octroyé par Paul IL 1536. 
premierement à Jean cardinal de Lorraine, & au cardinal du Bellay, & de- 
puis à tous les cardinaux François, dont.parledu Moulin fur la regle de in- 
firmis refignantibus. C'eft à fgavoir , quele pape ne confere point par preven- 
tion les benefices qui font à leur collation; à compter dans fix mois du jour 
dela vacation par mort. Tous ces indults fe trouvent enregiftrez au parle- 
ment; & les cardinaux n'en jouyffent pas avant cette formalité. 

Au conclave du pape Paul IV. il fat arrefté que le pape ne pouvoit de- 
roger àce privilege; ce qui fut publié au parlement, & regiftré en vertu 
de lettres patentes du Roi , du 1. Janvier 1553. qui fe trouventau 3. vol. 
des Ordonnances du Roi Henrill. V.le chap. 24. des Preuves. 

V. Chopin,lib. 2. de facra. Politia tit. 4. num. 4- Guill. "Tyrius lib. 38.0.29. Belli 
facri remarque qu'un legat du pape n'ofa entrer au royaume de Jerufalem,sif 
ámpetrata licentia. Sur laquelle il fut opiné longuement. Le lieu eft notable. 

En Efpagne les facultez des legats font examinées parle confeil du- Roi, 
comme aulli les pouvoirs des nonces. V. Fr. Salgado; Tract. de [applicazione 
ad fanctiffimum à litteris € bullis Apoftolicis , fol. 27. n. 52. fol. 28. n. 68. 


Xe 


SEMBLABLEMENT le Legat d'Avignon, quand fes facultez s'eften- |. eas 
dent outre le Comtat de Veniffe, & terres dontle Papejouytàpre- jy Eu - 


fent, auparavant qu'ufer de fes facultez ès pays de lobeyffance Pru 


fes facultez 

& fouveraineté du Roi , fait parcil ferment & baille femblable pro- die ras 
meffe par écrit, & notamment de n'entreprendre aucune chofedur set 44 
la jutifdiction feculiere , mi diftraire les fujets, interdire ou excom- 

munier les Officiers du Roi , ou faire chofe contre les libertez de 

l'Eghfe Gallicane , édi&s , couftumes, ftatuts & privileges du pays. 

Et fous ces modifications, & à la charge d'icelles , font is facultez 

& celles de ces Vice-Legats verifiées en la Cour de Parlement de 
Dauphiné , & autres , refpectivement pour ce qui eft de leur reffort: 

après qu'elles ont efté prefentées par eux avec placet & lettres du Roi. 


ET article eft pleinement prouvé dans le 24. chap. des Preuves. Sur quelles 
Les facultez du legat d'Avignon s'eftendent aux provinces d'Aix ois 
& Arles qui font en. Provence. tion d'Avi- 
Sous l'Archevefché d'Aixil y a les évefchez d'A pt, Riez , Frejus, Gap, Em 
& Cifteron. 
Sous l'atchevefché d'Arles , il y a les évefchez de Marfeille , S. Paul & 
Toulon. 
Ces facultez s'eftendent aux provinces d'Ambrum & Vienne. 
Sous l'archevefché d'Ambrum , il y a les évefchez de Digne, Graffe, 
Glandeves , Senez & Vence. 
Sous Vienne, il y a Valence, Viviers & Grenoble. 
Ces facultez s eftendent auffi fur l'archevefché de Narbonne, fous lequel 
font les évefchez de Carcaflonne, Beziers, Agde, Lodeve, S. Pons, Alet, 
Nifmes, Montpelier & Ufez. 
Mais il faut que leídites facultez foient verifiées aux parlemens de Tou- 
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| loufe , Grenoble & Aix, chacun à leurégard, c'eft-à-dire, pour avoir lieu 
MEME dans les évefchez qui font dans leur reflort. 

| À prefent les legats d'Avignon fe contentent de faire verifier leurs fa- 
cultez au parlement d'Aix feulement ; & ainfi leur pouvoir ne s’eftend que 
dans les évefchez qui fonc dansle reffort du parlement de Provence. 


X ERI 


muet «Ls Prelats de l'Eglife Gallicane encore qu'ils foient mandez par le 


Sortir du Pape pour quelque caufe que ce foit , ne peuvent fortir hors du 


royaume fans 


pomiini: royaume fans commandement ou licence & congé du Roi. 
REGOR. Turonen. c. 20.lib. ÿ. 4t illi ( Salonius €? Sagittarius Epife 

7 copi ) cim adhuc propitium [ibi Regem effe noffent , ad eum accedunt , imploran- 
tes fe injuflà remotos , fibique tribui licentiam , ut ad Papam urbis Rome accedere de- 
beant, Rex «oeró annuens. petitionibus eorum , datis epiftolis eos abire permifrt. 

Flodoard hift. Remenf. lib. 1. c. 20. p. 58. lib. 2. c. 18. p. 156. b. lib.s. 
€. 4. p- 324- 

Vide Capit. Caroli M. lib. 6. cap. 64. 

Adrianus Papa Carolo Regi in Epifl. à Gretfero publicaris p- 280. Sed freut veffri 
bomines fine wveftra abfolutione ad limina Apoftolorum , neque ad nos veniunt : ita €? no- 
fri bomines qui ad vos venire cupiunt , cum noftra abfolutione © epiftola. "veniant. 

Hincmar. Nicolao 1. P. Nos metropolitani in ifHis regionibus non babemus potefla- 
tem, ut fine confenfu vel ju[fione Regis , aut nos ipft ire , aut coëpifcopos noffros quoquam 
longius po[mus dirigere. Ex Hincmaro Cordefii p. $14. 

Nicolaus P. ad Carolum: Calvum , epiftola que incipit , Nunc laudanda eff. Pro 

wo, inquit; Fili chariffme , valde gloriam veftram expo[cimus , ut prefatum «virum 
CRothaldum ) in fuo Epifcopio , €7* omni priffino reddi faciatis honori :: €2* ita demum 
ad Apoftolicam fedem » quam illum conflat: appellase » fecurum. pro noflro amore aditum 
properandi dare dignemini. 

Rothaldi Epifcopi ad Nicolaum P. appellatio , in qua hec verba. Dum ad Sy- 
nodum jufSu gloriofr Regis Caroli, pro utilitate [ancle Dei Ecclefie convocatam , Epi[- 
copi conveniffemus , €2*c. 8c poft. méque benigné audivit, fed exaudire non efl permif= 
Jas. Nam cum illud valde fuppliciter anxiéque rogarem , ut mihi Romam eundi liber- 
tatem , ficut ipfe concefferat , non tolleret ; Janctamque fedem Apoffolicam in fuis privi- 
legiis honoraret : refpondit , boc ad meum Jpecialem dMetropolitanum Janttimque perti= 
nere conventum. 

Ivo Carnot. ep. 254. Pafcali fummo Pontifici. Rogamus paternam di[cretionem ve- 
ffram pro Doin. Gaufrido Rotomag. "Archiepifcopo » qui tunc tandem impetravit à Prin= 
cipe f#o Rege Anglorum » t poffet in propria fedem "poftolicam vifitare. 

Un des articles propofez au Roi à S. Germain en Laye l'an 158; porte 
ces mors, Un Prelat ne peut s'abfenter du Royaume fans. congé par écrit de [a 7Ma- 
jeftés. fir peine de faifie de fon temporel, & de perte des fruits de fes benefices pendant 
{on abfence, "Accordé. 
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LE Pape ne peut lever aucune chofe fur le revenu du temporel des 
benefices de ce Royaume , fous pretexte d'emprunt , impoft , va- 
cant , dépoulle, fucceffion , déport , incompatibilité , commende, 
neufiéme , decime , annate , procuration , communs où menus 
fervices, propine ou autrement , fans l'authorité du Roi, & confen- 
tement du Clergé: mefme ne peut par fes bulles de pardons & in- 
dulgences charger les fujets du Roi , de donner deniers ou autres 
aumónes pour iceux gagner : ni en donnant difpenfes fe referver ou 
attribuer à fa chambre les deniers. des amendes : & font telles clau- 
fes reputées abafives. 


Urrus poteft in Regno Francie [ubfidia imponere , nifi Rex quacunque pra- 

rogativa "uel. dignitate vel potentia fulciatur , abfque confenfu Regis, qui om- 
nium eff fuperior in fuo regno : € boc teneas , nec unquam contrarium dicas: ne cri- 
mine facrilegii accuferis , €9* reus majeftatis fas. Jo. Galli quæftione 60. 

Solus Rex in. Francia imponere pedagia poteft. Rebuffns in bullam cene Domini , 
pag 41l. 412. 

Cette maxime eft fi certaine , & par la raifon de la politique, & par l'u- 

,fage obfervé de tout temps en France, que l'on n'en a jamais douté. En 
voici un grand nombre d'exemples. 

En l’année 1210.leRoi Fhilippes Augufte écrivit à l'archevefque de Sens 
& à fes fuffragans, de fecourir le pape opprimé par l'Empereur Otton. Et 
pour le faire plus commodément , il les déchargea de quelques fervices, 
jufques à ce toutefois qu'il euft befain lui mefme de leur ayde contre cet 
empereur. 

Math. Paris en fon hiftoire d'Angleterre l'an 1240. parlant des guerres 
entre le P. Gregoire IX. & l'Empereur Frideric I1. dit , que le pape en- 
voya en divers royaumes faire des levées fur les ecclefiaques. Ses collecteurs 
furent en France , où ils ne firent rien fans permiflion du R oi. La collecte 
faite non fans indignation du clergé, il vint advis que le pape avoir traité , 
& ainfi le pretexte de la levée chis, le Koi fit arrefter]a fomme qui avoit 
efté levée. í 

Le Koi S. Louis en l'année 1247. défendit une levée, quele pape In- 
nocent IV. penfoit faire en fon royaume. 

En l'année 126:. l'achevcfque de Tyr legat.du S. Siege vincen France, 

- pour faire une levée fur le clergé pourla dé enfe de la guerre fainte.Les évef- 
ques arrefterenc, que le legat bailleroit fa bulle au Koi & n'en uferoit que 
comme ils en ordonneroient entre eux , & qu'il ne leveroit rien , ex vi lit- 
tre , qui eftoit le pouvoir qu'il avoit du pape , mais de leur pure grace. 
L'acte de cette affemblée d'evefques cft dans les notes de Menard fur Join- 
ville p. 287. L'article qui eft dans la Pragmatique de 5. Louis eft exprès, 
voici ce qu'il porte : Irem exatliones € onera graviffima pecuniarum. per Curiam 
Romanam Ecclefie regni noflri impofttas vel iripofitayquibus regnum nofirum miferabiliter 
depauperatum. extitit , five etiam imponendas vel imponenda » leuari aut colligi nullatenus 
volumus , nifi duntaxat pro rasionabili , pia &9* urgenti[fima caufa » uel inevuitabili 
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neceffitate , ac de fpontanto €" expre[to confenfu noftro , €^ ipfius Ecclefie Regni noftri. 


Dans un grand écrit prefenté au pape Clement V. par les feigneurs de 
Nogaret & du Pleffis , qui pourfuivoient la condamnation de Boniface | 
^er VAL. l'article 3. porte: Confueverunt defendere Reges pradicli , ne bona, Ecclefia- | 
Tuer. p33 6: TDI diffipentur vel expendantur ad alios ufus , quam ad que collata amt. , fine. confenfn. | 
: £97* voluntate eorum : €«9*- ideo fummi Pontifices , qui dictum Bonifacium prace[ferant , 
numquam decimas vel impofitas fimiles fecerunt Ecclefiis dicti regni , fine regum confenfu. | 
qui fuerunt pro tempore. 
Le Roi Charles le Bel: en l'année. 1326. trouva eftrange la levée que le | 
pape pretendoit faire en fon royaume fur fon clergé & la défendit. Car on- | 
Cb». de s.ques, dit l'ancienne chronique , »'avoit effé fait en (on royaume , mais le papelui 
phis écrivit. Aprés, le Roi confiderant, donne m'en je ten donrai , lui ocfroya de leger, 
28. dont le pape lui donna la difme des Eglifes jufques à deux ans : ainfi fainte Eglife quand. 
l'an lui tolt l'autre l'efcorche. 
mi. cas L'Univerfité de Paris, en l'an 1581. s’oppofa à une levée que faifoit le pape | 


VI, Ms. 2 : US | 
Thuani.rreu- füt le clergé de ce royaume, en avertitle Roi Charles VI. qui fit comman= 


ger des Liber- dct au colle&eur de fe retirer dans trois jours,& defendit de lui payer aucune. 
chofe, & en fuite envoya au pape Arnaud de Corbie premier prefident au 
Parlement de Paris, pour l'informer dela juftice de ce qu'il avoit fait. Et 
ainfi lalevée ceffa. 
Jh O- L'Advocat du Roi des Urfins en l'année 1406: en une affemblée qui fe ft 
Bibl Thesm avifer à faire ceffer le fchifme , parlant pourle Roi, monftra par plu- 
fieurs raifons, que le pape ne pouvoit rien exiger en cc royaume fansrune 
trés-grande neccilité, & fans la permiffion du Roi; que les droits du pape 
ne s'eftendoient pas jufques-là. 
xofwu:. En l'année 1409. Alexandre V. envoya un cardinal en France, qui de- 
*7535* manda au Confeil & à l'Univerfité, qu'on cuft à faire une levée fur l'Eglife 
de France. L'Univerfité s'y oppofa , obtint du Roiun ordre à tous le'officiers, 
qu'il ne fe fift aucune levée s & que ceux qui la pretendroient faire fuffent 
chaffez du royaume. INeantmoins l'année fuivante le Roi &l'Eelife Galli- 
' cane accorderent un fubfide caritatif au pape. 
Le mefme pape enl'année 1410. envoya en France l'archevefque de Pife 
&autres legats , pour demander un dixième au clergé. Le Roi arrefta que fi 
ccs legats vouloient paffer outre il feroit appellé au concile general; que ces 
collecteurs feroient arreftez prifonniers , &leurs biens faifis , S'ilsen avoient 
inso dans le royaume. Que file pape alleguoit la neceffité de l'Eglife , le concile 
use 67. Íeroit convoqué; & là avifé à ce qui 1eroit à faire.Es parce que cet archevef- 
que de Pifeavoirdit, que ce quil demandoit eftoit deu àla chambre A pof- 
tolique par droit divin, canon, civil & naturel, & que quiconque feroit 
refus, n'eftoit pas C hreftien : l'Univerfité dit que ces paroles cftoient contre 
l'honneur du Roi , de l'Univerfité & du royaume; & qu'il falloit en avertir 
le Roi, pour faire retracter le legat. Refolu enfin quele pape n'auroit point 
Eee. de fubfide » que par voyc d'un concile. Etles legats fe retirerent. Depuis par 
i le confentement du Roi , des Princes, de l'Univerfité, des Prelats & des 
villes, il futlevé un fubfide caritatif fur le clergé pourle pape. 
pans L an 1457. le pape Calixte ul. envoya en France le cardinal d Avi non 
‘au Roi Charles V11. pour l'inviter à contribuer pour s oppofer à l'invafion 
‘du Turc, & qu'il lui pleuft confentir une levée d'un dixiéme general far 
l'Eglife Gallicane. Le Roi veu la preffante necefliré accorda ce fecours , & 
qu'il feroit levé felon la valeur des benefices. 
ly a encore un bel exemple dans Je vol. des. Preuves des libertez de 


l'Eglife 
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l'Eglife Gallicane ch. 15. n. 16. du pape Innocent III. & un autre d'Ale- 
xandre VI. au chap. 22. n. 29. 

L'an 1526.1e pape Clement VII. eftanc prifonnier, cherchant fecours en 
France contre l'Empereur Charles V. pria le Roi François 1. de l'aider, de- au Trefor dc 
manda une decime furle clergé, qui lui fut accordée parle Roi. Mais fon RES 
Treforier en receut l'argent , qui fut employé au payement de l’armée 
que le Roi envoya en Italic pourla liberté du pape. | — 

Le mefme pape en l'année 1532. fousle bon plaifir du Roi, ainfi porte là 
Bulle, impofa deux decimes furle clergé de France, pourfaire la guerre au 
Turc. Le Roi donna fon attache fur cette Bulle qui eft du 14. May 1533. qui 
contient fon exprès confentement pour cette levée, à certaines conditions; 
l'ane; que les deniers qui proviendroient de cette decime , s'appliqueroient 
au faic de la guerre contre le Turc, & parles mandemens du Roi. 

"Annáies ; "vacans y fervices communs 9 menus. L'on croit queles annates furent piens pit- 
ordonnécs premierement par Boniface LX.1584. Theod. de Nihem qui eftoit jj 2n 


lefquels les 


fon Secretaire, lib. 2. de fchifmate; en parle aimff : Quodam neceffitatis colore , Yates ees ec 
primos fructus unius anni omnium Ecclefrarum Cathedralium €& Abbatiarum vacantium, de France. 
fue Camera refervauvit , ità quod quicunque extunc in Archiepifcopurt y vel Epifcopum; 

vel Abbarem per eum promotveri voluit , ante omnia cogebatur folvere primos fructus Ec- 

clefie vel monaflerii cui prefici voluit, etiam. fi nunquam pofJe[fionem. eju[dem confequi 

poffet. Quelques-uns ont écrit , comme Bon. Simoneta c. :4. lib. 6. que dès 

le commencement l'annate ne fut que dela moitié des fruits. Le pape Gre- 

goire XII. en exempta les bencfices dé moindre revenu que 24. ducats par 

an, & les monafteres des moniales. ; 

Ces droits font appellez ferviria communia , €?' minut, Les annates que 
l'on appelle (cervices communs , fe diftribuent aux cardinaux. Les menus 
fervices ; qui font moindrés taxes, font pour les domeftiques du pape. 

Tous ces droits furentimprouvez & condamnezaux conciles deConftancé 
& de Balle. 1 1 

Le Roi François I. & León X. demeurerent d'accord, par le Concordat ; 
que les annates Ícroient payées, & que nouvelle taxe feroit faite. Ce qui 
fut éludé. | í 

Talis oblatio €?* gratuità datio juxta vulgare Talicum dicla fuit feruitium, €? fe- 
cundim Alemanos Propina dicitur , €?c. aux Preuves des libertez chap. 22. n. 
14. $. 6: 

Parl'ordonnancé d'Orlcañs 1560.1c5 annates & vacans furent abolis. Le 
Roi Charles LX. les remit par lettres données le 18. Janvier 1562. verifiées eri 
Parlementle 25. enfuivant: & fetrouvent dans le premier volume des or- 
donnances dudit R oi fol. 3 6; dans lequel font les ordonnances d'Orleans. 

Les eftrangers ont fouvent reclamé contre les annates, principalement 
les Allemans. V. l'epiftre de Jacob. Wimphelingius vol. 2. Rerum Germanic. 
Freheri p. 381. 382. & in remedio contra Gravamina nationis Germanica , in fa[ciculo 
verum expeten, €? fugiend. p.168. 

En Pologne ils en permettent la levée. Mais ils ne veulent fouffrirle tranf- 
port de l'argent , voulans qu'ilferveau bien de l'Etat: Ordonnance 15 43: 
& 15 44. aux ftatuts de Pologne pag. 232. 233. 

Vacans. Cc lont les fruits du temps que les benefices vacquent ; dont il 
eft parlé enla glofe de la Clement: 1. $. prerifsa, werb. revocári;de fupplen. ncglig. 
Prelat. Le pape Jean X XII. eft le premier qui s'cft rcfervé ces fruits des va- 
cans. Car Alexandrelll. Boniface VIII. & Clement V.avoient declaré que 

| «es fruits appartenoient , ou aux Eglifes mefmes, ou aux fuccefleurs, Le 
Tomel, 1. Partie, : K 
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pape Martin V. au concile de Conftance les abandonna du tout , & les laiffa 
à ceux à qui ils doivent appartenir , feffione 43. 

V. Walfingham i» Ypodigm. Neuffrie p. 96.102. 

Il ya uncordonnance de l'an 1418. touchant les deniers des vacans des be- | 
nefices que l’on portoiten Cour de Romc. Elle eft enregiftrée en la Cham- 
bre des comptes. 

Dépoiüille , fucceffion. Peu avant le temps du concile de Conftance , les papes 
S'eftoient attribuez le droit de dépoüille des Ecclefiaftiques decedez , qu'ils 
appellent Spolia decedentium Praelatorum , aliorémve Clericorum. Le concile de. 
Conftance feflion 39. abolit ce droit , foit que les Ecclefiaftiques decedaffent 
à Rome ou ailleurs : & ordonna que leurs biens appartiendroient à ceux à 
qui ils apparcenoient avant la collection de ce droit par les officiers du pape. 
Neanmoins Paul III. 15 42. reftablit ce droit, & fes fucceffeurs auffi en ai- 
vers autres cas. 

Eiv.:567  Lecardinal Baroniustom. ;. ànnal.anno 397.p 42. pour couvrir de quel- 
que juftice ce droit, quele pape exige encoreen quelques lieux dela Chref- 
tienté , ayant parlé avec quelque vehemence contrel'avarice des Ecclefiaf- 
tiques qui accumulent de grands biens, dit, Ad ejufmodi negotiatorum potins 
dicendorum , quàm Clericorum , avaritiam compe[cendam , citm feeniores efsent Epifcopi 
legis vindices ; €? ipft interdum codem morbo languerent , jure meritóque Ecclefie Catho= 
lice Epifcopus Romanus anti[les , ad vindicandas ejufmodi ex bonis Ecclefie partas ac 
male congefras opes per provincias confucoit mittere exaclores , quos nominarunt collectos 
res : de quorum imporiuna exactione cèm milii querantur , boc facile vitabunt , «7 pra- 
denter arte deludent, qui bona Ecclefie que faperfant non congregarint , fed ad pauperes 
erogarint. 

De ces exactions les Anglois fe font plaints. V. Matthieu Paris pag. 439. 
961. 962. 

Les 18. & 19. Juin, & 6. Aouft1397. en la caufe du ducde Bourgogne & 
des évcfques d'Autun & de Châlons , le Procureur du Roi fouftint , que 
pofleflion ne couftume n'eft recevable , que les évefques ayent la prife des 
biens des curez ou preftres morts inteftats. 

Saccefion. Les papes ont prétendu fucceder aux Ecclefiaftiques : & à cette 
fin ils leur interdifoient de faire teftamens & difpofer de leursbiens, V. 
Nicolaum de Clemengis , de rüina €7 reparat. Ecclef. Matth. Paris in Henrico III. P. 
685. Mattb: P "veflmonaft. lib. 2.. hift. Angl. anno 12 46. p. 206. 

Incompatibilié. Ce droit fe prenoit parle pape pour les difpenfes de poffeder 
des benefices incompatibles. 

Decime , neufiéme , emprunts ,impofl. Voyez lesexemples qui font alleguez 
cy-deffus. Io. Tilius in Chronico ad annum 1326. dit que c’eft le Roy Charles 
le Bel, qui le prémier a accordé & permis les decimesau Pape en ce Royau- 
me , afin d'y avoit part. 

Les Eftrangers ont efté vexez de ces levées. 

Les Allemans entre autres, comme il fe void i» Hifl. Auffrali in hifforicis 
Germanicis Freheri pag. 335. anno 1287. Légatus quidam mi[Jus à Papa in Herbipoli, 
Convocavit omnes "Archiepifcopos € alios Prelatos totius Alemanie , © exigebat 
ab eis omnem decimationem Eccléftdrum fearum quinque annorum féturoram , qui om- 
nes contradixerunt , vebellantes contra eum : infeclo negotio vediit ad propria. Voyez 
les notables oppofitions faitesen Efpagne dans la vie du Cardinal Xime- 
nesécrite par Gomecius lib. 5. p.1065. & lib: 7. p. 1014. V. Epiffolas P. Mar- 
Dyris. 

Procuration. Le principalfoin des Evefques eft d'avoir l'œil fur leur dio- 
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€cfe. Et pource qu'il leur eft enjoint par les Conciles , de vifitet tous les 
ans leur Clergé ; par fucceffeflion de temsles Evefques & leurs Archidiacres 
[c font fait payer de leur défray. Goffidus Prior V'ofienfis in Chron. ab änno 978 ad 
annum 183. circa annum 1097. Petras Epifc. Lemo"vicen, Epifcopatum dereliquit. Noñ- 
dum Pontifices fabjectas Ecclefias procerationis caufa. gravabant : nondum illas tantis 
exatlionibus opprimebant. Or les papes tirerent à eux ce droit de vifitation , 
qui fut tourné en couftume depuis le fiegerenu en Avignon. Car foit que 
l'on vifitaft ou non, il falloit payer au pape le droit de ces vifitations, ap- 
pellé autrement Procuration : choíe à laquelle les beneficiers confentirent vo- 
lontiersfe fentans moins chargez n’eftans vifitez , que s'ilsl'euffetit efté. 

Pardons & Indulgences. Nos Rois & leurs patlemens ont toüsjours défendu 
cette forte d'exadtion. Nous en avons des exemples au 25. chapitre des 
preuves. Les e(trangers fe font fouvent plaints des vexatioris qu'ils rece- 
Voient par ce moyen des miniftres des papes. 

Pour l'Angleterre V. Matth. Paris p. 2 7. le lieu eft notable, & p. 869. 
V. Epifc. Tac. V'vimphelmgi. Scleffadienf. vol. 2. Hiftor. Frcheri P. 381.582. Froif- 
fard vol. 2. chap. 132. parle d'une grande levée qui fe fit en Angleterre en 
vertu de pardons. 

Commande. Anciennementles commendes n'eftoient que de fix mois, & 
pour caufes urgentes, & à la charge de tenir compte des fruits ; déduit l'en- 
trenement du commendataire, Depuis les papes ont baillé les benefices en 
commende p. rpetuelle : & ainfiles bencfices reguliers baillez à des feculiers, 
qui ne les peuvenr tenir en titre; pour la viede l'impetrant & avec permiffion 
de faire lesfruits fiens. Faut voir les remonftrances du Parlement au Roi 
Louis X1. furla fin. 

Il n'y a que le pape qui puiffe conferer en commende. Celui eft dit pour- 
veu en titre, qui cft pourveu pour joüir pour foi & non pour autrui, autre. 
ment le benefice eft dit bailléen commende, c'eft-à. dire en depoft. Voyez 
la 20. queft. de Joan. Galli. 

Benedetto X II. come fa elétto levd le commende a tuiti à Prelati | fal'voa Cardinali. To. 
Villani. hift. lib. 11. cap. zt. 

Pour le faitde ces commendes , & comme ila efté improuvé pat ceux de 
Rome mcfme , le lieu de Toannes Card. Papienfis epiflola ad To. Francifc. Spinolam 
cft fort confiderable. Cum confiflorium haberetur. Laterani, referebat Gulielmus 
Cardinalis Hoffienfis ex confuetudine noflra , de cenobio Gallicano infigni opibus €^ re- 
ligione : relationis [umma erat. Abbatem grandevum € effetum "viribus adminiflrationi 
credere confcientiam , eo quod inutilis jam effet. Epifcopum porrd ne[cio quem , cujus Ec- 
clefia longé ab illo effet , petere» ut commendaretur fibi cenobium , ut dixi, infigne erat 
€? multi in Gallia nominis , nibil babens mali, propter quod commendari haberetur opus. 
"Apparebat non propter defiderium operis Loni ed propter avaritiam peti. In dicendo 
ergo fententia Portuenfis qui proximus ab Hoftienfi erat : V eveor , inquit , Beatiffime Pon- 
tifex , ne propediem audiamus omnia Galliarum cœnobia commendata fes € nullum re- 
liquum quodabbatem fuum. babeat. lta quicquid ibi à nobis decernitur commendatio eff. 
Surget nobis non expeclantibus aliquando Regnum illud in nos , ferre ultrà non «valens 
inutile miniflerium noftrum , e grande aliquod negotium fedi tue exbibebit. Turbu 


| ena naiio eft , libenter tumultuans ubi aliquam fit natla occafronem. Approbavit judi- 


tium. Pontifex , € adjecit credere fe à Dontificatu Califti I11. in eam diem, amplins 


quai quinquaginta monafleria ejfe jam commendata : dtque ideo n metu. fibi effe ne cor- 


vuptela bac maturiis opinione in [candalum grave erumperet , €? c. Commendandorum ab 


| Jinitto cænobiorum non ea fuit ratio Patribus noffris , ut agini Ecclefiafticorum ea daren- 
tir y fed ut fide €^ fludio majoris alicujus ea que occupata à [eecularibus e[fent redimeren- 
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tur , C9 neglectus droinus cultus in priflinum revocaretur ; deflexit res , €? in abufum bunc 
«enit Deo odibilem , €? forti noftre infamem. V. le chap. 36. des Preuvesnum.38. | 
1415. & ce qu'a écrit le Sicur Florent (ur le tit. des Decretales de sranflatione | 


Epifc. à pag. 266. ad pag. 1.71. 


SOME 


Xe P. e " 
pedites LE Pape ne peut expofer en pfoye ou donner le Royaume de France, | 


Ses ; . : à Y 
Eu i. & ce qui en dépend , m en priver le Roi ou en difpofer en quel: | 


na du que façon que ce foit. Et quelques monitions , excommunications | 
ou interdiétions qu'il puiffe faire , les fujets ne doivent laiffer de: 
rendre au Roi l'obeyffance deuë pour le temporel , & n'en peuvent 


cftre difpenfez ni abfous par le Pape. 


Objcätions Er article cft entierement. juftifié dans le chapitre 4. des Preuvess 
ES Plufieurs ont écrit fur la queftion de cet article , & plus en ce der- 
ein nier fiecle qu'aux fiecles precedens. Ceux qui onctenu le parti du pape, ont 

élevé tant qu'ils ont pà fon authorité. D'autre cofté , la caufe des Rois a efté 
maintenué par de bons moyens: Cette queftion de veriré cft grande : il ef 
difficile d'en écrire fans tomber dans quelque inconvenient. Quelques-uns 
des plus moderez qui ont écrit en France ( car c'eft en ce royaume, que 
cette matiere a cfté mieux traitée & plus judicicufement ) ont fait cette ob- 
fervation, que combien que les papes doivent leur plus notable eftabliffe- 
ment temporel à noftre Roi Charlemagne , ils n'ont pas laiffé d'ufer de leue 
uiffance contre fes fücceffcurs. Cela fe void en lhiftoire de Louis le De- 
E VEDI & de Charles le Chauve, & en pluficurs autres rencontres. Au- 
cuns ont blàmé les papes d'avoir eu fi peu de reconnoiffance ; les autres les 
ont louez de leur chaticé & de leur refolution à maintenir leur dignité. 
Les Rois qui ont l'amour de leur peuple & la force à la main , oncefté 
fuivis de la plufpart de leurs peuples : delà les fchifmes & lesdivifions que 
nous voyons dans noftre hiftoire du temps de Philippes 1. de Philippes Au- 
gufte,de Philip. le Bel,de ChatlesVI. de Louis XII. de Henri II. & de Henri 
IV. Un Roi qui a l'amour de fon peuple, a bien de l'avantage , & ne doit 
rien craindre. Mais s'il ne l'a pas, les excommunications font de merveils 
leux effects. 

Ceux qui ont fait ces confiderations,ont aufli adjoulté,qu'il n'y avoit rien 
que de qu raifonnable , de voir une fupréme dignité, qui puiffe repri- 
mer & reduire à la droite voyeles violences déreglées des Rois, & qui ait 
les moyens pour donner de la terreur à ceux, qui n'ufent pas de leur pou 
voir felonles commandemens de Dieu. Ils ont dit mefme,que la fubmifhon 
aux cenfures de Y'églife , eft advantageufe aux Rois : veu que quelques-un: 
veulent donner cette licence au peuple; de fe revolter contre leur prince. 
fans attendre autre. jugement que celui de leur caprice ; que le mauvais 
gouvernement des princes fouvent infuportable , faifoit naiftre cette pre: 
fomption dans l'efpric des peuples, qui voyent qu'ils ne peuvent rien at 
tendre de gratieux & de jufte de leur prince, qui croit cltre pardeffusle 
loix & qui n'eft fujetà aucun reglement, Car quand il s'attribué cette dé 


mefurée authorité , il femble qu'il en veüille ufer, tellement que les peuple 
fu: 
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fur ces fondémens font faciles à s'émouvoir fans connoiffance de caufe; 
& viennent à toutes fortes d'extremitez. 

Le plus fouvent ceux dû peuple qui fontles plus prompts à la revolte; 
font ceux qui ne connoiffent pas leur prince ; bien loin de fçavoir fes ac- 
tions, fes confcils, & moins les intentions ; & nc font informez que par 
le rapport de quelqu'un , qui par vengeance ou pat ambition furprend là 
fimplicité d'un peuple, faifant par calomnie croire d'un Roice qui n'eft pas. 
Au lieu que le bon ordre que le Roi eftablit en fon eftat , l'affure au dedans 
& au dehors, & fe rangeant aux reglemens du droit commun ; fes fujets 
n'entrent pásfi facilementen foupgon contre lui. Et aü cas qu'ils croyent 
avoir quelque fujet de plainte ils attendront de plus haut le remede à leur 
mal, c'eft 3-dire , la cenfure de l'églife; ce qu'ils ne feroient pas; file Roi ni 
éttoic pas fujer. Et ainfi , il femble que la cenfure eft un moyen qui regle le 
Roi avec {és fujers; & qi fert de feureréau Roi , & de barriere à fon peuple. 

Ceux qui ónt fait cés confiderations avoient lors quelque raifon, parce 
que les exemples funeltes & miferables n'eftoient pas encore arrivez: prin- 
éipalement en ceroyaume; où neanmoins ceux qui ne font pas les refle- 
ions qui feront cy-après déduites , ne font point de doute que le Roi ne 
puiffc eftre excommunié, comme s'il y avoit, difenr.ils , dela difference en 
cc casentre le Roi & le moindte de fon peuple; que la qualité de Roi ne 
doit eftre confiderée, que c'eftun fait pur fpirituel. 

il femble , que ceux qui pouflent cette affaire fi avant ,ignorentles beaux 
titres que l'Efcriture fain&e donne aux Rois; qui font les images de Dieu ga, à i 
en terre, qui font eftablis par lui, & que l'on leur doit obéyr quels qu'ils bison 
foient.Certes ils ne trouveront pas cette obligation envers aucun du peuple. 
Eft-on pas oblige de prierDieu pour fonR oi*qu'elles prerogatives nóftreR oi 
n'a-t'il point, que le moindre du peuple n'a pas? Il eft le fils aifné de l'é- 
glife catholique ,ilen eftle proteéteur. Eft-il poffible ; que l'on en vienne 
jaíques là,que de vouloir dire que l’on doive traiter un Rôi ; le premier Roi 
du monde, quia de fi belles & ignalées graces de Dieu, de la mefme forte 

"qu'un fimple particulier ? Il femble certes, que c'eft un blafpliémé contre 
Dieu, qui a cftabliles Rois, & un crime de leze Majefte qui tend à tine 
horriblé rebellion. Cat le peuple par la mefme raifon dira : Comment ? le 
Roi auquel nous obeyffons , auquel} nous portons tant d'honneur, quia tánt 
de pouvoit fut nos biens & fus nos vies, eft-il compofé d'autre facon que 
nous ? il n'a qu'une tcfte comme nous,deux bras;deux jambes comme nous; 
& le plus fouvent plus infirmes que nous : il ne fubfifte donc que par neus 
& par noftre lafcheté. 

Cette doctrine va à la ruine de l'églife qu'un Roi frappé bien ou mal 
pat l'excommunication ; cft expofé à la fureur des affaffins : delà la fubmer- 
fions des éffats , la ruine de l'églife , la profanation deslieux faindts , & la 
defolation des familles. 

L'on ne nie pas que les Rois &lds puiffances fecülieres ne foient fujetres 
aux puiffances de l'églife : mais en la forte que lof eh ufoit anciennement 
& durant lcs premiers fiecles deTéelife: Cat ils faifoientdiftin&ion & trés- 
bien , entre la fujertron dela perfonhe des Rois ; & la fujettion de leur puif- 

- fance, Ils difoient que Jefus-Chrift a ordonné que toutes perfonnes; quoi 
qu'eminentes , fuffent fujettes à fes miniftres ; non pas leur puiflance. Que 
pour connoiftre, quañd unie puiffance eft fujette à l'autre;c'eft quandles loix 
""& les decrers del'unfontcaffez par l'autre. Qüe de cette fortejla puiffance du 
magiftrat eft inférieure à celle du Roi. Et parce que leimagiftrat ; C'eft-à- 
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dire , fa perfonne , eft fujette à l'évefque , & non pas fon pouvoir : de-là 
vient que l'on nappelle point du magiltrat à l'évefque, ni l'évefque ne peut | 
caffer les jugemens &arrefts du magiftrar. 

En quel (ns: - Le prince feculier , difoient les anciens chreftiens , ct fujet à l'ecclefia-. 
ER ftique , € eft-à-dire il doit. obeir aux commandemens , qui concernent l'é- 
eue glifer& la confcience : mais que la puiffance du prince foit fujetteà cetec- 
fitique, clefiaftique, ils le nioient ; ni qu'il puiffe caffer fes jugemens. 

Pour Aire mieux comprendre certe , doctrine fi fainte , ils difoient : Le 
prince-encore jeune doit obeyr à fon precepteur , & à fon gouverneur ;. 
mais non pas le magiftrat de cc prince. Le fils de famille qui eftoit conful, 
eftoit füjet pour fa perfonne à fon pere ; mais la puiffance confulaire n'eftoit 
pas fujette à la paternelle. Ainfi, enla religion chreftienne ils difoient, que 
tout chreftien ; mari, pere, maiftre , & mefme le prince fouverain , font 
füjets aux miniftres de l'églife s. mais qu'il ne s'enfuivoit pas, que la puif- 
fance-du mari , du. pere , du maiftre, & du prince, fuft fujette à la puiffance 
ecclefiaftique. Car la femme doit obeyr à fon mari, le filsau pere le fer- 
viteur at maiftre , le füjet au prince, mefme contre la volonté du miniftre 
de l'églife, qui na pas droit de fe mefler de ce particulier, s'il ne veut faire 
chofe contre la volonté de Dieu ; parce que Jefus. Chrift a eftabli fon églife, 
fans avoir voulu troubler aucune des puiffances de ce monde, ni les alterer. 
Ainfi , difoient-ils:, le mari eft fujet à la puiflance ecclefiaftique , non pas 
la-puiffance maritale. Le prelat n'y a que voir. Le maiftre eft fujer àl'églife, 
non pas parle pouvoir qu'il a fur fon ferviteur ou fon efclave. Le prclac ne 
le peut vendre ; ni s'en {ervir Ainfile prince eft fujet à certe puiffance, 
non pas fon autorité royale & fon pouvoir, Cette do&rine a long temps 

- duré dansle chriftianifme. L'exemple de l'empereur Theodofe eft excellenz 
pour ccla..S$; Ambroife en. ufa fi bien, .& avec tant de moderation , qu'il 
arendu la memoire. de fon action meniorableà la pofterité. Saint Ambroi- 
fe fermant la porte de l'églife à l'Empereur, ne laiffa pas de prefcher l'obeyf- 
fance, que l'on lui devoit..]l obeyfloir à fes loix & à fes ofhciers. L'Empe- 
reurine (on aucune diminutionen fa puiffance : il eftoit obey dans tout Íon 
empire, comme s'il n'euft point failli. L'on void en ce faiét la pratique de la 
primitive églife. 

Cette pureté, cette charité, s eft du tout changée par la corruption qui 
s'eft gliffee dans cette partie de la religion; corruption certes horrible & de- 
veftable. Car cette puiffance ecllefiaftique établie de Dieu , qui avoit efté fi 
faintement pratiquée durant plufieurs fiecles , s'eft trouvée affervie fousle 
joug de lambition , a fervi aux atfaires du monde, & de fondement aux fa. 
étions. Onaenfeigné aux peuples, que les Rois n'eftoient plus Rois après 
l'excommunication. On n'a pas permis , mais ona perfuadé aux peuples , de 
ne les plusreconnoiftre pour Rois; qu'il leur eftoir licite d'en élire d'autres: 
& le mal.à efté fi avant, qu'ilsont étir qu'ileftoir permis de les tuer, & de 
lesempoifonner, & qu'il y, avoit du merite: chofe incroyable, fi l'on n'er 
avoit leslivres; & fila France n'en avoit rcffenti les effets, par la mort de deu 
denos Rois, & par. un nombre infini d'attentats tous fondez fur cette per 
nicieufe doctrine. ad s poni | 

L'onne doit donc trouver eftrangeaprés cela, f nous fouftenons que no: 
Roisine peuyent eftre excommnniez ,, puis que l'on en viens à de fi damna- 

n° bles confequences, puis quela vraye doctrine en,ce)poinct a efté fi corrom: 

í pué qu'il n'enefte.pas des veltiges. ;L'exemple de la ligue cft affez f: cent. 

où c Roi d'Efpagne affifté du pape , avoit reduit ce royaume à de miferable: 
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extremitez. Enfin le Roi Henri IV. futle maiftre, & reconnu par fes fujets; 
& le pape fut affez content de revoquer tout ce que le Roi d'Efpagne lui 
avoit fait faire. 

Certes Dieu a fi bien diftingué ces deux puiffances, fpirituelle & tempo- 
relle, qu'il n'a jamais beni ceux qui oht voulu ttoubler l'ordre qu'il ya mis. 
JI n'y a rien de fi évident que cette veriré : tous noslivresfont pleins de cette 
maxime, Quenos Rois pour letemporel n'ont point de fuperieur, & que lc 
pape n'y peutriendire&tement ou indirectement. Comment donc donner 

e royaume à ceux à qui il n'appartient pas? y at'ilrien de plus temporcl , 
plusde ce monde que d'eftre Roi ou ne l'eftre plus? avoir fesfujets obeyffans 
ou rebelles ?'eela procedc- t-il de quelquearticle de foi? Comment peut-on, 
foüs pretexte d'une puiffance pure fpirituelle ; quine s’eltend qu'aux chofes 
de cette nature, venir à un a&té contre un prince fouverain , qui touche ; 
non feulemént fon ame & fa confcience , mais fa qualité, qui diminué fon 
authorité , & qui ancantit l'obeyffance qui lui cft deué naturellement & ex- 

' préffément parla loi de Dieu? Comme on né peut fuivantles canons trop 
defererau S. Siege ès chofes ecclefiaftiques , auffi ne lui doit-on rien accor- 

"der aux civiles. Par cesdeux moyens on retranche dans l'Eglife les occa- 
fions desfchifmes , & dans les Eftats les fujets de revolze, Carl n'eft pas 
plus dangereux à l'Eglife de n'avoir point de chef ,:qu'ileft nuifible aux 

royaumes d'en avoir deux. Quelle feureré de voir dens. un royaume deux 
fouverains dont l’un fait des loix j & l'autre les défait & les caffe s l'un exige 
les tributs ; l'autre defend de les payer; l'un requiert. obeiffance de fes fujers, 
l'autre lesdifpenfe du ferment de fidelité? 

Les fujéts; porte cet article ; ne peuvent eftre difpenfez ni. abfous.par le. obe;fanès 
"pape de l'obeiffince qu'ils doivent au Roi ; parce que cette obciffance eftde de Plut 
"droit divin. 1. Per 2: ad Roman-13. adHebraos 13. tant pour le regard. du clerc Pirée: 

que du lay. V. S. Chryfoftom. in c. 13. ad Roman, Omnis anima poteflatibus fu- 

"opereminentibus fubdit fir ec. 8 Y heophyladte faccelieu. Sain& Bernard epift. 
"AE. Principibus eriam mala obediendum vnlt Deus, Baruc. 2.18 diclis Ifid. ap-Burchard 3 
"hib: 12. dunt Apoflolus dixit Non eff. poteftas nifi à Deo , quomodo. per Prophetam de 
2 quibu[dam poteftatibus dicitur y ipft regnabunt , fd mon ex me y: quafi dicevet non me pro- 
"pui etian [ed me irato unde'inferius per Prophetam dicit, daboitibivegem in furore mico ; 
qui vranifeftwm elucet bonam malámque poteffatem à Deo ordivari ; [ed bonumpropitius , 
P paalum Yratus. "Reges quando-boni funt muneris effe Dei , quando vend mali ; fceleris e[]e 
""popali- V^ Euther. Z7 Reg. 6:2 a SMuguflHib. s. dévivitate Daisc. V9 2 Y. Contra liter. 
Petilani cap. 31: de Mirabil. lib. à. cap. 13. denatuta boni adverfus Manialseos cap. 5. in 

D Pjélm. Y2 4: Gregorius M: lib. 35: Moral, cap. ao. 
Un ancien authetir qui a écrit la vie del'Empereur Henry. IV.:qui:avoit 
'eftéexcommunié ;'dit que Gregoire VII; abfobvit.omnes à. juramento quo fidem 

Regi juravverant j urcontra eum impelleret abfolutio quos:frdei tenebat obligaiso:: quod fa- 

um multis difplicuit , fi tamen cui licet difplicere quod Apoftolicas fecit. 

L'autheur du livre de V/nitate Ecclefte, Manifefium eff, diclum Papam Hilde. 
brandum injuffè pariter €? indigne pofuiffe banc totam vel Zacharia vel S tephano reli- 
giofs utique Pontificibus Rom. Ecclefie , ut alicujus horum exemplo , «vel illos facre fcri- 
pruræ teflimonio poffet. abfolvere à juramento , quo fidem juraverant Regi fuo , vel Prin- 
cipes , vel milites Reipublice: Qui enim fol'oit pactum ; nunquid ejfugret ? Et en uii 
autre lieu il accufe le pape d'avoir ufé de ces faux exemples , Qsorwm neuter ; 
at certo [cimus » Francigenas à juramento fidelitatis fue > quam alicui promiffiffens Regi, 
abfolort, ficut Hildebrandus P. fcripfit € pradicavit » ut tali exemplo decipeientur Prin: 

vytipes Regni » quaft ipfe poffet abfolvere eos à facramento fidei quam juraverant Regi fuo 
Lij 
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in nomine Domini : intendens eum perinde privari à regno atque deponi. Quod ciim per 
bos 14. annos aut eo amplius frequenter tentatum fit , ad effectum tamen pervenire non 
otutt. 
V. lhiftoire de Rodolphe Duc de Sueve contre l'Empereur Henry IV. apud 
Helmoldum in Chronico Sclavorum cap. 19. | 

Toute la matiere contenué en cet article eft un effet de la do&rine de Gre- 
goire VIL. qui l'a réduite en art, & quia cfté fuivie par fes fucceffeurs, & 
s'en trouve peu d'exemples avant ce temps. : 

Hincmar. Epift. ad Papam Adrianum in Edit. Parif. Cordefii p. $77. Cim potefla- | 
tem à Chriflo 5. Petro primo Apoflolorum , €? in eo fuis fuccefforibus datam : fed em 
Apoffolis , €" in eis Epifcopis Pontificium ligandi €? Jolvendi collatum , illis infimuare | 
«volumus » refpondent s €? vos ergo folis orationibus "veftris regnum contra Nortmannos 
€? alios impetentes defendite , € noftram defenfionem nolite querere « €? fi vultis ad des. 
féenfionem noftrum babere. auxilium , ficut volumus de "veftris orationibus babere adjuta- ' 
vium, nolite querere noftrum difpendium , €?" petite domnum Apoffolicum , ut quia Rex €? | 
Epifcopus fimul effe mon poteft , €? fui anteceffores Ecclefiaflicum ordinem quod fuum ed, 
€?" non rempublicam quod regnum eft difpofuerunt > tton praecipiat nobis babere Regem qui | 
nos in fic longinquis partibus adjwvare non po|Jit contra fubitaneos &* frequentes pagano= 
ram impetus , © nos Francos non jubeat fervire , cui nolumus fervire quia sffud jugum fui 
anteceffores noftris antece[Joribus non impofuerunt , € nos illud portare non pof[umus ; qui 
feripium efse in  fanttis libris audimus , ut pro libertate € bereditare noflra u[que ad mor- 
zem certare debeamus. Et fialiquis Epifcopus aliquem Chriflianum contra. legem excom. 
municat y fibi poteftatem ligandi tollit : €7* nulli vitam aternam poteft tollere y fi fua pec- 
cata illi eam non tollunt. Ez non convenit ulli Epifcopo dicere , ut Chriffianum, qui non 
eg incorrigibilis » non propter propria crimina s fed pro terreno regno alicui tollendo "vel 
acquirendo , nomine Chriflianitatis debeat privare , &c. Omne regnum  fecali bujus bellis 
pers , Vichoriis propagatur , €? non Apoffolici vel Epifcoporum excommunicatioht= 

us obrinetur. p.577: 

Paul LL. l'an 1546. preflé par de fortes inftances excommunia l'Arche- 
vefque de Cologne Ele&eur, le priva de fon Archevefché & de tous fes 
autres benefices , &difpenfa fes fujets du ferment de fidelité. Enfuite ilor= 
donna qu'Adolfe fonCoadjuteur feroit étably & reconnu par tous fes fujets. 
LcPape fir grande inftance envers l'Empereur,que fa fentence fuft executée. 
Ce que ce Prince ne jugea pas à propos. Au contraire continua de reconnôi 
ftre cet Archevefque Ele&eur de l'Empire , comme auparavant ; traita 
avec luy , & luy écrivit commeàun Ele&eur, fans confiderer la fentence 
d'excommunication du Pape. ! 

Vaffallus domino etiam. excommunicato tenetur debitum reddere. Hugo in c. mn 
Jfanctorum 15.q. 6. C? cap. quoniam. multas » €7c. Inlius n. q. 5. €7 c. ft Epifcopus 
ubi Glof. dift. 18. fpacul. Saxon l, 1. art. 63. €^ penult. Quôd excommunicatio ntmie 
nem debilitat in jure terre. uel feudi , mifi fequatur regalis profcriptie. 
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XVI. 


Ne peut auffi excommunier les Officiers du Roy , pour ce qui con-. 1so&aess 


- du Roi ne 


cerne l'exercice de leurs charges & offices: & s’il le fait, celui QUI peuvent être 
l'a pourfuivy eft contraint par peines & amendes , & par (aific de pour rosas 
fon temporel, ores que il fuft Ecclefiaftique , de faire revoquer tel- du" 
les cenfures. Auffi ne font lefdits Officiers cenfez compris és termes 


des monitions generales pour ce qui concerne leurfdites charges. 


E T article eft bien prouvé au s. chap. des Preuves : l'on y peut neant- 

moins adjoüter l'article de l'affemblée de fain& Germain 1583. qui 

orte : Le Roy ne peut effre excommunié par aucun , ( ce qui fert pour l'article 

precedent) ny les Officiers du Roy pour raifon de leurs charges , € peus probiber 

© defendre qu'aucune monition y fafpenfion ou interdiction foient publiées €? execu- 

tées congre les Prelats &?* Officiers de fon Royaume. V. Thuani Tom. 5. Hiftor. 
pag. 564. 

Le 1. Sept. 1427. en une caufe de l'Evefque de Paris le Procureur ge- 
neral dit , que le Roy Empereur en fon Royaume a toute juftice tempo- 
relle , & n'ont les Evefques correction fur les Officiers Royaux : quand 
lefdits Evefques entreprennent contre la jurifdiction temporelle, qui n'eft 
en rien fujette à l'Ecclefiaftique , le Royles peut contraindre à reparer & 
revoquer les entreprifes par faifie du temporel & amendes. 

Le 16.Novemb. 1462. en la caufe de G.Bonnetles gens du Roy fouftien- 
nent, que pour exploits faits par jurifdi&tion temporelle n'cft l'oifible aux 
Juges d'Eglife contraindre les Officiers lais par éenfures. 

Le 10. Jul. 1437. defenfes à l'Evefque de 1 royes de proceder par cenfu- 

res contre les Officiers Royaux dudit Troyes exploittans en leurs offices. 

Eadmerus lib. 1. Hifl. Ançlic. pag. 6. Gulielmus I: Rex Anglie Dux Normannie 

ufus atque leges , quas patres [ui €? ipfe in Normannia babere folebant , in Anglia 

fervare voluit , Tec. Nulli Epifcoporum fuorum conce[fum iri permittebat, ut aliquem 

de Baronibus fuis feu miniftris aliquo capitali crimine denotatum publicè , nifi ejus pra - 
cepto ; implacitaret aut. excommunicaret, V^, Notas Seldeni in bunclocum pag.168- 

Math. Paris biff. Angl. in Henrico I. p.153. an. u63. Affserit Rex juxta dignita- 
tem Regni fui , quod nullus qui de Rege tenet in capite , vel minifler , citra illius fcien- 
liam fit excommunicandus ab aliquo : ne fi boc Regem lateat , lapfas ignorantia com- 
municet excommunicato , ETC. 

In libertatibus €9* confuetudinibus Regni Anglie ap. Math. Paris in Henrico LI. 
p.154: Nullus qui de Rege tenet in capite , nec aliquis. dominicorum miniflvorum ex- 
communicetur y nec alicujus eorum terre fub. interditlo ponantur , nifi priis dominus Rex 
ft in regno fuerit, conveniatur , vel Tufliciarius ejus, ft fuerit extra regnum;utreclum de eo 
faciat: ita ut quod pertinebat ad regis curiamyibi terminetur, €? de eo quod [peclat ad curi 
Ecclefia flicam ad eandem mittatur ut ibi demterminetur. Howcden.Hift. Angl p.186. 

Les Officiers & Magiftrats font exempts:des cenfures, parce qu'ils exer- 
cent une partie de la Royauté, qui eftla Juftice , de laquelle ils ne doivent 
eftrc divertis & empéchez enla fonction de leurs charges ; pour ne point 
troubler la police publique qui leur eft commife par le Roi. Comme le 
Roi ne peut exercer toutes les fonctions neceffaires au gouvernement de 
fon Eftat, il cft obligé d'en commettre unc partie à des peifonnes qui en 
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I ce faict travaillent en fon nom!, & doivent pour ce regard avoir des privi- 

HI leges tout particuliers , & royaux, & non communicablesà ceux à qui le 

| Roi ne commet aucune fonction de la Royauté. 

| L wq Lon dit que ceux qui attentent à la perfonne des Miniftres des Rois 

MI pe commettent crime de leze Majefté, parce que ; dir la Loy , Pars corporis | 
Principis funt ; l'on en peut autant dire fur cet article, 1 les Officiers font 
une partie de la perfonne du Prince, & qu'ils le reprefentent chacun à fon 
égard , & ainfi doivent eftre inviolables. 

Article 23. de l'Ordonnance de l'an 1629: Deféndons fuivvant les Ordonnan- 
ces de nos Predeceffeurs € des Indults de nos SS. Peres les Papes , à tous Prelats | 
€? Juges Ecclefiafliques d'ufer d'aucunes cenfures contre nos Tuges Er Officiers pour rai- | 
Jon de la fonction de leurs charges , à peine de Jfeifie. de leur temporel, €? d'effre pros 
cedé contre eux comme infracteurs de nos loix. Etaux cas qu ils fe trouveront grevex 
par nofdits Tuges , ils en feront plainte en nos Cours Souveraines, € fi cef contre | 
nos Cours Souveraines ils fe vetireront pardevers nous en noftre Confeil , pour leur eftre 

* pourvveu ainfi que de vaifon. | 
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c De 


La Bull» Y; E s claufes inferées en la bulle de Ceza Domim , & notamment 


Cana Domini 


metpomre- — celles du temps du Pape Jules II. & depuis, n'ont lieu en France, 
que en Fran- 


se pour ce qui concerne les libertez & privileges de l'Eglife Gallica- 
ne, & droits du Roy, ou du Royaume. 


Urn la preuve de cet article,que l'on peut voir au ch. 5.n.18.& au ch. 
7.n 50.& ss. il faut voir ce qui fera dit cy-après furles articles 44.878. 
Lapis ame faut pas croire qu'une bulle > quey que publiée le jour du Jeudy 
p Sainét, qui na point cité receué en France par le Roi & par fes Parle- | 
ficpaspour  MENS ; aufquels il en donne la connoiffance , foit d'aucune confideration. 
Paso LES confequences en font fi grandes & importantes, que l'on n'en peut 
douter fans une manifefte trahifon. Car il feroit au pouvoir des ennemis 
du Roi , qui auroient de l'authorité en Cour de Rome, & à ceux mefme 
qui ignorent les loix des Royaumes, de faire publier telles bulles que bon 
leur fembleroir, qui s'executeroient en France par des moyens fecrets. Ce 
qui changeroit par fucceflion de temps les ordres anciensde ce Royaume 
& aboliroit tous nos droits & libertez. 

Aufh la Cour de Parlement qui veille inceffamment pour la conferva- 
tion des droits de la Couronne , fuivant cette ancienne maxime & trés- 
importante , donna Arreft le 18. Septem. 1641. contre une bulle qui don- 
noit nouvelle authorité à celle que l'on appelle i» Cena Domini ; fitde- 
fenfes à tous Evefques de la pu lier fur peine d’eftre declarez rebelles 
au Roi & criminels de leze Majefté. Faut voir le plaidoyé de M.l'Advocat 
du Roi Talon , & l'arreft intervenu en fuitedu 21. Avril 1646. contre la 
bulle du Pape Innocent X. fur la refidence des Cardinaux. 

Cet article note particulierement la bulle de Cena Domini du Pape Jule 
1I. parce que le Pape avoit declaré une haine capitale à la France. Auffi il 
avoit efté arrefté en l'affemblée de l'Eglife Gallicane tenuë à Tours en 
1510. Que le Roi Louis XII. fe pouvoit fouttraire de l'obeyffance du Pape 
Jule IL. ( appellé par du Tillet Evefque de Meaux en faChronique, perfidiofas 
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féeleratus , €? vvtcors.) Et que les cenfures qu'il pourroit prononcer contre le 
Roi eftoient nulles & ne le pouvoient lier. Ce bon Roi , quoy qu'il fit 
la guerre au Pape, ne laiffa pas d'eftre tenu & reputé pour Pete du peuple, & 
fit battre une monoye d'or, dont il y en a encore des pieces dans les cabinets 
des curieux , qui porte d'un cofté ces mots , Lad. XII. D. G. Rex Francie 
Dux Mediolan; s & de l'autre , Perdam Babylonis Nomen. L'hiftoire de ce 
Prince, qu'a écrite Arnoldus Ferronus contientau troifiéme livre plufieurs 
rencontres affez argués & gentiles, que ce Prince avoit dites fur la divifion 
d'entre le Pape &lui. A ce propos Urbain Reverfey Chantre & Chanoine 
cn l'Eglife de Sens, & docteur en theologie , en l'hiftoire qu'il a faite des 
Archevefques de Sens,a fait cette remarque: Pofl pugnam ad Ravennam , 
eim icto federe cum Maximiliano €? Venetis contra Regem Ladovicum XII, Julius 
Papa I]. inflituiffet , ut in Italia contra Gallos ad pulfam angelice falutationis cum 
eadem falutatione recitarentar tres. breues orationes , quas ipfe diclarverat ad Virginem 
Mariam : Rex Ludovicus à Pontificibus obtinuit , ut quotidie ad elevationem corpo- 
ris Chrifli in omnibus Ecclefris inter. Mifarum folemnia ille verficulus fic decantavetur : 

O falutaris hoffia , 

ue celi pandis offium , 
Bella premunt boflilia , 
Da robur, ferva lilium. loco illorum verborum , Fer auxilium. 
Pour parler plus particulierement du point qui eft touché cy-deflus de la Deta masc- 
ublication des bulles qui fe fait en Cour de Rome , il faut confiderer que Ss dom 

deux chofes font requifes pour faire que les loix tant ecclefiaftiques que civi- ne 
les foient obfervées. Premierement qu'elles foienc légitimement publiées, x avoir fore 
& puis qu'elles foient receuës & mifes en ufage. La publication eft fi necef- $ 
faire, que ceux qui contreviennent à une loi non publiée, ne pechent pas, 
parce qu'ils l'ignorent : auffi les Grecs &les Romains avoientun foin parti- 
culier aprésavoir fait desloix , deles propofer & expofer en public. La 66. 
Novelle de l'Empereur Juftinien eft notable pour lc fai& de la publication , 
à quoi eft conforme l'ufage dela France pour les Edits du Roi. Cecy con- 
cerne les loix civiles. 

Mais pour le regard des loix ecclefiaftiques qui fe publient en Cour de 
Rome, ily ena qui tiennent qu'il fuffit qu'elles foient publiées à Rome, pour 
faire loi par tout où le pape eft reconnu : ce font les docteurs Italiens qui 
font de ceradvis. Mais les autres, comme Panorme , les François, les Alle- 
mans & les Efpagnols, & Cajetan mefme qui eftoit cardinal, tiennent que 
la publication desloix ecclefiaftiques doit eftre faite dans les provinces , & 
que ce qui fe fait à Rome ne fuffit pas. 

Ivo Carnot, Epift. 180. Si privilegiis nititur Remenfis Ecclefia , illa privilegia apud 
nos nulla fant , quia nec in generalibus Conciliis nobis audientibus funt recitata , nec ad 
Ecclefias noffras epiffolari maturitate direcla 5 &* ut manife[liris dicamus , nulla nobis fa. 
militari vel publica relatione propalata. Illius ergo legis pravvaricatores non fumus , cujus 
auditores nunquam fuimus. Qua tamen fi audita effet , nihil nobis obefse deberet. Lex enim 
jufta debet effe € poffibilis , loco € tempori congruens. 

Puis quel'Empereur Juftinian a voulu que fes loix, quoi que publiées en 
la ville où il faifoir fa refidence , chef de l’Empire & de cout le monde, 8 ou 
on affluoit de routes les parties dela terre , n'obligeaffent pasfi elles n'eftoienr 

ubliées das les provinces : pourquoy voudroit-on que que ce qui fe fait 

à Rome , qui n'eft plusle chef de l'Émpire du monde , veu qu il eft au- 

jourd'hui divifé en tant de royaumes & de republiques,fuft obfervé;fans unc 

particuliere congoiffance ; veu mefme quele bruit dela publication d'une 
M ij 
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loy ne fuffit pas, mais il faut qu'elle foit divulguéc , & par unc authorité 
publique? 

L'empereur Juftinian pour faire obferver les loix ecclefiaftiques qu'il fai- 
foit ,les envoyoit aux patriarches, pour les faire fcavoir dans leurs Eglifes , 
& puis les envoyoit aux métropolitains, qui les publioient chez eux , & puis 
aux Evefques qui en faifoient de mefme. 

C'eft l'ordre qne les papes devroient vrai-femblablement obferver, foit 
qu'ils faffent des loix del'advis du College des cardinaux, ou de l'advis du | 
concile. 

Les loix qui fe publient feulement à Rome, font peu confiderées hors 
l'Italie, & fonc eftimées de peu de confequence pour les ecclefiaftiques &les 
feculiers , veu que les uns & les autres peuvent recourir aux S ynodes provin- 
ciaux qui font chez cux , & prendreloy de là. 

Les conciles generaux nous ont defigné cet ufage de la publication des 
nouvelles loix. Le concile de Latran fous Innocencill. eftabliffant une loy. 
aux medecins de confeiller à leurs malades de fe confeffer avant que d'avoir 


Conc. Later. recours aux remedes , ordonne , Si quis Medicorum , bujus noflra conffitutionis 


6. 22. 


Sef. 24: €. 


poffquam per Prælatos locorum fuerit publicata , tranfgreffor extiterit, 7c. Le concile 


x. de Reform. de Trentelors qu'il parle des peines de ceux qui contractent des mariages 


clandeftins , n'entend pas que fa loy air lieu que trente jours après la publi- 
cation faite dans toutes les paroiffes. 

L'ancienne Eglife a efté fi avant en cette matiere,qu'clle a mefine jugé que 
les canons des conciles generaux devoient eftre publiez dansles provinces 


Anar. Conc. pout avoir leur effet. Placuit ( difent les Peres du concile d'Arles au P. Sil- 


2 


tes, 


veftre) à fe qui majores diœcefes tenes, per te potiffimum omnibus infimuari. Les Peres du. 
concile de Nicée en uferent ainfi comme il fe void parleur lettre aux Evef- 
ques d'Egypte, & autres Evefques quine s'eftoient pointtrouvezau conci- 
le. Leconcilede Sardique en fit autant, commeil fe voit par leur epiftre au 
pape Jules. S. Hilaire parlant de la condamnation de Photinus au concile 


1s frymaen. de Milan , dit, Decretum ab Occidentalibus , ficut mos pofcebat , ad Orientales saitri- 


tur , non injuria extorquendi , ut nuncagitur , afenfum ; [ed infiruende univer[orum cons 

füentie confuetudme. Les papes en ont ufé ainfi , foit pour les points de la Foy; 
foit pour fa difcipline. Le pape Zofime à l'Evefque d'Atles : sam auctorita- 
zem ubique nos rmififfe manifeftum eft , ut cunclis regionibus innote[cat , id quod flatuimus 
omnimodis effe fervandum. Wide epiffolam 91. Leonis P . ad Theodorum Forojul. Synod. 
Agathenf. cap. 9. L'on pourroit en remarquer d'autreslieux: mais ceux-ci fuf- 
fifent. 

La bulle 7 Cena Domini dit, nonobflantibus quibufcunque con[uetudinibus etiam 
immemorialibus , €? prafcriptionibus quibufcunque longiffimis. Ce qui s'entend des 
couftumes illegitimes, & de celles qui n'ont point de fondement canoni- 
que. Celles qui font juftes & legitimes ne peuvent eftre abrogées que par 
injuftice & tyrannie, Ce que le pape n'entend pas , non plus aufhi de ravir 
à chacun ce qui lui appartient. Partant ces mots de cette. bulle ne s’enren= 
dent que des corrupteles fans aucun fondement de juftice. Auffi quoyque 
cette bulle fe life touslesansà Rome, aucun Roi , ni republique ne laiffe 
pas de continuer l'exercice libre fe fon authorité fur les perfonnes eccle- 
fiaftiques, & en toutes autres matieres. Et ainfi cette publication de bulle 

ui fe faicà Rome tous les ans die Cane Domini , n'eft qu'une pure forma- 
lité, & qu'une vaine ceremonie , en ce qui regarde les princes, & republi- 
ques qui femblent eftre touchez & excommuinez par cette bulle. 

M. de Foix en fa lettre 56. livre 2. p. 377. ditau pape , Qv'il effoit befoin 


que 
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que lesflatuts €? ordonnances Ecclefiaffiques faffent envegiflrées €& homologuées ès Cours 
de Parlement; autrement on ne prefteroit point l'aide du bras feculier , e ne feroit of 
rien executer , €9* en jugeant on n'auroît aucun égard au[dits flatuts €? ordonnances Ec- 
clefiafliques , comme il fe void en beaucoup de chofes du Concile de Trente, qui ne fe gar- 
dent en France , pour eflre encore ledit Concile veceu en voflre royaume , 7 homolo - 
qué en vos Cours de Parlement. Les ordonnances mefme de nos Rois ne fe gardent inon 
aprés la verification d'icelles faite 8s Cours de Parlement. Mais au[fi après que les con- 
flitutions Conciliaires €? autres SS. Decrets & Statuts Ecclefiafliques effoient ainft une 
fois receus, authorifex €? homologuex par nos Rois , € par les Cours de Parlenient , on 
pe permettoit aifément qu'il y fuft derocé , les tenans comme loix du Royaumes 7" bien [ou- 
vent appelloit-on comme d'abus de telles derogations. 

Voyez ce qui fut en Efpagne l'an 1582 contre un nonce du pape, pour 
avoir fait afficher une bullei2 Cena Domini aux portes des églifes; dans Louis 
Cabrera en la vie de Philippes II. l. 13. c. 12. 


XVIII: 


N € peut le Pape juger ni deleguer pour connoïftre de ce qui concerne Ke Par 


peut connoi- 


les droits, préeminences , & privileges de la Couronne de France, ue, des droits 


^ : ; : " i 3 s de la courons 
& fes appartenances. Et në plaide jamais le Roi de fes droits & pre- 1° 
tentions qu'en fa Cour propre. 


À premiere partie de cet article elt fondée fur ce que nous tenons en Aa 
^ . allions 
_y France, que le Koi ne reconnoift perfonne , non pas mefme le pape, tefquelles et 


3 E n 
le temporel : Qui Rex eff , Regem , Maxime , non babeat. Ce qui eft am- Au 


de cer article. 
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miffam rationem dictam remifffonem dicla Curia recafavit. Au livre de la controverfe | 


pour final entre le Roi d'Efpagnc & la republique de Gennes. L'Excurfus 
XVI. porte ce titre Jus diceré in propria caufa nemo poref} , preter Principem nullum 
recogno/centem faperiorem. Cette maticre cft traitée en ce lieu là. 
Peweden Pout l'autre partie; qui cft que le Roi ne plaide point de fes droits qu'en 
feconde par- {a cour propre. L'article vr. de l'écrit queles ambaffadeurs du Roi, Noga- 


tie de cet ar- 

ede i eR & du Pleflis donnerent au pape Clement V.contre la memoire du pape 
» adis inter ; à jos $ 

Beif Yu. Boniface VIII. eft fort exprès. Voici ce qu'il contient : Item certum eft , noto- 

€» Pbil. p. D , à EET AM P ; 

3554 " rium C indubitatum, quod in caufis quibu[libet ad fidem Catholicam , vel qua meré [pi- 


rituales nofcuntur , non fpectantibus que Regem Francie tangant , agendo vel defenden- 


do , Rex non litigat ,nec litigare deber vel tenetur de con[uetudine notoria nift in Curia. 


fta, femper. à tanto tempore. , de quo in contrarium memoria non exiflit. Et en telle 
forte qu'il eft juge en fa propre caufe; & lesdocteurs Ultramontains l'ont 
ainfi reconnu. 

hu Trefor. Marie de Valois ducheffe de Calabre ayant convenu d'arbitres pour les 
differens qu'elle avoit avec le Roi Philippes de Valois, s'en dépariit & fe 
foümit au jugement du Roi , difant qu'il ne lui fembloit pas raifonnable 
niconvenable qu'il y euft moyen entre eux. Les arrefts & les jugemens qui fe 
donnent aux caufes du Roi font en fon nom, & fe condamne par fesjuges. 


X qx 


[o Pa- T " d 4 
Comes Par Les Comtes qui s'appellent Palatins , créez par le Pape, ne font recon 


rcwwc | nus en France pour y ufer de leurs pouvoirs , ou privileges , non 
plus que ceux créez par l'Empereur. 


V E feroit admettre une juftice eftrangere & des officiers eftrangers, 

ue de reconnoiftre les pouvoirs de ces comtes Palarins; leursfacul- 

tez d'ailleurs font fi eftenduës & en tant d'affaires importantes, qu'il n'y 

a eu nulle raifon deles recevoir. Les do&eurs font pleins des abus que cette 

forte de gens commettent en l'exercice de leur pouvoir. Jac. de $. Georgio 
in traclatu Feudorum. Panorme , Jafon & autres. 

Ceux du pape ont efté fort improuvez en Allemagne pour les injuftices 

qu'ils commettoient , comme l'on voit 7z centum Gravaminibus Germanie , gra- 

"vamine 9$. 96. 


De 


Nous [Es Notaires Apoftoliques ne peuvent recevoir contracts de chofes 
Sleuscas temporelles & profanes entre les fujets du Roi : & ne portent les 
Pau ^ — Contracts par eux receus, comme ventes , échanges , donations, & 

tels autres , aucune hypotheque fur les biens affis en ce Royaume, 
mais font reputez fans effet pour ce regard. 


| Es preuves de cet article font claires & entieres dans le chapitre 


7: 1. 45. ch. 25. n. 51. 52. 81. 
V. du Moulin fur l'édit, des petites dates p. 27. & 28. & p. 41. Carol. de 
Graffalio , lib. de Regal. cap. 8. 


DEUEGLXUSE QURE TTCANE. si 
Par arreft du parlement de Rouen du 3. Aouft 1527. pour un brevet posae 


en cour d'églife , il eft dit que ledit brevet ne prendra priorité fur le fief an one Od 
lay , que du jour que la reconnoiffance en a efté faite par l'obligéen cour oe cd 
laye feulement : combien quelong temps avant il y euft eu fentence don- 

née en cour d'églife pour la Íomme contenue audit brevet, & que fur la pre- 

fetence fur aucuns deniers à un decret , que le contra& paffé devant le juge 

lai poftericurement feroit preferable audit brevet. Leditarreft donné entre 

du Mont & de la Foffe. 


V. Rebuff. in Tractatu de literis obligatoriis , art. 2. n. 37. 
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LE Pape ne peut legitimer baftards & illeeitimes, pour les rendre ca i$. 
P P o o / . P . peut I 
ables de fucceder , ou leur eftre fuccedé , ni pour obtenir offices re. 
P - 2 1 : 7 le (i i ie 
& eftats feculiers en ce Royaume; mais bien les difpenfer pour eftre ^ 9^" 
ourveus aux ordres facrez & benefices : ne faifant toutefois pre- 
pon ; ds P 
udice pour ce regard aux fondations feculieres, ou privileges ob- 
p à Aro) d fe) 
tenus en faifant icelles par les feculiers ou ecclefiaftiques {ur leurs 
see 1 pat, : 
atrimoines & biens feculierss ni paréillemént aux ftatuts , couftu- 
P 


mes & autres conftitutions feculieres. 


ET article ne peut guetes eftre mieux confirmé à l'égard de ceux 
à , de Rome, que parle propre texte du chap. Per venerabilem , aux De- Sa, 
:recales , Qui ftlii fmt legitimi. ce Ram 

Au moins , le pape Innocent III. qui en eft l'autheür , répondant au fei- 
jncur de Montpellier, dela part de qui il avoit efté fupplié de legitimer fes 
"nfans adulterins , à l'effet de les rendre capables de luy favceder : reconnoift in- 
enuément , que ce pouvoir là n'appartenoit aux papes ; qu'au dedans des 
crres du patrimoine de S. Pierre : [d autem , dit il, in patrimonio B. Petri li- 
ere poteft Apoftolica [des efficere , in quo €? fümmi Pontificis autoritatem exercer , e 
dni Principis exequitir poteflatem. 

Que s'il avoit legitimé à l'égard des effets civils, la fille que Philippes 
Augufte Roi de France avoir euë de fa feconde femme qu'il avoit époufée du 
rivaic de fa premiere femme : outre plufieurs autres raifons qu'il en rend , il 
Yobmet pas celle-cy ; que c'eftoit en confequence de ce que Philippes Au- 
jufte s'eftoit volontairemenr foumis en cela à fa jurifdiction : Cam Rex, 
lit-il , fuperiorem in temporalibus minime recognofcat , [me juris alterius lefione in €o 
e jurifdiclioni noftre fabjrcere potuit : in quo videretur aliquibus , quàd per feipfum , 
ion tanquam pater cum filiis , fed anquam. Princeps cum [ubditis potuit difpen[are. 

Bref, il declare generalement, que fi quelquefois il exerce la jurifdiction 
emporelle hors du reffort du patrimoine del Eglife, ce n'eft pas de fon pro: 
re droit , mais du confentement de ceux qui y ont intereft. 

ll ÿ a un article au cahier de l'affemblée de faint Germain 1583. qui porte, 
4u Roi | feul appartient annoblir voturiers , «2* legitimer baflards , €? naturalifer aubains 
D eflyangers par tout [on Royaume. 

Benedicli in cap. Raynutius 2. parte. Si ab[que liberis moreretur. p. 6 6. Con[uetudo 
Francia , qua Clerici in actione reali maxime poffefforia coram judice feculari trabantur, 
Unde [i nunc Papa Spurios aut baflardos in regno legitimare vellet, quo cafa ad fucce 


Ni 
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dendum in temporalibus , vel alio modo jerifdi&tionem temporalem ufarpare y occupare, 
ant quovis modo impedire vel turbare. Rex €9' ejus officiaris talem interprifram,cim legiti. 
mare in temporalibus foli Regi pertineat , repellerent auctoritate [na , faltem ad. illam le= 
gitimationem , vel alium actum Ecclefiaftice jurifdiclioni non pertinentem expeditum | 
nullum re[peclum haberent , imà. impetrantem «velut jus. &* auctoritatem regiam inter- 
vuertentem punirent : licèr caufa legitimitatis fit fpiritualis quia dependet à validitate «vel. | 
aullitate matrimonii. T'alia enim attentare "vel alia contra auctoritatem €? regias ordina: 
tiones , fanclorum Patrum decreta ; libertates € privilegia Regni € regnicolarum , «os 
catur in Francia €? apud nos Abafus notorius , qui proprie committitur ubi in actu qui | 
geritur ufus nullus eft. 1. ob que "vitia $. idem Pomponius D. de Ædilir. Edicto , vel 
ubi contranaturam acus fit l. 1. S. fciendum eod. tit. Boerius decif. 297. art. 3. 

En l'année 1612. le 3. O&ob. il fut fait un decret à Venife au confeil di | 
Pregadi, qui porte, che tuiti quelli che nell awvenire pretenderanno farfi legitimi per 
privilegio, debbano ottenere le legitimationi della Signoria noftra con l'autorità di quefto 
configlio, €? non altrimente. 


AS dU 


leap se IN E. peut àuffi aucuñément reftituer les làis contre l'infamie par eux 
peut reftituer 


islas ds — encourué; ny les clercs : finon aux fins d'eftre receus aux ordres ; 
iniamie. « . 
offices, & actes Ecclefiaftiques, & non autrement. 


Er article fc trouve en pareils termes dans les arrefts des modifications 

_ aux facultez deslegats; qui font au chap. 23. des preuves. 

Jean Ferault 14. Privilegio. Rex Francie reftituit famam bac ratione , quia non 
recogno[cit [uperiorem , © nullus alius poteft. , quod verum cenfetur de gratiofa refhitu= 
tutione €9* in temporalibus. Nam licèt Papa po[fit famam reJHimere ; hoc locum babet 
folèm in terris Ecclefie quoad temporalia. 
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Kirmeme NE peut rémettre en ce Royaume l'amende honorable adjugée à un 

ma lay, encore que la condemnation fuft de Juge Ecclefiaftique , & 
contre un clerc : comme faifant telle condemnation honorable ; 
partie de la réparation civile. 


E article auffi fe trouve en pareils tetmes dans les arrefts fur les fa- 
cultez des legats. 

V. M. le prefident le Maiftre, traité des appellations comme d'abus ch. 

8. Ilya unarticleau concilé de Trente fort contraire à noftre pratique en 

ce cas, ch. 5. de la 13. Seff. de Reformatione. Mais il n'eft pas obíervé en ce 


royaume. 
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IC V: 


# 
NE peut proroger le temps donné aux executeurs de teftamens DOUF s a. pro 
faire lexecution d'iceux , au prejudice des heritiers , lcgataires, 6e tem 


our l'execu- 
P. 


creanciers & autres y ayans intereft civil. Eon dés Tels 


tamens. 


E 7 article eft auffi tiré des arrefts donnez fur les facultez des legats. 
Ch. du Moulin en fon livre fur les petites dartes a monftré que C'eft si i Juge 

à la feule juftice feculiere qu'appartient la connoiffance de l'execution des Rr qno 
teftamens. Anciennement tantle Juge royal que l'Ecclefiaftique connoif- te de icum 
foient de l'execution des teftamens. Jo. Galli quzlt. 26. Audivi dici à D. Ar- Teftamens. 
naldo primo prafide quód licet Epifcopus Parifrenfis faceret coram enria fna [pirituali 
adjornare executores alicujus defuncti » per boc non acquireret prevventionem contra Re- 
gem , quia executores poffent boc non obffante fubjicere executionem CUTIÆ regiæ temporali 
intra annum à tempore mortis teflantis , licet fecus fi voluntarie fabmitterent executionem 
cyrie [hirituali. Ex du Moulin fur cec article fur le mot volantarie , dit ; Jed bodie 
nec volantarié quidem pofSunt y [i executores teflamenti etiam facerdotes fmt. Yl en dit de 
mefme fur l'article 3 9. de la Couftume de Meaux. Conftume de Montargis. 
chap. 13. att. 9. La connoiffance des executions des teflamens appartient aux juges lais. 
Etiamfi teflator effet Epifcopus , dit du Moulin. 

Ilacfté un temps que les executionsdes teftamenseftoient non feulement 
pretendués par les Ecclefiaftiques: mais auffi ils exerçoient un droit bien 
plus extravagant , de faire faire des tcftamens pour ceux qui cftoienr morts 
intefítats , & en bailloient la commiflion aux curez ou autres, & faifoient 
parler les morts inteftats comme bonleur fembloit, & en tiroient les ad- 
vantages qu'ils pouvoient. V. la queltion 102. de Jo. Galli ,où du Moulin 
en la marge dit: Solent etiam cadavera defunélorum ab inteflato angareare vel tri- 
butum exigere , quod etiam D. Petr. Lifet, patronatu fifci fungens , jus fatanicum. effe 
exclamabat , ut vidi x audioi. V. Boerium decif. 297. n. 17. 

En un rouleau qui eft au trefor des Chartres du Roi, Layette Gra- 
"vamina. La juffice du Roy fe plaint » qu'en quelques lienx de la France les Ecclefiafti- 
ques pretendoient quelque chofe fur le bien de ceux qui efloient morts inteflars , € par 
confequent Jar les biens des enfans qui ne powvoient pas encore parler. 

V. Matth. Paris pag. 187. & 216. 


Tomel. 1, Partie. Ó 
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| X X V. 


der NE peut convertir aucuns legs, ores qu'ils fuffent pitoyables, en autre 
ulsks.  ufage contre la volonté des defunts , finon ès cas efquels telle vo= 
lonté ne pourtoit eftre accomplie formellement , ou qu'il fuft befoin 
de faire ladite commutation , pourveu encores qu'cídits cas elle foit 
equipollente à ce qui avoit efté ordonné par le teftament , ou autre 
difpofition de derniere volonté : dont neanmoins , outre le cas de 


confcience, la connoiffance appartient au Juge lay. 


AET afticle eft auffi tiré des arrefts intervenus fur les facultez des Lez 
| _gats, & eft contraire à ce qui eft ordonné par le Concile de Trente: 
| feff. 22.c. 8 feff. 25. c. 4. 
| ll eft certain que les teftamens prennent leur force & font rcglez parla 

loy civile, & par confequent les feuls magiftrats feculiers peuvent faire ces 
commutations de volontez ; & ne fert de rien de dire, que les teftamens 
font de droit naturel, car les Ecclefaftiques ont moins de raifon d'en con 
noiftre , puifqu'il n'y à que le Prince feul ou fes Magiftrats qui puiflent 
difpenfer en ces cas. 1l eft vray que quelques Republiques ont attribué la 
connoiffance des teftamensà leurs Prelats, mais non pas comme à des Juges 
Ecclefiaftiques , mais feulement temporels qui prennent en ce cas l'ordre de 
la Republique , non des Conciles. 

wudex laicus €?* etiam regius de legato pio cognofcit, quamvis clericus legatum petat. 


Camil. Borellus de Praflant. Regis Cathol. p. 492. n.355. 


XXVL 


1e?4c se NE peut. bailler permiffion aux gens d'Eglifc eftant de l'obeyffance du 


peut permet- 


weawxCleres — Roy, ou autres tenans benefices en ce Royaume, mefme aux regu- 


pe ic liers & religieux profés,de tefter des biens & fruits de leurs bencfices 
die des One fcituez en ce Royaume au prejudice des ordonnances & droits duRot, 
de eoümme — Gcdes couftumes des pays & provinces d'iceluy: ny empécher que les 

parens defdits clercs decedez , ou religieux faifant profeffion, ne leur 


fuccedent en tous leurs biens, mefme 6s fruits de leurs benefices. 


Er article eft tiré mot pour mot des arrefts donnez fur les facultez 
des Legats. 

1l ny a point de Couftume en ce Royaume qui n'en ait un article pat- 
ticulier , & la pratique cft fi ordinaire & fans conteftation, qu'il femble fu- 
perflu d'en apporter plus grande preuve. 

Cesregles fe cirent de nos Couftumes. 

1. Les parens & lignagers des Evefques & autres gens d'Eglife feculiers , 
leur fuccedent. 

2. Les biens de ceux qui font profeffion de religion appartiennent àl'in- 
ftant de leur profeffion à leurs plus proches parens habiles à leur fucceder , 
comme fi lors ils mouroient par mort naturelle. 
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3. Religieux & religieufes profez ou profeffes ne fuccedent à leurs parens, 
ny le Monaftere pour eux. 

Et n'eft obfervé en France le canon qui porte , non liceat Parenti- 
bus liberos , vel liberis parentes ab hereditate repellere monacos fatlos , cauf. 19. q. 3. 
cap. 10. V. les Ordonnances de la Franche-Comté receuillies par Jean Petre- 
mand l'an 1619. tit. 24. art. 1538. 

Outre que toutes nos Couftumes y font expreffes , il y a plufieurs arrefts 
cottez par ceux qui les ont commentées ; entre autres M. Pithou fur la 
Couftumc de Troyes art. 106. Coquille fur la Couftume de Nivernois , & 
autreslicux de fes efcrits. 

Nosanciens Doctcurs n'ont pas oublié ce droir, Jo. Faber. Jo. Galli quaft. 
122. Benedicti, Mafucr & autres. Ordonnance de Bloisart. 28. 

Le chap. Inquirendum de peculio clericorum , n’eft pas obfervé en France , & 
plufieurs autres canons touchantce fai&t , non plus que l'autentique Ingreff 
C. de facrof. Ecclef. 

Et pour ce qui eft de cette claufe , au prejudice des droits du Roy €2 des ordon- 
nances. Cela s'entend dela forte, qu'anciennement aprés le deceds des Evef- 
quesle Roy & Princes, fous lefquels ilseftoient, s emparoient de leurs meu- 
bles. Ce qui ne s obferve plus. V. M. Pithoufurla Couftume de Troyes. 


XXVII. 


NE peut auffi permettre ou difpenfer aucun de tenir & poffeder bien Ke peur 


€ , d permettre de 
en ce Royaume , contre les loix , ftatuts ou couftumes des lieux, 4» bien 


Le B contre la dif- 
fans congé & licence du Roy. pofition des 


ordonnances, 


mendians ne 


me, fi lesloix d'un Eftat y repugnent: cette regle eft fi certaine, que nos peuvent pot- 

peres n'ont jamais receu les difpenfes de Cour de Rome en faveur des & cli. E54 e 
gieux mendians à l'effet d'eftre pourvüs de benefices;car s'eftant obligez par 
vœu à une extréme pauvreté, l'on a jugé que ceux qui recherchent de celles 
difpenfes faifoient direétement contre leur vœu. Nos Roysqui fe fonttrou- 
Vez obligez à faire obferver cet ordre, & qui ont pris foin de l'eftabliffement 
des clercs feculiers , n'ont pas voulu que l'on cuft égard à ces difpenfes ; 
nous en avons l'ordonnance du Roy Charles V L1. 1443. qui commande 
aux Juges ve banc nova perniciem feu potitus faperflitioncm in clero > populo e regno 
fieri vel attentari permittant. Voila pourquoi il leur faut des lettres du Roy , s'ils 
veulent jouyr de l'effet de leurs difpenfes. V. Rebuffe tra. de Pacific. n. 
258. Benedictiin cap Rainut. p. 6o. traite au longe poin&,& fe fert de l'or- 
donnancecy deffus alleguée. 

Le23. Novembre 1549. au rapport de M.Martineau;prononcé arrcft pour Si le Pape 
unc prebende de Troyes au profit du refignataire, combien que par le fta- àuais d'un 
tut royal en ladite Eglife, le refignant futt incapable de renir ladite preben- 14 
de , parce qu'il eftoit fils de proftre , & que par ledit ftatut les chanoines xoi 
€ftoient obligez de jurer à leur reception qu'ils eftoient nez de loyal ma- 
riagc; & combien que l'on fift difficulté fur la difpenfe qu'il avoit de fon 
évefque , & du pape , attendu que ledit ftatut eftoit royal , confirmé par 
le Roi fondateur de ladite Eglile , fembloit que ledit procès devoit eftre 
communiqué au procureur general pour fe porter appellant.comme d'abus 

o ij 


I L eft certain que les difpenfes font nulles fi elles font fans caufe legjti-. Religieux 
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A t ME 


I js LAIBERTEZ 


LUE de l'exécution de ladite difpenfe du refignant , comme ilavoit autrefois efté 
POUR fait au procès de S. Martin vuidé au rapport de M. le Voix enla grand'cham- 
I | bre des Enqueftes où Meflicurs dela Roziere, Saulcier & Sennetonavoient 
nn efté appellez de leurs chambres, où une difpenfe donnée par le pape contre 
| un ftatut de ladite Eglife confirmé parle Koi, par arteft de la Cour avoit 
efté declarée abufive. Toutefois aprés en ávoir communiqué aux chambres, 
& atiendu quil n'eftoit queftion de recevoir le baftard , ains fon refigna- 
taire qui eftoit legitime, il paffa que la maintenu de ladite prebende fe- 
roit adjugée au refignataire. 


om 
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MOMIE 


| mere NE peut permettre aux Ecclefiaftiques d'aliener les biens immeubles 
| pho des Eglifes & benefices affis en France, pour quelque caufe d'utilité 
evidente ou urgente neceffité que ce foit, & par quelque forme de 
contract que ce puiffe eftre, comme par vendition , échange infeo- 
dation , bail à cens ou à rente, emphyteofe à longues années: encore 
que lefdits benefices foient de ceux qui fe difent exempts , & imme- 
diatement fujetsau S. Siege Apoftolique : mais bien peut bailler ref- 
cript ou delegation à fujets & habitans de ce Royaume , afin de 
connoiftre , traiter & juger de l'utilité evidente , ou urgente necef- 
fité: & ce fait , fuivant la forme de droit , interpofer fa confirmation 
& fon decret , felon que la matiere le requiert, fans toutesfois entre- 


prendre fur ce qui eft dela jurifdiétion feculiere. 


Boc s 'UsAc E ancien pratiquéen France fe void par nosconciles François, 
neceffaire où il n'eft parlé un feul mot de l'intervention du pape. Les Evcíques 


pour l'aliena- 


pure eltoient abfolus en ce regard : & cette {orte d'affaires ne paffoit pas les 
JT. monts: 

1l y ale dernier article du fecond concile de Soiffons de l'an 853. qui porte 
en termes precis , Generaliter ab omnibus cuflodiendum , ne ulle ves Ecclefiaflice 
abfque Regis conniventia commutentur. 

Nos Rois protecteurs de l'Eglife en leur royaume , font obligez à pren 
dre foin dela confervation de fon bien; Cermum €7* notorium eft quod Reges qui 
faerunt , fine medio vel mediaté fundamerunt Ecclefias Regni fui , € cas dotaverunts 
eg bonis immobilibus ditaverunt , ad expendendum ipforum bonorum fructus , €? redi- 
aus in cultu. divino. €? aliis bonis operibus in regno predicto : «7 confueverunt defen- 
dere Reges prediéli, ne bona. Ecclefiarum predicta diffipentur , vel expendantur ad 
alios ufus , quàm ad qu« collata funt , [rne confenfu € oluntate corum. Et fi aliud fiat 
affimas fieri per repinam ipfe , [nique regnicolæ € fui progenitores eflimarunt , €? jure 
fui principatus quo tenentur ipfas Ecclefias cuffodire , €? ex jure patronatus ipfarum Ec- 
clefiarum.. C'clt ce que porte l'écrit de Guillaume de Nogaret & de du Pleffis 
aux actes de Boniface VII. pag. 136. 157. Nos Rois ont d'autant plus de 
fajet de veiller à la confervation de ces biens , qu'ils en tirent de grands 
& notables fecours en leurs affaires les plus prcflantes & lorfqueles aydes 
ordinaires ne fuffifent pas & foncépuifez. 

Les Rois & Princes voyans les abus qui (e commettoient en ces aliena 
tions des biens d'églife , foit que les évelques.en euffent feuls la poli 

oit 
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foit que l'on en demandaft le confentement au pape, ontv 
connoiffance de cette forte d'affaire & en ont fait des loix. 
de Juftinien en font pleines , & les ordonnances de nos Rois, 


$7 
oulu prendre 
Les novelles 


XXIX. 
Moins encore peut - il ordonner ou permettre aucune alienation ,,. gei 
defdits immeubles avec claufe zzvizs Clericis. donner les 


alienations 
invitis cleri 
eis 


[ "AurHoRniITE abfolué que le pape s'eft attribuée en plüfieurs affai- 
res contre l'ufage ancien, & au prejudice des Rois & rcpubliques, a 
produit la claufe contenué en cet article. Car les papes ne fc font pas feu- 
lement contentez d'ordonner des älienations des biens de l'églife , ils ont 
voulu en quelques occafions, qu'elles fe fiffent invitis Clericis, ce quiaefté 
improuvé en ce royaume où la puiffance abfolué n'a jamais efté admife, 


XXX 


B 


NE peut déroger ni prejudicier par provifions beheficiales , ou autre- OIM 
ment , aux fondations laicales , & droits dés Patrons laics de ce siceras 


droits des Pas 
Royaume. 


trons laïcs. 


ET atticle eft pris des arrefts intervenus fur les modifications des RD eus 
ie cicle cit cr84 
$ cultez des legats KM 
Patronus laicus. dicitur quando Ecclefram fandavis ex fo patrimonio. Ecclefrafl cus c& fondt. 
aironus quando Ecclefiam fundavit ex bonis Ecclefra. 
Le droit de patronage laique n'a efté authoriféen l'églife ; contre la pu- 
'eté de l'áincienne difcipline, qu'afin d'exciter parl'honneur les riches d'en- 
're les laïques à faire des fondations, & c'eft afin de parleravec le J. C. Paulus 
sn la loi r6. D. de legibus. Tus quod conira tenorem rationis , propter aliquam utilita- 
am , auctoritate conflituentium conflitutum eff. Mais ce droit eft bien plusancien 
que n'eftime Faucher liv. 9. ch. 13. de fes antiquitez Gauloifes ; le tirant 
ju fecond fynode de Soilfons del'an 853. art. 2. fur cé qu'il y avoit des ab- 
jayes & lieux ecclefiaftiques fondez à condition de n'eftre jamais mis hors 
les mains des heritiers des fondateurs. Car outre qu'il fc trouve manifefte. 
nent établi au chap. 2. dela Novelle 57. & au chap. 18. de la Novelle 
23. de Juftinian, c'eft.à dire, désl'an $55. & l'an $41. Il refulte de la loi 
yi quis 15. Cod. de facrof. Ecclef. que dés le temps de l'Émpereur Zenon qui 
egnoit en l'annéé 479. les fondateurs laiques joüifloient de quelques pre- 
'ogatives en l'ad miniftration des églifes qu ils avoicht fait conftruite. Voire 
nefme le canon Decernimus 16. q. 7. tiré du IX. córicile de Tolede , nous 
émoigne que des l'an 650. les Peres de l'églife s'cftoient fentis obligez de 
€ relafcher dela contradi&tion qu'ils avoient d'abord apportée aux fonda- 
eurs laïcs en l'exercice de ce droit, & de condefcendre à cet égard à la dif. 
ofition des conftitutions imperiales. 


Tout ce qui concerne le droit des patrons lays fe traite pardevant le 
Tome I. Í. Partie, p 
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juge royal , & l'ecclefiaftique n'y a que voir; & c'eft une maxime genes | 
ralement tenué en France, que tout ce qui concerne la fondation desbe- 
ncfices appartient aux juges royaux privativement à tous autres, Le chap. | 
Quanto 3. de judiciis ct contraire à cela, & ne s'obferve en France. 

Couftume de Normandie chap. de Patronage d'églife art. 71. Depatro: | 
nage doit-on plaider devant juge royal & en l'affife. Au rcgiftre de la ! 
chambre des comptes intitulé de T'emporalitatibus autitredes droits royaux, 
il y a : Item le Roi a la connoiffance des droits de patronage tant €?* [f longuement qu'il | 
eft. en debat entre les patrons , car la controverfe des Patrons regarde plus temporalité | 
que fpiritualité. Et auffi eft - il quand aucun debat eft entre le Patron,c eft à fçavoir quand | 
le Prelat dit la prefentation à lui eflre devoluë. Car lors le Roy à la premiere connoifSance 
entre iceux , à [arvoir mon fi elle eff devoluë ou non. 

M. Brulart procureur general en fes memoires des libertez de l'Eglife Gal- | 
Gallicane , dit que jamais on n'a fouffert en ce royaume quele pape püft dé- | 
roger ni faire prejudiccaux patronages lais. 

M. Charles du Moulin en une note qu'il a faite fur l'ordonnance de S. | 
Louis 1228. in flylo Curie p. 163. dit que fain& Louis en cette ordonnance | 
parlant des patrons, Zntelligit etiam de Écclefiafficis , quorum curam pofteriores reges 
abjecerunt , fed [lat in patronis Laicis. "Unde fi Papa eorum juri expref[e derogaret y 
poffet ab executione Bulle appellari tanquan ab abu[u , €? uidi admitti appellationem in. 
hoc Senatu. 

Il a efté rémarqué ene une note aux preuves des libertez de l'Eglife 
Gallicane , combien les Rois d'Angleterre ont cfté jaloux des droits des 
patrons lais en leurs royaumes; les lieux de Matth. Paris y font precis & 
des autres hiftoriens. 

Aux ftatuts de Pologne p. 198. Si quifquam beneficia juris patronatus noflri aut 
fubditorum noftrorum in prejudicium €?* derogatus juris patronatus noftri , «?* fubdi- 
torum noftrorum ex caufa quacunque impetraverit , [latuimus € mandamus omni Lbo- 
norum fuorum communium CT privatorum , mobilium €? immobilium fecularium &rario 
[en ffco vel menfe noftre applicandorum privatione : Ecclefiaflicorum vero arreflo , con- 
fiféatione, © extra regnum noftrum bannitione immediaté puniendos. $. 6. tit. 2.. €" S. 
ir. ejafd. tit. p. 100. 
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Mieres wc LE Pape ne peut par lui ni par fon legat 4 /arere , ou par fes fub- 

le(quelles le Sang XD : É 

Pax pe — deleguez , exercer jurifdiction fur les fujets du Roi , mefme de leur 

“ao confentement, en matieres de petition de dot, feparation de mariez 

Francs; quant aux biens, crimes d’adultere, de faux , de parjure, facrilege, 
ufure, ou reftitution de biens mal pris par contracts illicites & ufu- 
raires , perturbation de repos public , foit par introduction de nou- 
velles fectes feditieufes ou heretiques , quand il n'eft queftion que 
de fai& : ni autrement en quelque maniere que ce foit, és cas dont 
la connoiffance appartient au Roi & aux Juges feculiers : ni parcil- 
lement abfoudre les fujets du Roi defdits cas, finon quant à la con- 


fcience & jurifdiction penitentielle feulement. 
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Urre les preuves rapportées dans les ch. 7. 2.36. &c. des libertez , 
| l'on y en peut adjoufter d'autres. 

Rex Francie Chrifliani[. con[ueroit , ejus Curie füpreme ac cateri Offciarii co- 
|, gno[cere de pluribus cafibus. €9* criminibus privilegiatis per Clericos ev perfonas Ec- 
le clefiafficas commiffs, videlicet de faloagardia infratía , crimine lefe Majeflatis , Falfe 
l: monete , &c. Boerius decif. 2.97. n.1. : 

Perturbation du repos public. Si quis detentus fuerit à Proconfule quaft crimine [edi- 
|| denis obnoxius , neque fingali prevogativa , neque dignitatis utetur , neque facerdotali 
li privilegio , fed unum folum eximat eum de manibus Proconfalis À JE apparcat innocens. 
|. Jjuliamus Anteceffor ex Novel. Juftin, de officio Procof. Paleff. confl. 96. c. 357. 
|" Louis Xl. fut adverty que Fr. Ant. Fradin Cordclier de Ville Franche 
|| en Bcaujolois parloit hardiment des affaires d'Eftat. il envoya Olivier le 
Dainà Paris au commencement de l'an 1479. pour luy défendre la chaire. 
Le peuple fe mutina , qui fuivoit ce predicateur ; lesfemmes portoient des 
coufteaux au fermon pour le défendre. La Cour de Parlement y mit la 
| main: de forte quele Roy fut content. Le Cordelier fortit de Paris, & lui 
enjoignit de prefcher d'autre façon. V. la Chronique fcandaleufe , & P. 
Mathieu enl Hift. de Louis X1. liv. 11. p. 582. 

Adultere. V. Bocrius décifion 297. in fine. Arreft du mois de Juin 1516. 
donné à Roüen en l'audience, par lequel défenfes à l'Official d'Avranche 
ou fon Vicegerant faire information /aper adulterio commifto per unum ex con- 
| jugatis , ubi matrimonium efl quiefcens. Dans un regiftre d'aricfts chez M. de 
| Thou. 

Dot. Divorce. V. Alciat. in c. perniciofam de officio ordinar. n. 18. 19. 20. &c. 
Les Decretales d'Utbain IL.& Clement I1I.n'ontlieu en France, qui veulent 
que le Juge d'Eglife connoiffe de dote €?* de bonis conjugum. In Decretal. lib. 4. 
tit. 20. C. 2. & 3. V. Bourdin fur le 1. art. del'ordonnance 1539. Chopin lib. 
2. de facra Polit. Robert rer. judic. l5. c. 5. Chenu queft. e 

Statuta. Polon. an. 1549. p. 237. Cognitio Jen judicium. de Dote perfone per 
|| divortium féparate remitti debet ad tribunal S. M. Regie fecundum veterem. confue- 
|. tudinem. 
| Pour le fortilege il ya quelques anciens arrefts , l'un de l'an 1282. au re- 
| giftre OlimB. fol. 62. & l'autre noté In ffylo Curie part. 7. p. 404. qui portent, 
| quilef de la connoiffance du Juge d'Eglife. Mais Du Moulin dit , quele 
| contraire fut jugé & cítably parun arreft remarqué par Jo. Galli q. 241. cor- 
recla «veteri ignorantia. 
| Pour le facrilege, Camillus Borellus de Preflant. Regis Cathol. p. 491, n.333. , 
|. 48. cafu Quia (dit-il ) licèr facrilegium fit crimen Ecclefiafticum, in co tamen etiam judex 
|. laicus providere poteft , €? hoc "vidi in pluribus ac diuerfis cafibus in regno Neapolita- 
|. no, €7' inmagna curia "vicaria. 
| Pour le crime de faux. V. Jo. Galli. q. 56. & 186. & l'apoftille de Du 
Moulin. 

Pour l'afure. Pragmat, Regni Neapol. tit, de Ufurariis pragm. 3. Committentes 
ufarariam pravitatem puniantur juxta [acras conflitutiones Regias. Conflit. 20. April. 
1507. €? alia Pragmatica ibid. Caroli V. anni 1536. Vide Matth. Parisin Henrico 
TI. anno 1263. p.134. 

En la réponfe de l'Ambaffadeur de l'Empereur Frederic Il. qui eftoit 
Evc(que , aux objections du Pape, il y a celle-cy , Propo/itio Ecclefie de eo quod 
Prelati non audent procedere contra ufurarios occafione conftitutionis Imperialis. Refpon- 
fo Imperialis, Apparet generalis &* nova conflitutio contra ufurarios edita per Impe- 
ratorem , per quam. in omnibus Lonis eorum publice condemnantur , €9 lecla eft. coram 
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Prelatis per quam non interdicitur etiam Prelatis audacia procedendi, Matth. Paris in 
Henrico III. Angl. Rege p. 661. 


Camill Borcllus lib. de Praft. Regis Cathol. p. 459. cap. 71. Magiflratus regni in | 
flatibus Catholici Regis cognofcunt de cafibus qui videntur fapere fpiritualtatem , vel | 


videntur. Ecclefiafficr. 


MD CCE 


Sequeftre ds NL E, peut ufer en France de fequeftration réelle en matiere beneficiale 


benefices. 


r P 
ou autre Ecclefiaftique. 


Es preuves cottées en marge font expreffes & fufffent. Neantmoins 

: il eft bon de remarquer , qu'en l'art. 2. des E articles prefenrez au 

Roy par le Clergé 1583. parlans des procès contreles Simoniaques, ilya, 

Et où le procès contre le fimoniaque prendroit long irait, après la premiere fentence 

7 & 

d'Eglife, qu'il foit ordonné que le benefice [era fequeftré [ous voffre main ( parlans au 

Roy) par aurhorité de vos Tuges €? Officiers , regi. «9* gouverné par Commiflaires 
p : POET À) & ; / 

jufques à ce que l'accufé foit purgé. Tom. 4, des ordonnances de Michel p. 205. 


XXXIIL 


Quelles NE peut connoiftre des crimes qui ne font purs Ecclefiaftiques , & 


crimes dont 


les Jus dE fon mixtes, à l'encontre de purs laics : mais bien à l'encontre des 


glife peuvent 


connoîcre. 


gens d'Eglife feulement : contre lefquels il peut ufer de condamna- 
tions felon les fanétions canoniques, decrets conciliaires, & prag- 
matiques, & conformément à iceux. Et quant aux laycs, pour les 
crimes pur Ecclefiaftiques, ne peut ufer contre eux de condamnations 
d'amendes pecuniaires ou autres concernans directement le tem- 
porel. 


U memoire des plaintes du procureur du Roi à Troyes ballé au procu- 
reur general du Parlement en Decemb. 145 5. il y a cetarticle répondu 


. par ledit procureur general. Semle que pour le prefenton ne doit bailler prorvifion ge- 


nerale pour faire defenfes à l'évefque de Troyes on [es officiers de connoifire de €? entre per- 
Jonnes layes € en matieres pures perfonnelles €? de délits non Ecclefiaftiques. Mais doit le 
Baillif ou fon Lieutenant à la requefte du Procureur du Roi audit Bailliage,pourvoir aux 
cas particuliers,en faifant inbibitions &9* defenfes à peines aux parties,qu' ils ne pourfuivent 
ou procedent efdites matieres pures per[onnelles €? de delicls non Ecclefrafliques pardevant 
ledit Evefques, ou fon Official, 01 autres juges , 0t Officiers de fursfdiction Ecclefiaflique 5 
€ av(d. Ervefque, «7 Officiale autres Juges €? Officiers de furifdiction Ecclefiafl ique, 
qu'ils foient punis par emprifonnemens € amendes; 2* auffi ledit Evefque, Official e 
autres Tuges , €T. Officiers en Jarifdiclion Ecclefiaftique , contraints à ceffer de connoiftre , 
€? reparer, €7* amender ce qu ils auroient fait contre € au prejudice des defenfes qui leur 
Jéront faites, par la prife de leur temporel felon la qualité des cas €? des perfonnes. 


Le Roi François I. par l'ordonnance 1539. limite les clercs aux clercs : 


non mariez, & qui ne feront ni exerceront eftat ou negoce, pour raifon 
de quoi ils feront tenus de répondre en Cour feculiere. 
L'ordonnance 


DE!LEGLISE:GALLIGC AN. 61 


L'ordonnance de Rouflillon 1563. porte queles clercs n'auront point leur 
| renvoy pardevant le Juge Ecclefiaftique , s'ils ne font foufdiacres pour le 
|| moins; ce qui eft repete par l'ordonnance de Moulins 156 6. 

Les Juges d'Eglife n'ont autres peines que la penitence & l'excommuni- 
( cation. cap. cm non ab bomine de Tudic. où le pape Celeftin IT. dit , CZ non ha- 
|! bear Ecclefia ultra quid faciat per Jecalarem comprimendus eft poteffatem » ità quód ei 
[v deputetur exilium , uel alia legitima pana inferatur. Car les peines appartiennent 
|i naturellement au fifque , & les Ecclefiaftiques n'ont ni territoire ni fifque ; 
li & de fait fi le bencficier a failly , il peut eftre privé ab aliar; par le Juge d'E- 
it glife pour lui ofter les menués diftributions ; mais pour le regard des gros 
I fruits , c'eft le procureur du Roi qui les fait faifir. 
ln Gail. Durandi dit Speculator , tient que les Ecclefiaftiques n'ont le pou- 
|" voir de condamner à l'amende. rir. de Sentent. . fpecies. verbo Sed videtur. Quia , 
[i dit-il, m judiciis non babet locum malCla fecundim Canones. cap. 1. de dolo EX contu- 
Iu 274ACIA. 

Tousles canons qui font au contraire , ne s'obfervent point en France, 
| & ont efté faits pour les pays de la domination du pape. 

Les peines conventionelles entre perfonnes laïques ne font point de la 
| juftice d'Eglife : comme fi quelqu'un a promis mariage, & à faute de ce faire 
» une peine cft ftipulée ; il dilputera devant le Juge d'Églile faper fadere matri- 
| monii , mais pour la'peine il faut fe pourvoir pardevant le Jugelay. Ce qui 
| fut ainfi jugé aux grands jours de Moulins 1540. 
| V. Jo. Galli quaft. 258. 246. 276.309.365. 

En Bifcaye par ordonnance qui eft au livre intitulé el Fzero de Vifcaya 
| tit. 52. loy 3. les Juges d'Eglife nc; peuvent condamner en amendes pecu- 
hiaires. 

Couftume du Liege att. 23. Defendons * enjoignons à l'Official d'entreprendre 
aucune connoi[sance par enqueffe ou articles de fes Procureurs Fifcaux entre nos fajets purs 
lais , pour cas criminels purement lais meritans exil ou peines corporelle, €?* pour lefquels 
convient proceder par enquefte. 


XXXIV. 


| ENcoRE que les Religieux mandians ouautres, pour ce qui concer- quand on a 

| : cerne leur difcipline, ne puiffent s'addreffer aux Juges feculiers fans ju &a- 
enfreindre l'obedience, qui eft le nerf principal de leur profeffion ame 
toutesfois en cas de fedition , ou tumulte & grand fcandale , ils y "^*^ 

| peuvent avoir recours par requifition de l'impartition de l'ayde du 

| — bras feculiers Et pareillement à la Cour de Parlement, quand il y a 

abus clair & évident par contraventions aux ordonnances royaux , 

arrefts & jugemens de ladite Cour , ou ftatuts de leur reformation 

authorifez par le Roi & par ladite Cour , ou aux fain&s Canons 

conciliaires & Decrets , defquels le Roy cft confervateur en fon 


Royaume. 


Rx Es T dutroifiéme Juin1574. pour F. Nicolas Bourrinayant efté en- 
A voyé parle General avec grande connoiffance de caufe au convent des 
Jacobins de Compiegne, non hors de France, où mefme ledit Bourrin avoit 

Tome I. I. Partic. CO 


——— 
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pris l'habit , fut dit mal & abufivement, quia tantom judex fecularis jus babet 
proftribendi é territorio , quo carent Ecclefiaflici judices. Voila pourquoi le chap. | 
Cum Epifcopus de offic. Ordinar. in6. ne fe garde point en France. 
V. M.le Maiftre traité des appellations comme d'abus ch. 5. 
La pratique de cet article eft fi ordinaire en tousles Parlemens de France, 
v'il eft fuperflu d'en apporter des exemples. Voyez leslettres de Monfieur k 
i Foix iv. 2. lettre 36. p. 358. 364. & fuivantes, 386. & p. 586. 
_ Sur la fin de cetarticle il y a ; que le Roi eff confervateur des Jainéts décrets en | 
Jon Royaume. 

Les Rois de la feconde lignée, & de cela nous en avons de belles preu- | 
ves, avoient grand foin de la difcipline Ecclefiaftique, demandoient compte } 
exact aux Evefques, envoyant par les provinces des perfonnes de grande || 
condition, appellez 44iffi Dominici, pour s'informer comme ilss'eftoient gou- | 
vernez enl'execution descanons & des ordonnances, & pour corriger par | 
l'authorité du Roi lesfautés qu'ilsavoient commifes : Capitul: Aquifer. Caroli W 
M. an. 759. €7* Capit. Ludovici Pii c. 26. an. 813. €9 lib. 2. cap. 2.Ces princes en | 
plufieurslicux de leurs Capitulaires parlent fouventde l'obligation qu'ilsont | 
à la confervation des canons,& pour les faire executer à la rigueur, jufques à | 
punir ceux qui fe trouveroient y avoir manqué. | 

Concil. Sueffion. c. 7. € capit. in eadem Synodo propofrta. | 


| 
s» 
| 
| 
| 


X XX Vv. 


Excommu- MONITOIRES ou excommunications , avec claufe fatisfa&toire , 


nicationspour 


des afines qu'on appelloit anciennement f#per obligatione de n1fi, ou Jfmf- | 
m cavit , comprenant les laycs, & dont l’abfolution eft refervée /zpe- | 
riori ufque ad fatisfationem , ou qui font pour chofes immeubles, | 
celles qui contiennent claufes imprecatoires contre la forme pref- | 
crite par les Conciles , & parcillement celles dont l'abfolution eft. | 
par exprès refervée à la perfonne du Pape, & qui emportent dif 
traction de jurifdiétion ordinaire, ou qui font contre les ordonnan- 
ces du Roy, & Arrefts de fes Cours , font cenfées abufives : mais 
eft permis fe pourvoir pardevant l'Ordinaire par monition generale | 
in forma malefactorum pro rebus occultis mobilibus , €ÿ ufque ad | 
revelationem duiataxat. Et fi le lay sy oppofe, la connoiffance de | 
fon oppofition appartient au Juge lay, & non à l'Ecclefiaftique. 


| 
OO: IGATIONES de ni, per quas quis excommunicatur incontinenti , fi | 


non folvat certa. die , licèt nequeat folvere die illa. Peirus de Cuigneriis. art. 11. | 
Arrcft du 21. Mars1520. Monition generale in forma malefacforum declarée | 
abufive en ce qu'elle concernoit cenfurc & les immeubles, & auff en tang | 
qu'elle touchoit fatisfadion ; mais bien eft permife à revelation. | 
later arrefla Curie Tolofane in flylo Curie art. 69. p. 390. Die 20. Martii 1460. 
inter Pet Gentian [cutiferum , €? Carol. de Martigni Aida appellat. Tolof. fappli= | 
cantes €? actores ex una parte , €? dom. Epifcop. V aurenf. defenforem , dictum fuirquèd | 
idem defenfor revocaret vel faceret revocare omnes monitiones generales , cenfiras Eccle- 
fiafficas , € fulminationes ad fai vequeflam faclas ratione poffeffionis bonoruss defuncti 
Jo: Gentian. Epifc. V auvenfis, de quibus erat in eadem Curia inter partes que[Ho, 7 iva- 
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deret fcu tradi faceret abfolutum à dithis cenfuris © fülminationibus , dilis fupplicanti- 
bus, €? omnibus aliis habentibus pro nomine dictorum aclorum aliquid de bonis pre. 
diclis, €. 

Le Jeudi 2 2. Septembre 1569. la Cour a approuvé la fulmination d'une 
monition horslescas de l'ordonnance d'Orleans,parce qu'il n'eftoit queftion 
que d'un depoft de huit censécus. Buiffon plaidoir pour l'appellant comme 
d'abus. Et declaralorsla Cour ladite monition abufive, en ce feulement 
qu elle eftoit obtenué du pape, & que ces mots y eftoient aucforitare Apoffo- 
lica , parce qu'en telles monitions, s'il y euft eu oppofition , il l'euft fallu 
renvoyer pardevantle pape & aller plaiderà Rome. 

Sur l'oppofition dulay qui eft à la fin de l'article , V. M. le Maiftre traité 
des appellations comme d'abus ch. 4. A ppel comme d'abus parunlay, de ce 
que jour lui avoit efté donné pardevant le Juge d'Eglife fur une oppofition 
par lui formée à la publication d'une monition en termes generaux nemine 
dempto , obtenué par une femme dont le mary avoit vendu le bien, & qui 
avoit efté excedée par l'appellant. Et d'autant qu'il ne puft dire caufe valable 
de fon oppofition, fur l'appel les parties furent mifes horsde cour , & permis 
à l'intiméc faire publier ladite monition. 17. Mars 1569. Marion plaidant 

our l'intiméc. 

In forma malefactorum pro vebus , €7'c. fuivant la forme du c. ff facerdos de officio 

udic. ordinar. Si Sacerdos [ciat pro certo aliquem effe reum alicujus criminis , vel fi con- 
fees fuerit &* emendare noluerit , nifi judiciario ordine quis probare polfit, non debet eum 
arguere nominatim , fed indeterminaté , ficut dixit Chriflus , unus velirám me traditurus 
efl. Sed ft ille cui damnum illatum eft petierit juflitiam , potefl. excommunicare auctorem 
damni , licét etiam ei confeffus frt , fed tamen non nominatim pote[! eum. removere à com - 
amunione , licet [ciat eum efsereum : quianon ut judex fcit , fed ur Deus; fed debet eumad - 
mnonere ne fe ingerat , qua nec ChriflusTudam ? communione TEFRO"UIL, 


APIS QNA É 


PENDANT l'appel comme d'abus de l'o&roy ou publication d'une 
monition , la Cour du Roi peut ordonner que fans prejudice des 
droits des parties , le benefice d'abfolution à cautele fera imparti à 
l'appellant , foit clerc ou lay: & quà ce faire & fouffrir l'Evefque 
fera contraint , mefme par faifie de fon temporel , & fon vicegc- 
rant par toutes voyes deués & raifonnables. 


| À forme d'abfolution ad cautelam , cft une forte d'accommodeément 
pour ofter toute occafion aux infirmes de méptifer les cenfures &l'au- 
thorité des prelats, & qu'autrement elle n'eft pas neceffaire , pour ce qu'elle 
intervient fur des cenfures iniques & nulles, qui n'obligent point en con- 
fcience ; & c'eft un grand œuvre de charité & meritoire, de donner uie 
telle abfolution , comme de foulager ceux qui font vexez injuftement. 
Elles ont efté introduites en l'églife par grande raifon , & peuvent eftre 
enjointes par l'authorité du magiftrat feculier. A 
Elles furent anciennement ordonnées pour donner moyen à ceux qui ft 
| vouloient pourvoir contre les cenfures , de défendre leurs caufes ; & d'efter 
| en jugement. Car pendant qu'ils eftoient excommuniez juftémient ou in- 
| Juftement , toute audience leur eftoit dénice , ils n’eftoient admis Y aucune 


2 i 


Abfolution 
à cautele. 


Quand elle 
peut être or» 
dônée, & quel 
aft fon effet. 
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communion , ni receus à fe juftifier , s'il ne leur eftoit pouveu par ces abfo- 


lations qui eftoient imparties pour un certain tems feulemént , & jufques 

à ce qu'il euft cfté decidé fur la nullité de la fentence. Elles font encores | 
conferées pour le doute qui peut zefulter de la nullité & iniquité del'excom- 
munication , & pour plus grande feureté de ceux qui fe pretendent excom- M 
muniezinjuftement, afin que par cet ordre , comme par une maniere de pre # 
caution farabondante , ils foienten tous cas déliez is foro confcientie fi beloin | 
eft,finon in foro exteriori. Ce qui eft toujours neceflaire enl'excommunication q 
injufte, pour lever le fcrupule &le fcandale public .Elles font encore receués. & 
&approuvécs par les decretales du pape Innocent III. comme cftanr une 9 
fufpenfion de l'execution de la fentence d'excommunication, contre laquel- 4 
le on fe veut pourvoir. Car l'appel des fentences civiles a un effet fufpenfif W 
& devolurif ; au contraire l'appel des fentences d'éxcommunication qui jj 
tirent avec elles & portent execution de droit, n'en fufpend pas lexecution M 
qui a toujours fon cours & fon effet , jufquesà ce qu'il y foit pourveu par. f 
abfolution à cautcle , qui cft comme une maniere de provifion qu'on or- 3 
donne pendant l'appel, fans préjudice du droit des parties au primcipal. ^ | 

Or , les abfolutionsà cautele en cette derniere forte, font & peuvent eftre à 
enjointes par le parlement ; comme un acceffoire & unincidentà vuider M 
avant l'appel comme d'abus , duquel eftant jugelegitime, il peut par con- I 
fequent ordonner tout ce qui eft neceffaire en l'appel: car quiconque eft | 
juge du principal left auffi de l'acceffoire , & de-là vient que les Rois Fran: | 
çois 1. & Charles IX. par leurs edits de l'an 1539. & 1571. reglans les appel- | 
lations comme d'abus, ont aufli reglé les injonétions des abfolutions à | 
cautele qui en dépendent. L'édit de Meleun de l'an 1580: art. 23. porte, Que | 
es lettres de velief d'appel ne feront mifes aucunes claufes portant &argiffement de ceux qui | 

feront prifonniers par authorité des Juges Ecclefiafliques , €? ne pourront les appellans | 
fire élargis pendant l'appel, jufques à ce que par arref} de nos Cours de Parlement , les | 
informations, venës en ait efté ordonné. Seront neanmoins les abfolutions à cautele ocfroyées 
par nofdites Cours par les formes de droit , pour'veu que les requerans eftre abfous ne foient 
excommuniez, pro manifejta offenfa. Et combien que par l'édit de Meleun 1582. 
art. s. il y ait quelques rciri&ions fur ce faict ; toutefois la cour de parle- 
ment y fit cette modification , qu'elle fe referva le pouvoir de prononcer 
librement & donner fon jugement fur la relaxation & fufpenfion des ex- | 
communications n forma jurts ; conformément aux ordonnances. 

Le Roi comme prorecteur de l'églife & executeur des fainéts canons , 
ayantdroir de juger de l'abus & nullité des excommunications & cenfures 
ecclefiaftiques, peut en mefme temps établir , enjoindre & ordonner des 
moyens requis & neccífaires pour corriger l'abus & empefcher l'effet ex- 
terieur de telles cenfures. Or la revocation ou abfolution à cautele eftanc un 
moyen convenable pour corriger l'abus , prevenir & arrefter l'effet des cen- 
fures nulles & abufives, & pour délier 2 foro exterior Ículement , ceux qui 
font injuftement detenus , il s'enfuir donc que le Roi & fes magiftrats peu- 
vent enjoindre telles abfolutions, & ordonner , mais non pas appliquer ce 
remede pour, guerir le malexterieur ; autrement leurs arrefts feroient vains 
& illufoires. Et cela n'eft point toucher aux cenfures juftes & legitimes , ni | 
ufurper la puiffance fpirituelle; mais c'eft interpofer l'authorité du Roi, à cc 
que les prelats n'abufent de leur puiffance , & monftrerle refpe&t qu'ils por- | 
tent à l'églife de recourir à clle, pour défaire ce que quelques-uns de fes 
miniftres ont fait inconfiderement contre la difpofition de fes loix ; cen'eff | 
pointpourengendrer le mépris desclefs,de s'adreffer à ceux mefmequienont 

í abufé; 
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| 'abufé , pour délier un lien qui nelie que fuperficicllement, Car l'excom- 
| müication injufte & inique ne lie ni n'oblige intericurement l'excommu- 
| nié, qui n'a befoin d'ablolation in foro confcientie , mais feulement in foro ex= 
 &riori , pour ofterle fcrupule & fcandale public. 

D'ailleurs le Roi doit interpofer fon authorité contre l'oppreffion & l'in- 
| juftice , il eft obligé en confcience de proteger fes fujets en leurs vies, biens 
| & honneurs. Or c'eftune oppreffion & manifefte injuftice , d'ufer del'ex- 
| communication contre ce que Dieuen a ordonné ; & l'excommunication 

injufte eft une efpece de violence , qui Heftrit l'honneur d'un homme in- 
hocent ,le rend odieux à tous ; le prive de la focieté civile , lui ofte l'exer. 
cice de fa religion, & lai caufe plufieurs autres maux temporéls, aufquels 
le fouverain doit s'oppofer pour maintenir le repos entre fes fujets , & les 
garantir par tous moyens, mcfive par la force , puifqu'elle leur eft donnée 
de Dieu pour cftre employée à la defenfe des peuples. C'eft l'opinion de 
tous les theologiens & canoniftes ; & entre les principaux, Gerfon , zract. circa 
uimateriam excommunic. © irregul. confilcratione 10. en parle ainfi. Gontemptus cla- 
volum non femper invenitur apud illos , qui nedum non obediunt [ententiis excommuni- 
Cationum promuleatis per Pontifisem vel fios : fed etiam non eft judicanda effe apud illos, 
iqui per poteflatem [ecularem adverfus tales pratenfas [ententias tueri fe procurant, Lex 
enim naturalis dicat ut poffit vis wi repelli : conflat enim quid tales excommunicatio 
mes non. debent dici jus » fed vis €? violentia. Contra quam fas babet liber borzo vel ani- 
ns fe tueri. Le cardinal Cajetan in s. opufé. Soto in 4. féntent dift. 15. q- 2. art. 
2. Victoria de potefl. Pape €? Concilii propof: 1 2. font de cet advis. 

Cette puiffance feculiere ayant fon égard fur l'églife , contient les prelats 
en leur devoir & authorife leurs cenfures en feparant les fauffes d'avec les 
vrayes »les juftes desinjuftes; & ainfi quand elles font purgéesdetout abus, 
elles font redoutées & refpectées de tous. 

F .Tuftiniani Imp. Novellam 125. cap. 1. fub finem €? cap, 93. 

Si en Efpagne quelqu'un obtient bulle de Rome contre les droits du 
royaume, s'il eft ecclefiaftique il eft privé de fes benefices ; & s'il ya ex- 
communication & interdit dans la bulle, celui qui l'a obtenu eft obligé 
d'en apporter de Rome l'abfolution à fes defpens. V.Fr. Salgado Tract. de 
fupplicatione ad fanctiffimum à literis € bullis Àpofholicis p. 110. n. 106. pag. 260. 
in. 67. jufques à 64. 


AX X VIL 


U x Inquifiteur de la Foy n'a capture ou arreft en ce Royaume, finon 
par l'ayde & authorité du bras feculier. 


C AROLUS M. ad Epifcopos Regni fui , in Capitul. lib. s. art: 222. 
| 


Volumus vos fcire "voluntatem noflram , quod nos parati fumus Vos adjuvare 
ubicumque neceffe efl, ut miniflerium veftrum adimplere valeatis : Jemülque vos admone- 
amus , ut propter humilitatem noflram , €? obedientiam quam monitis veftris propter Dei 
timorem exhibemus , bonorem nobis à Deo conceffum Coufervetis, Jicut anteceffores vetri 
moflris antecefSoribns fecerunt. 

Synod. Meldenfis anni. 84. can. 71. 

"Ut autloritatem ficillo regio roboratam more tratloria Chriflianiffimus princeps fin- 
gulis donet Epifcopis , quam quifque Epifcoporum peries fe babeat , ut quando ei neceffe 
fuerit , per candem auclovitatem reipublice miniffros conveniat , ut ipft y in quibufcum- 

Tome [. 1. Partie. R 


L'Eglife n'a 
pas dtoit 
d'arreft. 


Pareatis, 
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que civili indiguerit adjutorio y reipublice miniffris concurrentibus ; fuum imà diroinum | 
poffit rité peragere miniflerium, 

V. Capit. Caroli M. lib. 5. art. 9. & 10. Flodoard. Hift. lib. 3. c. 24. p. »71. 
Guntario Abbati , rc. 

La capture ne peut eftre faite que parl'ayde du bras feculier > parce que | 
les Roys n'ont pas voulu que les officiers de ces Inquifiteurs paruffent en 
public, & euffenr puiffance fur leurs peuples, craignant l'abus & les vio- | 
lences: & puis, qui eftle principal , ce feroit une entreprife trop grande & | 
manifefte fur le temporcl , où l'Eglife ne peut rien. 

Les Princes ayant permis que les Ecclefiaftiques vuidaffent entre eux || 
leurs differens , n'ont pas voulu que l'execution , principalement pour ce qui | 
eft des peines, en fuft faite horsl'Eglifc par autres que par leurs O fficiers. 

Autrefois les Inquifiteurs eftoient eftablis en France par Edits , & leur | 
pouvoir limité tant par lefdits Edits , que parles arrefts intervenus fur iceux. | 
Et les Parlemens ont tousjours ordonné , que lesInquifiteurs communique. | 
toient leurs proceduresaux Juges Royaux. A prefent il ne s'en parle plus en. | 
France, finon à Thouloufe où leur pouvoir eft fort limité, & ne leur refte | 
qu'une ombre d'authoriré. | 

Cer ordre s’obferve aux autres Eftats , comme au Comté de Bourgo- | 
gne par ordonnance du 1. Janvier 1558. V. le recueil des ordonnances de la | 
Franche-Comté fait par I. Pecremandl an 1619. tit. 16. art. 1512. & à Venifei| 
par decret de l'an 15 48. | 

Glof. Io. Andrea in c. cim Epifcopus de officio Ordinarii in 6 "Utrum babeat Epif. | 
copus capturam malefattorum in qualibet parte. [ue diecefis. Refpondeo quód fic, Nam | 
ex quo haber jurifdiétionem in tota [ua diecefr , videntur illi concefla illa. fine quibus. | 
Sed iffud non ef? receptum in hoc Brno. Nam extra Jepra domorum Epifcopalium non: | 
poffunt. Epifcopi facere capturam ; im cenfentur capere extra territorium , quia Epifcopi | 
non dicuntur habere territorium proprium. V. le Prefidentle Maiftre au traicté des | 
appellations comme d'Abus chap. 5. 


XXXVIIL | 
| 
| 
| 


E ipe Roy peut jufticier fes Officiers clercs , pour quelque faute que ée 
des wi ^^ foit commife en l'exercice de leurs charges , nonobftant lé privile- 


elsesmoynr perde ciericature. 


N l'arreft d'Eftienne Baudoüin,eft dit , qu'un Clerc officier cft pu- 
niffable parle Juge lay» de ce qu'il avoit abufé en juftice, & que la 
connoiffance en appartient au Roy; dui, Mars 1340. 

Le 9. Aouft i398. au plaidoyé en la caufe des Evefques de Paris & de 
Chartres, le Procureur du Roy foultient qu'un Officier du Roy clerc , puny 
pour deli& faiten fon office parle Juge lay, & condamné en amende, ne 
doit eftre rendu à l'Eglife ; car ce feroit le punir deux fois pour un mefme 
crime. 

Les Eftrangers ont remarqué, que cet ufage eft particulier à la France. 
Jal. Clarus lib: 5. fenent. $. fin. quafl. 56. definit fecundum doélores , Principem non 
poffe punire clericum officiarium delinquentem in ofhcio fuo. Flec tamen. conclufto non 
fervatur in Gallia. Guil. Benediétirapporte beaucoup de raifons de cette pra- 
tique fur le chap. Raynurius n. 15 s. p. 1. 

Nos Roys pour éviter les contentions ont fouvent voulu les prevenir; 


| 
| 
| 
| 
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nous n'en avons un acte fort celebre de l'an 1287. qui eft au regiftre de la 
Cour intitulé Ordinationes antique fol. 77. verf. qui porte : Ordinatum fuit per 
confilium. domini Regis, quod Duces , Comites , Barones , Archiepifcopi , Epifcopi , 
Abbates , Capitula. , € eenevaliter omnes in regno. Francie temporalem jurifdiclionem 
t ? o 2 f S 2 », 
habentes ad exercendam diclam temporalem jurifdictionem , baillivos , prapofitos € [er- 
vientes laicos € nullatenus clericos sn[lituant ut fi ibi delinquant , [uperiores fui poffini 
in eos animad-Jertere y € ft aliqui clerici fent in predictis officiis , amoeantur. 
Les autres Eftats ont fuivy cet ancien ordre. Car l'on void qu'ils excluent 
PUS PUR : 2 x : 
les Ecclefraftiques des charges. En Angleterre dans Matth. Paris pag. 542. 
Malfogh. in Ypodiz. Neuffrie pag. 132. Roger de Hoveden pag. 510. 31: 
(& p.356. 
En Pologne par ordonnance de l'anz;04 
Au Royaume de Naples In Pragm. regni Neapolit. tit. de Ecdlefiafl. perfonis 
ragn-1. clle cft de Philippesll. 1571. 28. Juin, fort expreffe. 


XXXIX. 


AN ur de quelque qualité quil foit ne peut tenir aucun benefice, foit Errangerne 


i E 2 . »t 5 peuttenir be- 
en titre, où a ferme en ce Royáune, sil n'en eft natif, ou sil n'a eic en 


France. 


lettres de naturalité , ou de difpenfe expreffe du Roy à cette fin, & 
que fes lettres ayent efté verifiées ou il appartient. 


E article eft aflez prouvé par la pratique ordinaire de France. 1l eft 
done à toutes fortes d'Eftats. Car les Eftrangers ignorent les 
droits des pays où ils n'ont pas efté élevez infinuent aux peuples & les 
imœurs & les couftumes eftrangeres , n'ont pas l'affe&ion telle que les na- 
turels 3 auffi cousles Princes font foieneux de l'obferver. 

La Cour n'enterine les lettres de naturalité pour tenir benefices, fino 
pour ceux qui n'excedent mille efcus de revenu, & à la charge que ce ne 
fera éveíché , ni abbaye de chef d'ordre. Ce qui fut ainfi ordonné par le 
Roi Charles VIL le 10. Mars 1451. publié au Parlement tenant à Poictiers 
le 10. Avril faivant. Guymier parle de cette ordonnance au commencement 
de la Pragmat. verbo externorum. & Benedicti in cap. Raynutius 1. 144: in verb; 
© uxor nomine Adelaf. & encore leur enjoint d'obtenir une declaration du 
pape ; qu'avenant leur mort; le bencfce ne fera reputé vacant ailleurs qu'en 
France. Etla Cour appofe auffi cette claufe , que les eftrangers ne com- 
| mettront vicaires ou officiers que naturels Frangois. Ce que le Roi Henry 
11. ordonna par fon edi& de l'an 1554. 

Pour l'Efpagne il y en a beaucoup de loix. Camil; Borellus de Prol. Reg: 
| Catbol. p. 365. en a fait un chapitre particulier. 

L'Angleterre l'a obfervé fort exactement; En Pologne de mefme: Le 
| Duc de Savoye en a unc privilege particulier , par plufieurs Bulles ; de Ni- 
colas V. Innocent VIIL. Jules 11. Leon X. Clement VII. & Paul Ii. 

Le Duc de Bretagne ne vouloit fouffrir que les eftrangers fuffent pour- 
“eus de benefices fur fes terres. Froiffarr vol. 4. c. 33. V. Carol. de Graffalio 
(dn Regal. Franc. lib. 1. c. 1s. lib. 2. e. 8: 1 


| 
| 
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Pape foumis 
au Concile, 
qui ne peut 
s'affembler 
fansle con- 
Íentement du 
Pape. 


L'Eglife de 
France ne re- 
oit pas tou- 
tes les Decre- 
sales. 
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DE la feconde maxime dépend ce que l'Eglife Gallicane a tousjours 
tenu 5 que, combien que par la regle Ecclefiaftique , ou , comme 


dit; S. Cyrille écrivant au Pape Celefun ; par l'ancienne couftu- | 


me de toutes les Eglifes,les Conciles generaux ne fe doivent affembler 
ny tenir fans le Pape dave nom errante , reconneu pour chef & 
premier de toute l'Eglife militante, & pere commun de tous Chref- 


tiens, & qu'il ne sy doive rien conclure ny arrefter fans luy & fans! | 


fon authorité; toutefois il n'eft eftimé eftre pardeffus le Concile uni- | 


verfel , mais tenu aux decrets & arrefts d'iceluy , comme aux com- 


mandemens de l'Eglife, efpoufe de Noftre-Seigneur Jesus-Cuuusr , | 


laquelle eft principalement reprefentée par telle affemblée. 


] E concile general ne fe doit affembler fans le pape. C'eft une maxime 


notoire. Canon Ecclefiaflicus jubernon oportere abque fententia Epifcopi Romani. | 


decreta Ecclefiis fancire. Socrat. hift. Eccl. L. 2. c. 5. & 13. Sozomen. lib. 5. c. 9. 
& 23. Thcodoret. lib. 2. c: 22. 

Ultimum Ecclefie judicium generale Concilium. 

La maxime contenué en cet article eft fort orthodoxe & catholique Ld 
toufiours efté tenu&en France, il y ena de fi bonnes preuves & en fi grand 
nombre , qu'il eft fuperflu deles cotter. Nos docteurs la prouvent par le 
témoignage mefme des papes , par l'authorité de l'Eglife fur les papes , par 
les conciles , par la doctrine des cfcholes , par l'ufage de l'Eglife , par les re- 
folutions des [urifconfaltes , par diverfes appellations 2 Papa ad Concilium , 
par les témoignages des Peres, & par le droit canon. 

Cette queftion a eftétraitéc à fond par ZEneas Silviusdepuis PiellI. pape, 
en hift. qu'il a faite du concile de Bafle auquel il eftoit Secretaire, & tient 
pour le concile. 

Les conciles de Conftance & de Bafle ont refolu cette doétrine en faveur 
du concile. 

Mais ceux d'Italie tiennent le contraire , jufques-là qu'ils la difent eftre 
de fide. Leur intereftles oblige de maintenir cette doctrine, celui en faveur 
duquel ils écrivent , qui eft le pape , pouvantles recompenfer & les élever 
aux dignitez les plus éminentes, & eux mefmes peuvent parvenir à cette 
premiere dignité del glife : & c'eft cer intereft qui les a pouffez d'en écrire 
avec tant de.chaleur. Au contraire , ceux qui ont écrit en faveur du con- 
cile, n'ont aucune efperance de biens , ni de grandeurs, & ne leur refte 
que cette confolation , d'avoir fouftenu la plus laine doétrine : eftant vray 
ce qui a efté écrit par un docte perfonnage d'Italie , eramente il parlare a 
favore del Concilio , non pad toccare l'intereffe proprio, poiche niffuna perfona puo afpi- 


vare a diventar concilio: ma folo ad effer una quingentefima parte di effo. 


PCIE 


Aussi l'Eglife Gallicane n'a pas receu indifferemment tous canons 
& cpiftres decretales , fe tenant principalement à ce qui eft contenu 
en 
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en l'ancienne. collection appellée Corpus canonum , meíme pour 
le regard des epiftres decretales jufques au Pape Gregoire II. 


| 'Ecrisz Gallicane n'a pas receu indifferemment tous lescanons & 

aee decretales. L'Eglife Gallicaneau concile de Tours I. del'an 
| 461. can. 2. modera les epiftres decretales de Siricius & Innocent I. qui pri- 
| voient de la communion les preftres &les diacres qui ne quittoient pas leurs 
femmes. Par la mefme authoritél'Eglife Gallicane rejetta le fecond concile 
de Nicée fous le pape Adrian , touchant les images. Le huitiéme concile 
tenu à Conftantinople fit quelques canons que la meíme Eglife n'approuva 
| pas, parce que l'authoritédu Roi y eftoit blcfféc. ; 

Aux écritures du procureur du Roi de Troyes contre M. Louis Fraguier 
| Evefque de Troyes, de l'an 1460. il y a cet article : Irem € eff bien à noter en 
| cette matiere, Quod Imperator & Rex quoad poteftatem abfolutam non funt 
| fubje&ilegibus : mais qui plus eff quand bon leur femble poffunt ftatuere novas 
| leges , etiam jurifdi&iones, € mefmement ne fe veulent ou doivent vendre fujets à 

tous les decref faits € decernex par l'Eglife : €? ce nous voyons à l'experience in Prag- 

matica Sanctione , in qua Rex noluit acceptare omnia decreta Concilii Ba- 

filienfis | mais feulementca qua confona juri forent & quz in nullo poterant 
| fux Reipublicz præjudicare vel derogare. En quoi faifant l'authorité du Roi € 
| prerogative quant a ce & de [a juri[di£lion temporelle allencontre de la jurifditlion Eccle- 
| fraflique , eff clairement mon[hée , €9* en plufieurs autres CAS , efquels il pleift. audit 
| Seigneur Er" fes Officiers reformer la juvifdiclion € abus Ecclefiaftiques » quod non 
| € contra. 

La Glofe deDom.Elias Regnier fur le chap.Gencrali conflitutione de Elect. eo 
| Elect. potefl. in 6. imprimée à Paris l'an 1500.pag.z $. fait pour la preuve de cer 
| article.Car après avoir parlédudifferend quiavoit eftéentrele papeBoniface 
|. VII. & le Roi Philippes le Bel, il dit, 1deo fecundum aliquos confhtutiones iftius 
| compilationis , ( fcilicet 6. decretalium ) non fuerunt recepre in hoc regno propter iflam 
| controverfiam. Cette claufe a efté retranchée en toutes les autres impreffions. 
|! L'Advocat du Roi Olivier en fon plaidoyé furla verification des facultez du 
| legat cardinal d'Amboife 1503. 1504. parlant dela prevention qu'a le pape 
fur les ordinaires paffim. € fine delectu , n'eft tolerée de jure antiquo , fecus par les 
droits du Sexte € des Clementines , mais il ne font receus €?" approuveX en ce Royaume. 

Vendredy 6. Aouft 1652. la grand'chambre affemblée & quelques uns de 
Meflieurs de chacune chambré , futarrefté que le chap: ut inquifitionis de Ha- 
reticis in c. ne feroit obfervé , & fur leu un ancien arreft del'an 1400. 

L'exemple du concile de Bafle & de la Pragmatique Sanction faite à 
Bourges cft commun, mais notable. V. Guil. Benedi&i in cap. Raysutius , in 
«verbo €? uxorem nomine. n, 233. Du Moulin fur l'Edit des petites dates, Glof. 
15. n. 129. p. 216. Exrare ait in vegiflris Regiis confilium ab Endone Duce Burgundie 
Regi datum , ne novas permitteret illas con[litutiones Paparum in vegno fuo admitti. 

V. Gregor. Turon lib. 5. cap. 18. & 19. 

V. Epift. 42. Nicolai I. tom. 5. epift. decretal. €? vefponfronem Hincmari. 

Flodoard. Hift. Remenf. lib. 3. cap. 21. pag 231. b. de Hincmaro. Scripfit e 
apologeticum contra obtreclatores fuos qui calumniabantur. eum apud Papam Joannem , 
quod nollet auctoritatem recipere decretorum. Pontificum Sedis Romana. Atque €? tunc 
in Synodo Tricaffina , €2* poflea hoc in Apologetico refpondit fe decretalis Pontificum 
Romanorum à [antlis conciliis vecepta €? approbata recipere , € fequi difcreie prout fant 
. féquenda.. Le traducteur François a fupprimé ce lieu. 

Le Mercredy ;. Octobre 1405. fat enjoint par la Cour aux Religieux de 

Tomel. I. Partie. 5$ 


um ue > «+ En ref 


7o "LIBERTEZ 


fain& Pierrele Vif, & prieurde S. Leu, de ne deformais garderen faifant 
leurs queftes & en leurs predications, la decretale Cum ex co, de reliquiis e 
«venerat. Santlorum , faite [ur ce au concile general , fans prefcher ni publier 
qu'ils ayent le corps de fain& Leu. 

V. la note furle 44 article. 


Ce Corpus Canonum eft celui dont l'Eglife Romainca ufé ; & toute l'Eglife ! 
Latine parla communication que luien a faitle pape, ena ufe jufques à ce | 


que le corps du droit canon compofé du decret de Gratian , a ofté l'ufage de 
celui-ci, qui differe beaucoup de celui de Gratian. Ce corps canon ne fut 
jamais chargé de glofes ni dc commentaires. C'cftcelui que le pape Adrian 
envoya à Charlemagne pourle faire garderen fonroyaume, & dont parle 


Gratian diftin&. 19. formant cette qucftion ; De Epistolis vero Decretalibus ques | 


ritur an uim aucloritatis babeant , cum in Corpore canonum non inveniantur. C'eft celui 
que les Evefques de France du temps de Nicolas 1. difoient eftre le feul droit 
canonique qu ils devoientreconnoiftre, & en cela confifterleslibertez del’E- 
glife univerfelle & les privileges del'Egl fe Gallicane;ce qu'ils maintenoient 


contrele pape,qui lors leur mettoit en avant des cpiftres quil difoiteftre des | 
anciens papes , non comprifes en ce corps, contre lefquels privileges il fe | 


defend c. 1. diflincl. 19. C'cft auff celui par lequelle pape Leon 1V. récrivant 
aux Evefques d'Angleterre c 1 diflinéé 21. dit que les Evefques jugeoient 


& eftoient jugez. Celui auffi quele Roy fain& Louis en fa Piagmauque, & | 


les Rois & prelats anciens entendoient toufiours fous le nom des facrez ca- 
nons. C'eft enfin celui qui fut im primé à Mayence l'an 525 pour fe defendre 
contre Luther ; & celui dont l'authorité cft reconnuë en la preface du decret 
au le&eur , reveué parles deputez du pape Gregoire XIil. qui commence 
In Ecclefia Romana , &c. & laquelle fait part du corps canonique nouveau tel 
qu'il eft aujourd'hui Le fieur Lefchaflier a bien traité cette matiere. 

V. Baron. tom. 10. Annal. anno 86;. 


XLII. 


Desdfests LE Pape ne peut difpenfer pour quelque caufe que ce foit, de ce qui | 


accordées par 


le Pape. eft de droit divin & naturel, ny de ce dont les Sainéts Conciles ne 
luy permettent de faire grace. 


En quel cas il pis d^ 1 - E " 3 

dde Es Canoniftes difent ordinairement que le Pape peut difpenfer 

der. contre la difpofition des canons, contre les Apoftres & contrele droit 
divin, fauf aux articles de la Foy; Quaux loix humaines le Pape avoit une 


authorité abfoluë & illimitée de difpenfer ; Que quand il difpenfe fans | 
caufc , la difpenfe eft valable ; qu'il a authorité de difpenfer des loix di- | 


vines , pourveu que la caüfe foit legitime. ils fe fervent du texte de fain& 
Paul, qui dit que lesminiftres de Jefus-Chrift font difpenfateurs desmy- 
fteres de Dieu , & que la difpenfation de l'Evangile avoit efté commife à 
fainét Paul. Aucuns adjouftent, que combien que la difpenfe que donne 
le Pape de laloy divine fans &aufe ne vaille rien, neantmoins quandle Pape 
difpenfe l'on doit captiver fon fens , & croire que la caufe eft legitime, 
& qu'il y a de la temerité d'en douter. Ces flateries abfurdes font crues 
en italie & par les Canoniltes. L'explication qu'ils donnent aux paffages 
de fain& Paul font du tout à contraire fens , de s'imaginer en ces lieux-là 
aucune difpenfe , c'cft-à-dire une relaxation d'obferverla loy ; que l'Efcri- 


| 


| 
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ture parce mor de difpenfation , n'encendoitautre chofe que la charge d'an- 
noncer & publier les myfteres de la Religion. Il eft certain que les loix des 
hommes font fujettes quelquefois à des difpenfes, à caufe de l'imperfec- 
tion du legiflateur, qui ne peut prevoir tous les cas particuliers : mais là où 
Dieu eft le legiflateur , qui voit & prevoit tout, fa loy ne peut fouffrir d'ex- 
ception. La loy divine naturelle ne doit eftre diftinguée en écrite & non 
écrite; comme fi l'écrite pour fa rigueur devoir eftre en quelques cas inter- 
pretée & adoucie , attendu quelle mefme eft l'équité 11 eft raifonnable de 
difpenfer en certains cas non preveus par le legiflateur. C'eft une perverfe 
opinion , de croire que difpenfer foit faire une grace, à caufe quela difpenfe 
eft autant un acte de juftice diftributive qu'aucune autre, & le Prelat pe- 
che quandil ne donne pas la difpenfe qui cit deuë. Les difpenfes font deués 
quand les cas font tels , que s'ils euffent efté preveus la loy les euft exceptez; 
mais s'ils ne fonc tels , lors la puitfance de difpenfer n'a point de lieu. L'am- 
bition , la flaterie & l’avarice ont introduit cette opinion que de difpen- 
fer foit faire grace. La difpenfe n'eft autre chofe qu'une interpretation ou 
déclaration de laloy. Le Pape ne peut par fes difpenfes faire qu'un homme 
qui eft obligé parlaloy ne le foit plus, mais feulement declarer à celui qui 
n'eft pas obligé, qu'il eft exempt dela loy. 

Contra, flatuta. Patrum. condere aliquid vel mutare , ne bujus quidem Sedis poteff 
auctoritas ; apud nos enim inconvulfis vadicibus "viget antiquitas ; cui decreta Patrum 


Janxere reverentiam. Zoximus Papa c.contra 2.5. q. Y. 


Sunt quidam dicentes Romano Pontifici [emper licuiffe novas condere leges , quod € 
mos non folum son negamus , " etiam valde affitmamus : fciendum veró eff quia inde 
noVas leges condere poteft , unde Exvangelifle aliquid €? Propbete nequaquam dixerunt 
€7'c. "Urbanus Papa c. Sunt quidam 2.5. q. 1. 

Et neantmoinsil fe trouve des Docteurs Ultramontains & en bon nom- 
bre, qui difent: Papa contra Evangelium €? Apoflolum di[pen[are potefl , € contra 
jus naturale. Glof in c. auctoritatem 15. 4. 6. ce qui eft horrible. La mefme Glof. 
c. ex multis 1.q. 3. dit le contraire. c. que ad 25. q. 1. inc. Pyclacium 30. q. 3. c. 
ficut dift. 14. eff Leonis Pape I. Sainét Bernard a fort bien dit , Non eff fervus 
fupra dominum. 

Ivo Carnoten. in prafat. decreti. Si quis quod legerit de fanclionibus , five de difpen- 
Jationibus Ecclefraflicis , ad caritatem qua eJ plenitudo legis , referat , non errabit , non 


| peccabir. Et quando aliqua probabili ratione à férmmo rigore declinabit , caritas excufa- 


bit : fi tamen nibil contra Exvangelium , nibil contra Apoftolos w[urpaverit. Cette vegle 
eft tirée de faint Auguftin Epiffola ad Bonifacium. Almain & les autres mieux 
informez de la vraye dodrine des difpenfes , ont blàmé hautement ces 
Gloffateurs , & ceux des Doéteurs Canonifles qui ont tant attribué d'au- 
thorité au Pape en ce regard. F7. Covarrmvias in epit. l. 4. decret. part. 2.. c. 6. $. 
9. € Rebuff. inpraxi cap. de difpenf. ad plura beneficia. 

En Efpagneles bulles du Pape qui font contraires aux decrets du Concile 
de Trente , quand il y auroit derogation fpeciale , font retenués par le 
Confeil du Roy, & ne s'executent pas. Sur ce le Roy en fait faire des re- 
monftrances au Pape, ou renvoye ces bulles à l'ordinaire. Fr. Salgado tract. 
de fupplicatione ad. [anctiffimum à lizeris && bullis Apoftolicis. fol. 143. 14.4. n. 30. 
58. 64. 65. 66. G7. 

Quand on a demandé quel remede il falloit apporter contre les difpen- 
fes qui violent l'authorité des canons & la difcipline, en forte que la Reli- 
gion en teçoit unc fenfible alteration ; ona trouvé des Docteurs & Theo- 
logiens, qui tiennent pour l'authorité abfolué du Pape pardeffus les Con. 

| si 


x 
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Regles de 
Chancellerie, 
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ciles : & ceux qui tiennent l'opinion contraire , font tous d'advis qu'il faut 
agir avec toute forte de refpe&t envers le Pape, mais neantmoins travailler 
de façon que l'execution de tels refcrits foit {ufpenduë. Non quod aliquis poffit 
yr judex Pape, aut. in illum auctoritatem babeat , fed per modum defenfionis 5 cui- 
1 


ibet enim efl. jus ad vefiflendum injuria e impediendum defendendimque. Ce fontles | 


termes de Cajetan tract. de autfor. Pape c. 27. C'eft l'opinion du pape Inno- 
cent IV. & de Hoftienfis , qui difent plus, qu'il ne faut obeir aux refcrits du 
Pape, quibus flatus Ecclefie perturbaretur aut infieniter decoloraretur. Panorme ad- 
joufte , qu'il faut en ce cas implorer l'ayde de l'Empereur : & Victoria de 


potefl. Pape, & autres ont écrit que les fujets pouvoienten ces occafions s'a- | 


drefler aux Rois & princes, pour faire que par leur authorité l'execution en 


foit empefchée. 
j.Gerfon de poteft. Ecclef: Confideratione Yo-Tnfaper babetaucloritatem generaleConci- 


lium prefcribere leges feu regulas fecundum quas plenitudo poteflatis Papalis,non quidem in 


fe qua fapè eadem ef}, fed in ufu fuo moderanda : regulandáque eft. INeque putandum eft 
Concilia generalia fic excepiffe Papalem auctoritatem in conffitationibus Juis, ut eidem | 
permittevetur effrenis libertas ea deftruendi levi, [mé » que tanta gravitate € digefla , fa= \ 


pientum maturitate condita funt. 

Pi II. Pape verba hac fant : Ergo V eneti non me , fed Cardinalem S. Marci [ums 
mum Pontificem adorabunt. Sed potuit Calliffus fuperiorem ferre , non poteft. Pius 
mortalem bominem. Deo tamen €" facris litteris fubjecla. eff aucloritas nostra. Gobelli- 
aus biflor. Pii Il. lib. 2. p. 67. 


XLIII. 


Les regles de Chancellerie Apoftolique , durant mefme le Pontifi- 


cat du Pape qui les a faites ou authorifées , ne lient l'Eglife Galli- | 


Cane, finon entant que volontairement elle en reçoit la pratique, 


comme elle a fait des trois qu'on appelle de publicandis refrgnatto- | 
nibus , de verifimili notitia obitus , €9 de infirmis refgnantibus, 


authorifées par les édits du Roy, & arrefts de fon Parlement, auf- 
quelles le Pape, ni fon Legat, ne peut deroger , fors à celle de in- 
formis refignantibus , de laquelle on reçoit la difpenfe , mefmes au 
prejudice des graduez nommez en leurs mois. 


Es trois regles de chancellerie regcues en France , font obfervées 

comme loix faites par nos Rois, & non pas comme regles de chan- 
cellerie de Rome, & font tenues comme loix perpetuelles & irrevocables, 
fans que par la mort du pape elles puiffent eftre revoquécs ou autrement 
alterées: & de ce on en cotte un ancien arreft du parlement du 2. Nov. 
1493. L'art. dit que l'on regoit la difpenfe de la regle de infirmis ; conclud 
le vendredi 22. Mars 1509. nonobftant le traité de Nic. Boerius. 

1l yaarreft du 2. Juin 1536. parlequcl fuivant ce qui eft àla fin de cet 
article, il fut dit que le legat peut difpenfer de la regle de infirmis , pour les 
vingt jours de vie requis par la refignation admife , & le confentement 
du refignant , prefté en faveur du pourveu par la vacation advenue , par le 
moyen d'une refignation faite in manibus Legati purement & fimplement au 
mois des graduez : pour une cure du diocéfe de Noyon, entre Elorent Paz 
mentier , Raoul Tabarrier, & Louis le Clerc. 

L'on 
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L'on dit que les regles de chancellerie commencerent du temps du pape 
| Jean XXII. 


XLIV. 


| BULLES ou lettres Apoftoliques de citation executoriales , falminatoi- De lexccu- 
res ou autres , ne S'executent en France fans pareatis du Roy ouf. 
de fes officiers : l'execution qui sen peut faire par le lay apres la per- 
miflion, fe fait par le Juge Royal ordinaire de l'authorité du Roy, 
&. non zxcforitate Apoftolica, pour éviter diftraction & meflange 
de jurifdiction : mefmes celui qui a impetré bulles, refcrits ou let- 
tres portant telle claufe, eft tenu déclarer sil entend que les dele- 
guez ou executeurs , foient clercs ou laics, en connoiffent jure or- 


dinario : autrement y auroit abus. 


UTRE la preuve que l'on trouvera dans leschap. 10. & 35. n.:8. des 
Preuves, l'on peut remarquer deux lieux fort finguliers qui ont efté 
: alleguez cy devant fur l'article premier , mais fur un autre fu;et. 
Du temps de Pepin il s'agira une queftion en France parmi les évelques 
| touchant les preftres , non convaincus de crimes , mais contre lefquels il 
| y avoit de forts (oupcons. Charlemagne après avoir efté beaucoup travaillé 
de cette affaire fe refolut d'envoyer quelques évefques à Rome pour fça- 
| voir l'advis du pape Leon IIl. Cependant il commanda aux évefques & Capieul. Hb, 
| grands du Royaume de penfer à cette difficulté. Le pape fit agiter cette ^^ 
| queftion dans un fynode à Rome , donna fa refolution qu'il envoya au 
| Koi. Ce decret du pape futexaminé en une affemblée generale des évefques 
| & grands du royaume’, & par leur advis , le Roi fitune ordonnance en fori 
| nom qui termina la queftion. L'on void par cet exemple, qu'un decret du 
| pape fur une matiere ecclefiaftique & canonique, du confentement de l'E- 
| glife Gallicane eft executé par ordre du Roi, & fousfon nom, qui ordon- 
| 
| 


nc la mefme chofe que le pape a ordonné. 
| Le fecond exemple concerne les Chorevefques. Le Roi Charlemagne DK 
| confulra le mefme pape Leon , qui par fon avis les condamna fort rude- MUT 
| ment. Le Roi ficuneaffemblée generale à Ratifbone , ou la réponfe du pape 
| fut examinée & confirmée par édit du Roi, mais changée en quelque chofe 
| pourla peine que le pape ordonnoit contre les Chorevefques. 

Eadmerus lib. v. Hiflorie novorum , décrivant les couftumes que Guillaume 

| le Conquerant avoit apportées de Normandie en Angleterre , dit, fas 
| ergo atque leges quas patres [ui €9 ipfe in INormannia babere folebant , in Anglia fervare 
| voluit. Non ergo pati volebat quenquam in omni dominatione [ua conflitutum. Romane 
| urbis Pontificem pro Apoftolico , nifr fe jubente recipere , aut. ejus literas ft primitus 
| ftbi. oftenfæ non fusffent ullo patlo fufcipere. Guillaume 11. fon fils & fuccefleur, 
| au grand different qu'il eut contre Anfelme, qui vouloit reconnoiftre Ur- 
| bain pour pape en Angleterre, ce Roi lui dit, Sepro Apoftolico "Urbanum non- 
| dum accepiffe , nec fue «uel paterne confnetudinis eatenus extiti[Je , ut prater [uam licen- 
tiam aut elecLionem aliquis in Regno Anglie Papam nominaret , 9^ quicunque fibi bujus 
dignitatis porcflatem vellet preripere , unnm foret ac ff coronam fuam fibi conaretur auferre. 
Eadmerus Hift. Angl. lib. 1. p. z 5. 

Ce mefme ufage eftoit obfervé en Bearn avant l’union à la couronne dé 
France. 
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Ex alis publicis Regni Anglie Richardo) I. regnante. Güliclon Brian ex^ ordine 
equiftri in arcem Londinenfem. detrufus erat ea de c llam Papalem contrá 
€0$ qui €j ejus gd pra ati fuerant comparagerat eo ipfas bullas prarogatroe CGI pra. 
judicio fuiffc adjudicatum erat, 

Sub T nandi Js Stephanus de Malo lacu mulétatus fuit , quod bullam Papa , nec Rege; 
nec confiliariis confaltis contra advver[arium executioni B VUtrat. 

Abbas "Vaviflochienfis fab Edoardo LIL. $00. martis minliatus ; quód 4 Roma bullam. | 
receperat , qua» Regi €9* corone prepare 1 

Épifcoborum Bel fs x Norvicen/is temporalia in fifcum redacta , quod bullam contra. 
Flugokem Comitem Ceffrie promulgav ierant, Hac ex aclione in G: trait. p:15.2:6. 8 
247. 

Le pape Pie V. voulut que fes bulles faffent executées au royaume deg 
Naples fans eftre prefentécsau confeil royal. Le Roi d 'Efpagne s'y oppo- 4 
fa. V.cc different dans Cabrera enl hift. de P ^hilippes IL. lan 1566 lib.7.c.1221 

Refcript in partibus a. efté é jugé par plufie urs arrefts devoir eftre zs» diecefr , "l 
& pucr par un arreft 


k 


wreft donné ] le 29. Novembre 1575. L DU |: 
de plaidoit.pour l'appellant comme d'abus , & Marion pour l'intimé fat. Jy 
Inge que tous .refcriprs portans ces mors ayéforitare Apoftelica cftoient abu- 4 

, finon que l'impetranc avant l'execurion faffe fignifier à fa partie qu'il ] 
n sl s'en aider aacforitate Apoftolica, mais fe ulement aucforitate ordinaria. | 


] 
1 
| 


Xi Lo, 


tePapedoir LE Pape ou fon Legat 4 /atere , ne peuvent connoiftre des.caufes Ec- 
nommer des 
uges in par- clefiaftiq: ues en premiere inftance , ni exercer Jurifdiction fur lesfujets 
Wbys. 
du Roi & demourans en fon Royaume , paj ys, terres & (eigneutics 
de fon obeyffa an ces Íoit par eite ion , delegation ou autrement , pofé 
de de y'il y euft confentemen fujét , ni éntre ceux mefmes qui 
fe dient exempts des autres aA i&tions Ecclefiaftiques ; & imme- 
diatement fujets quant à ceiau Sd Si iege Apoftolique; ou dont les 


1 


caufes y font legi imement devolués : pour le regard defquels, en 
Oc uie eft de fa jurifdiétion , il peut Rene bailler Juges dele- 
z in partibus , qui eft à dire cs parties defdits Royaume, terres 
neuries , ou lefdites caufes t doivent traiter de droit com- 
mun, & au dedans des mefmes diocefes : defquels Juges deleguez 
sa appellations , fi aucunes sinterjcttent, y doivent auffi eftre trai- 
tées Jufques Àlafinale decifion d'icelles, & ce par Juges du: Royaume 
à ce deleguez. Et sil fe fait au contraire, le Roi peut decerner fes 
lettres inhibitoires à fa Cour de Parlement, ou autre Juge, où fe 


peut la partie y ayant intereft , pourvoir par appel comme d'abus. 


Surquoi certe L4 NET article eft affez prouvé par l'ufage ordinaire , qui en monftre 


maxime cft 


fondée. V 4 L'execution. 
Bonifacius. Papa anno 419. Epiflola ad Epifcopos Gallie de Maximo Valentine 


civitatis Epifcopo «aris criminibus accufato. Dilationem dedimus €? decrevimus ve- 
Jirum debere intra prouinciam effe judicium , € congregari Synodum ante diem Ka- 
lendarum Novembr. Ce qui a efté canonifé c. 3. q. 9. decrevimus veftrum , ce. 

Bal[amon in can. 31. Synodi Carthagin. Quia prefcntes Canones Carl 


eine [eu in 
A 


DE UEGLISE'GEZLÍCANE à 
Africa editi fant , tranfinarina omnino judicia appellabantur Rom 
Ld Dante L4 » 
v! dsfemtbvfe. ji 
quod fruftra fe j 
clefisrum quel 


'j ana. Ef nota ex e0 
"fant qui funt Romane Ecclefiæ, dicentes cam debere 


de omnium Ec- 
abus per appellationem decidere, Jf enim ei non permittitur appellatio= 


ca examinare ,multo MAGIS boc fas-non babebit- in alias re- 


nes €oTum gui fant in 4 
ones. 
Hincmar Evefque de Laon avoit cfté dépofé par le jugement de trois d 
Synodes renus cn. France, Aprés cette; condemnation il fur par ordre du aac ui 
Roy mis en prifon pour avoir eu deffein de troubler l'Eftat. De cela il en 
appella au Pape. Il eft certain que fuivant le Concile de Sardique , Cette 
affaire pouvoir eftrc' traitée de nouveau , & par la do&rine mefme des 
Evefques-de France mais le Pape Adrian bi:voulüt que l'affaire fuft traitée 
à Roimc,:& non pas {ur le lieu , c'eft à-direen France; ce qui eftoit con- 
Mrraire au Concile de Sardique & aux decrets des Papes: Adtian en écrivit 
à Charles le Chauve ; luy mandant que Hincmarluy faft env yésafinque 
| fa caufe fuft:examinée en fa prefence & par le cóllégé du Siéve Romain: 
| Le Roytrouva maüvais cette entreprife du pape; & quil efto extraordi- 
paire qu'un Evefque condamné fuft derechef envoyé à Rome peur eftre 
jugé ; mais que l'affaire devoir eftre traitée de nouveau dansla province 3 
; foütenantqueles jugemens duSiege A poftolique donnez contre les canonis; 
| nefe doivent obferver , quia ex privilegio B. Petri lata non funt , c eft À- dire qui 
| font injuftes. 
| : Le mefme Roy fe plaignit fort ferieufement au pape Jean VIT de'ce 
| qu'il recevoità Rome des plaintes des preftres condafinez par jügement des 
| Évefques François, fans qu'ils euffent permi ion de leurs Metropolitains. 
| Ces preftresévoquoient les Vicaires des évefquesà Rome, pou en leur pre- 
i fence faire juger dé nouveau leurs affaires. Le Roiécrivantau pape luy dit; 
li quil ctoit qu'ila cité furpris , luy remonftrel'ordreancien obfervé en l'églife 
I Gallicane:; fgavoit que les jugemens rendus contre les évefques pouvoient 
l'eftre revusde l'authoritédu S. Siege, mais En France; & que lesappellations 
jl interjettées par les preftres des {ynodes provinciaux, iavoiert jamais efté 
| zeceués parle Siege Apoftolique. Tranfalpinis, (Inquit Hincmarus epift. 9.) eg 
| aliis qui [militer longinquis regionibus commovantur , "Apoffolica fedes , €& facrorum ca- 
ulgatores loquente in eis S. Spiritu , qua [unt unicuique provincia poffibilia 
ti convenientia , atque paci Ecclefre congruentia , tenenda ET exequenda dif- 


gi 
E 


| monum p 
[c €7 auc 
In cretiffime prafixerunt. 

V. Gloff. Capitular. Caroli Ad. verbo , iterare judicium. Gregor. Turon;c. 20. & 
li27.lib. s. & lib. 9. c.39. Synodus Remenfs tempore Hugonis Capeti , p. 52. 

|  Gloffa Pragmat. San£l. in tit. de caufis. Æqua difpofitio cilm quilibet: in Jua. provin- 
| cj frt convveniendus , in qua teflium €?* inffrumentorum copia babetur. Olim temen quif- 
ligue clericus poterat in Curia Romana conveniri , quia Papa eft judex ordinarius fingu- 
Morum. Sed de hoc conquerebatur Ho]lienfis » nec eft cuilibet facile adire Curiam Ro- 
ymanam pro jufHtia quarenda , nec fit fine gravamine [umptuum € expenfarum. Quid fr 
| Clericus confentiat litigare in Curia? arguitur quod non itüeat procef]us 3 .€7 clericus 
Jon. pote} conféntire in alium Tudicem Ecclefiaflicum fine confenfa: diocefani. liem bac 
| di/pofrtio quod cane traclentur in partibus. , eft. jus publicum indu sm non olim. in 
|favorem clericorum , fed propter publicam utilitatem , «7 jer publico paries renuntiare 
1772 poffunt, € boc fit in favorem ordinariorum ,ne eorum jurifdictio confundatur. 

| ffusin Bullam: Cone Dominipag. 419. Bulla excommunicat eos qui impediunt 
perfequentes nes in Curia Romana: Intellige quando jure profequitur. Nam fi I4- 
lus conveniret Gallum Rome, non haberet locum quad híc dicitärs per rubricam de caufis 
Jun: Concord. ubi omnes €? finçule caufa exceptis inajoribus in jure expreffs » apud illos 
T ij 
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judices in partibus , qui de jure vel confuetudine prafcripta, vel privilegio illarum ces 
gnitionem babent , terminari €? finiri debent , € fic Galli pofiumt dicere , nos legem ha- 
bemus contrariam , cui non. derogatur , nec derogari per unum poffer. 


POP VI 


Le Papeqour SEMBLABLEMENT pour les appellations des Primats & Metropo- 


juger les ap- 


REIS litains en caufes fpirituelles qui vont au Pape , il eft tenu bailler $ 
gibus. Juges 7 partibus € intra eandem diecefim. 

Er article eft obfervé fi ordinairement en France, qu'il n'a pas befoin B 
E preuve.Ce moyen & expedient a efté très.fagement avifé pour | 
faire ceffer les plaintes faites anciennement de diverfes provinces. 

"nte [ynodum Nicénam unu[quifque fibi vixit, € parum refpeclum ad Romanam. y 
Ecclefiam babuit , dit Æneas Sylvius depuis Pie I1. Pape, Epift. 30. 

In confuetudinibus five libertatibus Ecclefie "Anglicane ap. Matth. Paris in Henrico. y 
IL. p. 13 4. de appellationibus. Si emerferint ab Archidiacono , debebit procedi ad Epifco= W 
pum ; ab Epifcopo ad Archiepifcopum , € fi Archiepifcopus defuerit in juflitia exbiben- \ 
da , ad dom. Regem perveniendum eff poffremo » ut precepto ipfrus in curia Archiepifco- V 
pi controverfa terminentur , iia quod. non debeat ulrà. procedi. abfque affenfs dom. | 
Régis. 

V. Hoveden- Hifi. Angl. p-187- verf. in epiftola Gilleberti Londonienfis. Et c'eftoit | 
un des differens de Thomas de Cantorbery. 

La queftion de cet article fut agitée au procès du divorce du Roy d'An- | 
gleterre Henry VIII. Voicy comme en parle le fieur de Vely ambaffadeur | 
pour le Roi en Allemagne écrivant au chancelier du Prat. Z'Zmbafsadeur. | 
d' Angleterre , dit-il, offroit de la part de fon maiffre que par gens clercs commis d’une | 
part €? d'autre l'on regardaft fila queffion dudit divorce doit eftre traitée aRome;os jugée j 
par delegueX audit pays fuivans les privileges du Roi des fufdits, C le[quels ledit Seigneur. | 
Roi dioit avoir eflé veus ET examinex, par les plus [çavans perfonnages de France &* | 
d' Angleterre , qui ont effé d'advis qu ils font de telle force, que ledit Seigneur Roi ne peut. | 
en cette matiere e(tre contraint de plaider ailleurs qu'en Angleterre. 


XabsV.lu 


Le Pape dor QU AN D ti. Francois demande au Pape un benefice aflis en France , | 


expedier la " : | 
fenacure à. — Vacant par quelque forte de vacation que ce foit, le Pape eft tenu | 
mike — luy en faire expedier la fignature du jour que la requifition & fup- | 
TS plication lui en eft faite, fauf à difputer par après de la validité ou | 
invalidité pardevant les Juges du Roy , aufquels la connoiffance en | 
appartient : & en cas de refus fait en Cour de Rome , peut celuy | 
qui y pretend intereft prefenter fa requefte à la Cour, laquelle or- | 
donne que l'Evefque diocefain, ou autre en donnera fa provifion ; | 
pour eftre de me(me effet qu'euft efté la datte prife en Cour de Rome, | 


fi elle n'euft efté lors refufée. 


D E temps immemorial , les François ont eu ce privilege en Cour de | 
Rome, que le jour que les couriers arrivent , les dattes de leurs expe-. 
ditions fe donnent & fc regiftrent foigneufemenr , pour les pouvoir lever & | 
faire eftendre dans les fix mois, foit que les benefices vacquent par refigna- | 
tion; 
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tion, mort, ou devolut, qui paffe par la chambre & par fignaturé. Età 
cet effet les folliciteurs Frangois incontinent que les couriers font arrivez 
font une lifte de leurs expeditions , & les portent au datariat od elles font 
regiftrées du mefme jour , encore qu'il fuft nuit, pourveu que cefoit avant 
minuit. L'Efpagne , l'Italie & lesautres pays n'ont point ce privilege. Car 
leurs expeditions ne font que de datte courante, c’elt à.dire aprés qu'elles 
ont paffé par tous les offices, & que les difficultez qui y peuvent cftre font 
rcfolués & vuidées, revenans ès mains du dataire , jour là, ou quand 
bon lui femble il les datte , & voila ce que l'on appelle datte courante. 

L'ordre contenu en cet article a efté prudemment introduit pour prevc- 
nir mille difficultez que l'on invente en Cour de Rome pour traverfer les 
affaires; ce qui confume en dépenfe ceux qui les pourfuivent, & ce moyen 
retranche toutes les chicaneries. 

Ceux à qui on fait refus à Rome, ont double remede , le r. eft l'appel 
comme d'abus , l'autre la requefte à la Cour , pour faire ordonner que l'E- 
vefque diocefain ou fon Vicaire donnera provifion , qui fera de pareil effet 
que celle que devoit bailler le pape , ou l'ordinaire, lors qu'elle a efté de- 
mandée. Ce qui fut jugéle Mardy matin 13. Decembre 1588. en deux caufes 
confecutives contre le cardinal de Guife archevefque de Rheims, pour le- 
quel plaidoit Pouffemothe, contre deux demandeurs en parcille requefte , 
pour l'un defquels plaidoit Lhomedé; & ce fuivantl'advis de M. l'Advocat 
du Roi Seguier : & l'ufage du Palais cft d'o&royer telle requefte fans appel- 
lerle collateur quia refufé, parce que la provifion ne prejudicie au droit de 
celui qui voudra dire le benefice lui appartenir, /alua e integra cuilibet parti 
jura. Prefident M. le premier prefident. La voye de la requefte eft la meil- 
leure, plus prompte , moins perilleufe ; & de moindre dépenfe. 


XLVIII: 


LE Pape ne peut augmenter les taxes des provifions qui fe font en Cour. 1e ape ne 
peut feul au- 


ds Rome des benefices de France, fans le confentement du Roy & genter le 
2 . , taxes des be- 
de l'Eglife Gallicane. te 


N chancellerie de Rome ils appellent le paysqui n'eft d'obedience pa- 

triam redutlam , pour ce que les taxes en font moindres & reduites à la 
moitié, & font difference en un mefime benefice ayant biens aflis en divers 
pays, de ce qui eft a(is sn patria obedientia , & de ce qui eft aflis in paria reduit, 
& le taxent diverfement. Ce qui eft du Pays-bas qui a cfté autrefois de la 
Íouveraincté de France, eft encore cenfé de patria reducta » toutefois ils en 
ufent plus librement. Les pays d'obeyffance font Bretagne , Provence , 
Lorraine. 

Aux remonftrances faites par le Roi Charles VIII. par fesambaffadeurs 
au pape Alexandre VI. fur les plaintes que lui fit l'Eglife Gallicane, Quôd 
in literis Apoflolicis expediendis pro fabditis regni non fervabatur taxa antiqua, in grave 
prejudicium dictorum fubditorum , € quod multiplicati effent Officiales pro expediendis 
ditlis literis Apoflolicis , x quod Papa creaverat triginta fecretarios pro expediendis , 
que omnia priis per unum expediebantur. 

Aux conciles de Conftance & de Bafle , on proceda à la taxe de ce que 
l'on payeroit pour les provifions de Rome. 

Sixtus IV.cn l'extravagance commune ad Vniverfalis, De Treuga ET Pace 

T'ome I, 1. Partic. F 
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donnée à Rome 1472. Quôdqne de cetero in literis expediendis in regno Francie €? 
Delphinatu > € terris aliifque dominiis predictis ferventur taxe [uper boc edite per 
Joannem XXII. Papam , €? exce[fus fi qui fuerint corrigantur : €7' quia propter a[fiduas 
guerras € novitates que continuó urgent in diclo regno pratenditur Ecclefias dum vacant 
grarvatas etiam in taxa reformata in Concilio Conflantienfi , que redutla eft ad medieta- 
tem antique taxa , quód gravatus in eadem taxa Praelatus promovendus fol'uat commu- 
nia €? minuta fervitia , que plures ex Gallis annatam «vocant , tamen pro vera e[lHima- 
tione frü&iuum Ecclefie €? monafferii ad que fit promotus , eaque in dicla Cancellaria ©" 
camera Apoffolica inviolabiliter obfervari mandamus. Où il eft parlé en ce lieu dg 
la taxe de Jean XXII. Elle eft en l'extravagante dudit pape Côm ad facro- 
fantle. De fententia. excommunicationis , où font ordonnées les taxes pour toutes 
les expeditions. 


XLIX. 


Urionspeo- JE Pape ne peut faire aucunes unions ou annexes des benefices de ce 
E Royaume à la vic. des beneficiers , ni à autre temps : mais bien 
peut bailler refcrits delegatoires , à l'effet des unions qu'on entendra. 
faire felon la forme contenué au Concile de Conftance , & non 
autrement : & ce avec le confentement du Patron, & de ceux qui 


y ont intereft. 


ee N Franceles unions defquelles la bulle eft expediée du jui mou- 
nefices doivét vement du pape aucforitare Apoftolica € in forma gratiofa, ne font point 


être faites 


ue fs  receues. Elles doivent eftre en connoiffance de caufe , & les bulles en forme 
leur ren commiffoire addreffécs à l'ordinaire : im wnionzbus femper commifféo fiat ad partes , 
vocatis iis quorum interefl , & l'on en faitune regle de chancellerie. Voila pour- 
quoi le concile de Trente n'eft pas obíervé en ce royaume à l'égard des 
unions, aufquelles il ordonne bien quelques regles : finon , adjoufte-r'il, 

qu'il foit autrement ordonné parle S. Siege : fet. 7. c. 6. 

L'union par la difpofition canonique appartient aux Evefques chacun 
dans leur dioccfe, qui en reçoivent les refcrits delegatoires du Pape à cet 
effer. Et à bien faire cette difcuflon , il elt requis d'avoir une entiere con- 
noiffance des licux & des perfonnes. Et de fai& au chap. freut. de exceffibus 
Pralator. Le Pape Celeftin advoué ingenuement que telle affaire appartient 
à l'ordinaire : mais il ufede comparaifon, de laquelle le Procureur general 
du Roy ne demeureroit pas d'accord , fans une bien notable modification: 
Sicut unire. Epifcopatum atque poreffati fubjicere aliene ad [ummum Pontificem perti- 
aere dignofcitur ; ita Epifcopi eft Ecclefiarum fue diacefis unio € fabjeétio earumdem. 

V. la forme ancienne des unions apad Innocentium lib. x. epift. 1,5. pour 
l'uniond'un Monaftere en Piemont.V. Alberr. Krantzium in Metropoli cap.3 9. 
pour l'union de Breme & Hambourg, où le pape delegua. V. Florent. ix 
T ét. de Confuetudine p. 9 4. & 95 

Les exemples qui font dans Gregoire le Grand des unions d'authorité 
abfolue , comme ep. 7. lib. 9. epift. 39. lib 8. ne detruifent pas noftre droit. 
Carles benefices dont il eft parlé en ceslieux, font dans le territoire du Pape, 
oü il agit de puiffance abfolue. 

Parle Concile de Conftance, les unions faites par le pape fans con- 
noiffance de caufe furent revoquées depuis le Pape Gregoire X f. 
voicy ce que porte le Concile feffione 43. "Uniones € incorporationes à tempore 


| 
| 
| 
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obitus Gregorii XI. failas feu conce[Jas , cüm certa regula dari non poffet ad querelas 
eorum quorum interefl » nift fuerint impetrantes beneficia [ic unita y. Ji non ex rationa- 
bilibus caufrs € veris facte fuerint , licet Apoflolice fedis auctoritas intervenerit , ve- 
vocabimus ju[litia mediante. 

V. Rebuff. in Praxi p. 184. & 188. 

LesJuges n'ont paseu beaucoup d'égardaux anciennes unions,quand elles 
fe font trouvées contrela loy del Eftat , & contraires à nos franchifes. Cent 
ans , voire deux & troiscensans , neles ont pasarreítez : il y en a desarrefts, 
Le temps ne fert derien contre ce qui eft de nos droits. L'authorité de les 
revoquer eft érernelle : le droit de s'en plaindre perpetuel & imprefcripti- 
ble, L'abus qui fe fait par attentat & entreprife fur l'auchorité Roi & con- 
trenoslibertez, ne prend jamais de fi profondes racines, qu'il ne fe puiffe 
toufiours arracher, 

Unions ou annexes de benefices à la vie des Beneftciers. Ce que l'on appelle, 
unions perfonnelles , c'eft quand un homme ayant un benefice , le pape 
unit à celuy là, tous les autres qu'il peut obtenir après à la vie de l'impe- 
trant de quelque qualité qu'ils loient, Eglifes parrochiales ou autres. M. 
Brulart procureur general a remarqué en fes memoires , que l'abus eftoit 
venu à telexcès, qu'on avoit veu un procureur en Cour de Rome, qu'il 
nomme , tenir en Bretagne vingt mille livres de rente en cures & autres 
benefices par unions pertonnelles , dont il avoit vingt cinq ou trente , & s'il 
ne vid jamais ny cures , ny paroiffiens. 

$i uniones funr perfonales faile in favorem perfone duntaxar , non valent ; nec 
pofunt bodie fieri per Papam , nifi in ei[dem cafibus quibus refervationes permittuntur, 
cum de mente iflorum decretorum frt abolere omnes referdationes. Gloffa cap. finali de 
refervation. in Pragm. Sanct. P- 160. b. 


L. 
Penfions fur 
NE peut créer penfions fur les benefices de ce Royaume ayans charge es beneñces 


d'ames, ny fur autres, ores que ce fuft du confentement des bene- 
ficiers , finon conformement aux fainéts decrets conciliares & ca- 
noniques fanctions , au profit des refignans quand ils oat refigné à 
cette charge expreffe, ou bien pour pacifier benefices litigieux : & 
fi ne peut permettre que celuy qui a penfion crece fur un benefice, 
la puiffe transférer à autres perfonnes , ny qu'aucun refignantretienne 
au lieu de penfion tous les fruits du benefice refigné , ou autre quantité 
defdits fruits excedant la tierce partie d'iceux , ores que ce fuft du 
confentement des parties comme dit eft. 


ExzDiCTI 2 cap. Raynutius au traité de Fidei commiffaria fabflitutione parie En quel cas & 


comment el- 


2.p. 64.n. 36. traitant de la matiere de cet article , dic que le pape Fri 
mullum onus imponere poteft. [uper beneficiis € dignitatibus regni , quocunque. titulo ttes. 
«vel nomine illud nuncupetur : dic auffi que Reges fant patroni omnium Pontificalium 
Ecclefiarum , in quorum prejudicium onus. imponi non potefl. Que S. Louisla ainfi 
ordonné, & Charles V. par arreft contre Benedià Xlil & Louis XI. par 
arreft du 17. Fevrier 1463. il adjoufte que parle pape Non poteft in collatione be- 
neficiorum aut bullarum expeditione penfto [uper beneficio imponi , nec aliud onus , imo 
| fime diminutione conferri debet , €9* fi antequam beneficium impetrans bullas babere po- 
tuerit y tali penfioni con[enferit vel alteri oneri , pre[umitur coaclus hoc fcciffe , quo cafu 
confenfus ei non prajudicat : caufa imponendi penfionem femper injufta. 

Fi 
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Le mefme Benediéti audit lieu, n. 54. 

L'an 1496, 13. Avril après Pafques entre M. Fr. de Leftang refignataire 
de Jean de Leftang fon oncle de la Chamarerie de l'églife de Lyon appel- |9 
lant , & les chanoines & chapitre de Lyon, & M. Jean Daiz intimez : & fut M 
dit que la refignation faite fous la retention de tous fruits eftoit nulle, 
& défendu à toutes perfonnes d'impetrer provifions & bullesapoftoliques 4 
contenant refervations de tous fruits & regrez , comme dérogeant aux 
fain&s decrets & Pragmatique Sanction fur peine d'eftre déclarez décheus 
de l'efe& d'icelles. Bocrius allegue cct atreft en la feconde decifion de fa | 
premiere partic. V. Duaren. de Beneficiis c. 4. lib. 6. & Rebuffum in Praxi p- 8 
76. & 77. pl. 

Les penfions fur benefices tolerées en trois cas. 
1 Propter bonum pacis , entre deux contendans un mefme benefice. 
2. En permutant d'un benefice pour l'inegalité du revenu. 

3. Quand le titulaire pour infirmité ou autre jufte-caufe , refigne pour | 

avoir dequoi vivre. | 
Les bencfices qui ont charge d'ames font exempts de penfions, mefmes 
en ces trois cas. 


Extrait d'un recueil d'eArrefls ,| de I. Charles Poncet 
eAdvocat. 


Pension crée fur une cure eft abufive, comme il a efté ce jourd'hui | 
matin 7. Decembre 1568. jugé par arreft en l'audience pour un curé appel- | 
lant comme d'abus de la creation d'une penfion fur une cure, de laquelle j 
le penfionnaire moine avoit efté pourveu , & depuis refignée en la faveur | 
de celui qui avoit conftitué certe penfion precedent titulaire de l'appellant, | 
pour lequel Cauchon plaida,& Chipart pour l'intimé, qui dit que lebenefice M 
eftoit de grand revenu , fans charge, & quele penfionnaire avoit refigné 
au moyen de cette penfion. M. ladvocat du Roi du Mefnil adhera formel- 
lement à l'appelant, & dit avoir efté jugé ainfi par diverfes fois depuis s. | 


OU 4. ans; ce que confirma M. de Thou, & prononga que cette penfion | 


avoit efté abufivement créée , condamna l'intimé aux dépens. Idem jugé le | 
28. Juin 1569. & fit lors le premier prefident remonftrance aux advocats , | 
3 l'inftication de M. l'advocat du Roi du Faur , de ne plus fouftenir de 

telles penfions. Et fuivant ce» M. du Faur a empéché,quc l'audience fuft | 
donnée à un intimé contre un appellant comme d'abus d'une penfion fur | 
une cure, pour lequel plaidoit Gelée ce matin 12. Juillet 1569. Ces arrefts 
fe doivent entendre quand l'appellant comme d'abus n'a crée, ou qu'il na | 
pris le benefice à la charge de la penfion , & quil en eftoit ignorant; car | 
autrement l'appel n'eft recevable ni valable, comme il a efté jugé ce 14. | 
Juillet 1569. par lequelarreft fut dit que pour le regard de l'appel lors in- | 
terjetté parle procureur general du Roy, les parties font hors de cour & de:1 
procès, & pour le regard de la partie civile , l'appellant condamné à payer | 
la penfion fi mieux n'aime rendre le benefice , fans tirer à confequence. | 
Depuis les fufdits arrefts en eft intervenu un le ..... plaidant Chipart pour | 
l'appellant, auquel adhera M. du Faur & Tuffier pour l'intimé , parlequel | 
encore que l'appellant fceult la penfion, & quà cette charge il euft prisle | 
bencfice, il fut dit mal & abufivement , l'intimé condamné aux dépens. | 
Depuis a efté ordonné que l'intimé en telles matieres feroit condamné en | 
l'amende contre l'appellant , ce requerant M. l'avocat de Thou. | 


Ce 
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Ce 27. Novemb. 1,70. encore que les parties pour lefauelleseftoieñt Ra- 
; mar & Villecoq eu(fent efté d'accord de rentrer en leurs droits, fut dit'mal 
! & abulivement, &l'intimé condamné ès dépens ; neanmoins que les parties 
' rentreroient en leurs benefices. Le 28. enfuivanten une autre claufe fatdit 
; mal & abufivemenr, avec depens, encore que l'appellant par fa refignation 

fe fuit chargé dela penfion , plaidant Pillaguet pour l'appellant , & le Boffu 
: pour l'intimé. Ce neanmoins en une caufe en laquelle Chauvelin le jeune 
:plaidoit pour l'appellant , la cour ordonna qu'une penfion fur une cure fc- 
! foit continuée par un tiers refignataire , ou que le creancier de ladite pen. 
fon rentreroit en la cure, fuivantla requifition des gens du Roi, le 8. Fc- 
| vrier 175. Ainfi jugéle Jeudi zr. Avril 1575. pout M. de Lenoncourt inti- 
/mé , Marion plaidant pour lui, contre un moine tiers refignataire appel- 

lant comme d'abus, Chopin plaidant pour lui, encore qu'il euft remonftré 
: que ladite penfion excedaft de beaucoup le tiers du revenu. Prefident M. 
:de Thou. ) 

Penfion créée fur un benefice non cure eftant de là collation du Roi, 
| fans le confentement de fa Majefté, encore qu'il foithomologué en cour 
| de Rome , eftabufive , comme il a cfté jugé ce 29. Juillet 1569. pour un 
l'appelant comme d'abus dela creation & execution de telle penfion : Ra- 
| mat plaidoit pour lui, le procureur general s'cft joint à lui, Chipart plai- 
| doit pour l'intimé , qui fut condamné aux dépens de la caufe d'appel. 
|. Penfion fur evefcbez , etiam ex caufa permutationis , abufives , tant pour le 
| regard dû compermutant immediat , que dé M. le procureur general, 
| comme il a cfté jugé ce lundi 2 4. Avril i570. pour l'évefque de Luffon , ap- 
| pellant , Monthelon plaidant pourlui , avec lequel adhera M. du Faur, con- 
are l'abbé de... .- intimé, Briffon plaidant pour lui qui fut condamné aux 
| dépens de l'appel comme d'abus: M. de Thou prefident. Et ce encore que 
| Ja penfion de 1000. liv. far ledit Evefché ; fuft approuvée par placer du Roi 
|i & homologuéé parle Pape. 


| 
| 


[t 


. E = des intrus 
ces de ce Royaume, fur les fruits mal pris par eux, ni les leur re- tefie: 
mettre pour le tout ou en partie au profit de fa chambre, ni au pre- 


judice des Eglifes ou perfonnes , au profit defquelles tels fruits doi- 
vent eftre convertis. 


| N E peut compofer avec ceux qui auroient efté vrais intrus és benefi- Compoñtior 


cultez des legats comme on le voit dans le chap. 23.des Preuves , n. 
| 49. sr. $2-ll tend Àconferver a chacun ce qui lui appartiens & ce feroit laiffer 
entreprendre furle temporel du royaume , file pape avoit ce pouvoir , que 

| de s'appliquer les fruits des benefices de cé royaume. 


| í Er article eft bien prouvé par les modifications apportées aux fa- 
| 
| 


| LIL 


| Les collations & provifions des bencfices refignez ès mains du Pape ii 


ou de fon Legat , ne doivent contenir claufe , par laquelle foit Bd 
J'ome I. 1. Partic. - 
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"ux" ordonné que foi fera adjouftée au contenu des bi 
foit tenu d'exhiber les procurations , en vertu d 


: j c i ALES 
gnations font faites, ou fans faire autre preuve valable dela p 


curation au prejudice du refignant, s'il dénie ou contredit telle re- 
fignation. : 


ro 
E 
o 


L n'échet autre. preuve à cet article, que ce qui eft rapporté dans le | 
chap. 23. des Preuves, n. 49. & 52. & il eft tiré mot pour mot des arrefts |f 
donnez fur les facultez des legats 4 latere. 


LARGE 
Ladit- À wss1 nefe peut és collations & provifions des benefices mettre claufe jl 
admife, anteferri , ou autre femblable , au prejudice de ceux aufquels par- f 
avant & lors de telle provifion feroit acquis droit pour obtenir le 4 
benefice. | 


LURA de hac claufula Theodor. à Niem lib. 2. Schifmat. cap. 8. & 9. 
Clanfula anteferri vix recipitur in Francia. Rebuff. in Prax.p. 170. 9 14 5.0) 

Per iflam claufulam tolluntur refervationes , €? expectativa , ut expetlanti licèr debere- | 
tur beneficium , tamen Papa coule ut impetrans preferatur , etiamfr expectans acceptavverit. | 
Matth. Villani hift. Flor lib. 3. c. 39. parle de cette claufe Anieferri. V. | 
Capp: Qvamvis. Er tibi qui. de Refcriptis. in 6. | 


LEV. 


Mandats, E- M ANDATS de providendo, graces expectatives generales ou fpecia- | 


pe&atives &c. 


les , refervations , regrez , tranflatiôns mefmes de prelatures , di- | 
gnitez & autres bencfices eftant à la nomination du Roi , ou pre- | 
fentation de patrons laics, & telles autres ufances de Cour de Rome | 
declarées abufives par les édits du Roy & arrefts de fon Parlement, 
ne font receus & n’ont lieu en France. 


: A N DAT de providendo cft un refcrit du pape, qui mande à l'évef. | 
| que ou autre collatcur de pourvoir de benefice en general où fpe- | 

cial celui qui eft nommé par le pape, lorfque le benefice vaquera. 1l n'ya | 
pas plus de quatre cens ans que l'on en a ufé. V. l'ordonnance de Louis | 
XII. del'an 1500. notable contre les mandats, & la declaration de Fran- | 
€ois I. 1527. | 
Duaren. de beneficiis lib. s. cap. 8. Rebuffus in Praxi. | 
Le pape Gregoire 1X. en a parlé le premier aux chapitres Z4andatum 9. | 
10. 11. de refcripiss. | 
Graces expetlatives, Ce font lettres de mandat gratieufes fondées en la feule | 
grace du pape fans rigueur aucune de juftice , avec condition fil'impetrant | 
eft trouvé digne pour le benefice dont eft queftion non encore vacant. Ef | 
«otum captande moriis. V. Rebuff in Praxi p. 79, 80. | 
Jac. Cardinalis Papienf. epift. ad To. Francife. Spinulam. Hoc initio pontificatus Pauli | 


Ll. habitum eft confiflorium de-concédendis , vel non concedendis gratiis , quas Curia | 
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noflra. expectativas appe 
| das , tanquam pre [alibus E 


: erañt ex patribus nonnulli , qui cas dicerent non conceden- 
efiarum multum exofas. Rurfus. fi concedenda , quando con- 
; cedendi initium elfe oportet : varie fententia inter. nos funt + fed in judicium Portuenfis 
| eonfenfit Pontifex , &9* patrum pars major. Is enim dix laboraffe Sedem Romanam , an. 
sequam poffes afSequi ut paterentur ordinarii gratias in [uis diacefibus dari : € negli- 
gligendam ideo prerogatroam non effe tam mulris acquifitam mole[Hiis. Ubi enim per 
i gnum tantièm Pontificem defite effent dari. , futurum ut dari amplids nom po[Jent fene 
| feandalo. D'ferendum tamen dixit menfes aliquot , donec novi Pontificatus nuncii ad na- 
tiones €?* Principes perveniffent. Que enim indignitas , inquit , eft , €?" verum confufios 
(ante ex gratiis expectantium in populis nuntiari denovo Pontifice , quàm ex ipfius Pon. 
i tificis literis? Dixit Cardinalis Aquileienfis , Eugenium IF. difluliffe aliquandiu ante- 
(quam daret. DixitSpoletanus, Nicolaum qui [ucce[fit Eugenio totos.18. menfes ab iis abfli- 
i muffe. Dixerunt nonnulli Callixtum , qui Nicolao , €? Pium qui Callixto fucceffit ab 
t dnitio Pontificatuum [latim dediffe auditis fententiis : Narravit Paulus canfam differen- 
di Nicolao fuiffe ; quia divifa eflet Ecclefra ob Amedeum Sabaudienfem Pfeudopontifi- 
! eem babcntem affeytores obedientie [ue. Gratias autem €7* dilationem fibi probari , fed 
| mon admodum longam. Et quia prerogatiuæ con ifequi gratias folent , de iis fervata in aliud 

tempus 9 ad pauciora judicia difcuffio eft : quippe quarum intelligentia apud cos fit folos, 
| qui ufum Cancellarie habent. 

Ces graces font aufli appellées lettres #7 forma dignum arbitramur €2* con- 
| gruum. Forma dignum cft reftéc par le Concile de Trente, maisc’eft des bene- 
fices vacans , non à vacquet. 
| Alvarus Gomecius vita Card. Ximenii initio lib. i, de gratiis expectatirois loquens. Is 
| facerdotia vindicandi modus. apad omnes Epifcopos inroidiofus eff , quod jure [uo fraudari 
| videantur , unde quibus, ad vefiflendum minor vis eft , welinuiti cedere coguntur. 

Reférvations , c'cft quand le Pape refervoir à fa collation & entiere difpo- 
| fitionles Evefchez & autres Prelatures , lors qu'elles viéndront à vacquer ; 
| en interdifant l'ele&ion ou collation ordinaire à ceux à qui elle appartient, 
|... Ces benefices refervez eftoient appellez confiftoriaux par un titre fpe- 
| cieux, pour faire connoiftre que le pape feul ne le vouloit conferer , mais 
| luy avecles Cardinaux au confiftoire ; commme fi la fuffifance & la capa- 
| cité eftoir mieux connué à Rome ; que fur les lieux où font les Prela- 
tures. 

La Glofe fur la Pragm. Sanction tir. de electionibus, . licét. verbo , referve ; 
| rapporte l’hiftoire des-refervations. Primo erant monitoriæ , polea. praceptorie 
|. deinde executoria littere. M y en a de fpeciales en faveur de quelques perfon- 
| nes promuesaux ordres fans benefices , mandant aux collatcurs deleur con- 
| fererle premier bencfice qui vacquera telles refervations font dites iz corpo- 
| re juris claufe , parce qu'il en cft parléen l'ancien livre des Decretales. Les au- 
| tres fontgenerales;comme de tous benefices vacansen Cour de Rome, & 
| encore de tous benefices vacans en certains mois, € non fant in corpore juris 
| claufe. Autrestefervations de certains benefices non vacans ; dont eft parlé 
| au Sexte cap. ff co tempore, de Election. V . Gexfon Confid. 10. de poteft. Ecclef. €? in 
| traclatu de Concilio generali unius obedientie. 
|  Ilyenaquiont parlé des Refervations mentales dont les papcs fe font 
| fervis, & qui furent fort blafmées au Concile de Trente. Car c'eftoient de 
| 
| 
| 


vrayes fraudes indignes & intolerables : c'eftoit vouloir donner de la vertu 

june penfée non communiquée ny publiée, & dont mefmeil y avoir fujet 

| de croire qu'clle n'eft pas fculementconccué en l'cfprit, mais forgée après 
| lefai&tarrivé. 

Regrez. La grace de regrez eft quand un homme qui a refigné fon bene- 
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fice, a faculté de rentreren la jouiffance d'iceluy venant en convalefcence ; 
qui eft un moyen de rendre les benefices hereditaires. 

Tranflations. In tranflationibus Ecclefiarum Epi[copalium folet Rex confentire, quia. s 
fia inteveffe poffet ficut. fundatoris. c. filiis €9 feq. 16. q. 7. C in c. 1. ne fede vacants 8 
"Ubi Rex petebat diffolutionem unionis , ita confenfit Rex tranflationi faite ex infula 
Magalone ad Montempe[[alalum an. 15 36. Rebuff. in Praxi p. 201. 

In Concilio: T'recenft tempore Ludovici Balbi , ubi Joannes Papa preerat , lecti fans 8 
canones Africani Concilii , ttt non fiant Epifcoporum tran [lationes , freutnec rebaptifationes. 8 
vel reordinationes. Aimon. Monach. p. 705. 

E^. Otbon. Frifingen. c. 8. lib.1. vite Friderici 1. 


pov? 


Ioue E r quant à la prevention , le Pape n'en ufe que par fouffrance , au 
moyen du Concordat publié du trés-expres commandement. du 
Roy, contre pluficurs remonftrances de la Cour de Parlement , 
oppofitions formées , proteftations & appellations interjettóes. E | 
depuis encore tous les trois Eftats du Royaume affemblez en firent | 
plainte , fur laquelle furent envoyez Ambaffadeurs à Rome pour | 
faire ceffer cette entreprife , qu'on a par fois diffimulée & tolerée 
en la perfonne du Pape : mais non d'autre, quelque delegation , vi- 
cariat ou faculté qu'il euft de fa Saincteté : & fil'a-ton reftraint tant 
qu'on a pà , jufques à juger que la collation nulle de l'ordinaire | 
empefche telle prevention. | 
RDONNANGE d'Orleans 1560: att. 22. Défendons à tous Tuges de noftre 
Royaume d'avoir aucun égard en jugeant le po[Jeftoire des benefices aux provvifions 
obtenus par prevention en forme de regrex , graces expectatives € autres femblables ; 
€9* aux difpenfes ocfroyées contre les y decrets € conciles , à peine de privation de 
leurs offices € ne pourront les impetrans defdites prouifions ou difpenfés , s'en ayder ; | 
s'ils n'ont de nous congé € permiffion. 

Si à Sede Apoftolica vel Legato ipfius uni, € ab ordinario alteri , eodem die idem 
beneficium conferatur , nec appareat que collatio fuerit primà fatta, erit potior conditio | 
poffidentis. Si vero neuier poffidear, 1 cui Sedes ipfa contulit vel Legatus , propter con- 

rentis ampliorem praerogativam eritalteri preferendus. cap. Si à fede. De Prabendis in 6. 

Ce droit de prevention cft un droit que tous les fouverains fe font actri: | 
buez en jurifdi&ion. 

fo. Gerfon Tractatu de concilio generali unius obedientia. Tandem abuft funt taliter. | 
collationibus beneficiorum , € buju[modi adminiftratione , quód Pape paulatim €? fuc- 
coffre ad fe multa revocaverunt, u[que adeà quod finaliter datis occafionibus € acceptis 
20ta collatio €? jurifditlio talis penes Papam €? ejus curias reimanebant , ita ut vix effet | 
Pralatus , qui poffet minimum beneficium conferre. Et fermone coram Alexandro V , Vi | 
aliquod beneficium infra prelaturas confertur , quin ipfum uni fummus Pontifex , alteri 
verà Legatus aliquis , item ordinarius alteri conferat. 

V. Rebuff. in Praxi p. 154: 

Faut voir l'inftruction donnée par leRoi au prefident duFerrierl'envoyat 
vers le pape pour le faiét des annates & preventions1561. & enfuite la ha- 
rangue dudit ficur du Ferrier imprimées dans le volume des Preuves | 
des libercez de l'Eglife Gallicane Voyez les oppofitions & difficultez 

faites 
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: faites parla Cour à la verification du Concordat , qui font imprimées, & 
' late de l'appel de l'Univerfité de Paris, auff. 
|. V. Horent. in Tir. Decretal. devefcriptis p. 70.71. & 72. 


LV. 


IRESIGNATIONS ou procurations portant claufe zz favorem. certa neñgrarions 
| perfona , €9 non alias, aliter nec alio modo, & les collations qui p 
| sen enfuivent, font cenfées illicites & denulle valeur , comme ref- 
fentant fimonie, & ne tiennent, mefmesau prejudice des refignans , 
| . encore que les collations euffent efté faites par le Legat 2 /arere en 
vertu de fes facultez. Toutefois celles faites par le Pape mefme s'ex- 
ceptent de cette regle & maxime. 


| E A v 1 voirce qu'a écrit Rebuffe au ch. de refrgnatione conditionali , quam in 
| favorem vocant. 

|" Faut aufli voir l'arreft qui eft in flylo Curie du 25. Decemb. 1511. parre 7. 
| arreft 85. p. 408. & dans Papon liv. 5. tit. 12. arreft 1, 


LVII. 


ILE Pape ny fon Legat ne peuvent difpenfer les graduez , des Rs oues 
. peut Ctre dil= 
& cours de leurs eftudes , ni autrement, pour les rendre capables penfé du tems 


: . : : d'étude. 
de nominations de benefices  & tels autres droits & prerogatives. ^ — 


E peut auffi difpenfer de leur tour & rang , arreft du 17. Fevrier 1512. 
fur la requifition de l'Univerfité,plaidant M.Jean Bochard contre les 
I bulles du legat archevefque de Barri. 

| V. Rebufte fur le Concordat rir. de collationibus. La raifon de cela eft très- 
| bonne. Car fi ces difpenfes avoient lieu, peu de ces graduez fe travaille- 
( roient d'eftudier ayans la facilité des difpenfes. Auffi le concile de Bafle & 
|la Pragmatique San&ion y ont pourveu, défendant promovere ad gradus per 
J faltum. 

| Cetarticle eft tiré desarrefts intervenus fur la modification des facultez 


| 
| des Legats. 


LVIII. 


ILE Legat 4 latere ne peut deputer vicaires , ou fubdeleguer pour Legarne peur 
5 H 2 R . fubdeleguer. 
l'exercice de (a legation fans le confentement exprès du Roy , mais 

| eft tenu exercer luy mefme fon pouvoir tant qu'il dure. 


Er article eft auffi tiré des Arrefts intervenus fur les facultez deslegats. 
| Cela eft paffé en force de loy par une ordonnance du Roi Louis XII. 
| depuis lequel temps routes les facultez des legats ont efté modifiées en ce 
|poin& , & les modifications referées à celles de la legation du cardinal 
| d'Amboife. 
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IX. 


M fi ne peut ufer de la puiffance de conferer les benefices de ce |g 
- Royaume, quand il eft en pays hors l'obeyffance du Roy. | 


E r article eft auffi extrait des arrefts intervenus fur les facultez des 3 
C legats V. Papon 2. livre de fes arrefts tit. 1. 

Comme les legats font obligez avant que defortir du royaume, de laiffer W 
les regiftres dc leur legation , afin que les fujers du Roi y ayent facilement (8 
recours en leurs affaires; il eftoit auffi neceffaire d'ordonner qu'ils ne pour- 1$ 
roient ufer deleur pouvoir eftans hors la France , leur charge eftant finie ; M 
n'y ayant que les expeditions qui font dans les regiftres qu'ils on laiffez W 
avant que partir, qui foient valables. 


EXC 


Lgæapr ET À fon partement , eft tenu laiffer en France les regiftres des ex- | 


tant laiffe les 

fi x & ex- iti 1 a , 1 1 

Sed peditions faites du temps de fa legation , pour ce qui concerne le] 

hg. ^ Royaume de Frances enfemble les fceaux d'icelle, ès mains de quel- | 
que fidele perfonnage que le Roy depute , pour expedier ceux qu'il 
appartiendra. Et font les deniers procedans defdites expeditions con, | 


vertis enœuvres pitoyables , ainfi qu'il plaift à fa Majefté en ordonner. | 


Ec article eft amplement prouvé par le ch. 23. des Preuves, & n'y ef- | 
P 3 y 
_4 chet autre preuve. : 
Pour ce qui eft dela fin, concernantles deniers procedans des ex peditions 
Vers pie P » | 
Arreft contre l'Evefque de Clermont comme héritier du legat du Prat, du 
7. Fevrier 1555. en l'audience. V. Papon enfes arreftslivre 1. tit. 5 art. 6. & 7. 


Jte alo 


1 ?are * T, p, Pape ne peut conferer ny unir hofpitaux ou leproferies de ce Royau- 


peut conferer 


kshópus. me, & n'a lieu en iceux la regle de Pacfrars. 


Esurre fur l'ordonnance de François I. 1543. note, licèt Legatus de 

jure po[fiz leprofarias e? bofpitalia conferre , que in titulum conceduntur beneficii , 

tefle Zabarella Card. in Clem.Quià contingit de relig. dom. tamen in Francie regno | 

non recipitur , ut fuit di[putatum in Senatu anno 153 2. menfe Februario. en la 2. cham. | 

bre des enqueftes. | 

Vide Felin. in c. de quarta. de prefcrip. €&?* Panorm. Confil. 3 4. vol. 4. Bertrand. | 

conf. 360..in 2 vol. Ordonnances de Fontanon p. 2021. | 
V.. Glof. Pragmat. Sandlionis. 


TJUSXS TUE 


Neputet Ng peut créer Chanoines d'Eglife cathedrale ou collegiale /25 expe- 


chanoine de 


Pr Gatione futura prabenda , etiam du confentement des Chapitres , 


fsture prab. 
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finon afin feulement de pouvoir retenit en icelles dignité, perfonat , 
ou office. 


E T article eft extrait d'un arreft de la Cour donné fur la verification 
| des facultez du cardinal Verallo legat , l'an 1551. 
L'on cotte aulfi un arreft à ce propos du dernier jour d'Avril 151. 


IX dl 


NE peut conferer les premieres dignitez des Eglifes cathedrales pof 

. Pontificales majores, ny les premieres dignitez des Eglifes colle- 

giales, efquelles fe garde la forme d'éle&ion, prefcrite par le Con- 
cile de Latran. 


! Er article eft tiré du mefme arreft que le precedent. 

| Pour la forme prefcrite par le concile de Latran, elle eft au chap. 
| 42. Quia propter. de lectionibus. Statuimus ui cm electio faerit celebranda prafen- 
| tibus omnibus qui debent € «volunt €? poffunt commode intereffe , affumantur tres de 
| collegio fide digni , qui fecreté € figillatim vota cuntlorum diligenter exquirant , €? in 
| feriptis redacla mox publicent in communi » nullo provfas appellationis obflaculo intcrjeco : 
| ut is collatione babita eligatur , in quem omnes , vel major € fanior pars capituli confcn- 
| tit: vel faltem eligendi poteftas aliquibus viris idoneis committatur , qui vice omnium 
| Ecclefiz viduate provideant de Paftore. 


DXVDVs 


| NE peut difpenfer au prejudice des louables couftumes, & ftatuts des 
Eglifes cathedrales ou collegiales de ce Royaume , qui concernent 
la decoration, entretenement , continuation , & augmentation du 
fervice divin: fi fur ce y a approbation, privilege & confirmation 


Apoftolique , o&royée pour la fufdite caufe aufdites Eglifes , à la re- : 


quefte du Roy patron d'icelles : encore que lefdits privileges ainfi 
| octroyez, foient fubfequentsles fondations defdites Eglifes. 


| Er att. eft tiré mot à mot des arrcfts donnez fur les facultez des legars. 

ll fe void une grande plainte des Efpagnols en las cortes de Madrid 
| 1528. petition 110. dece que le pape dérogeoitaux couftumes & ftatuts des 
| Eglifescathedrales. A quoy le Roy d'Efpagne répondirqu'il mettroit ordre , 
| quelesloix du Royaume & les pragmatiques feroient obfervées , & qu'il 
| écriroit à Rome, de forte que l'on y apporteroit l'ordre neceffairc. 


| 

| LXV. 

| ON peut en France prendre poffeffion d'un benefice en vertu de fimple 
fignature , fans bulles expediées fous plomb. 


| Er ufage eft fi ordinaire en France, & fi communément obfervé , 

| qu'il ne doit point eftre prouvé d'autre forte. Aux autres pays il faut 

| des bulles expedices fous plomb qui couftent beaucoup. Les papes ont fou- 
j Y ij 


Ne peut con- 
ferer les pre- 
micres digni- 
rez desEglifes 
cathedrales. 


Ne peut de- 
roger aux 
louables coû- 
tumes, ni aux 
ftatuts con- 

rmés par 
lettres paten- 
es, 


On prend 
pofleffion fuz 
une fimplefi- 
gnature. 
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vent tenté d'obtenir que cet ufage fuft aboly , en introduifant celuy des 
bulles fous plomb , & formant diverfes difhcultez. Les Parlemens , qui 
ont veu que ces difficultez n’eftoient que pour de purs interefts burfaux , 
ont permis aux impetrans de prendre pofiefhon fur la fimple atteftation. M 
du banquier expeditionaire, & que ladite prife de poffeffion, & refus faiten. y 
Cour de Rome ferviroient de titre. 

Lesnommez & éleus ayans pour ce jus in rem; peuvent entrer en poffeffion. M 
& adminiftrer avant la provifion ou confirmation du Pape en cas de remi- 4 
fe, refus ou empefchement d'aller à Rome. Glof. in can. in nomine Domini , im y 


verbo , difponendi , diff. 23: can. cum longé , dift. 63. 


LX VI. 


BelaRegale, LE droit qu'on appelle de Regale, approuvé par aucuns faincts décrets, 
femble fe pouvoir mettre entre les Libertez de l'Eglife Gallicane, 
comme dépendant du premier chef de la maxime generale ci-deffus. 
Car encore qu'aucuns grands perfonnages ayent voulu faire deux 
fortes ou efpeces de Regales, diftinguans le temporel du fpirituel : 
ce neantmóins confiderant de plus prés, il ne sen trouvera qu'un 
procedant de mefme fource , & fe pourra dire droit, nonà la ve- 
rité de rachapt ou relief, mais pluftoft de bail; garde, protection, 
mainbournie, ou patronage , & emporter la collation des preben- 
des, dignitez & benefices non curez vacans de droit & de faict en- 
femble, ou de fait, ou de droit tant feulement , comme faifant à 
prefent telle collation aucunement partie des fruits de l'Evefché ou 
Archevefché , lefquels fe partagent au refte entre le Roy & leshe- 
ritiers du defunt Prelat, au prorata de l'année , mefme pour le re- 
gard des-jà perceus auparavant le decez. Mais outrea ce droit quel- 
ques fingularitez & privileges particuliers, comme de durer trente 
ans, d'etre ouvert par la promotion au Cardinalat , ou Patriarchat , 
de n'eftre clos par fouffrance ny autrement, jufquesà ce qne le fuc- 
ceffeur Evefque ou Archevefque ait fait & prefté au Roy leferment 
de fidelité en perfonne , & qu'il ait prefenté & fait regiftrer les let- 
tres d'iceluy en la Chambre des Comptes , aprés avoir bailléles fien- 
nes addreffantes au Roy, & que le Receveur ou Commiffaire de la 
Regale ait receu mandement de la dite Chambre, pour luy delaiffer 
la pleine jouyffance de fon benefice. Auffi a la Regale cette preemi- 
nence , de nefe pouvoir cumuler d'autres droits que du Roy , non pas 
de ceux du Pape mefmes: de n'eftre fujette à la jurifdiction & con- 
noiffance d'autre que du Roy , & de fa Cour de Parlement , ny pa- 
reillement aux regles de la Chancellerie de Rome, mefme à celle. Ze 
verifimili notitia obitus, ny encore à celle de paci ficis , finon quand 
le differend eft entre deux regaliftes qui s’aydent de leur poffeflion : 
ny aux facultez de Legats , difpenfes , devoluts , nominations , & 
pareilles fubtilitez de droit Canon. 


Tour 
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Our cct article eft amplement prouvé au chapitre de la Regale 
NH dans les Preuves. 
Ec il comprend tout ce qui fe peut dire du droit de regale, qui a efté plus 
( confervé du temps de nos peres . &eftoir obfervé avec rigueur. A prefenc 
| l'on en void. peu de differens dans le parlement, tant pour ce que les quef- 
| tions ont cfté decidées par un grand nombre d'arrefts,que parce qu'il femble 
( qu'il y aeu un deffeintormé du regne du Roi Louis Xll. de ruiner & abo- 
| lir ce beau droit Royal : car l’on a excité tousles évefques de donner leurs 
memoires contre ce droit, & les a-t'on receusavec une demonftration de 
fatifaétion, & puis évoqué le tout au confeil, fur ce pretexte qu'il falloit 
| fcavoir quels évefchez eftoient fujets àla regale , & quels non. Et enfuite 
le Roi à quitté cedroit de la jouiffance du revenu des évefchez vacans , que 
| fes predecefleurs avoient donné à la fain&te Chapelle , en forte qu'il ne lui 
Mrefte plus que la collation des bencfices & quelques autres petits droits ima- 
ginaires; ce qui a efté fait pour fauver les apparences & fatisfaire en quel- 
| que forte ceux qui témoignoient de l'indignation de linjure faite à la Ma- 
j jeté royale;par la perte d'un fi beau droit. /n vet.ftiloCurie MS.Biblioth. Regie 
(a. 612.1rem de flilo in caufis collationum beneficiorum jure Regalie competentium procedi- 
| fur Parlamento , 20N in Curia Romana etiam partibus confentientibus , REC alibi. Ere 
| ratio quód Rex jure fiie temporalitatis J'iperiorem non cognofcit nec babet. 
Jura regaliorum antiquiora jure Pontificio. V . C. Molin. in Confuet. Parif. $. 27. 
n. 10. à 
1l fuffira donc d'expliquer feulement quelques particuliaritez qui font 
| dans cet article, fans entrer en une preuve particulierc , eftant inutile à pre- 
| fent de s'y arrefter, eftant d'ailleursaffez juftifié dansle chapitre des preuves. 
Aucuns grands perfonnages. 1] entend M. le premier prefident le Maiftre en 
| fon traité dela Regale. 
Le temporel. Pour les fruits des évefchez vacans donnez àla fainéte Cha- 
| pelle du Palais à Paris. 
|  Lefpirituel; C'eftla collation des benefices. 
| Droit , non à la «verité de rachapt , &c. Ncanmoins il y a quelques arreftsan- 
| ciens qui femblent contraires : l'un du vingt-uniéme Juillet 1441. pour Ives 
| Grivaut, juge que le droit de regale adhere à la perfonne du Roi ; ne fe 
| peut tranfporter , cft deu pour la foi & hommage non pourla garde, & n'cft 
| 
| 


in fruclu, Autre du 22. Novembre 1470. où Gannay advocat du Roi, en 
la caufe de l'archidiaconé de Paris dit que le droit de regale appartient 
au Roi ratione feudi. V. Molin. in Confuetud. Parif. $.27. n. 9. 

V'acans de droit € defaict. C'eft à dire par mort. 

De fac ; comme fi aucun avoit efté pourveu d'un bencfice , & avant la 
| prife de poffefhon eft fait ouverture de regale; le Roi peut donner ce be- 
| nceficc. 
| | Ox de droit feulement. Commic fi le benefice cft vacant par herefie du pour- 
| veu , ou autre crime, ou par acceptation d'autre benefice incompatible , 

ou autre vacation dedroit. 

Comme de durer 30. ans. * Comme fi le ficge vacant une prebende vient à is 
| vaquer, & le Roi oublie de la conferer , & l'évefque nouveau la confere ; à- Du 
| IcRoi la peut conferer, & à ce tems de 3o.ans.V.M-leMaiftre c. s.de la regale. 

Arreft du 9. Juin 1413. pour Guil. Hecubel contre Fremy de Bonovillari ; 
| fat dit qu'en vacation de regale son obeft lapfus temporis. Depuis y a ordon- 
| nance de Louis X1I. 1499. qui la reftreint à 50. ans. 
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Le ferment de fidelité en perfonne. S'il n'eft fait en perfonne il ne vaut pour ia 
collation, bien pour les fruits, & dece il y a des arrefts. 

Le Roi Louis XI. ayant baillé l’évefché de Mende à Julien cardinal de S, 
Pierre ad vincula , qui eftoit à Rome , decerna fes lettres patentes du 29. 
Sept. 1478. par lefquelles il commettoit l'archevefque d'Arles qui eftoit à 
Rome , pour recevoir en prefence de témoins le ferment de fidelité dudit 
cardinal pour ledit évefché, voulant qu'il euft tel effet , que s'il l'euft fai 
en perfonne. L'a&e dudit ferment cft du 22. Mai 1479. au Trefor Layette 
Mende. 

N'eft füjet à la regle de verifimili notitia. Arreft prononcé en robbes rouges | 
le treifiéme Avril 168. par le prefident Baillet, par lequel il fut dit que la- | 
dite regle de verifimili notitia , n'a point de lieu en regale, non plus qu'en la | 
collation de l'ordinaire. Il eftoit queftion d'une prebende de Laon. 

Il n’y a point de matiere où il y ait tant d'arrefts qu'en celle cy. La prin- 
cipale queftion , qui eftla plus noble & plus importante pour le Roy, cftu 
de fgavoir quels font les évefchez exempts de ce droit. Lautheur de ce traité | 
n'a pas voulu refoudre cette difficulté, jugeant combien il feroit contredit. 
Le parlement de Paris feul juge en cette matiere, avoit donné un arrcft fur. 
le fujet de l'évefché de Belley en Breffe , qui adjuge au Roile droit de re- | 
gale par tout fon royaume ; mais fur la plainte du Clergé, cet arreft fut 
café par arrcít du confeil , & la difficulté demeurée indecife. Les évefques | 
du Languedoc, de Provence & de Dauphiné pretendent eftre exempts de 
ce droit. 1l y en a d'autres qui fe prerendent defchargez à titres onereux 
& particuliers. 

Autrefois le Roi ufoit du droit de regale fur les abbayes, & de cela il en 
refte encore des marques dans les livres trés grandes & confiderables. L'on 
a voulu depuis quelques années faire revivre ce droit , mais celui qui vou- 
loit fire reconnoiftre le droit pour le Roi, fut debouté fur le champ à l'au- 
dience , contre l'advis de quelques-uns qui trouvoient un peu eftrange de 
faire perdre au Roy un droit fi noble, & affez bien juftifié , fans en beau- 
coup confiderer l'importance , & duquelil y avoit de fortes & grandes preu- 
ves dans l'antiquité. Il en a efté faitun memoire , qui fait juger que l'on 
ufa d'une trop grande precipitation en cette occafion. 

V. Fulberten l'épiftre 107. etus flyl. Parlam. AManufcript. in Bibl. Regia n. 
840. La regale a aufli lieu fur les abbayes & autres benefices cle&tifs. 


IX VL 
LM qx SE peut auffi mettre en cc mefme rang le droit de donner licence & 
des congé de s'affembler pour élire, & celui de confirmer 'éleétion deué- 


der aux élee- ?  MAent faite, dont les Roisde France ont toufiours jouy tant que les 
lOns. . . - " 
éle&ions ont eu lieu en ce Royaume , & en jouyffent encore à 
prefent en ce qui refte de cette ancienne forme 


| 
| 


L refte en France peu de veftiges de cc droit; tout ce qui fe peut de- 
I firer de preuve du droit ancien, a efté remarquéau chapitre 15. des Preu- 
vesles actes y font entiers & les notes qui peuvent Ífuffre. V.ce quà 
écrit le fieur Florent für les decrerales. 

Le congé de s'affembler que donnoient les Roys, eftoit abfolument ne- 
ceflaire, pour ce qu'aucun corps , nc communauté ne peuvent s'affembler 


Ue WU en me 


— 
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, en ce royaume fans permiffion du Roi. V. Jo. Faber $ Vaverf. inflit. de 


: rer. divifione. 
Prudencio de Sandoval en la chronique d'Alfonfe VII. fol. 175. a re- 
; marqué que l'an 681, au XII. concile de Tolede , regnant Flavius Ervi- 


| gius; eft ordonné que l'ele&ion des évefques fera confirmée & approuvée 


| 


| par le Roi. 


LXVIII. 
Mais on pourroit douter fi le droit de Nomination doit eftre mis Nomination 
j| e Vite »:| royale aux 
entre les libertez , pluftoft qu'entre les privileges , dautant qu'il bancs con 
iftoriaux. 


pourra fembler cenir quelque chofe de pañfedroit , attendu mefme 
ce que Loup Abbé de Ferrieres Prelat fort fage, & des plus fça- 
vans du temps du Roy Chafles le Chauve témoigne que les Mero- 
vingues & Pepin eurent encore fur ce leconfentement du Pape Za- 
charie en un fynode, à ce que le Roi pour maintenir fon Eftat en 
repos, peuft nommer aux grandes & importantes dignitez Eccle- 
fiaftiques perfonnes de fon Royaume fes fujets , dont il s'affeuraft, 
dignes neanmoins de la charge. Et toutefois ce droit fe void indif- 
feremment pratiqué par les moindres patrons laics : ce qui le doit 
faire trouver plus legitime & tolerable en la perfonne du Roi trés- 
Chreftien , premier & univerfel patron & protecteur des Eglifes de 
fon Royaume , pour le regard duquel on a tenu & pratiqué cette 
maxime, mefme depuis les Concordats : Qu'en tous Archevefchez , 
Evefchez , Abbayes, Prieurez & autres benefices vrayement électifs , 
foit qu'ils ayent privilege d'élire ou non, refignez en cour de Rome 
in favorem , ou caufa permutationis , eft requife & neceffaire la 
nomination du Roi , fous peine de nullité : finon qu'il y euft pof 
feffion triennale paifible depuis la provifion : Et que lefdits droits 
de Regale & Nomination ont lieu , encore que le beneficié foit 
mort à Rome, & que le benefice ait vacqué #7 Curia Romana. 


À provifion aux prelatures & dignitez de l'églife s'eft faite de tout tems Droits qu'a 
fi diverfement, & par des formes le plus fouvent fi contraires les unes 15: so nos 


aux autres , qu'il cft difficile de dire celle qui a efté jugée la plus legitime, pour ane 
L'on ne peut pas nier que les élections n'ayent eu lieu dés le temps des A po- Evéchez. 
ftres ;l'on peutiauffi monftrer que deflors l'on a varié, & ufé d'autre voye 
que de l'élection. Le pape a pretendu que ce droit lui appartenoit privative- 
ment à tout autre. Le prince a eu cette mefme pretention , l'un &l'autre en 
ont jouy. Quelquefois les évefques de la province feuls ont pourveu. En au- 
tretemsle clergé & le peuple elifoient leurs pafteurs. Enautre temps le prin- 
ce , le clergé & le peuple par communs fuffrages. Quelquesfois tout le clergé 
enfemble fansle peuple : Quelquesfois les chanoines {euls fansle clergé. 

Cette diverfité fait voir que l'on n'a jamais cru qu'il y euft rien en cela 
de droit divin, & qu'il efté licite aux puiffances feculieres d'en ufer felon 
leurs intercfts. Et ils en ont eu d'autant plus de raifon, quel'ona tenu ces per- 
fonnes élevées à ces premieres dignitez capables de poffeder toutes fortes de 
biens temporels, non feulement des villes, maisdes provinces entieres, 
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Les Papes affiftez de leur grande puiffance ont toufiours pretendu que ce 
droit leur appartenoit, étant ces dignirez premieres & originaires des ju- 
rifdiions Ecclefiaftiques ; & qu'ils éoient anciennement feuls Evefques 
de la Chreftienté , & qu'ayans diftribué unc partie deleur dignité aux E- 
vefques particuliers , ce n'a point été pour en rien diminuer laleur, nyleur 
droit. Mais nos anciens François ont tenu toute autre maxime : Voici com- 
me en parle un de nos hiftoriens : Licèr Pontifex Romanæ Ecclefie ob dignitatem 
"Apoffolice fedis ceteris in orbe. conflitutis reverentior babeatur , non tamen ei licet tran[-- 
gredi in aliquo. canonici moderaminis tenorem : frcut enim unu[qui[que orthodoxe Éc- 
clefie he ac fponfus proprie fedis , uniformiter gerit. fpeciem Saluatoris , ita ge- 
neraliter nulli. convenit quippiam patrare in alterius diæcef. ls cftimoient donc que 
le Pape n'a pà cftre feul Evefque de la Chrettienté , mais que les charges 
furent departies auffi-toft que la Religion Chreftienne fit progrez. 

L'on a toufiours fait un grand fondement pour les Empereurs & les Rois, 
d'un chapitre qui fe trouve dans le Corps du droit Canon , qui commence 
"Adrianus , pat lequel le Pape Adrian I. enun Concile tenu à Rome accorda 
à Charlemagne Empereur & Roy de France, & à fes fuccefleurs, cette au- 
thorité d'ordonner de l'éleétion des papes & laconfirmer , & de plus que les 
Archevefques & Evefques desautres provinces feroient obligez de prendre 
leur inveftiture de fa main,& qu'ilsne pourroient avant cela eftre confacrez. 
Le Cardinal Baronius a fait fon pofhble, pour monftrer qne l'hiftoire de 
ce chapitre eftoit faufle, & inventée par Sigebert en faveur des Empereurs 
de fon temps , qui avoient de grands differens avec les papes pour lesinve- 
ftitures. Comme le but de Baronius dans fes Annales a efté d'élever l'autho- 
rité da pape pardeffus toutes celles de la terre, ayant trouvéen celieu un 
grand obftacle à fon deffein , voyant l'éle&ion du pape foümife à la volonté 
des Empereurs, s'eft aufh fervy de tout ce qu'il set pà imaginer pour le 
détruire. 

Les Allemans au contraire ont répondu à tout ce qu'il a dit, ont voulu 
monftrer que l'hiftoire eftoit veritable , comme cllel'eft en effet, & canoni- 
fée. ll eft certain que fi ce chapitre n'euft point parlé del'éle&ion des papes, 
mais feulement de l'inveftiture des Evefques , le Cardinal Baroniusl'euft 

risà fon advantage, pour monftrer qnela provifion aux dignitez del'E- 
glife eftoit enla difpofition du Pape , quila bailloità qui bonluy fembloir, 
& la pouvoit rcvoquer. 

Les Allemans ont dit, voulant maintenir la verité de cette hiftoire , que 
cette conceflion n'eftoit pas generale, mais fpeciale pour le feul Royaume 
d'Italie, lors nouvellement conquis par Charlemagne ; & que bien que ce 
chapitre ait ces mots, per fingulas provincias , il s'entend feulement de l'Italie, 
dontil eftoit queftion , non des autres provinces que poffedoit Charlema- 
gne, dans lefquelies il jouiffoit de ce droit par fucceflion des Roys fes pre- 
deceffeurs. Gregoire de Tours, Zimoinus Monachus , & nos anciens Hiftoriens 
font pleins d'exemples comme nos Roys dela premiere race difpofoient des 
prelatures : ils en parlenten ces termes , Talis Epifcopus ordinatus eft ju[fu Regis, 
affenfu , vel decreto : cela cft fi vray , qu'il n'eft pas befoin dele juftifier. 

Cet ordre continua durant la feconde race, les autheurs y font exprés.Le 
lieu de Lupus Abbéde Ferrieres (dont parle noftre article) eft. pif. 81. & cft 
fort fingulier. Non eff novum atque temerarium , quod. ex palatio honorabilioribus 
máxime Ecclefris procurat. Rex antistites. Nam Pipinus , à quo per maximum Carolum 
€ religiofiffimum Ludovic.Impp. duxit Rex nofler originem , expofita neceffitate bujus 
regni Zacharie Romano Pape in Synodo cui martyr Bonifacius interfuit , eum accepit 


confenfum. 
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; eon/enfum , nt arerbitali temporis indaffria fibi probatiffrmorum decedentibus Epifcopis 


mederetur , &c. Il y à d'autres lieux de cc mefme Abbé Lupus;il y en a de 
Hincmar Archevefque de Rheims , de Flodoard & autres , mefmes dans 
quelques Conciles , comme dans celuy d'Aix la Chapelle 1I. art. 9. dont 
voicy les termes des Evefques parlans au Roy Louis le Debonnaire , Monen- 
do magnitudini veftra fuppliciter fug gerimus , ut deinceps in bonis. pa[loribus rettori- 
bu[que in Ecclefris Dei conffituendis magnum fludium «tque Jolertiffimar adhibearis 
curam. Similiter pofcimus , ut in abbatiffis conffituendis €" rectoribus monafleriorum 


V veftrum fpecialiter caveatis periculum , ficut vobis Jepe eff dicum , € per divinam an- 


éloritatem faepius manifeflatum. 
Flodoard. Hift. Rem: lib. 3. cap. 2 4. fi. deHincmaro , Adjungens facrorum Cano- 
mum promulgatas [uper electione canonica auctoritates , 9° offendens quód non Epifcopi de 


palatio pracipiantur Nel ; fed de propria qualibet Ecclefia , &?* quód de ordinando Epi- 


| fcopo non Regis «vel Palatinorum debet effe commendatio , fed dleri e plebis electio , € 


Merropolitani in eleclione dijudicatio , deinde terreni Principis confenfío , € [ic fieri Epi- 


|| Jcoporum manus impofttio. 


In appendice ad Flodoardum p. 403. b. Adalbero divina propitiante clementia Remen- 
fis Ecclefie Archiepifc. Notum , €7'c. quondam nobis Epifcopio gratia Dei ac benignitate 
Regia contradito , Pc. an. 983. 

Les Roys fucceffeurs de Hugues Capet en ont ainfi ufé. Fulbert Evef- 
dm de Chartres qui vivoit du temps du Roy Robert , le témoigne en plu- 

1euts lieux de fes epiftres. Neantmoins les autheurs du temps remarquent 
que quelquesfois les éleus alloienr à Rome pour fe faire confirmer ; de-là les 
frequentes contentions entre les Papes & nos Roys. 

F..Fulbert. Epifl. 3. €? 4. in Epigraphe , 7 epift. 8. Epifcopus eligente clero. 
feffragante populo , dono Regis ; approbatione Rom. Pontif. per manum Metropolitan 
Senon. €7'c. 

Ivo Carnoten. epift. 60. Legimus fancle recordationis [ummos Pontifices aliquan- 
do apud Reges pro electis Ecclefrarum , ut eis ab ipfis concederentur Epifcopatus ad quos 
electi erant , interceffiffe s aliquorum , quia conce[fones Regum nondum confecuii fuerant , 
con[ecrationes difiuliffe , quorum exempla propofuifsem nifi prolixitatem epiflole vita[fem. 
Eten l'epiftre 104. Rex iraque virulentis bis verbis fuccenfuit , €? ab omni bona vo- 
luntate turbatus , non vult electioni affenfum prabere , nec ello bona Epifcopalia di- 
mittere. 

Sigebert i» Chronico , an 1141. rapporte le grand differend entre le Pape & 
lé Roy Louisle Jeune, pourun Archevefque de Bourges qui avoit efté con- 
facré par le Pape, que le Roy avoit tousjours empêché qu'il fuft receu à 
Bourges , parce qu'il avoit cfté fait Evefque fans fon confentement. Le 
lieu eft notable, & Petrus Cluniacenf. parle de cette affaire en fes epiftres lib.. 
ep. 2. & e. Les epiftresde S. Bernard font pleines de ces differens. 

Les Papes eftablirent fort leur authorité ence temps , & principalement 
en ce genre d'affaires: il faut voir les epiftres de Petrus Cluniacenf. & de Y ves 
Evefque de Chartres. La foibleffe des Roys donnna lieu à cela , qui eurent 
auffi les Evefques contraires en quelques occafions. Mais il femble quedu 
temps de Philippes Augufte les chofes furent micux reglées ; que les éléc- 
tions furent eftablies en forte que le Roy y avoitune bonne part. Ce Prince 
par l'ordre qu'il laiffa allant outre mer, prefcrivit la forme des ele&ions, 
comme elles ont depuis continué. S. Louis en fit autant avant que d'entrc- 

rendre fes voyages de la terre fain&e. 

Par cette longue jouiffance l'on void que ce droit eft né avecla Monar- 
chie, a efté obfervé long-temps , puis a cfté affoibli par le changementarri- 
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vé à la royauté; qi fait qu'aucuns fe font eftonnez de la grande refiflance, 
qu'apporta le Parlement &l'Univerfité de Paris à la publication des Concor- 
dats , comme fi la chofe pour le regard des nominations euft cfté nouvelle 
en France. S'ils euffent dit pour leurs caufes d'opp.fition , qu'il n'ettoic 
point de befoin en cela dela conceffion du pape, que nos Rois avoient ce 
droit comme Rois & patrons des Eglifes de leur royaume, ils euffenc cfté 
fans doute plus favorablement traitez. La plufpart des Rois & princes fou- 
verains ie font confervez ce droit , comme très important à la feureté de 
leurseftats. Giguin miniftre general des Mathurins en fon hiftoire, a re- 
connu la confequence de ce poin&t , quand il a dic, Intereff Regum noffe qui 
majores maxime Ecclefias adminiflrant,quarum ipfi tutores [unt.Ce qui a fait dire har- 
diment à quelques Do&teurs, que ce droit appartient aux Roys , non par 
aucune grace , mais en ce qu'ils font Rois, & par confequent de droit natu- 
rel. Ferdinand Valquez fenateur du Roi d'Efpagne en parle ainfi : Hinc 
colligebam expeditum atque indubitatum baberi debere potenti fimo Hifpaniarum Regi €? 
domino noflro , etiam hodie integrum filuumque effe jus € facultatem conferendi omnes 
Archiepifcopatus, Epifcopatus , præbendas ; dignitates , perfonatus ; reclorias, bene- 
ficiaque omnia. Ecclefafhicis perfonis per unsverfam Hispaniam non fecus quam olim s 
neque id jus nulla ex parte prafcriptionis , confuerudinis , vel alia quavis ratione ant 
occafione immutatum y debilitatum , aut diminutum videri , non magis quam olim foret 
ac fuiffet , «vc. INeque ad rem pertinet , quód id jus etft in ufu fit fueritque femper quoad 
ZArchiepifcopatus € Epifcopatus, € nonnullas Abbatias Hipaniarum , tamen quoad re- 
liquas dignitates Ecclefiarum cathedralium , €? quoad reliqua. beneficia. non ex integro id 
in ufu nunc efl , 7c. Nam ad perfeclam bujus res cognitionem prafari oportet , non 
effe folum aut fimplex jus patronatus , id quod habent Hijpaniarum Reges in talium bene- 
fietorum collatione [eu nomimatione , neque ex fola juris canonici conceffione » fed potiffr- 
mum ex ipfomet jure vegali , € ftc ex jure naturali. Ce Docteur n'eft pas feul de 
cct advis, car il y a des Iraliens & Allemans qui ont dit la mefme chofe , 
que C harlemagnc jouifloit de ce droit parce ds fes predeceffeurs en avoient 
joui ; que ce qu'avoit fait le pape Adrian, eftoit pluftoft une declaration & 
defignation du droit des Rois, que la fource de leur droit ; & que les prede. 
ceffeurs de Charlemagne en avoient ufé plus librement quelai. 

Pour cela l’on ne doit point declamer contre les Rois, qu'ils entrepren- 
nent fur les chofes facrées, qu'ils mettent la main à l'arche; cela ne va pas 
julques-là , les Rois ne donnent pasla miflion , nila faculté d'adminiftrer les 
facremens ,les Rois ne pretendentrien fur l'ordination des preftres , ne con- 
facrent point les Evefques, leur laiffent la preuve de la vie & des mœurs 
des miniftres de l'Eglile. Ce font là les affaires purement Ecclefiaftiques ; 
mais la raifon veut que ces preftres , qui font preftres de l'Eelife aniverfelle, 
s'il ett queftion de les appliquer à un lieu pour y eftre Evefques, queles Rois 
y confentent , puis quls lont patrons & fondateurs des Eglifes , les ont 
dotees, leur ont donné des droits & privileges , qu'ilsles protegent par leurs 
loix & parleurs armes, bref par ce que ces évefques font leurs feudataires ; 
& le plus fouvenr feigneurs des meilleures places dans les provinces; il n'y 
a rien en cela de fpirituel. Ce n'eft point chofe qui repugne à la pieté & foit 
contre la raifon , qu'un Roi faffe choix d'un preftre , entre un grand nom- 
bre qu'il a dans fon royaume , qu'il n'a point ordonnez , pour cftre Evef- 
que, & qu'il cire deluiun ferment de fideliré. 11 n'y a point de raifon d’Eftar, 

ui puifle fouffrir qu'un prince eftranger , car le pape eft eftranger à cer 
égard , choififfe celles perfonnes que bon lui femblera, lui qui ignore nos 
interefts , ou en peut avoir de contraires, L'on lui laiffe volonciers la pro- 
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vifion, fes droits pour les expeditions, & la confecration , pourveu qu'il 
laiffe aux Rois le choix de leurs fujets pour eftre promeus aux prelatures en 
tel ou tel lieu. Car que ne peuvent point les évefques dansun Eftat. Per. 
fonne ne peut prefcher fans leur miffion , ils difpofenc d'une bonne partie 


| descures, pourvoyent à toutes. Et quelle authorité n'ont point les curez 


far les peuples, les predicateurs & les confeffeurs , pour infinuer l'obeiffan- 
ce qui cft deué aux Rois ? Ccfontles moyens par lefquels les ligues fe for- 
ment dans les Eftats & s'y fomentent; l'exemple n'en eft que trop recent 
en ce royaume. 

Il faut maintenant voir comment les autres Rois & princes fouverains 
en ufent. Nous commencerons parle royaume de Hongrie, les ftatuts du. 
quel font fià propos pour ce qui eft dit ci deflus , qu'il eft neceffaire d'en 
inferer les propres termes. In collationibus beneficiorum Ecclefrafticorum pro tem- 
pore vacantiwm in boc regno , furemus ipfe Pontifex nullam jurifditlionem exfequitur, 
preter. confirmationis auctoritatem , €?* boc quadruplici ratione. Prim ratione fanda- 
tionis Ecclefiarum , quia Reges Hungaria cum foli fuerint omnium Ecclefiarum ét Epif. 
copatuum , Abbatiarum € prepofiturarum in boc regno fundatores , per ejufmodi fenda- 
tionem omnem facultatem juris patronatus , nominationis , electionis , ac collationis bene- 


| ficiorum fibi ipfis acquificrunt 7 vindicarunt, Qua ex caufa , juris videlicer patrona- 


£us ratione , pertinet femper ad Reges noffros hoc in regno beneficiorum .Ecclefraflicorum 
collatio. Secundo ratione fufcepte Chriflianitatis , quia Hungari non per pradicationem 
"Apoflolicam vel Apoftolorum , quorum principis vicem €?* perfonam in terris Papa gerit , 
fed per inffitutionem proprii regis eorum , Jantiffmi videlicet Stephani Regis , comverf 


| funtad fidem Catholicam : qui primus omnium Epifcopatus , Abbatias € præpofituras 


hoc in regno fandavvit, €? barum omnium Ecclefiarum pralaturas ac beneficia folus ipfe 
ex nutu fummi Poniificis, quibus maluit , idoneis tamen €?' virtutibus probitatum in- 
Jignitis contulit, "Tertio ratione legitima pre[criptionis , quonam Reges Hungaria à 
tempore regiminis ejufdem B. Stephani noflri Regis, qui anno Dom. Incarnationis primo 
fépra millefimum , im regem Hungarice gentis feliciter inuncfus &7 coronatus eft , ad bac 
afque tempora [emper in reali € pacifico ufi ac po[fe[fone collationis hujufmodi beneficio 
rum Ecclefiafticorum, plufquam per quingentos annos perfiflentes , tempus prefcriptionis 
jurium Ecclefiaflicorum , etiam S. Sedis "Apoftolice iteratis vicibus dudum tranfcende- 
vunt. Quarto, quia ifla libertas regni , quantum ad beneficiorum collationes , olim tem- 
pore D. Sigifmundi Imp. &* Regis noflri , unà cum complurimis libertatibus hujus regni 
in generali ac celebri Concilio Conflantienfi corroborata , jurifque jurandi religione fir- 
amata fuit, prout in bulla fuper inde confetla claré continetur. 

Pour l'Efpagne il faut voir comme ils ont confervé ce droit. Camillus 
Borellus en foa livre de preflantia regis Catholici. Rex Catholicus in regnis fuis er 
dominiis babet nominationes Praelatorum in vim juris Parronatus. Ex en un autre lieu; 
Rex Catholicus in regnis Hifpania $ Neapolis , Sicilie , in Brabantia , Flandria, in 
infalis Indiarum , aliifque dominiis habet jus eligendi fe nominandi aut pre[entandi Præ- 
latos ad prelaturas , bencficia € facerdotia. Eten un autre lieu , Rex Catholicus in 
Hifpani« regnis de jure babet intentionem radicatam ut tantüm ab eo nominati ad omnes 
prelaturas admittantur. Alvarus Gomecius en la vie du cardinal Ximenes. Xj- 
menem , Regina Archicpifcopum Toletanum defignare flatuit , quare fuo apud Pour. 
Max. Legato per literas mandat, ut [ue nominationi apoflolicam aucloritatem more ma 
jorum interponendam curaret. Franc. de Pifa en fon hiftoire de Tolede éctir , 
que lc dernier qui fur éleu archevefque de Tolede fur en l'année 1445. que 
ceux qui ont cité depuis lui ont efté promeus à la prefentation des Rois 
d'Efpagne comme patrons , fansle confentement des chapitres, enfuire de 
quoi il allegae l'ordonnance du Roi Philippes 1!; de l'an 1565. qui porte, 
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El EmperadorDon Carlos, y Reyna Doiia Fuana enSegovig anno 1552.pctit. 56.y en 
Valladolid an.1$ 48. petit. 92. 93.Por derecbo €? antiqua coflumbre y juflos titulos y 
conceffiones Apoftolicas fomos Patron de todas las yglefias cathedrales de[los Reynos, y nos 
perienere la prefentation de los argobifpados y opifpados y pr lacias y abbadias confifioriales 
deflos Reynos a unque vaquen en corte dr Roma. En la mefme hiftoire de Tolede eit 
employé le 6. canon du XII, Concile deTolcde, par lequel il appert,dit ils 
que y à quellos tiempos la cleccron de los obifpos pertenecia a los Reyes de Efpaña , quefta 
grande preeminencia de los Reyes de Efpaña bafla nueftros tiempos fe guarda , y cfla queffa 
en ufo por commiffion de los Romanos Pontifices. Garfias Loayfa annot. in XII. 
Concil. Tolet. an. 681. pag. 607. cap. 6. Conflat ad regiam curam pertinere nomi 
nare Epifcopos, quod fiebat hoc paclo : Rex de ea re nommationem referebat ad Concilium. 
Concilii autem inquivebat an nominatus dignus effet eo munere ut ad Ep/opatum evebere- 
tur, quód ft inventus effet moribus € doctrinaornaius , [latim à Concilio confirmabarur. 
"Tota bec poteflas probandi € confirmandi Epifcopos à Rege libera electione defignatos , 
que anté penes Concilium generale erat > in boc Concilio ob caufas in canone affignatas , in 
Archicprfcopum Tolctanum tran:fertur , veluti in totius regni primatem. 

Voiciunexemple pourle regard du royaume d'Aragon, qui cft fort con- 
fiderable, il eft tiré de Zurita. L'Eglife de Tarracona cftant vacante, Jean 
Roi d'Aragon pria le pape d'en pourvoir Dom Joan de Navarra : fur cela le 
Roi mourut , & le pape donna l'évefché à un de la Cour nommé André 
Martinez. Ferdinand ;1. qui fucceda à fon pere , s'offenía fort de ce que le 
pape avoit difpofé d’une Eglife de cette importance fans fon confentement 
& fupplication, & pria le pape d'en pourvoir le cardinal de Mendoce. Au 
mefme tempsil fit dire à Martinez , qu'il euft à renonc r au droit que le 
pape lui avoit donne , autrement qu'il procederoir contre lui & les fiens en 
orte qu'il en feroit exemple, attendu la couftume , que fes predeceffeurs 
avoient toufiours prefente aux Eglifes de cette confideratnion.. Ce Roi en- 
voya à Rome pour remonftrer au pape, qu'il fçavoit que de tout tempsles 
papes avoient pourveu aux Eglifes de fes Iftats à la nomination des Kois 
fes predecefleurs , parce qu'ils en eftoient fondateurs; que cette couftume 
cftoit en tous les Eftats C hrcfticns ; & pour fn fit fupplier le pape de ne 
plus pourvoir à aucune Eglife cathedrale de fes Eftats fans fon confente- 
ment, non feulement pourles E glifes vzcantes en Efpagne, mais à Rome: 
Que l'experience du paffe enfcignoit qu'il ne falloit point commettre les 
Eglifes quà des perfonnes confidentes , & affe&ionnees au bien de l'Eftac; 

uc perfonne ne les pouvoit pas fi bien connoiftre que le Roi : pour con- 
clufion le pape fut fupplié de faire ce quele Roi defiroit. Ce font les termes 
mefme de l'hiftorien fidelement traduits. Le mefme hiftorien Surita rappor- 
te cet autre fait trés à propos de ce difcours. En effe tiem; o aviendo vacado la 
_yelefia AMetropolitana de Sevilla por muerte de Dom. Inigo Manrique , Dom Roderico 
Borja Cardenal de Valencia huvo del Papa la prowifion della fin tener la prefentation y 
confentimiento del Rey y de la Reina y y fobre ello fe bizieron muy vigorofas provifrones à 
_ymandaron proceder à Dom Pedro Luys de Borja Duque de Gandia hijo del Car- 
denal , que [larva en fa corte , y le revocation las mercedes y gages que Uevava del Rey, 
y aff buve de defifirr el Cardenal de lo que havia ofado emprender en la prowifion ram 
principal y proveyofa a prefentacion del Rey y de la Reyna en Dom Diego Hurtado de 
Mendoga fobrino del Cardenal de Efpaña. 

IL eft notoire quele Roi d'Efpagne nomme aux prelatures dans les Pays- 
bas. Anno Dom. 1495. Philippus Archidux edictum olim à Philippo Bono confenfa 
fammi Pontificis publicatum , renovat , Ne quis Rome obzcnta majora facerdoria y fa- 
cramque dignitatem [me principis confenfa ( Placet vocant ) poffiderer. Pontus Heurerus 
rerum Belgicar. lib. 5. p.228. Louis 
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Louis Guicciardin en la defcription des Pays-Bas dit ,Que le prince pour 
| les chofes eclefiaftiques a les mefmes conventions avec le pape, que les 
| Rois de FranceenleurRoyaume , c'eft à dire, lanomination aux Evefchez 
|i &Abbayes,& autres prerogatives appartenant auxPrinces,& la confirmation 
p& provifion du pape.Le pape PaullV.érigeantles nouveaux évefchez dansles 
Pays-Bas,par fa bulle de l'an 1559. declara quele Roi d'Efpagne & fes fuccef- 
feurs audit pays , auront la nomination aufdites prelatures. L'Empereur 
Charles V. & le Comte de Hollande & de Frife avant lui jouiffoient de ce 
| droit , les preuves en fonc formelles dans le livre intitulé. Pretas Ordinum 
1 Hollandie p. 104. 
| Il en a efté ainfi ufé én Angleterre , les exemples en font fort frequens 
| dans leurs hiftoires. En cette celebre épiftre d'Edouard Ill. Roi d'Angle- 
terre au pape,de l'an 1343.il y a ces mots: Permritentes utpatroni patronatus fut [o- 
latium non amittant , Ecclefreque cathedrales e alie dicli regni liberas. elecliones ; 
CT earum effetlum babeant , quas quidem Ecclefias dicli progenitores noflri dudum frn- 
| gulis vacationibus earumdem perfonis idoneis jure [uo regio confercbant ; € poftmodum 
| 44 rogatum © inflanttam dicte fedis [ub certis modis «9 conditionibus conce[ferunt , quod 
|. electiones fierent in dictis Ecclefiis per capitula earumdem , qua conce[fro futt per fedem 


| «poflolicam ex certa [cientia confirmata Le chancelier d'Angleterre du regne de 
| Richard II. fouftint à un nommé Edmond, quil eltoit criminel de leze Ma- 
| jefté, pour avoir elté fi hardi que de fe faire pourvoir d'une abbaye fans la 
| permiflion du Roi. 

Le chancelier du Prat en fa refponfe aux remonftrances du parlement 
contre les Concordats , remarque que les papes avoient accouftumé de 
pourveir aux évefchez d'Ecoffe à la priere des Rois du pays; que neanmoins 
Leon X.l'an 1515. fans attendre la periere du Roy, avoit pourveu à l'arche- 
| chevefché de S. André; quele pays ne voulut jamais recevoir le pourveu, 
| ce qui fut caufe que le pape mit ce royaume en interdit que fur ce diffe- 
xent il fut envoyé un ambaffadeur vers le pape, le Roi François l. eftant 
lors à Boulogne , qui donna charge audit cha ncelier du Prat d'affifter ledit 


ambaffadeur , lequel en prefence dudit fieur chancelier reprefenta au depu- 


té du pape , que de tous temps, & telequ'il n’eftoit memoire du contraire, 
les papes n'avoient point pourveu aux évefchez d'Ecoffe,finon à la priere & 
| nomination des Rois, & allegua en cas femblable le Roi d'Angleterre qui en 
ufoit ainfi. A quoi fut repliqué, que Je Roi d'Angleterre avoit privilege 


| par écrit octroyé parle S. Siege, que les Rois d'Ecoffe n'en avoient point, 
| & quece qui avoit efté fait jufques alors, n'avoit efté que pour leur com- 
plaire, Qu'enfin ledit ambaffadcur mit en avant ledit privilege par écrit, 
lui fut donné temps pour le faire voir , cependanr fafpenfion de l'interdit , 
& arreft qu'au défaut d'en faire apparoirle pourveu par le pape feroit rectu. 

La republique de Venife n'ufe pas de ce droit fi nettement que les autres 
Rois. Un de leurs hiftoriens dit : Cenfuir aucloritate Apoftolica Pontifex ut fena- 
tus eligendi Patriarcham Venetiarum poteftatem liberam baberet , @* Patronatus in eo 
jus perpetuo confirmavit , id quod Apoftolicis litteris eft plane declaratum , atque idem in 
Aquileie Patriarchatu facere pollicitus efl. Ex entre les caufes de l'excommunica- 
tion que le pape Jules 1I. fulmina contre cette republique l'an 1509. celle- 
cy en elt une, qu'ils pourvoyoient aux évefchez , & pour avoir l'abfolu- 
tion ils yrenoncerent. 

Le pape Nicolas V. accorda au duc de Savoye de nommer aux églifes 
cathedrales & abbayes de fon eftat , & promit pour les dignitez inferieures, 
qu'il n'y pourvoiroit que des naturels du pays , & pour raifon de quatre 
Priorez defignez dans la bulle , promit de n'y pourvoir fans l'advis du duc. 


Tome L. 1. Partie. Bb j 
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Leon X. confirma cette grace par fa bulle de l'an 1515. & Clément VIL. - 
M | l'an 1524. & Paul [IL l'an 1540. En confequence de ce le pape en l'année 
DUI 1553. donna au Roy Henri 11. feigneur du Piemond , la confirmation des 
induls qu'avoient.eules ducs de savoye princes du Piemont, de nommer 
& prefenter aux benefices Confiltoriaux de ces pays, comme il fe void au | 

lettres données par le Roi Henri IL. pourla Bretagne. 
Il n'y a pas jufques à l'Empereur des Ethiopiens en. Afrique , quinomme 
| aux évefchez & benefices.de fon pays. Patriarche officium ef} facros ordines dave; 
| ceterum nullum Epifcopatum aut Ecclefie beneficia in ullos confert. Id folum ad. Pretio: 


Jam Joannem fpectat , qui omnia pro arbitrio fuo difpenfat. 


LRO 


Mduit du JE compteray pluftot entre les privileges les Indults d'aucunes Cours 


Parlement. it . r 
fouveraines , encore qu'ils foient plus anciens qu'aucuns ne penfent, 
& qu'il sen trouve quelques remarques dés le temps du Pape 
Sixte IV. voire & fous le regne de Philippes le Bel. 

ea Hp a rok en fon livre d'Arrefts livre 2. tit. 6. art. r. Les Prefrdens &?* Con: 


füllers , re. de la Cour ont eflé de long-temps farvorifeZ. par les Indulis des Pa 
pes ; pour effre nommex par le Roi €? Prelats pour obtenir les benefices vacans fous 
leurs difpofitions , €? à leur refus deleguer à cette fin. Er fut fait le premier rolle de 
* IL yes eic cette nomination le 1. jour deScptembre 1403. il y en eu une dés 1303. * Et depuis pararreft 
ip e Anril1498. les Confeillers des Requeftes du palais , comme effans du corps de la 
Conr, furent declarez efre du volle &7° aprés tous les Confeillers , lefquels ores qu'ils foient 
hors de leursoffices , ex honefta tameu cauffa , ne laiffenz d'en effre ; mais aprés tons 
tant Groffiers que Notaires , € ainfi fut jugé par Arref} du s. Tuin 43 4. 

Extrait des regiftres du parlement commençant 1407. & finiffant 1414. 
du regne dé Charles VI. au confeil, 

Da Samedi 16. Mars 1409- 

Ce jour a efté éleu M. Hugues Germain Doyen de Noyon €? Confeiller du Roi 
moffre Sire ceans ; pour porter le roolle devers nofire S. Pere le Pape à Pife , €T a efté 
ordonné que chacun des Seigneurs baillera trois francs, : 

Lu Jeudi 19. Juin 1409. 

Ce dit jour fur ce que ledit M. Hugues Germain cfloit dés Tanvier dernier alléen Cour 
de Rome qui efloit à Boulogne la Graffe , porter le roolle de l& Cour > pour effe figné 
€? recen par le Pape Alexandre V. qui lors regnoit. 

Du Mardi 20. Septembre 1412. 

Cedit jour a efléordonné à M. jen Charton pour aller à Rome porter le roolle du 
Parlement , €?' m'a eflé commandé de Jigner les lettres miffives à ce neceffaires du 
jourd'hui. 

Regiftre de la chambre des comptes liber Pater fol 292. & feq. Regiftre 
du confeil du parlement 1426. 22. Fevrier regiftre 7. fol. $2. verfo. 

Jean Juvenal des Urfins en l'hiftoire de Charles VI. P. 229. enla grande 
affemblée tenué à Paris l'an 1406. où fut refolu la fubftra&tion, dit, € furent 
faites nominations tant pour les officiers du Roi , que pour l'Univerfité €& autres Éccle- 
fiaftiques. 

M. Claude Fauchet en fon traité des Lib. de l'Eglife Gallic. Pour faire 
taire , dit-il, le Parlement de Paris ; qui s'oppofoit aux injufles levées du Pape environ 
l'an 1410, Benedic. Pape demeurant en "Avignon , €? depuis Martin V . Pape à Rome, 


| ayant les graces efté cafsées 
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2s 
cullers de Parlement pour eux, leurs enfans © amis. Mais 


au Concile de Conflance , l'ancienne élection vemife en Fran- 


iu : 
accorda les indults aux Cor 


| ce, &c. Et peu après, Quant aux indulis des Confeillers da Parlement de Paris ayant 
t eflé interrompas depuis la Pragmaiique, Sanction, M. Jacques Spifame depuis Evc/que 
(de. Neuers effant Con[eiller en ladite Cour, en posrfuivit € obtint laremife à l'enrre- 
: dent que le Pape Paul & le Roi Frangois 1. firent à Nice 1538. 


A&e viré de la chancellerie de Rome, par lequel appert quele pape Jean 
XXII. à la priere de Charles VI. o&troya plufieurs Prerogatives aux gens 
du parlement de Paris pour leur nomination aux benefices pour cette fois 
Ículement. Les officiers clers font nommez les premiers, puis leslais;& apres 
font écrits les enfans & parens des prefidens & confeillers lais, du 12. Sep- 
tembre 1414. fans neanmoins préjudicier aux graces concedées aux ducs de 
Berry, Bourgogne, Orleans , Bretagne, Tourraine & Bourbon & autres 


| y fpecifiez, lefquels avoient procureurs ou ambafladeurs en cour de Rome. 


í———ÉáÓÓ EE 


Ü Par * " 
Au troifiéme vol. des Ordonnances de François I. il y a {a fignature de 


our de Rome à la requefte du Roi François I; parlaquellela bulle d'Eugene 


À 
: IV. rouchantles letrres de graces expectatives accordées aux Chancelier; 


Prefidens , & Confeillers du Parlement de Paris pour lors vivans; font re- 
A 


nouvellées & eftendues à leurs fucceffeurs fur routes fortes de benefices ; 


; mefmes de Cluny. dat, extra muros Nicienf. 13. Kal. Tunii an. 4. fol. 113. verfo , 


& pag. vii vir. verf. & fol. 2 0. 

Roolle fait par ordonnance du Roy contenant les nóms des Cliancelier 
de France, Prefidens, Confeillers & autres officiers de la Cour, & des Pre- 
lats, Abbez & Religieux , Patrons & Collateurs, fur lefquels ilsíe fónt nom- 


! mezfuivan: l'indulc. fol. vin*xy. 


Forme deslettres patentes de nomination fol. 1x** environT'an 1547. 

Bulle de Paul Li. par laquelle il expofe quele Roy de France , & les 
Chanceliet , Prefidens, & Confeillers du Parlement de Paris ; luy avoient 
remonftré que bien que le Pape Eugene IV. à l'inftance de Charles Roy 


| de France euft accordé des graces expe&tatives ou mandats de phouidendo 
| aux Chancelier , Prefidens & Conféillers de la Cour de Parlement de Paris 


pour lors vivans aucuns S OE eftoientlais, avec faculté de nommer pour 


: eux de leurs parens ou amis fur tous les Evefchez, Abbayes, Chapitres & 


autres ordinaires collateurs de ce Royaume ; mefme fur l'ordre de Cluny, 

our eftre chargez une feule fois feulement en leur vie. Neantmoins ledit 
Roy & lefdits Officiers avoient fupplié fa Sainéteré de leur vouloir pour- 
voir fur ce, & nc les pas fruíter de l'effet de la bulle d'Eugene. Ledit pape 
Paul renouvelle ladite bulle d'Eugene,& entend que lefdits officiers puiffent 
cftre pourveus de rousbencfces [eculiers & reguliers. 15. Cal. Quintil. an, 1538. 
L'extrait de cette bulle eft dans Fontanon & dansle 4. vol. des Ordonnances 
du Roy François L fol. 225. verfo au Parlement. 

Declaration du Roy fur ledit indult , que lefdits fieurs du Parlement fe- 
tont preferez aux graduez fimples & nommez des Univerfitez , qu'ils ne 
feront tenus faite apparoir de la bulle d'Eugene 1 V. queles Cardinaux font 
fujetsaudicindult , & enjoint à tous Prelats del'obferver & entretenir 15 41. 
fol. 343. du 3. vol. des Ordonnances de François 1. V; Ranchin revifion du 
Concile de Trenrclivre.7.c. 8. 

Surla fin de cet article il eft dit que du temps de Sixte IV. il y a quelques 
veltiges de ce droit la bulle de Sixte 1V. pour ce regard eft àla fin des Stá- 
tuts du Dauphiné part. 2. pag. a 4. b: 


Bbij 


i 
| 
| 
| 


Privileges des 
Rois & Rei- 
aes deFrance. 


Exemptions 
des Commu- 
nautés fecu- 
lieres & re 
gulieres. 


Origine des 
exemptions. 
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L XX. 


Er parcillement pluficuts autres privileges oétroyez particulierement 
aux Roys & Reynes de France, à nos Seigneurs leurs enfans, Prin- 
ces du Sang , & à leurs ferviteurs familiers & domeftiques , dont le 
rapport n'a femblé eftre de ce memoire , ains pluftoft appartenir à 


autre traité. 


| Es Bulles de tous ces privilegesfont dans un coffre au tréfor des Char- 

tes du Roy, & dont le Greffier du Tillet a fait & publié un inven- 
taire fort exact dans fon Recueil des Roys de France , leur couronne & 
maifon. 

Ferault 3°. Privilegio Liliorum. 

Une bulle de Clement VI. in ordinationibus Regiis in flylo Curie Molinei P. 
220. 221. 

Vincent Cigault in opere laudabili €7' aureo capit. aucloritatis €? preminentie 
Ecclefie. Si Papa vellet auferre privilegia conce[Ja Regibus Francie , non pofset , eo quad. 
fent affixa Janguinibus Regum €7* caufata. 


Lxx I. 


Mars je n'y obmettray les exemples d'aucunes Eglifes , Chapitres, 
Corps, Colleges, Abbayes , & Monafteres, de leurs Prelats legitimes, 
qui font les diocefains & metropolitains : lefquelles exemptions ont 
cfté autrefois octroyées par les Roys & Princes mefmes, ou par les 
Papes à leur pourfuite, & pour tres-grandes & importantes confi- 
derations ; depuis debatués & fouftenués és Conciles de Conftance 
& de Bafle, dont furent deflors publiez quelques memoires. Tanty 
a qu'on peut dire avec verité pour ce regard, que nul Monaftere , 
Eglife, College, ouautre corps Ecclefiaftique ne peut eftre exempté 
de fon ordinaire, pour fe dire dépendre immediatement du fainct 
Siege , fans licence & permiffion du Roy. 


AUTHORITE des Evefques a eftéalterée en l’Eglife Latine par les 
exemptions: plufieurs Monafteres ayans efté conftruits & gouvernez 

par des Abbez de grande reputation , diminuerent par l'éclat de leurs ver- 
tusle refpe& deu aux Evefques: ce qui engendra des jaloufies entre eux, 
de forte que ces grands Abbez pour fe fouftraire dela puiffance legitime des 
évefques eurent recours à Rome, où les Papes les receurent à brasouverts, 
les prirent en leur protection, & declarerent qu'ils eftoient immediatement 
fujets au S. Siege, lesexemptans de leurs Prelatslegitimes, qui fontles dio- 
cefains & metropolitains. Cela augmenta beaucoup l'authorité du papepar 
toute la Chreftienté. Car il eft certain, que qui obtienr un privilege , cft 
obligé de maintenir l'autborité de celuy qui l'a o&royé. Les autres moin- 
dres monafteres fuivirent ces exemples, & en fuiteles Chapitres des Eglifes 
cathedrales compofez pour la plufpart de reguliers. Enfin les Congregations 
de Cluny & de Cifteaux eurent des exemptions generales, & ainfi les papes 
ent eu des fujets particuliers par toute la Chreitienté, qui défendent leur 
puiffance. 


DE L'EGELSENGALEIC AN E. 101 
Saint Bernard témoigne combien ce defordre en l'églife luy déplaifoit,par 
icc qu'il en a écrit au pape Eugene lll. Car il ne peut approuver qu'un Abbé 
ne veuille reconnoiftre l'authorité de fon évelque : que l'églife militante 
| doit prendre exemple fur la triomphante, où jamais aucun Ange n'a refufé 
|d'eltre foûmis à un Archange. Ce bon pere euft bien dit d'autres chofes , s'il 
'euft veu ce quel'on a veu depuis. Car les ordres des Mendians ont non feu- 
:lement obtenu une abfoluë exemption de l'authorité épifcopale en quelque 
ilieu qu'ils foient, mais auffi pouvoir de conftruire des églifes en touslieux, 
!& y adminiftrer les facremensau peuple. 
Concilium Chalcedon. c. 4. vc 4 a0 Éxcieny mA 1) geo uova ov Gu ^ra otl 
(ro noxo7r9. 
Can. 19. Concilii Aurelian. sus. 
Abbates pro religionis humilitate in Epifcoporum poteltate confiflant , x fi quid extra 
| regulam fecerint ab Epifcopis corrigantur. c. 2.7. & 38. Concil. Agathenfis. 
C'eftl'ancien ordre qui depuis a receu beaucoup d'alteration. En France Flles ne peu- 


" B ll " fr E E vent étre ac- 
aucune exemption n a efte donnée fans le confentement du Roy, & les preu- cordes que 
, : ferte- 
| ves s'entrouvent dansles chap. 28 & 14. num.1. des Preuves: outre ce il faut mer du noi. 
|! Yoirles 1.& 2. formules de Marculphe,ë& les notes de M.Bignon fur ces lieux. 


V. Flodoard. lib. 3.c. 27. 

Privilegium Sueffionice Synodi tom. 3. Concil. Gall. an. 866. conce[fJum. monaflerio 
| Solemniacenfian. 86 6. 
Les papes ont trouvé par ces exemptions un grand moyen pour eftre re- 
| connus en France, & ont efté introduites principalement en faveur des reli- 
| gicux, à caufe que les Evefques ne vouloient pas permettre qu'ils zàffent 
|. des autels pour autres que pour cux feuls; de forte que pour fe defendre des 
I évefques, ils ont eu recours au pape qui les a tenus immediatement fujets 
(de lui, & lesa exemptez de la recherche & jurifdition des ordinaires. 
| Gregoire I. pape en eftl'autheur. V. lib. 4. epift. 85. & 87. & lib. 11. epift. 
| 10. 11. 12. Les exemptions qui font dans ccs cpiltres , font concedees à l'inf- 
| 
| 


| tance de nos Rois. 

L'onaremarqué que la premiere exemption donnée par le papeen France, 
| fut celle pour S. Martin de Tours par le pape Adeodatus, qui declare que 
| cos atque traditio fanéle noftre Ecclefte non fuppetit à regimine Epifcopalis prowidentie 
| religiofa loca fecernere. Mais l'on void que l'Archevefquede Tours & pluficurs 
| évelques de France l'avoient trouvée à propos , & y avoient confenti. 
| V. Pipini Regis Epiflolam ad Bonifacium Legatum ApofTolicum > inter Epift. Boni- 
| facii epifl 151. €9* Ivo. Carnot. ep. 193. vide notas ad epift. 2. lv. 1. Goffr. Vindo- 
| cinenfis. 
| L'abus enfin cftvenu à ce point , que lesexemptions ont efté accordées 
| (ans obferver aucunes formalitez , & fur les feules plaintes que l’on a fait au 
| 
1] 


pape du mauvais traitement que faifoient les évefques , foit aux chapitres 
ou aux moines. S. Bernard declame hautement contre cela, & remonftre 
| cet abus au pape Eugene lib. 3. de Confideratione c. 4. ' 

| Valfingam bift. Angl.p. 72.73. Ante Concilium V iennen[e anno 1311. generaliter 
| fait divulgatum , quód omnes €? finguli religioff exempti ad jus tranfirent commune , 
| 


unus folus ordo Ciflercienf. Papam adiit ante diéli Concilii celebrationem pro exemptione 
fea priflina pacifice obtinenda , quod obtinuit donis datis. 
|^ V. Guil. Durandi lib. de modo Concilii. celebrandi. tit. de exemptionibus. Paul. 
| Langium in Chron. CitiXenfian. 1404. p. 847. 

jo. Gerfon in fine lib. Theologicar. conclufionum. Papa non poteft pervertere ordinem 
| bierarcbicum univerfalis Ecclefie , quin in multis cxfibus liceret ei vefifleve in facie , & 
Tomel. I. Partie. Cc 
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dicere , Quare ita facis s utpote in exemptionibus manifeflé nocivis , € Ji Pralatos e 
Ecclefias fibi [ubditas onerare fumptibus intolerabilibus | € libertatibus penitus fpoliare 
vellet, 

Parce que les exemptions font contre le droit commun, les papes n'ont 
pà les o&royer fans le confentement des Rois & des Evefques. 

Le fieur Florent a do&ement traité la matiere des exemptions auch. 2, 
de fes differtations fur le ch. Auditis de Prefcriptionibus. 


LXXII. 


alum JE ne puis auffi obmettre en cc lieu ce que le Pape Alexandre III. en 
une fienne Epiftre decretale remarque pour une couftume ancienne 
de l'Eglife Gallicane , de pouvoir tenir enfemble plufieurs bencfi- 
ces : ce qu'il dit toutefois cftre contre les anciennes regles Eccle- 
fiaftiques, notamment pour le regard des benefices qui ont charge 
d'ames , & requierent refidence perfonnelle & actuelle. 


Si elle et LzxANDERm [III anwenfi Epifcopo. Cum non ignores quód una Ecclefia 
ras unius effe debet Jacerdotis , mirabile gerimus €& indignum fr uni perfona locum in 
pluribus Ecclefis velis concedere , €? in Epifcopatu tuo inducere confaetudinem Galli- 
cane Ecclefie , que ciim unum ad plura. beneficia recipiat contra facrorum. canonum injti- 
tutá , non comprobatur à nobis , licét non poffit pre multitudine delinquentium emendari , 
c. In colleét. 11. decretal. lib. 3. tit. 4. cap. 1. c. cèm non ignores. 15. de prabendis. 
Mauvaife couftume obfervée en France, Can. quafitum 1. q. 3. Can. fertur 
1.q. I. 
Il fe trouve grand nombre d'anciennes authoritez & trés-graves , qui 
condamnentl'ufage de cetarticle , & tous les canons en font pleins, & prin- 
cipalement nos conciles Frangois. 
Capit, Caroli M. lib. 6. art. 73. €? 153. Concilium Parienfe lib. 1. c. 49. 
Du temps de S. Louis il fat fait de grandesdifputes, aufquellesil fut con- 
clu, que nul homme ne pouvoit tenir deux benefices fans peché mortel, 
Ant. Loifel en fon plaidoyé pour l'Univerfité p. 571. 


LXXIII. 


pics ET neantmoins on peut dire avec verité, que la mefme Eglife Galli- 

#. cane a tenu, & la Cour de France jugé, que le Papene peut con- 
ferer à une mefme perfonne plufieurs bencfices fub codem teéo , 
foit à vie ou à certain temps , mefmes quand ils font uniformes , 
comme deux chanoinies, prebendes, ou dignitez en mefme Eglife 
cathedrale ou collegiale : & a modifié les facultez d'aucuns legats 
pour ce regard. 


Er article eft fuffifamment prouvé par le ch.23.n.49.& 52. desPreuv. 

F. Glof. Pragm. Sant. tir. de collationibus. S. item cenfait. p. 32.5. b. C. de 

multa, de prabendis. De multa prouidentia fuit in Lateranenfi Concilio prohibitum , ut 

nullus drverfas dignitates Ecclefiafticas , vel plures Ecclefias parciales reciperet contra 
facrorum canonum inflituta., «7c. 
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LXXIV. 


| F'osERAY encore mettre entre les privileges , mais non Ecclefiati- ,.— .- 

ques, le droit de tenir dixmes en fief par genspurslaics. Ce qu'on &ies 
ne peut nier avoir pris fon origine d'une licence & abus commencé 

fous Charles Martel Maire du Palais, & continué principalement 

fous les Rois de fa race, & neantmoins toleré pour aucunes con- 
fiderationss mais avec tel temperament fous les derniers, que le lay 

peut rendre ou donner tels fiefs à l'Eglfe , & l'Eghfe les recevoir 

& retenir fans permiffion du Prince: & qu'eftant retournez en main 
Ecclefiaftique , ils ne font fujets à retrait de perfonne laye , fous 
pretexte de lignage, feudalité, ny autrement : & dés-lors en appar- 

tient la connoiflance au Juge Ecclefiaftique pour le regard du 
pctitoire. 


| E X Chron. Radulfi Nigri Angli MS. Karolus Tudites Prafclus Palatii duo f own 
| | 4 lia fecit maxima y'vicit quoque €9* ejecit Gerardum €^ ceteros tyrannos in Francia sss fur ls 3 
| 7 Aufiria. Dedit autem Carolomanno filio fuo Auffriam €? Thoringiam , Pipino Bur- des. 
| gundiam , INeuflriam provinciam , €«v' Clericis decimas abflulit, ut militibus fl'ipendia 

J procuraret , qui Rempub. defenfarent : €? adbuc quidem ex illa inflitutione plures Éc- 

|, elefie in tranfmarinis decimis privantar. In ejus fépulchro ferpens magnus pro corpore in- 

| "ventus : 7 hoc quidem phyficum eft y licèr quidam in deteriorem partem id interpretentur. 

| L'on remarque que la caufe des dixmes infeudées vient de ce que beau- 
| coup de titres furent perdus pendantes guerres qui avoient eftéentrel’Em- 
pereur Federic I. & le pape Adrian 1V. & auffi pendant le fchifme entre 
Alexandre 111. & Vi&or IV. &aucres antipapes; que durant ces divifions 
|la nobleffe & ceux qui avoient de l'authorité avoient ufurpé les dixmes , 
| fouftenans qu'il n'y avoit rien de fpirituel en cette forte de bien , mais 
| un pur droit domanial qu'ils prenoient fur les terres de leurs fujerscomme 
| champarts. Les Ecclefiaftiques au contraire difoient que cette dixme ne 
| pouvoit eftre que fpirituelle, & qu'ainfi elle ne pouvoit appartenir à autres 
| qu'aux gens d'Eglife. Pour terminer ces querelles qui eftoient grandesen 
| quelques pays,il fut accordé que l'on ne rechercheroit point ce qui eftoit du 
| paffé , & que chacun retiendroit ce qu'il tenoit.. Delàlona fait une regle 
| que les dixmes font eftimées & dites infeudées, qui font d ancienne & im- 
| memoriale poffeflion entre les mains des perfonneslaiques , & cette ancien- 
| ne poffeffion eft definie , avant le concile de Latran tenu l'an 1175. fous 
| Alexandre IL. Le pape Innocent lll. qui fut peu aprés , appelle ce qui fe 
| ft pour ce regard au concile de Latran, Largitionem Concilii Lateran. c. fuper 
| quibufdam. de verbor. fignificat. & de fait le fommaire du chap. Cim Apoftoliea 
| Sedes. De his que fiunt à Pralat, fine confenf. capit. explique ces mots, ab antiquo , 
iid eff ante Lateranenfe Concilium. 

| . Les dixmes neanmoins ne font pas tant fpirituelles, que deftinées à l'u- 
| fage des miniftres del'églife , comme l’enfeigne Gerfon au traité de vira fpi- 
| rituali. C'cft auff: pourquoi par les ordonnances de nos Rois, prefque tous 
| les differens qui naiffent pour raifon des dixmes , font de la jurifdiction fe- 
| culiere quand il eft queftion du poffeffoire. Ordonnance de Melun 1580. 
| art. 29. quand il s'agit de la quote dela dixme. Drisppdipenien sues 

c ij 
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1X. du 24. Juillet 1568. & 1571. à Paris art, 16. de Blois art. 49. ou du dé- 

lacement avant le payement d'icelles des grains & fruits qui y font fujets, 
fi bien qu'il ne demeure à la juftice d'éghfe que la queftion de droit , fi 
la dixme eft deuë. 

Cette matiere des dixmes infeudées pour avoir efté mal entendué a pro- 
duit ce qui eft dans cet article , la fable de Charles Martel , que le lay peuc 
rendre à l'eglife ces dixmes , & l'églife les recevoir fans permiffion du 
prince MOEC. 

Pour donc faire entendre ce qu'on en doit tenir , il eft à propos d'em- 
ployer le traité fait par une perfonne trés judicieufe, & qui a fi bien exa- 
miné ce poinct des dixmes infeudées, qu'il femble qu'il n'y refte plus de 
difficulté. Voici donc comme il traite de cette matiere. ' 

E Pme ^ C'eftunecrreur de croire que les dixmes infeudées ayent dés leur ori- 
ut oow GN appartenu à l'églife , & que Charles Martel les ait oftées aux Eccle- 
tva l'Egi. fiaftiques pour donner aux capitaines &àla nobleffe qui l'avoient fuivi en 
(NM fes guerres. Il n'y a pasun hiftorien ancien qui le dile. Ec ceux qui l'ont 
éjchp». misenavant,femblent avoir pris pour fondement de leur opinion; ce qui 
avoit efté mis dans le decrec de Gratian 16. q. 1. c. 59. Que Charles Martel 
fut le premier des Rois de France qui micla main fur les biens de l'églife, 
& que pour raifon de ce il eftoit éternellement damné , & que S. Euche- 
rius évefque d'Orleans eftant en prietes cut une revelation , parlaquelle 
Dieu lui fit voir l'ame dudit Martel tourmentée en enfer , & que l'Ange 
qui le conduifoit en cette vifion lui dit qu'il avoit auffi efté tourmenté par 
lc jugement des 5S. qui jugeront avec Dieu au jour du dernier jugement, 
pour avoir ofé toucher aux biens d'F glife, & les appliquer à ufagc profane. 
Mais en toute cette narràtion , il n'eft point parlé des dixmes; il cft dit feu- 
lement en fuite, que Pepin filsde Martel ayant efté adverti de la revela- 
PEN tion qu'avoit eu Eucherius ; fit affembler un fynode pour advifer à refti- 
E tuer ce qui avoit efté pris fur les ecclefiaftiques , & que fon deffein ne püc 
eftre fi toft executé à caufe des guerres qu'il avoir en fon royaume ; au 
contraire ayant beloin de fecours il priales évefques pour la neceffité de 
fes affaires , de lui conceder la neufiéme ou dixiéme partie des terres eccle- 
diese fiaftiques , moyennant certaine preftation annuclle payable par ceux qui 
ihv Jouyrolent de ces dixmes, à l'églife qui les auroit concedées. Precarias fieri ab 
US Epifcopis petiit €" nonas ac decimas ad reflaurationes teLlorum , €? deunaguaque caata 
Rigoberr en 12. denaria , ad Ecclefram unde erant beneficiata , fcutin libro capitulorum regum babe- 
cherus,en fT S dari conftituit , ufquedum ipfe res ad. Ecclefiam. revenirent, D'où senfuivoit 
PAR que Pepin au lieu de reftituer aux ecclefiaftiques ce qui leuravoit efté ofté 
STRUD CUN Charles Martel fon pere, leur auroit encore lui mefme ofté la dixiéme 
RoicnALens RARE de leurs poffeffions. Ce qui ne convient nullement avec le droit 
manie l'an desdixmcs, que les ecclefiaftiques prerendent aujourd'hui furles biens des 


858.&aur. perfonties laiques. Secondement , tout ce recit uife trouve (4) au decret 
liv.des mirac. P i E E 7 - B 
de $ Benoit de Gratian touchant l'ame de Charles Martel, eft fabuleux & lein d'im- 
par Adrewal- $ E : P : : 
dus. poftures ; & le cardinal Baroniusau 9. tome defcs annales, le tient ainfi 


Ius com” POUR plufieurs raifons , dont il fuffira d'en remarquer une; qui eft que Eu- 
Solis en fief; cherius éftoit mort4. ans avant Charles Martel, & partant il n'ya nulle 
épin ayant . . >. . t . YT. 
Pim Laifon de dire qu'il euft cette vifion & revelation fous Pepin fon fils. Et 
Era Sel: Bs P à 
Wie toutesfois on peur tirer cette verité de cette narration fabuleufe : Que fous 


md Pepin quelques perfonnes laiques , feigneurs & gentilshommes tenoient 
fans aucune 1 Kp : 

exin ‘quelques biens d églife , comme en (7) fief, moyennant certaine prefta- 
envers le 1l Y 


Guge ton: qui cft ce qu'on peut reccuilhr deées mots ; de #naqguaque cafata 12. 
densrios 
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| denarios ad Ecclefiam undeves erant beneficiata dari conflituit, Car beneficiare n'eft au- 
tre chofe que donner en fief , dare in beneficium [en feudum. Mais cela ctt fort 
éloigné de la condition des dixmes que nous appellons aujourdhui infeu- 
| dées , qui eft un droit par lequel plufieurs perfonnes non ecclefiaftiques le- 
' vent & perçoivent dixmes fur certains heritages purs profanes , & quel'on 
ne dir point avoir jamais appartenu Àl'églife. Ecl'on fe doit eftonner que (a) TE 
! M. Pithoua mis ce droit entre les libertez del’Eglife Gallicane, & qu'il ait E ucpuc 
écrit que l'on ne peut nier qu'il ait pris {on origine d'une licence & abus iar 
:commencéfous Charles Martel, veu que ce droit eft du tout different de 
;ce quia cfté remarqué cy- deffus avoir efté eftabli fous Charles Martel. Car 
‘ce que l'on a pelle dixmes infeudées ; eft un droit appartenant aux fei- 
| gneurs de fief, de prendre & lever la dixme fur certains heritages de leurs 
|fujets : & ce qui fut fait fous Charles Marcel & fous Pepin , elt une con- 
:ceflion aux perfonnes laiques par les ecclefiaftiques de poffeder & tenir 
: certaine portion de terres ecclefiaftiques ,€n payant une redevance par 
[forme de reconnoiffance de fief. Ledit fieur Pichou au mefme lieu, adjoufte 
i que les laïques peuvent rendre ou donner les dixmes infeudées à l'églife , & 
ique l'eglife les peut recevoir & retenir fans permiflion du Prince. Et toutes- 
(fois j'ai veu un regiftre deChartes & lettres expediées fousCharlesV I.dans le 
| quel font tranfcripres deux lettres d'amortiffement ; l'une eft de l'an 1412. 
| qui contient une permiflion aux ficurs de Maneville d'aliener & bailler en 
| échange aux doyen & chapitre del'églife de Bayeux certaine dixme à eux 
| appartenant, & faifant partie de leur fief de Maneville tenu & mouvane 
| de la baronnie de Trevilly ; enfemble le confentement du baron de 
' Trcvilly , &lectres par lui fur ceobtenués du Roi, contenant q ledit baron 
| doutoit que l'on precendift que par tel confentement il euft dépecé ou di. 
;sminue fon ficf; & l'arreft dela chambre des comptes fur la verification def- 
|. dites lettres, porte cette condition : Que fi ladite dixme eff vendu par ledit Cha- 
| pitre de Bayeux à aucunes perfonnes laïques ou profanes , les acheteurs feront tenus de la 
| tenir en fief dudit fleur de Trevilly & fi elle eft vendue à gens d'églife, ils ne la pourront 
| tenir fans faire amortir du Roi. L'autre amortiffement eft de l'an 1413. dela dix- 
| me de Naitré afhfe en Poi&ou tenu de plufieursen fief & arriereféf , baillée 


| par Jean Torfay chevalier confeiller & chambellan dudit Roi Charlesaux 
| prieur & chapitre de fain&e Radegonde de Poitiers , en contrefchange 
| du lieu & terre de la Lambertiere , & porte que deflors en avant ladite dixme 
| demeurera amortie €?* à Dieu dediée. Ces amortitlemens font juger que telles 
| dixmes n'ont autre privilege ue delaloi & condition des fiefs ; & fi elles 
| eu(fent cfté de leur origine Mena ics il n'euft efté befoin des permif- 
| fionsdu fcigneur de ficf,& du Roi pour les rendre à l’églife,& à leur premiere 
| nature. Il faut donc tenir pour certain, que le droit de dixmes infeudées n'eft 
| nullement ecclefiaftique ; mais pur profane & feculier. Quand je dis qu'il 
| n'eft pointecclefiaftique , je veux dire qu'il n'aaucun fondement fur la do- 
| &rine du chriftianifme , & noftre Scigneur & les Apoftres ne l'ont point 
| ordonné. Mais la pieté des chreftiens a fait que plufieurs ont liberalement 
| concedé & devoué aux preftres & perfonnes ecclefiaftiques la dixme de ce 
| qui eftoit recueilli fur leurs terres, à l'exemple de ce qui eftoit ordonné & 
| commandé par laloi de Moyfe; & delà vient que peu à peules gens d'eglife 
| parla facilité & fimplicité de plufieurs perfonneslaiques, ont mis en neceffi- 
| técequi eftoit de pure liberalité , & en tribut exigible ce qui n'eftoit qu'une 
| fimple offrande volontaire: & ainfi de temps en temps ont efté faites diver^ 
Tome I. 1. Partie. Dd4 
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fes conftitutions par les LE fe maintenir en ce droit pareux | 


L'an 585. ! i , 1 k. \ y NC 
iin 585 ufurpé; mais cela n'a commencé que fort long-temps apres que le chrftia 


de Mafcon , nifme a efté pleinement eftabli. Car il n'en eft faitaucune mention par les 
Ré obi conciles qui oncles plus celcbres , ni parles conítitutions des Empercurs, 
Er "^^ qui neanmoins ont bi plufieuts loix concernantla police chreftienne. Ec 
bien que faint Augultin en ait amplement traité au fermon z19. où il dit 
élegamment que noltre Seigneur ufe de couftume trés-équitable : uand 
nous refu [ons Eu payer la dixme de noftre bien , il ne nous en laiffe que la dixme. Tou- 
tesfois on ne ne fçauroic induire de ce traité autre chofe , finon que cet 
une admonition charitablement faite par ce fain& Pere à rousles fideles, 
de n'eltre point ingrats envers Dieu des biens qui leur font liberalement 
donnez & d'en Eros reconnoiffance envers Dieu mefme , offrant une par- 
tie d'iceux avx preftres pour cftre par eux diftribuez aux pauvres. Dieu; 
dit-il, sous ayant donne tout ce que nous avons , nous en demande la dixme pour effre 
empl»yéenon pas à fon profit mais au noffre. Puis il adjoufte : Tu demande à quoi 
fert que Dieu leve fur nous la dixme pour nous la rendre , tu demande à quos fert ce qui 
eft. donné aux pauvres , ft tu crois en Dieu il tourne à ton profit : € ff tu. en doutes 
tu as tout perdu. Les dixmes font les fubfides & les dixmes des pauvres. Mais comme 
dit eft , cela n'eftoit que par forme de confeil fans qu'il y euft aucune loi 
ni contrainte : mefme que faint Thomas au traité de Tuftitia €9 jure remar= 
que ce paffage de fainé&t Mathieu 23. & fain& Luc 11. Adalheur à vous autres 
Scribes €? Pharifiens | qui faites bien obferver la loi des dixmes , €? ne gardex pas 
les autres qui fom bien plus importantes , il 4 fallu faire l'un €?' ne pas obmettre l'au- 
tre. Ecditque ce mot, il 4 fallu , oportuit, monftre que c'eft l'ancienne loi, 
& que Dieu n'a pas voulu que l'on en peuft induire un commandement en 
la loi de grace : & S. Hilairefur fain& Mathieu explique le meme mor, 
& le prend en mefme fens , & dit quen la loi de grace jefus - Chrift a levé e 
offé le joug des dixme:. Ex de fai l'ufage fait connoiftre que cc qui eft au- 
jourdhuy payé aux ecclefiaftiques fousle nom de dixmes , provient plü- 
tôt d'une piete volontaire, que d'un commandement eftabli par quelques 
ordonnances. Car il ne fe void point que ceux-là mefmes qui pretendent 
droit de dixmes, qui devoit être la dixieme partie des fruits , ayent droit de 
lever cette partie. Mais en quelques endroits ilslevent de cent gerbesquatre 
& en d'autres de vingt gerbes une, de forte qu'il n'y a point de loi r cette 
preftation , finon la couftume qui a été picufemen: & raifonnablement in- 
troduite à mefure que le peuple chrétien eft accreu : & a été premicrement 
fondée fur la picté. & fainteté des an. iens évefques & abbez , qui obfer- 
voient ce quia efté remarqué cy - deffus de S. Auguftin , que les dixmes 
IS font tributa. egentium. animarum. Et ayant receu comme en dépoft ce qui 
affede aux 5 A den : F 
pauvres , & Cftoit délibé par chaque fidelle du revenu de fes terres , le diftribuoit & 
Fr Feet difpofoit en œuvres pieufes & charitables, comme à l'entrerenement & re- 
paration des eglifes , penfions des preftres & curez , & autres aumofnes 
Íclon la neceflité du peuple chreftien. 
Mais peu à peu l'ambition & avarice d'aucuns Ecclefiaftiques , a converti 
en ufage particulier & profane, ce qui avoit efté donné pour employer à 
œuvre de pieté publique , & eux-mefmes fuivant ce que leurs predecef- 
feurs avoient tiré en exemple de l'ancienneloy , de donner à Dieu offran- 
des , primices & dixmes, ont tellement échaufé la devotion des peuples 
& de plufieurs princes, qu'ils onr par ce moyen tiré non fculement quels 
ques preftacions annuelles & delibations des fruits & revenus de chaque 


[ 
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heritage, mais des terres entieres & des plus grandes ; enforce qu'ilsfont 
parvenus à la fplendeur où ils font; & dans cette opulence ils n'ont laiffé 
de maintenit & fe faire reconnoiltre ces preftations annuelles fousle nom 
de dixmes: Or pour réveniraux dixmes infeudées, les Ecclefiaftiques pre- 
tendent que ce font dixmes qui leur áppartiennent; & qui leur ont efté 

| oftécs , ou parles Rois, ou par les Seigneurs. Mais ils n'ont aucune preuve 
| de ce fai&: Car l'authorité de Gaguin qu'ils allegaent , eftant un autheur 
| recent; n'eft point confiderable. 1] y auroit quelque peu plus d'apparence 
| en ce que dit Krantzius lib. 1. Metropol. c. 2. que les prelats & autres gens 
| d'Eglife qui ne vont point à la guerre, pour faire que les princes & fei 
| gneurs fe portaffent avec plus d'affection à defendre & proteger les biens 
| & les perfonnes Ecclefiaftiques contre l'invafion des barbares’, & en re: 
| compenfe de ce qu'ilsexpofoient leur vie pour repoufler l'eaneti, à quoi 
| les Ecclefiaftiques avoient autant d'intereft que les autres perfonnes, con- 
| cederent aux princes & gentils-hommes une partie des dixmes pit forme 
| de fief , aimans mieux fe priver de la moitié, que d'eftre en danger dé 
| perdre tout. Car nous voyons encore à prefent dans l’effenduë de quel: 
| ques évefchez, des feigneurs & des gentils hommes qui portent titre de 
| Vidames , c'eft-à-dire Vrcedomimi, & en cette qualité jouiflenr de grandes 
| terres dont ils pottent foy & hommage à l'ÉEvefque ou àla chambre épif- 
| copale : qui eft un argument que ces rerres là leur ont efté concedées en 
| fief par les Evefques à vec ce titre de Vicédomini, pour les obliger ‘plus vo: 
| lontiers à la protection des biens de l'Eglife ; comme eftant commis pour 
| ce faire, & reprefentans les feigneurs Écclefiaftiques. Mais quand cela 
| {croit , il ne s'enfuivroit pas que lcs dixmes qui auroient efté concedées 
| par cette occafion aux feigneurs temporels par les Ecclefiaftiques ,deuffent 
| cftre reputées Ecclefiaftiques ; ou bien il faudroit dire que toutes ces au- 
| tres terres & biens qui ont efté concedez à ces Vidames , doivent pour 
| pareille raifon eftre vendiquez par les Ecclefiaftiques : & que les conciles 
| qui ont ordonné & enjoint la reltitution des dixmes , comme celui de 
| Latran fous Innocenc III. cap. 10. & quelques autres, devoient auffi or 
| donner & enjoindre que toutes ces terres qui autrefois ont cité conce- 
| dées par les Evcíques , feroient rendués & reftituées. Oril my aperfonne 
qui ne jugcaft qu'à prefent cela feroit abfurde. Dautant que fi ainfi cft 
| 


| qu'elles ayent efté infeudées , c'eft-à-dire concedées en fief aux lais par 
les prelats & autres Ecclefiaftiques , il faut obferver foigneufement la loy 
| du ficf & de l'inveftiture , qui ne permet point d'ofter au vaffal fon fief, 
i s'il n'a commis quelque faute contre la loy du fief, & cft du nombre de 
| celles qui font remarquées parla loy des fiefs. 

| — Et pour cette raifon fembleroit que l'Empereur Federic I. auroit eu 
| fujet de faire la plainte telle que Krantzius la rapporte, Iib. 6. Saxonie cap. 
| 52. en ces termes , Que le Pape croit qu'il eff mal feant que les Laïques poffedent 
| les. dixmes qui ont eflé données à l'Autel € aux perfonnes Ecclefiafliques ; €9 ne con: 
| fidere pas qu'autrefois les Eglifés effant perfecutées, ont effé fécouruës par les lais , € 
| qu'en reconnoiffance les Ecdefaftiques leur ont quitté partie de leurs dixmes. Et doit- 
| on trowver mauvais que celui qui expofe Ja wie pour la défenfe de l'Eglife , reçoive 
| La paye ©" la [olde des Ecclefiaftiques ? Ce qui femble cftre fondé fur ce que dit 
] Optatus, Afin que les Ecclefisfliques oient tenus de prier pour les Rois , à ce qu'il plaife 
| à Dieu les tenir en paix , afin que l'Eglife puiffe effre tranquille. Car le Royaume ncft 
| pas dans l'Eglife , mais l'Eglife eff dans le Royaume. Mais outre Lo il y a une 
D4 ij 


Il eft mors 
l'an 1501. 


Et aupara. 
vant fous Ale. 
xandre II. 
l'an 1175, 
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raifon particuliere , qui fait que les dixmes que nous appellons infeudées ; 
ne doivent eftre cenfées ni reputées ecclefialtiques : Qui eft , que fi elles 
avoient autrefois appartenu à l'Eglife , & fi elles avoient efté concedées en 
fief aux lais par les gensd’Eglife , il s'enfuivroit que pour raifon d'icelles 
les feigneurs & períonnes laïques feroient tenus d'en faire reconnoiffance 
aux Ecclefiaftiques, telles que des autres chofes baillées en fief. Or il ne 
fe void point que pour raifon de ces dixmes infeudées les laisen fiffent 
quelque reconnoiflance aux Ecclefiaftiques : & partant il faut conclure 
qu'elles n'ont point efté baillées en ficf par les ecclefiaftiques , & qu'elles 
ne leur ont jamais appartenu. Et s'il eft permis d'ufer en ce lieu de con- 
je&ures , il y auroit grande'apparence de dire que ces dixmes doivent eftre 
confiderées comme une rente & charge fonciere , telle qu'en quelques en- 
droitson appelle le Champart qn eft Campi pars , & en d'autres endroits 
l'Agriere qui eft Agrarium, preftation qui fe paye pro Agro. Et que ce nom 
de dixme a efté impofé à cette preftation , pour ce qu'il femble que toutes 
les nations ayent eu ce confentement commun quand il a efté queftion 
d’impofer quelque tribut , de le reduire à la dixiéme partie. Comme nous 
voyons entre les veftiges de l'ancien droit Romain, que les donationsen- 
tre hommes & femmes conjoints par mariage eftoient de la dixme de leur 
bien. Etla peine de celui qui avoitintenté une action témeraire,eftoit d'eftre 
condamné comme en l'amende envers fa partie de la dixme de ce quil 
demandoit injuftement. Et la punition des foldats mutinez eftoit la deci- 
mation ou la dixme , faifant paffer par les armes un de chaque dixaine ; 
& autres femblables exemples que l'on pourroit remarquer avec plus de 


loifir. 


LX X V. 


1e Rico» O R pour la confervation de ces libertez & privileges (que nos Roys 


ferve les lis 
bertez. 


très-Chreftiens, qui portent la couronne de Franchife fur tous au- 
tres , jurent folemnellement à leur facre & couronnement de gar- 
der & faire garder inviolables) fe peuvent remarquer plufieurs & 
divers moyens fagement pratiquez par nos anceftres, fclon les oc- 
currences & les temps. 


Os Rois qui portent la couronne de Franchife, c’eft de Balde d’où 
eft tiré ce mot, Concilio 418. Petita «venia , in prima parte. 

Le ferment que fait le Roi à fon facre pour ce regard, eft tel. Promitto 
vobis €9* perdono quód unicuique de vobis €? Ecclefris vobis commi[fis canonicum pri 
vilegium €? debitam legem aique. jufhitiam fervabo , 7 defenftonem quantum potero: 
adjuvante Domino exhibebo , ficut Rex in fuo regno unicuique. Epifcopo €? Ecclefia 
fibi commiffe per reclum exibere debet. 


LXXVI. 
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LXXVI. 


IPREMIEREMENT, par conferences amiables avec le faint Pere ,ou 

| en perfonne, ou par Ambaffadeurs. Et à cet effet fe trouve que les 
anciens Rois de France ( mefmes ceux de la race de Pepin , quiont 
eu plus de fujet de communication avec le S. Siege que leurs predc- 
cefleurs ) avoient comme pour marche commune la ville de Gre- 

|. noble, où encore le Roi Hugues pere de Robert, invita le Pape par 

|... forme d'ufance & couftume , par une epiftre écrite par Gerbert lors 
Archevefque de Rheims , depuis Pape, fur le differend de l'Arche- 
vefché de Rheims. 


| TEPHANUS Papa pofiquam Pontificatum fafcepit , juffit omnem popu- 
| um Rom. fideliratem cum juramento promittere Ludowico Pio, g) dirt- 
lgeus legatos ad ditum. Principem, nuncians ei ut libenter eum videre volaif: 
Jfez im.loco ubicunque placuiffet : quod audiens cœpit gaudere , €2 confèftim juJ- 
yer wiffos fuos obviam ire fantfo Ponrifici cum [alutationibus. maximis , €g 
férvitia preparare. Perrexit fuo miffos dom. Ludovicus oboiam fupraditfo 
Puncifici, vbvians ei imcampo magno Remenfium, qc. Theganus de gefiis 
Ludowici Pi, p. 109. 

| Anno 245. regrante S. Ludovico Dom. Papa ex mandato regis Franco- 
| ram volentis babere cum ipfà colloquium , fe contulit Cluniacum , féd mon eft 
|: ulterius in Franciam progredi permiffus , € circa feftum Jfan&i Andree venit 
lad eum ibi Rex Francorum , qui eundem Regem jam quindecim diebus expet£a. 
| verat , €ÿ femul fecretiffimum tenueruut colloquium , aullo preter eos confcio , 
| Dow. Papaté Dom. Rex Francorum , € mater ejufdem Dom. Blanchia feptem 
|diebus. Matth. Paris in Henrico III. p. 926. Matth. VVefhmonft. Hifl. Angl. 
| parte 2. page 187. parlant de cette entreveué dit, Rex Francia comperiens 
| quod Dominus Papa reguo fuo appropinquavit y. ciens quód de adventu fino 
(mibil boni regi vel regno proventiret , convocauir magnates [ios , confidens eos 
| quid faper bis forer agendum , & cim conveniffent , Papalis petitio diretta eff 
Lad ipfim Regem & proceres , ut liceret e ad Remenfèm civitatem que tunc 
ifo Autiflite viduabatur fe transferre x quod cim Franci attoniti audivi[feut, 
|flazim couflanter refponderunt , bec fà nullo modo «elle tolerare. Reféripfit 
\rergo Rex Francia iodevaté , proceres [uos nullatenus velle confentire at in Fran. 
| ciam «veniret : timebant enim ue,quaft mus in pera , anguis in [fau bofpites [uos 
| remuneraret,nec permitterent duo magna luminaria, 2n fao climate apparere, ne 
| uno aliud abforbente , eclipfis fieret : uec valuit coerborum elegantia in Epiflola 
| Papali compofita, vel exemplum Pape Alexandri [umptum conftantiam Frau- 
| corum. enervare. Dicebant enim : quàm diffimilis ille ute huic puero ! i 

| — V.L'entreveué du Pape Clement VII. & du Roy FrangoisI. à Marfeille 
| dans Guicciardin fur la fin de fon hiftoire d'Italie. 
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gemmae SE CONDEMENT, obfervans foigneufement que toutes bulles & 

avant leur expeditions venant de Cour de Rome fuflent vifitées , pour fçavoir 

FE — fj en icelles y avoit aucune chofe qui portait prejudice, en qucl- 
que maniere que ce fuft, aux droits & libertez de l'Eglife Gallica 
ne, & à l'authorité du Roi, dont fe trouve encore ordonnance ex- 
preffe du Roi Louis XI. fuivie par les predeceffeurs de l'Empercur 
Charles V. lors vaffaux de la Couronne de France , & par lui-mefme 
en un fien edit fait à Madrit en l'année mil cinq cens. quarante- 
trois, & pratiqué en Efpagne & autres pays de fon obéyflance, 
avec plus de rigueur & moins de refpe& qu'en ce Royaume. 


À preuve de cet article eft fort entiere aux chap. 10. 7. 16. 38. 36. 

& 35. des Preuves. Et l’on n'en peut defirer davantage. Faut voir le 
rcgiltre du Confeil du Parlement du mois de Juillet 1465. & l'Arreft du 
4. Juillet 1498. 

V. Petr. Bellugam in fpeculo Principum , vubrica 13. in verbo , Réflas. 

Lettres patentes du Roi François L 1526. fur les bulles obrenuës 
par M. Jean de Langhac de 1 Evefché d'Avranches fur lanomination du 
Roi : elles portent cette claufe, Aprés que nous avons fait voire? vifiter 
lefdites bulles &) provifions Apoftoliques par les gens de uoffre Confèil, auf 
quels il eff paru lefdizes bulles e$ provifions Apofloliques eftre conformes eJ 
non derogeantes aux faints decrets &) concordats entre Le faint Siege & Nous, 
avons permis quil fe puiffe ayder defdites bulles , &c. 

Le Cardinal Ximenes soppofa à un bref du Pape, duquel an Cha: 
noine d'Abula fe vouloit fervir. Tusc per literas regias juffi fant. urbium 
prefèéti, ut duplicata que Rom4 afferrentur , ad. fapremum Regis tribunal 
anitterentur. Alvar. Gomecins lib. s. vite Ximenij Cardin. p. 1066. 

Pour l'Efpagne V. François Salgado Traëf. de fupplicatione ad San&tiffi- 
mum à literis & bullis Apoffolicis, pag. 23. n. 18. p. 24 n. 27. p. 25. n. 
37- 41. p- 323-n- 37. p. 331. D. 116. 117. p. 82. n. 1. p. 84. n. 38. 39. 
p. 110. D. 106. p. 322. 323. 0. 27. 38. 39. 40. jufqu'à 54. 

Auguftin Manuel en l'hiftoire de Jean II. Roy de Portugal lib. 4. 
p. 178. 179. &c. dit que la couftume ancienne du Royaume de Portu- 
gal, eftoit que les bulles des Papes s'examinoient par le grand Chance. 
lier du Royaume avant que de les executer. Qu'un Secretaire du Roy 
affiftoit à cet examen & aux depefches & actes ordinaires des Cours Eccle- 
fiaftiques, qui cerrifioit qu'il ne s'y eftoit rien paffé au prejudice des droits 
du Roy. Cet ordre a duré jufques au Pape Innocent VIII. auquel le Roy 
Jean Il. l'an 1486. ceda ce droit d'examen des bulles. Le Confeil de Por- 
tugal fouftenoit, que le Roy n'avoit pû faire une celle renonciation au 
prejudice de fes fujets & de fa couronne, ce qu'il ne pouvoit qu'en une 
affemblée d'Eftats generaux ; les Roys eftans chefs deleursfujets, &ad- 
miniftrateurs de leurs Royaumes pour les maintenir: Que cet examen 
des bulles ne regarde que le temporel, & ne contrevient pointà l'obeyf- 
fance qui eft deuë au Pape. 

In at£is publicis Regni. Anglie , diploma invenitur cuidam Valeto 
Richardo II.conce[[am ad perfèrutanda fingula navigia , gj excurien 
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‘qui Bullas gj ala Papalia inffrumenta deferebant. Ex atlis in H. Garnetum 
f$» €? 154. Edoardo. III. Tegnante omues portus ex Regis mandato ad 
iBullas intercipiendas fuerunt obfervati. 

Il ne faut pas fe laiffer furprendre à ce qu'a écrit le fieur Marca für la 
ifin de fon livre de Concordia Ecclefie qj) Imperij. in omiffis ; Que les Evef- 
|ques avoient obtenu arreft du Confeil touchant cette matiere, qu'il in- 
iere tout au long. Car jamais les Evefques n'ont penfé en cette occafion 
à conferver & maintenir les droits du Roy & de la Couronne, faifant or- 
Idonner que les brefs & autres bulles leur feront communiquées avant 
ique de les prefenter au Roy. Auffi cet arreft eft demeuré fans effet ,&ne 


Sexecute pas, l'Archevefque de Bourdeaux en avoit pourfuivy l'expe- 
Idition. 
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(ŒTERCEMENT, par appellations interjettées au futur. Concile , dont 
|. fe trouvent plufieurs exemples , mefmes és derniers temps de celles 
|. interjettées par l'Univerfité de Paris des Papes Boniface VIII. Bene- 
di& XI. Pie IL Leon X. & autres. Qui fat auffi le moyen que Mai- 
|. ftre Jean de Nanterre Procureur general du Roy, pratiqua contre 
|... les bulles du Cardinal de Balluë appellant. d'icelles , ad Papam meliàs 
| informatum , aut ad eos ad quos pertinebat. Et pareillement Maiftre 
| Jean de Saint Romain contre certaines cenfures, avec proteftations 
de nullité & de recours 44 lum , fèu ad illos : ad quem , fiu ad 
quos , ETC. 


AR les Chapitrés 9. 15. 26. des Preuves, toutes les particula. 
D. de cet article*fonc affez prouvées, enfemblel'ufage des ap- 
pellations au futur Concile, &le grand nombre d'exemple de ces appella- 
lions. 

On dit que le premier qui en a ufé, eft l'Empereur Frederic I1. l'an 
i245. 
Le Pape Martin V. fe voyant travaillé par la frequence de ces appella- 
Fions, non feulement pour des caufes communes, mais pour des affaires 
(concernant les particuliers : il ordonna par une conftitution publiée au 
|Concile de Conftance l'an 1417. que perfonne n'euft à appeller du Saint 
Siege Apoftolique és caufes de la Foy. 
Jo. Gerfon fitun traité fur cette matiere, Quomodo €) an liceat in caufa f- 
de à [mmo Pontifice appellare. Tomo 1. QJ in fequenti traëfatu , il tient pour 
lafirmative ; Quia Papa in bis caufes pendet à Concilio. LePape Pie IL renou- 
vella la conftitution de Martin V. l'àn 1460. & défendit cette forte d'appel- 
lionsau Concile. Comme auffi Jules II. l'an 1,509. i2 Bllario p.156. 
| Mais la France interpretan cette Bulle a toüjours eftimé qu'elle ne tou- 
Ihoit point les affaires publiques, principalement s'il y a injure ou tort 
Jmanifefte fait à un Roy ouàun Eftat, d’où pourroit s'enfüuivre un {chifme 
jou une fubverfion dela difcipline. Cela eft prouvé par beaucoup d'actes qui 
l'ont dans le volume des Preuves chap. 15. 
| V. Fr: Marcum in decifionibus Parlamenti Delphinalis part. x. quaft. 45 5 . 
Glof. Pragmat. Sanétionis tit. de auftorit. Concil. gener, p: 65.66. Vide tres 
Jafus , in quibus Concilium generale eft fupra Papam , €) ei Papa obedire tene- 
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tur. Primus in bisque. contermunz fidem. , & poteft Concilium damnare Papam 
propter harefim. Secundus eff in cafa fchifmatis extirpandi, cium duo contenduns 
de Papatu. Tertius cafus ef? in bis que tangunt generalem morum reformatio- | 
nem in capite & in membris , nam geueralis difformatio non mediocriter fide, 
zangit , €8 per confèquens ejus reformatio, ideó dicunt communiter quód Papa | 
non potefe difpenfare contra flazum univerfalem Ecclefie. Eadem Gloffa zit. de | 
Caüfis p. 42. b. A Papa poteft appellari ad. Concilium generale , & iftud feit, 
ad experientiam deduttum in materia. con, vmationis Archiepifcopatus Biruri-| 
cenfis per M. Tac. du Breuil ele&um , contra Cardinalem. de Turnonio coele-| 
&um : fed. appellatio ipfa non potuit profèqui per ipfum, quia ante Concilium| 
deceffit. Etiam ad Concilium. fuit. per Univerfitatem Parif. appellatum dum) 
Concordata publicarentur, que appellatio videtur fuftentabilis per excepzzonem, 
quam facit Gloffa, ponens tres cafus , quibus Concilium eff Papa majus ,€8 in| 
quibus Papa Concilio obedire tenetur : quorum ultimus videtur. adflipulart| 
Univerfiratis voto , id ef? quando agitur de reformatione Ecclefie in capite e| 
in membris. 

Cardinales utriufque obedientie tempore fchifmatis Gregorii XII. @) Bones 
dili XIII. an. 3 408. appellaverunt propter mandatum Gregori Pape contra, 
eos latum ,à Papa ad Dom. noffrum fefum Chriftum. Item ad generale Concral 
lium | à quo € in quo geffa etiam [ummorum Pontificum quecumque pertrattas 
ri, decerni €? judicari. Item ad Papam qz) Pontificem futurum , cujus eff gefta: 
inordinata fui pradecefforis in melius reformare. Hec appellatio eft apud Theo- 
dor. à Niem in Nemore unionis Trat£. 6. cap. 10. | 
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ou ant Cum TE MENT, par appellations precifes comme d'abus, que nos 
bus. peres ont dit eftre quant il y a entreprife de jurifdiction , ou atten: 


tat contre les faints decrers & canons receus en ce Royaume; 
droits , franchifes , libertez & privileges de l'Eglife Gallicane , con» 
cordats , edits & ordonnances du Roy , arrefts de fon Parlement : 
bref, contre ce qui eft non feulement de droit commun, divin ou 
naturel, mais aufli des prerogatives de ce Royaume , & de l'Eglife 


Y 
d'iceluy. 

Origine de IwPLICIUSs Papa apud Gratiamum c. ubi. dift. 74. c. Privilegium. x n 

HR ps ] 3. Privilegium diguitatis meretur. amittere qui permiffa [rbi abutizum 


poteflate. 

Guillaume Durandi Evefque de Mende au livre qu'il a fait de Concilia 

dedié au Pape Clement V. rubrica 7o. dit: Que les Juges feculiers difoient 
ue les Juges d'Eglife entreprenans fur la Juftice feculiere, Quod eoram 
actus ,offeut abufus. 

Jo. Pariffenf. c. 22. Tra. de Poreft. Regia @) Papali , a écrit qu'il. fal- 
loit reprimer parle glaive temporel du Prince, abufum gladij Jpiritualis 
quo feditio excitatur. 

Jo. Gerfon traftatu de flatib. Ecclefraft. c. de flatu prelator. confid. 9. Staz 
tus Epifcopalis fi nimis aréfetur in fuis juribus effertialibus quoad refiribtioë 
nem ufus vel exercitij palin communiter per Papam abfque utilitate major 
Ecclefte , five boc effet. in éxemptionibus fubditorum ab eo, five in veferam- 


tione cafunm in foro penitentia , Jeu in vefirittione fipendiorurm temporalium, 


fe 
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feu in refèrvatione beneficiorum. Eccleffafticorum fàb eo , féu per indultionem 
wnerofam privilegiatorum , aut modis fmilibus. Ille, inquam , flatus Epifcopa- 
Jis poffet rationabiliter deferre querelam , nedum ad Papam & geuerale Con. 
cilium , quod eff convenientiffimum medium , féd ad. Principes orthodoxos im. 
\plorando juvamen opportunum. 
| Beneditti in cap. Raynutius 2. parte p. 66. prouvant que le Pape ne peut 
ilegitimer en France les baftards , dit , Talia attentare vel alza contra au&to- 
WitatÜh ed vegias ordinationes , $5. Patrum decreta , libertates €. privilegia 
Iwegni e regnicolarum , vocatur in Francia, g) apud nos A BUSUS notorius , 
(qui proprie committitur abi in aétis qui geritur ufus nullus eft , 1. ob quacvitia. 
Ig. idem Pomponius D. de Ædilitio editfo. vel ubi contra naturam aëlus ft 
JL. 3. S. fed fGiendum eodem titulo. 
| Suares lib. 4. c. 34. coutra Regem Anglia. 
| Simancas de Catholicis inflitution. tit. 4g. num. 3$. Covañruvias pratt, 
lqueffion. c. 35. Vitforia, & autres Theologiens celebres écrivent qu'il eft 
Ipermis aux Princes pour leur jufte défente , d'empefcher l'execution des 
ldecrets & des ordonnances injuftes des Ecclefiaftiques. 

ufüimiamus Imp. Novel. 125. c. zx. mec iuèc à Uc0)ecis , TOTO À mro vU 
lérioxomou, 156 d imo 8 dixasod. diveved re use vi» dur Mowanovres » vd qeuvopeeya, iii 
{xeacloouw. Ad nos negotium tam ab Epifcopo quàm à judice referatur , ut nos 
| boc cognofcentes que nobis videantur jubeamus. ; 
| Leo Papa IV. Ludavico II. Imp. apud. Gratianum c. nos f£ incompetenter. 
| 2. q. 7. Nos ff incompetenter aliquid egimus , g in Jubditis jufte legis trami- 
|zem non conférvavimus, veftro, ac weffrorum mifforum cuntta volumus emen- 
idare judicio , où Alexandre de Imola remarque, idem obforvar: debere in 
|Rege Francorum non vecogno[cente fuperiorem , quód Fudex effe poteft in [ua 
cauffa. 
Parce que l'ufage des appellations comme d'abus eft important, en ce 
iqu'il conferve l'authorité Royale contre les entreprifes tant du Pape que 
k des Evéques. Ceux qui n'ont autre deffein que de ruiner cette autho- 
| rité, mettent en avant plufieurs mauvaifes raifons contre cet ufage: il 
| a eflé à propos de traiter aulong cette matiere, afin que l'on voye quil 
| m'y a rien en ce poin& que de jufte & de legitime, & que ceux qui s'en 
j plaignent ne font point de difficulté d'en ufer pour la défenfe de leurs 
| droits. 
L'ordre ancien regeu en ce Royaume de fe pourvoir pardevers le 
| Roy ou fes Juges en matiere Ecclefiaftique , par plainte ou par appella- 
! tion comme d'abus, a fon vray fondement fur ces deux maximes tres- 
| certaines. 
1. Quele Roy eft executeur & protecteur des fain&ts Canons. 
| 2. Quila puiffance de faire des loix & ordonnances concernant la po- 
| lice exterieure de l'Eglife. 
| L'on demeure d'accord queles decifions des Conciles generaux doivent 
| eftré obfervées par tous les Chreftiens, comme un ouvrage du faint 
Efprit; mais on ne peut nier qu'il faut diftinguer & dire quil y a deux 
| fortes dc canons & de decrets ; les uns décident dela Foy, & deschofes 
| qui en dépendent; les autres déterminent ce qui eft de la difcipline , 
| les droits & immunitez, dela jurifdiétion, & autres points qui ne con- 
| cernent pas la Foy , mais feulement l'ordre exterieur del'Eglife , en quoy 
| les droits des Rois & des peuples font ordinairement compris, & bien 
|| fouvent alterez ou abolis. 
| Tome I. Y. Partie, Rf 


Ces premiers déctets, comme nous avons dit, doivent eftre abfolu. 
ment gardez partout le monde; mais les feconds n'ont point de lieu en 
France, s'ils n y font legitimement publiez & reçeus par ordre du Roy, 

ui les peut interpreter & modifier ainfi qu'il le juge à propos pour lc 
bien de fon Eftat. | 

Et de fait il y a infinis decrets & canons obfervez en des Royaumes, 
qui ne font pas gardez en France ; & toutes les fois que le Clergé de 
France a demandé au Roy la publication du Concile de Trente, ça tous. 
jours efté avec telles modifications qu'il plairoit à fa Majefté & à fes 
Cours de Parlement d'y apporter. Auffi le Roy Henry III preffé par le] 
Pape de recevoir le Concile de Trente, il luy fit dire que pour la foy il 
cftoit obfervé en fon Royaume, mais que pour la difcipline il y pour: 
Voiroit par fes ordonnances. | 

Nos Roys donc ayans un tel pouvoir , ont fouvent receu ou rejetté| 
les canons & epiftres des Papes , ont enfuite condamné les ufurpations! 
de la Cour de Rome , tant fur leur authorité que fur celle de fes Officiers. 
qui eft toute royale : & d'autant qu'ils font protecteurs & executeurs de| 
ces canons qu'ils ont receus en leur Royaume , & quils ont fai& des 
edits pour la police exterieure de l'Eglife , tout autant de fois que les! 
Ecclefiaftiques de toutes qualitez ont contrevenu , foit à ces canons foit 
à ces ordonnances , les Ecclefiaftiques , mefme les Prelats & toutes autres 
Íortes de perfonnes ont eu recours à nos Roys & à leurs Juges, pour fai- | 
re obferver ces canons & ces ordonnances ; le tout par la voye ou de cet 
ancien ordre de s'addreffer au Roy ou à fa Juftice par plaintes , ou depuis | 
par appellation comme d'abus, qui eft le feul remede que l'on a pû aps. 
porter au defordre qui fe pouvoit gliffer dans la police de l'Eglife, & aux | 
entreprifes fur l'authorité du Roy & de fa Juftice. 

Quelques-uns pour diminuer l'authorité de cet ufage fi utile, difent | 
que les appellations comme d'abus ont efté nouvellement introduites ; 
que la pratique n'en eft que depuis peu de temps ; les uns difenc depuis | 
la Pragmatique Sanction de Charles VII. de l'an 1439. les autres duregne | 
de Charles VIII. ou de Louis XII. Ce qui peut eftrre vray quantàla for. | 
me & aux mots, mais quant à l'effet nous en avons des marques tress | 
anciennes , & qui remontent bien plus haut que la Pragmatique ; cag | 
il eft certain que s’il y avoit plainte d'un jugement donné par un Evefque, « 
l'on saddreffoit au Roy pour y donner ordre, le canon 6. du Concile de 
Francfort de l'an 794. y eft exprés. Srarutu eff à Dom. Rege e à S. Synodo, - 
ut Epifcopi juflitias faciant im fais parochiis; fé nom obedierit Aliqua. perfona, | 
Epifcopo fuo de Abbatibus, PrefDyteris , Diaconibus » Sabdiaconibus , Monas, 
chis , vel etiam aliis in ejus parochia , veniant. ad Metropolitanum Jum , æ 
ile dijudicet caufam faam cum Juffraganeis fuis. Comites quoque. nofiri ve- 
niant ad judicium Epifcoporum. Et fi aliquid efl quod Epifcopus Metropoli. 
tamus non poffit corrigere vel pacifcare , tuuc tandem veniant accufatores cum 
accufäto cum literis Metropolitani, ut [Giamus veritatem rti. Ce Concile eft de 
grande authorité , eftant compofé des Evefques du Royaume de France, 
d'Italie, d'Aquitaine, & des Legats du Pape Adrian. Ainfi la puiffance 
qui cft refervée au Roy de connoiftre des jugemens rendus par les Evef 
ques, eft legitime & canonique, mais extraordinaire. L'on ne doit point 
saddreffer au roy avant le jugement du Synode: le grand Chapelain ef. 
toit celuy auquel l'on s'addreffoit auprés du Roy , & le plus fouvenz il 
decidoit les affaires, & il n’eftoir pas permis de voir le Roy pour les af- 
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faires de cette nature fans fon miniftere, Cet ordre S'obfervoit du temps Hime 
| de Charlemagne, mais du temps de fon fils Louis le Debonnaire il fut 2 Ma 
\ changé; car ceux qui fe plaignoient des Evefques fans s'addreffer au Me- 
! tropolitain, alloient droit au Roy omiffo Metropolitano , dont il y à plainte 
; au Concile de Paris de l'an 829. part. 1. C.26. 
Ce qui trompe ceux qui croyent ces appellations .eftre noiüvelles , eft 
! que non feulement les appellations comme d'abus 
: appellations civiles , qui font aujourd'hu 
| du tout inconnues à nos anciens Frangois ; càr les Baillifs & Senefchaux 
j jugeoient en dernier reffort, & nulle appellation n'eftoit relevée au Par- 
| lement. Ce qu'il eft aif£ de juger, de ce qu'avant que le Parlement fuft 
t eftably fedentaire par Philippes de Valois ou par un autre Roy , il ne s'af- 
| fembloic qu'une ou deux fois l'année, tenoit fort peu de jours , & alors 
i meímes il ne connoiffoit que des grandes caufes en premiere inftance ; 
| & n'a-ton jamais veu des arrefts donnez de ce temps là far des appella. 
| tions des Baillifs & Senefchaux. Il eft vray que l'on inventa un moyen , 
kqui eft que fi les Juges dénioient juftice, ou rendoient quelque faux ju. 
pement , on fe pourvoyoit pardevers le roy , ou pardevers le Parlement 
|per viam querela, 
|. Ainfiles appellations comme d'abus n'eftoient lors en pratique noh 
| plus que les autres appellations. Maislors que les Prelats & autres Juges 
| d'Eglife contrevenoient aux fainéts canons & aux ordonnances du Roy , 
| ceux qui fe trouvoient intereffez, foit les particuliers ou le Procureur Gene. 
| ral, avoient de couftume d'en faire leur plainte & prefenter requefte au 
| Roy ou à fon Parlement, qui eftoit un remede équipollent à l'appel, & 
[qui ne differoit en rien » finon en la forme & en la maniere de proceder, 
"Ainfi travailla Pierre de Cuigniers Advocat du Roy fous Philippe de Va. 
lois, il fit fa plainte au Roy contre les Ecclefiaftiques ; ainfi ont fait tous 
les autres , foit au Roy, foit au Parlement avant l'ufage qui s'obferve au- 
jourd'huy : fi bien que les appellations comme d'abus ne font pas fi nou: 
velles qu'aucuns fe font imaginez. 
| Pour preuvede cela'en voicy quelques exemples tirez des vieux tegif- 
tres du Parlement , qui feront fuivis de quelques autres plus recens , choi- 
R d'un nombre infiny , pour faire voir une chofe claire comme le jour 
| 
| 
| 


ii$ 


, mais toutes autres 
y beaucoup en ufage , eftoient 


2 
que l'on veut à prefent revoquer en doute > qui eft que les Ecclefiafti- 


ques & ceux mefmes qui tiennent les premiers ordres en noftre Eglife 
de France , fe font fervis de ce moyen de l'appel comme d'abus , fans au- 
tre obligation que de fuivre l'ordre eftably en ce Royaume, ny contrain- 
te aucun du Juge Royal, mais pour fe deffendre , & contenir les Ecclefia. 
Iftiques en leur devoir & dans l'obeyffance qu'ils doivent aux loix de l'Eglfe, 
|& aux ordonnances du Roy. 

| Hildebert Evefque de Lizieux, ayant refufé la benedi&tion à l'Abbé de 
5 Evroul de fon Diocefe , les Religieux fe pourveurent pardevers le Roy 
|Philippes I. qui faifant droit aux parties ordonna à l'Evefque de confacrer 
icer Abbé, & de n'introduire point de nouveauté. Odericus Vitalis Reli- 
Igieux de cette Abbaye livre 9. de fon Hiftoire en parle ainfi: Regalis po- 
|teffas ea de re à Monachis requifita jure pravaluit , ej pertinaci Epifcopo imi 
]Peravit , ut mores quos antece[fores ejus tm Normannia fb patre fuo tenuerant 
lob/ervarer , & Abbatem fine alicujus novitatis exatfione , Confecraret. Jaffio 
)Regis ab invito prefule conceffa eft, : 


Arreft du Parlement de Touffains l'an 1275. prife & faifie de beftes 1255. 


1279. 
1350. 


3374. 


1387. 


1389. 


1391. 


1391: 


3393. 


1397: 


1398. 


^ 2399. 


1404» 


* c'eft abus de faire admonefter le Juge lay de chaffer de fa Cour un de- | 
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prifes en forfait ou degaft, fe doit traiter pardevant le ss lay , mais 
par office on fait ceffer les pourfuites faites en Cour d'Eglife: ainfi jugé | 
contre les Moines d'Urfcamp , & contre le Chaftelain de Beauvais l'an 
1279. 

d Bons-hommes du bois de Vincennes pour avoir attenté contre la | 
Yuftice feculiere , condamnez par faifie de leur temporel à le reparer & en | 
amendes , le 27. Mars 1550. 

L'an 1574. l'Evefque de Chalons ayant ordonné une proceffion genera- 
le, le Chapitre y contredift à caufe de fon exemption , & forma com- 
plainte : l'Évefque dit que complainte ne fi effcoit. Jugé par arreft qu'il 
y avoitlieu de complainte. Jean Bouteiller, Somme rurale , titre des Com- 


plaintes. 
L'an 1587. Arreft par lequel l'Evefque de Paris fut maintenu en la | 


poffeffion du droit de vifitation fur l'Abbé & Religieux de S. Maur des | 
Foffez. Ledit Evefque fe pourveut au Parlement. lo. Galli Queft. 196. 
En l'Arreft du 5. Juin 1589. de la Reyne de Hierufalem , il fut jugé que | 


mandeur excommunié , majori excommunicatione. 

En l'année 1391. le Doyen de l'Eglife de Chartres, ayant cfté muláé | 
parle Chapitre pour quelque faute , fe pourveut au Parlement , & y fit fa. | 
plainte, en laquelle il fut declaré non recevable par arreft. Io. Gall. | 
quaft. 196. : 

En ladite année 1391. arreft par lequell'Evefque de Poitiers fut main- | 
tenu au droit de vifite fur l'Abbé de S. Jouyn. Io. Galli quæft. 280. 

Le mefine lo. Galli quaft. 200. rapporte unarreft donné entre l'Abbé de | 
Clugny & le Prieur de Saint Martin des Champs, fouftenant qu'il eftoit en | 
pon de n'eftre vifité par ledit Abbé qu'une fois l'an, dont il fut de 

outé. 

La Cour de Parlement receut l'Evefque d Amiens demandeur en com- | 
plainte contre les Religieux de Corbie , lefquels fous ombre de l'exem- | 
prion du Saint Siege , avoient fait venir en leur Convent un autre Evef- | 
que, pour leur conferer les ordres, dontil obtint arreft de l'an 1595.Io. | 
Galli quaft. 306. | 

En l'arreft du 22. Decembre 1597. du Prieur de Semur en Auxois, jugé | 
que poffeflion ne couftume n'eft recevable à gens d'Eglife , de prendre les | 
biens des Curez decedez fans teftament , & faire inventaire d'iceulx par | 


authorité de leur Juftice Ecclefiaftique, & que c'eft abus contre la tempo- | 


ralité. 

Le Pape ayant donné difpenfe aux Religieux Carmes de poffeder en pro- | 

pre, la Cour par arreft de l'an 15 98. caffa ladite difpenfe , & jugea que le. 
dits Religieux ne poffederoient rienen propre en France. Io. Galli quaft. | 
258. 
J Bouteiller Somme rurale titre des Complaintes , rapporte de deux Curez 
de Normandie , qui conteftoient fur la poffeffion d'aller en certain lieu vis 
fiter, communier , & adminiftrer les Sacremens , fur quoy , dit-il, les. 
parties plaidantes au Parlement , il fut dit par arreft de l'an 1599. que, 
complainte de nouvelleté fe pouvoit affeoir. 

En l'arreft de Richard Chevalier, il appert que par requefte l'entreprife. 
faite par l'Official de Paris , de connoiftre de realiré, fut reformée. Ledit 
arreft du 7. Juin 1 404. | 

Tous ces exemples qui pourroient eftre augmentez d'une infinité d'au- 

tres, 
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tres, font avant la Pragmatique Sanction du Roy Charles VII. Et dix ans 
| aprés, fçavoir le 1 6. Juin 1449. Barbin Advocat du Roy en la caufe d'un 
; nommé Guyot Bougouin, dit que l'on pouvoir appeller de la jurifdiétion 
| Ecclefiaftique à la remporelle en cas d'abus, ou y pourvoir par deffenfes 
; &nullitez. Car le Roy, difoitil, n'a fouverain que Dieu, & ont les Ju- 
| ges d'Eglife recours à la Juftice temporelle quand ils en ont befoin, & 
{ quand ils abufent , le Roy & fes Juges y peuvent mettre la main. Ce 
- les propres cermes du regiftre, qui font fort confiderables en cette 
lj matiere. 

| Refte donc à faire voir quelques exemples entre une multitude prefque 
| infinie d'arrefts, où les Ecclefiaftiques mefmes entre eux, les Archevel- 
] ques & Evefques & les Religieux conteftans les uns contre les autres 
I en matiere Ecclefiaftique , ont fuivy cet ordre public des Appellations 
comme d'abus. 
| En année rs 34. il y eut procés entrelesReligieux, Abbé & Convent 
j| de S. Aubin d'Angers, contre les Doyen, Chanoine & Chapitre de l'Egli- 
j| fe Collegiale de S. Lau & de S. Martin, par arreft il fut dit que ledit Ab- 
l| béaux proceffions , folemnitez publiques & affemblées prendroit la pre- 
Ji miere place, fieroit immediatement prés de l'Evefque d'Angers, & que 
J| les Religieux de ladite Abbaye marcheroient enfemble avec les Chanoi- 
ji nes de l'Eglife Cathedrale. 
| Quand les Officiaux & Vicaires de l'Archevefque de Sens voulurent 
| exercer leur jurifdiction en un fai de correction & difcipline Ecclefia- 
| ftique fur les Evelques de Chartres & de Meaux , ceux-cy recoururent à 
la Juftice feculiere, fe portans pour appellans comme d'abus , firent ju- 


| ger par arreft de l'an 1557. qu'en matiere de corre&tion & difcipline Ec- 
tclefiaftique, les Evefques n'eftoient tenus d'obeyr & de répondre, finon 
| aux Archevefques en perfonne , & nonà leurs Vicaires & Officiaux. 

L'archevefque de Bourges s'étant porté pour appellant comme d'abus 
| de l'octroy des bulles & privileges de Leon X. touchant l'exemption de 
| 'Abbaye de Chefaubenoift, pararreft de l'an 15 58. il fut dit que par pro: 


| vifion l'exemption tiendroit. 
| L'Abbé deChefaubenoift reformateur de l'ordre de S. Benoift, ayant 
' voulu reformer les Religieux de l'Abbaye de Cormery, plus auftere- 
iment que ne porte leur regle, ils fe porterent appellans comme d'abus 
| de ladite reforme, auquel appel fe joignirent les Doyen, Chanoines & 
| Chapitre de fainét Martin de Tours comme patron de ladite Abbaye ; fur 
iquoy Arreft du 9. Mars 1573. qui jugea que ledit Monaftere ne recevroit 
aucun reformateur, ni d'autre ordre, ni du mefme ordre, qui füt de re- 
!gle plus auftere que celle en laquelle les religieux avoient fait leur pro- 
feflion. 
L'Evefqde de Nevers s'eftant porté appellant comme d'abus; des dif 
penfes données par le Doyen de l'Eglife de Nevers, à plufieurs perfon- 
| nes dependantes de fon Doyenné , les difpenfant des bans & du temps 
d prefcrit par les Canons pour fe marier , eut arreft à fon profit de l'an 
| 1578. 
Le Treforier de la fain&e Chapelle de Paris, eftant troublé par le Car- 
| dinal de Gondy Evefque de Paris , en la poffeffion de la Jurifdiction Epif- 
} copale qu'il a fur les Chanoines & Chapelains de ladite Eglife; fe porta 
à 
. 


pour appellant comme d'abus au grand Confeil de l'ordonnance dudit 
| Evefque, & eut arreft à fon profit l'an 1579. 
Tome I. Y.Partic. Cg 


Ij. 


1558. 


1059 7e 


1578. 


1579: 


| 
| 
i 


1598. 


t 602. 


1622. 
1623. 


1623. 


1633. 
1654. 
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Ledit Cardinal de Gondi Abbé de S. Jean des Vignes de Soiffons, fir 
juger par arreft du 5. Fevrier 1598. que la reception & profeffion des Re- 
ligieux de laditte Abbaye luy appartenoit , à caufe de la qualité de Car. 
dinal, quoy qu'il ne futt Abbé titulaire. 


Ledit Cardinal fe porta pour appellant comme d'abus de l'élection du ! 


Prieur clauftral de l'Abbaye de S. Jean des Vignes, dela confirmation 
d'iceluy faite par l'Evefque de Soiffons fans fon,advis & confentement, 


& euft arreft le 15. Juillet 1602. par lequel lefdites éle&tion & confirma- | 


tion furent declarées nulles & abufives. 
L'Evefque de Beauvais fe pourveutau Parlementcontre les Doyen, Cha- 

noines & Chapitre de Beauvais, pour le reglement des predications & tes 

nues des ordres, dont il y eut arreft contradictoire le 27. Aouft 1622. 


& 8. Juillet 1623. 


L'Evefque de Noyon fe pourveut au Parlement, contre le Chapitre | 


de S. Quentin, pour le droit de vifite, tenuë des Ordres & predications : 
fur ce arreft du zo. Novembre 1625. 


L'on a veu dans le Parlement de longues procedures entre l'Evefque | 


de Chartres & fes Archidiacres, pour les droits de leur juridiction du- | 


rant les années 1633. & 1634. & fuivantes. Le procès fut evoqué à la 
pourfuite dudit Evelque, au grand Confeil, qui a donné arreft fuivant 
lequel les parties furent reglées. 


Les Parlemens ne connoiffent point de la do&rine ou dela queftionde | 


droit , mais du fai& feulement quand les jugemensfont contraires au droit 
divin, naturel & & canonique, defquels le Roy eft protecteur, & que 
de ces differens peuvent naiftre des troubles & quelques mauvaifes fuites. 
Par exemple, il eft indubitable que le Pape n'a pas la puiffance abfolué 


en l'Eglife, mais qu'elle eft temperée parles canons; & qu'il n'a la puif- | 


fance directe ny indirecte fur le temporcl des Roys: fi d'avanture il arrive 
que le Pape ou quelque Juge d'Eglife attente direétement ou indirecte- 
ment quelque chofe contre ces maximes, le Parlement peut juftement 
donnerarreft contre tels jugemens procedans du faict, declárer nul tout 
ce qui fe trouvera avoir efté fait au contraire. 

M. l'Avocat du Roy Seguier en une caufe plaidée le 28. Novembre 
1588. entre le Chapitre de Neelle & un Chanoine de ce corps, dit, Que 
nos peresavoient trouvé l'appel comme d'abus, comme un remede ex- 
traordinaire pour conferverles privileges de l'Eglife Gallicane , & em- 
pefcher les entreprifes de la juridiction Ecclefiaftique fur la feculiere ; 
auíli en avoient-ils fobrement ufé , & lors feulement que par autre voye 
les privileges & l'autorité laicale ne pouvoient eftre garenties de preju- 
dice & de diminution. 

M. de Foix en fes lettres p. 384. parlantau Pape des appellations com- 
me d'abus dit, Quand il en feroit tout ce qu'on én dit à Rome, fi eft. 
ce qu'elles font fi enracinées en France, que l'on déracineroic plüroft 
tout l'Apennin du milieu de l'Italie, & le tranfporteroit-on tout entier 
ailleurs, que l'on n'aboliroit les appellations comme d'abus en France, 
ny fouffriroit-on qu'autre en jugeaft que le Roy & fa Cour de Parle- 
ment. Voyez aufh ce qu'il écrit p. 367. qui eft notable. 

V. Concilium Parifteufe V I. cap. 2. lib. 2. an. 819. 

Les appellations comme d'abus font en ufage au Comté de Bour- 
gogne. V.le Recueil des edits du Comté de Bourgogne. fair par Petre- 
man l'an 1619. titre 30. art. 1555. 
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Iz XO. 


|| LEQvzr remede eft reciproquement commun aux Ecclefiaftiques 
pour la confervation de leur authorité & jurifdiétion : fi que le Pro- 
moteur ou autre ayant interet, peut aufli appeller comme d'abus 
de l'entreprife ou attentat fait par le Juge lay , (ur ce qui luy ap- 
partient. 


À preuve de cet article fe trouve dans le 36. chap. des Preuves, 
| n. 39. & 4o. il y en a peu d'exemples, parce que l'on procede au 
|| cas de cet article par uneautre voye. 

M. de Foix en fes lettres p. 568. dit au Pape, que les Juges d'Eglife 
avoient accouftumé en France d'appeller comme d'abus , quand les Juges 
| temporcls entreprenoient fur la jurifdiction Ecclefiaftique. —' 


LION 


| Er eft encores tres-remarquable la finguliere prudence de nos ma- 
| : jeurs, en ce que telles appellations fe jugent, non par perfounes 
pures layes feulement, mais par la grande Chambre du Parlement, 
qui eft le lit & le fiege de Juftice du Royaume, compolée de nom- 
bre égal de perfonnes , tant. Ecclefiaftiques que non Ecclefiafti- 
ques , meímes pour les perfonnes des Pairs de la Couronnc. 


NcrEN NEME NT en France les Jurifdi&tions Ecclefiaftique & fe- 
INS eftoient jointes & adminiftrées avec une bonne correfpon- 
| dance, & fous l'authorité des Roys, qui tous les ans envoyoient par les 

provinces certains Commiffaires , l'un Prelat ; l'autre Comte , qui faifoient 
: affembler les Evefques, Abbez, Comtes & autres Officiers de chacune 
province pour faire juftice, tant aux Ecclefiaftiques qu'aux feculiers, 
entant quil leur eftoit poffible , & du refte en faire rapport au Roy, fous 
la puiffance & authorité duquel tout eftoit conduit & manié. Les Parlez 
mens ont efté inftituez fur cette forte de gouvernement. 

En l'eftat du Parlement fait par le Roy Philippes de Valois en Mars 

344. au Regiftre de la Chambre fol. 101. & au 6. Regiftre du Parle- 
ment fol. ;. verfo. 

111. Prefidens , vi. Maiftres des Requeftes. 

Confeillers dc la Grande Chambre , ffve auditorii juris, Clercs xv. 
|| Laiz xv. : 
|  Confeillers en la Chambre des Enqueftes , fus auditorii terre confueta- 
W dinarie Clers xx1v. Lais xvrr. alias xvi. 
Pour les Requeftes du Palais, Clercs v. Laiz 11 1. Puis lesx: 1. Pers qui 
Jl font li Confeillers nez. 
| Les lettres patentes du Roy Charles VIII. du mois d'Avril 1407. font 
|| à noter. Il ordonne que ceux du Duché de Bourgogne, Comté de Cha. 
J| rolois & autres reflortiront fans moyen par appel en la Cour de Parle- 
|| ment de Paris, aboliffant le Parlement de Bourgogne: dit entre autres 
J| chofes notables, que fes predeceffeurs Roys onc eftably le fiege de la di- 
| gnité & majefté Roy ale enla ville de Paris où ils ont eftably une Cour 


L'appel com. 
me d'abus 
peut avoir 
lieu pour en 
treprife für- 
la Jurifdic- 
tion Eclefia- 
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fouveraine, appellée la Cour de Parlement, compolée de cent hommes, 
de laquelle Cour le Roy eft chef; qu'en icelle & non ailleurs fe doit 
tenir le lit de Juftice , & fous le Chancelier & Prefidens, & du corps de 


ladite Cour font les Pairs de France; que la moitié des Confeillers de | 
ladite Cour, font ou doivent eftre gens d Eglife, afin qu'icelle comme | 


mixte euft la connoiffance du poffefloire des Eglifes cathedrales , abbayes, 
& autres benefices du Royaume, aufli du petitoire & poffeffoire des be- 
nefices vacans en Regale, & autres plufieurs grands droits Ecclefiatti- 
ques, &c. à 

Lettres de M. de Foix livre 2.lettre 36. p. 369. parlant au Pape dits 
Que fa Sainteté avoit grandement à fe louer de la bonté & devotion de 
nos Roys, qui recevoient en la Cour de Parlement de Paris des perfonnes 
Ecclefiaftiques. Que fi l'intention de nos Roys avoit efté en cecy bon- 


ne & fainte , l'execution en eft encore meilleure, & les arrefts de cette | 


Cour tournoient au grand advantage de l'Eglife , & à la confervation de} 


la Jurifdiction Ecclefiaftique ,& de toutes chofes fpirituelles, pies & re. 


ligieufes. Et encores que quelquefois il intervienne de petites chofes qui] 


fplaifent à fa Sainteté ou à fes miniftres , toutesfois quand on aura bien 
déplaifent $ 1 
regardé à tout , il ne fe trouverra que la Cour Jamais connoiffe des cho- 


fes quifoient purement fpirituelles; ains toutce dequoy la Cour con- | 


noift tient par quelque bout à la temporalité ; outre qu'elle recompeníe 
affez ce peu dont on fe voudroit plaindre d'elle, pour eftre aprés Dieu 
& voftre Majefté, un tres-grand & tres-feur appuy & fouftien de la Ju- 
rifdiction Ecclefiaftique, & de l'autorité du S. Siege Apoftolique, & de 
toutes chofes faintes en France. 

La jurifdiétion du Parlement nonobftant ce mélange des perfonnes 
Ecclefiaftiques & feculieres eft de foy laicale, & les Prefidens chefs d'i- 
celuy ne peuvent eftre Ecclefiaftiques. 

Extrait d'un MS. de la Bibliotheque du Roy, qui eft un vieil couftu- 
tumier. // ne faut pas prendre du tout exemple aux jugemens qj autres ex- 
ploitts de la Cour de Parlement. Car la Cour n'ef? liée ny obligée à loy aucune, 
ny aucun file, tellement qu'elle ne paiffe faire le contraire s'il luy plaift. 
Car c eft la Cour capitale du Royaume , e) le Roy ef? Empereur en fon Royaume , 
€2 y peut faire loix e eflabliffemens , e? défaire ce qu'il luy plaifl : mais les 
autres Cours font. liées aux fliles. 


DX XCXDE 


Qv: eft un fort fage temperament , pour fervir comme de lien & en- 
tretien commun des deux puiffances, fi que l'une & l'autre n'ont 
jufte occafion de fe plaindre, & beaucoup moins que des inhibi- 
tions & autres moyens qui fe pratiquent ailleurs, mefmes par ceux 
qui fe vantent d'extréme obeyflance , plus de parole quede fait. 


Cs moyens qui fé pratiquent ailleurs , c'eft à dire en Efpagne , où ils 
fupriment tout ce qu'ils ne trouvent pas conforme à leurs loix , 
fans entrer en connoiffance de caufe ,ny examiner la juftice des ref. 
crits, & autres actes. 


LXXXIIL 
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Au furplus, tous ceux qui jugentdroitement des chofes , peuvent affez 
reconnoitre de quelle importance a été, & eft encores autant & 
plus que jamais, la bonne & enticre intelligence d'entre notre Saint 
Pere le Pape & le Roi de France, lequel pour crès-juites caufes & 
très-grands merites a emporté fur tous autres le titre de très-Chré. 
tien , & Premier fils & proreéteur de l'Eglie. Et pour ce doivent-ils 
en general & en particulier être d'autant plus foigneux d'entretenir 
les liens de cette concorde, par les mefines moyens qui l'ont fait du- 
rer jufquesicy , fupportans plátóc les imperfeétions.quiy pourroient 
cftre , que s'efforcans de roidir outre mefureles cordes d'un. nœud (i 
franc & volontaire ; de peur que par trop ferrer. & eftreindre, elles 
ne fe relâchent , ou (qui pis feroit , ce que Dieu ne vueille permettre, ) 
rompent tout-à-fait, au danger & dommage certain de toute 
la Chretienté, & particulierement du Saint Siege, duquelun de fes 
plus fages Prélats a trés-prudemment reconnu & témoigné par 
écrit, que la confervation des Droits & Prérogatives de là Cou- 
ronne de France étoit l'affermiffement. 


L o Carnot , epift. 1.38. ad Pafthalem Papam. Novit Paternitas veftra , quia 
fegnum. Francorum pre ceteris regnis Sedi Apoffolice femper fuir obnoxium , 
| !deirco quantum ad regias perfonas pertinuit , nulla fuit divifio inter regnum 
Le? /acerdotium.. Quod. ergo ba&teuus cum pace g) utiliräte Eccleffe obferva- 
cum eff, humiliter petimus ut de cetero obfervetur , & vegni Francorum pax 
i fummi facerdotij mulla fübreptione diffolvatur. Novit Paternitas veftra , 
| quia. chm regnum € facerdotium intev[à conveniunt , bene Vegitur mundus, flo- 
iret e) fruitificat Ecclefia : cum verd inter fà difiordant , non tantiim pare ves 
| 0n crofcunt , fed etiam magne res mifèrabiliter dilabuntur. 
Le Royaume de France ef en profperité quand il efl em bonne amour avec Ie 
; Pape. Jean Juvenal des Urfins en l'hiftoire de Charles VI. p.316. 
| Auitor Hierarchie fubceleflis | qui vixit fub Rege Carolo V I. lib. 4. cap. 11. 
| Conjuntéi fant Franci cam Romana Eccleffa quaft matrimonialiter &) indici. 
| dualiter (amma benevolentia , quamvis interdum mali confiliarii binc inde fémi- 
|ment zjxanias ; fed credo quia à Deo ftt triticum adeo vadicatum , quód eradi- 
care nequibit inimicus , €à boc Impretermifsó orare debemus. Unde quidam fli - 
!pes egregius ditte domus fèmel mibi poft ejus conféffionem aperuit , inter dictos 
Ldominos Francos eff unum [écretum proverbium , quod patres docent filios vul- 
tgari gallico fic : 

Mariage de bon devis 

De l'Eglife & des fleurs de lis, 

Quana l'un de l'autre partira, 

Chacun d'eux fi s'en fentira. 

Sur la fin de cet article où font ces mots, Us de fes plus fages Prelass. 
/C'eft le Pape Innocent III. cap. Novis de judiciis. Novit ille qui tribil iguo- 
tar, qui [irutator eff cordium ac confcius fecretorum , quód cariffimum im Chri- 
fo filium noftrum Philippum Regem Francor. Hlufl. de corde puro & confcien- 
| tia bona e$ fede uon fetta diligimus , &) ad bonorem ,e profeitum & incremen- 
eum ipfrus efficaciter afpiramus , exaltationem regni Francorum fublimarionem 
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Sedis réputantes citm boc vegnum benedittum à Deo femper in ipffas 
devotione permanférit , ua colleëtione , quod. tamen fup- | 


prefent. 
Il faut commencer par Clovis, & pour preuve que c'eft de luy que | 


nos Roys ont receu ces beaux titres hereditaires à la maifon de France, 
le témoignage de Sigonius Italien, & hors de foupcon , eft fort confide- | 
rable: Ab eo, dit-il, gens Framcorum Chrifli fidem nomenque tanto ardore , 
tantaque conffantia coluit, ut ufque ad noflram etatem omues bærefèos labes), 
ve[puerit , 2 firma in Ecclefie Catholice difciplina, ac Romani Pontificis auc-W 


toritate permanfit. "Unde Rex ejus merito Regis Chriffianiffrmi cognomen accepit. 


Le mefme Clovis a efté auffi appellé Cazbolice Ecclefie filius, au premiers 
Concile d'Orleans , où affifterent 7o. Evefques. : 

Ce mefme Roy comme bon fils envoya au Pape une couronne d'or | 
énrichie de pierreries , laquelle comme témoignent Hincmar Archevef- | 
que de Rheims en la vie de fain& Remy , Aimoinus & Sigebert , le Pape | 
Hormifda nomma par excellence REGNuM , comme ayant efté envoyée. 
par celuy qui vrayement eftoit le principal & plus grand Roy de l'univers. | 
Tellement que deflors cette benediction divine commença d'eftre appro- | 
priée aux Roys de France: Ego Primogenitum ponam eum ,excelfum pre Re- | 
gibus terre. 

Marculfe in Formul. lib. 2. cap. 44. Gloriofo arque pracelfo, & univer= 
falis Catholice fane Ecclefia filio, illi Regi , ille Epifcopus. C'eft ainfi que | 
les Evefques écrivoient aux Roys de la premiere race , & aux Reynes ain 
fi, Gloriofe atque pracelfe , ey) univerfalis Catbolice fantte Ecclefe filie , illi | 
Regina , ille unféricordia Dei , Epifcopus. | 

Au Concile tenu à Soiffons l'an 85 5. le Roy Charles le Chauve y affifta; | 
Poflbabitis ficularibus caufis ( ce fontles mots du Concile) z5/é quoque Rex 
adeffe dignatus eff, ut non folèm devotione , Ecclefie fe felium offenderet , we- 
vàm etiam ficubi opus effet , prote&torem regià poteftate monfiratet. 

L'Abbé Sugger en la vie de Louis le Gros, décrivant la venué du Pape 
Pafchal IL. en ce Royaume; dit que le Roy Philippes I. & Louis fon fils 
ayans falué le Pape, Papa eos manu erigens , ranquam devotiffimos Apofto- 
lorum filios ante fe refidere fecit , &c. & Guillel. Brico Jib. 8. Philippeidos par 
lant de Philippes Augufte dit: 

Hac Rex ut juri contraria , juris amator , 
Filius Eccleffa , ob matris vevocavit amorem. 

De fai& le Pape Gregoire I. écrivant au Roy Childebert, dit en l'epif- 
tre 6. du $. livre de fon regiftre , qu'autant que la dignité Royale excelle 
pardeffus les autres hommes , autant le Roy de France furpafle les autres 
nations, Quanto ceteros bomines Regia diguitas amtecedit , tanto cateravum 
gentium vegna regni vefiri profettó culmen excellit. Effe autem Regem , quía 
fant gj) alii , non mirum eft. Sed effe Catholicum , quod alii non mirentur , boc 
fatis efl : ficus énim magne lampadis fplendor im terre uotfis óbfcuritate lumi- 
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pis fui claritate fulgefcit s ita fíédei offre claritas inter aliarum gentium obf-. 
curam perfidiam. rutilat ac corruféat. Ce qu'il adjoufte à caufe que | Efpa- 
gne & les autres provinces de l'Europe eftoient encore Ariennes pour 
lors : & en l'epiftre 58.adreflée aux Roys Theodoric , & Theodebert en 
fans de Childebert , il écrit, Poffquam Deus omnipoteus Regnum tveffrum fe. 
dei vetéitudine decoravit , e) integritare Chrifliaue veligionis inter gentes alias 
fücit effe con[picuum , magnam de vobis materiam pre[umendi concepimus , quód. 
dübjettos veftros ad eam converti fidem per omnia cupiatis , iu qua coram rem. 
pe Reges effis €? domini. Ce quil repete encore avec quelque changement 
de termes en l'epift. 116 du 7. livre. Cdw vegni weflri nomen inter ceteras 
gentes grati olim Chrifiiane veligiouis effulférit , valdé fludendum efl , ut 
unde gloriofiores cateris gentibus eminetis , inde omnipotenti Domino ,qui dat 
falutem Regibus , perfcítizis placeatis. Et comme parlant aux Roys on ufe 
ordinairement du mot de Majefté , pour dénoter l'excellence qui les éle. 
ve par deffus les autres Princes; auffi ce Pape écrivant à ces deux Roys 
en l'epiftre 122. il ufe de cette formule, Chrzffianitas veftra , pour monf. 
trer qu'ils meritoient ce furnom de tres- Chreftiens für tous les autres 
Roys. Nec quod ad tempus , dit-il , ab. boffibus ejus Eccleffa detinezur , debet 
lli aliquid. officere , féd boc ad fabeniendum CRRYsTYANYTATIS veffre ma. 
gis magique debet animos permovere. I donne le mefme furnom à la Reyne 
Brunchault ayeule de ces Roys par reflexion en l'epiftre so. du e. livre, 
excellentie vefire chriflianitas im vobis veraciter innotuit ,ut de bonitate ejus 
ullatenus dubitemus. Et plus bas, Preterea dilefium felium nofirum Candi- 
dum prefbyterum €g patvimoniolum Ecclefie nofîre , quod illic conffitutum eff, 
veftre Chriflanitati commendantes petimus , ut tuirionis cfle gratiam in om- 
uibus conftquatur. 

Les Papes ont continué les mefmes titres aux Roys de la feconde lignée, 
ou pour mieux dire aux fucceffeurs de Charles Martel.Car le Pape Gregoire 
III. écrivant à ce Prince des François Charles Martel, pere du Roy Pepin, 
pour le fupplier de fecourir le S. Siege, & delivrerl'Eglife de l'oppreflon 
des Lombards , il ufe de ces mots : Tamen ut rei veritas vobis penitus 
declaretur , Chriffianiffime feli , jubeas pofl ipforum regum ad. propriam vever- 
ffonem , tuum fideliffimum Miffum , qui non à premiis corrumpatur , dirigere; 
& peu aprés, Sed hortamur bonitatem tuam coram Domino, & ejus terribili 
judicio, Chriffianiffime frli , ut propter Dominum qg anime tue falutem, füb- 
venias Ecclefre S. Petri. Le Pape Zacharie nomme auffi Pepin, avant mef- 
me qu'il fuft Roy , Excellentiffimum atque Chriflianiffimum Majorem domus. 
Et depuis fon facre & couronnement il n'y a rien defi commun aux let- 
tres que les autres Papes luy ont écrit, & en quelques auteurs fortanciens. 
Car Anaftafius Bibliothecaire du S. Siege , dit en la vie du Pape Eftienne 
HII Porró Chriflianiffgmus Pipimus Framcorum Rex, ut veró B. Perri fédelis, 
atque jam fati fanétiffimi Pontificis falutiferis obtemperans monitis , direxit 
Jos miffos Aiflulfo nequiffmo Longobardorum Regi propter pacis federa. Et 
plus bas, Ad bec Chriftianiffimus Pipinus Francorum Rex ejufdem beariffimi Pa- 
éris @) boni paftoris audieus , adimplenfque admonitionem. Le Pape Eftienne 
luy donne auffi lui-mefme ce titre en la lettre adreffée en forme d'ex- 
hortation fous le nom de S, Pierre, &le communique quant & quant a 
Charles ; & à Carloman fes enfans en ces termes : J24que proteflor & admo- 
uce tanquam in anigmate y eà ferma obligatione coujuro vos Chriflianiffimos Re- 
ges Pipinum , Carolum € Carolomannum. Ce qu'il repete encore plufieurs 
fois aux lettres fuivantes à ces trois , & en celle qu'il écrit particuliere- 


€— 
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ment à Pepin, il ufe de ces beaux éloges, Chriffianiffime € Excellentiffime 
Fili tha Chriflianitas Excellentiffima, Chriffiani fme Rex, veftra Chriflianiffr- 
ma Excellentia.Paull. l'appelle auffi fouvent eníes epiftres,Precellentiffmum 
ac benigniffimum Regem , Chr iffianiffimum flium e) fpiritalem compatrem, Chrz- 
flianiffismum Regem, excellentiffimum , € fe vera pra cunttis Regibus Chriflia- 
aiffimum , atque. orthodoxam Regem : & enla derniere dit , que defezforem 
Fdei orthodoxe, atque propugnatorem gregis ài , vel populi Cbrifliani liberato- 
rem, Chriflianiffmmam bonitatem ejus , Beatus Apoftolus e) Princeps Apoffola- 
vim Peas eligere @) confremare dignatus eft. Lequel furnom d'honneur il 


nous enfeigne avoir auff efté de tout temps commun aux Reynes avec | 
les Roys leurs époux; car en l'une de fes lettres, ilnommela Reyne Ber- | 
the femme du mefme Pepin, Chriffianifimam Reginam , filiam @) fpiritalem 


uim commatrem ; & en une autre contenant quelques remerciemens , prie- 
res & benedictions qu'il rend à ce Roy pouravoir remis l'Eglife en liberté , 
il écrit fur lafin : Has promiffis Deum. celi petimus , ut vobis € prefentis vire 


losgevitatem & vegni gubernacula , cum excellentiffima regina, filia, g)fpiri- 


tali noftra commatre Chrifliani[fima Regina, veftraque dulciffima conjuge, atque 
amantiffimis weftris natis , noffrifque filuis, üfdem eximiis regibus €à. patriciis 
Romanorum perfruendum concedat. 

Charlemagne fils de Pepin,a auffi efté honoré decet ancien furnom,mais 
non le premier de nos Roys , comme aucuns ont voulu dire. Anaftafe 
parlant de luy en la vie du Pape Adrian écrit : Tenuit Chriffianiffimus Caro- 
lus Rex dexteram manum anteditti Pontificis. Even la vie de Leon troifiéme: 
Ipfé verd Chriflianiffimus & ortbodoxus , atque pracipuus , clementiffmufaue 
Rex. Mais devant luy le Pape Paul invitant ce Roy & Carloman fon frere à 
la défenfe de l'Eglife : Sic enim , dicil , precellenriffimi q) nobiliffimi filii à Deo 
zuflirati Reges , ite mDominus Deus nofter in veftra Chriflianiffima complacuit 
excellentia , atque in utero matris vos Janttificans, ad tam magnum Regale per- 
exit culmen,mitrens Apoffolum fuum beatum Petrum , per ejus nempe vicarium, 
€ oleo fantto os, veflramque precellentiffimum genitorem swmgens , celeflibus re- 
plewit benediffionibus , & [anttam fuam Catholicam € Apoftolicasm Ecclefiam , 
atque. orthodoxam Chriflianorum fidem vobis commifit exaltandam , atque viri- 
liter defendendum. Les Epiftres du Pape Adrian font auffi pleines de fem- 
blables éloges ; car en l'une d'icelles, ildit: Deweffra zommenfa profperitate 
agnofcentes : magnas omnipotenti Deo noflro tulinus laudes , qui nobis tambeni- 
gniffmum ac Chriffiauiffanum Regem, fe Ecclefie detulit defenforem. Et en une 
autre, Excellentiffime g) à Deo protette Chriflianitati vefere bis noffris Apofto- 
licis innotefcimus apicibus. 

Autant en efl-il de Louis le Debonnaire,de Charles le Chauve fon fils, & 
des Roys fuivans,aufquels les mefmes honneurs fe trouvent avoir efté ren- 


dus en divers tems.Au Concile tenu à Aix le titre de tres-Chreftien fut don- ; 


né à Louisle Debonnaire,& en celuy de Soiffonsà Charles le Chauve, ce que 
le Pape JeanVIL. confirme auffi , difant en l'epiftre 2 49. qu'il adreffe au Roy 
Charles: Regie magnitudinis veftre receptis apicibus ac diligenter perlettis quia 
more ChriflianiffamorumPrincipum pareutum ce[irorum admonitionis €8 exborta- 
tionis noftre dottrina vepleri vos elle coguofcimus ; & l'empereur Arnoul en 
une charte pour l'Abbaye de S. Servais d'Utrechr à la pourfuite de Rat- 
bod Archevefque de Treves: Dedimus quoque eandem Abbatiam cun univerfa 
dutegritate Jüa ad prefata fedis Becleffum , in beate memorie Regis avique no- 
feri , necnon Carlomauni genitori noftri, patruorumque noffrorum , s'idelicet Lu- 
dovici € Caroli Chiflianiffümorum Regum ,auimaque noftre perpetuam Comimen- 
dationem. Les 
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Les mefmes prerogatives ont efté confervéesà lalignée de Hugues Capet, 
& en cette confideration ils ont toufiours eu la prefeance par deffus les au- 
tres Roys Chreftiens. Les preuves en font fi claires dans les bons autheurs 3 
quel'on n'en peut douter, comme il a efté remarqué cy-deflus fur le hui- 
tiefme article, à quoy l'on peut adjoufter Rigordusen la vie de Philippes 
Augufte ; Jed Chriflianiffmus Rex «videns ifta omnia vana effe : & le Pape 
Honoré III. environ l'an 1220. le nommoit mur inexpugnable de la Chre- 
flienté. Celuy qui a fait la vie de Louis VIII. ditauffi de luy , ir Cazholicus 
@ mire fantfitatis. I] y a une tombe en la Chapelle de Bourbon aux Jaco- 
bins de Paris , qui porte, Cy GISENT LES ENTRAILLES DU Roy Puiri»- 
PESLE VRAY CATHOLIQUE , qui cft Philippes I. fils de S. Louis. 
Baldus I. C. Confilior. 115. parte confilio 218. Super omnes reges Chrifliano. 
vum Rex Francorum obtinet coronam libertatis & gloria. 

Idem Commentario ad libr. de Feudis » Fit. de probibita feudi alienatione per 
Frideric. circa finem. Quero utrum [icut debet im juramento fidelitatis excipi 
Imperator, ita debeat excipi Rex , puta Dom. Rex Francorum , qui Japer omues 
Reges eff ?« Refpoudeo fic , ciam fit dominus jurantis,@) ejus cui Juratur, a) quoad 
feos fabditos , ipfà fit in regno 40 tanquam corporalis Deus. 

Paulus PapaIII. en fa Bulle de l'an 1542. de l'indiction du-Concile de 
Trente. Chariffimos in Chrifto filios nofiros Carolum. Romanorum Imp. femper 
Augullum, eg Chriflianiffimum Regem Franuciféum , duo praecipua Chrifliaui no- 
nominis firmamenta atque fubidia, &c. 

Thomas Campeggio Evefque de Feltro au traité de auforitate fà- 
crorum Concilior. cap. 16. Omnium confènf veceptum eft, Chriflianiffimum 
Regem primum effe inrer Reges, & primum ei deberi locum poft Impera- 
torem, eg ideó ff Romanorum Reg? data folum fft I. mperii fucceffio , apertifitmum 
eff Regem Chriffianifimum pris nominandum, ejufque oratores praferendos ova... 
toribus Regis Romanorum. € ita. in Concilio Tridentino dum illic effem die 19. 
J'anuarii anno X 5 46. pridis recitate fuerunt. litere facri. Concilii mittende Chri. 
flianiffimo Regi , quam alia ad Romanum Regem. 

Bonifacius de Vitalinis Rote auditor in Clement. in prafat. n. 28. IdeÀ, dit.il, 
dicendo fimpliciter Epifcopus debet intelligi de J'apremo, boc efl de Romano per 
excellentiam , ut dicimus , qudd appellatione Regis fEmpliciter fatta debet intel. 
ligi de Rege Francie per excellentiam. Faut voir e livre de Hieróme Perbonus 
Marquis d'Incife & Seigneur d'Ovilies , intitulé : De excellentia Chriflianif: 
fmi nominis ad Francifcum I. Gallie Regem. 

V. G. Vats en fon Gloffaire fur Matthieu Paris » verbo Chrifianiffimus. 
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REGI MAGNÆ BRITANNIZÆ, 
Francie, Hiberniz, &c. S. 


ACER 


Al 


À ERENISSIME PRINCEPS, 


Quop Alo Athenienfes olim ( colle&a meffe) Cereri 
confecrarunt: aut quod Diagorides partis Nemearum trium- 
phalibus, inque Herculea Grecorum Paloeftra Olympioni- 
ces declamati, vi&oriz lauream Diagorz reportarunt ; hoc 
& nos in ludis Cercenfibus concertantes, certaminis, la- 
borifque Trophæum Majeftati Veftræ offerimus, præfen- 
tamufque; ut fciant gentes, non minus calamo Demofthe- 


nis, quàm Archidæ gladio Athenas vindicari. 
Tom. I. Part, IL. 4 


i Remonftrantiam noftram veluti facræ Religionis ar- 

| rham, fidelitatifque noftre tefferam Majeftati Veftræ nu: 
per exhibuimus; eique inter Græcos Alexandri nomen, in- 
ter Latinos Cæfaris effigiem affiximus, exiftimantes quod 
fub umbra alarum tuarum veluti fub ara Jovis repofita , non 
minus eo ipfo quam Delos Apollini confecrata, Sacro-San- 
&a redderetur & immunis. Supervenit tamen inimicus ho- 
mo, atque in medio tritici zizania fuperfeminavit; adula- 
tores quidam, infani Perfidis inftar , folis interitum minitan- 
tes, qui & divinum obedientiz noftre, fideique civilis lu- 
men ex fole juftitiz prius natum, ab Apoftolis dein evan- 
gelizatum , tanquam novo-Gnoftici, Pharifzique noviter 
mundo orti , non obvelare modo, fed & penitus extingue- 
re fatagerunt; quo & in fummam R eligionisinjuriam , Re- 
gumque omnium detrimentum , tanquam feditionum fla- 
bella, fubditis omnibus rebellionis fomentum facrilega cen- 
fura fubminiftrarunt. 

Quapropter quam in eburnea obvolvit hactenus Idmo- 
nza texturam , jam per Lydios explicat agros ; quamque nos 
Apellidis inftar Idaliz picturam jam tunc inchoavimus, mo- 
do à Niczarcho confummatam , Scripturarum, Patrumque 
penicillis perfc&am, veluti fponfam in Anacalipteriis de- 
velatam, ccelo , foloque exibemus , ut Majeftatis Veftræ fir- 
mitatem mortalitas videat, quam neque homo, neque An: 

Tertull gelus concutere poterunt. ZZozzzum enim promus es , poft Deum 
fecundus , fülo Deo inferior s Regum. omnium Chriftianorum 
primogenitus , Monarcharumque auguítiffimus ; ideoque 

nna, magnus, quia ccelo tantum minor. Si Tu, quz Imperii tui 
funt , mandaveris , voluntati tuz quis refiftet, aut interroga- 

Eck£s. bit, Quare 1ta facis ? Si quis à molis juffitia tramites tranfcendere 
voluerit, à te corripi poteft : ff vero tu excefferzs , quis te corripiet ? 

rg Turon ad Loquimur entm tibi, fed fi volueris audis : Jf. autem. nolueris , quis 
te condemnabit, nift is qui pronunciat fe effe jufiitiam ? 

Homo tamen es, Patrie Pater, & Judex populorum ; 
ideoque Deo tributum debes, fidelitatem & timorem: Pa- 
tiæ amorem : & Subditis juftitiam. Neque enim fol coeli 
noftri es ut tibi foli luceas ; neque Imperator nofter, ut ac- 


cà includaris, àut tibi tantum vaces : üeque Nero , ut Ánaés 
tes vel perdas, fed Carolus, Conftantini Magni fucceflor, 
ut gentibus , populifque tuis vitam tribuas, jura foveas , 
omnefque fole tuo vivifices & reficias. 

'Timorem Deo debes, quia zutium faprentia timor Domini, 
divitiz Regum , gloria & vita, quo nimirum benedi&us A- 


braham , Moyfes fapiens, & Judith viétoriofa evafit. Me-, 


inento ergo Creatois tul, antequam vumpatur faniculus argen- 
sous , £9 recurrat itta Auréas aut comteratur hydria Japer fontem : 
£9 recordare quia cuncta qua fiunt, adducet Dominus in judicium ; 
quodque : florebit amygdalus , 1mpinguabitur locusta , € diffpabitur 
Cap AVES: 

Amorem Patriz debes : amor enim Subditorum , inex- 
pugnabile Regum munimentum eft, falus Patriz , Populo- 
rumque motus & vita, Subditis tandem juftitiam ; quia, ut 
ait Valentinianus, prima Principis cura , juftitia eft, ex qua 
Regna omnia dependent & Imperia. 

Sereniffime Princeps, tua jam aguntur & agunt. Etlicet 
terra, marique potentiflimus fis, gentium domitor , viéto- 
riifque beatus, cui nimirum Bellona, Collatina, Vallonia, 
Ops & Neptunus famulantur; Boreas , Occidens & Aufter 
tributum folvunt , incerta tamen funt hec elementorum 
imperia & viciffitudini obnoxia, nifi virtute regantur , 
Deumque in adjutorium provoces. Romanorum virtuti, 
mundi Imperium adfcribitur: juftitiz Ligurgi, Lacoedemo- 
huin felicitas: fapientiæ Palladis, Athenarum gloria : ideo- 
que famofiffimi olim belli Duces non tam vires , quam 
hoftis virtutem pertimefcebant. Holofernes enim & Achior 
Amonitarum Dux Ifraëlem aggreffuri , perfpectà Judzorum 
virtute, fpem abjécerunt. Loelinus Vvalliz Princeps, pie- 
tàte Henrici IH. Anglorum Regis : Hanibal fapientia Sci- 
pionis deterriri , animos defpondebant : indeque dictum, 
Scipionem virtute plures, quam potentia fuperafle: at ubi 
virtutem exuerit, victoriam fimul & vitam amififfe. Qua- 
propter quodin Principe primo requirit Tacitus, fama vir- 
turis & fapientiz eft ; quia melior eft fapientia quàm forti- 
tüdo, & nomen bonum quàm divitiz multa. 
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Quamobrem, Princeps Clementiffime, cujus imperium 
virtuti difpenfatur, divortium ne permittas: quamque jam 
virtutis, viétoriarumque gloriam fupra Demetrios & Ma- 
cedonios acquifiveris , illibatam preferva, inque fapientia 
& timore Domini cuftodito. Neque enim facile virtutem 
exuet clementia illa tua, quà Carolus Clemens vocitaris , 
quamque qui imitetur plures non inveniet ; qui fupergre- 
diatur neminem : victorem nimirum Populorum clementià 
devi&um : Principem lzfum , ultionis oblitum , ut regna 
confufa ftabiliret, & virtuti locum pararet : Roboratur ezim 
clementia T bronus. 

Modo veró pacato licet domi Imperio, attamen Regni 
tui jura in quæftionem Academicorum diveniunt. Accin- 
gere igitur gladio tuo fuper femur tuum potentiffime ; in- 
due pro thorace juftitiam ; pro galea judicium; pro fcuto 
inexpugnabili zquitatem , armaturam zelus Dei : £r faper 
aspidem € bafilifcum ambulabis , € conculcabis leonem € draconem. 
Interea dum per elementa exteriora Mars tibi famulatur & 
Nereus , nos domi de coelo divorum tibi agmina contra 
Academicos in adjutorium evocamus , quibus , quin jura tua 
vindicent & evincant, nec Læftrigones nec Authopopha- 
gi, nec Cyclopes obfiftere poterunt. Ideoque mortalibus 
omnibus juxta Evangelium Apoftoli, San&orumque Pa- 
trum documenta annunciamus, Majeftatem Veftram, jure 
divino nobis przeffe, eodemque jure obedientiam & fide- 
litatem noftram indiffolubili tibi vinculo obftringi, quod 
neque facerdotium , neque Regnum ditfolvere , nec creatu- 
ra ulla expedire poterit. 

Quapropter cum Concilio Toletano intrepide pronun- 
ciamus : quifquis ex nobis Britanniz, Hibernizque Popu- 
lis, quâcunque conjuratione vel ftudio in Regem confpi- 
raverit , aut facramentum fidei przítitz vel obedientiz te- 
meraverit, Anathema fit in conipetiu Dei Patris © eAngelorum , 
atque ab Eccleffa (Catholica , quam perjurio prophanaverit, efficiatur 
extraneus , € ab omni cetu (hriffianorum alienus , cum omnibus 
impietatis [2a fociis. Diuturno quippe & deplorabili experi- 
mento fatis jam edoGi fumus quid ex Subdirorum rebel- 


lione Réfpublicæ reportaverint. Confpirarunt in Móyfen 
Core & Dathan, & à terra abforpti fant : confpiraverunt 
in Jephten Ephratei, & quadraginta duo millia perierunt : 
confpirarunt in Carolum T. & II; viri fanguinum & do- 
lofi , ideoque ubi vox turturis jam ante. intonuit, non nifi 
Furias Acherontis manumque fulgore experti fuimus; va- 
cuatas nimirum municipibus civitates » impletas nobilitate 
folitudines :perfun&orum fummis honoribus bona fub hafta 
publicata; vitam ere taxatam , redaétas in numerum digni- 
tates, exutos trabeis confulatus, fenes fortunarum fuperfti- 
tes, infantum fub ipfo li&ore ludentium flendam fecurita: 
tem; matronas non fuz fortunz vultuin publicum prodeun- 
tes, virgines fqualidas ; vix ad fepulcrum viam tutam :ut fic 
nimirum (numine femper irato , manuque Dei continuo fla- 
gellante) Nemefis inter nos luderet, poenamque fuam re- 
bellio reportaret. 

Cum veró ex Subditorum obedientia cœlum jam redeat 
novum, feculumque libertatis aureum in quo pardus & hoe- 
dus requiefcunt fimul, bos & leo comedunt paleas, Juda 
& Ifrael abfque timore cohabitant, unufquifque fub vite 
fua, & fub ficu fua à Dan ufque Berfabe : ideo quifquis 
tu, facerdos vel laice, hanc iterum temperiem conturba- 
veris , »aledicfus eris in civitate, maledicius in agro, maledicfum 
horreum tuum , et maleditia reliquia tua , maleditfus fructus ventris 
Zu, fructus ferra tua , armenta boum tuorum , €9 greges OVIUM Ita 
rum , maleditius eris ingrediens €9 malediclus egrediens. 

Cumque hzc Catholicorum omnium Romanorum vota 
fint mecum & cupidines, qui nimirum fidelitatem fuam 
publicis jam tabulis confignarunt, aut confignare efflagitant ; 
ideo humillime fupplicant, ut qui cum czteris fub eodem 
fole ferviunt , cum uni folis fui beneficio cum ceteris fruan- 
tur , fuoque infervire Creatori more majorum, finantur, 
nec ad eum cultum contra confcientiam cogantur, quem 
( confcientià renitente ) præftare non poffunt. Imperatores 
olim Chriftianiffimi Conftantinus, Gratianus, Anaftafius, 
Juftinianus, non Chriftianis modo, fed & Ethnicis Gildo, 


Symmacho, Cyro, Saulo; Imperii tum mixti commilitoni- 
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bus, Religionis libertatem edi&o publico permiferunt; etiam; 
& Reipublicz præfe@utascrediderunt; & foli fub Clemen- 
tiffimo Principe-Catholici Romani de tua clementia optime 
alioquin. meriti ,. patrocinio veftro, excludentur & gratia, 
üt nifi in Deum lathaliter peccent, Deofervire non poffent; 
quafi Grecis omnibus ex bello "Trojano triumphantibus , 
fola Penelope deploraret. 

Hzc tamen Majeftaris Veftra fecretiorifcrutinio, fapien-. 
tiffimorumque tuorum Miniftrorum , Symbulorumque , & 
Affiftentium Concilio ponderanda fubmittimus ; votis , ani- 
mifque fupplicantes , ut te meritis, annifque gravem , na- 
tionumque viétorem reddat Excelfus, Subditofque tuos in 
vinculo pacis. & obedientie fempiterno, fovere, adunare, 
benedicere & præfervare dignetur, ut ex animo precatur, 


SERENISSIME PRINCEPS, 


MAJESTATIS VESTRAE, 


Humillimus, obfervantiffimus, 
fideliffimufque Subditus & 
Servus, R. CARON. 


ie 


^ c a 
$3 XE Xt xe Xe XR OXON ONE 
bz 


PONTIFICEM MAXIMUM 


ALEXANDRUM VIL 


QUERIMONIA. 


Nter Sybaritas olim Amyridem deliraffe , declama- 
tum fuit, quod Apollinis potius decreto , quàm 
populi fuffragiis deferret : At tandem Awyridem 
fapuiffe , populumque delirafle, reipfa compertum 
fuit. Quid mihi ut de finibus Regundorum , Sa- 
cerdotium inter & Imperium, quaftionem popu- 
lis invifam , moveam , quam ut infaniam; Romz 
fortaffis inquiretur ? At Religionis amor , Sacerdoti & Imperii Bri- 
tannici circumítantionata neceffitas, patrizque defolatæ præferva- 
tio, divinique Apollinis decretum. argumentis multis cocgerunt. 
Bcatiffime Pater ; Hibernia olim Sanctorum Infula, fidei & obe- 
dientiæ erga Reges fuos femper obfervantiffima , Illuftriffimi tan- 
dem D.Toannis- Baptisla Rinuccini , Archiepifcopi Firmani , S edi [que 
"Apoflolica per Hiberniam nuper Legati , opera & arte fauciata fuit ut , 
quz antea incontaminata Regi fuo fponfa diceretur & effet , jam novi 
Præfulis artificio, poteftatifque Bellarmini indireétæ pretextu , tem- 
poralia ufurpantis, Martem fimul, togam, & templa in damnum 
Principis noftri regentis , in partes, divifiones , & fchifmata profcin- 
deretur, ut tandem violati thori rea , & rebellionis criminaretur. 
Hibernia itaque ex illo Bellarmini principio interitum fuum vidit & 
ruinam, Ad exemplum Illuítriffimi illius Legati tanquam ad motum 
Firmamenti movebantur famaville & Planetæ inferiores , patria E- 
pifcopi ; & cum illis clerus fublunaris; ut nifi Dominus certa provi- 
dentia rcliquiffet nobis femen falutis , quafi Sodoma & Gomorha om- 
nes fuiffemus. Cum ergo qui ex maffa illa damnationis exempti fui- 
mus, criminis expiationem , patriæque falutem quafi ex naufragio 
meditaremur, hoc primo contulimus , ut Regem perfidia tanta la- 
fum , juftifimèque indignatum , novo fidei noftræ facramento placa- 
remus ; ideoque tabulas fidelitatis noftrx Zozdizi confignatas, tan- 
quam novz obftrictionis arrham, perpetuique foeders fignum exhi- 
buimus, quo & mancipati tum cleri manumiffionem obtinuimus , 


aliaque pluraobtinenda , nifi intempcftivo,, fatalique confilio (ctiam, 
ut intelleximus , fanctitate veftrà inconfultà ) liceræ Eminentiffimi 
Cardinalis Francifü Barberini ad nobilitatem Hiberniz fupervenif 
fent; cenfuræque quedam poftca Romanz ; aliaque inconcocta Zo- 
vanienfium cenforia, importunitate alain D. [nternuncii Bruxel- 
lenfis procurata , fi non extorta» quibus cum Rex incenferetur , co- 
natus noftri elifi funt , ut nifi Dominus cuftodiviffet , religionem fi- 
mul cum gente , unita & cu ruina litera ds. cenfurzque 
involverent. Et licet cenfores per literas & nuncios conveditiemaq 
utfi quid Remonflrantia noftra , ( hoc eft , &delitaai civili Regibus ded 
bita ) objiciendum haberent, chmdidi communicarent, nec gregem 
Chrifti ícitluris fcandalofe profcinderent , nec Regem vel puede 
exafper arent, ludicris tamen, ineptiis , cenfurarumque impetimur 
minis, quafi inos aliter chatte convenire non poffet , aut veritas fuo 
vultu in publicum prodere non aufit, nifi libertatem amittat , cenfu- 
ris cedat , figmentorumque diüutatosibts fubmittat. Dura profe&to 
Gsüanorm fervitus 5 miferrimaque Hibernorum conditio , ut nifi 
in S3llam incidant , Caribdem vitare non poffents ne rachos pertran- 
fire , mifi à locuflis devorentur. 

Inter Sacerdotium Gc Imperium ficut & inter elementa , Deus & na- 
tura terminos ftatucrunt , quos fi nunc (rebus ut funt ftantibus) conti- 
cuerimus , we nobis 5 fi evangelizaverimus , vapulamus , ut nec loqui 
liceat, nec tacere. Truncatæ func partes meæ ( inquit S. Bernardus ) 
& dicitur mihi ne fleveris ; avulfa funt membra mea, & dicitur mi- 
hi ne fenferis ; quocunque me convertero , minitant mihi ignis & 
aqua. O tempora, artificia & mores , quibus Religio fic diftrahitur, 
innocentia patitur, & nomen apof lon in quxftionem venit , 
odium & contemptum. Inter hac ergo extrema nos pofiti , tandem 
decrevimus , Cæfari que Cæfaris funt reddere ; adeoque cum 4my- 
ride divino potius Apollinis decreto , quam populari infaniæ deferen- 
tes, fidei pracftitac fubfcriptæque Remonftrantie denuo infiftere , vo- 
lentes Deo potius quàm hominibus placere. Cumque à Lovanienf- 
bus Ulitramontani[que ( paucis licet ) in hac quæftione fpecialiter lai 
fimus & laceffiti, jam ( mundo tcfte ) cos in arenam provocamus , ut 
inconfideratæ d diseneque cenfurz fux rationem. reddant , ratio- 
nefque(quas hactenus, etfi fub modio nobis occultatas, Romam. tamen 
adulatorie tranfmiffas ) Jam prodants ut Te judice , mundoque tefte, 
caufa hæcinter nos & illos ventiletur, quidque juris fit Pontificii vel 
Regii, per vos decidatur. Nos Principibus noftris , Tibi € Regi, ho- 
norem omnem & religionem (ut par eft ) exhibemus, neutri adula- 
mur, utrique in aperto loquimur, fub modio nihil refervamus; fi in 

aliquo lxfimus , præfto fumus ut refpondeamus ; agant pariter IK 
mienfes, & contente 

Quæftio principalis noftra de terminis Regundorum , Pontificem 
inter & Regem ventilatur , in qua & Reges omnes ex aquo invol- 

vuntur, 


vuntur. Nos cum Apoftolo evangelizamus , nihil cum temporalibüs 
Regum , Sacerdotio commune cfle; nihil Pontifici cum obedientia 
fubditorum civili liganda vel folvenda, armorumve ftrepitu , vel 
Cafaris foro : Nihil unquam hac praxi Ecclefia magis fatale conti- 
giffe. Quà igitur lege T» Apoftolice ( Gregorium alloquor ) jus Re- 
gum deponendorum , Regnorumve tranfmutandorum tibi vendicas, 
nifi forte terminos poteftatis infringas , falcemque in alienam mef- 


fem cum univerfalis Ecclefiz damno imsnittas ? Reges iniquos impe- . 


terc vis? Át non licettibi manus in Chriftos Domini extendere; Quis 
in bumanis ( inquit S. Gregorius ) vel qua poteftas prafumere audeat in 
ChrifHianiffimam Veffram Majeflatem manus erigere irreligiofas ? Vis 
regnis dominari? Reges gentium dominantur corum. Terminos vis 
populorum dividere , vel de terrenis judicare ? Sed quis te conftituit 
judicem , vel diviforem intereos? De temporalibus vis coghofcere ? 
At nemo militans Deo implicat fe negotiis fecularibus. Bella vis in- 
tentare? Sed arma militie tux carnalia non funt; clavis tibi concre- 
ditur, non enfis : nifi forte Conftantini; & non Petri perfonam in- 
duas. Conculcatur Sacerdotium , bona Ecclefiarum diripiuntur ; 
Clerus fupprimitur , quid tibitum agendum ? Audi S. Chrifoftomum: 
Non arma movere , non clypeos w[urpare , non vibrare lanccam , [dd tan- 
tum avguere , liberamque praftare admonitionem. Jara tua per Reges 
forte Ixduntur , vel non folvuntur : fed fpiritualia armis vindicare 
non potes : in temporalibus vero vel mixtis fi qux tibi jura fint vel 
fuerint, (vide an gratiz potius & ad beneplacitum fint nuncupan- 
dz.) quxcunque tamen fuerint , ex Regum certe privilegiis emana+ 
runt, Quæque proinde fi in damnum vergant Regni , ipfo jure funt 
nulla 5 aut fi iisin Regis detrimentum vel pacis communis abutaris , 
merito tum revocari poterunt , ficut & dominia fubditorum natura- 
lia, ctiam & à Rege independentia , in cafu rebellionis vel abufus 
publici confifcari. Quod ergo ultimum potes, eft anathematis mu- 
cronc ferire , non ad pila recurrere ferrea , velarma. Quid igitur tibi 
cum Regum coronis , vel imperio ? Quid cum poteftate Regum de- 
ponendorum , temporaliumve adminiftrationc ? Quas neque. tibi 
Chriftus in Evangelio conceffit, nec Privilegii talis Apoftolorum 
ullus , vel fubfequentium ztatum Patres primitivi unquam memine- 
runt, antequam #0v0-Gnofhici adulatores , nuperque-nati Pharifes 
mundo comparuerint, atque hujufmodi zizania , ficut & Jnfallibili- 
tatis Democratiam in fummum Religionis damnum , Nominis Apos 
fholici odium , San&zque Sedis contemptum , quafi inter articulos 
credendorum reponerent. Mirum profe&o cft ( inquit Turrecrema- 
ia ) quod cum Pontifices. ipfi de [ua poteftate moderate loquantur, quidam 
Doctorculi [ine ullo fundamento «velint adulando , eos quafi aquiparare 
Deo. Atque ita ( inquit Card. Cufanus) dum Sedem Romanam , pluf- 
quam oportet , exaltare fatagunt, nimis fupprimunt & confundunt; 


De quo & Pins V. apud Navarrum fæpius conqueftus , adulatores 
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hujufmodi in damnum Apoftolice Sedis plus fatis Pontificibus at- 
tribuiffe. De quibus & Cano Qui fummi (inquit) Pontificis de re 
quacunque judicium temere ac [ine delectu defendunt , eos Sedis Apofto- 
lice authoritatem. labefactare , non fovere, non firmare , &c. Non eget 
Petrus. mendacio noflro , nofira. adulatione non eget. Vicarius Chrifit 
( Beatifftme Pater ) es , Succeffor Petri, Rector domus Dei, Chrifliano- 
vum Pontifex , Pater Patrum , Ovilis dominici Paftor, Ecclefie Primas, 
Cuftos Vinea , Apoltolorum Princeps : Scd quid tibi cum vanis adula- 
torum titulis , ut Chriflianorum vociteris Monarcha, Gentium Do- 
mitor , Unctione Chriflus , Cæletis Majeflas , Oraculum Veritatis , Su- 
premum INumen , Deus Papa, Regum Depofitor , Dominantium Do- 
minus , vcl fimilia ab adulatoribus decantata , quibus Religio Catho- 
lica , Sedefque Romana in derifum plurimorum veniunt & contem- 
ptum ? Sed & his omnibus mirabilius videtür , eofdem qui in vici- 
nis Regnis nobifcum tenent, aliis quafi excrefcentibus loqui linguis , 
& in nos hic confpirare , quafi ( inquit Cardin. Alanus ) Opinio nof° 
tra qua in aliis omnibus Regnis , (altem tolerabilis ef} € probabilis , tn 
folo Anglie Regno mortifera [it € capitalis: Aut illa quam in Bellar- 
ning & S$uare vidimus non ita pridem Parifjis publice damnatam & 
combuftam , in znglia vel Hibernia inter articulos Morum vel cre- 
dendorum fit reponenda. 

Quapropter , Beariffime P ater , ad pedes Sanctitatis Veftrz humili- 
ter provoluti fupplicamus , ut hujufmodi adulatoribus Vineam Do- 
mini demolientibus fidem non præftes vel animum : neque falfiffi- 
mis rerum noftrarum delatoribus , qui cujus fortunz (unt domi, 
ejufdem deforis funt. & fidei: Sed que Dei funt , & Religionis in- 
crementi , primo claborentur; candide & fincere cum Rege optimo, 
clementiffimoque noftro agatur, ut agat 5 nec indigni Subditi , fe- 
ditiofi , vel fufpecti , in damnum Religionis & fcandalum , Rome 
evehantur; nec Regi & Religioni fideles domi diftrahantur , nec 
Princeps tantus , qui przter pacem communem, Subditorumque tran- 
quillitatem & patrocinium , aliud non meditatur , facto veftro exaf- 
peretur vel voto : cujus nimirum pro munere intercft, ficut & Re- 
gnis invigilare , ita & in feditiofos animadvertere probatofque. Re- 
gni Subditos fovere & præfervare. 

Supplicamus denuo, ut fi quid in tabulis fidelitatis noftræ ( quod 
abfit ) Fidei divina diffonum legatur, vel Religioni Catholice , 
idipfum fpecifice nobis communiceturs fin minus , fartæ te@x de- 
currant & orthodoxa. Zizania Imfallibilitatis & fimilium , qux in 
medio tritici nuper excreverunt, è gremio Religionis & Fidei era- 


dicentur. Novitates inhibeas : vetuftatem cuftodias : terminos utriuf- 


que Poteftatis  fpiritualis & temporalis ftatuas & obferves : Sacer- 
dotium & Regnum unione firma ftabilias: cum Principe nofiro cle- 
mentifimo ad pacem , communemque Subditorum concordiam 
unanimis concurras : quibus peractis, Tibi honorem, San&z Sedi 


juftiaam , Religioni incrementum , Subditis quietem reconciliabis, 
univerfamque -Eccléfiam ; Reges & Principes terre, cum Clero 

| Populoque Britannico, perpetuo Tibi favoris Vinculó devincies, 
quod fupplicat & optat , 


SANCTISSIME PATER, 


SANCTITATIS V ESTRE, 


Humillimus & obfequentiffimus 
in Chrifto Filius, R. Ca & ow. 
b? 


pugniem, hoc ideo, quia cum in illo, &per illum omnes loquantur, con, 
fequenter & illo devicto, omnes evincuntur, ficut & cæfo Hannibale, Afri- 
cani omnes perierunt. ) 

Mirabitur forte Lector , nos Viros tam infignes , imo & Pontifices ipfos, 
Gregorium. V I1. Innocentium , Bonifacium , &c. in quæltionem hic vocare ; aut 
inftar maledicti filii turpitudinem Patris noftri revelare. Dico tamen, quod 
& olim Santlus Auguflinus me nunquam didiciffe talem honorem ulli Au- 
thori, nifi Canonico Scriptori debitum , auc facta Pontificum adeo fem- 
per facrofancta fuiffe vel infallibilia, ut in nullo eos errare judicem ubi ab 
antiquitate deflexerint. Egerunt illi & fcripferunt quod rectum judicarunt, 
etfi ab aliis fanGtiflimis & præftantiflimis Viris deflexifle (e non dubitaffent : 
cur non & ego ab illis, ubi neceffitas Religionis & pacis poftulaverit, ut 
veritas iterum & antiquitas poftliminio reftituantur ? Quod vero turpitudi- 
rem Patris noftri revelemus; figmentum eft , fed facta Patris revelata & 
notoria, Ecclefieque damnofa impugnamus, ne turpitudo Patris notaria in- 
nocenti Matri imputetur. 

Quod me PP. Soc. aliifve adverfariorum quidam forte arbitrentur; 
mirum profecto quo pruritu ab iis traducimur, quorum indemnitati & bono | 
unice ftudemus , ut libertati & faluti à fervitute Legis donentur. Ignoran. | 
tiæ tamen ócinfimitati fratrum cum Chrifto locum dabimus; ut Religioni, | 
iifque & illis, quibus pro tempore invifi fumus, bene aliquando fit, $e- | 
meique maledictiones in Davidem patienter tolerabimus, ut maledictiones 
aliquando in benedictiones convertantur; neque enim abfque difficultatibus 
virtus & victoria; nec fine contradictione veritas unquam regnavit. In- | 
terea tamen , Cœloque tefte, confidenter aio; me memini mortalium fi- 
niftre velle, quanto minus viris religiofis nunquam de me male meritis; | 
neque ut plurimum in hac ipfa quæltione mihi adverfantibus , etfi quidam | 
cujufcunque generis , ordinis, & flatus, cum Bellarmino opinentur. Caufam | 
ego. communem ago, ut Romano-Catholici , illorumque Religio ab im-j 
pofturis zmulorum , ficut & Chrifti olim à calumniis Judzorum vindicen- 
tur, quo cum Rege & Statibus mutua unione & intelligentia componan- 
tur, nec de cetero luétus fit in populo; nec clamor vel quærela inter Sub- 
ditos audiatur. Quifquis ergo Laicorum huic noftro conatui obfliterit, fibi | 
ftultus & injurius eft; quifquis Clericorum , Religioni, Regique uterque | 
merito fufpicandus, quorum proinde ego facta , non perfonas impugno 5 | 
Subditique omnes orthodoxi & fideles mecum impugnare tenentur. 

Omnes omnis generis & claflis Authores hic in partem noftram addu- | 
cimus, ut omnium fic univerfalitàte, Ecclefie confenfus innotefcat; om- 
niumque confpiratione communi Remon/frantie noftre veritas comprobetur. 
Quod vero Sanctos Patres, Eminentefve Ecclefie Doctores vel Theolo- 

os fuis titulis fepius non adornem, contemptus non eft vel incuria, fed 
quod ftylus Latinus, vel ufus etiam Patrum, id nec femper exigant nec 
permittant. Omnibus honorem defero ; quofque fpecialiter impugno , vis | 
ros tamen eximios , omnique alias laude celebrandos veneror , etíiin quzf- 
tione Regum deponendorum de veritate "Theologica Chriftianorum , ficut 
olim de Æelena Grecorum , difputemus. 

In hoc quidem Tractatu, "Textus plurimi. juxta. Editiones diverfas ( etfi 
in fubftantia iidem ) varie tamen leguntur 5 antiquiora tamen exemplaria 
plerumque felegimus 5 ideoque ubi Capita, Numeri, vel Verba in quæf- 
tionem. veniunt, Exemplariorum diffonantia eft, non noftra. Quod durius 


] 
[ 
| 


in hoc Opere quidam fubinde carpantur , cenfura mea non elt, fed vel 
Sanctorum Patrum, vel Doctorum quos pro. re natá recito : quanquam re- 
vera qui Religionis incrementum adulationibus diftrahunt, immunitatem 
illam non ufque adeo merentur, quin durius aliquando carpi debeant: 
Petro enim. Dominum tentanti refpondit aliquando Chriftus , Zade retro me 
Satbana ; Marcioni Polycarpus , Cognofco te primogenitum Diaboli. Quo & cen- 
furarum genere luft olim Tert. contra eundem ; Origenes contra Celfum ; 
Atbanafius contra Arianos 5. Bafilius contra Eunomium 5 Hilarius contra Conftan- 
tium 5 Hieronymus contra Ruffnum , Jovinianum , & FF. igilantium 5 Auguftinus 
contra Jalianum 5 fed neque eoufque nos devenimus, etfi forte rerum cir- 
cumitantiæ neceflitatem demandaffent æqualem. 

Difficultates quidem illas ab initio femper prævidi, quas & modo experior, 
hoc eft, materiam hanc abfque plurimorum indignatione expediri non pof- 
fe , ideoque nolens provinciam hanc ab initio fübivi , nifi multorum importu- 
nitate coactus ut neceflitatæ Religioni, Juflitie, & Patriæ languenti adef- 
fem, Gentique pene integre in fide & fama per Loyanienfes. læfæ pro mo- 
dulo meo fubvenirem. Et licet plures fint & doctiores, qui fi ftimulentur 
ad arma parati , hæc tamen, Lector, cum motivis Scriptionis & Remon/fran- 
tie noflrz tibi prafentavimus, eadem menfura animi tui candorem & cen- 
furam efflagitantes qua Deo. & Cæfari, paci Subditorum, Religionifque 
incremento fatisfacere optavimus. 

Quod autem maleferiati quidam Pharifeormm animi malignentur aut fa. 
migerent nos in Pontificis Romani odium , Regumve .adulationem , pro- 
vinciam hanc ambiviffe , utrifque profecto ,. nobis, Pontifici, Regi, & Re- 
ligioni injurii funt. O pus quidem hoc in defenfionem fidei noftræ, famz- 
que læfæ contra invafores primo meditati fumus; pro Pontifice, San&z- 
que Sedis honore latius hic Ícripfimus , imo etfi gloriari oporteat , plus 
ceteris omnibus reipfa elaboravimus ; pro jure Regum & juflitia, quo po- 
tuimus conatu Cut Veritati & Religioni locus effet) concertavimus ; quod 
fi forte in aliquo hinc vel inde aberratum fuerit , fa&i profe&o , non in- 
tentionis vel animi peccatum fuit. Teftis enim Deus , & confcientia noftra 
Remonfirantiam Hibernorum , ficut nec editionem hanc alio fine conceptas, 
quam ut Religioni & Regno bene effet , odium Pontifici removeretur 5 
dumque Regi quod fuum eft folveremus ; Pontificem tum cum Magiftra- 
tu civili ; Sacerdotiurh cum Imperio componi poffe, quod & reipfa ut- 
cunque jam præftitum fuiffet, nifi adverfariorum contradictiones & cenfu- 
re impediviffent. Mirum profecto quà arte, quantáque animofitatis contra- 
dictione adverfarii nos hic conveniunt , dum nos noftramque Remon/frantiam 
temeritatis inde arguunt, quafi inutiliter ha&tenus & abíque fructu labora- 
viffemus, tanquam fi factum , incoeptumque quodcunque > etiam & in qua- 
cunque neceflitate ab eventu menfurarent 5 saut Regibus jus fuum , abfque 
beneficii contractu folvendum efle inviderent. Sed quid quefo beneficii 
defiderarent illi qui omnem beneficii obicem ponunt ? Præftolantur, quod 
cenfuris & calumniis inhibent ; avent quod remorantur. Nos vero qui re- 
rum circumftantias experimur , beneficium utcunque facti jam novimus , fa- 
c endi etiam ex parte conjicimus ; ideoque incepto continuo infiftentes in- 
tentum profequimur, opinionemque Bellarmini ( quam & vulgo hic Catho- 
lici ipfi militarem , fenguinariam , Religionis , Regnorumque everfivam obfervant & 
efferunt) tanquam rei noftræ obicem principalem amovemus, atque à gre- 
mio Religionis & Veritatis pro virili excludimus. 
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Quod vero Tridentini leges de impreflione Librorum obfervare nequive- 
rimus, conditio Patriæ Legumque eft, cui ut deferamus, neceffitas Re- 
ligionis & Naturæ coegit: ideoque Lector excufabit. Si vero Argumentis 
noftris ( ftylo hic non phalerato fed fimplici Theologico tanquam materiæ 
magis uniformi digeltis ) quifquam fit refponfurus, id velim (ne Zoilus vi- 
deatur aut impertinens) obfervet, ut, cum Remonflrantiam noftram Jacrile- 
gam ; fideique fincere & orthodoxæ contrariam pars illa criminetur, id 
certis, & demonflrativis , non probabilibus tantum cónjecturis , aut topi- 
cis argumentis evidenter concludat , nec fuperficialia tantum Operis , 
tanquam fpicarum in meffe collector, fed fcopum Libri attingat princi- 
palem , qua poteftatem deponendorum Regum in Pontifice certa fide fla- 
biliat, autaliquem Remonf/rantie noftra tanquam fidei diffonum , elidat vel 


evertat, 
Interea Tractatum hunc in quinque diftribuemus Partes : 


Pans. Cenfuras Lovanienfivm , &c. examinabit & evertet. 

IL. Remonffrantiam Hibernorun ex Scripturis, Patrumque teftimoniis elu- 
cidabit , confirmabitque. 

III. Incapacitatem deponendorum Regum, aut in obedientia Subdito- 
rum civili indifpenfabilitatem, tam in Pontifice quam in Populo, exem- 
plis Primitivæ Ecclefie Theologo-Hiftorice demonftrabit. 

IV. Remonftrantian ipfam Argumentis "Theologicis enucleabit. 

V. Obje&iones Adverfariorum univerfas folvet & retorquebit. 


VALE. 


INDEX 


; : PARS I 
APUT I. DeRemonftrantia Hibernorum; Zoc eff , De Formula Profeffonis obedientie ; 
ac fidelitatis -civilis, à Cléro, Proceribus, Nobilibufque Hibernie Romano - Catholicis 
Jub[erspta s Regique fuo Magne Britannis, ce. Carolo I exhibita ; anno 1662. pag. 1. 
CA P. IL. Formula predicla articulatim in IIT. Propofitiones feu Articulos refolvitur. pi2: 
CAP. HI. Cenfara. Eminentiffimorum Cardinalium faper pradiita Hibernorum Remonftran- 
tia, juxta. literas Tiluflviffimi Iptesnuncii Brüxellenfis , ponderatur. pra 
C A P. IV. -Remonfirantia Sereniffimi Regis Jacobi à Paulo V. condemnata, cv à eadem 
cum noflra. ? Cenfura etiam Innocentii X. fuper tribus Anglorum propofitionibus 5 cum cenfura 
Cardinalis Barbetini » quatuor continuis Secfionibus continuate examinantur. P 54 
C A P. V. Cenféra Faculiatis Theologicæ Liovanienfis difcutitur : Rationes etiam illorum , e» 
objectiones particulares adverfus Remonflraniiam Hibernorum , per WII. Sethiones continuas 
gonderantur, A 
Sxcr. L. Rationes , motiva, € objetliones Lovanienfium particulares adverfus eandem Remon[: 
trántiam examinantur : Ex quid fi Pontifex Romanus fab cenfuris vel aliter abufive mandet ; 
puta » ne Regi noflro aliquando in civilibus pareamus. ibid. 
Secr. IL. Remonflraniza [èu declarata Fidelitatis à tredecem. facerdotibus Anglis anno 1602. 
dieult. Januar , Regine Elizabethæ exhibita, atque à Facultare Lovanienfi comprobata ; in con- 
fimationem Rem 7 ernorum add; 1 pon. 
Sscr. III. Lovanienfes iz hac quæfhione contra Lovanienfes : Hoc eff Magiflri contra difcipulos 
P. 17: 
SEcr. IV. Remonflrantie varie Cleri Anglicani contra poreflarem Pontificis in temporalibus Re- 
gum , in confirmationem Remonflrantie Hibernorum adducuntur. D. 21. 
SECT. V. Epiflola generalis Cleri Anglicanizg eundem finem ad univerfam Anglie Nobilitatem. 
ibid. 


SEcT. Vl. Alia itidem Cleri Anglicani Remonflrantia 2nzo 1660. Carolo IT. Regi exhi- 


bita. po2. 
o B P PI. - 
SEcT. VIL Litere Cleri Anglicani 44 Reverendiffimum Diomorenfem Epiféopuin , anno 
^ , » pr ] béo 
1662. Quibus omnibus © fingulis Remonflrantia Hibernorum roboratur. p, 23: 


CAP. V Quid fenférint Franci, Germani, Itali , Hifpani; oc eff  Unrverfitates & Sta- 


tus illorum , de poteftate Pontificis Rom. in temporalibus Regum; ac per confequens de Remonfz 


irantie nofire Dochiná , per quindecem Setliones continuas diflributum. p. 24. 
Szcr. l. Cenfure Univerfitatum Ytalie , Francie, Germanie, contra poteflates Pontificis 
Rom. n temporalibus Regum. ibid. 


S Eo T. TL Cenfara Facultatis Theologice Parifienfis fuper eadem materià contra librum Anthos 
nii Sanctarelli, ex Socierate Jefu , cui Titulus Tra@atus de Hxrefi, Schifmate Apoftafia; 
Sollicitatione in Sacramento Poenitentiz , &c. d ibid. 

Sscr. Ill. Declaratio Univerfiatis Paxifienfis contra poreftatem Ponrificis in temporalia Re- 
gum , per Retforem s Decanum , ec. in plena. ac generali Congregatione Maturinenfi ; 4nno 


1626. die 20. Április, contra Sanétärellum, p 26. 


ifs zmpreffum. p.27: 

SEcT, V. Decrga varia Parlamentariorum Franci conira eandem Pontificis poteflatem: 4e 
1. contra Tanquarellum , anno 1563. ibid: 
Ssgcr. VI. Zdliud contra Florentinum Jacobi , anne 1595. p. 28: 
SEcT. VIL. Æliud contra docfrinam San&tarelli de qua fupré: ibid: 
Secr. VIIL Cenfura Jefuirarum in eundem finer contra San@atellum. p. 594 


SECT. IX. Decrerum Parlamenti Parifienfis ; auno 1610. 26. Nov: qiio liber Bellatmini pro 
Tome I. Pars II, s 


INDEX. 


poreflae. Pontificis indivetla in temporalia Regum , contra Gulielmum Barclaium , condem 
natur. ibid. 
SECT. X. Aliud decretum Parlamenti Paxifienfis, quo liber Francifci Suarez ob eandem dothri: 
nam adverfus Sereniffimi Britannix Regis Jacobi apologiam -pro Juramento fideliratis > Cum 
praefatione ejufdem libri monitoria condemnatur , 26. Junii, Executioni mandatum 27. Junii 


1614. p. 30: 
Secr. XL Zliud ejufdem Patlamenri decretum 2. Januarii 1615. contra poteflatem omnem 
Pontificis Rom. in temporalibus Regum. pun 


SECT. XII. Zliud Parifienfis Parlamenti decretum 19. Januarii 1663. adverfus eos qui do- 
cent. Pontificem Rom. fupra. Concilia generalia efe.: aux Concilia non e[e mece[Jaria abfolute ad ? 


extirpandas hærefes , fed tantum utilia. p.32. 
Scr. XII Proreflatio Advocari Generalis D. Talon , adverfes Thefem propugnatam in Sox- 
bona de Infallibilitate Pape , &v. anno 1663. 723 


Sscr. XIV. Juramentum Allegiancie feu fidelitatis in eadem materia exhibitum. Regi Chrif 
tianiffimo à tertio Statu. fen Ordine. Gallicano zm. Comitis generalibus Lutetiæ anno 1614. 


ut in legem Regni fundamentalem admitteretur. ibid: 
Srcr. XV. Proteflationes fé Allegianciz Concilii "Toletani 4. &7. de fidelitate c» obedien- 
ua fabditorum erga Reges ; adverfus omnes quafcunque con[pirationes , &c. P. 34 


P"A- RS II 


N qua Remonftrantia Hibernorum, &c. Scripturarum documentis , Patrumque teffimoniiss 
I Pontificum , Conciliorum , Unrverfitatum , Theologorum , Expofitorum , Canoniflorum , Legif- 
peritorum ; Hifloricorum , Imperatorum , Regum , ac Statuum ommum Chrifianorum autho- 
ritate [Jabilitur e defenditur. pe 35- 
CAP. L Sandum Petrum, ac fucceflores , non minus quam alios Imperii fabditos , jure divino 
Jubjectionem , obedientiam , honorem , ac fidelitatem. civilem Imperatoribus. , non tantum bonis 
€ modeflis , fed & improbis er dy[colis ; five Ethnicis , five Chriftianis debuilfe : ac conféquen- 
ter Pontifices Romanos olim , vel fubditos Laicos, nec dirette , nec indireëte poi Principes 
Jos , Judices , ac Superiores deponere ; vel  fabditos ad arma contra Reges licentiare ; aut in fub- 
ditorum obedientia. , vel fidelitate difpen[are : per tres Setliones demonflvatur. p.362 
SECT. l. Ex Scripturis ea veritas evincitur. ibid; 
Szcr. Il. Ex Patribus Grecis & Latinis. 
Sscr. IL Ex Theologis , Canoniflis , cc. p. 40. 
CAP. IL Poreflatem fpiritualem nunquam in temporalibus coaëlivam effe 5 imo nec direële, nec 
indireëte ad temporalia fe extendere : "Adeoque omnem pote[latem coattivam , temporalem , exe- 
cutivam » corpoream ; penalem , vel civilem, Petro € fuccefforibus inhibitam fuiffe ; confequen- 
rer e Reges deponere , vel inflituere ; fubditos ad arma licentiare , vel cenfuris cogere ; bellum 
Regibus indicere, aut per alios mandare ; c fimilia que temporalia fant , civilia vel politica , 
per tres Sectiones demonffratur. p.41. 
SECT. I. Ex Scripturis ea vetitas evincitur. ibid. 
SECT: II. Ex Patribus & Theologis. P. 43- 
Skcr. HT. Ex Epifcopis , aliifque plurimis , qui &r ideo Gregorii VII. poteflatem Regum de- 
ponendorum exprelJe negarunr. P. 48. 
CAP. III Reges fanguine c fucceffione abfolutos , Regna faa & Imperia à Deo folo & im- 
mediate , tanquam à caufa. principali accepilJe : Adeoque à Deo folo effective deponi po[Je : per 
duas Seétiones demon[lratur. PU 
SECT. L Ex Scripturis ea veritas evincitur. ibid. 
SECT. IL. Ex Patribus. piss. 
CAP. IV. Reges abfolutos omnibus hominibus prae[fe s ipfos vero foli Deo fabeffe , cum majo- 
res, vel equales non habeant : Adeoque à Deo folo qudicari civiliter vel pumri ; ac conféquenter 


neque à Pontifice vel fubditis deponi , judicari , vel jure Regali defini polje 5 per tres Sectiones 


demonfiratur. 


pos 

SECT. L Ea veritas ex Scripturis probatur. ibid, 
SECT. IL Ex Patribus. ibid. 
Sscr. IIT. Ex Theologis & Expofitoribus. p. 58. 
CAP. V. Pradiclaomnium veterum Ecclefie Pontificem. Rom. documenta Juiffe , demonfrra- 
tur. p. 61. 
CAP. VI. Similiter & Conciliorum veterum tum generalium quam IN ationalium. p. 64 


CAP. VIL Ideoque Concilia Germanie adverfus Gregorium VII. imita, atque à Gregorio 
€ Urbano Pontificibus zanquam [chifmatica. reprobata , Canonica e[fe , demonftratur. Ubi e» 
éncidenter tota illa controverfia Gregorium inter c Henricum Imp. ventilatur. p. 68. 


IN D'EX. 


| CAP. VIII. Univerfitates plurime € Theologi in confirmarionem predictorum quatuor Ca- 
itum principalium y Ac per confequens in pavtes Remonffrantie Hibernorum adducuntur. p. 80. 


| CAP. IX. Canonifle , & Legifperitiineadem dodrina convenientes , p. 9o. 
| CAP. X. Similiter © Hiflorici eadem vatificantes. P-95- 
| CAP. XL lHmperatores etiam. à Reges concurrentes. . IOI: 


| CAP. XIL 4 tandem Comitia plurima generalia , Status. diverfi , Parlamenta Epifcopi , 
Gentefque omnes C ANationes , Clerus , Populufque Chriflianus in eandem veritatem. con[pi- 
Tantes. p: 104 


PARS IIL 


AP. Unicum. Reges civiliter excommunicari. non pole ; mec in obedientia. fubditorum 
civili per Pontifices difpen[ari s Adeoque nec à Pontifice vel fubditis exauthorari unquam 
pole 3 Exemplis primitive Ecclefie Theologo- Hifloricé fafiffime demonfiratur. p.111. 


P ARS LV. 


RÆDICTA omnia ficur & Wemonftrantia Hibernorum quoad ea , € fingula que 
juris funt > argumentis variis ac rationibus Theologicis fufiffime demonflramur.  p. 123. 


PXAORCSOu V. 


N qua omnes Adverfariorum objetliones , & argumenta quibus Reges aliquando deponi poffe 


contendunt , eliduntur. P. 145: 
CA P. T. Æreumenta Bellarmini ex Gregorio VIL. ec. éllorumque Sanétitate folvuntur. 
Ubi € de jure inveflituræ ; € recantatione Gregorii. VII. ibid. 
CAP. IL De Bomfacio VIII. Ez Philippo Francie Rege. Pra. 
C A P. III. De Gregorio V. primaque Elecforum Germanie inffiturione , An à Pontifice ? 
An ab Imperii proceribus ortum acceperit ? 154. 


CAP. IV. Urrum Innocentics Ill. Ottonem IV. ve] Philippum /egitime depofuerit? Gre- 
gorius IX. ve/ Innocentius IV. Fredericum XI. ? Joannes XII. ve/ Clemens VI. Ludo- 
vicum Bavarum ? p.157. 

CAP. V. An veteres olim Pontifices , Gelafius , Zacharias , Gregorius II. Leo IIl. Gre- 
gorius IV. Hadrianus IT. Nicolaus I. Ambrofius , vel alius quifquam ante Gregorium VII. 
Principes aliquando exauthoraverint ? p.161. 

CAP. VI. De Anaftafio Imperatore, Juffiniano I. Philippico : Carolo fmplici, ac Philippo 
Francie Regibus : Raimundo Comite Tholofano: Antiocho; Cananæis ; An e quomodo 
à Pontificibus , populove depofitàt Alifque Pexonii argumentis ex vatione petitis. p.165. 

CAP. VIL Utrum Oziam Regem , aut Reginam Athaliam , facerdotes vet. legis Imperio 
civili dejecerint : © quomodo? Quaque fuerit [acerdotum tunc poteftas. inter lepram c. le- 
pram , es. dijudicandi , Deuter. 17. Ubi & de Concilio Synedrin Judæorum fapremo. p. 1772. 

CAP. VIIL Ürrum Imperium occidentale , vel Regna ulla occidua fuerint per Pontifices Rom. 
tranflata ? POI 

CAP. IX. Quid de Childerico Francorum Rege ? De privilegio Hofpitalis Authumenfis ? 
De Tranflatione Indiarum ? De exauthoratione Henrici IV. Francorum Regis ? De Mar- 
tyrio S. Thomæ Cantuarienfis ? 180. 

C A P. X. De Conciliis à Bellarmino in partem fuam allegatis, & in quantum concludunt. p.184. 

CAP. XI De utroque gladio : De poteflate Chrifli in celo € in terras Apoftolorumque An- 
gelos judicandi : De poteflate Petri ligandi , folvendique : Aut qua Ananiam occidit : De Pa- 
rabola compulfionis ad INuptias , Luce 4. De flagellaris ex templo &c. p. 191. 

CA P. XII. Ærgwmenta Bellarmini ex ratione petita examinantur , fcilicet ex neceffitate jufle 
defenfionis Ecclefie : Ex factis Machabæorum contra Antiochum : Affrorum contra Dona- 
tiftas: Francorum conrra Albigenfes: Alexandrinorum contra Conftantium : Ex Cura Pa- 
florali ; & perfcétione Ecclefie ; mediorumque fuficientia quibus finem acquirat , lupos arceats 
Religionem præfervet : Ex fubordinatione utriufque poteffatis ,illarumque munis ; Et an Rem- 
pub. unam conflituant ? Ex interpretatione. [cripturarum : Ex comparatione Solis & Luna 5 
Animæ Cr corporis. Denique an poteflas Regis in fubditos fit vere paterna ? An fab[criprores 
Jfchifinatici fint , inobedientes , vel contumaces ? p.195. 

CAP. XIIL De vi Excommunicationis ; Canoniflarumque authoritate. De Cap. Excommu- 
nicatorum Urbani IL. De fenrentia D. Thomæ : Er an Reges conditionibus , pactifve 
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aimplicitis fubfint? Dé argumentis ex: Regum Coronatione , Untlione &c. An Féges ulli Pontiz 
ficis fum feudatarii? Quid de Clodoveo? Joanne Rege Anglie ? De Hibernia ? Bulle Adriani, 
vel Alexandri Pontificum ? Quid de poteflaté indireëta innocenti IH. De cognitione faëto- 
run, mixtorumque , vel legitimatiohe filii Regis Francorum ; &'c: p-211. 
CAP. XIV. Argumenta Bellarmini ex Deuteron. vel ex 1. Corinth. 6. expenduntur : fis 
militer & Idiotæ Idiographum. p.218. 
CAP. XV. Utrum idem fit jure divino vinculum Regis cum Regno, quale mariti cum uxore à 
Religiofi cum ordine? Epifcopi cum fua Ecclefia ec. € Er quid deuriufque ? p.221. 
CAP. XVI. Quo jure, ordine , vel authoritate Reges deponat. Pontifex juxta: Bellarmini 
Principia ? Quid fi fab[criptores Romæ vel alibi excommunicentur ? Utra pars, noflra vel 


aduerfaria fcandalizet ? Cum Epilogo ad. Regem , & Pontificem Romanum. p. 126. 
CAP. XVII De Libertate Gallicana, per tres Setfiones divifa. p. 229. 
"Skcr. I. De Libertate Gallicana in genere. ibid. 

Secr. Il. De Libertate Gallicana in fpecie , concordato, à pragmatica. p. 230. 


Secr. HL Urrum Libertas illa. Gallicana , privilegium fit Pontificium : Ân jus potius nata- 
vale divinum , & Regium : Ac per confequens Regibus alüs , etiam & Arianis commune, fa 
juri divino , vel facris receptis Canonibus non derogent ? Wel dato , quod Libertas illa Gal- 
licana privilegium fit Pontificium , utrum. tamen. Ecclefie olim Britannice cum adjacentibus 
non fuerit eque proprium? an tandem pro Rege quocunque , vel cujufeunque Religionis fit pu- 
blice à facerdoribus , fubditifque Regnà fui facrificandum e orandum ? p.235: 

CAP. XVII. Oræftio Theologica de Iufallibilitate Pontificis Rom. Er an ex haëlenus di- 
dis , vel refolutis poffet jufle flimulari ad cenfuras , penas , vel inhibitiones adverfas fab[crip- 
tores feu Remonfirantes. Pp. 240. 
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In qua Cen[ure Lovanienfium €5 Ultramontanorum examinantur 
€9 evertuntur. 


CQ AS SELLER I. 
De Remonftrantia Hibernorum ; 
Hoc efl, 


De formula profeffionis obedientiæ, ac fidelitatis civilis, à Clero, Pro- 
ceribus, Nobilibufque Æibernie Romano- Catholicis fubfcripta ; Regique 
fuo Magne Britanniæ, &c. CAR OLO IL exhibita, anno 1662. 


Ditle Obedientie Formula bec eft. 


GNosciMUs & confitemur, Majeftatem veftram verum & legiti- T 
» mum Regem noftrum , fupremum Dominum & juftum hujus. Re- 
» gni Hiberni , aliorumque Dominiorum veftræ Majeftatis Princi- 
» pem effe. 
« Átque adeo agnofcimus & confitemur nos ipfos füb peccati IL 
» poena obligatos ad obediendum veftræ Majeftati inomnibus quz 
» Civilia funt, ac Temporalia, ficut & alii quicumque Majeftatis 
» veftrz fubdit: Legefque ac Regiminis in hoc Regno regule à 
» hobis exigunt. 
» Quodque non obftante quacunque poteftate ; vel prætenfione Pontificis Maximi , Ro- Iti. 
» manæve fedis, aut fententià quácunque , vel Declaratione , cujufcunque generis , aut 
» qualitatis; feu lata, feu ferenda , vel ab ipfo eodem Pontifice Maximo , ab illius Præde- 
» cefforibus , aut füccefforibus , vel ab alia quavis Authoritate feu fpirituali, feu Temporali, 
» procedente fcilicet derivativè ab illo, aut ab ejus fede , contra veftram Majeftatem , Re- 
» giamve Authoritatem , nos fidelem banc fubje&ionem noftram , veramque obligationem 
» porro agnofcemus ; obfervabimufque pro viribus. 


« Palam vero abdicamus & renunciamus omni poteftati exteræ , fit illa Papalis, vel Re- IV. 
» gia, fpiritualis, vel temporaria, quatenus videatur poffe, aut pratendet liberare , dimit- 
»tere, vel abfolvere nos ab hac noftra obligatione ; Aut quacunque via nobis facere ve- V. 


»niam feu licentiam excitandi tumultus, arma capiendi, vel perfonæ Majeftatis Veftræ, 
»authoritati Regiz, Statui, vel Regimini, violentiam ullam inferendi. 
» Univerfim parati non folum detegere , notafque facere Majeftari Veftræ , & veftris VI 
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« infuper Miniftris , proditiones omnes, lzfz Majeftatis crimina, que contra Majeftatem Vef- 
» tram , aut illos parari, nobis innotefcent; verum etiam animas noftras exponere pro de- 
» fenfione perfonz Majeflatis Veftræ, Regirque Veftræ Authoritatis ; atque pro virili ob- 
»iftere confpirationibus, attentamentifque univerfis in Majeftatem Veftram , parentur licet, 
» mittanturve fub quocunque pratextu , vel patrocinantem habeant quamcunque extraneam 
»poteftatem authoritatemve. 2E : 

»Infüper etiam profitemur quofcunque Principes abfolutos & Magiftratus Supremos, cu- 
» jufcunque illi fint Religionis , locum tenentes Dei interra effe, iifque refpe&üive juxta leges 
» cujufcunque Reipublicz obedientiam deberi in Civilibus ac'Temporalibus. 

» Eamque ob caufam proteftamur hic adverfus omnem do&rinam author 
» contrarium : Ác tenemus impium effe , contraque verbum Dei ; afferere , fubd 
» poffe Un&um Domini , Principem füum , occidere vel trucidare , quanquam diverfæ Fi- 
» dei & Religionis à fua ipfius. Abhorremus etiam & deteftamur uti damanabilem ac fcelef- 
» tam iftiufce affertionis nefariæ praxem. 

»'Hxc cum fint Afferta, feu dogmata Religionis noftre , quà fidelitatem fubmiffionem- 
» que erga Majeftatis Veftre placita refpicit: cumque dependentia noftra à Romana Sede 
(Hoc eff in materiis pure Jfpiritualibus , ut in Remonf/rantia Procerum habetur ) « nequaquam 
» diminuat perfectam illam obedientiam quam jare natalium , legumque omnium pariter 
».divinarum humanarumque obligamur præftate Majeftati Veftræ, naturali ac legitimo Prin- 
> cipi noftro ; humiliter oramus ad pedes Veftrz Majeftatis proftrati , uti placeat nos prote- 
» gere ab eà perfecutione feverà quam mere ob fidei profeffionem perpetimur. Cæterd, illos 
» qui vel funt, vel pofthac fuerint aliorum criminum rei (ut omni evofuerunt ejufcemodi 
» tam fcriptis quam fais) punitioni legum relinquentes. 


CAPUDEI LI 


Formula praditia articulatim in fubfèquentes V IIT. Propofitiones fin 
"Articulos ve[oloitur. 


Rimus Articulus. enofcimus € confitemur Regem noflrum Carolum IT. verum ac legiri- 
mum Regem nofirum ele, fapremumque Hibernie , aliorumque forum Regnorum Domi- 
num ac Princtpem. 

Axticulum hunc fa&i neque Romani , neque Lovanienfes ; neque Internuncius Bruxellenfis ; 
nec alius adverfariorum quifquam ( quod fciam) in quæftionem vocat , imo expreffe (ut 
infra) admittunt. 

Secundus Articulus. Æenoféimus €» confitemur nos ipfos f&b peccati pœna obligatos ad 
obediendum Regi in omnibus qua Civilia funt , ac Temporalia , ficut e ali quicunque il- 
lius fübdui , legefque (non Religionis ) fed civilis regiminis in hoc Regno. Regule à nobis 
exigant. 

Neque ab hoc Articulo (Qui juriseft) recedunt Lovanienfes, velalii ; cum manifefte füb- 
fequatur ex veritate prioris. Si enim Rex eft ; igitur , Non folum gu iram , féd etiam prop- 
ter confcientiam illi obediendum erit, Rom.13. & 1. Perrz 2. Ünde Lovanienfés in fua cen- 
fura ingenuè fatentur ; Regi noftro Carolo IT. illam fidelitatem ac obedientiam ab omnibus 
fubditis deberi, quz olim fuis Predecefforibus Regibus debita fuit, vel aliis modo Principi- 
bus Catholicis à fuis refpe&tive fübditis, debetur. Hancque Pontificis Romani Z/exandri FIT. 
mentem fuiffe ; Carolum , fcilicet IT. Regnorum fuorum legitimum Regem effe; proinde- 
que illi in Civilibus Jure Divino obedientiam deberi , patet ex litteris Illuftriffimi Domini 
Hieronymi Abbatis Montis-Regalis Internuncii Apoftolici Bruxellenfis s de quibus infra. 

Tertius Articulus. Quodque non obflamte quacunque poteflate , vel pratenfione Pontificis 
Romani, Romanzve Sedis ; aut. Sententia lata , vel ferendas aut alia quavis Authoritate Spi- 

ali vel Temporali , derivata fcilicet à Pontifice Romano , vel illius Sede , contra Regem no- 
firm Carolum IT. Nos nihilominus preditlam in Civilibus fubjeëtionem & obligationem nof- 
tram agnofcemus , ac pro viribus obfervabimus. 
. Articulus hic ex prioribus confequitur. Si enim Carolus IT. legitimus fit Rex nofter: Sique 
illi in Civilibus obedientiam Jure Divino debeamus , prout Apoftolus docet, Religio Catho- 
lica prafcribit, Pontifex Romanus hortatur , Lovanienfes agnofcunt , manifeftum cft, quod 
non obftante quacunque Authoritate vel Sententia in contrarium , fubditis liceat prædic- 
tam in Civilibus fübjectionem obligationemque Regi fuo agnofcere , ac pro viribus obfer- 
vare. Unde $. Hieronymus Ep. 3. ad Heliodor. in Epitaph. IVepotiani, cap.7. Minus , inquit, 
Epifcopo quam Regi obediendum ; (hoc eft, ubi de Temporalibus litigatur :) Epifcopo autem 
in fuo Foro Jure Divino obediendum effe , adverfarii agnofcunt;igitur & in fuo Foro, Regi. 
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Quartus Articulus. Palam vero abdicamus , € renunciamus omni poteftati extera , fit illa 
Papalis vel Regia , Spiritualis vel Temporalis , quatenus videatur polfe , aut pratender aëlu ab- 
folvere nos ; vel liberare à prediéia noflra fidelitate. 

Hujus Articuli juftitia ex prioribus illucefcit. Etenim fi Jure Divino fidelitatém & obe- 
dientiam Civilem Carolo H. Regi noftro: debeamus , licité profecto abrenunciamus omhi 
difpenfationi in contrarium. INeque ab hoc Lovanienfes recedunt , licet nodum in Ícirpo 
quaritent, quatenus nimirum nos inde arguere videantur , quod Poteftatem Papalem , Reg- 
no ulli Chriftiano exteram fupponamus. Sed de hoc infra , ficut & de quæftione juris con- 
certabimus. : 

Quintus Articulus Renunciamus pariter omni poteflatt externæ , Spirituali vel Temporali, 
quatenus. nobis licentiam faciet , aut veniam , excitandi tumultus , arma capiendi , aut perfüne 
Regis, Authoritati, Sratui, aut Regimini violentiam inferendi. 

Axticulus hic, nos inter & Lovanienfes contiovertitur. Docentenimilli, Regem noftrum 
jufto bello à Pontifice impeti poffe, quatenus fcilicet primatum Pontificis ufurpat , terraf- 
que Ecclefie Britannicæ ; & Hibernicæ injufte detinet : adeoque jufto bello aggredi poffe; 
cui proinde jufte bellanti , refiftere non licet, (icut nec ufurpatori favere. At quam vana fit 
hzc fallacitatis argumentatio , fuppofito quod Rex Carolus legitimus nofter Rex fit, cui & 
obedientiam jure divino; ac Juxta præfcriptum Religionis Catholicae (ut Apoftolus &-Pon- 
tifex Zllexander monent) debemus; infra latius'in examine Cenfuræ Lovanenfis patebit. 

Sextus Articulus. Univerfim parati , proditiones omnes ; feu lefe Majeltatis crimina , que 
adverfus Regem , ejufve Miniflros parari , nobis énnotefcent , non tantum detegere » fed. etiam 
animas noflras in defenfionem Regis , Regiæque authoritatis exponere , univerfifque confpirationi- 
bus quacunque authoritate paratis pro viribus obfiflere. 

Hujus Articuli veritas ex prioribus liquet... $1 enim jute divino fidelitatem Regi debeamus; 
€ódem profeéto jure, quo fidelis olim. Mardocheus Bagatem & Tharem proditores fuero 
Regi revelavit, Ef/her 2. nos periculis omnibus & confpirationibus in Regem noftrum pro 
poffe ( etiam ad revelationem ufque &c. fi neceffe fit) obviare tenemur; quia in hoc fide- 
litas confifit. Unde in Concilio Toletano; Quifquis in Regem confpiraviffet ; excommu- 
nicationi , & damnationi devovebatur , ut infra. Neque rei fubftantiæ, mentive noftre 
Lovantenfés refiftunt , dum arguunt quod nec dicitur, nec intenditur , notitiam quafi Sa- 
cramentaliter ex confeffionali exhauftam , cum damno Sacramenti , ex hoc Articulo revelari 
pofle ; quz quam inepta fit confequentia infra in examine Cenfurz patebit, 

Septimus Articulus. Profitemur infuper quofcunque Principes abfolutos & Magiftratué 
fupremos , cujufcunque tandem fint illi Religionis, locumtenentes Dei in terra effe ; lifque 
refpe&tive juxta leges eniufcujufque Reipublice- obedientiam deberi in Civilibus cun&is ac 
‘Temporalibus. 

Adverfus hunc Árticulum neque Lovantenfes , neque Orthodoxorum ullus ( quod fciam) 
excipiet , cum in Scripturis fundetur expreflis, Rom.13. & 1. Perri 2. 

OdGavus Articulus. Tenemus impium efe , contraque verbum Dei, afferere , fabditum ullum 
pole Unctum Domini , Principem fuum , occidere vel trucidare. 

In hoc Articulo omnes Catholici cum Concilio Toletano ; & Conflant. Seff. 1$. conve- 
niunt, exemplo nimirum David qui Amalecitam. interfecit , qui in Sas/em Regem manus 
injecit. Ideoque.Sacra Facultas Parifenfis centum quadraginta , & amplius , Theologo- 
rum, fJ» 1413. iterumque /#r0 1610. Propofitionem hanc , fabditis aut. extraneis licere 
Sacris Regum perfonis vim infeíre , feditiofam, impiam, & hæreticam declararunt. 

Tandem fub{criptores fupponunt predicta omnia fuz Religionis Afferta feu dogmata ef- 
fc, hoc eft doctrinam in Ecclefia tuto receptam & admiffam; fuamque dein dependeñtiam 
à Romana Sede, atque erga illam obfervantiam , venerationem , & cum illa conimunio- 
nem, fed in materiis pure fpiritualibus, proteftantur; à qua neque mors, neque vita illos, 
Dei gratia , feparabit ; ut libellis variis notificarunt, 

Quibus omnibus non obftantibus , Romonftrantia noftra, etfi articulatim fic otthodo- 
xa, vix tamen prius Londini edita, quam ea pene velocitate , qua Habacuc in Babylonem ; 
Romam tranflata fuerit , atque-inftar innocentis Danielis ; in lacum mox leonum tranfinif- 
à , ut nifi Dominus cuftodiret , pene vivos deglutiffent nos. Audite Eminentiffimorum 
Cardinalium Romanorum Litteras & Cenfuram ; ad nos per Illuftriffimum D. Intermuncium 
Bruxellenfem. wanfmiffam , que talis eft. 
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C OA PSUST Ll. 


Cenfura Eminentiffimorum Cardinalium. fuper. prediéta Hibernorum 
Remonfirantia ( juxta Litteras Iwftriffims D. Internuncii Bruxellen- 
fis ) examinatur. 


» Os diligentem difcuffionem in variis Eminentiffimorum Cardinalium & Theologo- 
T rum congreffibus factam , deprehenfum effe , Proteftationem illam , inftar pullulan- 


» tis Hydræ, continere Propofitiones convenientes cumaliisà Sede Apoftolica olim repro- 
» batis, fignanter à foclicis memorie , Paulo V. per confütutionem in forma Brevis; & 
» nuper /nno 1648.in congregatione fpecialiter commiffa ab Innocentio X. Proinde Sani 
» fimus Dominus ( Æexander VIL.) cenfuit opus modo non effe , nifi ut idipfum declaretur. 
» ( fabfequitur.) INobifque mandavit hanc ejus mentem omnibus teftatam facere , ut publice 
» pateat eandem Proteftationem , ac fübfcriptiones appofitas , à San&itate Sua non folum 
» non approbatas fuiffe , fed neque permiffas, aut per conniventiam toleratas , imo gravi- 
» ter indoluiffe, quod per exemplum Ecclefiafticorum traëti fint in eundem errorem Nobi- 
» les Szculares ejufdem Regni Hibernie , quorum Proteftationem ac fubfcriptiones pariter 
» reprobat juxta premiffam formam. Hoc eff, Que falva fide preflari non polJet , ut loquitur 
» Paulus V. Quaque Pontificis in caufa fidei porefiatem negaret , ur habet Innocent. X. Ubi 
& cohærentiam adverte : In priori parte, SS. D. Ælexand. VII. ad Cenfuras Paul; & In- 
aocentii nos remififfe : In pofteriori tamen , nos ( Juxta formam Paul; & Innocentii ) tam- 
quam hærefis reos abfolute condemnaffe , etfiillorum Form , Cenfurz , vel Brevia ( utinfra ) 
nos nullatenus attingerent. Jaterim D. Internuncius profequitur « Non intendit tamen per hoc 
» ullo modo San&iffimus Dominus Catholicos avertere à præftanda Sereniffimo Regi fuo 
» fincere , & ex animo , fidelitate, quz Religionem fupremo Regum Regi debitam comi- 
» tatur, & condecorat ; imo potius monet & hortatur , ut in ea fidelitate reliquis Subditis 
» exemplo præluceant, tamquam illi qui inter tenebras ambulant in luce. Hac quidem funr 
» quz ad me de toto hoc negotio fcribi juffit Sanctiffimus Dominus. Datum Bruxellis, 21. 
» Julii 1662. Hieronymus Abbas Montis- Regalis Apoffolicus Internuncius. 

In altera vero ejufdem Internuncii Epiftola ad fübfcriptores ipfos tranfmiffa , Anne 1662. 
22. Julii , ex mente, mandatoque Pontificis (ut ait) fic fcribit. 

» Porro Regiz Majeftati Sua Sanétitas à vobis deferri vult omne officii, fidei, atque obe- 
> dientiz genus. Vos iític effe vult iftarum erga Regem virtutum exemplar etiam ipfis Hæ- 
> reticis, atque ita inlocotenebrofo lumen mundi. Hieron. qui fopra. 

Summa ergo uriufque Epiftolæ hec erit. x. Remonftrantiam noftram continere Propofitio- 
nes convenientes cum alus à Sede Apoftolica olim veprobatis , fignanter à fælic. mem. Paulo V. e 
Innocentio X. Et de hoc mox inquiremus ; interim tamen SanGiffimum Æ/exandrum VIT. 
nullanos hic nova Cenfura innodare;tantummodo ad Cenfuras Pauli V.& Innocentii X. remit- 
tere : Ac confequenter , fi Paul; & Innocentii Cenfuras evaferimus , manifeftum erit Alexandri 
Decretum nos hic non attingere. 

2. SS. D. Alexandrum VII. Regem noftrum Carolum IT. pro legitimo Rege hic agnofce- 
re, cui ut nos omhes, omne officii , fidei , atque obedientie genus præftemus, commendat. Ex 
mente ergo Zlexandri VII. Carolus II. Rex nofter legitimus eft, cui & ex præfcripto Reli- 
gionis Catholicæ obedientiam & fidelitatem debemus: ac confequenter , ex mente #/exan- 
dri VII. Articulus 1. & 2. Remonftrantiæ noftræ admittendus erit. Ex mente itidem Zllexaz- 
dri VII. Eminentiffimorumque Cardinalium , Pontifex Romanus Regem hereticum etiam 
& tyrannum , ( qualem & illi olim E/z. fappofuerunt) deponere non poffunt ; alioquin certè 
Carolus YI. Rex nofter non erit , cum Pius V. in depofitione Elzfabete , jus Britanniæ , Hiber- 
miæeque, ad Philippum TL. tranftulerit , vi cujus donationis , demandatus poftea Sidonius fuit, 
anno 88. claffe Hifpanica inftru&us , ut regna Britanniæ poffideret. Viderint ergo Cardina- 
les quibus fe labyrinthis exponant; quaque arte Pontificem Pontifici , vel Adverfarios ipfos 
fibi invicem coadunabunt. 

Nos interim de principali inquiremus ; Utrum fcilicet Remonftrantia noftra Propofitiones 
aliquas contineat à Paulo V. vel Innocentio X. damnatas ? Hoc eft , Propofitiones aliquas con- 
venientes cum iis quas in juramento Sereniffimi Jacob: Regis Paulus V. aut in Arriculis nuper 
Cleri Anglicani , enocentius X. damnaverant. 
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CASE UT MEN: 


Remonfirantis Sereniffimi Regis Jacobi à Paulo V. condemnata 

d PE OUI ? Es : » 
proponitur : fimiliter & Cenfura Jmnmocnti X. fuper tribus 
Anglorum Propofitionibus; cum Cenfura Cardinalis Barberini. 


Sstele 


ÆAcobus Rex Anglie , cc. non ut Religionem à Religione; fed ut fidos ab infidis tunc füb- 
]ás difcerneret, formam hanc Fidelitatis concepit, atque ab omnibus fübditis affumen- 
dam propofuit. 

» Ego 7f. B. veré & fincerè agnofco , teflificor & declaro in confcientia mea , coram Deo 
» & mundo , quod fupremus Dominus nofter Rex Jacobus , fupremus & verus fit Rex hujus 
» Regni , & omnium aliorum Majeftatis fuz Dominiorum ,& Terrarum; & quod Papa nec 
> per feipfum , nec per ullam authoritatem Ecclefie , vel Sedis Romanz , vel per ulla media 
» cum quibufcunque aliis , aliquam poteftatem, nec authoritatem habeat Regem deponendi, 
» vel de Sue Majeftatis Dominiis aut Regnis difponendi , vel alicui Principi ad ipfum dam- 
» nificandum, aut terras fuas invadendum , authoritatem concedendi , vel ullos fubditorum 
» fuorum à Suæ Majeflatis obedientia , & fübjeclione exonerandi , aut ullis eorum licentiam 
» dare arma contra ipfum gerendi , tumultus feminandi aut aliquam violentiam aut damnum 
> Majeftatis Sux Perfonæ , Statui vel Regimini, velaliquibus fuis fubditis intra fua Dominia 
» offerendi. 

» Irem. Juro ex corde, quod non obftante quacunque Declaratione, vel Sententia ex- 
> communicationis , aut deprivationis fa&a , vel conceffa, aut facienda vel concedenda per 
» Papam, vel fücceffores fuos, vel quamcunque authoritatem derivatam , aut derivari pra- 
> tenfam ab illo , feu à fede fua contra dictum Regem , heredes füos ; vel quacunque abfo- 
» lutione di&orum fubditorum ab eorum obedientia, fidelitatem tamen & veram obedien- 
» tiam Suz Majeftati , Hæredibus & Succefloribus füis præftabo ; ipfamque & ipfos totis 
» meis viribus contra omnes confpirationes , & attentata quacunque quz contra perfonam 
» illius, vel illorum , eorumque coronam & dignitatem , ratione vel colore alicujus fenten- 
>tiæ vel Declarationis , aut aliàs facta fuerint , defendam ; omnemque operam impendam 
» revelare Majeftati Suz , Hæredibus , ac Succefforibus fuis, manifeftumque facere omnes 
# proditiones, ac proditorias confpirationes quz contra illum , aut aliquos illorum, ad noti- 
» tiam vel auditum meum pervenerint. 

» Praterea juro, quod ex corde abhorreo , deteftor , & abjuro, tanquam impiam & ha- 
>» reticam , hanc Doctrinam & Propofitionem, quod Principes per Papam excommunicati , 
» vel deprivati  poffent per fuos Subditos , vel alios quofcunque deponi vel occidi. 

» Et ulterius credo , & in confcientia mea refolvor , quod nec Papa, nec alius uicunque 
» poteftatem habeat me ab hoc juramento , aut aliqua ejus parte abfolvendi: qudd juramen- 
»tum agnofco recta ac plena authoritate effe mihi legitimè adminiftratum ; omnibufaue 
» indulgentiis ac difpenfationibus in contrarium renuncio. Hæcque omnia plané & fincerè 
» agnofco , & juro juxta expreffa verba per me hic prolata , abfque ulla æquivocatione , vel 
» mentali evafione , vel fecreta refervatione quacunque. Hancque recognitionem & agnitio- 
> nem facio cordialiter, voluntarie , & veré in vera fide Chriftiani viri: Sic me Deus adjuvet. 


S mq 
Condemnatio Paul; P. ad Anglos tranfmiffa fuper przdicta forma. 


Vix prius edita Remonftrantia illa Jacobi , cum ftatim Rome condemnaretur à Paulo V, 
in fuo Brevi. Magno animi maerore , &c. Non poteflis ( inquit Pontifex ) abfque evidentifima 
graviffimaque divini honoris injuria , obligare vos juramento, quod fimiliter maximo cum cordis 
noflri dolore audivimus propofitum vobis fuiffe praflandum y infraféripti tenoris. Ego A. B. veré e 
Jinceré (ut fupra.) Que cum ita fint , vobis ex verbis ipfis perfpicuum effe deber , quod hujufmodi 
juramentum , Jàlva fide Catholica , & falute animarum velirarum preflari non gotefl s cum multa 
contineat que fidei & [alui apertà adverfantur.. Catera Rem noftram non attingunt. 

Ubi advertendum , Pontificem nullibi hic fpecificaffe quas claufulas juramenti particula- 
res hic condemnet ; neque enim omnes damnat , fed juramentum in genere tantum ; quia 
inquit , multa. continet que fidei & [alui aperrè adverfantur.. Mulra s ergo Vic Sed 
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qua funtilla mulra fidei aperté adverfantia ? Nulla forté agnofcent Theologi Gallicani. Efto 
tamen: Quid tum'? cum in illa. Jacobina aliqua contineantur , eaque Romanis odiofiffima , 
de quibus Remonftrantia noftra filet. : 

1. antum 4gnofcat , ut noftras fed & juret , Deumque in teftem adducat, ea 
fic effe , prout exponit. Teflificor (1nquit) inconfcientia mea , coram Deo & mundo , Quod 
Jacobus fit legitimus nofter Rex , &v. Quodque Papa nullam habeat authoritatem per fe, 
vel Ecclefiam , vel alio medio Regem deponendi, aut fubditos ab illius obedientia eximendi, 
aur licentiam dandi ut ulli in eum arma capiant, Hac tamen omnia ibidem plan? €, fincerè 


lla Declaratio Jacobina tanquam impiam , hæreticam , ac damnabilem damnet opi- 
nionem oppofitam, quam Pontificiam vel Bellarminianam appellant. í 

3. Quod illa credat Pontificem non pofle in illo juramento , vel ulla illius parte difpenfare : 

Qua omniain noftra omittuntur. j 

© Velergo Paulus V. omnes illius Remonftrantie Jacobine claufulas damnat, & fic ferenif- 
imus Jacobus Rex nofter non erat , quod tamen Zllexander VIT. in Carolo IL. fupra negar: 
vel non omnes damnavit , fed tantum aliquas , feu juramentum ipfum in genere , quia aliqua 
contineret erronea, ( malum enim ex quocunque defe&u. ) Et tunc Remonftrantia noftra ab 
illa Pauli cenfara immunis reddetur, cum , illà falvà , cenfura pariter falvari poffet. 

Ettunc ex Eminentiffimis D D. Cardinalibus , Ultramontanifque "Theologis quzro;fi in 
Remoriftrantia illa Jacobina multa contineantur per nos in noftra omiffa, quomodo verum 
erit, quod illi afferant, Remonftrantiam noftram cum illa à Paulo V.«damnata convenires 
aut inftar vepullulantis Hydre , continere Propofitiones convenientes cum alüs à Sede Apoftolica 
olim reprobatis , fignanter à fel. mem. Paulo V.? Nec enim Paulus V. declarat omnes illius 
Remonftrantie Jacobine Propofitiones 1eas , fed multas: Et tunc ex Eminentiffimis Do- 
miis fcire velim , quo fpiritu privato ipfi acceperint , tres illas Propofitiones fupra relatas , 
ac per nos omiffas, non fuiffe mu/ras illas, cum Palos V. nullas fpecificet? Cum ergo Zlexan- 
der VAI. nihil hic innovet, fed ad Paulum V. penitus fe remittat, nec cenfura Paul nos attin- 
gat manifeflum eft Remonftrantiam noftram ha&enus ex hac parte immunem liberamque 
reddi. 

At (inquiunt Adverfarii) Remonftrantia illa noftra reipfa cum Jutamento fäpremitatis coin: 
cidit. Hoc Remonftrantiæ Jacobine Bellarminus olim objecit : fed quam vana fit hec impo 
tura, manifeftum eft; cum in juramento /#premitaris poteftas fpiritualis ac temporalis ita R 
concedatur , at nulla externa poteflas habeat vel habere debeat ullam faperioritatem in n 
quod tamen in neutra Remonftrantia, Regis, vel noftra implicite explicité continetur. 

Quod ut clarius pateat, fciendum eft; hanc Fidelitatis Remonftrantiam ab initio concep- 
tam propofitamque fuiffe ; non ut Catholici Romani à Proteftantibus , fed ut Catholici Res 
fideles ab infidis vel perduellibus diftinguerentur. Regnante etenim Jacobo, quidam Catho- 
lici nefando quodam ac facrilego pulveris tormentarii ftratagemate hoc attentarunt , ut Sas 
cram Regis Perfonam, Regnique ftatus curialiter fedentes flammis devoverent. ( INefarium 
profe&o , impiumque attentamentum. ) Hoc vifo , Sereniffimus Rex Jacobus , univerfifque 
ftatibus concurrentibus , formam quandam Fidelitatis de cztero; feu Allegianciæ (de qua 
fupra ) concepit , fubditifque omnibus adminiftravit , non ut Romano-Catholici à Proteftan- 
tibus diftinguerentur (ut dixi) cum in hoc fatis per formam juramenti fapremiraris fab. Eliz. 
antea provifum fuiffet; fed ut fideles ab infidis difcernerentur, (ut expreffe Rex ipfe in fua 
Apol. declaravit) nec de cætero Regnum periculis fubjiceretur. Unde in procemio illius 
forme Fidelitatis fic legebatur : Ur fcilicet fee Majeflari innotefcat de Fidelitai 
fabditorums idque in civilibus tantum , utin fua Apol. Rex publicavit. Ideoque d 
mento pofteà difputaretur , An Pontifex. Romanus po[Jet Regem excommunicare ? 1 
quæftionem hanc ventilart; fed virum fabditos à Fidelitare & Obedien 
ut patet ex A&. Parliam. Ex quibus patet, tam ex motivo, quam ex littera ip 
Remonftrantiam hanc Fidelitatis, ab ea , quam fupremitatis vocant, toto coelo prolon 

Et hinc tredecem Sacerdotes "Theologi füb E/z. incarcerati 4220 1602. ultimo J. 
qui Sacramento fupremitatis reftiterunt, Remonftrantiz tamen noftre reipí 
ftantiam fubfcripferunt , ita , ut non obftante quod Regina à Pro V. 
tamen agnoverint fapremam Regni authoritatem xetinuiffe , omne: 
temporalibus, non obflante quacunque in contrarium Excommun 
ac in confcientia debitam , declaraverint. Similiter & plures alii O 
tet ex Apol. Regis Jacobi , ut nihil plane hic prolixandum exiftimem. 

His tamen non obftantibus, Paulus V.à Bellarmino , & aliis deceptus , quafi juramentum 
Fidelitatis feu Zllegiancie cum juramento fapremitatis coincideret (ut patet ex litteri Bellar- 
mini ad. Blakvellium , Cleri tunc Anglicani Archiprefbyterum) quibus hoc femper inftimu- 
lavit , quod in Remonftrantia illa Jacobina Primatui Sedis Apoflolice renunciaretur , € capitale 
ac fundamentale punttum Fidei &* Religionis Catholica inverteretur, Hinc (inquam) Pontifex 
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deceptus , Breve fuum prædiétum edidit , quafi Remonftrantia Jacohina Fidei Catholicæ re- 
pugnaret : Quod cumin falfa informatione fundetur ( ut oftendimus ) manifeftum eft, Breve 
illud ipfo jure nullum effe ; aut faltem nos, vel Remonfirantiam noftram nullatenus attingere. 
Supereft ergo, ut de Innocentio X. agamus. 


$. IIL 


Cenfura Junocentii X. fuper tribus Anglorum Propofitionibus. 


Nuper in Zzglia , Anno 1648. Catholicorum Religio in quæflionem venit ; An fcilicet 
cum Regni fecuritate confifteret ? Objiciebatur enim, Romanorum Principia hzc effe. 

1. Ponriicem Romanum poffe fubditos Regni Catholicos ab obedientia c fidelitate civili Prin 
cipum ac Magiflratuum. Proteflantum eximere. 

2. Poffe eofdem Principes feu Magiflratus tanquam excommunicatos , deponere , vel occidere. 

3. Poffé in juramentis ac contraëlibus Catholicorum quibufeunque cum. Proteflantibus dif 
penfare, 

Ideoque ftatibus Regni vifum fuit, hujufmodi homines , tanquam confortii ac commercii 
communis incapaces, Regno prorfus eliminare; quod & verofimilius contigiffet, vel faltem 
attentatum effet, nifi moderatorum quorumdam interventu obtentum fuiffet, ut defüper Cas 
tholici ipfi priusaudirentur , quam in re tanta , fententiá definitivà , inauditi condemnarentur. 

Convenientibus ergo in hac caufa "Theologis Anglicanis, pro zegativa (ficut & olim Apof- 
toli de eodem crimine accufati, ut infra) refolverunt. His Nunciis Rome receptis , quibus 
quafi illimitata Pontificis poteftas deponendi , eximendi , difpenfandi , reftringeretur ( nonà 
Francis , vel Hifpanis) quibus a&io convenit & poteftass fed à miferis & afflictis Ane/ie Ca- 
tholicis quibus folum daretur pati. ) Sacra Congregatio refolutionem illam negativam , tan- 
quam hæreticam mox condemnat ; fabferiptorefque in penas in facris Canonibus oni. 
bus Apoffolicis contra negantes poteftatem Pontificiam in caufis Fidei incidiffe ; declarat s citatifque 
Romam Authoribus , carceres & cenfuræ parantur. Quafi poteftatem Pontificiam in caufis 
Fidei tolleret, qui Pontifici poteftatem deponendorum Regum , vel difpenfandi in civilibus , 
negaret. 

Confultis tandem fuper hac cenfura Lovanienfibus , ac Parifienfibus Theologis , illi de Jaz- 
Jenifmo Rome tunc accufati, retrd prz timore abierunc, Hi tanquam nutibus loquentes , ref- 
ponderunt; fibi tutum non effe ,ut in cafü gentis exterz cum Pontifice conteftarentur : Interim 
tamen partem negativam fupponendam potius , quàm altercandam effe. Utque defüper ob- 
fervantiam Francorum notificarent , librum cujuídam Caraff., Soc. Jefu , in medium produ- 
xerunt ( cui titulus Admonitio ad Regem ) quo perfuadere voluit , Regz hæretico vel excommuni- 
cato obediendum non efe 5 ideoque in Congregatione Epifcoporum Galhicana, Anno 1625. 
die 13. Decembris damnatum fuiffe, 

Adverfus tamen hanc Congregationis Gallicane cenfuram , librum alterum in defenfio- 
nem Caraff, à quodam Sanéfarello Jefuita editam fuiffe, quo contenderat, Papam poffe Re- 
ges deponere, fubditofque ab illorum obedientia abfolvere : Hocque iterum vifo., confeftim 
fe Univerfitatem Parifienf. oppofuiffe, Anno 1626. 1. Aprilis, doctrinamque illam , fa/fam ; 
novam , ac verbo Dei contrariam declaraffe. Utque folemnior hec cenfura evaderet, quatuor 
ex celeberrimis totius. Ga//;z. Jefüitis convocatis , utrorumque votis Cenfuram hanc confir- 
maffe, eique Patres Soc. cum cateris fübfcripfiffe. Deinde; eodem Anno 2o. "Iprilis , Pro- 
pofitionem hanc cujufdam libri Anno priori Rome imprelfi , cui titulus , Traëlatus de hæref, 
&c. ab eadem Univerfitate damnatam fuiffe: Papa potefl penis temporalibus Reges & Principes 
punire , deponere , & Regnis ob hærefèm privare , ac fibditos ab obedientia: abfolvere 5 quam iti- 
dem Propofitionem tanquam novam , falfam , erroneam , legi Dei contrariam , Papali dignitati 
anjuriofam , Schifmatis caufativam s füpreme Regum authoritati derogantem , converfionis znfide 
lium ac hereticorum impeditivam , pacis publice turbatrvam , in Regnorum ac Rerumpublic 
ruinas tendentem , inclinantom fubditos adverfus [vos Reges , in fatliones , vebelliones , fditiones , 
imo © paricidia Principum forum. Hancque cenfuramquotannis in apertura Scholarum menfe 
Odlobris publice in Univerfitate legi , ne pofteritas unquam errore oppofito inficiatur ;eofque 
omnes qui contrarium affirmaverint , ranquam infames ab Univerfitate expelli , graduque fuo , 
er funéhione in perpetuum privari. His itaque exemplis , aliarumque Univerfitatum omnium 
Gallicanarum confonantià, (ut latius infra ) allegatis , Theologi Anglicani animos refampfe- 
runt. Quo Rome intelle&o , ne incendium longius diffunderetur , in facra iterum Congrega- 
tione mox decretum fuit , ut cenfura illa pnocentiana ( alioquin in Angliam per Illuftziffimum 
D. Nuncium Parifienfem tranfmittenda) fepeliretur , ut fic deliberatio corrigeret quod paffio 
immatura concepit ; proindeque Cenfura illa neque in Ænglia , imo neque Rome unquam 
publicata fuit. 

Si ergo Cenfurà illà Innocentii X. vel facrz Congregationis , Remonftrantia noftra dam- 
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netur, honaliâ certé Cenfurá , quam retra&tatà , abolità , nullibi unquam publicata reproba- 
tur. Unde igitur fonitus ille tantus aquarum , tanquam intonantis cujufdam Boanergis ; In va- 
riis Eminentiffimorum Cardinalium dr Theologorum congreffibus deprehenfum effe , Proteflationem 
noffram y inflar repullulantis hydre , continere Propofitiones convenientes cum alüs à Sede Apoftolica 
olim reprobaris , fignanter à fel. mem. Paulo V. in forma Brevis, & nuper Anno 1648. in Congre- 
gatione fpecialiter commiffa ab Innocentio X.? Cum jam abundé fatis conftet; nec Pauli , nec 
Innocenti: , Cenfuras , adeoque nec Alexandri VIL remiflivas, Remonftrantiam noftram quo- 
vis modo affeciffe. 

Nos fupra Remonftrantiam noftram in fuos articulos partivimus, atque inter illos , quefi- 
vimus quifnam à Paulo V. fidei > faluti noftre adverfetur ? Quifnam herericus , aut Primatum 
Pontificis in caufis fidei negaffet? Si primus vel fecundus, (ab ipfo Æ/exandro V1. agniti) 
"Alexander ergo nobifcum erravit. Si ex reliquis ullus , univerfa tunc Ecclefia Ga//canz , tota- 
que Antiquitas nobifcum defecerunt. Ipfam itaque Sedem Romanam hic interpello , Utrum 
fide divina Catholica credat Pontificem Romanum , vel ex mortalibus alium , po[fe Regem noffrum 
Carolum II. exaztorare ; vel fabditos ab illius obedientia ab[olvere ; an opinione tantum proba- 

.bili id conjiciat? Audiamus Peronium Orat. ad ftatus , p. 3. 

Propace Ecclefie tolerat Papa ac permittit , ut Franci, hoc eff , Francorum aliqui doceant ac 
zeneant in hoc punito dochrinam fibi , ac reliqua Ecclefie contrariam , ita tamen ut problematicé illam 
zeneant in materia fidei , hoc efl , ut non proponant illam nece[fitate fidei tenendam. , nec declarent 
oppofitam doctrinam "verbo Dei contrariam effe , impiam aut. dereflabilem. Ynfras Contentus ef? 
Papa tenere doéfrinam fiam pro vera , non pro nece[Jaria nos obligante de fide. Contentus ef} renere 
oppofitam doctrinam pro erronea , non pro hereticas nec pro excommunicatis qui eam tenent. Tefte 
ergo Peronio ( etfi in hacce parte) fidei non eft, Pontificem direcfé vel indireële pole Reges unquam 
deponere, Conje&ura ergo humana erit, adeoque in utramque partem tuta confcientia pro- 
blematica , ita ut neutra alteram condemnet. 

Sed utrum fortè fidei fit, Pontificem poffe difpenfare ur Rex occidatur , aut. ex illo capite 
damnificetur , quod fcilicet accufetur , condemnetur , cenfuretur , aut excommunicetur tanquam hæ- 
reticus , vel chifiaticus ? Aut quod contractus civiles, promifJa , vel juramenta Catholicorum cum 
hereticis seo quod. heretici fint , per Pontificem enervari po[fent , ut loquitur Innocentius X. utrum, 
(inquam) dogmata hac fidei (int ? Et tunc totus mundus ; qui Pontifici in temporalibusa&tio- 
nem negat, in fide erravit. Quid vero ? An aliam forte velint Pontifices , Anglorum fidem 
effe , quam Francorum ? Aut in Anglis tolerare non liceat , quz in Francia inter prima princi- 
pia reponuntur ? Non opus hic certè prudente , nec fene , fed qui contemptibiles funt inter 
vos, Judices funt conftituendi. 


$. L V. 


Cenfura Francifci Cardinalis Barberini fuper Remonftrantia Hibernorum. 


Eminentiffimus hic Cardinalis, ut nihil non attentatum adverfus Remonftrantiam noftram 
Ultramontani prætermitterent, Epiftolam ad Nobiles Hiberniæ, datam Rome Anno 1662. die 
8. Julii , tranfmifit , qua monet & hortatur ut caveant ne in foveam à cæcis duétoribus trahantur. 
Atquinam illi ? ( Eminentiffime Domine.) I// (inquit) qui cum fe fabferipferint nonmullis propo- 
fitionibus Principi fidelitatem te[flantibus , olim à Sede Apoflolica damnatis , bonam fidem , aut. in- 
culpatam ignorantiam cau[ari non polfant. Sed quid, Eminentiffime Domine, fi Propofitiones 
illæ fubfcriptorum à fede Apoftolica nunquam damnata fuerint , ut jam abundé demonftravi- 
mus? Nunquid non parturiunt montes ; nafciturque ridiculus mus ? 

Unum hic tamen animadverfione dignum annotare licebit; Eminentiffimum Cardinalem 
Barberinum non ita pridem à quodam fuo familiari Scoto (hominem novi) interrogatum , Cur 
in Anglis ve/ Hibernis rolerare non liceret , quod in Francis impune admittitur ? xefpondiffe ; 
Francis morem non effe , ut in hujufmodi quæflionibus ; Romanos confalants confultos vero ab An- 

lis, Hibernifque , hoc fine dubio refolururos, quod juri fuo magis congrueret. Interim veró Theologis 
pre fas efje » ficut & Francis, ut jus faum profequantur.. Hæc ü finceritati cohareant , pon- 
deranda Le&ori remittimus. Nos interim Lovanium petemus. 


CAPUT 
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Cenfura Facultatis Theologica Lovanienfis examinatur : Et objectiones 
particulares adverfus Remonjirantiam no[iram folvuntur. 


» Uamvis (inquiunt) Sereniffimo Magne Brirannie & Hibernie Regi , ea à Catl 
> ditionum fuarum incolis fidelitas & obedientia debeatur, quam Catholicis olim ipf 


"edecefforibus fubditi fui itidem Catholici de jure debuerunt, ac juxta Chriftianæ difci- 
> plinæ præfcriptum impendere confueverünt ; quamque cæteris Regibus ac Principibus 
» fimiliter Catholicis fui refpe&tive Vaffalli , vel olim debuerunt, vel etiamnum debent : 

« Quia tamen fupradiéta formula ( Hibernorum) comple&titur amplioris obedientiæ pro- 
»miffionem quam poffent Principes feculares à fubditis fuis fecularibus exigere, aut fub- 
> diti ipfis præftare ; & nonnulla infuper continet finceræ profeffioni Catholic Religionis 
» repugnantia , idcirco pro illicita prorfus ac deteftabili habenda eft. 

« Quapropter quicunque prefatam profeffionis formulam nondum fignarunt, cohibere fe 
» à fignatura obligantur fub Sacrilegii reatu : Quicunque autem fignarunt , refigere figna- 


> turas fuas obftringuntur fub confimili reatu; incauta namque definitio falubriter diffolven- 
» daeft, nec ea diffolutio reputanda eft prævaricatio, fed temeritatis emendatio. Ita poft 
> maturam confultationem aliquoties iteratam cenfüimus ac decidimus Lovan in plena Fa- 


» cultatis congregatione fub 
» ficis Thome Cantuarienfis An 
» c& Incarnationis 1662. 

( Subícriptum) 


nento indicta ac fervata , die 29. Decembris gloriofi Ponti- 
lie quondam Primatis Martyrio confecrata , Anno Domini- 


: 1 ologica Academiæe Lovanienfis: 
(Etinfra.) De mandato DD. meorum Decani , & Sa- 
5, Georgius Lipfi . Facultatis Theologi- 
ellus er INotarius jurati ; 


cre Facu 


EX A M EN. 
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Cenfura hec quatuor. continet. 1. Regi noftro Britannie & Hibernie fidelitatem illani 
& obedientiam ab omnibus Subditis deberi , quam Catholicis olim ipfius Przdeceffori- 
bus indefinité , Subditi olim Catholici de jure (utique divino) debuerunt ; quamqué cæteris 
Principibus ac Regibus Catholicis Subditi fui vel olim debuerunt , vel eiamnum debent. Sed 
Subditi olim Catholici fidelitatem & obedientiam humanitus indifpenfabilem Regibus Fran: 
cie, Italie , Germanie ; Conflantino , Carolo Ludovico debuerunt i fimiliter & Pradeceffori- 
bus Regis noftri tam Saxonibus quam Mormannis , Egberto , Ethelwolfo , Ethelredo , Alfredo; 
Guilielmis, Edvardis, &c. quorum fcilicet jura independenter ab omni Pontificis donatio- 
ne , infeudatione, vel collatione , jure primiim gladii acquifita funt; jureque dein divino 
confirmata. Ergo ficut in hoc jure nunquam Pontifex difpenfare potuit, jus feudi præten- 
dere, aut Subditorum obedientiam tollere vel mutaré , (nifi forte velimus omnia Chriftia- 
norum regna Pontifici in Temporalibus fübjicere) ità nec in jure Regis noftri , Subdito- 
rumve obedientia, vel fidelitate. Quantum ergo ex hoc capite Rex nofter Conflantino ; 
Carolo , &c. «qualis erit. 

2. Eam fidelitatem ac obedientiam Carolo IT. à Subditis deberi Catholicis , quam de 
jure, vel ex præfcripto Chriftianz difciplinæ Subditi ulli Catholici Principibus fuis Catho- 
licis debent, aut impendere confueverunt. Carolus ergo II. Rex nofter legitimus eft juxta 
Lovanienfes, cui & jure: divino fidelitatem omnem & obedientiam in Civilibus debemus. 
Et fic articulus nofter primus & fecundus comprobatur. 

3. Remonftrantiam tamen noftram infuper continere amplioris obedientie promiffionem ; 
hoc eft, quod. non obflante quacunque Pontificis Rom. Sententia , nos tamen in. Civilibus: fub- 
jetlionem. Regi , à obligationem. noflram agnofcemus , ac pro viribus obfervabimus. In quo 
Articulum noftrum tertium ( quem licet fupra ex priori evicimus ) impetunt. 

4. Remonftrantiam denique noftram continere infuper aliqua. que finceræ profeffioni Ca- 
tholice Religionis funt repugnantia ; ideoque deteflabilem prorfus habendam effe ; ac fub Sa- 
ciilegii reatu vitandam, refigendamque. 

Quaro itaque 1. ex Lovantenfibus , quz fit illa fidelitas & obedientia que de jure ; vel ex 
prafcripto Chriftianz Difciplinz Regibus debetur? Civilis utique. Sed quo jure? divino; 
an humano ? Non negabunt (fi Chriftiani finc) jure divino Regibus obediendum effe , Rom. 
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13. & 1. Pérri 2. Alioquin certe Articulus Fidei, Religionis , feu Chriftianæ Difciplinæ 
non effet. Si ergo jute divino Regibus obediendum fit, quaeritur , Qua poteftate poffet 
Pontifex Rom. in hoc jure, fubje&tione, vel obedientia difpenfare ? Nec difpenfare modo, 
fed & nobis invitis, ac contra promiffa , mandate , ne debitum , tributum, vel honorem, 
Regi folvamus? Quid ? Pontificiæ ne poteflatis erit, vitam etiam & uxorem Regi aufer- 
re? Aut fi non fit, quà ali ratione , quam quia jure divino Regi debentur ? Poteratne 
San&us Perrus in Preceptis prima vel fécundæ Tabulx difpenfare , aut contra mandare , ne 
Filii Parentibus honorem & obedientiam deferrent? Et Reges patrie Parentes ac Nutritii 
funt. Poteratne Uxorem à Viro feparare , aliumque fuperinducere ? Et RegesRegnorum 
fuorum Mariti funt. Poterantne Silvelfler , Marcus , Julius, &c. Conflantinum , Conflantium, 
l’alentem s aut Gregorius Mauritium Ymp. depofuiffe? Poffuntne Subditi Superiores fuos in 
Civilibus civiliter judicare? Liceatne pedibus legem Capiti præfcribete, Caput ipfum ab- 
fcindere , aliudque füperinduere? Fafne ex opinione duntaxat probabili , poffeffionem fimul 
ac probabilitatem in contrarium elideré? Hac in natura funt monftra. Cum ergo Remon- 
flrantia noftra aliud non præfcribat, quam Regibus jure divino in Civilibus obediendum ef. 
fe, neque à Pontifice vel alio , in hoc precepto difpenfari poffe; aut jus Regis & poffef- 
fionem ex fola probabilitate contraria , everti; quomodo amplioris obedientie promiffionem 
contineat, quam jus divinum , Chriftianzque Difciplinz ordo præfcribat ? 

At, inquiunt Lovanienfes , Remonftrantia noftra continet aliqua que finceræ profeffioni Ca- 
tholicæ Religionis funt repugnantia. Quomodo fincere ? Quafi alia fuiffet fidei profeffio quam 
Jincera vel nulla? Fides utique unica , & indivifibilis eft; fimiliter & profeffio ; tota igitur 
Jincera , vel nihil. Nifi forte Sacra illa Lovanzenfis Facultas , nos omnes quotquot de Clero, 
Nobilitate ; Populoque fumus , qui Remonftrantiz illi fuübfcripfimus , fezcera , hoc eft, tota 
fide Chrifti defüitutos effe velit , nec nifi Hypocritas ac Pharifæos in terris effe; & tunc ca- 
veant, ne temeritatis arguantur. 

Sed qua funt illa aliqua , que fincerz profeffioni Catholicz Religionis repugnent ? Au- 
diamus literas Lovanio fcriptas 28. Decembris, Anno 1662. quibus occulta hec Lovanienfium 
myfteria propalantur. 

« Remonftrantia: Hibernorum (mquit Epiflola ,) authore potiffimum Sznich , Facultatis nof- 
» tre Theologicz Cenfüris fubjeëta fuit , licet Cenfurz tenorem adhucignoremus. In prima 
> fua confultatione determinavit Facultas , de poteftate Pontificis Roman; fupra Reges, fe 
» nihil a&uros, ne vel Regem Hifpanie , aut Univerfitatem Parifienfém offenderent. (Timor 
> ergo politicus hic erat.) In reliquis vero Remonftrantiam examinarunt, ac in quibufdam 
» condemnarunt ; ita ut fingulis Cenfüris , fingulas fuas rationes fübjungerent. Hunc porro 
» cenfurandi ftylum, cum ad Illuftriffimum D. Internuncium Braxellenfem (qui Cénbitan 
» primó follicitavit) tranfmififfent , minus ille hac forma fatisfa&tus ; denuo Cenfuram remi- 
« fit, fupplicans, ut , rationibus omiffis , Cenfüra fineratione remitteretur ; quod & vere fac- 
»tum fuit. Interim tamen Facultas illa-timore percellitur, ne forte Cenfüura rationibus de- 

»veflita , tanquam irrationabilis , ac contra intentionem illorum conftruatur. 

» Áttandem ex tribus capitibus Remonftrantiam illam damnarunt. 1. Quod fubfcriptores 
» palam abdicent ac renuncient omni poteflati extera , fit illa Papalis aut Regia, Spiritualis vel 
» Temporalis , quatenus videatur poffe , aut pretender abfolvere vel liberare eos à fidelitate civili. 
» Quibus (inquit Facultas) innuunt verbis , Poteftatem Papalem Regno ulli Chriftiano exte- 
» ram effe. 

O molem Troje ! Ad Calepinum ergo deveniamus. Exrerum vocat , feu extraneum, quod 
extra terram vel regnum refidet: Et tunc certe poteftas Pontificis Rom. (ficut & ipfe Pon- 
tifex) Regno & terre "Anglorum extranea erit , nifi forte dicamus Pontificem Rom. Regis 
noftri vaffallum effe. Ecclefiz quidem Catholicæ Romane in Anglia ficut. nec caput cor- 
pori, ita nec in fpiritualibus Pontifex extraneus erit. Quia tamen Regni , (quod civile 
fonat) vel terræ, Caput, vel Membrum non eft ; extraneus fic dicitur. Extraneus Anglie, 
Rex Francie vel Hifpanie : Extranci itidem Præpofiti ordinum generales , etfi in "Anglia 
plures illi fubditos habeant in quos poteftatem fuo genere exercere poffent ; cur non pari- 
ter & Pontifex Romanus extraneus , etfi in aliquos Regis fubditos, vel etiam omnes >; po- 
teftatem. fpiritualem vendicet? De Juramento Supremiratis inter nos acriter difputatum 
hactenus fuit, ex hac unica duntaxat claufula ; Quod nulla externa poteflas habeat , vel ba- 
bere debeat ullam. faperioritatem in Anglias per quam nos femper intelleximus , poteftatem 
Pontificiam hic excludi : quod fi per hanc claufulam poteftas illa non excludatur, Juramen- 
tum (ex hac faltem parte ) licitum erit, quod tamen Pontifices Romani ha&enus numquam 
admiferunt. Maneat ergo certum , Pontificem , Pontificiamque poteftatem Regno Anglo- 
glorum extera effe. : Quo ftylo loquitur Hincmarus Ep. ad Zdrzanum Papam in defenfionem 
Lotharii Francorum Regis, dicens: Sicut à fuis Epifcopis » quidquid egerit , non debet excommu- 
nicari s ita ab aliis Epifcopis. (fcilicet exteris , ) qualis erat Hadrianus Papa, non debet ju- 
dicari, 
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« 2. Reprehendunt ( inquit Epiftolator) Lovamienfes , quod Subfcriptores renuncient ogni 
» poteflati Spirituali vel Temporali , quatenus veniam vel licentiam faciet. excitandi tumultus , 
»arma capiendi , aut. Regis Perfone, Authoritati, Statui , vel Regimini ; violentiam inferendi. 
» Quafi (inquiunt) Pontifex Rom. non poffet jufto bello Regem noftrum per fe, vel alios 
> aggredi , quatenus Primatum Pontifici: debitum ufurpat , terrafque Eccleliz Brirannice in- 
» jufte detinet. Quo (inquiunt) cafu, non licebit Catholicis Pontifici jufte bellanti refifte- 
»re, aut Regi ufurpanti favere. 

Arma ergo Lovanienfes canunt ,. feditiones & bella adverfus Reges parant , aut cum Ma: 
hometo Ecclefiam & Religionem gladio fundare fatagunt. Bene eft. Quæro itaque 1. Qua 
certitudine Lovantenfibus conftet, Reges noftros Primatum Pontificis ufurpare ; cum aliam 
non prætendant in Ecclefias Regnorum fuorum poteftatem , quam Civilem & Gubernato- 
riam, ut ex Apologia Jacobi Regis, & Articulis Proteftantiz, manifeftum eft. Et hujuf- 
modi, Reges Francorum &. Hifpanorum in Ecclefias fuas Primatum vendicant & Authori- 
tatem. Primatum nihilominus Pontificis ( inquiunt. Lovanienfes) Rex nofter ufurpat: Cui 
tamen Rex ipfe expreffe abrenunciat, Proteftantibus omnibus Anglie, & quotquot funt 
Religionarii , in hoc concurrentibus. 

Qua iterum certitudine conftet ( quod in Suarezio damnavit olim Parliamentum Parifien- 
fé» Anno 1604. atque in Lovanienfibus tota Patrum. Antiquitas) Pontificem, vel Potefta- 
tem Spiritualem , licite poffe jura vel terras Ecclefiæ armis repetere? Vel enim de Ponti- 
fice agunt quatenus Principe Temporali, & tunc poteftati illius nullatenus nos fübjici- 
mur ; adeoque mandatis illius atque attentamentis adverfus Regem noftrum abrenunciamus : 
Vel de Pontifice agunt qua Pontifice ; & tunc toto coelo à Veritate & Antiquitate aber: 
rant ; ut infra ex Termlliano , Origene , Ambrofio , Chryfofl. INaziauzeno , Auguflino, Gregorio, 
Damiano , Znfehno , Bernardo ; ex Conciliis , Toletano 4.5. 6.7. aliifque plurimis manifefte 
patebit. - Mec enim pila querunt ferrea , nec arma , Chrifli milites , 23. q. 8. Quia, utait Apo- 
lus, Zfrma noflra. non carnalia funt. Cui enim licet. armis aliquem impetere , licet & occi- 
dere, nifi cedat: qui arma confülit, occidit; ficut qui caufam inevitabilem ponit, de ef- 
feu participat. Neque enim Pharifæi aliter Chriftum occiderunt , quam eum Pilato tra- 
dendo , & tamen rei mortis erant , 4, 7. Si ergo Pontifex poffet Regem armis impellere , ei- 

ue bellum intentare, poterit utique, nifi cedat; occidere , mortique damnare ; contra om- 
nia Catholicorum principia : fed de hoc infra parte 4. latius. Interim Chryfoffemum hom. 4. 
in verba Îfaie audiamus. Ui ( inquit.) Sacerdos contemptus , à" dignitas Sacerdoti conculca- 
ta, nec quicquam preterea potuit. Sacerdos : Sacerdotis efl tantum arguere , liberamq. preflare 
admonitionem , non movere arma , non clypeos are , non vibrare lanceam , nec arcum ten- 
dere , nec jacula mitteres fed tantum arguere. ; & liberam. preflare admonitionem. Poflquam 
igitur arguiffet Sacerdos , Rex autem. non ceffiffet fed arma: moveret , clypeos , & haflas [naque 
uteretur potentia , ibi Sacerdos Deos Ego inquit quod erat mei officii , prafhiti s nihil amplius 
polum s faccurre Sacerdotio quod conculcatur. Et tamen Lovamenfes volunt Pontificem Ro- 
manum in tali cafu poffe Regem illum haftis , & clypeis impetere , bella intentare , arma 
canere; cum tamen Sacerdos quamvis læfus, nihil aliud poffet (juxta Chryfoff.) quam ar- 
guere ; liberam præftare admonitionem ; & injuriam Deo recommendare. /Von ef (inquit 
S. Thomas Cantuarienfis in. cujus fefto Lovanienfes cenfuram fuam ediderunt). caffodienda Ec- 
clefia more caffrorum. Quanto minus poftliminio res amiffa reftituenda ? 

Sed & his miffis ; quæro ex Lovamenfibus , quibus tunc Pontifex utetur armis adverfus 
Regem illum ? quorumve congreffu? non fübditorum; quibus non licet extendere manum 
in Chriftum Domini; imo nec cogitatu quidem malum Regi fuo optare, Ecclef 10. cum 
illi quamvis dyfcolo , honorem, obedientiam & fübjectionem jure divino folvere tenean- 
tur. Ideoque Concilium To/er. damnationi &. anathemati eos fübjicit qui Regem fuum fa- 
crilega rebellionis manu impetunt. Neque extraneorum armis uti poterit. ( Regno faltem 
ipfo non confentiente) cum nemini liceat jus fubditorum , aut Ecclefiarum Britagnicarum 
(ipfis non volentibus ) vendicare: nec ipfi fubditi (ut Jam oftendi ) confentire poffunt. 
Quo ergo jure poterunt extranei, qui Regis judices non funt, pro fuo arbitrio, Regem 
armis impetere , aut perfonis Regum vim inferre, quod olim Facultas Parrfienfis tanquam 
impium damnavit? Sed de hoc latius infra. 

Non me latet , imo adhuc exemplum recens & Politicum memoriz noftre infixum eft; ( de 
quo Epiftola Generalis Cleri Znelicani pag. 25.) dum fcilicet Rex Hifpaniarum fab pratex- 
tu Bulle Pii V. à quibufdam , ac potiffimum (ut conjicitur) Par/ono , adverfus Reginam 
Eliz. in adjutorium follicitaretur, Ducem Médine, Sidonie armata. manu, Anno 1588. in 
Angliam amandatum fuiffe: interrogatus Sidonius ,, quomodo Catholicis Znglie provifum 
effet, ne cum ceteris tumultuario bello perirent ? refpondit ; UA in Angliam appulero , five 
Catholici five Heretici prius occurverint , perinde. erit; neque. enim inter Anglos & Anglos gla- 
dius diflinguit, Et tamen hujufmodi extraneos demandabit Pontifex , qui pratextu Religio- 
nis , vel juris Catholicorum redintegrandi, Catholicos ipfos devorent , omnia pro nutu 
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regant , fubditos in fervitutem , & Patriam in przdam convertant. Abfit, abfit ; nec enim 
inter claves Perri gladius reperitur, nec Religio rebellione fovetur. Nos Regibus noftris ju- 
re divino obediendum effe, ex facris litteris didicimus s Perrum vel Paulum in hoc jure 
difpenfare poffe , nifi bullas defuper & coclitus produxerint, non credemus saut certè nifi 
Deum ipfam in fao jure aliquando difpenfaffe legamus, ficut olim in libello Repudii apud 
Judeos , aut in conjugio infidelium, quorum alter ad fidem convertitur (ut cum pluribus lo- 
quar) inter Chriftianos ; alioquin profecto Pontifici Regem noftrum & Regnum impetenti, 
in faciem refiftemus , fcientes legem Ecclefix juri divino derogare non poffe, fzrivfque e[fe 
obedire Deo quam Pontifici. : 

Sed quid fi Subditis Catholicis Pontifex fub excommunicatione mandaverit ,ut in Regem 
infurgant, aut faltem Pontifici attentanti non repugnent ? Refpondeo Catholicos noftros , 
Clerum, Populumque Brirannicum , Hibernicum &c. ficut & continuo Gallicanum , paratos fe 
femper in quæftione fai obtuliffe, modoque offerre , ut , non obflante quocunque Pontifi- 
cis mandato, vel cenfura, Regi tamen fuo in civilibus femper adhæreant : & tamen in 
hoc Lovanienfes vim Sacrilegii fui & fincere religionis repugnantiam fundant & confun- 
dunt. Ad quæftionem ergo refpondeo: fi fubditi excommunicentur ideo , quia ad malum 
cogi non poffunt, tunc fententiæ obediendum non effe , 2. 4. 3. c. fi is. Quia ut ait Ge/a- 
fius Papa, nec apud Deum nec apud Ecclefiam ejus , quemquam gravat iniqua. fententia. Yni- 
qua autem prorfus effet,quæ fubditos in Regem (jure renitente divino) compelleret ; ideoque 
Pontifici fic compellenti in faciem obfiftendum effet. Theologos interpellemus. 

Joan. de Turrecremata. Sum. de Ecclef. l. 2. c. 106. de hujufmodi cafu ac violentia Ponti- 
ficis in Temporalibus, aut fi Rempublicam fuis cenfuris vel mandatis conturbet, differens, 
fic ait; Terrium. remedium , ubi praecedentia , occulto Dei judicio , non juvarent , hoc Jépereffer , 
videlicet vefiflentia , rc. quod & ex Paludano probat. 

Antonius Cordubenfis Quaftionarii 1. 4. qu. 10. di&t. 3. Tertium (inquit ) dicum ef} quod 
fpra dicla vefiflentia abufionis Pape fieri. deber. authoritate. publica tantum s ita videlicet ec. 
quod. Epifcopi erc. pollent &- debent ei non obedire , illam abufionem non exequendo ec. € fi boc 
non fafficeret , polunt etiam brachium Seculare invocare, e implorare Principes Seculares , ut 
eorum authoritate & potentia , refiflant fummo Pontifici , impediendo executionem mandatorum 
ejuss © etiam faclo , vi, & armis , fed non per viam jurifdichionis in Papam , fed jure defen- 
Jionis modo predicto , impediant executionem illorum mandatorum , alique vefiflant , & compre- 
hendant atque puniant executores , five Miniflros talium mandatorum e difpenfationum. En xe» 
media adverfus Pontificis violentias vel abufus ! 

Et alibi l. 3. qu. 15. Reg. 3. $2 Ecclefia. jubeat denunciare , & inde probabiliter timetur majus 
malam, quam fit utilitas , feu fi immineat [candalum , tunc non tenetur nec debet quis denuncia- 
res quia qui jufla. caufa. non paret mandato , excufatur à non paritione 3 ut communiter Dodlo- 
res cuim Silveftro. 

Francifcus Victoria, Relect. 4. de poteft. Papæ & Concilii ;prop. 21. Seguiter Corollarium, 
quod non folum liceret non parere talibus mandatis , fed. etiam facto & vi, fi opus effet refiflere il- 
lis, & impedire armis executionem mandatorums & maxime intercedente publica authoritate y 
vel Principis s & comprehendere & punire executores mandatorum , [emper tamen Jfervato mode- 
ramine incalpata tutela , non excedendo reverentiam , nec negando aliquo paëlo authoritatem il- 
lius, Cc. quia profedlo tyrannicum ef} dicere , quod fummus Pontifex habeat majorem authori- 
ratem ad gubernandum Ecclefiam in hac parte, quam Rex ad gubernandum Remp. & Civita- 
tem temporalem. Vide propofit. 17. & 22. 

Andradius in defenfione Tridentinæ fidei l. 1. /Von énficior, quod fi aliquando Romanus 
Pontifex ita decipiat , ut que injufla d perniciofa fint , imperet , audaëter fit illius voluntati re- 
pugnandum , © fcelerata ju|Ja forti & imoitlo animo-contemnenda ; quod tamen non eff obedien- 
tiam abjicere , aut ex ampliffima atque divina ditione eximere , [id humane voluntati divinam 
antefevre , €& veram obedientie rationem tenere. Nam cum divina & naturalis lex ,. que fem- 
giterni Numinis volumatem demon[lrat , fuprema quedam & univerfalis fit jufliie e eqguita- 
tis norma s fi quis ut Principibus morem gerat , Dei pracepta afpernetur , non ob[équens , fed diffo- 
lutuss non obtemperans , fed perniciofus a[Jenzator dicendus eff. 

Univerfitas Parifienfis in appellatione fua. contra Leonem X. pro Concilio Bafilienf in 
Monarchia: Hafminsfeldii tom. 1. Si quid Papa, quod injuftum efl , faciendum effe preceperit, 
batienter füflineri debeat , fi non fiat quod ei prava. infinuatione fuggeflum ; eique parendum non 
Jit » fi quid contra divina pracepta flatuendum eJJe decreverit imo ei refiffi jure poteff. 

Silvefler in Summa , verbo obedientia , num. 5. idem ftatuit. Si Pape mandatum  fapiat pec- 
catum. etiam veniales item fi ex obedientia prefumererur [latus Ecclefie perturbandus vehementer, 
vel aliud malum aut fcandalum futurum , etiamfi praciperetur fab poma excommunicationis late 
fententia s fl. mandet etiam fab pena. excommunicationis late fententie aliquid ex cujus executio- 
ne prafumitur [candalum animarum vel corporum futurum in civitate , non efl ei obediendum 
quia boc fit legis authoritate. 
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do quevitur , utrum Pape fit in omnibus obed, 


Deinde num. 6. Se. Zendum à Secularibus e e 
dico , quod fic in Spiritualibus e Ecclefiaflicis pertinentibus ad falutem , c bonorum morum 
| conférvationem (hoc ef}, in caufis fidei à difcipline Spiritualis) quia in Baptifino oblisarunt 

fé ad renunciationem Satane c operibus ejus 5 non autem in Temporalibus , nift fint. ei Jubjeëti 
| ratione perfonæ vel caufa. Unde fi præciperet Sæculari nulla ratione Jibi fabdito , quod fibi tri- 
| buat bona [ua , obedire non tenetur : e idem dico de aliis Spiritualibus Praelatis quoad Tempo- 
| ralias © fimiliter de Temporalibus Dominis quoad Spiritualia. 

Adrianus, Quodlibet. 6. Art. 1. Lex iniqua [roe preceptum injuflum neminem ligat in fo- 
vo con[cientie. Contingit autem legem effe injuflam , vel quia contra Deum ef}, puta , Ji prohi- 
bet quod Deus precipit , aut cert jubet aut concedit. quod Deus vetar. Tunc ieri > quod au 
tem legi injufle se mo modo obedire non tenemur patet , quia obedire oportez Deo magis quam 
bomini , & Áxt. 2. idem tenet , fi preceptum fit contra bonum publicum. 

Alphonfus de Caftro, de poteftate legis poenalis c. s. concluf. 3- Potefl fabditus fine ullo 
peccato legem. aut preceptum Superioris contemnere , judicando illud malum € contra vationem : 
quod probat ex Scoro. 

Scotus enim in 4. dift. quaft. 4. art. 1. docet; quod nullus tenetur credere rem aliter effe quam 
eff 5 & conflat multorum Praelatorum precepta fcepe. effe injufla : ergo nullus tenetur credere illa 
e[e jufla s € inde aperte Jéquitur , fübditum polJe tunc Jine peccato , preecepiem Prelati contemne-- 
re, judicando illud effe irrationabile. 

"Toletusin inftru&ione Sacerdotum 1. $- cap. 3. Ultima caufa efl debita obedientia s cum enim 
Papa imponit. aliquod negotium Epifcopo quod requirit ad tempus abfentiam , abefle potefl s fed at- 
vende , quod. non fufficiat obedientia tantum , Jed debita s quia cum abfque caufa rationabili ali 
| quid pracipitur , non debemus audire nec Papa pro f&o libitu excufat. 
| S. Bernardus, Epift. 7. hanc materiam optime concludit. Ex his ergo liquido apparet ,mala 
i émperantibus non e[Je parendum , prefertim dum pravis obtemperans imperiis ,in quo homini videris 
t obediens , Deo plane ( qui omne quod perperam agitur ; interdixit) inobedientem te exhibeas. F'alde 
| autem perverfum ef} profiteri te obedientem , in quo mofceris füperiorem propter inferiorem , id eff, di- 
| vnam propter humanam folvere obedientiam. Quid enim ? Quod jubet homo , prohibet Deus s e 
| ego audiam hominem , Jurdus Deo ? H 

Infra ; Ieztur facere malum , quolibet etiam jubente , conflat non efe obediemiam , Jed potius ino- 
I Dedientiam. Sane hoc advertendum, quod quedam funt pura bona ( ut obedire Regibus , Paren- 
| tibus, &c.) Quedam pura mala (ut Rebellio ) & in his nullam. deberi hominibus obedientiam À 
| quoniam nec illa omittenda faut etiam cum prohibentur , nec ifla , vel cum jubentur , committenda. 
| Wim hac fint media quedam. Certum autem eft obedientiam Regi debitam inter adia- 
| phora non effe , adeoque inter pura bona & Præcepta numerari. Et tunc S. Bern. profequitur: 
à Nullius prohibitio valet obviare preceptis , nullius juffio praqudicare prohibitis , ec, nt) ergo 


| vel Abbatis juffio , vel Papa permiffo , licitum facere voluit quod purum malum fuit ; e'puramala 
Lar nunquam juffe juberi , fic nec licite polfe fieri ? 

| Siigitur Pontifex nobis mandaffet ne Regi noftro quantumvis. difcolo in civilibus defera- 
ji mus, aut in illum arma concitemus , aut aliter jus Regis lzdamus , parere non tenemur, imo 
| vero refiflere ; & facrilegii rei funt, fincerzque Religionis tranfgreffores qui contrarium do- 
| cent & practicant. 

Quia Summus Pontifex nihil precipere , vel difpenfare poterit contra jus naturale divinum. 

Subjechio autem & obedientia Principibus debita, efl de jure naturali divinos ut infra latius. 

Ergo Summus Pontifex nihil contra hanc obedientiam & fubjeétionem precipere vel difpenfare 
poterit s ac per confequens, non poteft mandare fubditis ut arma in Regem concitent, aut 
illi in civilibus adverfus quofcunque non pareant & füccurrant. 

» Tandem ( inquit Epiftola ) reprehendunt Lovanenfes , quod fubfcriptores f paratos offe- 
|» rant ; proditiones omnes Jeu lefe Majeflatis crimina , que adverfus Regem , ejufve Min 
|» parari intellexerint , dereëluros : adeoque (inquiunt Levanienfés ) & Confeffionem facramen- 
!« talem revelaturos. 

O eximiam tantorum Magiftrorum fübtilitatem! quid enim , fi Chriftus Dominus in me- 

dio Doétorum Lovanenfium ftetiffet , dum olim Apoftolis mandaffet , que in aure auditis, pre- 

Idicate fuper tecla sideone confeffionem Sacramenti auricularem publice declamandam effe, 
docuiffent ? aut Jefum in fermone caperent ? aut cum Capharnaitis retro abiviffent dicentes : 
Durus eft hic fermo , er quis poterit eum audire ? Quid fi in litteris Illuftriffimi D. Internuncii 
Bruxellenfis legiffent , Pontificem Romanumvelle à nobis deferri omne officii , fidei & obedien- 
tie genus , Regi noftro Carolo I I. ideo ne ex illo univerfali omne obediendum effe Regi in 
fpiritualibus etiam intuliffent ; ut fic D. Nuncium de herefi & facrilegio condemnaffent ? 

Sed & his miffis, non credo Lovanienfes latere , plures effe Do&tores Catholicos qui & 

hoc ipfum docent , Proditiones adverfus Regem , etfi ex fola facra mentali notitia exhauftas : 
fimul cum authoribus revelari poffe, ideoque miferum illum Ravaillac ( dum in vitam Re- 
gis Francie confpiraffet ) à Magiftratu interrogatum , an Sacerdotum aliquem in hac re 
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confuluiffet, negative refpondiffe ; Quia (inquit ) certo mihi perfuafem habui , S acerdotes ex of 
ficio , hujufmodi facinora revelaturos , perfonamque meam in manus Magiflratés tradituros. Hac 
tamen tranfinitto , neque enim eo ufque Remonftrantia noftra excutrit. Ex Lovanienfibus hoc 
tantum quaro ; àn non liceat proditiones adverfus Regem , ejufve Miniftros , ex Confeffione 
facramentali exhauftas , revelare , etfi perfonæ non revelentur ? am non liceat Regi (imo & 
privato ) deferre infidias vitz ipfi paratas , perfonas fübticendo ? imo ver, juflitia monet, cha- 
ritas jubet, nec virtus virtuti contrariatur. 

Dicant itaque Lovanien[es modo , quo capite deteflabilis fit haec Hibernorum Remonftran- 
tia, aut facrilegii rea ? an quiain voce exrera pueriliter luditur ? an quia fubditos adverfus Re- 
gemarmare non contendunt? an quia proditio abfque perfonæ notitia revelatur ? aut notiria 
ápfa facramentalis fite à Lovanienfibusintruditur ? pudeat profeéto hoc tante Facultatis leve 
judicium : pudet & occulti judicii velamen , fub quo tenebrofam illam cenfuram fuam topi- 
cis argumentis veftitam , Romamque fab filentio vranfmiffam , quafi fub modio recondunt , 
ne in lucem compareat fictio , vel adulatoria falfitas feipfam prodat : fcriptum utique , qué 
male agit , odit lucem. Sin bene; prodeant Lovanienfes (fi viri fint) compareatque cum fuis 
argumentis cenfura illa prout in archivis Facultatis latitat, nobifque eodem idiomate loquan- 
turquo Romanis, nec poft mortem exprobrent , quz nobis in vivis recondunt: fed pergamus. 

In Remonftrantia noftra quofdam alii nævos concipiunt. 1. Quod declaravimus , non 
obftante quacunque poteftate vel authoritate fpirituali vel temporali in contrarium , nos ta- 
men Regi in temporalibus adhafüros: ergo ( inquiunt ) etfi Ecclefia oppofitum definiret, 
mandaretque » nos Ecclefix repugnabimus. Refpondeo ; ex uno impoffibili aliud confequi : 
credimus enim fcripturas verbum Dei effe; Chriftum , Hominem & Deum ; fitamen Ecclefia 
aliud definiret , Ecclefie refifteremus , vel certe idem crederemus & non crederemus ; atque 
itain cafu eft ; obedire Regi in temporalibus, verbum Dei eft ; non obedire, verbum Ecclefiz ; 
(ut fupponis):Ecclefi ergo repugnaremus ;velcerte obedireníus,& non obediremus. At nihil 
tale de Ecclefia in Remonftrantia noftra omnino continetur; Verba enim Remonftrantiz funt 
hzc: Von ob[lante quacunque Poteflate vel prætenfione Pontificis Max. ec. vel alia quavis autho- 
vitate , [eu fpirituahi feu. temporal, fcilicet derivative ab illo, aut ab ejus Sede , contra veflram 
Majeflatem , ec. INos fidelem hanc fabjettionem , veramque obligationem porro agnofcemus »obfer- 
vabimu[que pro viribus. Poteftas autem Ecclefie , non à Pontifice aut Romana Sede, fed à 
Chrifto Domino immediate derivatur ; alioquin Ecclefia non tam Chrifti, quam Pontificis 
diceretur. 

Nos arguunt , quod renunciemus omni poteftati exzere , etiam & Papali aut Regiz , Jpiri- 
zuali vel temporali , quatenus videatur poffe , aut pratendet nos liberare vel abfolvere ab hac 
noftra obligatione. jr iterum (inquiunt) renunciamus Poteftati Ecclefiz , etfi ab illa obli- 
gatione nos aétu abfolveret. Sed quaro ego; utrum poteftas Ecclefia: univerfalis , ex omnibus 
gentibus conflat , Genti ulli vel Regno extranea fit? utrum totum aggregatum ulli parti fit 
exterums cam nihil aliud fit quam ipfz partes unita. 

At ( inquiunt ) quid opus fuerit poteftatem Papalem fpecificaffe ? aut barbara hac voce, illi 
abrenunciaffe? fatum hic tangitur , non jus. Renunciavimus poteftati Papali , non qua tali , 
fed qua non tali s hoc eft, quatenus temporalitatem induit Regis noftri dehrativam: Pont El 
cemin fpiritualibus agnofcimus ; Poteftati illius temporali , feu in damnum Regis civile abre- 
nunciaius ; quia talem in Pontifice negamus; nec enim aliud abrenuntiatio importat , quam 
pura abnegatio , hoc eft, intelle&us diffentio , aut certe voluntatis affentiendi nolitio do&rinz 
oppofita; quod autem hic Papalis poteftas fpecificetur , neceffitas coegit 5 quia illa fola tan- 
quam Regibus fufpeéta, in quæftionem vocabatur. Et quid hic, quæfo, myfterii ? fi licitum, 
fit ommi pote[lati fpirituali & temporali abrenunciare , quatenus videatur poffe nos ab hac noflra 
obligatione abfolvere , prout adverfarii agnofcunt & offerunt ; cur non & poteftati Papali fub 
eadem reftri&tione , nifi forte talis fit , que nec fpiritualis nec temporalis dicatur ? fi licitum 
fit fübditis proteftari fe Regi adhæfuros, non obftante quacunque poreflate fpirituali in conta 
vium , cenfuris, vel mandatis enam & univerfalis Ecclefiz ; quanto magis licebit & poteftati 
Pontificisin eodem cafu re(iftere ; cam amplius importet Ecclejia , quam Pontifex folus : torum, 
quam pars ulla totius ? 

At, (inquiunt) quomodo Remonftrantia hzc noftra , toties à Catholicis Znglie , Hibernie- 
que quoad fubftantiam, reje&a, jam iterum cum fcandalo renovetur ? Refpon. Remonftran- 
tiam hanc nec quoad fubftantiam , nec accidens, unquam in Anglia vel Hibernia reje&tam , 
aut ante nos difputatam fuiffe; cum fola Jacobina Proteftatio , tanquam à Paulo V. damnata , 
in quæftionem veniret: noftram vero ab illa in pluribus differre; fupra latius demonftratum 
fuit. Imo vero fcandalofum, & petra fcandali eft Remonftrantiam hanc impugnare s quafi 
Principes à Deo conftituti, hoc ett, Deigratia, ac confequenter non hominum, vel Pontifi- 
cum favore regnantes , ab Ethnicis honore fummo ac fidelitate femper recepti ; ab omnibus 
Chriftianis tanquam Dei Miniftri venerati , inter Catholicos duntaxat in quæftionem veniant, 
«n feilicer jure Pontificio vel humano deponi po[Jent vel debeant ; quafi fola Religio Catholica 
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(ut cum opprobrio fæpius objicitur) cum Regum fecuritate confiftere non poffet. 
| Sed quomodo (inquiunt) autor ZÆpoftolatus Remonftrantiæ huic fübfcripferit , qui toties in 

fuo Æpojtolatu poteftatem Pontificis Rom. in temporalia Regum docuerit ? Refpondeo ; au- 
torem #poffolatus ex novo jure communi Gregori WII. fuccefforumque hoc pronunciaffe , 
atque ubi jus illud receptum fuerit & non alibi. Verba authoris in Proœmio funt hzc : U: ro[- 
lantur quedam æquivocaiiones qua àn hoc tractatu occurrere poffent , lectorem pramoneo , me femper 
hic abffrahere à privilegiis ac confaetudinibus Regnorum & Provinciarum , quarum jura & con- 
Juetudines approbatas , emper intaëtas volo ; adeoque fi quid hic adverfum fubinde legatur ; [èiat me 
| ex jure communi loqui s nec tamen proinde volo jus commune, vel Ecclefie flatuta , Provincias 
ullas vel Regna obligare , ubi leaitime recepta. non fuerint s ut doceo quaflione 121. Heec ille. Si 
igitur jus illud novum Gregorii VII. fuccefforumve, in Anglia receptum non fuerit,( prout vere 
| nonerat) manifeftum eft, authorem "poflolatus nunquam voluiffe Pontificem poffe de tempo- 
| ralibus Regis noftri cognofcere , illive fub pretextu Religionis bellum indicere. 
| At (inquiunt Adverfarii ) quz fuerit. neceffitas edendi haric noftram Remonftrantiam ? 
quæve utilitas ? Refpondeo, neceffitatem fuiffe, Gentem & Religionem ab infidelitatis ac 
fufpicionis macula vindicandi : Deinde ut nifi hzc ederetur , proponenda certiffime fuiffet 
Proteflatio Jacobina à Paulo V. damnata 5 cui nifi Catholici Hibernie fubfcripfiffent ; de 
bonis illorum , fortuna , & libertate a&um fuiffet. Rem paucis aperiam. 

Clerus Hibernis univerfus ( fi paucos exceperis) rebellionis accufabantur , quod nimirum 
(movente illuftriffimo D. Archiep. Firmano per Hiberniam tunc Apoftolico Nuncio ) poteftati 
Regis fefe oppofuerint ; pacemque anni 46. & 48. qua potuerint arte impediverint ; populum- 
que univerfum in fa&iones & fchifinata diviferint. Subfequebatur dein Congregatio Epif- 
coporum Regni Jameville , ubi & pro-Regem authoritate propria exautorarunt, exilio de- 
mandarunt , authoritatemque Regiam in feipfos affumpferunt. Hinc univerfo pene Clero; 
| magnaque populi parte , hac rebellionis nora infectis , neceffum fuit aut periiffe , aut Regi fa- 
| tisfeciffe , ac confequenter novo fidei Sacramento fe ipfos de cetero aftringere , arGtiffimo- 
que fidelitatis vinculo , cum non nifi fumma fidelitatis cautione , fümmumillud rebellionis ma- 
ium expurgari potuit. Et hec Remonftrantiz noftræ neceflitas fuit. 

Quantum ad utilitatem , profe&um, feu emolumentum, certe dum Remonftrantia noftra 
prius ederetur , ex hac parte omnia ficut promiffa , ita & paratafuere , nifi quorumdam do- 
mi Catholicorum fuperftitiofa vanitasac contentio impediviffet ; exterorumque poftea cen- 
furz Lovanienfium fcilicet, ac Ultramontanorum, voluntatem Regis piam commutaffent. Nec- 
dum tamen abbreviata manus Dei, quin utilitas hac (ubi iniqui obices tollentur) mundo fit 
Cito compatitura. 

Inftant tamen adverfarii. In pari (inquiunt) caufa Pontifici potius Romano, Sacre Con- 
| gregationi , ac Facultati Lovanienfi, Remonftrantiam hanc condemnantibus, credendum 
potius erit , quam paucis Hibernorum "Theologis propugnantibus. Refpondeo , Pontificem 
Romanum nihil ha&enus in Remonflrantia nofira condemnaffe : Cardinales (utfüpra) fug- 
geftione falfa in re fati. exceffiffe 5 Lovanienfes Lovanienfibus , ficut & veritati contra- 
dixiffe. Quid enim ? aut fide divina credunt Pontificem Rom. Reges exauthorare aliquando 

poffe ; vel opinione tantum probabili id conjiciunt. Si primum clara voce loquantur, id- 
| que Pontifex definiat, & concludemus : fin minus ; opinatores ergo utrinque fumus rationi- 
bus probabilibus du&i , confequenter nec peccato , Cenfuræ vel condemnationi fubje&i : 

quod autem Pontifex unum cenfeat , nos aliud ; unus fic ; alius vero fic, charitatem non 
| dedit; Pontifex enim Pontifici , San&us Sando ; Paulus Petro, Auguflinus Hieronymo , in re 
probabili aliquando reftiterunt. 

Ut vero Lovanienfes adhuc femel conveniamus , noftramque Remonftrantiam propugne- 
| mus, en hic ad oculum Remonftrantiam alteram ejufdem , quoad fuübflantiam , tenoris , 
| à redecem Sacerdotibus , eximiifque Anglorum "Theologis, Reginz E/iz. Anno 1602. ex- 
| hibitam, atque à Facultate Theologica Lovanienfi comprobatam ; ut vel fic, Lovanien- 
| fium error convincatur , aut faltem Levanienfs Lovanienfibus , Facultatem F. acultati, Difcipu- 


los Magiftris , contra ponamus. 
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| Remonftrantia, [eu Declaratio fidelitatis à tredecim Saceydotibus Anglis amo x602. 
|. die ultimo Januarii , Regine Elizabétbe exhibitas atque. à facultate Lova- 

| nienfi comprobata. 


» Cum Sereniffima: Domina Noftra (Eliz.) dignata fit ( quod nupero edi&o oftendit) 
|»hoftlram Sacerdotum Sæcularium , qui nativi fumus Majeftatis Sux fubditi , fidelita- 
| » tem & obfequium aliqua ex parte recognofcere ; Cumque ea pro Regia fua clementia 
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» locupletem gratie erga nos & mifericordiz alicujus arrham nobis (qui poft fufceptum à 
» primo Regni ejus anno, Sacerdoti gradumin Patriam reverfi , mortis fupplicio per Regni 
» Leges fumus omnes obnoxii ) dederit; Cumque eadem contenta fincera tantum obfe- 
» quii noftri profeffione , quz Majeftatem fuam de noftra in Regiam ejus Perfonam, Co- 
» ronam , Statum , & Dignitatem fide fecuram reddat , nihil requirat amplius : Nos quorum 
> fubfcripta extant nomina ad Majeftatis fuz pedes humillime abje&ti , ob hzc tanta bene- 
» ficia, Celfitudini Sue nos impenfiffime devinétos agnofcimus , eamque Majeftati Suz hac 
» inre fiduciam & fatisfa&ionem parati fumus libentiffime dare , quam Pricipibus fuis Ca- 
» tholici Sacerdotes quilibet poffunt & debent polliceri. t 

» Primo itaque agnofcimus & confitemur  Sereniffimz Reginæ Majeftatem non minus 
» plena authoritate & fuperioritate in nos , reliquofque hujus Regni fübditos, quam un- 
» quam à majoribus fuis quemlibet, dominari. Porro item profitemur, nos libenter pàratos 
» effe in omnibus cafibus & conditionibus , ejus imperio obfequi , quatenus Chriftiani unquam 
» Sacerdotes velin hoc Regno velin alia ullaChrittiani orbis Regione,ex lege Divina;& Chri- 
> fliana Religione , "Temporalibus fuis Principibus parere tenebantur ; veluti tributum, cæ- 
» teraque omnia debita Corona ve&tigalia folvere: ejus legibus , Magiftratibufque in om- 
» nibus caufis civilibus obedire ; Deum præcari ut ea aufpicatum & tranquillum imperium 
»in hac vita, (pro Sacrofanéta Numinis voluntate ) & poft hanc vitam, eternam Beatitu- 
» dinem confequatur. Atque hanc noftram recognitionem ita folide divino verbo funda- 
> tam exiftimamus , ut nulla authoritas , nulla caufa, aut caufz prætextus , ullam juftam & 
» idoneam nobis magis quam Proteftanti cuilibet facultatem poffet aut debeatpræftare, ut 
» Majeftati Sue ulla in re Civili aut Temporali obfequium rétraétemus. 

Hic ergo agnofcunt Reginam ; Principem legitimam Angliz & Hibernis fuiffe, illique obedien- 
tiam civilem jure divino deberi non obftante quod à Pio V. antea deponeretur. 

» Secundo; cum per præteritos hofce annos plürime in Majeftatis Suæ Perfonam , & 
» Statum , conjurationes fint inite , multique pro invadendis Majeftatis Sue Dominis , 
» fub novis quibufdam pratextibus, & confiliis , Religionis Catholic armis reftituendz , 
> hoftiles conatus fint fufcepti (Res cæteris orbis partibus, & præcipue atque unice, pra 
» reliquis, qui à Religione & obedientia Sedis Apoftolicz , non minus quam eadem ipfa 
» (Filis. ). Principes difceflerunt, in Majéftatem fuam & ejus Regna tentata) quibus vio- 
» lentis incceptis Sua Majeftas , fingulari alioqui erga fubditos fuos clementia , magno- 
» pere permota fit , ut in Catholicos (qui, Apoftolicz Sedi, in re fidei & religionis con- 
» junéti, facile füfpe&ti fint; hifce confpirationibus & incurfionibus favere) leges acerbio- 
» res & ferret , & curaret exequendas , quz, nifi hec fa&a hoftilia, & bella interveniflent, 
> nunquam forfan latæ , aut cogitate fuiffent. Nos ut Majeftati Suc fidelitatem noftram ; 
etiam in hac particulari caufa , probemus , fincere profitemur , & hoc publico facto, uni- 
verfo orbi Chriftiano teftatum facimuss Nos in hifce cafibus confpirationum , machina- 
tionum in Majeftatis Suz vitam , invafionum , & conatuum quorumcunque hoftilium, 
qui à forinfeco quovis Præfule, Principe , vel Potentatu quocunque five conjun&im, five 
» feparatim ad perturbationem , vel exitium Majeftatis Sue Perfone , Status Regnorum, 
» vel Dominiorum, fub fuco ; fpecie , pratextu, vel confilio Religionis Catholice Roma- 
»na in Anglia aut Hibernia reftituendz , fieri poterunt; Majeftatis Suz Perfonam , Statum, 
» Regna, & Dominia, ab omnibus illiufmodi hoftilibus , & violentis incurfibus , & injuriis 
» defenfuros fed & omnes conjurationes, aut confilia; qua: à Prælato, Principe, autjPotentatu 
» quocunque contra Majeftatis Suz Perfonam , aut Dominia , quavis de caufa (ut fupra eft 
» di&um ) iniri intelligemus , non folum ipfos tum dete&uros , palamque fa&turos , tum pro 
» viribus eifdem reftituturos, fed & Catholicis omnibus , ut idem faciant , quantumin no- 
» bis erit , vehementer authores futuros. 

Ubi vides hic non tantum nobifcum renunciari cuicunque Poteflati externe 5 Spirituali vel Tem- 
porali j quatenus [abditis licentiam faciet excitandi tumultus , arma capiendi aut Regis Perfone au- 
thoritati , Statut , vel Regimini violentiam inferendi s fed & pofirive ab[eriptores hos promittevey 
Majeflatis Sue Perfonam , Statum , Regna, & Dominia, ab omnibus ejufmodi hoflilibus ac vio- 
lentis incurfibus pro viribus defenfuros. 2. Conjurationes omnes. quas adverfus Regem quavis de 
caufa iniri intellexerint , detetluros s nulla figilli Sacramentalis exceptione fatta. 3. Per claufalam 
illam (quià forinfeco quovis Præfule ) Pontificem etiam Rom. intelligi ,ut infra num. 3. alioquin 
certe nec intento , nec Coronæ fatis provifum fuiffc 

> 'Tertios Si poft aliquam excommunicationis fententiam in Majeftatem fuam declara- 
» tam , vel declarandam, vel ante ejufmodi conjurationes , invafiones aut hoftiles conatus ; 
» de quibus fupra, faciendos, Papa etiam intra Majeftatis Sae Dominia natos excommuni- 
» caret , quia Majeftatis Suz , ejufque Dominiorum defenfione (ut fupra) nonrecederent, 
« & hujufmodi confpiratorum ; aut invaforum partibus, in his & fimilibus quibufcunque 
» cafibus, fe non adjungerent; Nos in his, omnibufque iftius modi cafibus , nofmetipfos; 
» Laicofque omnes Catholicos , qui Majeftatis Su ditionum funt nativi , confcientiz lege 
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ime tenemus adftriétos , ut huic aut hujus generis Cenfuræ cuilibet pareamus:'fed non 
e quavis authoritate ; vel excommunicationis quacunque fententia , aut denunc 
> ta, aut denün Patriam noftram , quod officii noftr 


nda, ut fupra, Principem & E 
> mamus effe , defendemus , omnemque in caufis Temporalibus Majeftati Sux obédier 
» præftabimus. 

Sententia: ergo horum fab[criptorum fuit , quod non obflante quacunque depofitione R 
quacunque excommunicatione ; vel fententia in contr. ? laia ne obedirent Regis eive a 
invafiones externas fuccurrerents ipfi nihilominus hujufmodi cenfuris nullatenus deferrent ; 
fe in. con[cientia. ad[lritos ad parendum exiflimarent s quod fieri non poffet , nifi cenfuras ill 
jure invalidas füppofaiffent ideoque. illis omnibus non obflautibus ,. Regi in civilibus obed 
L uibus externis, € confpirationibus , per Preletum quemcunque , Principem 

opponerent. Utramque ergo: queflionem , juris. & facti, hic alli involvunt : 
7 a aliqua vel mandato fe pa[fioe detentum vel obligatum in genere vel individuo 
nega gat © co: fequ nter poteflatem. in mandante aclivam qua in genere vel indivi 
duo obliger s hec-enim correlativa funt , quorum qui tollit unum, tollit & alterums & fic queftio 
juris in quaftione facti involvetur , abfque ulla tamen facultatis Lovanienfis Cenfüra , vel Sa- 
crilegii reatus ar infra. : 

« Quarto ; quoniam vero certiffimum eft dum nos Chriftiana hac noftra, & fincera pros 
» teflatione, pium noftrum in Majeftatem füam affe&um , & fidelitatem, ei probare niti- 
> mur, non defuturos qui legitimum factum noftrum damnare, & in pejorem interpretari 
» partem velints imo & multis iniquis fermonibus & calumniis apud orbem Chriftianum , 
> præcipuè vero apud Sanétitatem Suam faéta noftra traducere, in maximum æftimationum 
» & perfonarum noftrarum prejudicium , & noxam , nifi eorum hac in re conatibus mature 
» occuramus; Majeftatem Suam fupplices obteftamur, ut in hac noflra recognitione , dum 
» quz funt Cefaris , Celfitudini Sue reddimus, cum ejus benigna venia nobis fimul liceat, 
» maledicentiam,& calumnias vitandi caufa, fimili etiam a&u publico palam teftari , nos Ma- 
> jeftati Suz debitum obfequium agnofcendo , à nulla Chriftiani illius officii lege recedere 
> quod Supremo Paftori Spirituali debemus. ( & hic cafus noffer ex quo agitur. ) 

« Quamobrem agnofcimus & confitemur, Epifcopum Romanum Sancli Petri in eadem 
» Sede fucceflorem effe : neque minus , non tamen magis amplam in nos, reliquofque 
Chriftianos, authoritatem , aut jurifdiétionem obtinere, quam ex conceffu & mandato 
» Chrifti Salvatoris noftri Apoftolus ille habuerit; nofque San&itati ejus , quatenus ex divi- 
» na lege tenemur , morem gefturos ; quod cum obfequio noftro , quale fupra profeffi fumus 
> in Principem noftrum Temporalem , non dubitamus , quin recte poffit confiftere, Ut enim 
> Majeftati Suz , Patrieque noftre tuendz caufa , paratiffimi fumus fanguinem noftrum 
> profundere ; ita etiam conftitutum habemus, vita potius cedere, quam Catholice Chrifti 
» Ecclefix legitimam auhoritatem violare. Hac illi , (quibus & nos dextras porrigimus ) : füb- 
» fcripferuntque. 

GULrELMUS Epifcopus Chalcedonenfis. 

Homo (inquit Gregor. XF. in quodam fuo Brevi poft fubfcriptionem fa&tam & adhuc ex: 

tante) laudate vite , & de Sede Apoftolica bene meritus. 
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Qui omnes extra aleam fuppofuerunt, prædiétam hanc Proteftationem fuam ; fidelitatem 
& obedientiam , licet indifpenfabilem, ergaRegem, cum univerfa tamen (qua late patet ) 
Pontificis Rom. jurifdiétione & poteftate fpirituali re&e confiftere. Ut quid ergo , in nobis 
damnatur , quod in his impune relinquitur ? Lovanienfés ergo defuper confulamus. 


$. III 


Lovanienfes contra Lovanienfes; boc efe, Magiftri contra Difcipulos. 


« Duplicis generis (inquit facultas Lovamenfi Senior ) funt quæ in hac fidelitatis pros 
»feffione continentur 5 alia doctrinam ; alia fa&um fpe&ant : eorumque que do&trinam 
»concernunt , quzdam vera funt ; quedam difficultatem (oz facrilegium ) habent. 

« Veram do&rinam continet Articulus primus , ubi dicunt : hanc noftram Recognitionem 
» ita folide divino verbo fundatam exiftimamus, ut nulla authoritas , nulla caufa ; aut caufæ 


Tom. I. Pars II. C 


Và 


II. 


III. 


18 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


» pretextus, ullam juffam & idoneam nobis, magis quam Proteftanti cuilibet , facultatem 
» poffet, aut debeat præftare , ut Majeftati Suæ in re ulla Civili aut Temporali detractemus; 
» intelligendo conformiter ad limitationem quz praecedit ; quatenus unquam Sacerdotes vel 
«in hoc Regno, vel in alia Chriftiana orbis Regione, ex lege Divina & Chriftiana Religio- 
»ne, Temporalibus fuis Principibus parere tenebantur (nempe in { imili cafu & fimilibus cit- 
»cumftantis.) Nam fi qua fuperiori authoritate legitimis de caufis , fæcularis Princeps 
» Regno excedat, fubditique à debito fidelitatis abfolvantur , jam non minus I quam alii 
» Sacerdotes Chriftiani orbis nullam Principibus fuis obedientiam debent. Simili phrafiinfe- 
»rius articulo ultimo dicunt , Nos San&titati ejus , quatenus ex Divina legetenemur , morem 
» gefluros. Ift igitur profeffionis verba deinduftria videntur effe fic librata , ne Cefari , quod . 
» Caefaris eft , reddendo , quod Dei eft , Deo negaretur , vel Ecclefafticæ Poteftati fieret 
» prejudicium. i uo 

Licet hic videantur. Doëtores hi mentem Sub[criptorum , vel hujus Articuli primi , ita vetorques 
re, ut non aliter exifliment Sub[eriptores obedientiam civilem jure Divino Regibus effe folvendam, 
nifi quamdia Reges fant , abflrahendo , an à Pontifice Romano vel aliter exauthorari po[Jent 3 lon: 
gifime tamen aberrant cum [üpra Ar.3. manifefle Subferiptores declarent ( etiam ut Lovanienfes 
znfra agnoftunt) quod , non ob[lame quacunque depofitione vel fententia in contrarium y ipfi nihi- 
lominus Regi obedientiam folvent y idque cum tota. Pontificis jurifdictione confiflere s ut Arr. ult. 
declarant. Adeoque fi articulus ille primus juxta mentem & verba Subfcriptorum , veram. doc- 
trinam. contineat , jure divino ita Regibus femper obediendum. erit , ut nec a Pontifice nec ab alio, 
quam à Deo folo , deponi , po[Jent : aut fi juxta. mentem. ac verba Subfeviptorum yveram doëtri- 
nam articulus ille non contineat , tunc manifefle falfus eft , e fic Doctores illi Loovanienfes fibi 
ac veritati contradicunt. Sed hec per tranfénnam. Pergunt Lovanienfes. 

» Similiter veram do&trinam continet Articulus ultimus , ubi dicunt ; Quamobrem agnof- 
» cimus & confitemur, Epifcopum Romanum S.Petri in ea fede fucceflorem effe ; non 
»tamen magis amplamin nos, reliquofque Chriftianos , authoritatem & jurifdiétionem ob- 
»tinere , quam ex cohceffu , & mandato Chrifti falvatoris Apoftolus ille habuerit : hoc enin 
sita effe nemo Catholicorum unquam dubitavit. Sed pergunt. 

» Difficultatem in doctrina continet Articulus tertius, quo dicitur , nos in his omnibus 
siftiufmodi cafibus, nofmetipfos laicofque omnes Catholicos , qui Majeftatis fuz ditionum 
»funt nativi, confcientiæ lege minime tenemus effe adítri&tos, ut huic, vel hujus generis 
» cenfuræ cuilibet pareamus. Itemque ultimus, ubi dicunt; quod (hoc eft, quam obedien- 
s tiam ex divina lege debitam Sedi Apoftolicz) cum obfequio noftro, quale fupra profeffi 
»fuümus in Principem noftrum Temporalem , non dubitamus quin recte poffet confiftere. 

Hoc eft , Papam , Regem nofirum deponere non.po[Je , nec invafiones externas attentare ; aut 
certe fi deponat vel invadat , nos tamen , non obflantibus quibu[cumque ifliufcemodi conatibus, 
cenfuris vel mandatis , Regi noflro juxta legem Divinam femper adhefuros. Hec proteflatio- 
nis illius fumma. eff 5 qua falua , ves noffra integra manet , ac totius difficultatis cardo, quem li- 
cet facultas Lovanienfis pofferior impetit , prior tamen ab omni facrilegio vel fidei errore excue 
fat. Cenfuram ergo audiamus. 

» Et in hac fententia fic expreffa totum fa&um feu tota hec Profeffio fidelitatis niti. 
»tur,quam Principi Temporali fe paratos exhibere dicunt. Pro cujus tam opinionis , 
» quam faéti explicatione ; exiftimamus nullum in hac profeffione errorem in fide contineri : 
> (nulla ergofincere profeffionts fidei Catholice repugnantia ut vult facultas Lovanienfis poflerior : ) 
> totius ergo difficultatis cardo eft , quod in ea videantur fupponere, Pontificem non ha- 
» bere indire&am faltem poteftatem fummam in Temporalibus; five Principem per nullam 
» Ecclefiafticam poteftatem Regno fuo poffe privari s vel abfolvi fübditosa juramento fide- 
» litatis, quo ciante parere tenebantur : hoc autem fine dubio falfum eft, certumque con- 
» trarium. ( Quomodo , Eximii Domini , fine dubio hoc falfum certumque contrarium , cum vobis 
etiam authoribus , poteflas hec indiretla , non in fide fed in opinione tantum , cuique plurimi Doc- 
vores , Epifcopi , &»c. contra dicunt  fandetur ?) » Egregia hec Lovanienfium libertas. Se per- 
»gunt. Nam etiamfi nunc effet fidei , non tamen fidei füitante reprobationem juramenti 4»- 
> glicani à Jacobo Rege propofiti, quam per Breve Apoftolicum Pontifex Paulus P". fecit 
» quando hæc Ptoteftatio facta eft. ( Quid aliane fides Catholica pofl Paulum F".& ante? aliane 
» modo quam tempore Apoflolorum e Chrifli?) Pergunt tamen;» Imo & nunc, poftquam jam diu 
» emanavit ifta Declaratio ( fcilicer Pauli V.) non effe fidei,duo illuftriffimi Cardinales; Do&if- 
> fimique profitentur. Ergo nunc fidei non eft , fed inter problematica vefundenda. Nam Bellarmi- 
» nus Romæ, hoc eft inconfpe&u Summi Pontificis fcribens ; tres de poteftate Summi Pon- 
» tificis temporali opinione refert : ( de poteflate in temporalia melius dixilJent , cum poreflas [piri- 
> tualis, qualis eft Pontificis , temporalis Theologice dici non poffet.) » Inter quas unam hærefem ; 
» hanc autem , nempe habere Pontificem faltem indireéte poteftatem quandam , eamque fum- 
» mam in temporalibus, quz fcilicet fe extendat etiam ad deponendos Reges , uno loco , non 
» nificommunem Theologorum fententiam ; & alio , communem fententiam , vocat ; eaque 
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| = de caufa multos fcholafticos cirat qui eam tenent. (Grave fidei fundamentum Bellarmini au- 
|, zhoritas , quafi vero © [i banc hærefèm , vel fidem , ille dixiffèr 5 avticulus propterea. fidei effet s aut 
| alle Ecclefia fuiffet , adverfus quam porte inferi prævalere non po[Jent. ) 

| « Peronius vero in publicis comitiis, hoc eft , in theatro totius Gallie ; differens, & oratio- 
| » nem poftea frequenter typis edens , idem illud , nempe, non effe fidei, neque ab ipfo Pon- 

| »tifice tanquam fide credendum , proponi, fine ulla ambiguitate confirmat. ( Er ramen poft 
|. » Paulum 7. fcripfit) in cujus rei argumentum , inter alia, profert, quod multos contrarium 
| » in Gallia propugnantes, Summus Pontifex inter Catholicos pertolerat ; quod argumentum 
| »ex tolerantia Pontificis petitum , longe robuflius poft ejus mortem factum eft. Nam abhinc 
| » triennio circiter (ut nihil de univerfo Parlamento Parifienfi dicam , quod palam fenten- 
»tiam oppofitam propugnavit , tenendamque propofuit ) multi Doétores Sorbonæ , aliqui 
| »etiam Epifcopi eandem afleruerunt & fubfcripferunt. Quin etiam nonnulli ex preci 
j > puis Patribus Societatis Jefu interrogati à Parlamento fuper do&trina Patris Zntonz San- 
| » élarelli, quam de ifta Pontificis ad deponendos Reges poteftate confcripferat , palam 
| 

li 

| 


» poteftati funt , fe non tantum eam non approbare , fed paratos effe etiam fcriptis refel- 
»lere quidquid dixerat. Eo magis preffe de hac eadem poteftate examinati , claris verbis 
> profefli funt , fuam fententiam effe , fententiz fui Patris Generalis, qui do&rinam illam Sazc- 
» rarelli fao calculo comprobaverat, omnino contrariam. Addebant & hoc ; fi ipfi Romae 
» verfarentur , feetiam quemadmodum & ii qui Romz funt faciunt , effe fa&uros. ( Ergo juxta 
|» Joca & tempora Patresilli vela vertunt.) Qua fi vera fint ; ficuti publica voce , & fcriptis litte- 
> ris, impreffifque libris , per torum orbem vulgatum fpargitur , quid aliud nifi problemati- 
» cam apud fe difputationem effe proteftati funt , & alterutram partem pro negotiorum ra- 
> tione poffe defendi ? In quo quamvis longé recefferunt à veritate, ( ic Lovanienfes Sorbo- 
» nam ,aniver[amque Galliam modeflà impetunt ) tamen non effe fidei , nec judicio Pontificis, 
| »quieos inter fideleshabere videtur, nec in iftorum Patrum opinione, & factis , luce meridiana 
| »clarius patet. Fidem enim in publicis Tribunalibus, interrogante , inflante , & extorquente 
| » judice ,non fupprimendam , non ambiguis verbis diffimulandam, hoc eft , prodendam, fed 
| » palàm confitendam effe, Salvator docuit. Quod illi non modo non fecerunt, fed necun- 
| » quam libris de hac re coram Curia Proteftatione confcriptis , tanquam falfum in re tam 
» ardua fibi imponentes, vel verbulo refutarunt. Quo filentio , quid nifi non effe hoc fidei in 
» fua opinione confitentur? (fide; ergo pof? Paulum 7. ne&ffuir nec ef.) Et fane nulla zquitas , 
> vel ratio finit, ut horum in glia , {pe placandi Principis, fata Proteftatio (cum ad inter- 
| »necionem Catholicorum fanguini inhiaret) pejori habeatur loco , quam iftorum, five laico- 
» rum five Ecclefiafticorum fab Rege Chriftianiffimo , qui nemini propter Catholicz Fidei 
| »profeffionem moleftus fuit. Motent Adver[ari. 

« Hinc ulterius dicimus , ex hoc Proteftationis capite , Profitentes illos nulli muneri Eccle- 
| »f[iaftico inhabiles aut invidendos effe, &c. Et vero quod luculentius teftimonium prædiétæ 
| » habilitatis & capacitatis poftulari queat , quam quod (ut intelligimus) non modo Cardina- 
| »les, aliique Ecclefiz Praelati protulere ? Quorum judicio, quidam eorum ad Do&oratum , 
| »aliaque munia Ecclefiaftica , que non nifi integris & inculpatis viris committi folent , ad- 
| emiífiatque promoti funt; fed etiam ipfi Summi Pontifices , quorum caufa vertitur , edide- 
» runt, alium ad infulam Epifcopalem evehendo ; alios qui olim caufas Cleri in Romana 
» Curia tractaverunt, nullo vel verbulo perftringendo ; quantumvis non nulli À dverfarii eos 
> hoc faétum objiciendo , exagitaverint. Quod vero fi Galliam refpiciamus , ubi difputatio 
| » iftius cafusin generalioribus adhuc terminis viget, nemo ibi vel laicorum , vel Ecclefiaftico- 
» rum, poft tam apertam iftius fententix defenfionem, poft rejeétam etiam à Pontifice jura- 
» menti Zfnglican: ( de qua fupra) formulam , vel criminofus , vel infamis multoque minus 
» vel Ecclefiaftici ullius muneris incapax , non modo ab aliis , fed nec ab ipfa Societate Jefu, 
» vel habetur , vel unquam fuit , etiamfi publice in eadem adhuc opinione perfiftants ufque 
» adeo , ut etiam Patres ipfi Societatis qui talia palam profeffi funt, à cæteris fociis ut mem- 
> bra ejufdem corporis agnofcantur , & munerum Ordinis fui capaces habeantur. Et hec 
» quidem dicta fint , quatenus poffent ( predicti Subferiptores) generaliter in hac profeffione 
» fupponere, non poffe Principes Regnis fuis per Pontificiam poteftatem privari , vel fubditos 
> à juramento fidelitatis abfolvi. 

Ergo non obflante. quod pradicli Subferiptores recognofcant doceantque Regibus jure divino ob- 
temperandum effe ; poteflatem etiam Pontificis Rom. forinfécam feu extraneam. Anglis haberi : 
Regem à Pontifice indeponibilem. Quodque non obflante quacunque illius depofiione , fententia 
vel-cenfura in Regem vel fubditos lata , vel ferenda , ipfi tamen Regi obedirent , nec cenfure tali 
vel fententiæ deferendum eJe in confcientia. exiflimarent. | Ideoque confpirationibus omnibus. ac 
conatibus externis fefe opponerent ; Proditiones omnes quas contra Regem quoquo modo intellexi[- 
{ent  vevelaturi , his, znquam , non ob[lantibus s fipræditta Lovanienfis Facultas Theologica de- 
claret eos neque in fidem peccaffe , neque criminofos vel infames haberi , aut illius muneris Eccle- 
fiaflici incapaces ; fed integros , inculpato[que viros : quomodo junior hac ejufdem Univerfitatis Fa- 
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cultas abfque temeritatis & contradiéhionis nota po[fet , vel audeat. Remonflrantiam noftram ; que 
vel longe mitius , vel altem non amplius exponit ; condemnare ? Quidquid vero dixerint , hoc tans 
dem vecognocendum erit 5 Facultarem Facultati , ac Difcipulos Magiffris in hae controverfia ves 
pugnare. Pergunt tamen Lovanzenfes. 

» Sed in hac fidelitatis profeffione (tredecem fcilicet Sacerdotum) non Thefem illam gene- 
» ralem , fed hypothefem tantum particularem fui cafus refpiciunt , ut nihil aliud velint , nifi 
» quod exiftiment propter particulares circumftantias quz hic & nunc occurrebant , quarum 
» ipfi fortaffis erant confcii & de quibus Pontificem non effe fatisinformatum pute bant, non 
» fe parere teneri cenfuris Apoftolicis, aut mandatis Jubentibus , utin illo cafu à fui Principis, 
»ac Regnorum ejus defenfione recedant ; non autem quafi generaliter putent nuilam in ejuf- 
» modi cenfura habendam effe rationem. Longe mitius adhuc de toto fa&to hoc judicandum 
» eft : fieri enim facile potuit , ut tales occurrerint circumftantiz in quibus merito fibi perfua- 

> ferint, non effe ejufmodi cenfuris ; mandatifque parendum, donec faltem fuam Sanctitatem 
» de omnibus illis hic & nunc occurrentibus, informaffent , & ejus fuper ipfa Proteftationis 
» formula interim emiffa , Judicium expectaffent. Caufz autem urgentes fufpendendi tantif- 
» per hujufmodi obedientiam erga Sedem Apoftolicam effe potuerunt , fi animadvertant talis 
» rei civilis profeffione , Principem facile poffe placari ; imo ficuti fpem dederat , pacem Ca- 
> tholicis impetrari ab acerbiffima perfecutione qua illos perfequebatur. ( Er hic cafus nofler 
» erat ) Ut enim Principes per Ecclefiafticam Poteftatem Regnis exuantur , & fübditi ab eo- 
» rum liberentur obedientia , non fufficit in Pontifice effe poteftatem , qua fiat, fed etiam 
» requititur ut prudenter & utiliter fiat. ( Quod nunquam hactenus contigit ) Si enim tante Princi- 
»pis temporälis vires fint , ut Regno abíque magnis & ingentibus bellorum motibus ; 
» yel omnino non poffet exui , quale quid in hoc cafu merito fortaffis apprehenderunt; & 
> aliundenon deponendo , pacis Religioni Catholicæ à perfecutionibus impetrandz fpes ma- 
» gna effulgeat s quem fru&tum habebit Principis depofitio, nifi ut per imprudentiam Catholica 
> Religio magis in illo Regno periclitetur? Sic enim Authores notant, neque Conflantium 
» neque Z'alentem neque Julianum in tanto Catholicorum fervore & multitudine fuiffe exutos 
» imperio , tametfi exui meruiffent , ne major pernicies in Religionem Catholicam fequeretur. 

» Hinc D. Thomas cum dixiffet, Infideles merito infidelitatis merentur. poteflatem amittere 
» faper fideles;adjicit s Sed hoc quidem Ecclefia quandoque facir, quandoque autem non facit. Nem- 
» pe quia fepe non tantum inutile fed noxium effet facere; non enim eradicanda , fed tole- 
» randa zizania , quan do periculum eft ne eradicetur fimul & triticum : praefertim fi tritici quies 
» & incrementum ex eorum tolerantia non temere fperetur : tunc enim Epieicheiz præceptis 
» generalibus interponunt fe , quibus jubentur fubditi à fidelitate Principis recedere, & vel 
» fufpendit obedientiam, vel etiam contrarium hic & nunc aliquantifper facit, donec füperior 
» de omnibus circumftantiis informetur & confulatur. 

"A. fi dicerem mentem Subferiptorum hanc fuiffe ; Etfi Pontifex poffer abfolute Regem deponere 
confpirationes & arma contra [latum movere ; [ubditos Cenfuris & Sententiis obligare , ne vel Regi 
pareant , armifve mois vefiflant ; hic tamen. © nunc ob temporum neceffirates ac circum[lantias 
(quales forte modo & tunc equales fant) fubditos ad mandatum Pontificis non teneri ; atque in eo 
Jfenfa. fabfcviptores illos inrellexiffe. Que licer interpretatio etf? fabfcriptorum menti nullatenus fit 
uniformis » cum in jure divino © non in circum[lantüis temporum fe fundent , neque unquam pruden- 
zer e utiliter Reges à Pontifice deponi poffunt , njfilominus laudanda multum Magiflrorum illorum 
benignitas , ficut & vituperanda Difcipulorum navæ Facultaris vemeritas , qui cum Remon[lrantiam 
noffram eadem benignitate interpretari poffent , longe tamen [Iriclius condemnarunt , quam vel cha- 
ritas exigeret , modeflia  fufferret , aut veritas patererur. Pergunt Lovanienfes. 

» Denique etiamfi aliquod humanz vel ignoranti vel imprudentiz deli&um in ifta fide- 
» litatis profeffione  falva fidei integritate , de Poteftate Ecclefiaftica contigiffet, non tamen 
» idcirco exiftimandum eft , hujufmodi tentationis humanz peccatis, inhabilitatem atque in- 
» capacitatem fun&ionum & munerum Ecclefiafticorum contrahi ; nam hujufmodi poene 
» non fequuntur criminum etiam enormium gravitatem , nifi peculiari Ecclefiz fanétione 
» declarentur, cujus nullum hic veftigium apparet. Ita falvo meliori , 

GuLiELMUS MERCERUS,.S. Theol. D. & Profeffor Regius Lovanii. 
Joannes Wicers, S. Theol. Dottor & Profeflor Regius. 
JoaNNES SCENKELIUS, S. Theol. Der Profeffor ordinarius. 
ConwELiUS JANSENIUS, S. Theol. D. c Profeffor ordinarius. 
LisgRnTUS FROMONDUS; S. Theol. Doctor. 
Er infra. Collatione fa&a , concordat hec præfens copia cum originalis quod atteftor , 
Van. CurTEM, lVott. Publ. 

Ex quibus omnibus jam palam liquet, Remonftrantiam noftram ( reipfa cum priori coinci- 
dentem ) neque fub Cenfuris Pquli V. vel Innocenti; X. adeoque nec Alexandri VIL. compre- 
hendi ; nec nifi temere do&rinam illam à Lovanienfibus jam impeti , quam olim prædeceffores 
illorum ac Magiftri admiferunt vel approbarunt, Porro,ut res hec manifeftior fiat,univerfifque 
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conftet Cenfurarum illarum injuria, ac Remonfrantiæ noftræ juftitia, varias hic Præde- 
cefforum noftrorum Remonftrantias & exempla producemus , atque ex illis , Univerfitatibus 
pene omnibus ; Patribus, "Theologis, Canoniftis , Hiftoriis, univ erfifque Gentibus concur- 
rentibus , juftitiam illius demonftrabimus. Utque in primis ab Æiglia feu domefticis exordia- 
mur , Remonftrantias /Znglorum hic primo adducemus. 


$. I V. 
Remonftrantie varie Cleri Anglicani fuper Poteflate Pontificis in Temporalibus Regum. 


Declarationem feu Remonftrantiam tredecem fub Eliz. "Theologorum Anghe jam ad- 
duximus; preter quam , & aliam invenio Anno 1570. editam, poftquam fcilicet Regina 
Eliz. à Pontifice , non excommunicata modo, fed & Regno exuta denunciaretur , fubdi- 
tique à fidelitate illius civili & obedentia abfolverentur, Cenfuris ac Mandatis adjun&tis, 
ne illi de cetero obedirent. Primarii ergo defuper Pralati ac Theologi Anglie convo- 
cati, quid fuper hac Propofitione refolverent , à Magiftratu Civili interrogabantur. 

Utrum per Bullam illam Pontificis depofitoriam , aliamve Declarätionem , vel fententiam ; la- 
zam , vel ferendam , [entirent Reginam Eliz. Jure Regnorum facrum deveflitam effe ? Aut. fab- 
ditos ab illius obedientia & fidelitate exemptos ? 

Qui una voce refponderunt; Mon obflante dicla. Bulla , aliave quacunque Pontificis Decla- 
ratione , vel fententia lata , vel ferenda , tenemus Reginam Eliz. legitimam. Angliz e Hiber- 
nie Principem effe; Eique tanquam tali ab omnibus Anglis & Hibernis obedientiam & 
fidelitatem deberi. ( Debita ergo obedentia illa fuit; ergo illam Pontifex folvere non potuit; 
alioquin de Fato folvit, quod negant; & fic quæftio Juris hic deciditur.) Huic autem Re- 
folutioni fubfcripferunt 

Rs WATSON, Epifcopus Lincolnienfis, & S. Theol. Dodlor. 
JoANNES FECKNAM AbbasW'efimonalfterienfis, S. Theol. Doctor. 
HzwniCUS CoLE, Decanus S. Pauli Londini, S. Theol. Doétor. 
JoawwNES HanpPsrELD, Decanus Cantuarienfis. 

ANicorL4us HanpsrELD, Archidiaconus Cantuarienfis. 

Cujus & Refolutionis erant cæteri Angle Prælatis Hearheus Archiepifcopus Eboracenfis ; 
Reverendiffimique Epifcopi, Poole , Tunflall , White, Oglethrop , Turlby ; Turbervil , plure[que 
ÆAbbares ac Decani, ut ingenuè agnofcit Burleius , fupremus Anglie lub Elizabetha Thefau- 
xarius , in fuo libro Execurion for Treafon ; qui omnes Prælati, etfi Catholici Romani , Jefe 
zamen paratosobtulerunt yut in defenfionem Regina ; cuicunque Poteffäti externe , frue Pomificie , 
aut per Pontificem procurata , rotis viribus fe exponerent € opponerent. Ya expreffe refert Apo- 
logia Catholicorum Anglie Sereniffimo Jacobo Regi exhibita , atque Duaci imprefía, anno 
1604. 

Ideoque (tefte eadem Apologia c. 7.) univerfa Ænglie Nobilitas Catholica hanc Regi 
Jacobo Proteftationem obtulit ac præfentavit. 

» 1. Agnofcimus, & in perpetuum agnofcemus , Majeftatem veftram, legitimum nof- 
trum. Regem, ac fupremum Dominum effe ; veftrzque Majeftatis Hæredes; fucceffores, 
Poffeffiones; Jura, ac Titulos, adverfus quofcunque oppofitores , vita noftra & fanguine 
defendemus. 

» 2. Praterea revelabimus, ac pro viribus oppugnabimus, & praveniemus quafcunque 
» adverfus Majeftatem veftram , Hæredes, Succeflores, confpirationes, vel attentamenta; 
» ac pro poffe ; Regna veftra & Dominia adverfus quafcunque invafiones , vel externos hof- 
».tes, quocunque tandem pratextu attentatos, defendemus. Quid ad hec Levamienfes ? 

» Agnofcimus tandem , & agnofcemus, Majeftati veftræ nos debere quidquid fubditus 
» fuo Principi & Monarchæ, five Jure Naturæ, five ex verbo Dei, debet ; aut quod. füb- 
> diti olim Catholici ufu vel confuetudine Progenitoribus veftris Catholicis folverunt. Hæc- 
» que Proteftatione , Jurejurando, vel prout Majeftati veftrz aliter vifum fuerit, confirma- 
> bimus; ficut & nobifcum confirmaturi funt Sacerdotes omnes noftri , antequam ad ædes 
» noftras admittantur. Hxc illi. 

Proindeque in hanc Religionem , Regifque fui obfervantiam , univerfus tunc abivit Cle- 
rus Ænglicanus ; ut patet ex Epiftola generali Cleri fecularis Anghicani ad univerfam 4m- 
gliæ Nobilitatem, Londini impreffam, Anno 1561. 


$. V. ; 
Epiflola generalis Cleri Anglicani ad wniverfam Angliæ Nobilitatem. 


» In primiscondemnamus in Confcientiis noftris omnes extra mare Jefuifticas machinationes, 
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» & rebelliones , quarum causâ in hac mala incidimus. 2. Agnofcimus (in quantum addif- 
» cere potuimus) Ecclefiafticas Perfonas , in quantum tales , folis fe fpiritualibus immifcere 
» poffes hoc eft, Orationi, Prædicationi, & Sacramentornm Adminiftrationi 5 non autem 
» Regicidiis, Regnorum aut Statuum difpofitionibus , invafionibus, &c. 3. Profitemur au= 
» dacter & animose, nemini mortalium nos in fide fecundos effe; nos tamen nativos Ré- 
» gis fubditosabfque omni equivocatione effe; ideoque etfi Papa ipfe (ficut quidam Apo- 
» ftolorum ) in hanc patriam adventaffet aut aliquem Fagatium aut Damianum , ficut Eleu- 
» therius ; aut Augufhinum , Laurentium ,vel Ireflum , ficut S. Gregorius , mififfet ; nos illis adhæ- 
» furos, & proteftaturos , & cum illis Fidem Catholicam defenfuros , Authoritate Sanctorum, 
« & Eccleliæ, ad mortem ufque. At fi armatus advenerit ( awdrant Lovanienfes) fub pra- 
> textu ftabiliendi Catholicam Religionem violentia aut gladio, femper parati erimus tan- 
» quam veri Nativi, & fubditi fue Celfitudinis ; etiam cum periculo vitz , nos viribus om- 
» nibus opponere, & Papz refiftere, atque fanguinem noftrum in defenfionem R eginz , & 
» Patrix noftre effundere. Nobis enim. certo perfuafum habemus , Catholicam Fidem non 
> effe à Sacerdotibus armis plantandam, fed in Spiritu lenitatis, & manfuetudinis , propa- 
» gandam , & defendendam : Ita enim in Primitiva Ecclefia per univerfum mundum plan- 
s tata fuit; & crefcir, & fru&lificat , ficut & in nobis eft ex qua die recepimus. Nequeenim 
» veteres pii Chriftiani etfi fufficientes vires habuiffent , armis fe opponebant Imperatori- 
» bus, licet alterius Religionis, &c. Denique Catholicos 75g/ie exhortamur , ut nullis 
» aufcultent Sibilatoribus Jefuiticis , in quantum vos à fidelitate & obligatione fue Majef- 
à tati debita retraherent; autfophifticis argumentis vos corrumpere tenrarent. Fides Catho- 
»lica ut ftabiliatur, & continuetur , neque feditionibus, vel rebellionibus indiget ; fuper 
> promiffum Perro factum fündatur , & rebellionibus inhonoratur magis , quam augetur ; V er- 

bin enim Spiritus, & non gladius carnalis, aut arma humana, vitam & decorem Eccle- 
» fig Catholicæ infundit , &c. 


-» 


$. VL 
Alia Cleri Anglicani Remonftrantia, Anno 1660. Carolo IL Rei exhibita: 


« Ego Z. B. vere & fincere agnofco, profiteor, teftificor, & declaro in mea Conífcien- 
»tia coram Deo & mundo, Quod füpremus Dominus nofter Carolus , verus fit & legi- 
» timus hujus Regni Rex , ceterorumque fuz Majeftatis Dominiorum ac Terrarum. Item 
» ex corde juro , quod non obftante quacunque Declaratione , aut Sententia Excommuni- 
» cationis, aut Privationis , facta vel facienda, five per Pontificem, ejufve fücceffores 5 aut 
» per aliam quamcunque Authoritatem ab eo derivatam, aut quovis pretextu derivandam, 
» adverfus Regem predictum , Hæredes aut fücceffores ; non obftante etiam quacunque dic- 
» torum fubditorum à fua fidelitate abfolutione ; veram tamen fidelitatem & Allegianciam 
», Sux Majeftati folvam, ejufque Haredibus , & Succefforibus; illumque & illos pro viribus 
defendam (zotent Lovanienfes ) contra confpirationes omnes, attentamentaque quæcunques 
sin illius, illorumve Perfonas , Coronam , aut Dignitatem, vi feu pratextu ullius Senten- 
» tix, Declarationis ; vel aliter qualitercunque : Omnefque adverfus illos proditiones, feu 
,, confpirationes , de quibus intellexero ; ( awdiar Facultas Lovanienfis ) detegam & re- 
» Velabo. 

» Praeterea juro , Quod ex corde abhorreo ac deteftor doétrinam illam tanquam erroneam 
,, & hereticam , Principes quacunque occafioneà fuis Subditis vel aliis occidi poffe. Atque 
» infuper declaro, me nec recepturum , nec admiffurum abfolutionem ullam , vel à Ponti- 
» fice; vel alia quacunque Perfona, quà, ab hoc Juramento , ulliufve ejus parte , eximar : 
+ Quodque Juramentum hoc mihi legitima ac plena Authoritate adminiftratum effe , agnof- 
» Co; & juro juxta expreffa verba à me prolata, planumque & expreffum fenfam ac intel- 
,,le&um 'eorumdem: verborum, abfque omni zquivocatione aut mentali evafione , aut fe- 
» Creta. refervatione quacunque. Atque hanc Recognitionem ac Declarationem cordiali- 
», ter voluntarie, & veré in Fide Chriftiani agnofco. Sic me adjuvet Deus. 

Hic jurant primo ; Quod, non obflante quacunque Declararione , aut Sententia Excommu- 
sucationis ant Privationis facia , vel facienda , hoc eff , de Jure vel Fatío, Regi tamen & Suc- 
eefforibus fidelitatem fervabunt : Illifgque adverfus omnes confpirationes quafcunque & nonobflan- 
te quacunque Sententia , vel Declaratione in contrarium , affiftent 5 prodirionefque omues de qui- 
bus intellexerint , detegent d revelabunt. 

Anno poftea 1662. fequebatur & alia Cleri Sæcularis Anglicani Remonftrantia , atque 
ex parte Capituli fui generalis (ut vocant) Regi exhibita ; cæterifque omnibus tam in quæf- 
tione Facti, quam Juris, plenior ac efficacior: Quia tamen ob rationes merito approban- 
das, necdum evulgara fuerit, fuperfedeo. Interim quid illi de Romonftrantia Hibernorum 
judicavetint, paucis hic annotabo. 
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Litere Cleri Anglicani ad Reyerendiffmum Dromorenfem Epifcopum , Anno X662. 


Anno 1662. die 18. Oëlobris Venerabilis Capituli Z4nglican; Superior, R. D. Humphry 
| Ellice Capituli Decanus , tam fuo quam Confratrum nomine, Litteris defuper ad Rm Dro- 
| morenfem datis , Remonftrantiam Hibernorum fic defcribit. 
| » Reverendiffime in Chrifto Pater. Etfi principalis. Officii Chriftiani Articulus fit, pati; 
| enec ipfas etiam injurias vindicare ; illa tamen patientia vix utilis , quiz in damnum publi- 
| » cum cedit, etfi forte in meritum privatum redundet. Cum itaque ex fide dignis & quali- 
| »ficatis intelligam, hoc in vulgus fparfum, Me, cærerofque Capituli Confratres , Remon- 
| sftrantiæ Cleri Hibernici , Regique hic exhibitz , nos oppofuiffe ; aut rogatos , noluiffe vo- 
| »bis , ceu rei imprudentis aut injufte reos , nos conformare ; hincque Clerum Hiernicum 

» exemplo noftro , ab ea libertate Confcientiz divertiffe , quam fanguine noftro redimere pa- 
»rati fumus : Hinc Dominationis veftræ favorem humiliter imploramus , ut quandoquidem 
» concurrentia noftra nunquam à vobis poftulata fuerit, neque nos negotiorum veftrorum 
»confcii fuerimus , ( circumftantiis noftris hinc inde differentibus ) nos ex hac parte pur- 
» gare dignetur; cum Dominatio veftra de mente noftra fit affecurata, idipfum pro occafio- 
» nibus fignificare velit , ne fapercreduli decipiantur. 

» Reverendiffime Domine , Negotio hoc Fratribus noftris communicato , eos ab omni 
»invos, vel in Remonftrantiam veflram, progreffumve ) cenfura alienos invenio ; imo ve- 
» 10, ficut & novimus Supremam Majeftatem in Regalibus independentem effe , ita & con- 
» cipimus eidem derogari , fi abfolutam illius in Temporalibus Poteftatem abnegent. Cum- 
»que Lege Divina inflru@i , eidem indifpenfabiliter obediendum effe exiftimemus , ( adeoque 

: e deponi non pofe) non poffumus de vobis judicare , quam quod muneri veftro correfpon- 

; »deatis. Etlicetin contrarium vos aliqui cenfurent , ( Lovanienfes nempe) quorum Cenfuræ 
»fortaffis quibufdam feveriores videbantur , utinam tamen rerum noftrarum , Regnorumque 
»horam circumftantiz , illas impertinentes aliquando declaraffent. Confiderantes tamen 

: » tatem hanc noftram feditionibus expofitam, ac etiam inter Catholicos quofdam (proh do- 

; »lor) malis principiis initiatos ; neceffüm eft ut illa principia declarentur , non alia effe; 
»quam zizania male do&tinz per inimicum hominem in damnum Chriftianitatis femi- 
»nata, &c. 

» Quapropter juxta circumftantias cafus veftri , in quibus ab una parte , vos ipfos & Re- 
| »ligionem Catholicam ab obloquiis & calumniis vindicare volueritis : ab altera populum 
: « cure veftre commiffüm à preffüris redimere, atque infuper Religioni portam aperire, ne- 

» ceffc eft ut judicemus vos officium bonorum Paftorum pracftitiffe, fubfcribendo fidelitati vef- 
| »trz erga Principem, ut fic Religionem ab omni macula immunem coram mundo reddere- 

»tis, ac Remonftrantiam veftram fuper immobili fundamento fundatam effe , vofque ipfos 
: » fubditos fideles demonftraretis. ] 

» Et quantum ad nos, utinam iifdem vobifcum circumftantiis etiam ad mortem & fangui- 

» nem ufque involveremur, ut ita fortaffis aliquando immunitatem noftram à poenalitatibus 

 #legum redimeremus. Quanto magis fœlices nos cogitaremus renunciando opinioni ( 4d- 
»verfariorum) quz Regem , fübditofque in nos jufte movet ; quaque ipforum illius opinio- 
»nis judicio damnationem fecum affert, ut chartis hic nuper impreffis, ac divulgatis, Au- 

| » thores ipfi prelo mandarunt. Ideoque, ut Dominationi veftræ animus nofter innotefcat, 
.» declaramus , Quod , ad redimendam vexationem , Remonftrantiam veftram libentiffime 
» ample&eremur , fi legitime nobis propofita fuiffet, (En approbationem Cleri Anglicani!) 
» confiderantes , quod tam fubditos fideles ab infidis diftinguat , quam etiam ignofantes ad 
»poenitentiam CEN) 

Ex quibus jam ha&tenus produétis, quid de Remonftrantia noflra , feu erga Regem ob- 

| fervantia , jam à centum annis tenuerit Ecclefia Anglicana, fatis manifeftum erit. Ideoque 

judicio Cleri Znglcani , non Sacrilega (ut Lovanienfes nugantur) fed vere Catholica & Or- 
| thodoxa Remonftrantiz illius Do&rina eft, toties ab Ecclefia "Inglicana xefümpta & appro- 
| bata, nullius interim Pontificis Rom. vel Univerfitatis judicio reptobata ; antequam recens 
Facultas Lovanienfis immature fe intromififfet , atque in Hibernis Difcipuli damnaffent , 
| quod in Anglis Magiftri , totoque orbe Antiquitas auf Sed & ex ZInglia ad Francos; 
tue tranfeamus. 
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GUT. VI 
Quid cenfeant Franci , Germani , Itali , Hifpani , boc eft , Univerfitates 
€. flatus illorum , de Poteflate Pontifiis Rom» in Temporalibus 
Regum 2 


uen 
Cenfure Univerfitatum Italie, Francie, Germanic , fuper bac. Queflione. 


Um Bullam fuam edidiffet Joannes xxi. quà Ludovicum: Bavarum depofuit , ideo , 

quod citra Pontificis Authoritatem eleëtus fuerit Imperator, hæreticifque pofteafaverits 
Ludovicus autem defüper Univerfitates & Academias Germanie, Italie , & Francie confu- 
lens, ut habet Aventinus, |. 7. dicens s Divini , humanique Juris confaltos , quofque- in Italia, 
Germaniis , Galliifque , præcipue Bononie , atque Lutetiz , Jure utroque atque Sacris Litteris 
peritos , confulir : Hi omnes vefcripfere 5 cha e dogmata Joannis adverfus Cæfarem , Chrif- 
tane Simplicitati , & Divine Philofophie repugnare. 

Deinde in caufa Pauli IP. ac Philippi Regis Hifpaniarum , mortuo Sebafliano Portugal- 
lie Rege, Philippus Regnum adiit; indeque inter varios Principes lite commota , Paulus 
decifionem fibi prætendit : Quod cum PAzlippus noluiffet; dicens, Caufas "'emporales Foro 
Pontificio non fubefle; ut tamen fecurius ageret, Theologos Hi/panie defuper confuluit, 
qui & in hzc verba apud Thuanum , par.3. Hiffor. ad Annum 1580. refolverunt; /Vzllas 
efe in eo partes Pontificis , cum mere Temporale fit , nec quidquam admixtum habeat cujus vef- 
qectu. Sacri Fori debeat intercedere Authoritas. ( Et tamen ratio peccati feu injuftitiæ ab alter- 
utra interceffit parte.) MVam (inquiunt ) elecizs femel Regibus , in eos ; eorumque fuccefforess 
omne. Jus tranflatum intelligitur , ut penes ipfos fit omnis jurifdittio ; neque ab als judicari po[- 
fant... Pontifice ergo Rom. nec direéte nec indirecte in Temporalibus judicantur. 

Poftea in controverfia /"enetiarum. & Pauli. Theologi Venetiani has Propofitiones 
tanquam féditiofas ac faerilegas damnarunt : Reges Regnorumque Leges Pontifici in Civilibus 
fabae : F'ajfallos Regum ab obedientia civili certis cafibus eximi. po[Jos aut in fuos Principes 
concitari : Écclefiaflicos Jure Divino à Principibus in Temporalibus & Perfonis abfolvi : Ponti- 
ficém infallibilem effe, &c. Ydeoque Patres Soc. Jefu qui & Pontifici in hac parte adftite- 
runt , Decreto Senatus publico profcripti fuere, totàque Republica Anno 1606. 14. Junii ; 
tanquam ingrati , feditiofi, ac Reipublicæ periculofi " expulfi. 

His & Facultatem Lovanienfium in caufa Anglorum fupra adjungo. 

Ac tandem Theologos Parmenfes , dum in Jralia , Pontificem inter & Ducem Parmen- 

êm bellum arderet , Romanæque Cenfuræ tam in Principem quam in affiftentes ac com- 

plices fulminarentur , Ecclefiaftici omnes, ac potiffimum Soc. Jefu Patres , Principi adhæ- 
ferunt, & (non obftante quod Princeps feudatarius Pontificis effet) obedientiam tamen &c 
fidelitatem civilem Principi jurarunt, & folverunt. 


Sim Ds 


Cenfura Facultatis Theologice Parifienfis , lata in Librum qui infcribitur , Anthonii , 
Sanctarelli , ex Societate Jefu , Tractatus de Hæref, Schifmate, A poftafia 
Sollicitatione in Sacramento Pœnitentiæ ; & de Poteftate fummi Ponti- 
ficis in hujufmodi delictis. 


« Si quis nos in fines feculorum deveniffe (ut loquitur Gentium Apoftolus) forte dubitet; 
» poftrema hec tempora tantifper expendat , eaque cum prioribus componat, is facile depre- 
»hendet humani generis hoftem in utraque Politia, Ecclefiaftica , & Civili , nihil intentatum 
» reliquiffe, quo minus utramque non tam labefactare , quam omnino peffumdare videre- 
»tur. Ecclefiani Chrifti Sponfam , quà ftylo , quà ferro conficere conati funt impii qui po- 
> fuerunt in coelum os füum.  Politiam illam Civilem alià vià funt aggreffi dementati homi- 
»nes. Cum enim Poteftatem fæculi non fine caufa gladium portare viderent, Libris nefan- 
> dis per clanculares infidias è medio tollendam exiftimarunt. Hos S. Judas, Epiftola Ca- 
»nonica , non alia nota nobis dignofcendos proponit, quam quia Dominationem contem- 
»nant, & Majeftatem blafphement : Atque utinam de folo contemptu, & maledica ora- 
»tione ageretur; quin male-feriai Scriptores id genus Poteftatis cujufdam in Ecclefia, 

Temporalis 
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» Temporalis pretextu; Regis arbitrio,& nutu Ecclefiaftico,leviffimis etiam de caufis , ac plane 
» ridiculis, de folio deturbandos , aliofque vel annuós , vel etiam diarios , fiita libuerit , fub- 
»ftituendos contendunt. Quod cum univerfz Civilis Politiz, ac Potiffimum Galice Mo- 
»narchig, fub Chriftianiffimo Rege noftro Ludovico , perniciem , everfionemque medita- 
»tum, confe&umque videret Facultas Theologica Parfienfis ; ut Majorum veftigiis inhæ- 
»rendo , fuum erga pientiffimum Regem noftrum , iftudque præfértim Chriftianiffimum 
»Regnum, animum ftudiumque declararet , bonorumque omnium votis fatisfaceret, præ 
» ceteris nuperum librum Anrhonii Sanclarelli Jefuire , de Hærefi, Schifmate , Apoftafia, &c. 
» à quibufdam fele&is Do&oribus examinandum cenfuit in Congregatione generali extraor- 
» dinaria, decima fexta Martii immediate precedentis habità. Sed quoniam multa in eo 
» pertractantur , quz ad rem de qua potiffimum agitur minime fpeétarent, duo Capita ; tri- 
» gefimum & trigefimum primum "Tra&atus de Hzrefi , excutienda felegit. 

« Itaqueanno Domini 1626. die 1. Zfprilis , poft Miffam de Spiritu Sanéto , habitis folem- 
»ni more & ufitato Comitiis in Aula Collegii Sorbone , audita eft Relatio Magiftrorum 
» ab eadem Facultate fele&orum, qui expofuerunt in duobus illis capitibus iftas Propofitio- 
» nes contineri. 

« Summum Pontificem poffe poenis temporalibus punire Reges & Principes, eofque de- 
» ponere, & fuis Regnis privare ob crimen Hzrefis: eorumque fubditos ab illorum obe- 
» dientia liberare: Eamque femper in Ecclefia fuiffe confuetudinem ; & propter alias caufas , 
;, ut pro deli&tis,, fiexpedit, fi Principes fint negligentes: propter infufficientiam , & inutilita- 
,, tem fuarum perfonarum. 

*: Item Pontificem Jus & Poteftatem habere in fpiritualia fimul & temporalia omnia; & in 
» co effe de jure divino utramque Poteftatem, fpiritualem & Br ud Credendum effe 
;, Ecclefix ; Summoque Paftori conceflam effe facultatem puniendi poenis temporalibus Prin- 
» cipes tranforeflores Legum divinarum & humanarum, prafertim fi crimen fuerit Hærefis. 

* Dixerunt etiam eundem Sunéfarellum afferere ; Apoftolos fuiffe fubjectos Principibus fe- 
;, cularibus de Fa&o, non de Jure. Quin etiam ftatim atque conflituta eft Pontificia Majef- 
», tas, coepiffe omnes Principes effe illi fubje&os. 

** Denique retulerunt eum explicare verba Chrifti, Quodcunque ligaveris faper terram , erit 
5 ligatum & in celis non tantummodo de Poteftate fpirituali , fed etiam de temporali ; ipfüm- 
» que S. Pauloimponere , verba illius , detra&a negatione immutando , & multis Authoribus 
;, ab ipfo citatis. Alia etiam multa fimilia retulerunt, quz fibi reddebantur gravi Facultatis 
,, animadverfione & cenfura digniffima. Re itaquein deliberationem à Domino Decano ad- 
;, duétà, auditifque omnium & fingulorum Magiftrorum maturis deliberationibus , Facultas 
», improbavit & damnavit Do&rinam his Propofitionibus , & horum capitum corrolariis con- 
,, tentam , tanquam novam, falfam, erroneam , verbo Dei contrariam, Pontificiæ dignitati 
», odium conciliantem , fchifmati occafionem præbentem , fupreme Regum Authoritati , à 
5, Deo folo dependenti , derogantem ; Principum infidelium & hæreticorum converfionem 
» impedientem 5 pacis publicæ perturbativam ; Regnorum , Statuum , Rerumpublicarum 
» everfivam ; fubditos ab obedientia & fubjeétione evocantem , & ad fa&tiones, rebelliones; 
» feditiones, & Principum parricidia excitantem. Datum in Sorbona, die & anno præfatis: 
Et recognitum die 4. Aprilis 1626. Subfcriptum. 

De Mandato DD. Decani , & Magiffrorum prefate. Facultatis 
S. Theologie Parifienfis. 
Puiriprus BourEgr. 

Ubi adverte, 1. Cenfuram hanc non ab Hareticis (ut quidam perfuadent) confiétam fuiffe, 
fed. genuinum, verumque Facultatis a&um , atque in ejufdem Regiftris authenticis afferva- 
tum. 2. Nontantum hic damnari predictarum affertionum aliquas; nec tantum omnes , ut 
copulative vel copulatim junétas , fed & omnes & fingulas feorfim , cum manifeftum fit eas in 
eo fenfu à Facultate damnari , quo à Sunéfarelloftabilirentur. Sancfarellum autem id fenfiffe , 
Propofitiones fuas omnes figillatim fumptas, veras effe , manifeftum eft; ergo c figillatim om- 
nes ab Univefitate damnatæfunt; Hoc eft univerfa illius docfrina his Propofitionibus , & horum 
capitum corrollariis contenta ,ut fupra. Preterquam quod , nifi fingulæ damnatæ fuiffent , fruftra. 
certè fingula ille per capita diftinéta ( aliis eorumdem capitum 30. & 31. omiffis) fpecifica- 
rentur, cum fi copulative Propofitionesillæ fumantur ; omnes equidem, & quidem totius libri 
Propofitiones falíz etunt , ac confequenter iifdem Cenfuris fubjiciendæ. 
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Declaratio Univerfitatis Parifienfis , per Re&orem , Decanum , 7c. in plena , ac 
generali Congregatione Maturinenfi , Anno 1626. die 20. Aprilis, contra 
San&larellum. 


* Repræfentato per Rectorem , quod Sacra Facultas "Theologica, tam exardenti zelo ac 
» fidelitate erga Ecclefiam , Chriftianiffimum Regem , ejufque Regna , quam ex vero , per- 
» fe&toque juftitiz amore mota , imitantes in hoc majorum fuorum exempla , maturaque ejuf- 
;, dem libri examinatione fa&a, cui titulus ; Tracfatus de Haref, Apoflahia, &rc. atque de Pon- 
+ tificis in hujufmodi criminibus puniendis Poteflate; Roma imprefli Anno 1625. hujufmodi Pro- 
» pofitiones , c. 30. & 31. de Harefi ; deprehendit: Summum Pontificem poffe poenis tempo- 
» ralibus punire Reges & Principes 3 eofque deponere , & fuis Regnis privare, &c. de quo 
» fupra. Ideoque publica, jufta ac legali fententia ditas illas libri iftius perniciofi Propofitio- 
» nes cenfuravit , ejufdemque do&rinam condemnavit tanquam falfam , erroneam , Legi Dei 
» contrariam. Ut fupra. 

** [Ideoque Re&or , Decani, Advocati , & Baccalaurei; totaque Univerfitas hanc Decla- 
;,rationem ediderunt; Quod Sacra Facultas Theologica maxime fit commendanda , quod 
» tam piè, tam religiose , tam integre adverfus Do&rinam ita perverfam & periculofam Judi- 
5, Caverit; quod tam opportune in facie univerfz Ecclefix , fed & potiffimum Gall;cane , cla- 
;, rum veteris & orthodoxe Do&rinz fenfum füuftinuerit; quod tam gloriosè Predecefforum 
» fuorum illuftrem virtutem imitati fuerint; officiumque perfecerint non tantum profeffioni 
» fuæ confonum, qua veritatem propugnare debeant, fed & dignum plane , atque ab Uni- 
» Verfitate tota imitandum. 

** Utque de cætero progreffus hujus novz ac perniciofi do&trinz penitus obftruatur iique 
», omnes qui vel modo funt , aut futuri Univerfitatis hujus membra , aut ad aliquem gradum 
» ibidem promovendi , mente femper retineant , opiniones fuas de cætero juxta fententiam 
», Sacre Facultatis jam pronunciatam formari ac regulari oportere s atque doctrinam tam jufte 
> profcriptam , ab omnibus abjiciendam effe , & ab unoquoque fugiendam, ac deteftandam ; 
», & tum in publico , tum privato impugnandam , confutandam , & de falfitate convincendam 
» effe. Ideoque decernitur, ut tam in proxima folemni Proceflione, quam in annua etiam 
» Congregatione ad Proceffionem generalem , immediate poft aperturas fcholarum menfe 
» Octobris , Cenfura hec (primo omnium , nihil interveniente ) publice per Procuratorem Uni- 
, verfitatis legatur , atque in libris utriufque Facultatis, ac Nationis regiftretur ; ejufdemque 
,»duz Copie per Scribam Sacre Facultatis Theologicæ fcripte & fignatz , inter ordinaria 
»» Univerfitatis monumenta afferventur : Dux etiam ad fingulos Collegiorum ac Conventuum 
» Superiores quam citiffime tranfmittendz , ut de cætero omni cura ac diligentia , tam refi- 
», dentes ibidem , quam frequentantes , ab hujus perniciofæ do@rinæ corruptione ac veneno 
» præferventur ; neminem de catero permittentes qui huic Sacre Facultatis ordinationi ac 
brune ,tam fapienter edito , verbo vel fa&o contravenire præfumat. 

“ Quod fi forte Do&or ullus , Profeffor , Artium Magifter , vel Studiofus, huic tam lauda- 
» bili ac legitime Cenfurz refiftat, aut non fubmittat, aut quovis modo, verbo, vel fcripto 
» feu quocunque alio prætextu impugnare , vel opponere audeat, tanquam infamis & igno- 
, miniofus per Sententiam expellatur, Graduque fuo, Facultate & Clafe, abfque fpe un- 
5» quam reftitutionis , inæternum deprivetur. Subfcriptum, 

UINTAIN , Univerfitatis Scriba. 

Qua duo Decreta , Univerfitatis fcilicet, ac Facultatis Theologicz , etfi in utriufque ref- 
peétive Archivis continuo afferventur , eaque manu publica tam Scribæ , quam Bedelli au- 
thentice fint atteftata; mirum tamen qua fronte quidam fibi perfuadeant , nonnifi fi&titia , vel 
faltem Univerfitatis plenz , aut Facultatis, a&a non effe. Fi&titium quidem erat Decretum 
quoddam füb nomine Reëforis & Dominorum Deputatorum Univerfitatis Parifienfis, editum 
Anno 1610. ut patet ex Declaratione Univerfitatis Anno eodem, 16. Septemb. fignata, per 
du Val. Quod tamen rem noftram non attingit. Sed nec fola Facultas Parifienfis , vel Uni- 
verfitas , predictam Sandarelli do&rinam damnavit; cum & cæteræ omnes Gallie Univerfi- 
tates ,illam tanquam fa//am , erroneam , verbo Dei contrariam , pernicio[am , feditiofam , ac de- 
teflabilem , eodem Anno 1626. profcripferint. Ac in primis , 

Univerfitas Cadomenfis , in Conventu S. Francifci congregata , 7. Maii 1626. 

Deinde Univerfitas Rhemenfis , in Capella S. Parririi, 18. Maii 1626. 

Univerfitas Tholofzna ,in Aula S. Thome apud Dominicanos convocata , 23. Maii 1626. 
Univerfitas Picavienfis, in Conventu Dominicanorum M6. Junii 1626. 

Univerfiras Z"alentiz , in Aula Majori, 14. Julii 1626. 
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Univerfitas Burdegalenfis, in Conventu Carmelitarum , 16. Juli 1626. 
Univerfitas Burgeufis , in plena Facultatum omnium A 25. Novemb. 1626. 
De quibus latius liber Parifiis imprefius , cui titulus Col/ecfio emo duum, &c. 
Et tamen hzc AQa neque à Romanis unquam vel Lovanienfibus ; cenfürà ullá notata fue- 
|| runt. Sed pergamus. 


SUV: 


| 
| Declaratio: altera Facultatis Theologice Parifienfis, Anno 1663. 8. Maii : Ac per 
illius Deputatos Regi. Chriflianiffimo exbibita circa Thefes de Infallibilitate 
Papa, «7c. juxta exemplar Parifüs impreffum. 


| * Die 8. Maii, in Fefto Afcenfionis D. N. Jefu Chrifti, convenerunt Domini Deputati 
ln, de Mince, Morel, Betille , de Breda , Grandin , Guyard , Guifchard , Gobillon , Coquelin , & 
| » Monigaillard , in domo Vacultatis , Juxta Decretum pridie in Congregatione generali fac- 
|», tum , ut convenirent de iis que Regi Chriftianiffimo declaranda erant ex parte Facultatis 
|» per os Illuttriffimi & Reverendiffimi Domini Archiepifcopi Parifienfis , cum ampliffimo 
» comitatu Magiftrorum ejufdem. 

Declaration autem Regi exhibitæ , fuerunt tales. 
| ANon eff? Doctrinam Facultatis s quad fummus Pontifex aliquam in temporalia Regis Chrif- 
| snif Authoritatem habeat ; imo Facultatem femper ob[litiffe etiam ds qui indireélam tantum- 
|| modo effe illam authoritar Pei Do&rina ergo Facultatis eft, Pontificem Rom. nullam 
| Bong Poteftatem dire&e vel indireëte in temporalia Regum. 
| Effe Doëtrinam Facultatis ejufdem , quod Rex mullum omnino agnofcit » nec habet. in tempo- 
| Lua Superiorem , preter Deum : Éamque fuam efe antiquam Doctrinam à qua nunquam vece[- 
ra efl. De Regibus ergoin temporalibus nihil habet Papa difponere , cognofcere , judicare, 
|. vel punire; RTE ec fubdit 
3 Doifrinam Facultatis effe , quod [ubditi fidem er obediemiam Regi Chrifianiffimo ita debent, 
| ur in as nullo modo difpenfari poffet. Nequit ergo Pontifex in obedientia vel fidelitate hdi 
| rum difpenfares adeoque nec Reges directe, vel indireéte deponere. 
| 4. Docfrinam Facultatis effe, non probare nec probalfe eun ullas Regis Chriflianiffeni 
| autboritati , aut germanis Ecclefie Gallicanze libertatibus , c veceptis in Regno Canonibus comra- 
| vias , V. g. quod Summus Pontifex po[et deponere Epifcopos advev[us eofdem Canones. Quanto 
minus poterit Papa Canonibus Ecclefie Univerfalis, feu Concilii generalis , contravenire ? 

s. Doëtrinam Facultatis non effe , quod Summus Pontifex fit fapra Concilium Oecumenicum. 
Et tamen TROC: in nobis Affertio , damnabilis omnino & paradoxa fuiffet. 

6. Non ejfe Doctrinam vel Dogma Facultatis , quod Summus Pontifex , nullo accedente. Eccle- 
fie confe hoc eft extra Concilium generale, ) fit infallibilis. 

Ubi ergo adulatoria illa Néon fides , qua ex infallibilitate Pontificis Rom. credunt 
(utaiunt) Kegesaliquando à Pontificibus deponi poffe ; fubditos ab obedientia civili abfolvi 5 
Ecclefie Canones inverti vel mutari ; Concilia generalia Pontifici fubeffe ; aut Pontificem 
ipfum extra Concilium infallibilem effe? Audebunt forte Theologaftri illi Facultatem Theo- 
logicam Parifienfem, Univerfitates Francie , imo & univerfam Ecclefiam Gallicanam iifdem 
principiis inflructam, eademque cum Theologis illis ( nulla ha&enus Romanorum Cenfura 
notatis) docentem , dogmatizantem & ev angelizantem, hærefeos tamen, facrilegii, vel erroris 
condemnate : Aur in Sb reprobare feftucam , qui trabem in illis de prehendere non poffunt ? 

Subaudio tamen , fed in occulto , fibilantem Cicadam, quafi Ded aratio illa predicta , Fa- 
cultatis Parifienfis non effet, fed quorumdam tantum privatorum , vel paucorum dumtaxat Fa- 
cultatis Magiftrorum. Quid? Declaratio Parifiis nomine ac titulo Facultatis impreffa , neque 
in hanc ufque diem abrogata vel abjurata, Facultatis non erit ? Declaratio Chriftianiffimo 
Regi , & quidem ex Facultatis parte per Archiepifcopum Parifienfem exhibita , fi&titia erit 
& Facultati denegabitur ? Pudeat. Sed ad alia tranfeamus. 


Gee e 


Decreta. Parlamentorum Fanciæ. Ac x. contra T'anquarellum , Anno 1561. 


Declarationes Univerfitatum jam hactenus exhibuimus ; módo vero ad Parlamentorum 
Decreta tranfeundum. Anno itaque 1561. Parlamentum Parzfienfe apud. Bochel. Decret. Ec- 
clef. Gall. L. s. tit. 4. contra Magiftrum Joannem Tanquarellum lic dogmatizantem : Quod Pa- 
pa Ch us, Monarcha ft, Jpiriualem € fæcularem habens poteftatem , Principes pre- 
ceptis fuis rebelles, Regno e dignitatibus privare pote? : Declaravit hanc. Propofitionem in 
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abfentia Tanquarelli, qui jam inde effugerat, per Bedellum Univerfitatis revocandam, utpote 
à E D NI Se ASIE 

indifcrete e inconfiderate fuflentatam , difputatam c veritati contrariam ; €? ideo veniam à Rege 

perendam. Yojunxit pratereafüb poenis graviflimis, nequid tale de cætero publice proponeretur. 


$. VIL 
Aliud Parlamenti Decretum , contra Florentinum. Jacobi, Anno x 595: 


XL , Hoc Anno Parlamentum Parsfienfe contra quæfliones F. Florentini Jacobi H cujus Pofitio 
quinta hzc erat: Cum Clemens VIII. i5 terris vices Dei gerat , ab eodem effe fpiritualia ,& 
temporalia cognofcenda , non ef} ambigendum : fpiritualem enim e zemporalem in omnes habet Po- 
teflatem. Deinde Pofitio nona. Domus Ecelefiaflica cum duplicis gladii habeat poteflatem ; tempo- 
valis ufum ad bonorum defenfionem , & malorum exterminium , Regibus & Magiflratibus conce 
dit: Declaravit Curia ditas Pofitiones , quintam & nonam fa//as , fchifinaticas, contrarias 
verbo Dei , fancfis Decretis, Conflitutiombus , Canonibus & Legibus Regnis & tendentes ad res 
bellionem , & perturbationem pacis publice. Vide Bochel. 1. 5. fupra tit. 4. T 

Deinde eodem anno 1595. Cardinalis de Pelevé , alique Francie Prælati in commitiis 
Regni generalibus, quedam Concilii Tridentini Decreta rejecerunt , ac inter alia, quod de 
duello habetur Seff. 25. c. 19. Concilium , inquiunt , Tridentinum excommunicat & privat 
Regem civitate illa, vel loco in quo permittit fieri duellum : Hic (inquiunt) Zrtieulus eft con- 
tra authoritatem Regis, qui non poteft privari fao Dominio temporali , refpeëlu Cujus , nullum om- 
nino Superiorem recognofeir. Bochel. l. s. füpra tit. 20, c. 15. Ubi vides, Franciam femper 
omnem Poteftatem Pontificis in temporalibus Regum exclufiffe. 


$. VIL 


Decretum. Parlamenti Parifienfis adverfus doëtrinam San&tarelli , de qua fupra. 


XIL Parlamentum Parifenfó Anno 1626. adverfus illam 4erhonzi Sanclarelli do&rinam , in 
hunc modum decrevit. 

« Curie Magnae Cameræ de Tournell. &c.edi&tum. Vifolibro Rome impreffo Anno 1625: 
» cui titulus ; T'ra&atus Ænrhoni: Sanclarelli Jefüitz , de Hzrefi & Papali poteftate; varias ca- 
» pite 30. & 31. Propofitiones continente , fupremis Regum poteflatibus , à Deo pro tran- 
» quillitate Statuum ordinatis & flabilitis, adverfantess Conclufionibus Procuratoris Regii 
» Generalis , cæterifque omnibus confideratis , Curia prædiéta declaravit , ac declarat Propo- 
> fitiones & Maximas in præfato libro contentas , falfas , feandalofas , e feditiofas tendentes ad 
» everfionem © faboerfionem fupreme Poreflatis à Deo ordinate , € ad vebellionem Jfabdiorum 
» contra fum Principem, illos ab eorum obedientia retrahentes, c inducentes ut contra illorum Per- 
»[fonas ac Statum, in damnum publice quietis & tranquillitatis , machinentur. Ideoque man- 
» damus, ut liber ille teratur , & in atrio Palatii comburatur , interdicentes füb lee Majefta- 
» tispoena , omnibus T'ypographis ac Bibliopolis, ne eum imprimant , aut imprimi faciant , 
» exponant, & vendant. Mandantes infüper omnibus penes quos di&i libri exemplaria fue- 
> rint, vel ad quos libi illlus notitia devenerit, ut Jadices ordinarios confeflim informent, 
+ ut per Subftitutos à Procuratore Generali diligenter inquirant , atque infontes , ut par eft, 
»animadvertant. Decernimus praterea , ur preiens hoc Decretum Ballivis omnibus ; Curiz- 
» que Oeconomis communicetur, ut in locis publicis divulgetur ,affervetur , & juxta formam 
» àctenorem executioni mandetur. Utque etiam Bibliopolarum Syndico notificetur, cxte- 
> ros ille ut informet , ne quifquam ignorantiam prætendat. Statuimus preterea; ut Provin- 
» cialis Jefuitarum cum tribus Re&oribus ac totidem Senioribus coram Curia predicta com- 
> pareant , audiendi. Datum & executioni demandatum, 18. Marrii 1626. 

XIII. Eadem die Liber San&arelli in atrio Palatii per manus Carnificis flammis confecratus 
fuit : Qua etiam die Procurator Generalis Curie intimavit, neceflum fuiffe, tam pro pace 
communi, quam pro intereffe Regis, & Ecclefie Gallicane , ut Sacerdotes & Studiofi Col- 
legii Jefuitarum Cleremontenfis Parifis, per Deputatos in Curia comparerent, caufx refpon- 
fur. Confultatione facta, Curia, & Camera Magna de Tournell. infimul congregata decre- 
vit, ut Provincialis dictorum Sacerdotum Collegii Cleremontenfis intra triduum teneretur ^ 
di&os Sacerdotes ac Studiofos per Domus & Collegia fua refpective convenire ; curaretque 
ut cenfurze fubfcriberent S. Facultatis Theologicx Parifienfis | Anno 1626. latz adverfus 
librum, cui titulus ; Zdmonitio ad Regem. Quod & fa&um fuit. Er quantum ad librum San 
&arelli , illum in hunc modum Patres Soc. damnarunt. 
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« Infrafcripti declaramus , nos renunciare ac deteflari doétrinam contentam in libro. Saw 
>» Garelli , quoad ea quz perfonas Regum, Anthoritates & Status concernunt. Quo & re- 
» cognofcimus , Suas Majeflates à folo Deo dependere. In cujus rei confirmationem , parati 
» fumus quacumque occafione vitas noftras exponere ; Promittentes etiam , Cenfurz , five à 
» Clero , fiveà Sorbona , adverfus impiam illam do&rinam formandz , nos fübfcripturos , ne- 
> que profefluros nos in hac re opinionem ullam vel do&rinam adverfus eam quam prædidus 
» Clerus, Univerfitas , vel Sorbona propugnaverit. 

Hocque inftrumentum fignatum erat Parifiis , 16. Martii 1626. per fubfequentes Prima- 
rios Soc. Jefu Theologos. 


PIERRE CoTron. 8. JEAN Bnassaurr. 
2. IGN ACE ARMoND. 9. ESTIENNE GUERREN. 
3. CHARLES DE LA Tour. 10. JEAN FILLE au. 
4. JEAN SOUFREN. 11. LUDoricus DE MuiRar. 
1 5$. FRANCOIS GARASSUS. 12. J4CQUES S$IRMON D. 
6. FRANCOIS GAUDILLON. 13. PIERRE Rorzm. 
7. Dionrsius PETavivus. 14 ESTIENNE Bounr. 


Si dixeris , Inftrumentum hoc à Patribus Jefuitis fignatum fuiffe 16. Marti, Anno 1626. 
Clerum autem Parifienfóm vel Sorbonam , Cenfaram fuam non edidiffeante diem primam 
ZAprilis fubfequentis , ut fupra ; Patres autem Soc. huic Cenfuræ nunquam fubfcripfiffe ; 
adeoque nec cum Sorbona confpiraffe : Refpondeo , Patres reipfa Sorbonæ confenfiffe, cum 
do&rinam Sanélarelli deteftarentur s Admonitionem ad Regem. condemnarent; Reges à folo 
Deo dependere recognofcerent ; ac Cenfüram , fi quam tuliffet Sorbona, vel Univerfitas, 
approbarent. Cum igitur Sorbona poftea, ac Univerfitas, doëtrinam Sancfarelli de qua fu- 
pra » reprobaffent , jam vi promiffi Patres Soc. Cenfuram hanc ratificarunt. 

Hinc Do&iffimus ac Reverendiffimus Cramuel , Do&or licet Lovanienfis , Hifpanus , ac 
Jefuitarum amiciffimus , in fua tamen Theologia Fundamentali , num. 2091. fic loquitur : 
Principes Auftriaci , fab quibus vivimus , non Catholici tantum , Jed pii funt , e fibi fummam 
injuriam fieri putant , cum Temporalia juxta. leges Canonicas (feu juxta Poteftatem Spiritua- 
lem) dijadicamus. Er Galli qui Chriffianiffimi fant , & Ecclefie Romanz Primogeniti, manu 
Mancipii publici (fic Carnificem appellant) igni mandant quofcunque libros qui docent, Reges 
in Temporali rerum gubernatione fubeffe Ecclefiafticis Canonibus ( feu Poteftati Ecclefiz 5) ut vi- 
dere ef? apud Bartholomzum Gramundum 72 Hiflor. Ludovici XIII. ad Annum 1626. pag. 
633. Ubi videbis immunitati Politice contra immunitatem Ecclefiaflicam , Parlamentum Pa- 
rifienfe , Sorbonam , Clerumque Gallicanum , & Patres Jefairas fobferipfiffe. Sed & teftis 
omni exceptione major fit illa piramidalis columna Parzfzis erecta , licet jam abolita, dum 
Patres Societatis in favorem Regis acceptarentur. 


$. IX. 


"Alia Parlamentorum , ac Conciliorum Decreta. 


Decretum. Parlamenti Parifienfis , Ano 1610. 26. Novemb. quo Liber Bellar- 


mini adverfus Guilelmum Barclaium condemnatur. 


« Hodierna die Regii Cognitores in Curia, verba faciente Ludovico Servino Advocato 
» Regio , fubfcribente Lzdovico Dureto Primario fubcognitore Regio , dixerunt relatum 
» fibi paucis abhinc diebus, diffeminatum fuiffe in hac Urbe Parifienfe novum Librum , cu- 
«jus eft hec Infcriptio 5 Tra&latus de Poteflaie Summi Pontificis in rebus Temporalibus , ad- 
» verfus Guilelmum Barclaium , Authore Roberto S, R. E. Cardinali Bellarmino s Rome per 
» Bartholomeum Zaneti hoc Anno 1610. excufum ; ex quo plura excerpta , &c. 

« Quoniam vero plures Propofitiones Liber ifte continet , quz Regis Authoritati & Po- 
»teftati , ac Statui Francie præjudicant , de quo juxta ac de aliis Regibus , Principibus, & 
» Rebufpub. Temporalibus Author loquitur , exemplar hodie fibi comparavére ; quo accu- 
rate leo ac expenfo, fui cenfent officii, ea quz Poteftatibusà Deo conflitutis , huic R eg- 
»no potiffimum adverfantur , ad Senatum referre. Quamobrem hoc novo 'Tra&atu , non 
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» eas docere modo Propofitiones , quas prioribus fcriptis afleruit, obfervarunt , ut eo Libro 
14 F P 


» cui Titulus, De Romani Pontificis Hierarchia , Sixti. tempore fcripto, & eidem Pon- 
»tifici dicato , quem in quinque Libros partitus eft; quorum ultimo tuetur 
»poteflatem Temporalem indirecte ; fed ad hoc erroneum dogma, àlia non minus falfa, & 
»ulterius progredientia locis adnotatis , quos Senatus, fi ita vifüm erit, hoc in Libro in- 
» tuebitur, adjici animadverterunt. Primum notandus ipfe Titulus, quo Summo Ponti- 
» fici Poteftatem tribuit in Temporalibus : dein ex variis Iralorum , Gallorum , Hifpanorum ; 
« Germanorum , «Anglorum, € Scotorum. Scriptis , Authoritates nonnullas adfert, exordium. 
«à Gregorio VIT. Pontifice (qui vixit Anno Domini 1073.) &c. 

« Quo itaque ad Germanorum ac Francorum tutelam , deceptioni præcavea 
»facit, cum fefe propter confcientiam , & incumbens Advocati Regii munus 
»fentiat, ut ingenue fui muneris partes expleat, in medium profert Cardi 
» Librum , vivente Henrico Magno Rege noftro profcriptum , quo Regnante , eum 
» publicare aufus eft, ubi & vivis exceflit, editum, in quo locos adnotavit, quos v 
» Senatus , precipue pag. 37. 38. 57. 58.76. 77. Quibus accedit quod 1 
» que Poftulationes fcripto exaratas profert ; quibus Regis nomine , 
» Edi&o vetari s Ve ulli cujufcunque fi. qualitatis , aut conditionis, accip 
» excudere , aut. excudendum dare, hunc Bellarmini Librum liceat , pœna le, 
»put Majeflatis in delinquentes conflituta : Omnibus injunoi qui habent 
» fciunt , aut. fcire po[faut , quo Regni loco extet , ut Regis Judicibus , aut. Subcognitor 
» giis fignificent , ut ejus. exemplaria fupprimantur 5 cum doctrinam Dignitati, Aurhoritati, ©” 
» Supremo Regum Juri contrariam complectatur , qua Subditi in rebellionem in Regem , ad ma- 
» chinationes in. Caput ejus > Ditionemque [Iruendas concitantur.. Eadem conftituta poena pro- 
» hiberi , Ve quis eandem doctrinam in Scholis aut. alibi , fcribat vel doceat. Arreftum quod 
> ex hifce poftulationibus condetur , in prafe&uris omnibus Judicum Regiorum , quz ju- 
»tifdictiont hujus Curiz fubjiciuntur, legi ac promulgari , Subcognitoribus inftantibus , qui 
» Sedulitatis adhibitz Curiam certiorem reddere teneantur. Atque ne deinceps Poftulatio- 
» nes , aut Arreftum inde profectum calumniari quis poffet, ad teftimonium veritati , quoties 
» opus erit, exhibendum, fibi Librum in cuftodiam tradi poftulant. 

« Deinde caufa ad difquifitionem vocata, Camera magna criminali, atque Edi&i, con- 
»vocatis; Curia vetuit , vetatque , /Ve quifquam , cujufcunque Jit qualitatis aut conditionis ; 
»pœna lefe Majeflatis in delinquentem conflituta , accipiat , retineat , communicet , excudat , 
e excudendum tradat, aut venundet , diclum Librum , qui falfam & e bi ofitionem 
> continet , que ad everfionem Poreflatum Supremarum à Deo conflit 
» pertinet , Subditos acuens ad rebellionem , & Principum Imperio fubirahens , ad mach 
» in eorum Capita , ditionefque , ad turbandum denique tranquillitatem , € q 
$ fcit. 

« Jubentur ii, penes quos erunt di&i Libri exemplaria, aut qui habentes norint  con- 
> feftim fuis Judicibus profiteri , ut poftulantibus Subcognitoribus Regiis , in erimen inqui- 
+ ratur, & in fontes ut pareft, animadvertatur. Eadem poena conftituta, Do&ores , Profefl 
> res , aliosque di&tam pofitionem tra&are , difputare , fcribere ; docere dire&é aut indiréétè 
»in Scholis, Collegiis, aliifque locis prohibet. Decernit di&a Curia hoc Arreftum in præ- 
» fe&uras Judicum Regiorum , que jurifdi&tioni hujus Curiz fubjiciuntur , mitti , legi , pro- 
» mulgari, in A&ta referri , & juxta præfcriptum modum ; formamque obfervari. Jubentur 
» Subcognitores Regii fedulo executionem Arrefti procurare , & Curiam intra menfem fe- 
»dulitatis fuz certiorem facere. A&um in Parlamento , die Veneris , 26. Nov. 1610. 
» Signatum, //o1s1N. 

« Arrefto prolato , Regis Cognitoribus accerfitis , Curiæ Placitum fignificatum eft , & ex 


» Senatus-confulto di&us Card. Bellarmini Liber in manus ipforum traditus eft. De quibus 


»omnibus confule , fi placeat , Tomum 3. Traëtatuum Melchioris Golda[li.. Atque ex hi 
» quomodo do&rina illa de Poteftate Pontificis Romani in 'Temporalibus Regum , aut Re- 
» gibus deponendis, in Francia fit profcripta , tanquam læfx Majeftatis rea. 
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Exemplar. alterius. Arrefli , feu Decreti Parlamenti Parifienfis ; in quo Liber Fran- 
cifci Suares adverfus Sereniffimi Magnz Britanni Regis Jacobi Apologiam 
pro Juramento Fidelitatis , cum Praefatione illius monitoria condemnatur , 26. Junii, 
(7 executioni mandatum , 27. Junii 1614. 


Papam habere 


eiem publicam, 


«Contra Librum Colonie præfenti Anno impreffum, cui Titulus eft; Francifci Suares 
» Granatenfis, Soc. Jefa Doétoris Theologi, Defenfio Fidei Carholice & Apoltolicæ adverfus 
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» Anglicane Sex errores , continentem plurimas Maximas e Propofitiones , fapremis 
» Regum Poteflatibus à Deo ordinatis e ffabilitis , fécuritati faarum Perfonarum , e paci ac 
» tranquillitati [eorum flatuum , aduerfantes : Tta. Morel. & P. Metaier ; ordinarii Regis Ty- 
» pographi & Bibliopolz. Cum Privilegio Regis. 

« Deinde Curie Magne Camere, criminalis Edidi Decretum fic habet. 

« Vifo Libro Colonie præfenti Anno impreffo , cui Titulus eft; Francifi Suares Grana- 
» tenfis , € Soc. Jefu Do&oris "Theologi, adverfus Anglicane Se&z Errores ; qui tertio libro, 
» cap. 13. pag. 376.— 79.— 80.— 82. & Cap. 29. pag. 410.— 11. & feq. & cap. 6. pag. 834. 
» & cap. 8. pag. 844. & aliis in locis, plurimas Propofitiones continet. Supremis Regum Potefla- 
> tibus à Deo ordinatis e flabilitis adverfantes , er quod licitum fit eorum ' Subditis atque Exte- 
» tis contra faas Perfonas machinari. Conclufiones Procuratoris Regii Generalis, &c. 

« Quibus omnibus confideratis, di&a Curia declaravit, & declarat , Propofitiones & 
» Maximas in praefato libro contentas , effe fcandalofas , & féditio[as , tendentes ad everfionem 
» Statuum , atque ad inducendos Regum € Supremorum Principum Subditos , aliofque ut con- 
> tra Sacratas eorum Perfonas moliantur : Ex verba qua mentionem faciunt Regum Clodovei , 
» & Philippi Puchri, effe falfa & calumniofa. Decrevit & decernit, Præfatum librum 544 
> res » per executorem Supremæ Juftitie in atrio Palatii comburendum effe. Prohibuit & 
» interdixit , ac prohibet & interdicit Bibliopolis, & Typographis ; ne eum imprimant ; 
» vendant aut divulgent; & quibufcunque cujufcumque qualitatis & conditionis fuerint, 
» ne eum habeant, exícribant, aut retineant in Scholis, vel alibi doceant , aut difputent 
» prefatas Maximas & Propofitiones. Decernit praterea, juxta Arreftum fa&um die 8. Ju= 
» ni, 1610. ut Decretum Facultatis Theologicæ fa&um die 4. Junii, ejufdem Anni, de re- 
> novanda doëtrinali Cenfura diétæ Facultatis, Anno 1408. à Concilio Conflanfienfi confir- 
» mata, fimul cum præfenti Arrefto , ficut. etiam illa Anni 1578. & 1595. fingulis Annis 
» die 4. Junii relegenda fint , tam in di&a Facultate ; quam in Collegio Presbyterorum &c 
» Scholafticorum Collegii Cleremontani (Soc. Jefu) & quatuor Mendicantium: Atque ut ad 
» infrantiam Generalis Regii Procuratoris informationes capiantur de tranfpreffionibus di- 
» &torum Arreftorum , & inhibitiones fiant de exfcribendis , & retinendis fimilibus libris. 
» Pa&um in Parlamento , xxvij. die Junii, 1604. Signatum, Voisin. 

« Præterea decretum eft, Ut Patres Ignatius Armandus Re&or in hac Civitate , Ci oïtonus, 
> Frontonus , € Sirmundus , ad comparendum prima die in Curia citandi fint , illifque 
» denunciandum , quod contra Declarationem & Decretum fui Generalis ,fa&um Anno 
» 1610. Liber Suares impreflus ; atque in hanc Civitatem importatus fuerit, contra Autho- 
»ritatem Regis, & fecuritatem fuæ Perfonz, & ftatus, illifque injungendum fit, ut prædic- 
»tum Decretum à fuo Generali renovandum, & publicandum effe curent , & Authenticum 
> illius Exemplar intra tres menfes introducant ; atque ut caveant ne aliqui Libri , qui tales 
» damnabiles atque perniciofas Propofitiones continent , ab aliquo fuz Societatis confician- 
»tur, aut in lacem mittantur : Illifque injungendum fit , ut in fuis Concionibus populum 
»ad do&rinam prædiétis Propofitionibus contrariam exhortentur 3 Alioquin Curia proceder 
»contra Tranfgreffores ; ficut contra Reos lxfe Majeftatis , & Pacis publice Perturba- 
» tores. 

Prafatum Arreftum , & quod decretum eft, publicata funt in prafentia Patrum, enar 
Ærmandi , Caroli de la Tour, , qui venit loco Perri Cotroni abfentis , Frontonis Ducæi , e 
Jacobi Sirmundi , Soc. Jefu. Et Arreftum executioni mandatum. coram magnis gradibus 


g 


| Palatii ; 27. Junii 1614. 


$s XL 


Aliud ejufdem. Parlamenti Decretum , 2. Januarii 1615. contra Poteflatem omnem 
Pontificis in Temporalibus Regum. 


« Quandoquidem Regis Procurator Generalis Curic fignificavit , fingulis illius Cameris 
»fimul congregatis, quod tametfi pluribus Arreftis antehac cum gravi ac matura delibera- 


| » tione fancitis, Curia has Maximas in Francia femper fuftentatas , & cum ipfa Corona con- 


» genitas conformaverit ; Quod Rex nullum fai Regni Superiorem in Temporalibus prater 
* Deum folum recognofcat : Et quod nulla Poteftas Jus aliquod feu Authoritatem habeat 


| » Subditos à Juramento Fidelitatis & obedientiæ, quam illi debent, relaxandi ; neque eum 


»à di&o fuo Regno fufpendendi, privandi , aut deponendi; & multo minus in Sacratas R e- 
« gum Perfonas per Authoritatem aliquam, five publicam , five privatam , machinandi; aut 
» ut machinationes fiant, procurandi; Nihilominus fibi renunciatum eft , quod plures Per- 


| « fone , tam per difcurfus publicos, quam privatos , licentiam fumant; ejufmodi Maximas 


» in dubium revocandi , de illis difputandi ; proque problematicis füftentandi ; unde maxima 
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»incofvenientia, quibus precaveri, idque fine mora, neceffe eft , oriripoffunt : Pofta- 
»lat di&us Procurator, quod cum Curia jam congregata fit, omnibus negotiis ceffantibus, 
» fancire dignetur ut i illa Arrefta renoventur , & in omnibus Sedibus fuz Jurifdic- 
»tioni fubjeëtis denuo publicentur ; quo omnium Regis Subditorum animi , cujufcumque 
» qualitatis & conditionis fuerint , confirmentur 5 & de eifdem Maximis & Regulis fecuri 
»xeddantur ; & fecuritas vite Regis, pax, & tanquillitas publica conferventur : cum inhi- 
»bitionibus de non contraveniendo füb poenis per predicta Arrefta conftitutis. Atque ut 
» omnibus fuis Subftitutis injungatur , quod fub poena privationis forum officiorum publica- 
» tionem faciant , & Curiam intra menfem certiorem reddant. í 

« Curia ; omnibus Cameris congregatis, decrevit, & decernit , quod Arrefta facta die 2. 
» Decemb. 1561. & 29. Decemb. 1594. item 7. Januarii , & 19. Julii , 3595. item 8. Junii, 
» & 26. Novemb. 1610. & 26.Junii 1614. juxta eorum tenorem & formam , cuftodienda & 
> obfervanda fint : Edi&o vetans , ne ulla Perfona , cujufcunque qualitatis & conditionis 
»fuerit, iis contraveniat fub poenis per eaconftitutis. Atque ad hunc finem , ab illis , qui 
» Procuratoris Generalis Subftituti funt,publicabuntur in omnibus Caftaldiis, Praefe&uris;aliif- 
3que Sedibus Jurifdi&ioni hujus Curiz fubje&tis, qui intra menfem Curiam certiorem red- 
» dent, fub poena ad id cum füo periculo refpondendi. Fa&um in Parlamento , 2. Januaris 
«161g. Sgnatum; VOISIN. 

Haëtenus de continuis , iteratis , fæpiufque renovatis Parlamenti Curizque Parifienfis De- 
cretis adverfüs omnem Pontificis Rom. Poteftatem in Temporalibus Regum : Quibus con- 
fonant & aliarum omnium gentium Chriftianarum Parlamenta , ut infra latius in progreffu ope- 
ris apparebit. 


& XII 


Aliud Parlamenti Parifienfis Decretum , 19. Januarii, 1663. adverfus eos qui 
docent , Rontificem Rom. fupra. Concilia generalia efft : Aut Concilia non effe 
neceÎfaria abfolute ad extirpandas Harefes, fed tantum utilia. 


« Hodie in Curia deliberatione habita füper iis quz à Concilio Regis répræfentata fuere; 
» 19. & 20. menfis hujus, de quadam Theft, A&u Majori Sorbonico die 19. fuftentanda "e 
» D. Gabrielem Drouet de F'illanova in Britannia, ac Fheologiæ Baccalaureum , cujus Po: 
» fitio 2. hec erats Chriftus San&um Petrum , ejufque Succeffores , famma fupra Ecclefiam 
» autoritate donavit. Quafi Papa fapra Concilium Generale fuifer s hoc eff, non fupra fingulos 
» particulares Chriflianos in. fpiritbalibus , fed fupra univer[am Ecclefiam congregatam 5 contra 
» principia. Gallicana. 

"Tertia etiam Pofitio Romani Antiftites privilegia quibufdam Ecclefis , (icut. Ecclefiæ 
Gallicanz , impeitiunt. Quafi privilegia: Ecclefie Gallicane ex Indulgentia Pontificis Romani 
effent , & mon. potius jure divino à Chriflo in Apoflolos omnes , eorumque Succellores Epifcopos 
derivata. 

:« O&ava Pofitio : Concilia Generalia ad extirpandas Hzrefes , Schifinata , & alia tollenda 
»incommoda , admodum fünt utilia , non tamen abfolute neceffaria. ( Quafi folus Pontifex , 
» vel etiam cum fuo Concilio Romano, Regula znfallibilis Fidei definiende fuiffet.) Aliafque 
» plures Propofitiones Ecclefia authoritati contrarias , antiquz etiam doëtrinæ in hoc Regno 
» recepte femper & confervatz ; facris Canonibus , Decretis Conciliorum Generalium ; Ec- 
» clefixque Gallicane Libertatibus ; quibus poteftas Pontificis Rom. fupra Concilia Genera- 
» lia exaltatur , & ultra limites ab Ecclefia Gallicana religiose femper obfervatos. Audito Syn- 
» dico Facultatis Theologicæ ac D. Z/ncento de Meurs , ejufdem Facultatis Doétore Vavar- 
» reno , illius Thefis, feu Difputationis Præfide defignato ; audito etiam dicto Drouer Refpon- 
» dente; qui omnes juxta Decretum 19. hujus menfis citati erant: Audito infuper Regis 
» Concilio in füis conclu(ionibus ; Curia vetuit , vetatque , ne di&us Drouer T'hefes illas pro- 
» pugnet decrevit, decernitque illas cæterafque Propofitiones fimiles, fapprimendas. Pro- 
» hibetinfüper, inhibetque Baccalaureis omnibus , Licentiatis, Do&oribus, caterifque om- 
» nibus; ne fimilia de catero fcribant, defendant, difputent, legant , aut directe vel indi- 
» re&e in publicis Scholis aut alibi doceant ; aut Propofitiones alias antiquæ do&rinz Eccle- 
» fie contrarias 5 aut facris Canonibus, Conciliorum Generalium Decretis; Gallicane Ecclefia: 
» Libertatibus , aut antiquis Facultatis 'Theologice Parifienfis Ordinationibus , fub poena 
» procedendi contraillos juxta demerita. Vetat praterea; ne Syndicus di& Facultatis aut 
» Do&ores Actorum Prafides,, hujufmodi Propofitiones Thefibus ullis de catero inferi per- 
»mittant. Statuitque ut przfens hoc Decretum legatur in generali diétæ Facultatis Theolo- 
» gice Congregatione Sorbonenfi , die prima ftatuenda per Curiam ; idque in præfentia duo- 
» rum ejufdem Curie Confiliariorum, quique i. hunc finem expreffum , comitante uno à 

Procuratore 


CONTRA LOVANIENSES, &c. Pans I. Cá. VI. 33 
| » Procuratore Generali fübftituendo , eo profe&uri funt. Et ad hanc Congregationem con- 
: e vocandi funt tam di&tz Facultatis Doctores omnes, quam prime Licentiæ Baccalaurei. 
: » Hoc que Decretum in Archivis di&tz Facultatis regiftrabitur ; omnibufque Re&oribus , 
» » Decanis , aliarum. Facultatum Procuratoribus intimabitur , ut legant , regiftrent , aliifque 
; » Univerfitatibus communicent. Communicabitur infuper Caftaldiis & Præfecturis hujus Cu- 
| »rig,ut interventu illorum qui à Procuratore Generali fübflitutus fuerit, ibidem legatur , 
|» publicetur & regiftretur, de quo & Curiam intra menfem certiorem reddent. A&um in 
| Parlamento, 22. Jan. 1663. Hatlenus Parlamenta illa Francie, omni feientiarum genere , lin- 
| guarumque notitia , Grace potiffimum ac Latine , viri expertiffimi , ampliffimique. 


SASONAIBE 


| Proteftatio Advocati Generalis D. Talon adverfus Thefem propugnatam in 
Sorbonna de YInfaillibilitate Papæ , Anno 1663. 


« [ncuriam agnofco, quod impune toleraverimhorribiles illasblafphemias quasJefüuitæ in fua 
> Thefi propugnata in Collegio Cleremontano adverfus Jefüm Chriftum Anno preterito eruc- 
»tarunt; Papam nimirum , non minus infallibilem in materia. Faëfi vel Juris elfe , quam fuerit 
> Jefus Chriflus. Quæ unquam impietas audita major ? Illis tamen ordinarium eft erroneam 
» docere do&rinam ; atque ex illius criminis impuritate, non dubitaverim , quin inde pervi- 
> cacitas illa orta fuerit, ut fimiles poftea propugnarentur in Sorbona errores , adverfus illius 
» ftatuta, Gallicane Ecclefie do&rinam, Statufque ac Curiz hujus Maximas. Quid ! Quod 
» Papa quinque vel fex affiftentibus Theologis mercenariis , infallibilis effet , ut articulos Fidei 
» juxta quafcumque paffiones , intereffe , vel ambitionem illi fuggeftam , condere poffet ? 
: » Predeceffores noftri fatales hujus pervicacis do&trinz confequentias & effectus experti funt. 
» Quamobrem ne venenum hoc longius ferpat, impiaque hzc do&tina ( nifi arguatur) radi- 
: » cem figat, concludo , Thefem illamdelendam & expungendam effe: Defendentem & Prx- 
» fidem cogendos, ut dire&e contrarium defendant ; & Syndicum extraordinarié punien- 
> dum , fi unquam de cætero hujufmodi Thefem approbaverit. Neque enim Papa, vel Epif- 
» copi, Authores funt Fidei, fed cuftodes fideles, ac teftes irrefragabiles Traditionis univer- 
» falis de manu ad manum, à Jefu Chrifto ad nos currentis & receptz s juxta illud Zzncent 
> Lirinenfis : Quod femper, quod ubique, quod ab omnibus creditum eft, hoc de Fide eft. 

Ex quibus vides , quam adverfa fit huic Pontificis infallibilitati Ecclefia Gallicana, nifi 
cum illo confenfus Ecclefix generalis , feu Concilii Oecumenici , concurrat : Quam diffona 
fit illa infallibilitas Ecclefie fenfui : Quam Statibus periculofa: Quafi Pontifex quicunque 
| pro paffione fua, vel ambitione læefus , rem Fidei proponat( ut olim Bomfacius) Regem fibi 
; adverfum tamquam immunitatis Eeclefiaftice reum , Ecclefix hoftem , in Republica fatuum 
: vel dyfcolum , Regno deponi poffe , definiat. 


S; XIV 


Juramentum Allegiancie feu. Fidelitatis , exhibitum Regi. Chriflianiffimo à tertio flatu 
feu Ordine , in Commitiis. Generalibus Lutetiee , Anno 1614 wt in Legem 
Regni Fundamentalem admitteretur, 


« Quod ad reprimendum curfum , feu progreffum perniciofz illius do&rinz , quæ contra 
» Reges & Poteftates fupremas à Deo ftabilitas, per fpiritus feditiofos , qui non nifi ad eas 
» turbandas & fubvertendas refpiciunt , aliquot abhinc annis introducta eft: Regix Majeftati 
> humiliter fupplicandum fit, ut in horum Ordinum Conventu in Legem Regni fundamen- 
» talem , quz fitinviolabilis , & omnibus manifefta , fanciendum faciat. 
« Quod cum ipfe in fuis Dominiis Supremus recognofcatur ; neque ab alio quam à Deo 
> folo coronam fuam tenens, non fit Poteflas in terra, quecunque illa fit, five fpiritualis , 
» five temporalis , qua jusaliquod habeat fupra fuum Regnum , ad facratas Regum noftrorum 
> Perfonas deprivandas ; neque ad difpenfandum vel abfolvendum eorum fubditos à fideli- 
»tate & obedientia, quam illis debent, ob ullam caufam , vel pretextum quemcunque: 
» Quodque omnes fubdit , cujufcunque qualitatis aut conditionis fuerint ; hanc legem utpote 
» verbo Dei confentaneam , pro fan&a, & vera , abfque diftin&tione , zquivocatione , vel 
» imitatione quacunque propugnabunt. Quam Legem omnes Ordinum Deputati , & poft- 
» hac omnes Beneficiarii , & Officiales Regni, priufquam in fuorum Beneficiorum poffef- 
| »’fionem veniant , & ad fua officia admittantur , juramento firmabunt , & confignabunt. 
» Omnes Magifti , Regentes , DoGores, & Prædicatores , palam docere & publicare 


Tom. I. Pars II. E 


XXVI 


XXVII 


XXX. 


XXXI. 


XXXII. 


34 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


> tenebuntur opinionem contrariam; Quod,fcilicet,licitum fit ob ullam caufam Reges noftros 
» occidere ; & deponere, contra eos infurgere , & rebellare , obedientiz jugum excutere ; 
» effe impiam , deteftabilem , contra veritatem , ac ftabilimentum Status France ; qui non- 
»nifi à Deo immediate dependet. (Motent Lovanienfés ifla.) Quod omnes Libri qui talem 
» falfam & perverfam opinionem docebunt , pro feditiofis & animadverfione dignis habebun- 
»tur. OmnesExtranei qui eam Scriptis docebunt & evulgabunt , pro juratis Coronæ inimi- 
»cis. Omnes fuc Majeftatis Subditi qui illi adhærebunt, cujufcunque qualitatis & condi- 
» tionis füerint, pro Rebellibus, Legum Regni Fundamentalium Violatoribus , & criminis 
» lae Majeftatis in fupremo capite Reis. Et fi contigeritaliquem Librum vel Difcurfum ab 
» aliquo Ecclefiaftico extraneo , vel alterius qualitatis Perfona, confcriptum effe, qui Pro- 
»pofitiones di& Legi dire&e vel indire&e contrarias contineat, tenebuntur Ecclefiaftici 
»ejufdem Ordinis in Francia ftabiliti, illis refpondere , impugnare & contradicere, omni 
» cunétatione femota , abfque refpe&u, ambiguitate , velæquivocatione ; alioquin tanquam 
» Status illius inimicorum fautores, poenis fuperius commemoratis fubjacebunt. 

Viderint jam Lovanienfes , & utrafque has inter fe componant Allegiancias , Hibernorum: 
fcilicet & Francorum ; utrorumque hactenus Principia ponderent, & tunc forte fapientiores 
fai, admirabuntur , quomodo in Francis nemo unquam, neque Pontifex, neque Facul- 
tas aut Univerfitas ulla, reprehendit quæ ipfi in Hibernis condemnarunt. | Franci non tantum 
Pontifici , fed & univerfx Ecclelix Poteftatem negant Regem ullo cafu deponendi, aut cum 
Subditis in obedientia civili difpenfandi , rebellandi , &c. oppofitamque opinionem , impiam 
ac dete[labilem vocant , fautorefque rebelles judicant ; atque ita ab omnibus Subditis docen- 
dum , predicandum , &c. alioquin officiis & beneficiis excludendos effe docent; & tamen 
trabs hzc à Levanienfibus non videtur , qui feftucam in oculis noftris deprehendunt. 


i 


(HQE 


Proteftatio feu Allegiancia Concilii Toletani IN. & VIL. de Fidelitate & Obedientia 
Subditorum erga Reges , adverfus. omnes quacunque. Con[pirationes. 


Concilium Toleranum IF. c. 64. hanc Juramenti , feu Allegiancix formam Clericis om 
nibus ficut & Laicis per Hzfpaniam propofüit. 

« Quicunque ex nobis, vel totius Hifpanix populis, qualibet conjuratione vel ftudio , Sa- 
» cramentum fidei fue, quod pro Patri, gentilque Gorhorum ftatu , vel confervatione Re- 
» giz falutis, pollicitus eft , temeraverit ; aut Regem nece attre&taverit , aut Poteftate Regni 
»exuerit ; aut præfumptione tyrannica Regni faftigium ufurpaverit , Anathema fit in con- 
» fpe&u Dei Patris , & Angelorum, atque ab Ecclefia Catholica , quam perjurio prophana- 
» verit , efficiatur extraneus , & ab omni coctu Chriftianorum alienus, cum omnibus impie- 
» tatis fux Sociis, quia oportet quod una poena teneat obnoxios quos fimilis error invenerit 
»implicatos. JVzllo ergo Pontificis Romani Mandato , Cenfura , vel Invafione, licebat tunc 
Subditis Regem fuum deponere , Sacramentum fidei violare , aut. in Princip 7 
alioquin. ipfi, cum omnibus Juis Socüs , à Chriflianorum. ctu alieni interdicuntur. 
vani 

Concilium Toletanum VIT. c. 1. « Si in derogationem vel contumeliam Principis repe- 
» riatur aliquis nequiter loqui , aut in necem Regis, vel eje&ionem intendere , vel confen- 
«fum prebere, nos quidem hujufmodi excommunicatione dignum cenfemus. Er infra; 
« Execrandum Anathema fiat, & velut Prævaricator Catholicz Fidei femper apud Deum 
» reus exiftat , quicunque ( etiam Regum) deinceps Canonis hujus Cenfuram in quocunque 
» crediderit vel pernuferit violandum. Execrandi ergo. © excommunicandi , tanquam. Pre- 
varicatores Catholice Fidei , fam Subditi , qui vel confentiunt , aut etiam. permittunt Regem 
Jéum deponi vel occidi s, adeoque & qui non refiflunt cuicunque invafioni externe , aut domef 
e infurrectioni adverfus Regem vel Coronam : Quod utinam Lovanienfes fatis animaduer- 
tiflenr. 

Neque ab hac do&rina alieni funt Lufitaniæ Doëtores, quibus cum nuper Remonflran- 
tia Hibernorum , Conimbrie , & alibi proponeretur , Sa que Officii Ínquifitores defüper con- 
fulerentur, nemo unquam inventus qui illam cenfuraret , aut contradiétioni exponeret , 
(minus condemnaret) aliter, quam quod ex fa&o & circumflantiis loci ac temporis men- 
furari debeat. Et tamen Lovanienfes , quati foli ipfi videntes , foli faperent, facrilegam 
illam, dereflabilem, ac finceræ Carholicæ Relig a fapientia 
magna & fcientia invenerunt. Sed ad Scriptu 
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REMONSTRANTIA 


| HIBERNORUM 
CONTRA LOVANIENSES, &c. 


| Scripturarum Documentis , Patrumque T eflimoniis , Pontificum , Con- 
ciliorum , Univer(tatum , T beologorum | expofitorum , Canoniftarum, 
Legifperitorum., Hifloricorum , Imperatorum , Regum , ac Statuum 
omnium. Chriftianorum authoritate , flLabilitur 9. defenditur. 


PA R SEE 


P 


rem : adeoque Regem noftruni Carolum IT. 


nec violentiæ Vetitas cedit ; rationes non cenfuras dedimus , eandem menfuram expecta- 
turi. Unde iterum Vexilla Regis prodeunt, Regumque jura ex tot, quà late patet , anti- 
quitate propugnantur, ac Remonffrantia noflra defenditur. 
uod ut manifeftius appareat , en totius Remonftrantia hic fummam, in quantum juris; 
feu inter Theologos , controverfam: nos fcilicet, jure divino , & fub peccati poena , obli- 
gatos, ut Reginoftro obedientiam & fidelitatem civilem indifpenfabiliter folvamus : ac proin- 
de, nec Pontificem Rom. aliamve in terris poteftatem ullam fpiritualem vel temporalem, 
poffe Regem noftrum jure fuo diveftire ; aut Subditos ad arma adverfus Regem licentiare , 
aut in fidelitate illorum civili vel obedientia difpenfare : vel fi fortaffis in contrarium po- 
teftas ulla fpiritualis vel temporalis de fa&to attentaffet , nos hujufmodi fa&to & poteftati re- 
nunciaturos, ac proditiones omnes Regi revelaturos. Hzc rei fumma eft , & cujus «quita- 
tem per fequentes propofitiones demonftrabimus. 
1. S. Petrum ac fücceflores, non minus quam alios imperii fübditos, jure divino fubjec- 
tionem , obedientiam , honorem ac fidelitatem civilem Imperatoribus , bonis five malis , 
Ethnicis five Chriftianis , debuiffe : adeoque direéte nec indirecte Pontifices olim , vel 
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Subditos , potuiffe Principes fuos, judices ac fuperiores judicare vel deponere 5 Subditos 
ad arma contra Reges licentiare ; aut in Subditorum obedientia vel fidelitate difpenfare. 
II. Poteftarem Spiritualem nunquam in temporalibus coa&tivam effe ; imo nec dire&té 
nec indirecte ad temporalia fe extendere : adeoque omnem poteftatem coaétivam tempora 
lem, executivam , corpoream , poenalem , vel civilem 5 Petro & fuccefforibus inhibitam fuif- 
fes confequenter & Reges deponere, vel inflituere ; Subditos ad arma licentiare, vel. cen- 
furis cogere ; bellum regibus indicere, aut per alios mandare; & fimilia quæ temporalia 
funt, civilia, vel Politica. i me i 
III. Reges fanguine & fucceflione abfolutos Regna fua & imperia à Deo folo; &im= 
mediate , tanquam à caufa principali , accepiffe : adeoque à folo Deo effective deponi poffe. 
IV. Reges abfolutos omnibus hominibus praeffe , ipfos vero foli Deo in temporalibus 
fübeffe : adeoque à Deo folo judicari, temporaliter puniri , vel deponi poffe ; fübditofye 
ab illorum obedientia folvi. : PEL 
Quibus quatuor propofitionibus ex Scripturis & Patribus demonftratis j clarum eft , nos; 
tam de fa&to quam de jure, omnibus attentamentis aut poteflatibus in contrarium præten- 
fis, licite renunciaffe ; eaque ficut & cateras injuftas proditiones , Regi revelaturos; & fic 
Remonfirantiam. Hibernorum ex integro falvari oportere. Sit ergo 


CAPUT I 
Ac Proprosirro I 


An&um Petrum, ac Succeflores, non minus quam alios imperii fubditos , jure divino fubjeëtio- 

S nem , obedientiam; bonorem, ac fidelitatem civilem Imperatoribus , non tantum bonis & modeflis, 

Jed & improbis & dyfcolis , froe Ethnicis five Chriflianis , debuiffe : ac conféquenter Pontifices Ro- 

manos o/m , vel fubditos laicos , nec direëte nec indirecte , poruiffe Principes fuos , Judices ac Supe- 

tiores deponere > vel fubditos ad arma contra Reges licentiare 5 aut in fubdirorum obedientia vel 
Jidelitate difpenfare , ex Scripturis probatur. 


$. I. 


Scripture. 


Sciendum in primis, olim intet Judaeos fe&tam quandam Jude & Galileorum viguiffe,quam 
& Pharifæorum appellabant ( de qua A&. 15.) qui pro libertate fua tuenda , ve&igalia vel do- 
minii jura, Cafarifolvere nolebant; dicentes fe ab hoc onere, etiam & ab obedientia civili 
liberos fuiffe ; ut latius referunt Clemens Alexand. 1. 4. Strom. Chryfoflom. hom. 23. in Romanos, 
Theodoretus in c. 12. ad Rom. in fine, Æuguflinus in Pfal. 118. conc. 41. & ante omnes, Jofephus 
LT. Zintiquit. Judæor. Verba Joféphi, 1. 7. cap. 3. funt hec: Erar quedam Judaeorum fecfa 
exacliorem parie legis cognitionem [ibi vindicans , ec. hi Pharifæi vocantur , genus hominum aflu- 
tum, arrogans, € interdum quoque. Regibus infeflum, (audiant Adverfarii) ur eos etiam aperte 
impugnare non vereantur. IN am cum tota gens Judæorum fidem Juam jure jurando obligaffet Regi , 
€' Cæfari ; bi folum non juraverunt. Et alibi fic: Inter Judæos Jétla bominum evat , quam Phari- 
fzcos appellabant , homines proprie opinioni addidli , e gloriantes [e in lege partie exatliffimos effe 
€ obfervantil[imos ; ( qui habent aures audiendi , audiant ) quibus & mulieres ille ( Regi He- 
xodi znfefle ) nimis erant additke , ranquam hominibus à Deo dilethis , prout in foro exteriori appa- 
vebant. Hi erant qui & Regibus ffe opponebant ; pleni fraude, arrogantia & rebellione , prefa- 
mentes bella pro ntu adverfus Reges extitare , rebellare d Principes offendere 5 licet tota alia gens 
Judæorum fidelitatem Cæfari , & Statui promitteret illi tamen juramento fabfevibere noluerunt : 
atque hujus fecle fex mille numero erant. Deinde profequitur Jofephus , dicens: Ideo tales à 

ege fxpius perfecutionem paffos , fxpius mulétatos, fed à mulieribus femper redemptos 
fuifle ; quibus propterea & plurima bona ac grata prædixerunt & promiferunt exitus autem 
fuit, ut tandem propter dolos & corruptiones , tam in curia Regis, quam alibi patratas, extir- 
parentur; & cum illis plurimi innocentes paterentur capita vero principalia morte pleëte- 
bantur. Haëtenus de Pharifeis Judeorum Jofephus : Quinam autem fint Chriftianorum Phari- 
ei, Leëtor divinet. 

In hujus autem Pharifeorum fe&e fafpicionem , Chriftus & Apoftoli ( quia origine Gal;- 
lei exant) devenerunt ; tanquam novitatum præcones ; quafi docerent, politiam humanam 
per Evangelium everti , populumque Dei liberum, non amplius infidelibus fabjici aut Ro- 
manis infervixe oportere. Hanc autem calumniam ut Chriftus averteret » Didrachma folvits 
Caefarique que Caefaris funt reddi , ficut & quz Dei, Deo, Matth. 22. mandavit. Quia tamen 
hærefis illa vel fulpicio necdum fepulta fuiffet, de qua & continuo Chriftiani accufabantur ; 
ideo bini illi Evangelii Boanerges , Petrus & Paulus , binas epiftolas de fubjeétione & obe- 
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dientia omnium , five fidelium, five infidelium ; five Chrifti , five Apoftoli , Principibus jure 
divino debita, fcripferunt ; ut fic calumniis iftis obviarent : Ez obmutefcere facerent impruden- 
vium hominum ignorantiam , quaft liberi , & non quafi velamen haberent malitie libertatem , fed 
ficut fervi Dei , 1. Per. 2. ( Echic Romonftrantiz noftra cafus fuit. ) 

^ Petrus ergo ut fufpicionem illam & calumniam diverteret, Gentes omnes Orientales & 
Judaos ad Chriftum converfos , 1. Per. 2. admonuit; hoc eft , Zdvenas elecfos difperfionis Ponti, 
Galatie , Cappadocie , Afe & Bythinie ; Similiter & Judaeos »genus electum y vegale [acerdo- 
tium , gentem fanétam ; populum acquifiionis , inflraxit , dicens : Subject igitur eflote omni humane 
creature propter Deum , five Regi quafi precellenii , five Ducibus , tanquam ab eo miffis ad vin- 
ditiam malefactorum , laudemvero bonorum ; quia fic eff voluntas Dei : Et infra: Subdiri effote in 
omni timore, dominis non tantum bonis e mode[Hs , fed etiam dyféolis. Juris ergo divini eft, 
Principibus non tantum bonis; fed & quibufcunque indefinite ; dyfcolis feu improbis , obe- 
diendum effe. Paulus vero ad gentes Occidentales converfas , hoc eft ad Romanos qui Occi- 
denti tum præerant. fcribens, ait : Omnis anima poteflatibus füblimioribus abdita. fit... Non eft 
enim poteftas nifi à Deo: que autem à Deo fant , ordinate fant. Traque qui refilir poteflati, Dei 
ordinationi vefiflit ; qui autem vefiflunt , ipft fibi damnationem acquirunt. Ex quis hic Perrum ipfum 


| vel Paulum exemerit, nifi forte Pharifæos eos excogitet, ut alios doceant quod ipfi nolunt 


vel contemnunt ? 

At hic Salmeron Jefuitain Rom. 13. difp. 4. fefe interponit : Blanditar (inquit hic ) Impe- 
ratoribus & Regibus Paulus quemadmodum & Petrusin priori fua epiftola. Belle profeéto ; 
Pharifæi ergo Apoftoli illi erant , adulatores ac Principum parafiti ; non fidei vel veritati præ- 
cones ; imo & cum illis Chriftus, dum Cefaris & Pilati in fe poteftatem & quidem coelitus 
datam agnoviffet : atque ita merito adverfus Chriftum & Apoftolos Romani & Judei fupra 
exceperunt. 

Apage ergo huic vano, falfoque commento ; Omnis anima ( inquit Apoftolus) poreffatibus 


| füblimioribus fabdita fit ; etiamfi (inquit Chryfoffom. ibidem) Apoftolus fis, frve Evangelifla, five 
| Propheta , five quifquis tandem fueris. Omnis anima ( inquit Theodoretus ibidem ) five Sacerdos ; 
| five Antifles, five monaflicam vitam. profe[Jus , iis cedat quibus fant mandati Magifiratus. Si om- 


nts anima (inquit Bernard. Ep. ad Archiep. Senonenf:) quis vos ( Epifcopos) a? hac univerfirate 
excepit ? Apoftoli ergo non adulabantur , dum feipfos cum cæteris jure divino ; & füb dam- 
natione aterna , Regibus etiam impiis ac fecularibus fübmitterent. Memo ( inquit S. Bernar- 
dus Ep. 42. ad Hugonem) fecularior PiMato , cui Dominus ad[litit judicandus , cum Romani Pre- 
fidis poteflatem faperfe Chriflus fateretur cœlitus fuiffe ordinatam. 

Et hinc S. Paulus confequenter ad priora fua documenta , 4%. 24. Felici & Portio judici- 
bus fe fübmifits deinde 46. 25. à Fefio ad Cefarem appellavit; ad Tribunal ( inquit) Cefaris 
flo > ibi me oportet judicare, ( Agebatur de caufà civili vel criminali ; quafi fcilicet Paulus po- 
pulum feduceret , pacemque communem turbaret. ) Appellatio autem non nifi ad legiti- 
mun fit judicem : igitur in civilibus agnovit fe Paulus Cefari fabjetum : aut certe fi in hoc 
erraverit, nec ullibi poftea fe correxerit, Ecclefiam male inftruxit : caterofque fuo exemplo 
in errorem provocavit: erravit & univerfa lex Chrifti, in qua facerdotium fe femper imperio 
in temporalibus fubjecit, obedientiamque civilem Regibus folvit : fimiliter & lex Moyfaicas 
inqua Aaron fummus Sacerdos, Moyfitamen, tanquam Principi fuo temporali , fuperiori , ac 
judici fubditus fuit, Mr. 20. ab eoque poftea ratione fcandali cafligatus, depofitus , & pro 
eo filius faus Eleazarus fubftitutus. Ac proinde in utraque lege, Pontifices Summi , non mi- 
nus quam cæteri, cx infliutione divina obedientiam & fubjedtionem civilem Regibus folve- 
bant, folvereque tenebantur : ac confequenter , Principes faos , füperiores & judices juxta 
Scripturas, deponere non poterant ; nec fubditos ad arma licentiare s nec in fidelitate fübdi- 
torum civili vel obedientia difpenfare. Supereft ergo ut Patres fuper cadem doctrina con- 
fultemus, 


$. IL 


Patres. Graci & Latini. 


Ac in primis Clemens 1.7. conflit. c. v7. Magiffratus (inquit) Bonorificabis ut Dei Miniftros ; 
quia [cripium efl , time Dominum , fili mi, & Regem, € cum derractoribus non commifcearis-, 
(quanto minus cum iis qui Regem deponunt?) quoniam repente con wrget perditio eorum ; fed 


| potius os Regis obférva & precepta , Prov. 24. & Ecclefiaflici 8. Regibus igitur, illorumque 
| preceptis , in civilibus refiftendum non erit. 


Juflinus orat. ad Anthon. Apolog. 2.pro Chriftianis. /"e&igalia fane c collationes is qui à vobis 
ordinati fant. exa&toribus , pre omnibus ubique conferre contendimus , quemadmodum ab eo fumus 


| an[ituti , ec. veddite qua [unt Caefaris Cæfari. Proinde non folum Deum adoramus , Jed vobis in 


vebus aliis leti infervimus. Ergo exinftitutione divina cenfuit feipfum, ficut & cæteros Chrif- 
E ij 
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tianos , obligatum Caæfari in rebus omnibus temporalibus: & tamen his fæculis , Imperato- 
res Ecclefiz perfecutotés erant. 

Theophilus Antiochenus À. 1. ad Anhol. Divine (inquit) Zegis hic eff vemor : Honora , fili mi, 
Deum er Regem ; nec unquam eorum inobediens fis. Si nunquam , ergo nec accedente Pontifi- 
cis difpenfarione vel niandato. 

Etlib. 3. Magsffratibus & Poteflatibus ut pareamus , divina Scriptura monet y praecepit. quoque 
ut pro his preces fundamus. An poffet Papa vel alius monito divino vel voluntati refiftere? 

"Tertulliauts , 1. de. Tdololat. c. 15. In omni (inquit) obféquio nos effe oportere fecundum Apof 
zoli preceptum ; fabditos Magi, atibus, er Principibus 5 e Peteflatibus , féd intra limites difci- 
pline, quoufque ab idololatria: feparamur. Ygyu in omnibus quz legi divinz non contrave- 
niunt , tenemur jure divino Principibus noftris obedire. 

Irenaeus. $. cap. 20. explicans illud Apoftoli , Omnis anima Poteflaiibus Sublimioribus fub- 
dita fit , aits Hoc autem Dominus confirmavit &c, jubens pro fe € Petro dari tributum ; quo- 
niam Dei miniflri fant , hoctipfum deféroientes. Chriftus ergo Poteftati fublimiori fubditus 
fuit. 

Origenes l. 9. in Rom. 13. poftquam docuit, Chriftianos illos qui poteftatibus £eculi, fu- 
bjici nollent , nec tributa folvere, merito in fe arma Principum concitare, nec pro fide 
fed pro contumacia pati; rationem hanc affignat: Exigunt enim à nobis tributa terre noflra y 
dr vetligalia negotiationis noflra 5 € quid dico de nobis t. exfolvit tributum etiam Dominus no[ler, 
ec. quanto magis nos? Exgo qui tributa ; obedientiam & fidelitatem , ceteraque Regi de- 
bita, folvere nolunt , merito in fe azma Principum tanquam contumaces concitant. 

Gregorius INazianzenus , Orat. 17. ad Profidem iratum , &c. Ur fervi heris fais , € uxos 
ves viris , c Ecclefia Chriflo, ere. obtemperare jubentur 5 ita nobis etiam prefcribitur , ut fubli- 
mioribus Poteflatibus pareamus , non propter iram fed propter confcientiam. Aique hec lex in 
aumero efl laudabilium & clariffimè promulgatarum à Spiritu. Sancto. Poteritne ergo Ponti- 
fex Romanus , vel etiam Subditi in lege Spiritus San&u, aut in vinculo vel obedientia uxo- 
ris ad maritum , vel Ecclefiz ad Chriftum difpenfare ? 

Arhanafius Alexand. Epift. ad Conflantium Arianum, ac fimul Ecclefie perfecutorem , 
Imperatori tamen mandanti fic refpondit : equaquam refliti Mandatis tue pietatis ; neque 
Alexandriam ingredi conabor , quamdiu per pietatem tuam non licebit. Sed quid in hoc cafu 
Gregorius VTL egiffet ? fane , Imperatorem Hareticum & perfecutorem, eo ipfo deponen- 
dum adjudicaret. 

"Ambrofius qui licet Theodofio Imperatori ingreffum prohiberet Ecclefiz , ac Valentiniano 
Bafilicam negatet , nullibi tamen Clericorum in Temporalibus immunitatem affirmavit , fed 
potius impugnavit, ut patet 1.4. in Lucam c. $. Si enim cenfum filius Dei folvit, quis tu tan- 
us es , qui putas non e[Je folvendum ? 

Et L 10.c.20. Si tu non vis obnoxius effe Cæfari , noli habere que mundi fant 5 fed fi ha- 
Beas divitias , obnoxius es Cæfari. Ex nunquid non corpora noftra, ficut & divitiz , terrena funts 
adeoque & Cafari obnoxia? 

Et Orat. contra Auxent. l. y. Ep. 32. Si tributum porir Imperator , non negamus ( Clerici); 
fi agros defiderar imperator , nemo noflrum intervenir. Si ergo beneficia vel Ecclefie bona non 
fint jure divino à Regibus exempta, cur magis corpora Clericorum vel perfonæ ? audi ite- 
ram Æmbrof in c. 13. Rom. Principi qui vicem Dei agit , ficut Deo, fabjicimur. An forte in 
fübje&ione noftra Deo exhibenda poffet Papa difpenfare ? 

Chryfüflomus hom. 23.in Rom. Ls obedientia Principibus debita de jure , & non de faëfo 
tantum , differens , ait: que hoc ubique probare fatagit (.Apoftolus) , nimirum , quod. non 
gratiam illis , fed debitum (fc. juris) obediendo preflamus (nos Epifcopi , &c.) : qui enim ita 
Je habuerit , is & incredulos Magiffratus magis ad pietatem attrahet , e fideles ad obedientiam. 
Obedientia ergo & non depofitionibus , Principes funt attrahendi. Et infra ; Plurima quippe 
tunc temporis circumfevebatur fama , traducens Apoflolos, veluti feditiofos, rerumque novatores , qui 
omnia ad evertendum leges communes & facerent & docerent. Ideoque voluerunt Apoftoli, ut in- 
famiæ illi obviaretur, feipfos, Chriftianofque omnes , fub debito & jure civilis obedientiz, 
ficat & cæteros, involvere; alioquin certe crimini illis obje&o fatisfacere nequiviffent. Et 
hinc manifeftum eft, de jure hic, & non de fac/o tantum obedientiz , Apoftolos egiffe ; de 
obedientia etiam Principibus Seculatibus, non autem Poteftati Spirituali (cujus tunc nulla 
lis erat) exhibenda; alioquin infamiz obje&te nunquam obviarent. 

"Theodor in c. 13. Rom. in fine, Apoftolum in eodem fenfu interpretans, ait ; Cum mores 
fic per luec inflizuiffer. ( Apoftolus) jubet etiam honorem Magifiratibus convenientem tribui. Pro- 
viderat enim , utpote qui Divini Spiritus gratiam affatim acceperat , fore ut nonulli faflu potius, 
quam xelo urentes , Magiflratus , qui verum ad vitam pertinentium curam gerunt , contemnerent; 
Se propter cognitionem , majores e[fe exifhimantes ( ut fupra ex Jofepho.) Male etiam. audiebant 
(Apoftoli), ranquam qui leges communes everterent. Unde omnis anima Poteflatibus fublimiori- 
bus fabdita fit, five efl facerdos. aliquis , five Antifles, five Monaflicam vitam profe[Jus , dis ce- 
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"t mandari Magiflratus : hoc eft in civilibuss univerfum ergo Sacerd / 
at. 

dit (Apofñtolus) five Sacerdos fit, five Monachus , ve 


1 


dat quibus 
iftratui civili in civilibus cedere oportc 
Theophilaëtus in Rom. 13. Univerf 
Apofiolus, ut fe Principibus fabdam. 
"husuflinus in expofitione quarandam propofitionum in Romanos c. 2. aits Cum.en 
emus anima € corpore quandiu in hac vita remporali fumus ; etiam rebus temporalibus ad 
Jébfidium bujus vite degende utamur ; oportet nos ea parte que ad hanc vitam pertinet. , fabditos 
effe Poteflatibus ; idefl ; hominibus ves humanas cum aliquo honore adminiffrantibus, (A 
ergo, licet tunc Epifcopus, fübditus tamen de jure fuit Principibusin Temporalibus.) £x 
illa vero parte qua credimus Deo & in Regnum ejus vocamur , nos non oportet effe fubditos cui- 
quam homini idipfum in nos evertere cupienti , quod Deus ad vitam eternam donare dignatus eff. 
En terminos utriufque Poteftatis affignatos ; Civilia fcilicet Magiftratibus concefía s Spiritua- 
lia Sacerdotio. 
Et infra propofit. 74. Subdiros nos effe oportere , a vefiffentes , fi iet illi (Principes) au- 
; i in bo 


uc 


Unde in Pfalm. 124. differens de obedientia Chriftianorum primitivorum Apoñtatæ Ja- 
liano , Ecclefizque fimul perfecutori , exhibita ; Diflinguebant (inquit) Dominum eternum à 
Temporali, & ramen propter Dominum «ternum Subditi erant Domino Temporal. Jure ergo 
divino fuübdir. Et hinc licet impium Julianum pro nutu deponere poffent, noluerunt ta- 
men; Quia (inquit) neceffitate fubditi erant , non folum. propter iram. evadendam , fed etiam 
propter con[cientiam , propter dilectionem , e quia juffit Dominus. Principibus ergo Chriftianis , 
quantumcunque perverlis , fubditi omnes, non fa&o tantum, fed jure divino obedire te- 
nentur. 


Dic ergo , Gregori , quid hicais? Ego quidem juffoni (Imperatoris ) ubjecfus , legem per diver- 
às terrarum partes tran[mitti feci 5. e quia lex ipfa Omnipotenti Deo minime concordat , ecce per 
J'ggeflionis mee paginam , Seveniffimis Dominis nunciavi : utrobique ergo, que debui , exfof'ui ; 


qui e Imperatori obedientiam prebui , € pro Deo quod fenfi , minime tacui. Que debui (it 
exfolui ; ergo ex debito & jure, & non ex mero fatío vel humilitate, feu humanitate, obe- 
divit, & quidem in caufa mixta, quaque immunitati Ecclefie videbatur contraria : man- 
davit eninr Imperator ne milites ad Religionem vel Monafteria fine fuo confenfu reciperen- 
tur; hoc videbatur Gregorio durum , & immunitati Ecclefix ac Relieionis repugnans : V’alde 
mhi durum videtur , ub ab eus (fc. Dei) férvitio milites fuos prohibeat ( Mauritius ), qui ei & 
omnia. tribuit , © dominari non folum militibus , [èd etiam e Sacerdotibus conceffit. Et tamen 
mandato Cefaris, & quidem ex debito , obedivit. Ubi videsin re mixta, Regi potius quam 
Pontifici obediendum effe; quanto magis inre mere Temporali? quod utinam Gregorius VAT. 
obfervaffet. 

Deinde Epift. 76. ad eundem. Religiofiffime (inquitPapa) Imperator, quem fapra nos Deus 
conflituit, quis in humanis , vel que Poreflas, præfumere audeat. in Chriflianiffimam veftram 
Majeflatem manus erigere irreligio[as ? (audiant Lovanienfes.) Vel quid dicemus , fi populus Dei 
cui prefumus , offenfis noflris opprimatur ? fi exempla uoffra deffruant que predicavimus ; & ope- 
ra noffra mendacem reddant doctrinam noflram ?. humilitatem predicamus , fed Jéperbie fumus 
exempla ; dentes luporum [ib pelle ovina tegentes. Tunc ergo: Pontificibus non licuit, in re- 
ges etiam tyrannos (qualis juxta Be/larm. Mauritius erat) terras Ecclefize ufurpantes , aut Ec- 
clefiam ipfam perfequentes, arma movere , aut manus immittere facrilegas : quid ergo pri- 
vilegii Pontifices pofteriores acceperint? 

Ex quibus vides, Pontifices, Epifcopos &c. Poteftati Regum coa@ivæ, olim ficut & cæ- 
teros , fubje&os fuiffe ; ideoque Pontifices & Epifcopos plures à Regibus depofitos effe ; il- 
lorumque mandatis Epifcopos omnes ex debzro (ut loquitur Gregorius fupra) & non ex puro 
faclo obtemperaffe. 

S. Bernardus Ep. 42. ad. Henricum Axchiep. Senonenfém. Omnis ( inquit) anima Poteflat 
Tus fublimioribus fabdita fit ; fi omnis, € veflra ( Epifcopalis) quis vos excepit ab hac univer; 
litate ? Si quis tentat excipere , conatur decipere, Hactenus Patres; modo "Theologos audianaus. 


iquit) 
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Hugo de S. Vi&ore , de Sacram. Fidei, L. 2. part. 2. c. 6. Poteffas terrena pertinet ad vitam 
eternam s & omnia que ad terrenam vitam [pectant »fabjetta [unt terrena Poteflati. Et c. 7. poft- 
quam notaffet quzdam Ecclefis Chrifti ex devotione fidelium conceffa fuiffe , fubdit; Salve 
tamen jure terrene poreflatis cc. fic ut ipfe qui poreflarem habet , à Principe fe habere agnofcat ; er 
ap[as po[Jeffiones nunquam ita à Regia poteftate elongari pole intelligat , quin fi ratio po[lulaverit, 
& nece[ftas , € illis ipfa. Poreflas debeat patrocinium , & illi ipfe po[Jeffiones debeant in neceffr- 
zate objequium : ficut enim Regia Poteflas patrocinium quod debet ( Eccleliæ) alteri non potefl dares 
fic ipfa po[fiffo etiam ab Ecclefiafficis obtenta , obfequium quod. Regie poreflati pro patrocinio de- 
betur , jure negare non potefl. Jus ergo Regis fequitur femper tam perfonas quam bona Eccle- 
fiafticorum: quod fi Ecclefia jus fuum Regi non folverit, tunc Rex patrocinium Ecclefiz 
merito negabit. 

S. Thomas in Rom. 13. de tributis Principi debitis differens, ait; 45 hoc ramen debito liberi 
fnt Clerici , ex privilegio Principum. Exgo non de jure divino , ut adverfarii volunt. 

Francifcus Victoria idem in terminis repetens, rationem hanc affignat ; Quia cum illos 
Scriptura non eximit , nec nos eximere debemus , juxta illud 5 ubi lex non diféinguit , nec nos diflin- 
guere debemus. 

Peirus de Aliaco Cardinalis , quaft. de refumptis , conc. 1. Omnis anima poteftatibus fu- 
blimioribus fubdita fit: Omnis(inquit) anima , id eft , omnis homo , nullum excipiendo ; ipfe enim 
(-Paulus) ad Cæfarem tanquam ad judicem appellavit. AQ. 23. 

"Eneas Silvius ( di&us poflea Pius 7.) ad Fredericum Cefarem de ortu & authoritate im- 
peri c. 24. Cum nemo tibi in temporalibus prefit, € tu omnes pracellas: cum nemo fit qui tuum 
in temporalibus refugere po[fet imperium , tuum [it omnibus imperare : cum nemo ex tuo judicio 
exemptus fit , & tu omues temporales valeas judicare : (hic Pontificem non excepit) & c. 23. 
Super omnes mundi homines in temporalibus Imperatorem. conftituit Deus. 

Jacobus. Almaynus, de Poteft. Ecclef. c. 8. Ecclefiaflici quantum ad predia € res mobiles > 
non fiant. jure divino à jurifdictione laica. coercitiva exempti ; € loquor de omnibus Ecclefiafficis 
univerfaliter. ( Exgo & de Papa.) Ettunc quaro , cur perfona Ecclefix confecratæ à Poteftate 
coercitiva Principis eximerentur quoad corpora , plufquam predia vel bona Ecclefie con- 
fecrata ? 

Yvo Carnotenfis Ep. 22.ad Philippum Regem Franciæ. Refpondere non fubtérfugiam , vel in 
Ecclefia , fi Ecclefiaflica fint negotia 5 vel in curias fi curialia fint. Yn. civilibus ergo Epifcopus 
ille Regi fübjiciebatur. : ; 

Bartholomeus Ca[Janaus , part. 3. Catalogi gloriæ mundi, confid. 34. Imo & Sacerdotespri- 

mi € fecundi ordinis , eidem , id efl , Regi obediunt , cum eis pracipere potefl Princeps, 4. Reg. 
23. ibi; & pracipiat Rex Helchix. Imo Principes confltuebant Sacerdotes jure divino , prout 
habetur , Exod. 28. de Moyfè Hebraeorum Duce , qui conftituit Aaron fratrem fuum. Sacerdo- 
em : ( Sacerdotium tunc non erat ordo facer , fed mera ele&io vel inftitutio ) & de Juda 
Machabzo Duce qui elegit. Sacerdotes ut purgarent fancla , 1. Machab. 4. Si igitur ordinatio- 
nem & jurifdi&ionem fpiritualem exceperis , poterit in ceteris omnibus Rex de Sacerdoti- 
bus difponere , quantum eft de jure divino. Er hinc Reges omnes Chriftiani , capita poli- 
tica feu Gubernatores Ecclefiarum fui Regni dicuntur. 

Francifcus Vivius, com. opinionum lib. 9. verb. Imperatores. Imperator in temporalibus 
queeft omnibus , & clericis & laicis , in terris imperii. Exgo & Sacerdotibus & Epifcopis. 

Anthonius de Roféllis in Monarch. par. 1. c. 42. Vicariatus Pape prout tantum in divinis 
meditatur , non cenfetur de mundo iflo terreno , nec ef} de mundo : (ed [olus vicariatus imperii ef} de 
anundo iflo terreno cui. & fabjacer Papa, & clerici , quatenus jure feculi alia quam divina fibi 


filege, vel confuetudine 


Imperator in prejudicium fuccel] 
Regni præfcripta, in certis cafibus eximerentur. 

Petrus Ferrarienfis in fua Pratica , in a&ione confefforia cap. plenam. JVareraliter ( inquit) 
à principio mundi omnes clerici , nedura laici , erant (ab. poteflate & jérifdiétione imperi Jed spfo- 
rum Imperatorum dulcedine ac benignitate fuerant clerici dimiff fab Poreflate Pape , e beneficium. 
ur male cognofcere. Caveant ergoingratitudinis, ne privilegiis priven- 
um abutuntur. "Albertus 
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"Albertus Phigius , contr. 16. Petrus e Apololi , eorum fub. quibus degebant , authoritati ciuili 
erant obnoxii, Quid clarius? 

Onuphrius in vita Gregorii // I T. Roman Pontifices Imperatoribus fa 
zum omnia faciebant. 

Salmeron Jefuita , difp. 4. in Rom. 13. & Bartholomeus Medina, l. 2.qu. 96. art. 4. Cleri- 
cos, imo & Apoftolos, jure divino Regibus fubmittunt, citantes zduguffinum , Chryfoflomum , 
' veterefque Patres. Licer aliqui ex equitate vationis textum illum. poteflati Jpirituale per. confe- 
quentiam attribuant ,non autem ex littere fenfu. Yeitur obedientia illa de qua Rom. 13. eft in 
| ordinead Principes temporales juxta litteram , & ex confequentia tantum & paritate , in or- 
| dine ad poteftatem fpiritualem. 

Fevardentius in annotat. ad Iremeum lib. $. c. 24. Hinc liquet , quanta pietate » Vener 
| ne, fide & obedientia , Imperatores, Reges e Magiflratus politicos exceperint primarii 
ligionis Anriflites , etiamfi acerrimos oppugnatores eos haberent ; quos utinam vel hac faltem in parte 
imitarentur noffre etatis Gnoftici. (Notent adverfarii , fe Gnoflicos hic appellari. ) Porro qualis 
: dllorum difciplina de Magi, ratu civili fuerit ,cum Irenæo plurimi enarrant , Juftinus , Athenago- 
| ras, T'ertullianus zz 4po/. Theophilus Antiochen. /. 1. & 2. ad Autolycum , Origenes /. 4. i5 
Judith, °c. 

"damus Safbout( Ynterpres juxta. Bellarm. accuratiffimus) in Rom. 13. Erant (inquit) zz 
Ecclefie nafcentis exordio qui putarent propter fidem in Chriflo , exemptos fefe à fubjettione Magif= 
tratuum civilium s & pretextu Religionis detrestabant Principum ju[[a. Sed e» de Apoftolis ut ve- 
fert Chryfoftomus; rumor increbueraz , quod innovatores verum e[Jent , e omnia ad evertendum 
leges communes & facerent. &* dicerent. Ur igitur hunc rumorem Apoftolus invalidum reddat , e». 
| doceat Chriflianos , propter Religionem Chriffianam non exemptos ab obedientia preffanda poteflati- 
| bus, nec Chriflum tollere politias ; dicit somnis anima , &c. id eft , quilibet homo, frve Ethnicus fit , 
| five Chriflianus. Per poreflatem autem , pyeeminentes intelligit homines authoritate publica prædi- 
i 205 five Reges fint , five Duces ; five denique Magifiratuss quifque , ait Apoflolus , pareat Porefla- 
à vibus præcellentibus [ibi prafettis. S. Auguftinus in Ep. ad Macedonium, que ef? numero s 4. item 
! Chryfoftom. zn comment. bujus loci , &' veteres fere omnes , interpretantur Apololum de poteflate 
Jfeculari tantum , quod & ipfe rextus fatis indicat. Haëtenus accuratiffimus ille Bellarminz Inter- 

pres , ex communi veterum , & genuino textus fenfu. 

Ex quibus omnibus fic argumentor. 

Nemo poteft authoritate propria Regem illum deponere, cui juré divino obedire teneéz 
tur 5 (nifi velimus bomines jus divinum , ac Decalogum pro nutu evertere pole s ac fabditos omnes 
Superiorum fuorum. judices e[fé. ) 

Sed Petrus, ficut & Refpublica civilis , tenebantur, & tenentur jure divino Regibus fuis 
obedire , quamvis impiis & dyfcolis ; ut fupra ex Scripturis , Patribus , "Theologis, &c. 

Ergo nec Petrus, nec Refpublica civilis , poffunt aut poterunt , authoritate propria Re- 
gem ullum fuum deponere. 


ant, © ad eorum nu- 


CAPUT SIL ET PROPOSLTTO 0L 


D Oreflatem [piritualem nunquam in temporalibus coattivam elfe ; imo nec diretle nec indirecte 
ad temporalia fà extendere : adeoque omnem poteflatem coaciivam temporalem , executivam, 
corpoream , penalem vel civilem , Petro e fuccefforibusinhibiram fuiffe s conféquenter & Reges dez 
ponere vel inflituere 5 fabditos ad arma licentiare , velcenfuris cogere 5 bellum Regibus indicere , aut 
| per alios mandaxe 5 vel fimilia que temporalia funt , civilia , vel politica. 


$. L 
Scriptur &e 


Àc Primo; quod Poteftas fpiritualis non fit coaëtiva vel dominativa in temporalia , vel 
Corpora fubditorum, patet 1. Perri 5. ubi Poteftas Paftorum fic limitaturs Paire qui n vo- 
bis ef? gregem Dei, providentes non coaëte , fed fhontanee fecundum Deum 5 neque turpis Iucri gva- 
via, fed voluntarie ; neque ut dominantes in Cleris , fed forma fact gregis ex animo. Spontanè 
ergo, voluntarie & exemplo ducendi funt Subditi, potiffimumque Keges , quantumvis pet- 
verfi , non coa&ione , vi, depofitione ; armis, poena civili vel criminali. 

Deinde Matth. 20. Reges Gentium dominantur eorum , vos autem non fic ; ubi vides Apof- 
tolis hic interdici omnem violentiam ; coactionem , & dominationem in Subditos : adeoque 
& Regum depofitiones , quz fine vi & violentia contingere non poffunt. Excommunicare 
quidem poffant Ecclefiz Prælati, fed non cogere , vel dominari ; coactiones enim & do- 

| minationes corpora réfpiciunt , hon animas, quæ potius duci quam cogi dicuntur; 
Tom, I, Pars II. | 


Alb. Phigius, 
Onuphrius. 


Salmeron & 
Medina, 


Fevard; 


VI. 
Sasbout: 


In 


III. 


ly. 


42 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


Excommunicatio quidem deterrethomines,ficut & prædicatio terrorum;poenarumque gehen- | 
nc; neutra tamen cogit. Excommunicatio contemni poteft, non curari , non obfervaris fed 
coactio, vel dominatio, puta fententia mortis , incarcerationis , vel mulétæ , velit nolit reus, 
executioni demandatur : unde Heron. Ep. 3. ad Heliodor. de Rege & Epifcopo, ait; I/le zo- | 
lentibus prae[L , bic volentibus. Ecclefie ergo Poteftatem proprie , vel in fenfu Apoftoli, | 
coactivam vel dominativam non habet , licet cum addiro dici poffet Poteftatem coa&tivam| 
Spiritualem habere s temporalem vero , vel in temporalibus nunquam , nifi forte Prncipis| 
confenfus ex privilegio accedat. : ds ! 

Quod autem Poteftas Spiritualis nec dire&e, nec indirecte ad Temporalia fe extendat; 
utriufque legis T'abulx convincunt. Ac in primis lex antiqua, 2. Paralip. 19. ubi utriufque 
Poteftatis , Spiritualis , & T emporalis termini defcribuntur. Zmarias (inquit textus) e? Sacer-| 
dos € Pontifex vefler , in his que ad Dium pertinent , prefidebis. (hoc eft fi quæftio fit de le-| 
ge, de mandato, de Ceremoniis , de juftificatione, ut ibidem n. 10.) Porro Zabadias filius | 
lfmael, qui efl dux in domo Juda, füper ea opera erit , que ad Regis officium pertinent. Hocl 
eft, fuper Temporalia ; Sacerdos ergo ad T emporalia non aliter fe extendit , quam Princeps | 
civilis ad Spiritualia : adeoque nec directe , nec indirede , ordinarie, vel extraordinariè, | 
de Temporalibus cognofcit , ficut nec Poteftas Temporalis de Spiritualibus , nifi forte de 
confenfü ipfius Poteftatis Spiritualis. Unde in vet. Lege, negotia omnia , civilia , belli , pa- 
cis , &c. totiufque Reipub. adminiftratio ad Reges Judeorum fpe&tabat : neque in lege no- | 
ya aliquid quoad hoc immutatum fuit, dicente Chrifto , Joan. 18. Regnum meum non efl de | 
Loc mundo. | 

Et hinc Chriftus Dominus ab uno fratrum imploratus , Luce 12. ut caufam hareditatis | 
temporalem decideret , Magifler (inquit) dic fratri meo ut dividat mecum hereditatem. Cui 
Chriftus refpondit , Homo, quis me confliuit judicem , aut diviforem füper vos? quafi diceret, 
de Temporalibus non cognofco ; quia Regnum meum non ef} de hoc mundo, Joan. 18.36. | 

Quod fi forte quis vanis hic illudat diftinétionibus, nec in Scripturis , velantiquitate funs | 
datis , dicens ; Chriftum qua Sacerdotem, vel hominem, jus nullum accepiffe direcur in | 
temporalia, ut Scripturz ille demonftrant ; indire&um tamen jus accepifle in illa , ratione | 
fcilicet virtutis, vitit, vel peccati , juflitiz , vel injuflitie annexe, vanitatem tamen hujus 
effugii, res ipfa demonftrat : Rogatus enim fuit Chüftus ut litem civilem inter fratres com- 
poneret ; hic fine dubio, ficut & in omni alia lite, juftitia ab una, ficut & injuftitia ab altera 
parte interceffit, virtus & vitium , innocentia & injuria contendebant ; Res ergo confcien- | 
tiæ agebatur indirecte , & tamen Chriftus fe intromifcere noluit , quin potius Poteftatem om- 
nem intromixtionis fibi abnegavit. Dic igitur , Chrifte; fi /pdiredle ; ratione peccati, & con- 
fcientiz hic interjacentis , lisilla civilis fori tui fuerit, cur litem illam ex charitate vel juftitia 
non determinaveris ? Pontifex nofter , licet tuus tantum Vicarius , Reges tamen titulo hoc 
indire&o , fimpliciter deponit; de caufis quibufcumque cognofcit ; eafque non minus , quam 
fi Poteftatem abfolutam & dire&am prætenderet, abfolute decidit : ita ut res eadem fit ; li- 
cet in verbis ludamus. Cur ergo tu Chrifte Domine, de cujus Poteftatis plenitudine, non. 
nifi partem Pontifex nofter accepit, indire&e faltem juftitiam & litem illam non diremeris ; 
aut judicem te competentem negaveris ? an forte frater ille oppreffus, & de injuria con- 
querens , Poteftatem tuam drelam, ita interpellaverit , ut indirecta , quz eundem in re for- 
tiretur effe&um , non contentareturs aut de modis, vel præcifionibus, & non de re ipfa fol- 
licitus effet? voluit quidem fratrer ille , imploravitque ut quocunque tandem modo Chrif- 
tus Dominus litem illam componeret, ipfeque de hæreditate participaret 5 & tamen noluit 
Chriftus judicium interponere; quia nimirum in civilibus nihil poterat. Poteftas ergo fpiri- 
tualis Pontificia , nec dire&e , nec indire&e , de temporalibus cognofcit. 

ideoque Apoftolus, 2. Corinth. 10. ait Arma militie noffre non carnalia. fant : quafi di- 
ceret , Poteftas noftra non ad Temporalia , fed ad Spiritualia fola ordinatur , ut fcilicec 
docendo & praedicando redigamus omnem intellectum in obfequium Chrifli. Unde 2. Corinth.o. 
Poteftatem mere:Spiritualem vendicat , deferviendi fcilicet in Sacrario , miniftrandi altari, 
& annunciandi Evangelium ; de temporalibus autem nullibi , nec quidem zzdiredfe , cog- 
nofcere pratendit , tantum ut pro minifterio Spirituali vi&tum acquirat , & ami&um , di- 

ens 5f? nos vobis Spiritualia féminavimus ; magnum ef} fi carnalia ve[flra metamus ? 

Imo vero omnem in Temporalibus Cognitionem & Poteftatem prorfus abdicavit, 2. Co- 
vinth.2. 4. Nemo (inquit) miitans Deo , implicat fe negotiis facularibus. Quafi vero quiindi- 
reéte Reges deponit, Subditos ab obedientia eximit , arma parat & mandat , caufas omnes 
& lites univerfas , fub titulo peccati, dirimere, cognofcere, & definire concertat , negotiis 
fecularibus fe non implicet : imo vero & fuper abundanter ; ideoque Poteftate, & clavibus; 
quas non accepit , manifefte abutitur. 

Audiamus (fiplaceat) & legamus cujus ordinis fuerit Poteftas illa , clavefque illz Perro 
tradite , Matth. 16 , Ez tibi dabo claves (non Imperii inquit Z/mbrofins,) fed. regni celorum : 
claves ergo Imperii non accepit Petrus , folvere Imperatores , vel ligare , non potuit, nifi 
à Regno coclorum ; non ergo ab Imperio excludere. Sed ad Patres.tranfeamus. 
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A c 1. Tertullianus in Apolog. c. 37. Ubi oftendit , nec Ecclefiafticis , nec Laicis Chri- 
ftianis , quantumcumque potentibus , Imperatori fuo etiam infideli ; etfi Chriftianorum per- 
fecutori , licere armis refiftere : Quando (inquit ) vel una nox pauculis faculis largitatem ul- 
tionis polJet operari , fü malum malo disjungi penes nos liceret ; fed abfit ut aut igne humano vin- 
dicetur divina Seüta, aut doleat pati in quo probatur erc. cui bello non idonei , nonpromptifuif- 
lemus , etiam impares copiis , qui tam libenter trucidamur , Ji mon apud iflam difciplinam , magis 
occidi liceret , quam. cecidere ? Ygitur (contra Lovanienfes) nec Ecclefia olim nec Populus 
Chriftianus, exiftimarunt fe mediis temporalibus poffe Principi fuo, quamvis impio refifte- 
xe, aut injuriam armis vindicare. Unde cap. 30. commendat Chriftianis omnibus, ut pro 
Regibus ctiam tyrannis & Chriftianicidis exorent ; quatenus illis Deus concederet vitam 
qrolixam ; Imperium fécurum 3 domum tutam , exercitus fortes &c. quod utinam Gregorius VII. 
æque ftuduiffet. 

Origenes in cap. 13. ad Rom. Crimina que vindicare vult Deus ("Vemporaliter) , non per 
vintiflifles , & Principes Ecclefiarum , fód per mundi judices voluit vindicare. Reges ergo quan- 
tumvis impii, per Antiftites non funt deponendi. 

Er infras Si ponamus , v. g. credentes Chriffo , Poteflatibus feculi non effe. fabjettos , tribu- 
ta non reddere. , nec vecligalia penfitare , ec. nonne per hac , Reëlorum e Principum merito in 
Jemetipfos arma. comverterent , © Perfecutores quidem. fuos. excufabiles , femetipfos vero culpa- 
biles redderent ? non enim jam fidei , fed. contumacie caufa impugnare viderentur. Nulli ergo 
Chriftiano licet Principi fuo quamtumvis impio , armis refiftere, aut obedientiam civilem 
denegare ; alioquin à Principe merito puniuntur ; nec tum tane fidei vel martyrii reportant 
coronam, quam rebellionis & contumaciæ mercedem. 

Hieronymus Ep. 3. ad Heliodor. in Epitaphio JVpotiani c. 7. Ut Regi , fic Epifcopo ; imo mi- 
nus Epifcopo quam Regi obediendum : ille enim nolemibus præeft, hic volentibus ; ille terrori 
fébjicir, hic feroituti donatur : ille corpora. cuflodit, hic animas fervat ad vitam. Poteftas er- 
go Spiritualis ad fola Spiritualia extenditur; in Temporalibus vero omnibus Princeps Pon- 
tifici femper prefertur. 

Et in cap. 16. Matth. Clavis (inquit) Spiritualis five arrogantia ad Temporalia fe non 
extendit. 

Chryfoflomus hom. 4. in verba J/aie ; Regi corpora. commilfa fant , Sacerdoti anime ; Rex 
maculas corporum vemittit , Sacerdos autem maculas peccatorum : ille cogit , hic exhortatur ; ille 
nece[ftate , hic confilio 5 ille habet arma fenfibilia, hic arma Spiritualia. Ubi vides Poteftatem 
Sacerdotis nec coactivam effe, nec ad Temporalia fe extendere etiam indire&e , hoc eft, 
ratione injuriæ Ecclefiz illatz ; unde ibidem fubjungitur , Ui igitur Sacerdos contemptus ef? 
€ Dignitas Sacerdoti conculcata. ( en injuriam!) nec quicquam preterea potuit Sacerdos ; nam 
Sacerdotis eff tantum. arguere , liberamque preflare admonitionem , non movere. atma , non cly- 
peos ufarpare , non vibrare lanceam , nec arcum tendere y nec jacula mittere , fed tantum ATgUETe , 
€x liberam preflare admonitionem. Pofiquam igitur arguifler Sacerdos, Rex autem non ceffif= 
fêt, fed arma moveret , clypeos , & haflas, fuaque uteretur potentia , ibi Sacerdos Deo ; Ego, 
inquit , quod erat mei officii prefliti, nihil amplius poffum. (Ubi hicPoteftas indire&a Regum 
deponendorum ? ) Succurre Sacerdotio quod conculcatur 5 Leges violantur ; fas fubuertitur, Quan- 
tumcunque igitur Ecclefia fupprimitur à Rege, nequit propterea Pontifex Regem depo- 
nere, vel ad arma recurrere , fed tantum arguere, liberamque praftare admonitionem , & 
Deo recommendare. 

Idem in Rom. 13. hom. 23. Facit autem. hoc ideo y ut oflenderez. Chriflum , leges faas non ad 
boc induxiffe , ut Politias evertat , fed ut ad melius infiituat. Regna ergo , infidelium , hæreti- 
corum vel Apoftatarum, evertere nunquam voluit Chriftus , fed reformare & inflrueie. 

Et lib. 2. de dignitate Sacerdotali cap. 3. Inter Chriffianos non licet ( Sacerdoti ) aliqua vio- 
lenter peccata. corrigere 5 mam qui foris fant Judices , malignos quofque cum fubdiderint legibus , 
offendunt in is plurimam Poteflatem , & invitos à priorum morum pravitate compe[cunt ; In Ec- 
clefia vero, non coactum; fed acquiefèentem oportet ad meliora converti ; quia nec nobis à Legibus 
data ef} talis Poreflas , ut authoritate Sententie ( coa@ivæ) cohibeamus homines à deliétis. Non 
ergo coa&ive , armis vel depofitionibus , cohibendi funt Principes vel-fübditi ab Ecclefia , 
fed voluntariè & fpontané ducendi. 

Ambrofius ad fororem Marcellinam 1. $. Ep. 33. Exigebatur à me ut compe[cerem populum, 
véferebamque in meo jure non e[Je ut excitarem. Arma ergo fedare vel movere non potuit de ju- 
1e Ambrofius ; adeoque nec bellum vel pacem indicere. S 

Ex 1. 5. Epift. Orat. in Æuwenr. Dolere - potero , potero flere , potero gemere. adverfas -arma, 
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milites , Gothos; lacrime mee arma mea fant ; talia enim munimenta funt Sacerdotis ; aliter nee 
debeo , nec po[fJum vefiflere. Non armis ergo refiftendum , fed lacrymis s nec fa&o tantum , 
fed jure id prohibitum. Unde ibidem Æmérof. Quid fi objiciant quod defenfionem ab iis requirams 
(pauperibus fc.) nom nego , fed ambio ; habeo défenfionem , [ed in orationibus pauperum. Non 
in armis Magnatum ut Lovanienfes volunt. i 

Et Ep. 6. de tradendis Bafiliciss (ut habetur 23. qu. 23. qu. 8. cap. non Pila) no» Pila 
querunt ferrea, nec arma , Chrifli milites. Audiant Lovanmenfis. Ecclefia ergo nec jus habet 
nec Poteftatem ut arma moveat s adeoque nec ut Reges deponat, qui fine armis , Regnis 
privari non poffunt. ay 

Gregorius IN azianz;enus , Orat. in Julian. Apoftatam , oftendens, Principes Arianos, quams 
vis Ecclefie perfecutores fuiffent , ab Ecclefia tamen nunquam in primitiva Ecclefia des 
pofitos fuiffe , fed divino reliétos judicios Donec tandem coerciti fuiffent Dei clementia, €» 

Chriflanorum lacrymis , cum folum hoc contra Perfecutorem haberent. vemedium. Non armis 
igitur, fed lacrymis & oratione tunc utebatur Ecclefia, etfi revera potentiffima tunc effet, 
dum As, Africa & Europa Pontificia fuiffet. Rationem autem in Apolog. fugæ hanc admi- 
niflrat s Quia lex noflra , e legislator fanxit ut grex non coaëfe , fed [ponte ac libenti animo 
pafcendus fufcipiatur. 

Theophylaëlus in Matth. 22. In corporalibus. €. externis obediendum eft. Regi ; in internis 
autem. © fpiritualibus , foli Deo. De temporalibus ergo non cognofcit Sacerdos. 

Et in Joan. 25. de Chriftos JVon facit (Petrum). Dominum , non Principem non Regem; 
fed Paflorem effe jubet... Pafce , inquit , non occide ; ad edificationem non ad deflructionem , of- 
Jicio fungere ; Paflor eflo , non lupus ; non contempferis oves amplexando hoc Jeculum 5 mee enin 
ant oves. Exgo nulla fuit conceffa Perro Poteftas coaëtiva Reges deponendi , fed tantum di 
re&iva oves pafcendi. 

Augufinus in c. 2. ad Rom. Cum enim conflemus anima & corpore , quamdiu. in hac vita 
Temporali fumus Cre. oportet nos ea ex parte que. ad hanc vitam pertinet , fubditos effe Potefla- 
tibus , idefl, hominibus ves humanas cum aliquo honore adminiflrantibus , érc. in Temporali- 
bus ergo Regi fubjicimur; in Spiritualibus Sacerdoti. 

Idem de fide & operibus c. 2. Phinees Sacerdos , adulteros fimul inventos ferro ultore cons 
Jixit, quod utique degradationibus &' excommunicationibus Jignificatum efl. effe faciendum in hoc 
tempore , cum tn Ecclefie difciplina , vifibilis fuerit gladius ceJaturus. Ergo non amplius Ec- 
clefia poterit uti gladio temporali , vel poena vifibili , fed tantum invifibili degradationis 
vel cenfura : 

Er in Pfalm. 118. conc. 31. Superillud , Principes perfecuti fant me gratis , oit; Quid enin 
Chriffiani le[evant Regna terrena t nunquid eorum Rex ( Chriftus) milites Juos probibuit impen- 
dere & exhibere que debentur Regibus terre ? INonne ; de hoc fibi calumniam molientibus Judæis, 
ait ; Reddite Cafari que Caefaris fant ; & Deo que Deifunt ?. Nonne tributum de ore pifci etiam. 
apfe perfoluir, &c.e Non ait, cingulum folvite, arma projicite , Regem veftrum deférite ut pof- 
fitis Domino militare ; [ed ait, eminem. concu[[eritis ( deponetis). Monne unus militum ejus 
(Paulus) dixit ; Omnis anima Pote[latibus , &c. in quo ergo Chrifliani non fant terrenis Regibus 
obfecuti ? Et tamen. Reges tunc infideles, Ecclefizque perfecutores erant, in quorum ta- 
men Temporalibus nihil Chrifto agendum aliud , quam obedientiam & tributum illis folve- 
re; nec unquam in eos infurgere vel rebellare. 

Et in Pfal. 124. Julianus exvitét infidelis Imperator 5 nonne extitit Æpoflata, iniquus , Ido- 
lama? Milites Chriflianc fervierunt Imperatori infideli ; ubi veniebatur ad caufam, Chrifli: non 
agnofcebant nifi illum que in cœlo erat 5. quando volebat ut Idola colerent , ut thurificarent, pro- 
ponebant illi Deum 5 quando. autem dicebat , Producite aciem , ite contra illam gentem , flatina 
obtemperabant. Difhinguebant Dominum æternum à Domino Temporali. In Temporalibus ergo 
exiftimabant primitivi illi Chriftiani Juliano obedientiam jure deberi, & non faclo tantum , 
licet ille Ecclefie perfecutor fuiffet , nec Chriftianis tunc vires defuiffent , quin eum depone- 
re poflent, fi velint. 

Ex tract. 115, in Joan. Æudite Judei e Gentes ! audi circumcifio , audi praputium , audite 
omnia Regna terrena! non impedio dominationem veffram in hoc mundo, Regnum meum non eft de 
hoc mundo. Nolite metuere metu vaniffimo quo Herodes ille major, cum Chriflus natus annun- 
ciaretur ,expavit, ec, quid amplius vultis? Et ne forte dicant: Volumus , ut jus Regum tibi 
deponendorum tu non prafumas , alioquin Herodi. timendum erit , audi ; non impedio , 
inquit, dominationem, nolite timere metu vaniffimo , quo Herodes expavit, Regnummeum 
non eft de hoc mundo. Jus ergo deponendorum Regum , armorumque concitandorum ; 
mon habuit Chriftus , alioquin certe Herodi jufte pertimendum erat. 

Hofius ille magnus Cordubenfis, ep. ad Conflantium Ymperat. Arianum ( de qua Ærhanafius 
ep. ad Solitarios.) Tib; Deus imperium commifit, nobis que fant Ecclefie concredidit : & quemad- 
modum qui tuum imperium malignis oculis carpit , contradicit. ordinationi divine 5 ita & tu cave , 
ne que fant. Ecclefie ad 16. trahens , magno crimini obnoxius fias, Date( Jeviprum eff) que fant 


nus etfi Concilio nihi] refpondeat , Hofius tamen , inquit ,2n Harefèm Arianam turpiffime lapfus 
fuit. Ita Cardinalis Zhrahamiticum illum , Ecclefie lumen , hoc eft fanélum, magnum Hofium 


fi hoc fit turpiffime ( quaft in fuperlativo ) labi , ut quid Liberium Papam , qui cum Arianis 
non tantum fa&o prolapfus, fed & contra Æhanafium fübfcripfit , Bellarminus excufet? fed 


micus fuit 5 fcripfit pariter de Divinitate Patris & Filii;in neutro ergo, vel in utroque ( quod 
abfit) erravit, adeoque omnibus adverfariorum authoribus , utpote nuper ac poft controver- 
fiam ortam natis, unicum Hofum in hac quæftione opponimus & preponderamus. Sed ad 


Profper Aquitanicus, Sent. 99. Suflineantur à fidelibus infideles , c exortorum inter frumenta 
2ixantorum avulfio differatur , quantumlibet feviant impii, ne fimul e frumentum eradicetur. 
Ergo fuftineri potius debent Principes , quantumvis perverfi, quam deponi velarmis impeti, 
ne fimul cum illis innocentia & Religio pariter eradicentur. à 

S. Germanus Conflantinop. Patriarcha. Conflirutione quadam perfringit Ytalos tanquam Im- 
geratori fao ( Leoni Ifauro) non obtemperantes , inquit, Baron. adan.730.n. 6. Ubi vides de- 
fe&ionem Italorum à Leone Ifàuro, licet heretico , atque à Gregorio ll. excommunicato , hic 
reprehendi. 

Joannes Damafcenus , orat. 2. de Imaginibus. Regum eft civilis adminiflratio : ;cclefiaflica 
vero conflitutio Paflorum atque Dotlorum. Civilia ergo feu temporalia tra&are Ecclefie non 
intereft. 

Idem. Parallel. L 1. c. 21. Prafecfos eos qui à. Regibus creantur , quanrots improbi fint , quam- 
vis injufli , quamvis denique ullo alio crimine confleitl; ( puta heretici, "Tyranni ) metuere tamen 


debemus nec propter improbitatem eos afpernari , féd propter ejus à quo reati fant, dignitatem vereri, 
Quomodo metuere vel vereri , (i tales deponere liceat? aut fi hos , quantumvis criminofos , 
propter honorem Principis à quo creati funt , afpernari, aut inhonorare non liceat , quanto 
minus Principes ipfos , quantumvis reos , ob honorem Principis Dei füpremi , à quo Princi- 
patum fuum & poteftatem acceperunt ? 

Hincmarus , ep. ad Hadrianum 1. apud Bochell. in Decret. Ecclef. Gallic. 1. x. tit. 16. c. 2. 
Nec etiam ab hereticorum , vel Schifmaticorum , vel Tyrannorum , Imperatorum ac Regum ( quales 
fuerunt. Conftantius. Zfrzanus , ac Apoflata Julianus & Maximus Tyrannus) prefentia e Jalu- 
zatione , five collocutione , Sedis Apoftolicz Pontifices, vel ali magne autoritatis atque fanéliratis 
Epifcopi , (cum locus & ratio ac caufa exegit) fe fubffraxiffe leguntur. Communicarunt ergo 
Ecclefiz Prælati, fimiliter & czteri omnes fubditi, cum illis Imperatoribus tyrannis & excom- 
municatis , eifque parebant ; neque illorum exautoratio attentata unquam fuit, licet vires Ec- 
cleíiz tunc non defuiffent. 

Petrus Damianus Cardinalis ,1. 4. ep. 9. ad Oldericum Firmamum Epifcopum. Iarer Regnum 
€ Sacerdotium propria cujufque diflinguuntur officia , ut & Rexutatur armis feculi , & Sacerdos 
accingatur gladio fpiritus, qui efFoerbum Dei, &*'c. Azarias Rex, quia Sacerdotale ufarpat officium , 
lepra perfunditur ; & fi Sacerdos arma corripit ( quod utique laicorum efl) quid meretur ?num e Da- 
vid idcirco ante Evangelium Evangelice vixilfe creditur, quia non modo Semeï & Saül fed & pluri- 
amis indulfiffe fois hoftibus invenitur? Ex infra : Si ergo pro fide qua univerfalis vivit Ecclefia , nf 
quam ferrea corripi arma conceditur , ( audiant Lovanienfes) quomodo pro terrenis & tranfiroris 
Ecclefie facultatibus, loricate acies in gladios debacchantur ? porro [anti viri cum prevalent , ha- 
Velicos , idolorumque cultores nequaquam perimunt., fed potius ab iis pro fide Catholica qerimi non 
ttfugiunt ( loquitur de Ecclefiafticis.) Ad hec fi quis objiciat , bellicis ufitus Leonem fé fre- 
quenter implicuifJe Pontificem , verumtamen fantlum effe s Dico quod femtio : Quoniam. nec Petrus 
ob hoc, ÆApofholicum obtinet Principatum, quia Chriflum negavit ; nec David ideirco Prophetia 
meretur oraculum , quia. thorum. alieni viri imvafit. Et infra : Numquid hoc legitur vel egiffe vel 
literis docuife Gregorius , qui tot vapinas ac violentias à Longobardorum ef feritate perpellus ? 
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Num Ambrofius bellum Arianis , fe, faamque Ecclefiam crudeliter infeflantibus , znulit? Nun 
quid in arma Sanctorum traditur quifpiam infurrexil]e Pontificum ?. Caufas igitur Ecclefiaflici cu 
jufcunque negotii » leges dirimant fori , vel acerdotalis editla Concilii , ne quod gerendum ef} in tri= 
bunalibus judicum , ex. fententia. debeat prodire Pontificum , in noftrum vertatur opprobrium. In | 
nullo ergo cafu licet Ecclefiz feu facerdotibus authoritate propria arma indicere , vel tem- | 
poralibus fe intromifcere; quod Lovanienes minus cauti non adverterunt. 

Deinde Znfelmus in 26. Matth.* /Vota duos gladios effe in Ecclefia, alter materialis , alter 
Jpivitualis : fed fpivitualis non nifi volentes 5 materialis vero etiam cogit nolentes. Infra : Sant gm. 
Miniflri feculares , à quibus temporalia s € fpirituales à quibus debent tracfari Jfpiritaalia. Datur 
ergo materialis gladius carnalibus ; fpiritualis autem minifhris fpiritualibus. Ez ficut non convenit 
Regibus quod ad flolam pertiners fic nec Epifcopus que Regis funt. exercere debet, quod quia Pe= 
trus ( qui figuram fpiritualium gerit ) materialem gladium quodammodo exercuit, dum auriculam 
fervi amputarit , à Domino ancrepari meruit. Poreftas ergo fpiritualis volentes tantum ducit; 
nec temporalibus unquam armis , bellifve fe intromifcere debet. 

Hildebertus Cœnomanenfis , ep. 40. tom. 3. Bibl. Patrum. Nofli gladium Regis, nof gladium 
Sacerdoris ; gladius Regis, cenfura Curie 5 gladius Sacerdotis, Ecclefiaffice vigor difciplina. Nega- 
tur hic gladius materialis Pontifici , cura fpiritualis conceditur. 

Berengofius Abbas de myfterio lign. Dominici. In Ecclefia Dei inter eos ( Pontificem & 
Regem ) fic eff. ordo diflinétus , ut in his que [ant [culi , & in his que Dei , unus opere foris , e. 
alius intus. Hoc eft unus in temporalibus, in fpiritualibus alters & in hoc diftinguuntur pe- 
nes officia, & terminos. 

Ivo Carnotenfis Epifcopus , ep. 195. ad Gaufridum Abbatem. Ecclefia Romana à Deo nul- 
lam injuflam accepit Poteflatem fidem violandi , debita fua cuique non reddendi , &c.. Exgo nec 
Poteflatem in debita fübditorum fidelitate & obedientia civili difpenfandi  confequenter 
nec Reges, jure fuo deveftiendi. 

Joannes Sarifburienfis Epifcopus , L 8. Polycrat. c. 23. Recfiffimam eminendi viam. docuit 
Chriflus, qui Difcipulos fuos Regibus Gentium noluit conformari ,ut dominentur in abditis , & qui 
poteflatem exercent, Benefici dicantur 5 [ed qui major ef}, fponte minoretur , e folum pre ceteris 
jure, quiete (viribus & contentione remota) fibi vendicet officium miniffrandi. Solum ergo habent 
jus miniftrandi, non dominandi vel deponendi Reges. # 14 (ambitiofi Prælati) aliam pre- 
zulerunt viam , afcendentes ex adverfo fratrum , e miniffrandi , humilitate vejetía s apperuntque 
pre Regibus gentium dominari (Reges deponendo :) nec dubium quin vefrigefcente , imo extinita 
charitate , fedem fuam e ipfi ponant ad Aquilonem. 

Etl. 8. c. 20. Modus delendi Tyrannos utiliffimus & tutiffimus , fi qui premuntur , ad patrociz 
mium clementiæ Dei humiliter con ugiant > &'puras manus levantes ad Dominum , devotis preci- 
bus, flagellum quo affliguntur , avertant 5 peccata. enim delinquentium "vires fant Tyrannorum. 
"Tyranni ergo vel Ecclefiz perfecutores , non armis vel depofitionibus funt ab Ecclefia impe- 
tendi, fed devotis precibus fupplicandi vel convertendi. 

Robertus Abbas Tuitienfis , in illud Matth. /Veque virgam , cc. Virga (inquit) dominatio- 
nis non ef} conce[Ja mimiflris Evangelii pacis. Hoc eft poteftas coactiva non eft conceffa facer- 
dotibus. Etl. o.in Matth. Z4 diebus (inquit) Joannis nec zpfi Joanni , nec alicui viro fpiritualis 
propofiri, conceditur evaginare gladium s fed. converte , ait Dominus , gladium tuum in locum 
finn. Er quod. uni Petro dixit omnibus dicit , fatis ef}; finite ufque adhuc s & eft. fenfus s huc ufque 
necearium fuir ur omnes expeëtatores Regni Dei ( quoniam nondum venerat ) materialibus ute- 
ventur gladis , ob defenfionem generis fai. Gladius ergo materialis feu poteftas in temporalia 
quacunque Perro inhibita fuit. 

Petrus Blefenfis ep. 148. Recolite Pater , quia B. Petri Vicarius effis , vobis in eo quando- 
que diclum efl s Si diligis me , pa[ce oves meas. Quid ef} owes gafcere , mfi evangelizare fubjectis, 
veddere Deo populum acceptabilem, verbo , opere & exemplo , (non autem Reges deponere armis, 
vel negotiis temporalibus fe immifcere ?) Et ita pafcere interpretantur Innocent. IM. ferm. 2. 
in anniverfario fuz confecrat. Laurentius Juflinianus de inftit. & regimine Principum, c. 18. 
Gerfon ferm. in Conc. Rhemenfi , tom. 2. Ferus, in Joan. 21. Lyranus ibidem ; Hugo Cardinal. 
ibidem ; Ludolphus de vita Jefu p. 2. c. 80. Perrus Comeflor c. 195. in Evang. Siergopafcere 
oves fit , verbo ,opere & exemplo pafcere , ut Patres illi exponunt, quomodo ad paftorem fpec- 
tare poffet, ovem ullam abjicere, vel Regno civiliter excludere ; cum hoc fit ovem potius 
maétare quam pafcere , prorfufque extra paftoris fpheram ? Idem. ep. 146. ad Celefrinum Pa- 
pam : Animabus prelatus es , non. corporibus ; nibil praelato commune cum Pilato. 

$. Bernardus de confiderat. ad Eugen. 1. 1. c..6.6 8. Er tamen non monflrabunr (ambitiofi 
Prælati) puto, qui hoc dicent , ubi aliquando quifpiam Apoltolorum , Judex federit hominum, aut 
divifor terminorum , aut diffributor terrarum. De Temporalibus ergo difponere non poterant 
Apoftoli vel judicare. Infra ; Quis me conftituit. Judicem ? ait ille Dominus & Magifter. Er 
erit injuria fervo , difcipuloque ( Pontifici ) nifi judicet univerfos, &c. ? Ergo in criminibus , nom 
an polleffiontbus , Potefias veftra 5. quoniam propter illa , non proptev has, accepiflis claves Regni 
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Cielorum ; pravaricatores utique exclufuri, non po[feffores. Hoc eft , peccatores Regno Coelo- 
rum exclufüri, non poffeffores Regno terreno; 

Ex infras Habent hec infima & terrena Judices fuos, Reges & Principes terre. Quid fines 
alienos invaditis® quid falcem ve[flram in alienam meffem extenditis ? Quid ergo Pontifici cum 
Regnum coronis? 

Et L 2. c. 6. ad Eugen. Non ad dominandum ( opinor). zmpofitum miniflerium et. Difce 
exemplo prophetico prefidere , non tam ad amperitandum , quam ad fattitandum quod tempus ve- 
quit. Die farculo tibi opus effe, non Sceptro , ur opus facias Propheta , °c. Et quidem non 
Regnaturus: afcendit ; fed. vitia extirpaturus. Blanditur Cathedra? Specula ef}, inde faperin- 

endis  fónans tibi Epifcopi nomine ; non dominium , fcd officium. Omnis ergo dominatio '& 
coa&io Pape denegatur, & purum officium feu miniflerium Epifcopi Spirituale conce- 
ditur. 

Ert iterum 5 Effo , ut alia quacunque ratione bec. ( fc. in Temporalia dominia) tibi vendices , 
Jéd non Apoftolico jure 5 nec énim ille (Petrus) tibi dare quod nom habuit , potuit : quod habuit , 
hoc dedit » follicitudinem , ut dixi , fuper Ecclefias : Nunquid dominationem ?. audi ipfam ; non 
dominantes , inquit , in Clero fed forma facli gregis. Et ne diclum fola humilitate putes , non 
etiam "veritate , vox domini ef} in Evangelio; Reges gentium dominantur eorum , e qui Porefla 
zem babent fuper eos, Benefici vocantur , vos autem non fic x planum eft , Apoftolis interdicitur do. 
minatus, Si ergo tw , & tibi ufürpare audes , aut Dominus apoffolatum y aut "Apoflolicus Domina 
uum; plane ab alterutro prohiberis 5 Si utrumque [fimiliter babere voles , perdes utrumque. Forma 
Apofholica hec eft, Dominatio. interdicitur ; indicitur miniflratio. Omnis ergo dominatio ; 
coactio, & Temporalium tra&atio Pontifici , qua Pontifici , interdicitur. 

Infra; Accingere gladio tuo , gladio Spiritus , quod eff F'erbum Dei , (hocne gladio Reges 
deponantur , velarma parantur?) elorifica manum c brachium dextrum in faciendo vinditlam 
in nationibus , incrépationes in populis. Increpare debet Sacerdos, non Reges deponere, vel 
auna tra&tare. Unde l. 4. c. 3. ait ; ageredere eos, fed verbo , non ferro. 

ldeoque Romanorum. abufus ac violentias redarguens 1. 4. c. 2. ait} Ouid vero tam no- 
ium quam prorervia € faflus Romanorum ? Et l. 3. c. 1. Monne enim limina "poflolorum 
plus ambitio , quam devotio terit ? "Tum enim Regna terrena Pontifices invadere coeperunt , 
Regumquejura. Et c. 3. pompas Pontificias arguens 5 Ip his (inquit) /zeceffi, non Petro , 

Kd Conftantino. Et l. 3. c. 1. Eugenium alloquens ; Præfis ( inquit) zr profís , prefis ut fidelis 
Jervus e» prudens ; quem conflituir Dominus fuper familiam fitam. Ad quid ? ut des illis efcam in 
vempore y hoc eft y ut difpenfes , mon imperes ; hoc fac ut ne affetles dominari bominum homo » Ur nom 
dominetur tui omnis injufhtia. Sexvus ergo Chriftianorum & Minifter eft Papa, ut pafcat ; 
non Dominus, ut Reges deponat ; Servus itidem fidelis ac prudens ut fidem ac fidelitatem 
Regibus fervet, nec fcandala excitet; alioquin diffipat, deftruit, & prater terminos fibi 
aflignatos excurrit. 

ltem Ep. 42. ad Archiep. Senonenfem ; INolite eorum acquiefcere confiliis , qui cum Chri 
(hoc eft à Jefu Chrifto denominati) Chriffi tamen vel fequi facla ,vel obfequi ditkis , opprobrio 
ducunt. lpfi ant qui vobis dicere fülent, férvate ve[Ire fidis bonorem : decebat quidem ex vobis y 
vobis commilJam Ecclefiam cvefcere ; nune vero in illa quam Jufcepiflis , maneat dignitate. En 
adulantium artem. Ez vos enim veffro prædecelfore émpotentior © Si non crefcit per vos (Sedes) 
non decrefcar per vos. Haec illi prurientium aurium Magiftri , ut contra Reges ad arma, vio- 
lentias & ambitiones,* Prælatos Ecclefie ftimulent. Sed audi S. Bernard; documentum $ 
Chriflus autem aliter juffit ac ge[ft ; Reddite , ait , que funt Caefaris, Caefaris e que fant Dei , 
Deo. Quod ore locutus eft ; mox opere implere curavit. Conditor Cæfaris, Cæfari non ef? cuncta 
zus reddere cenfum ; exemplum enim dedit vobis , ut & vos itafaciatis. Non ergo Regibus re- 
4iftendum fed parendum effe, docuit Chriftus. Etiam & impiis Ecclefiam perfequentibus s 
Sæcularitatem , inquit, contemnitis ? fed facularior nemo Pilato , cui Dominus aflitit judican- 
dus : Non haberes , inquit in me Poteflatém , vifi tibi data effet defaper. Chriftus ergo qua Pon- 
tifex & homo, impio Pélato in civilibus fuberat: & tamen Pontifices, licet Chrifti tantum 
Vicarii, Regibus füpremis przeffe & dominari geftiunt, illofque deponere & judicare præ- 
tendunt. 

Ideml. de Paffione c. 4. Non decet vinciri Regem ; libera fit Regis , & femper [alva. Poteflas, 
Si libera & falva, ergo invitus nunquam deponi poterit. 

Et Serm. de refurrect. Domini,exponens totam Poteftatem Petro conceffam ; Pa[cejinquit, 
mente , pafce ore , pace opere , pafce animi oratione , verbi exhortatione , exempli exhibitione, 
Infiruere ergo habet. Pesrus, non Reges deponere, vel arma parare. 

Et L. 4. ad Eugen. c. 3. Evangelizare , pafere eft ; fac opus Evangelifle , & Pafloris opusim- 
plefi. Nihil ergo Paftori cum negotiis fecularibus; fed cum altari & Evangelio. 

Ha&enus de iis qui necdum controverfia hac inter Pontifices & Reges orta, negarunt 
abfolute , univerfaliter & abfque ulla limitatione vel exceptione, licere Pontificibus nego- 
tiis feculatibus vel Temporalibus Regum fe intromifcere , arma movere , aut Poteftatem 
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ullam in fubditos coa&tivam exercere. Supereft ergo , ut eos modo adducamus , qui Potef- 
tatem deponendorum Regum particularius ac in fpecie impugnarunt. 


$. IIL 
Qui depofitiones Regum in fpecie. impugnarunt ; indeque Cregorium VII. 
crimindrunt. 


Acin primis , dum Æ/exander Papa fubditos imperii ab obedientia acfidelitate Frederici 
Imperatoris abfolveret, Eberhardus Epifcopus Babenbergenfis , ep. ad Eberhardum Salzburgens 
fem. Archiepifcopum apud Radevicumi. 2. de geftis Frederici , viriliter fe oppofuit , dicens; 
Factum Alexandri. fane doctrine adverfari , & peffimum elfe. Ergo impium. 

Deinde dum Gregorius VIL. Henricum YV . Imperatorem , non tantuminftar "Alexandri, ex- 
communicaret , fed etiam decoronare contenderet , omnes pene Germanie , Gallie & plures 
ali Epifcopi & Cardinales infürrexerunt ; eique in faciem refüterunt. 

N. F'erdunenfis Epifcopus, Epiftola (ut quidam volunt) miffa ad Concilium Worma- 
tienfé tom. 1. conftit. Imperial. de Gregorio VIL five Hildebrando, differens, Hic (inquit) dif- 
pergit, qui dicebatur congregares hic Ecclefiam odit , qui dicebatur diligere : Jam ufque ad omni- 
modam hærefèm infirmat, qui dicebatur Ecclefiam. Santlam confirmare. Deinde eum arguit ; 
quod unitatem Ecclefie [éindat, quodque inauditum eff , Regnum e Regem Catholicum deflrue- 
ve prefamat , pios injufliffime damnet 5 decreta Patrum pervertat ; Regem adulterinum extollat > 
Regem liberum e legitimum » eliam cum memoria nominis Regis » extinguere meditetur ; pera 
juriam fidelitatem dicat , c fidem Sacrilegium faciat. 

Fragmentum hiftoriæ Gallicane à Roberto ad mortem Philippi Regis continuatums Gre« 
gorius , nolente Henrico Imperium deponere , contra voluntatem totius pene Concilii (Romani ) 
eum excommunicavit ; preter volumatem € Confilium Cardinalium , extra ordinem judicandi à 
Sacris Canonibus determinatum , Imperatorem in nulla Synodo Canonice accu[atum , pracipitan- 
ter excommunicavit ; in qua excommunicatione , nullus Cardinalium fub[cripfit. En quomodo & 
quibus inordinatis principiis, depofitiones Regum excogitate primum in Ecclefia fuere ! 

Benno Cardinalis in Gregor. VII. poft quam pradi&ta confirmaffet , fubjungit s Hoc eff de: 
eretum Hildebrandi contra Henricum > in quo à doctrina e fide Catholica aberravit. 

Petrus Damianus Cardinalis Hoflienfis, Ep. 10. l. 1. Hilderandum defcribens appellat ; 
Blandum Tyrannum » ANeroniana pietate condolentem ; colaphizando demulcentem ; aquilino une 
gue palpantem. : 

Paulus Bernritenfis in vita Gregorii V YT. apud Ævertinum, lib. $. Gregorium pervicacem 
appellat. 

Anonymus in vita Henrici VV. Henricum interpellans : O virum , inquit , pietatis e» hu 
militatis laude infignem! hic mundo imperavit , pauperes illi imperabant ; Mundus illi , pau- 
peribus ille miniflrabat. Ex tamen ab adverfariis hic tanquam facrilegus ac Schifmaticus dam- 
natur, & deponitur. 

AN. Defignatus , Treverenfis Epifcopus , Ep. ad Concilium Zormatienfe tom. 1. Conflit. 
Imperial Quis enim meféit ex boc quafi fonte omnis diffentionis , & capite omnis fchifmatis , 
exclufa pace. Ecclefie difcordiam totius mundi emerfiffe ( agit deinvafione Imperatoris à Grego- 
rio LV.) Quis inquam non videt per hunc. figniferum (Gregorium) tantum Sanguinem mun- 
di effafam e]fe ? infra ; mill certe ita eft impium C nefarium , nihil ita deteflabile , € execrabile 
quod apfe curet , dum alios contra Regem armet , dum alios ad bellum , quod ipfe omnibus in- 
tendit, exciter. Ex quibus duobus teftimoniis liquet, Imperatorem prius à Pontifice in- 
vafum fuiffe ; atque inde , tanquam ex capite & fonte, initium omnis Schifmatis bellique 
fcaturiviffe. 

Lanfrancus Axchiep. Cantarienfis Ep. ( ut dicitur) ad Hugonem de qua Baron. tom. 11. ad 
an. 1080. n. 27. de fa&tis Henrici adverfus Gregorium tum antecedenter , tum confequenter 
ad depofitionem. Credo, inquit, quod gloriofus Imperator fine magna ratione tantam vem non 
ef? aggre[us patrare ; nec fine magno. auxilio Dei tantam potuit viéloriam confummare. Lan 
franco ergo, viro planè indifferenti & pio , videbatur Imperator in fuo illo progreffu , ra= 
tione magna, & fpeciali Dei auxilio condu&us , dum de Gregorio ac pfaudo—Rege fimul 
triumpharet. 

Rodulphus Dux Suevie, Henrici hoftis  novufque à Gregorio pfeudo—R ex inftitutus adeoque 
teftis hic omni exceptione major ; poftquam in pugna adverfus Henricum vi&tus vulneratuf- 
que fuiffet, morteque jam imminente, extremam conderet voluntatem ; 7/idetis , inquit , ma- 
num meam de vulnere [auciam ? Fac ego juravi Domino Henrico ur non nocerem ei, nec infidia= 
ver glorie ejus 5 fed juffio Apoftolica Pontificumque petitio me ad id deduxit nt juramenti tranfgref= 
Jor» honorem mili indebitum ufurparem. Quis igitur finis nos acceperit , videtis? quia in mant » 
ande omnia juramenta violavi , mortale hoc vulnus accepi. V'iderim ergo (Gregorius cum fuis ) 

qui, 


SES 
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liter nos duxerint , neforte di 
Ita referunt. He/r n Chron. Sclavon. c. 
rus , Cram quet , hominis 
ipfum teftimonium, divinoque miraculo comprobatum , quo nimirum Gregori p 
ebelliones mundo execrabiles redderet: & hinc 

dan. 1106. de fententia fuz depofitionis diffe-  Henric. IV. 
À delia juventutis mec & ignorantie ne memi- 


um æternæ 


qui 005 4 igaverunt, qua 


Jam morientis 


rumque adverfus Henricum 
us ipfe apud Æberram Stadien, 


Idus Epifcopus Strazburgenfis, apuc Albertum. Stadienfem ad an. 1077. de depofi- v. 
ici TP. differens , ait: Moveritis certe omne hoc confpirationis malum. de fonte Roma- Helmoldus, 
i . Henrici IN. filio , adverfus Patrem ex inftin&u Gre- 


rm fine prole , juffo 


go VII. co 
Dei judi 


inducit aliud , haec pompa Th. à Niem, 


temporalia. 
Venericus Vercellenfis 1. de unit. Ecclefie. Solebant Deo digni Pontifices Komani fupplici. — Veuerieus 

ter deprecari pro Ecclehaflica pace , non quaventes , imo nunquam. concipientes animo aliquos de 

Regibus , five Imperatoribus deponere s e ideo pacem quaventibus , atque pacem offerentibus aderat 

Deus ; rem: y humilitatem € manfuétudinem eorum , e vindicans fe f'aper hoftibus ipforum. 

Nam poliquam ille etiam Anaftafius Imperator haereticus , Præfules Ecclefiarum fupplicantes au- 

dire contempfit, divino judicio aduflus fulmine , inveriit. Quærir autem 1 tificum de- 

ponere Pr d efl quam excitare incendium ad deff le n° Ad 
eftru&ionem nulla eft in Ecclefia Poteftas; adeoque nec ad Regum depofitionem. 


IWalthra 7i nfis Ecclefie Epifcopus, ad Ludovicum Principem , apud Dodechi- vt 
mumin append. Mar ot. Rodulphus, Hildebrandus , Egeebertus & innu N'alchram. 
Dei ordinationi in Henrico Imperatore reffiterunt ; € ecce quafi 1 fuerint , perierunt , quia pro- 

wi[Je principium , quorum finis peffimus Jabfecutus efl... Juri ergo divino 
Conradus. 
VII 
Leodienfes, 


hil ( quantum ad rei controvet 
Tome I. Part. IL, G 


YIII 
Hildebertus. 


Ottho Frif. 


N. Treveren. 


Venericus II. 


UC 
Sigebertus. 


Gorfridus. 


hron. Belg. 


Trithem, 
Cufpin. 


Aventin. 


XI 
Onnphrius, 


Papirius. 
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ad fpiritualia tantum protenderetur; quodque Pontifex novo fchifmate voluerit fubditos à 
fidelitate jurata Regi Henrico fübtrahere s indeque decretum excommunicationis maledi&um | 
effe 5 & adverfus 5S. Patrum traditionem prolatam : Quod Gregorius VIL. primus author 
hujufinodi fuerit depofitionum ; quod Rex difficulter unquam excommunicandus , nunquam 
vero armis impetendus aut deponendus fit. f j 

Et quid hic (quafo) revocandum abrogandumve erat; fi vera "Theologia examinetur ? 
"Tempora quidem mutata , fed non juflitia: poterat clerus ille ex timore vel circumflantiis re- | 
cantare; fed ratio quz: mutari non potuit , cadem femper permanfit. De quarto vero infra | 
patebit. 

Hjdebertus Cenomanenfís , ep. 75. tom. 3. Biblioth. Patrum. 44pud Sereniffimum Regem opus 
eft exhortatione potius quam inerepatione ; co ilio quam precepto ; dochrina quam virga. His ille | 
( Henricus IV. ) conveniendus fuit, his reverenter inff ndus, ne fagittas fuas in fene compleret,| 
Sacerdote. Ubi vides , omnes hos, Gregorium VII. in exautoratione Henrici IV. condemnafle 5 
ideoque cum antiquitate fententiam fuam protuliffe , poteftatem fcilicet Pontificis Romani , 
nec dire&e nec indire&te ad depofitiones, vel temporalia Regum extendi. Quod fi forte 
s omnes; vel aliquos partiales effe dixeris , vel fchifinaticos ; etiam Lanfrancum ; 
phum & Gregorium ipfam eodem crimine involves, à quo tamen infra ( de Conciliis) 
latius eos abftergemus. | 

Pradidis Ecclefiz Præfulibus, ac Theologis licet & fubfequentes addere , qui vel inde | 
orium VIE. arguunt , quod primus omnium Pontificum effet , qui Reges deponeret, 
tamque hanc harefem , feu novitatem in Ecclefiam introduceret, 

nc veritatem atteftantur fupra Leodienfes. Deinde Orho Frifingenfis l. 9. c. 39. Lego | 
(inquit) & relego Romanorum Regum e Imperatorum gefla, c nufquam invenio quemquam. 
eorum. ante hunc ( Henricum IV.) 2 Romano Pontifice excommunicatum vel Regno privatum. | 
Ex l. 1. c. 1. degeftis Frederici Tmperat. Cujus rei novitate , eo vehementius indignatione motum | 
Sufcepit imperium , quodnunquam ante hec tempora , hujufmodi fententiam in Principem Komas | 
norum promulgatam cognoverat. | 
| 

! 

| 


Marianus Scotus ad an. 1075. Fautores (inquit) Regis ( Henrici IV.) dicebant nunquem fuiffe 
auditum Regem aliquando excommunicationi fubditum. Hoc eft excommunicationi majori qua 
civilibus fimul ac fpiritualibus interdiceretur. 

Nicolaus Treverenfis de quo tom. 1. infit. Imper. Sententiam illam depofitoriam Gregori | 
VIL obflupendam abufionem novitatis fac er inauditum decretum. appellat, 

Venericus Vercellenfis Epifcopus , five author libri de confervanda Ecclefie unitate p. 38. 
& ço. de ZInfelmo Lucenfi differens , ait: Cum ipfé ad novas infliturionum fééas cohortatur ace 
commodare aurem ( hoc eft ad eos qui Gregorio VIT. adhæferunt.) Et iterum ; Mova & 
inaudita efl praedicatio ejufmodi cum Ecclefia non habeat. fibi conce[[um gladium nif) fpiritus , quà 
» Dei. 
ertus ad an. 1088. Hec fola novitas , ne dicam hærefis, necdum in mundo emerfevar. 
Agit de depofitione Henrici à Gregorio VIT. 

GoifridussF'iterbienfis part. 17. de Henrico IV. Ante bung Imperatorem , non legimus aliquem 
à Romano Pontifice excommunicatum aut imperio privatum. Ut fapra. 

Chronicon Belgie de depofitione Henrici differens : Nimirum ut cum pace bonorum omnium. 
dixerim , hec fola novitas. 

V'incentins |. 16. c. 84. infpecul. Hiftor. predicta Sigiberti verba adducit & confirmat. 

Chronicon Chronicorum «tate 6. in vita Henrici IN. dnte hunc. Imperatorem , nullum à. Pon- 
tifice fummo excommunicatum erunt. 

Thrithemius in Chron. Hirfaugienfian. 1106. Ipfe autem ( Henricus) eff primus inter omues 
Imperatores per Papam depofitus. 

Cufpinianus in Henrici IN. Cum tamen nufquam legatur. ; Cæfarem à Pontifice ita. diris 
devotum. 

"Aventinus l. $. p. 447. Aique is Hildebrandus qui & Gregorius VIT. primum imperium 
nificium condidit, quod Succeffores per quadringentos quinquaginta continuo annos invito mundo, 
atis Imperatoribus , adeo duxere , ut inferos , uperofque in fervitutem vedegerint , atque y 
nt, atque cunita fulmine perterritent. 

sin vita Gregori; VAL. Primus omnium Romanorum Pontificum Gregorius VIL 
Nortmannorum fretus & opibus Comitifle Mathildis mulieris per Italiam potentiffme , 
confifus, difcordiaque Germanorum Principum bello civili laborantium inflammatus , preter mac 
jorum morem , contempta Imperatoris authoritate & Poreflate , cum fammum Pontificatum obti- 
nuiffet , Cafarem ipfam ; à quo fi non electus ; faltem confirmatus fuerat , non dico excommunicare, 
fid etiam Regno imperioque privare aufus. efl 5 ves ante fecula inaudita : nam fabulas que de Axs 
cadio , Anaftafio & Leone Iconomacho czrcumferuntur , nibil moror. 

Papirius Maffonus in Greg. VIT. Tunc Pontifex majora. aufurus quam. unquam antea 5 

Henricum jura Ecclefie occupantem , cœtu Chriflianorum indignum pronunciar, 
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Valerius Anfelmus in catalogo , &c. de Gregorio FII. Primus , inquit ; vel ipfe omnium 
maxime , plumbeum Romani Ponrficis gladium adeo potentem reddidit , ut ejus vi, per eum 
ámperii vim deinceps obtuderit pene totam , quo faperbiens , cc. j 

Nicolaus Machiavellus in Hift. Florent. |. 1: ( Vir hic de Hiftoria quam de pietate melius 
meritus ) Henricus, inquit i/le primus ommum ex Imperatoribus Romanis, vim e» potentiam 
gladii fpiritualis experichatur. 

Author vitz Giberhardi;to. 6. antiquæle@tionis&cc. Henrici Canifii ; Hoc novum five rarum in 
Regem anathema ; utrum ex venditione Epifcopiorum € Abbatiarum, an ex alia infamia , caufas 
Jampferit , penes eorum confcientias [it. i 

Gulielmus Malmefburienfis de Wilhelmo 1. 1. 3. Alexandro , inquit , defunéfo fucceffrt Hilde- 
brandus; hic, quod alii inufitaverant , palam extulit ; excommunicans eleétos , &c. 

Et hinc Henricus IV. apud Albertum Stadienfem , ad an. 1106. de fententia fuz depofi- 
tionis ait; Jenominiam fuffineo ante inauditam. Similia referant Helmoldus c. 32. & Sigonius 
de Regno Italie, 1. 9. ad an. 1106. 

Ex quibus patet ante Gregorium VIT. feculo XT. neminem Pontificum Romanorum de- 

ofitiones Regum unquam attentaffe ; adeoque hujufcemodi attentatum , novum fuiffe, fcan- 
dalofam , ac plane nullum. Maneat ergo ex diétis confirmatum, Poteftatém fpiritualem nun- 
quam in temporalibus coaëfivam effe ; nec ad temporalia ullatenus protendi , conféquenter nec ab 
ea Reges inflitui ,vel deflitui po[Je , arma moveri , bellum. indici. Ut fupra propofitione 2. quod 
& fic demonftro. 
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Qui nullo modo potefl greg Dei ; feu Ecclefie providere coaëiè ; fed fpontaneè fecundum Deum ; 
nullo modo potefl Reges deponere , arma cogere , vel mandare; quia he atliones fant coatlive. 

Sed Poteflas Spiritualis nullo modo poteft gregi Dei providere coaële ; fed fpontaneé fecundum 
Deum 5 ut fupra ex fevipturis e Patribus. 

Ergo Poteflas Spiritualis nullo modo (adeoque nec indiretle) potefl Reges deponere , arma co- 
gere » vel mandare. 

TI. 

Poteflas ille cui, fimpliciter e abfolute prohibetur negotüs Secularibus fé iniromifere , aut 
Temporalia traëtare, nequit fimpliciter e. abfolute ( adeoque nec indiretie) Reges deponere , arma 
cogere vel mandare ; cum ifle actiones fint Sæculares & Temporales. 

Sed Poteflati Spirituals fimpliciter & abfolute prohibetur negotiis Secularibus [e intromifcere , 
aut Temporalia tractare ; ut fupra ex Scripturis & Patribus. 

Ergo Poteflas Spiritualis nequit fimpliciter & abfolute (adeoque nec indirecte) Reges deponere , 


arma cogere vel mandare. 


CAPE ESI EEE 
AC MPIRIOP Oo SITE o NN INDE 


EGes Sanguine e fucceffione abfoluti, Regna fua à Imperia à Deo folo à immediate tan- 
quam à caufa principali acceperunt , adeoque à Deo folo effeétive deponi po[Junt. 


$. L 


Scripture. 


A c 1. Sapient 6. y. 4. Poreflas datur. à Domino &* Principalitas ab Alriffmmo. Deinde 
Proverb. 8. 15. per me Reges regnant. Ex Daniel 2. 21. &» :pfe mutat tempora. & «tates ; 
zransfert Regna atque conflituir. Übi vides poteftates & Regna Regum , foli Deo femper at- 
tribui. Et Daniel 2. Ipfe transfert Regna atque con[lituit. & c. 37. Tu Rex Regumes , à Deus 
Celi Regnum , € fortitudinem Imperiuz dr gloriam dedit ibi. Ex c. 4.14. Dominatur excelfus 
in Regno hominmm , € cuicunque voluerit , dabit illud , e humillimum hominem conflituet fu- 
per eum. Ex c. y. 21. de Nabuchodonofor ; depofitus ef} de folio Regni fui, & gloria ejus ablata 
efl, ec. donec cognofceret quod Poreflatem haberet Alriffimus in Regno hominum ; & quemcunque 
voluerit , fufcitabit fuper illud. 

Deinde Ofez 13. 11. Dabo ribi Regem infurore meo , & auferam in indignatione mea. Re- 
gem furoris (inquit Gloffa) hoc eft impium e tyrannum , propter; fcilicet , peccata popu- 
li. UndefJob.c. 34. 30. qui facit hypocritam regnare propter peccata populi. Reges ergo 
abfoluti, five boni five mali, Regna fua & Imperia Deo foli, & immediate , tanquam ef- 
ficienti principali , accepta debent; ideoque Romaz. 13. non Papx,vel Reipub. fed De; Mini- 

G ij 


Valerius. 


Nicolaus; 


Author vitz; 
Giberhardi. 


Henric. IV. 


XIL 


I. 


II. 


v. 


VI. 
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appellanturs; Dei itidem gratia eledi Dei Vicari ; quia à Deo immediat? ; Rex enim Dei 
ordinatio diciturs omnis autem ordinatio Dei à Deo immediarè procedit. 

Unde Apoftolus ibidem de Poteftatibus füblimioribus (hoc eftRegum ) s Mon ef}, inquit; 
Poteflas (fcilicet fapréma) nifi à Deo: ergo non ab homine. Ideoque Dei graria non homi- 
hum beneficio, Reges dicantur. Poteftates quidem inferiores ab homine funt; ideoque 
civitatum gubernatores , armorumque Duces, non tam Dei gratia, quam Regum, vel Rei- 


o E ge Ue T à T 5 ; 
pub. Miniffri dicuntur ; quia ab illis immediate, tanquam à caufa puncipali immediata , po- 


| teftatem defümunt; Regum vero poteftas, etfi ab homine vel per homines , tanquam per 


nentalem , nafcatur folus tamen Deus, caufa principalis eft, cujus nimirum 
fpeciali providentia ac determinatione movetur homo ut in hunc vel illum confentiat , to= 
tamque fuam poteftatem in eum transferat : ita ut fine fpeciali iterum Dei voluntate , revo- 
care non poffet: Quo fuppofito nec Pontifex Rom. nec fubditi, nec homo in tota fua la- 
titudine , poterit Principem abfolutum & illimitatum ; abfque fpeciali Dei iterum inters 
ventu notorio, deponere: cum non nifi ab eodem principio àquo primo nalcitur poteftas, 
iterum denafci poffet. 

At inquies, Reges à populo eleéti, nati & conftituti funt ; adeoque à populo deftitui po- 
terunt. Refpondeo, Reges Monarchas non aliter à populo eligi, nafci, vel conftitui, quam 
Papam à Cardinalibus, animam rationalem à Parentibus , vel gratiam à Sacramentis. Po- 
teflas enim Pontificia etfi Cardinalium ele&ionem & confenfum præfupponat , à Deo tamen, 
juxta adverfarios , immediate progreditur: Sacramenta caufz inftrumentales gratiz fant, licet 
gratia effectus Dei immediatus dicatur : ad creationem animz rationalis prerequiritur gene- 
ratio , conceptio , organizatio fœtus, tanquam conditiones previæ ac neceflarix ; Anima 
tamen rationalis immediate à Deo creatur. lta fuit de poteftate Matthiz Apoftoli, quam 
nemo dubitat à Deo immediate proceffiffe , licet mediantibus fortibus tanquam mediis in- 
ftrumentalibus: Sau] & David immediaté à Deo Reges ele&i ac conftituti erant, 1. Reg. 
12. etfi Saul à Samuele inftrumentaliter Rex inflitueretur 1. Reg. 8. Sic lumen folis imme- 
diat? à fole eft , licet mediantibus radiis: aqua torrentis immediate ex fonte , licet median- 
te rivulo ; Poreftas Regum immediate à Deo, licet mediantibuspopuli fufiragii , jure gla- 
dii, vel conqueftus , dum fcilicet cor populi tangit Deus ut jus fuum in alium transferat ; Ideo= 
que cor populi in manu Dei; vel , ut Daniel 4. Dei eft Regnum , & cui vult dabit illud. Cer- 
tein veterilege Reges omnes tam boni quam mali, ele&ti Dei erant etfi à populo conftituti, 
ut patet Deureron. 17. Eum conflitues (Regem) quem Dominus Deus tuus elegerit ; nec enim 
minus immediate à Deo fuit Imperium Salomonis , vel Roboam, in quos totum jus Davidis à 
Deo translatum fuit, quam fuerit Imperium Sau/is & David: & tamen Salomon & Roboam 
à populo ele&ti erant, ficut & Saal à Samuele , vel David à viris Jude , inun&tis nec magis 
Roboam vel Salomon à Sacerdotibus vel populo deponi poterant , quam Sav! vel David ; 
quia nimirum Imperia fua immediate & ex equo à Deo acceperunt. Quod ergo Reges à 
populo eligantur , à Pontifice vel Prophetainungantur; nihil intereft , quo minus Imperia &c 
Regna à Deo immediate accipiant. 

Solus itaque Deus , tanquam caufa principalis , poteftatem Regibus confert ; folus adi- 
mit: fruftra ludit hic humana potentia, nifi in quantum à Deo notorie & vifibiliter cor po- 
puli movetur , ut tanquam caufa inftrumentalis, hunc eligat, illum abjiciat ; neque intereft, 
an Rex bonus fit, an improbus ; uterque enim quoad poteftatem , ex equo procedunt à 
Deo & immediate; ab eodem etenim Deo , à quo David etiam & Saul, Salomon, Jeroboam; 
Exechias , Achab , Manaffes  Jofias , Nero , Conftantinus , Julianus & Theodofius, alternatim 
boni & mali : qui enim de bonis dixit; Perme Reges regnant,de malis ctiam dixit,Dedi eis Regem 
in furore meo ; illos ut bonos remunerent s hos ut malos caftigent ; illos ut amore populum 
ducant; hos, ut terrore ; illos , ut nutriant 5 hos, ut populum coerceant. 

Sic Deus olim, faiæ 3. propter peccata populi pueros & effeminatos conftituit populi 
Principes; & Baruch 2. Ifraelitas recalcitrantes in manum Regis Babylonis tradidit , quibus 
mandavit ut obedirent illi. Et ita ab initio Reges inftituti funt , ut contumaciam hominum 
effranatorum coercerent , 1. Reg. 8. Miniffri Dei funt , inquit Apoftolus , vindices in iram , 
qui & gladium portant in vindi&tam malefa&orum , laudem vero bonorum. Solus ergo Deus 
Reges, five bonos, five malos inftituit , folus deftituit ; Deus folus qui Sax/em inftituit, po- 
ftea inobedientem depofuit. Similiter & Salomonem idololatram, Mabuchodonofor faperbum ; 
Baltaffar facrilegum ; ut omnes addifcant, Regna omnia in manu folius Dei effe & cuicun- 
que voluerit , dabit illa. 

Nihil ergo Pontifici. Rom. cum Regum coronis; nihil etiam Reipublicz nifi in quantum à 
Deo motz , ut fupra; Ideoque, inquit, Fauchetlib. 7. Antiquit. Gaulic. c. 177. Carolus Ma- 
gnus fine interventu ullius perfona , filum [uum Imperatorumconflituit , nec ab alio aliquo Epifto- 
po voluit eum in fua Coronatione tangi , ut offenderet non accepiffe Coronam de manu alterius , 
quam folus Dei: atque ita declarant Statuta Zfaglorum priftina , jura fcilicet Regum imme- 
diateà Deo indifpenfabiliter effe par. 1. Star. p. 11. & refert Braéfon, p.134. Plouden p.237: 
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# 
ita ut contradi&tores in quæftionem lxfe Majeftatis rei veniant, ut habet Braëlon ibidem 3 
Finch, & alii. Sed ad Patres accedamus. 


Sub 


Patres, 


Clemens 1.1. 7. conflit. c. 17. ubi Regem vocat, non populi , fed elecfionem Domini : Do- 
minus enim eft qui Reges prius eligit, atque inde populus : nunc' verbis, nunc rebus, nunc 
internis animi motionibus movet , ut ad executionem procedant : fic $47/ à Domino prius 
ele&us, indeque Samuel à Deo motus ut eleétionem Domini intimaret ; precedit eleétio 
Dei, fequitur ele&io populi 5 Salem elegit prius Dominus; ut fupra , deinde populus, 1. 
Regum 12. eumque in Regem conftituit Szmuel, 1. Reg. 8. noneffe&ive & principaliter, 
fed inftrumentaliter & fecundario ; ideoque nec Samuelis , nec populi, fed e/ecfus Domini, 
Deique Minifter appellatur. ; 

Tertullianus in Apologet. c. 33. Regem elechum Domini vocat. Tterumque; Sciunt ( Impe- 
ratores) quis illis dederit Imperium , qui & animas 5 fentiunt eum Deum efe folum in cujus fo- 
lius poteflate font, à quo fant fecundi , poft quem primi , ante omnes Deos , & fupra omnes Deos 
(hoc eft Sacerdotes) ; quia faper omnes homines. Quem librum mirifice Hreroz. laudat. Iterum- 

!que; Inde eff Imperator, unde € homo antequam Imperator ; inde poteflas illi, unde e Spiritus. Spi- 
ritum autem à Deo immediate effe, ab eoquefolo , tanquam efficiente, licet ab homine , 
tanquam à caufa inffrumentali fides docet , nec adverfarii negabunt. 

Etin Apolog.c. 30. Colimus Imperatorem fic quomodo c nobis licet & ipfi expeditsut hominem à 
Deo fécundum,& quidquid eft,à Deo confecutum, folo Deo minorem fic enim omnibus major efldum 
Jolo Deo vero minor efl. Exgo non ultra hominem & minor Deo cft Pontifex,ut loquitur. Innoc. 3. 
fed Imperatori in Temporalibus fübje&us , ut loquitur antiquitas : ac confequenter non à Pon- 
tifice vel fubditis accipiunt Imperatores Imperia : quia nemini quam Deo foli fübfunt. 

Refpondet Bellarm. Tertullianum loqui de Principibus Ethnicis qui tum orbi preerant; 
ficut & Sacerdotibus five diis, non de Principibus Chriftianis, Chrifto & Sacerdotio fub- 
je&is. Sed quam indigna fit expofitio , ut Tertullianus Chriftianus , Reges Chriftianos ini- 
quioris redderet in Temporalibus conditionis , quam Reges infideles ! Tertullianus certe 
non de Ethnicis tantum Principibus , fed de omnibus in genere agit ; nec voluit unquam 
Hieroboam aut Reges infideles Judæorum , melioris fuiffe conditionis , aut majoris potentie 
Civilis, veldignitatis , quam fuerint David & Abfalon fideles. 

Si dixeris, Terrul. fupra praeferre Imperatorem omnibus, illumqueà folo Deo dependen- 
tem reddere , non de jzre fed de faëfo, ut (ic quocunque tandem modo Religionem Chriftia- 
norum àfc ilo, Ethnicorumque perfecutione , immunem redderet. Belle quidem ! blandi- 
mentis igitur, diffimulationibus & mendaciis, Religionem Chriftianam vindicat Tertullianus s 
& de Regibus aliter fentit , quamfcribit ; quafi illis non de jure obediendum effe , fed ex folo 
timore, doceret: quod quam procul fit à mente Tértlliani , patet ibid. in Apolog. c. 31. 

"ddulati inquit) non famus Imperatori. Ex c. 33. Sentiunt Chriffiani Deum effe folum in eujus folius 
poretate fant (Ymperatores). Non diffimulat ergo; nec de fa&o, fed ex mente omnium 
Chriftianorum loquitur. Deinde fi Principes infideles poft Deum fecundi fint, fideles vero 
non nifi poft Deum tertii , Pontifice fcilicet Romano mediante ; igitur per converfionem 
ad.Chriftum , locum , gradum, & fupremitatem in Temporalibus, amittunt; quod tamen 
Bellarm. negat. 

Hofius apud Æthanaf: Ep. ad folitariam vitam agentes , ubi Conflantium Arianum, & 
Ecclefiz perfecutorem fic alloquitur ; Tz5z Deus Imperium commifit , nobis ea que funt Eccle- 
fie concredidit. Er quemadmodum qui tum Imperium malignis oculis carpit contradicit ordina- 
tioni divina : ita C? tu cave, ne que funt. Ecclefie ad te trahens , magno crimini obnoxius fias. 
Date. (feriptum eff) que Junt Cafaris Cefari, Er que fant Dei Deo. Neque igitur fas eff nobis 
in terris Imperium tenere , neque tu Thymiamatum vel Sacrorum poteftatem habes Imperaror. 
Senfit ergo magnum illud Ecclefiz lumen , Conflantium ab Ecclefia deponi non poffe ; quia 
à Deo Imperium immediate accepit. Unde diflindf. 96. c. fi Imperator ; Ymperator (inquit) 
Poteftatis fuz privilegium à Deo accepit. Quia (ut ait Hormifda Papa Ep. 22. ad Jufhin.) 
Electus Dei ef ; & in Rom. 13. F'icarius Dei eff à Deo ergo immediate, ficut & Perrus 
procedit. 

Auguflinus L s. civit. c. 21. Nontribuamus dandi Regni vel Imperii poteflatem nifi Deo vero, 
qui dat felicitatem in Regno. Celorum folis pis : Regnum vero terrenum piis € impiis y ficut ei 
placet , cui nihil injufle placet. Infra; Qui Mario, ipfe Caio Cæfari; qui Augufto , fe & Ne- 
roni; qui Vefpafiano vel patri vel filio , fuaviffimis Imperatoribus , ipfé Domitiano. crudeliff- 
mo: e ne fingulos ire nece]Jum fit ; qui Conftantino Chrifliano ,spfe à Apoflare Juliano. Hac 
plane unus Deus regit C gubernat ut placet. ; etfi occultis caufis , nunquid injuflis ? Reges ergo 
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Epiphan. 
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Euthymius. 


Innocentius I. 
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omnes, five pii, five impii, à Deo immediate poteftatem accipiunt. 

Epiphanius , Hæref. 40. contra Archanticos ; /";des , inquit, quod hac poteflas mundanaex Deo 
ordinata efl , e» gladii potz[Jatem accepit , non autem aliunde , fed ex Deo ad ultionem. Ergo non 
ab alio quam à Deo Regum Poteftas. 

Agapetus in Parænet. ad Juflinianum Imper. n. 61. Sceprrum Imperii cum à Deo fufceperis 
cogitato quibu[nam modis placebis ei qui id tibi dedit. 

Gregorius 1. Ep. 32. ad Mauritium Imper. ubi illum à Deo con[litutum Dominum vocat & | 
Ep. 34. ad Conflantium ; F'eftra pietas quam Omnipotens Deus , cum Sereniffimo Domino , uni- 
verfo mundo preefe conftituit , & lib. 2. Ep. 61. ad Mauritium ; Poteflas [uper omnes homines | 
Dominorum meorum pietati celitus data ef} ; data, inquit , non permilla tantum 5 fuper omnes | 
homines , adeoque fupra Papam , fi homo fit ; idque immediate à Deo, licet inftrumentaliter | 
ab homine, ficut Poteftas Papa ( juxta adverfarios) immediate à Deo eft, licetinftrumentaliter | 
ab ele&ione Cardinalium , vel fufiragiis. 

Concilium Parifienfe 1. 2. Concil. c. 5. ad an. 825. Nemo Regum à progenitoribus Regnum 
fibi adminiflrari , fed à Deo veraciter atque humiliter credere debet dari. Tnfra s quod autem non 
ab hominibus , féd à Deo Regnum terrenum tribuatur Daniel Propheta atteflatur , dicens : Dei eft 
Regnum , € cui vult , dabit illud. Vide plara de Concilis infra. 

Euthymiusin Pfal. 148. quod Principes imperent ex dominentur , droinum quidem opus ef , hoc 
efl à Deo datum. 

Innocentius Y. Meminerint à Deo Poteflates has fui, , € propter vindictam noxiorum 
gladium fa iffe pecmi]Jum , e Dei e[fe Miniflrum , vindicem in huju[modi datum. Quomodo ergo re- 
prehenderent factum (aut Poteftatem deponerent) quod authore Deo viderint e[fe conce[Jum. Vide 
Ep. 3. ad Exuperium. c. 3. 

Concilium Meldenfe ; Si quis Poteffati Regia , que non eft juxta Apoftolum nifi à Deo, contu- 
maci € inflato fpiritu , 7c. obtemperare irrefragabiliter noluerit , Anathematizetur. 

Bruno Carthufianus in c. 13. Rom. Non eff aliqua Poteflas [roe bona, five mala , nifi à Deo. Lo= 
quitur de Poteftate fupereminenti. 

S. Thomas, velquifquisauthor eftlibri de Regimine Principum]. 2. c.15. Reges & Principes vi- 
ces Dei gerunt in terris per quos Deus mundum gubernat. Pontifex autem velpopulus , nequeunt 
Vicarium Dei deftituere , vel inftituere, fed Vicarium Reipublicz. 

Cufanus Cardinalis l. 5. concordiæ c. s. Primo prefupponitur id quod vulgo notiffimum eft 


quod Imperialis celfitudo eff independens à Sacerdotali Poteflate , habens dependentiam immediatam, 
à Deo. 

Dantes Aligherius , de Monarchia l. 5. per totum , probans Reges immediate à Deo , non 
ab homine effe; in fine autem fic habet ; Ergo patet quod authoritas Temporalis Monarche [mne 
ullo medio in ipfum ,de fonte univerfalis authoritatis de[cendit. 

Joannes de Parifiis de Poteftate Regali & Papali: Æmbe oriuntur ab una Suprema Poteflate > 

Cilicet divina , immediate. 

Anthonius de Rofellis, pax. 1. Monarchiz p. 37. Ex quibus infertur conclufrve , Cafarem à Deo 
immediate dependere. 

Theodoricus à INiemde Schifmatel. 5. c. 7. Quod autem Imperium principaliter & immediate 
pendet à Deo , ficut Ecclefia, feu Ecclefiaftica Poteflas , patet per rationes evidentes. 

Jacobus Almaynus de authoritate Ecclefiz c. 8. ubi ait, quemliber Pontificem effe immedia- 
ium Chrifli vicarium , quemadmodum Reges finguli , juxta dicium Pauli , fznt minifrri Dei in 
vinditlam malefactorum. 

Cunerus Epifcopus Leovardienfis de officio Principis c. $. Si ex fola ‘in Principem confèn- 
fione populus ei [ubelle teneretur, jam non obediendo , federi quidem & patlo , féd non proprie ac 
directe Dei ordinationi refiflere diceretur , quam Paulus in refiflendo , proprie & immediate vioz 
lari fignificat , quoniam poieflas cui vefifritur , à Deo ordinata eff ; fic ut Rebellio non jam contra 
hominem , fed contra Deum effe. cenfevi debeat. 

Thomas If alden[is tom. 1. l. 2. art. 3. C. 78. per totum , idem probat; unde in conclü- 
fione, ait; Hoc dicimus quod Poreftas Regis, ejus, id ef}, Dei tantum eft , ipfi immediate à Deo 
largita. 

Victoria in rele& de Poteftate civil. n. 8. Reges, inquit , jure divino & naturali habent po- 
teflatem & non à Repub. Quid clarius ? 

Sommium Viridari l. x, c. 78. de utraque poteftate differens , ait : Zmba ab eodem fonte, 
fcilicet à Deo , immediate proceJJerunt. Ex quibus omnibus fic argumentor. 

ui Regna fua immediate à Deoacceperunt , ab homine fine Dei fpeciali confenfu , & notorie 
voluntate deponi fimpliciter non poljunt ; (quia inferior nequit tollere poteftatem à fuperiore 
collatam , abfque fuperioris confenfu, ut manifeftum eft. ) 

Sed Reges abfolurt Regna fua c Poteftarem à Deo immediate acceperunt juxta Scripturas & 
Patres fupra. 


Ergo Regnis, vel Poreflate deponi fimpliciter non pollunt fine Dei Jgeciali confenfu, € notori 
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voluntate ; quam haétenus Pontifices Romani nunquam produxerunt ; ideoque depofitiones 
illorum , infoelices femper & inefficaces evaferunt. 


CAPUT IV. 


Ev Prorostirro IV. 


ÊGES abfoluti omnibus hominibus prafent 3 ipfivero foli Deo fubfunt , cum majo- 

res, vel equales non habeant: adeoque nifi à Deo folo judicari civiliter vel puniri nequeunts 
confequenter nec à Pontifice nec à fübditis ,fed à Deo folo > deponi , judicari , vel jure Regali def= 
zii polJunt. 


S I 


Sripture. 


Hanc veritatem exdem demonftrant fcripture que & précedentem; Si enim Reges ab- 
foluti , juxta Scripturas jam allegatas, à Deo folo, & immediate, Poteftatem civilem parti- 
cipent, manifeftum eft , foli Deo illos fubjici , adeoque à Deo folo judicari civiliter vel pu- 
niri poffe. Unde foli Deo illud Ofix 13. convenit; Dao tibi Regem in furore meo € au- 
feram in indignatione mea : ideoque Rex David P[al. go. ait; Tibi foli peccavi Rex 
enim erat ( inquit Hieron. ep. 46. ad Ruft. ) e alium non timebat. Rex erat (inquit Ambrofe 
Apolog. David c. 4.) & nullis legibus tenebatur humanis: ac confequenter foli Deo fu: 
berat; ab eoque folo judicari & puniri poterat, Ceteros vere omnes etiam Chriftum & 
Apoftolos Regibus piis & impiis fübeffe, fupra propofitione 1. ex Ícripturis & Patribus las 
tius demonftratum fuit. Supereft ergo ut propofitionem hanc 4. ex Patribus evincamus. 


Sad 


Patres. 


Ac in primis, Reges abfolutos foli Deoin Temporalibus fubeffe , tanquam ab eo folo, 
& immediate Regna & Poteftatem participantes; ex Patribusjam citatis per confequentiam 
evincitur neceffariam & evidentem. Sed nec defunt qui veritatem hanc ipfam, Regesfci- 
licet omnibus przeffe , folique Deo fubeffe , expreffe tradunt. 

$. Ienatius ep. ad Smyrnenfes ; Nec enim quifquam Rege preflantior , aut quifquam. fimilis 
€i in rebus creatis , id eft, temporalibus:igitur in temporalibus nemo illi æqualis vel fuperior; 
ac confequenter , omnes illi fubjiciuntur. 

Tertullianus in. Apologet. c. 33. de Cefare differens ; Illum , inquit , commendo Deo , cui fo- 
li Jubjicio. Infra de Imperatoribus loquens ; 4 Deo, inquit, funr fecundi , pofl quem primi , 
ante C omnes [aper omnes Deos (Sacerdotes); quidni füper omnes homines ? Et c. 30. de Cafares 
Jddeo magnus ef quia calo minor eft. 

Et ad Scapulam de Imperatore differenss Omnibus , inquit , #ajor eff , folo vero Deo mi« 
uer efl. Soliergo Deo in T'emporalibus fubje&us. 

S. Æmbrofius Orat. de obitu Theodofii Imper. Quoniam cum haberet fupra. omnes poteflatem, 
quafi parens expo[tulare malebat , quam quafi Judex punire . Iterumque de Imperatore differens; 
Qrbis , inquit, hic unzverfus fab. manu veflra eff , parvoque diedemate , ac panno exiguo contine- 
zur 2 Superna folius Dei funt y inferna vobis cum Deo communia: Dii fübditis veffris eflote. 

Hieron, Ep. ad Ruft. de qua c. totam de pœnit, dift. 3. de Rege Davide differens, ait; 
Rex fuit qui neminem timuit , nec pra fe aliquem habuit : ideoque Deo dixit, Tibi foli peccavi. 

Gregorius INaxiams. de Beatitudinib. Regzi , inquit , proprium. ef}, serum Imperium fam- 
eaque , plena , nullius alterius arbitrio atque dominio: abnoxia Poteflas. 

Joannes Chryfoflomus in c. 13. ad Rom. Omnis anima poteflatibus fapereminemibus fubdira 
Jit s eriamfi Apoftolus fis ; fi Evangeliflas fi Propheta ; five quifquis tandem fueris. Omnes ergo 
Regi fubditi funt. Plura latius de his propofitione 1. 

Idem Hom. 20. ad populum Antioch. Quanta. Chriffianitatis potentia ? Hominem fu- 
per terram , habentem: qualem. neminem , colibuiz. &-refrenavit 3 Chriftianitas fc. Ímpe- 
ratorem. 

Et hom. 2. ibid. Lzfus eff ( Imperator ) qui non parem ullum habet faper terram ; fammitas 
€ caput omnium faper zefram hominum: 

Optatus , l. 3. contra Parmenian. Carthaginis Principium fe tenuile credidevat , e cum fuper 
dnperatorem non fit nifi folus. Deus qui fecit Imperatorem , dum fe Donatus (Pontifex hareticuis ) 
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faper baperatorem extollit , jam quafi hominum metas exce[ferat , ut fé tanquam Deum ,non ho- 
minem. «[limaret , non verendo eum qui pof. Deum ab hominibus timebatur. 

Algaperus in. Parænet. num. 1. ad Jafhinian. Imper. homine quolibet  füblimiorem cum habeas di- 
gnitatem Loperator. Et num. 21. /Von enim fe habet in terris quemquam altiorem. Et num. 63: 
Deus nulla ve indiget, Imperator folo Deo. Et num. 68. Imperator ut eff omnium Dominus ; ita 

3 


bus Dei feruus ex 


Y 


cum 07 1] 


Pontifice potior x & in feculo Chrifliano , Imperatore nemo celfior invenitur. 


 Anthonius Monachus in Meliffa , 1. 2. ferm. 1. de Imperat. Mec enim habet in terris fe queme | 


quam altiorem. Qua verba ( inquitindex expurgatorius Hifpanicus feu Quiroga) deleantur 5 
quafi fupremitati Pontificis Romani derogarent. 

Hincmarus apud Bochellum in Decret. Ecclef. Gallic. 1. 2. tit. 16. c. 2. Quoniam folius De 
debet principarui [abjici , à quo folo potuit in Principatu confirui. Exgo à Deo folo Poteftatem 
accipiunt Reg abfoluti ac confequenter, Deo foli fubjiciuntur. 

Theodorus Bal[amon , Comment. in VI. Synodum , con. 1. INe hoc eo traxeris , ut non- 
nulli dicebant , ut. Ecclefie dignitates praferamur Imperatoris ; enim fubjiciuntur. Sacexdo- 
tium ergo , quoad temporalia , Imperatori fabjicitur. 


Demetrius Chomatenus Bulgarie Axchiepifcopus , in Refponfo ad. Conflantinum Didrachy | 


Archiep. Jmperator (3nquit) ut communis Écclefiarum proteëlor exiflens , & nominatus , Syno- 
dalibus praeft fententiis , © robur tribuit , Ecclefiaflicos Ordines componit , € legem dat vite, polz- 
zieque corum qui Altari ferviunt. Ubi vides quod non tantum in civilibus, fed & in Eccle- 
fiaflicis etiam , hoc eft , in iis quæ difciplinam publicam concernunt, legem Synodis & Ec- 
clefiz faciat Imperator. 

Athanaf. Confrantinop. epift. 6. Supplicans Imperatori ut jubeat Epifcopis ad fuos Diocez 
fes redire s Cur ( inquit) non jubes , qui curam omnium à Deo fufcepi[H ? 

I 'idefordus contra Wiclefum axt. 16. de Juliano Imperatore : Joannes c Paulus dixerum 
Juliano Zpoflate pro Imperatore fe gerente , non tibi facimus injuriam , nec præponimus tibi qua- 
lemcunque perfonam in dominio, ed Deum illum tibiprepont ui j 
minem ergo prater Deum Imperatori pratulit: adeoque It itor nemini in temporalibus 
fübeft; omnibus autem ipfe praeft ; ac confequenter à ne nine, quam à folo Deo judicari 
civiliter vel puniri poterit. 

Porro ut confequentiæ hujus implicite vim diffimulemus; ipfam confequentiam , hoc eff; 
Reges abfolutos à folo Deo civiliter judicari , vel puniri polle (adeoque à Deo folo deponi; ) tezminis 
Patrum expreflis demonftrabimus. 

Ac in primis Clemens Alexandrinus 1. 4. Strom. de peccato Davidis differens; Peccatum 
( inquit) quod legi non fubjicitur,, ita faam modefliam offendens , fubjungit , Tibi foli peccavi , ec. 
A folo ergo Deo judicari Rex ille potuit. 

Arnobins in PAL. so. Tibi füli peccavi : Omnis. qui fub judicio roit , cum deliquerit , peccat 
Deo ; peccat & legibus mundi z hic autem Rex fab nullo alio nifi fub Deo folo agens , ipfum folum 
Juper poteftatem. [uam metuens , Deo foli peccavit. Solius ergo Dei judicium timuit ; poenam 
vel depofitionem. 

Didymus in aurea catena in Pfal. 5 o. Quatenus Rex erat (David) non fubjiciecbatur humane 
legi , unde nulli ex legum conditoribus peccavit » neue eor ulli alum. hoc fecit : quoniam vera 
ad Regiam dignitatem illius , ut pius effe vellet , divine leg: sbjeitus fuit, & propterea foli Dea 
peccavir. Si foli Deo & non legi humanz fubje&us fuerit , à Deo folo judicari poterit. 

La&lantius Firmianus 1. y. de juflitia.c. 24. Mali Principes , imuffiffimi perfécutores, quibus 
Dei nomen contumelie ac ludibrio fuir, non fe putent impune laturos: ec. punientur enim judicia 
Dei, &c. jubet nos expectare patienter illum celeflis judicii diem , quo ipfe pro fais quemque meritis, 
aut honorét aut puniat. Soli ergo Dei judicio relervantur Principes etiam Tyranni; ac per 
confequens, non funtarmis impetendi. : ; 

Hieronymus ep. 46. ad Ruftic. Tibi foli peccavis Rex eram d alium non timebam. Alium 
enim. non habebat fapra fe. Diftin&. 3. c. totam. Ergo ab alio judicari non potuit. Similia 
habet, ep. 22. ad Eufloch: c. s. 

ZImbrofius in Pfal. v18. ferm. 16. Qui. hominem non timeret y ait » Tibi foli peccavi , &'c. Rex 
eifi leges in poreflate babet ut impune delinquat , Deo tamen fubditus ef. Ab homine ergo pu- 
niri nequit. 

Idem in. Apolog. David. c. 4. de 
peccatum ; dedignantur rogar ]gent 
manis. Et c. 10. Tibi foli peccavi 5 Rex aique erat.» nullis ipfe legibus tenebatur , qui 
Reges à vinculis deliélorum ; neque enim ullis legibus ad penam vocautur , zuti imp 
homini. entin non peccavit y eui non tenebatur. obnoxius. 
punitioni ton fuit, 


Iden 


Fulgentius , l. de veritate prodeft. & gratie s ut citatur in Concilio Parif. fab Ludovico | 


8 ) ; AA. j 
& Lothario ad an. 829.1. 3. c. 3. Quanium pertinet ad hujus temporis vitam : in Ecclefia nema 


i 


| 
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Idem l. 2. ep. 7. de Davide ; Regali enim fubnixus faffigio , quafi legum dominus , legibus 
reus non erat : foli Deo obnoxius tenebarur , quia Dominus eff Poteflatum. | 

Refpondet Bellarm. Ambrofium velle , Reges legibus, non mundi politicis, fed Ecclefix 
politicis fubeffe. Sed quam frivola hec evafio ! Quafi poteftas fpiritualis plus in politicis liga- 
ret , quam poteftas ipfa politica ; plus poteftas indirecta, quam dire&a. Falfum itidem eft 
Reges fuis legibus , quoad vim direétivam, non fübeffe; fi enim in leges peccet Rex , reus 
eft, licet civiliter puniri non poffet , quia Princeps legibus folutus eff, ut habet D. Thomas 
tom. I. 2. qu. 96. 

"Auguftinus apud gloffam in c. 13. Matthai, faper illud , ne forte colligentes , &c. Mulr:- 
tudo , inquit , non excommunicanda » nec Princeps populi. Quanto minus civiliter puniendus, 
vel judicandus ? 

Cyrillus Alexand. in Joan. l. 12. c. $6. Nemo leges Regum impune reprobat mifi Reges ipfi , 
zn quibus prevaricationis crimen. locum non habet: prudente enim diclum éfh, impiim elfe, qui 

Regi dixerit : inique agis. Quia fcilicet legis executioni vel punitioni non fubeft , confequen- 
ter nec hominis civili judicio vel degradationi. 

Gregorius Turonenf. |. s. Hift. c. 17. ChildericumRegem alloquens ; S7 quis ( inquit )  nobis 
(6 Rex) juflitie tramites tranfcendere voluerit ; à te corripi potef? : fe vero tu receffères , quis te cor- 
vipiet ? loquimur enim tibi, fed fi tu volueris , audis 5 fi autem nolueris , quis te condemnabit mifi is 
qui [e pronunciavit efe jufltiam? Solus ergo Deus Reges civiliter judicat, punit vel deponit. 

Relpondet Bellarm. Gregorium ibi de fa&o loqui non de jure. De fao ( inquit ) Rx ille 
omnes corripere potuit; à nemine autem corripi. At quam frivolum fit folitum hoc Bel/ar- 
mini effugium , vagufque interpretandi modus , nulli fundamento innixus, quo Patrum au= 
toritates per jus fatlum , direclum , indiretlum , exponit, ut nihil amplius fi Bellarmino placeat; 
de jure convinci poffet, mox demonftrabimus. Cafum ipfum audiamus. Rex Chi/dericus im- 
pius , plurimorumque bonorum perfecutor , Prætextarum Archiep. Roromagenfem incarce- 
xavit, mortique fiatuit condemnaffe ; quo fuper confuluit Epifcopos in Concilio Parifienfr 
ac inter cateros Gregorimm Turon. qui fi unquam , tunc maxime poteftatem juris Regii ref- 
tringere debebat, nec de fatfo;tyranno adulari. Gregorius autem in Concilio Epifcoporum Pa- 
vifiis primo fe exponens fic'exorditur , ut patet a&t. 3. Ærtenti eflore, quefo ; fermonibus meis , 
6 fanétiffimi Sacerdotes Dei, & praefertim vos qui familiares effe Regi videmini : adlibete ei con- 
filium fanttum atque Sacerdotale ( non adulatorium fa@i) #e excandefcens in Miniflrum Dei , 

ereat ab ira ejus, & Regnum perdat & gloriam. Deinde Regem alloquens 5 Quapropter (1n- 

quit) fi nos te de juflitia commonentes audire contempferis, plus à Deo , quam à nobis condemna- 
Leriss ut füpra. leitur de jure Regis ; ac juftitia differuit ; adeoque de fa&o Bellarminiano 
nihil hic excogitavit; alioquin certe Patres Concilii Gregorium in tali cafa tanquam adulato- 
rem arguerent , quo ( dum de vita Archiepifcopi ageretur) Regem infolentem adhuc ftimu- 
laret, fa&umque faftui fuper adderet. Unde ergo ex Gregorio haurire poterat Bellarminus 
| facli illius effugium, cujus nec umbram in Gregorio vel veftigium adinvenerat , nifi forte 
Patres omnes , equivocos ; bilingues, Regumque adulatores effe velit, ut omni quo velint 
vento circumferantur , fa&/umque pro jure , mendacia pro veritate depradicent ? Sed pergamus. 

Agapetus ad Juflinian. in Parænet. n. 27. Tibi ipfi cuffodiendi leges impone nece[fitatem , cum 
mon habeas in terris qui te po[Jet corrigere. Quanto minus deponere ? 

lfidorus Hifpalenfis , Sent. I. 3. c. so. Populi peccantes judicem. metuunt , & à malo fio legi- 
bus coercentur ; Reges autem nifi folo Dei timore , metuque gehennæ coérceantur , libere in preceps 
vuunt, © per abruptum licentie , in omne facinus vitiorum labuntur. Soli ergo Dei judicio & 
punitioni relinquuntur. 

Gregorius 1. ep. 32. Ubi Mauritium Imp. à Deo conffitutum Dominum appellat. Et ep. 34. 
ad Conflantium ; Vefira pietas quam. omnipotens Deus, cum Sereniffimo Domino ; univerfo mun- 
do præeffe conflituit, &rc. À Deo ergo imperium accepit. 

Hincmarus apud. Bochel. in Decret. Ecclef. Gall. 1 2, tit. 16. c. 2. Dicunt fapientes quia 
ifle Princeps ( Lotharius) malorum legibus vel judiciis fabjacet nifi folius Dei , qui cum in Regno 
quod fus pater illi divifit , Regem confhituit, & [i voluerit pro hac vel alia caufa , ibit ad placi- 
zum vel ad Synodum : € Ji. noluerit , libere & licenter dimitter, Et ficut. à fuis Epifcopis , quid- 
quid. egerit , non debet excommunicari s ita ab alis Epifcopis non poteft judicari 5 quoniam folius 
Dei debet. Principatus fabjici , à quo folo potuit in principatu. con[litui. Quid clarius? 

Ivo Carnorenfis, ep. 171. (ut habet Jurerus in Prof.) Er quia. difpenfationes verum tempora- 
lium Regibus attribute funk, © Bafilei , id eff , fandamenum populi ,& caput. exiflunt, fi ali- 
quando pore[late fibi conce[Ja abutumur , non [int à nobis graviter exafperandi , fed ubi Sacerdotis 
admonitionibus non acquieverint ; divino judicio [unt vefervandi. Exgo nunquam deponendi vel 
armis impetendi. 

Beda in Pfal. so. Tibi foli peccavi ; Rex enim fi peccat , foli Deo peccat , quia nullus aliuseum 

| propeccatis fuis puniet. Exgo nec deponet. 
|. Caffodorus in Pfal. so. Quia Rex omnibus faperior & à Deo tanum puniendus. 
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Euthymius in Pfal. $o. Tibi foli peccavi s Cum Rex fim € te folum commifforum à me fcelerum 
judicem habeam , tibi foli peccalfe videor : hoc eff tibi foli judici Jabjicior ; ceterorum vero omnium 
ego Dominus fum , € ob potentiam meam licere mihi. videmur quecunque. libuerint. Papa ergo 
in temporalibus Regum judex non eft. 

Haymo in Pl so. Tibz foli peccavi ; Quia cum Rex fim , nullus babet punire (temporaliter) 
peccatum meum mifi tu folus. : 

Ha&enus Patres , jam Theologos , Scripturarumque expofitores audiamus. 


se TIE 


Theologi & Expofitores. 


Alexander, Alenfis , in Pfal. 5o. Tibi foli peccavi: (Quia , inquit , non ef? füper me alius. qui. y 


poffet punire 5 ego enim [um Rex, @ non aliquis prater te fuper me. 


Idem par. 3. ubi querit an inferior poffet judicare fuperiorem ? Rex , inquit , omnium 


Jüperior eff , ideo à folo Deo eff judicandus, cum non habet hominem qui fala ejus dijudicer , nec | 


ej ab homine puniendus : Si quis autem de populo peccaverit , Deo peccaverit & Regi. 

Alexander INeckam , an Zlenfis vel alius in Pfal. so. Tibi foli. Ego Rex ne relinquerer punien- 
dus aliis, qui major fam aliis, Tibi foli qui Deus es, puniendus relinquo 5 € coram te Rege meo 
e Judice malum feci , Servus tuus , licet Rex aliorum. 

Hugo C 
fupra. 

ANicolaus Lyranus in Pfal. go. Tibi foli peccavi, tanquam Judici & punire potenti ; peccaverat 
à contra Uriam, € alios occafione hujus interfeilos ; tamen quia erat Rex, non habebat Judicem. 
fuperiorem qui polfet eum punire , nifi Deum. 

Bruno Herbipolenfis in Pfal. so. "Tibi foli, &c. Sz quis enim de populo erraverit , & Deo pec- 
cat cr Regi; nam quando Rex delinquit , foli Deoveus eft. Ifle igitur Rex foli Deo peccare fe dicit, 
quia hominem non habet qui ejus fa&la dijudicet. " 

S. Thomas 1. 2. q. 96. art. s. ad 3. Princeps dicitur e[Je folutus à lege , quia nullus in ipfam 
pote} Judicium condemnationis ferre fi contra legem agar. Unde [uper illad Pfalmi go. Tibi foli 
peccavi, dicit glo[fa , quod Rex non habet hominem qui fatta fua dijudicet 5 [ed quantum ad vim 
direétivam legis , Princeps eff fubditus legi. Si ergoà nemine poffet Rex dijudicari civiliter vel 
condemnari, quomodo deponi poterit ? 

Otho Frifingenfis , Ep. ad Fredericum Ymperat. præfixa Chronico de geftis Frederici. Cum 
mulla inveniatur perfona mundialis que mundi legibus non fubjaceat , €& [ubjacendo coerceatur ; 
Soli Reges , utpote conflituti fupra leges , divino examini. veferuati , Seculi legibus non cobiben- 
iur. Unde eft illud tam Regis quam Propheta teflimonium ; Tibi folipeccavi. Sed de hoclatius 
inter Hiftoricos. 

Ayguanus five incognitus Pfal. so. Tibi foli peccavi : quia David ifla peccata committendo ; 
erat Rex , & in terra fuperiorem Judicem , à quo puniri deberet , non haberet. Ideo foli Deo fé pec- 
caffe vere confitetur : & hoc eff quod dicit gloffa : Tibi foli peccavi ; quod ideo dicit. quia Rex om- 
aibus fuperior , © ideo folum à Deo qui eff ipfo major, puniendus ef}. Si quis autem de populo er- 
raverit, & Deo peccat & Regi ; Rex vero Joli Deo peccat qui ejus fatla dijudicet. Sic enim ipf 
Nathan quando eum reprehendit , ait Davids peccavi Domino 1. Reg. 12. Rex ergo ab alieno 
quam à Deo judicari, puniri civiliter, vel exautorari nequit. 

Joannes de Turrecremata in Pfal. so. Tibi foli peccavi tanquam Judici & potenti punire , quia 
folus tu es fuperior me qui pores peccata mea difcutere. 

Dionyfius Carthufianus in Pfal. so. Verumtamen Tibi foli peccavi. Quia, inquit, cum effet 
Rex totius Ifraelitice plebis , non habuit Judicem fuperiorem in terra à quo puniretur. 

Refpondet Innocent. III. hzc omnia de Regibus Jfraeliticis interpretanda, qui Sacerdo- 
tibus fuperiores erant , non de Regibus Chriftianis Summo Sacerdoti fubje&tis. Sed quæ- 
ro; quo fundamento Reges Chriftiani fic fubjici Sacerdotio debeant , & non Reges J/rae- 
litici , cam conditio Regum non fit, juxta adverfarios , per Evangelium diminuta, nec jus 
fuum per adventum Chrifti , vel receptionem Evangelii amiferint (alias certé Evangelium 
Regibus ex natura fua oneri effet & odio) ; Sed cum jure priori terreno , novum jus ad Re- 
gnam coelefte acquifiverunt. Et ita Bellarminus adverfariorum Cotiphæus l 1. de Rom. 
Pont. c. 29. ingenue fatetur dicens; /ex Evangelica neminem privat jure fao & Dominio , fed 
acquirit novum jus ad Regnum eternum 5 nec minorem jurifdictionem Reges babent in novo Te- 
flamento , quam habuerunt Reges in vereri Teflamento. Érgo fi in veteri l'eftamento Sacerdo- 
tibus præerant Reges, fimiliter & in Novo. 

Deinde mirum, quam arbitrariz fint ifte adverfariorum gloffe, cum Bellarminus & So- 
cii, ex fa&o Sacerdotum veterislegis, dum Oziam leprofüm ex templo ejicerent, vel Ztha- 
liam Reginam exauthorarent , ipfi concludant , Sacerdotes nove legis eandem in Reges 


inalis in Pfal. go. Tibi foli , cc. iifdem omnino verbis loquitur quibus ÆJenfis | 


CONTRA LOVANIENSES; &c. Pans IL Car. IV, 39 


Ohriftianos poteftatem vendicare : & tamenin aliis pro libitu à Sacerdotibus veterisad nova 
legis Sacerdotium, confequentiam abhorrent; 

Refpondent.Sacerdotium in yeteri lege.adjechiuum fuiffe, hoc eft, -Regno:fab 
in nova vero lege , fabflantivum., hoc eft , Regibus ac Regno prxeffe.. € ia nimirui 
19. de Sacerdotibus /Moyfaitis legitur ; vos eritis mihi Regnum Sacerdotale , & g 
Petro vero c. 2. os eflis Sdcerdorium Regale , gens Santia: adeoquein lege nova 
tés poterunt Reges deponere , aliter quam in. veteri. Sed: quam fophiftica , inept 
hzc confequentia , nemo nifi cecus non videt: cum Regium & Sacerdotium loc 
taphorice tantum fumantur, hoc eft, pro ipfo populo , de quo dicitur, quod regnare 
Spiritu,offerrentque fe hoftiam Deo ; ideoque Moyfes & Petrus populo.loquentes dixerunt , vos 
eflis , mon ego, Moyfes vel Petrus ; ac per confequens, fi quid argumentum illud evinceret , 
hoc effet quod populus in nova lege Regibus praeffet , eofque deponere poffet s in veteri 
non item; quod infaniæ quedam fpecies eft atque figmenti delirium: 

Unde Lorinus Jefuita in 1. Perri 2. vanitatem illius argumenti deridens , aits Swperfiua 
videtur. annotatio Hugonis & "home Angelici, Regale Sacerdotium hic dici. ad innuendam 
prerogativam novi Teflamenti , vefpetiu. veteris. Unde fubdit: non ar r difcrimen effe ; feu 
Regale Sacerdotium ; feu Regnum Sacerdotale dicamus , urvoluir etiara Salmeron , Catarinus e 
Fevardentius. | Imo vero ut ait author fomnii Viridarii,l. 1.10, 15 3. Rationabilius effet Sacer- 
dotium veteris legis, tanquam plus materiale ; feu minus à negotiis Secularibus abflractum , poffe 
Reges deponere , quam Sacerdotium nove legis y utpote , omnino Spirituale ; & fic Regnum in ve^ 
teri lege adjectivum potius erit, & Sacerdotium fübftantivum quam in nova. 

Deinde quaro, utrum Rex Chriftianus, fi peccet , poffet inftar Davidis dicere , T2z folz 
peccavi s an potius , Tibi e Pontifici peccavi ? Si primum s. igitur in utraque lege pares funt 
Reges , ac confequenter , foli Deo utrinque fubjeëti : Si fecundum : ergo ratio JTumocentiz 
III. fupra, cur David foli Deo peccavit , nulla efts quia (inquit) Rex erar; cum potius dis 
xiffets quia Rexlegis veteris erat. Sed ad intentum redeamus. 

Jacobus Faber Stapulenfis in Pfalterio quincuplo ad Pfal. so. Tib; foli , dre. Quia tu folus 
me. fuperior es , cui peccati mei ratio fit reddenda , © qui me punire potes. fcilicetciviliter vel 
coacuve. 

Et in Rom. 13. de duabus Poteftatibus feu Monarchiis differens, ait; Monarcha in Sa: 
cris, Aaron, Eleazarus , Phinees : Monarcha in rebus Secularium Moyfes , Jofue.; &cc: 
nec debent hec officia confundi... Quin & in vebus Sacris , Sæcularis Monarcha Sacro. Morarche 
€ conflituto ejus debet parere: & contra , facet. Monarcha Seculari Monarch rerum tempora: 
lium moderationem ; & bellorum gerendorum ; Chrifi velinquere authoritatem. Yufra : Si Pore- 
flates que à Deo fant,ordinatee fant, fequitursut que ordinata non funt,à Deo non [imt e ideo mon funt 
Poreflares fed. prolapfiones, &* inordinationes Poteflatums ut fi Secularis potentiam rei Sacra 
ordinatide [ibi vendicet : aut à contra fi Sacer belli gerendi Poteflatem & Seculavium authoritatem 
affumar. Quam belle fecunda noftra propofitioni hic faveat ! 

Sebaflianus Goméfius in Pfal. $0. Quoniam vero David qui Rex erat , & ali Jf'periorem 
grater Deum non habuit , à quo , licet omnia crimina committeret , punivi poljet s ideo foli ipfius 
Dei punitioni peccando fe fubjecit, ac proinde fe foli Deo peccal]e afferebat. Quia , inquit, Rex 
erat ; non quia Rex in lege veteri. 

Gafpar Ulembergius in Pfal. $0. Cum quifpiam à populo delinquit , is ob peccatum Joum non 
folum obnoxius redditur, verum € illorum offenfionem incurrit , qui [unt in Magifratu. Yn me 
vero ( Davidem) propter commiflum adulterium confluere pœnam aur vinditlam exercere noi 
potef? > preter te folum Domine; 

Didacus Vega in conc. Vefpertinam fuper Pl. so. conc. 2. Quare illis dimiffis , communi 
via cum Ecclefie Patribus , Hieronymo, Auguftino , Ambrofio ; Chryfoftomo ; & Caffio- 
doro zncedendum efl : dicunt enim Davidem ideo hec verba dixiffe ; quia cum Supi effet Reo 
nemini nifi Deo fübdebatur , nullius legibus tenebatur obffrictus , nullus à Deo de illius peccat 
di&lam poterat fumere. Rex enim licet legi fubdatur humane quantum ad vim direthivam , non 1a- 
men coattivam. 

Infra; Eorum Sententia ( Regum ) five bona fit , five mala , abfoluta ef}; neque ad aliam Su- 
periorem poteftatem fubditis recurfus conceditur. Nulla ab illis ad alium Superiorem appellatio , 
& rationem hanc affignat. Quia ficut Deus fupremus ef} omnium Dominus , qui omnes judicat, 
€» à nemine judicatur , nullique fubditur 5 Sic Reges & orbis Principes , cum omnes corrigant e 
gudicent , à nemine corrigi , aut judicari poffunt , nifi à folo Deo. Quare foli Deo fabjecii effe 
dicuntur , cujus. Poteflari folum in terra fubduntur. Quod. attendens David , ab illo miferi- 
cordiam pofcens , inquit , Tibi foli peccavi ; quia nullum alium preter te unum interva Superiorem 
"nofco. 

Cornelius Janfenius (vit Bellarmino , in recognit. l. de Summo Pont. p. 25. auctoritatis 
magnæ), is in Pfal. so. Tibi foli peccavi. Im Hebreo , inquit , major ef? emphañis s fic enim 
eft; Tibifoli, Tibi peccavi. Soli autem Deo peccaffe deplorat, U 


um fi 


er in Vr 


Lorinus. 


V: 
Ja. Faber. 


Gomcefué. 


VI. 
Ulemberg: 


Vegai 


VII. 


Janfenius, 


60 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


fidelifimum militem graviter pecca[et , quod Dei Solius leges tranfgrellus effet ; q dque eum folum 
haberet , qui eum tanquam reum ad penam vapere poffèt. ï 
Lodulphus. Lodulphus de Saxonia in Pfal. so. Tib foli peccavi , ideft. quod pecc yi tibi foli attribuitur ad | 
. judicandum , & puniendum, c etiam fimpliciter. ad relaxandum. 
Jac. Valentia. Jacobus de Valentisin Pfal. so. Tibi foli peccavi, nora quod tripliciter potef} aliquis alteri | 


geccare 5 x. €. 2. contra alterius precepta € voluntatem operando; e fic perfona privara non | 
folum peccat contra Deum , fed etiam contra Regem. e Principem, ejus legem violandos & fic 
David foli Deo peccavit, quod nullum alium Superiorem habebas , nec aliam legem habebat fopra. 
Je nifi divinam , & à nullo alio poterat puniri ; cum effet Rex. 

Lindanus. Gulielmus Lindanus Gandenfium Epifcopus in Pal. so. "Tibi foli peccavi. Cum inter hoz | 
mines non fit qui me aut in judicium pertrahere , aut juftas de me penas horum fcelerum fumere vas, 
leat , abste uno judicium meum expeclans. Deponi ergo ab homine nequit. 

Vill Gulielmus Pepinus, conc. s 2. in Pfal. y o-Tibi foli, &c. Porefl autem ifle textus ad litteram intel 

Pepins.  Jigi de David, mam ut dicit glofJa ordinaria , cum e|[et Rex & omnibus féperior , non habuit qui 
adulterium € homicidium fuum ulcifceretur, prater Dominum qui eff Rex Regum , & Dominus. 
Dominantium , Judex vivorum c mortuorum , habens omnem poreflatem in celo & in terra + 
ideo cognofcens fe ab eo folo puniendum effe , dicens , Tibi foli peccavi s peccaverat quidem contra 
Uriam Etheum ; tum ejus thorum violando , tum procurando. ejus homicidium , fed non erat qui 
eum redarguere atque punire po[ft , preter Dominum ; ideo coram eo fe humilians , ait, Tibà 


foli, erc. 

An. de Rof. Anthonius de Rofellis de conc. $. poftquam, num. 32. fatía Cæfaris à nemine nifi à Deo 
polfunt judicari. 

Harmenop. Conflantinus Harmenopulus judex Theffalonifenfis , in prom. 1. c. tit. x. de Cefareaits Prin- 


ceps legibus folutuss nam etfi juris folemnitati fe ceterorum more non affrinxerit , nequaquam pu- 

nitur. Pœnx ergo civili Cæfar non fcbjicitur adeoque nec depofitioni. : 

IX. Henricus de Braëton de Legib. & Confuetud. Angle l. 1.c. 8. n. g. fänr eriam fub Rege 

Buon  Jiberihomines, c fervi ejus. poreflati fabjecti ; C omnis quidem füb eo, c ipfe füb nullo, mifi 

tantum fab Deo. Ynfra s Rex non debet effe fub homine ; fed fab Deo, & fab lege , &c. Si autem ab 

eo petatur ( cum Breve non currat contra ipfum) , locus. erit fupplicationi quod fatium fuum car- 

rigat c emendet. Quod quidem fi non fecerit , [atis erit ei ad penam. quod Dominum expectet 

ultorem : nemo quidem de factis fais prefumat difputare, multo minus contra failum fuum venire. 

Cominæus. Pililippus Comineus de geftis Ludovici XI. c. 3. Sic oportet. dicere , quod cogitur Deus talia 

oftendere figna & exempla (in Principes) ut ill, totu[que mundus credant iflas penas ob per- 

Jidiam , offenfafryue accidiffe , & quod Deus contra eos vim , virtutem € juflitiam declaret ; nul- 

lus enim alius potefl. Ex itenum ; 4/4 (Principes) cafhiganr fabdiros fuos ut volunt & Dominus 
nofler difponit de is ur ipfe velit , alios enim fupra fe non habent. 

Joannes Ferus in Joan. 13. Da, inquit , Szve Papas, five Epifcopos , five Cardinales , five 
Doëlores ; €& quid aliud funt quam feroi ? Si autem fervi fum (quemadmodum omnes libenter fa- 
tentur) id agere deberent , ne fapra fuum. Dominum afcenderent (hoc. eft fupra Regem qui 
folus Dominus illorum terrenus dicitur) qwomodo autem hoc fiat, ipfi confiderents ec. Non 
enim eff hic locus , hanc camarinam movere : faa ipfis conféientia declarabit , in quibus Chriflo 
diffimtles fint , imo in quibus fupra Chriftum e[fe conentur ; Reges fcilicet deponendo, & de ci- 
vilibus judicando. 

Pineda. Joannes de Pineda tom. 2. in c. 34. Job. 11.18. JVifi enim ipfe Rex e Princeps velit fponte 
fé faddere legi & fervare jus, quis poterit illum coercere aut vi adigere ? infras Sed Principes tan- 
dem intelligant , fi fponte jus non fervent , fapremo Imperatori reddendam rationem , e» penden- 
das penas violate jufhitie. 

Loims. — Joannes Lorinus Jefuita in Pfal. so. Tibi foli peccavi. Ur pote folus cognofcens ( peccatum ) 
aut punire valens peccatum ipfius qui Rex eet , nec fuperiorem baberet , & fubdit s non fuiffe qui 
arguere auderet Regem , qui pote? accufare à punire , utpote cumquo , poteflate par , ne dum ma- 
jor effet... Non eff qui Regi , Apoflata, dicere ; vocareque jndices impios , nifi velit impius ipfe ha- 
beri , ut Chryfoftomus ac Nicetas €? hoc loco Cyrillus notant. Quanto minus Reges deponere ? 

Quod autem poftea autor ille difparitatem inter Regesnovi, veterifque T eftamenti red- 
dat, quafi illi Sacerdotio fübeffent, hi non, volontarium eft, fidum & füpra in Innocent, 
III. refütatum. 

XL Bellarminus licet adverfariorum Coriphæus in Pfalm. tamen so. Tibi foli , &c. Tertia ra- 

Bellarm. — po hec eff, cur à Deo indulgentiam poftulet (David) , quoniam non alium habebat judicem. 

Tibi , inquit , foli , non dicit contra te folum peccavi ; peccaverat enim contra Uriam quem occi- 

derat , © contra Bethfabeam quam adulteraverat , & contra populum quem. fcandalizaverat 5 

éd. dicit Tibi foli peccavi , nimirum ut judici , apud quem folum convinci poterat, nam nec alium 

judicem. habebat. Rex ergo alium in Temporalibus judicem non habet quam Deum; de 
fpiritualibus autem in utroque T'eftamento judex erat Sacerdos. 

Ex quibus patet , quam inconftantes fibi funt hic adverfarii 5 quamque leviter ndu&i, 


| 
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qui nec unius fcripturz , vel Patris teftimonio certo, conclufionem fuam fündant , aliter quam 
per Neotericos quofdam Gregor affeclas,quibus ea fola Scriptura, Patrumque teftimonia funt; 
caput 4lius, caput movit, caput mos fanélorum Gregorii vel Bonifacii quafi inter cap. Vos San- 
&orum & tibi [oli peccavi ; inter primæ vos Ecclefiz Patres , novofque Gregorianos ; inter 
claras conclufionis noftra premiflas, fcripturarum Patrumque tabulis apertis confirmatas , 
& obícura retortaque Bel/armini fundamenta ,perque Zirecfe & indirecte necellitatis eflugia, 


RE * o. T . H . . c 
aqua fit comparatio, aut viris Chriftianiszqualis ponderis ratio habenda. Unde fic argumentor. 


Qui Deum folum judicem habet à quo polJet puniti , talis à folo Deo poteft deponi ; quia depo- 
Jitio eff aëlus [uperiovitatis , jurifdiclionis € punitionis. 

Sed abjolutus folum Deum judicem haber a quo poteft puniri ;-ut. ex Seripiuris , Patribus, 
Theologis € expofitoribus jam patet. 

Ergo Rex abfolutus à folo Deo deponi poteft. 

IT. 

Quifquis deponitur in Temporalibus , uperiorem babet in Temporalibus , cum depofitio fit actus 
Jéperioritatis e jurifdichionis. 

. Sed Rex abfolutus non habet Jéperiorem alium in Temporalibus preter Deum , ut ex pradichis 
jam patet. 

Ergo Rex abfolutus à folo Deo in Temporalibus deponi poterit. 

Ha&enus ergo quatuor propofitiones affümptas abunde , ni fallor ; ex Scripturis, Patri- 
bus ac "Theologis demonftravimus s atque ex illis intentum principale efficaciter ac demon- 
flrative conclufimus s Reges fcilicet nec dirette nec indireéte à Pontifice Romano vel populo de- 
poni po[Je. Ut vero eadem omnia plenius iterum confirmemus , eafdem rurfus propofitiones 
fundamentales refumimus , autoritateque SS. Pontificum Romanorum , Conciliorum , Theo- 
logorum, Canoniftarum , Hiftoricorum , gentium omnium ac Statuum ftabilimus ; quibuf- 
que fic fundatis , intentum denuo principale ex illis (ut fupra) concludimus ac demonftramus; 


———————————————ÀÉÉÁáá— 
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Pontifices Komani fuper. quatuor preditlis propofttionibus. 


N primis S. Petras Clementem exhortans , apud Platinamin vita S. Petri. Eandem , inquit) 

ego tibi poteflatem ligandi & abfolvendi trado , quam mihi Chriflus veliquit , Jpretis e contemp- 
tis rebus omnibus tum corporis tum fortune s oratione. c prædicatione faluti hominum ,ut. bonum 
Paflorem decet , confale. Mis ergo , & nontemporalibus armis , uti debet Pontifex Rom. juxta 
2. Propofitionem. 

Clemens L 1. 7. conflit. c. 17. Regem, electionem Domini appellat ; qui nitirum Dei mi- 
vifler ef}, ut loquitur Apoftolus, Rom. 13. hoc eft effe&ive à Deo , inftrumentaliter vero & 
minifterialiter tantum à populo ; quatenus fcilicet cor populi movetur à Deo , ut quem ipfe 
prius elegerit , ipfi poftea executioni ( tanquam caufe Dei inftrumentales ) demandent ; ut 
fupra. Reges ergo Monarchz à Deo immediate fünt juxta 3. Propofitionem. 

Innocentius 1. (apud F’ercellenfem de unit. Ecclef. ) de poteftatibus fublimioribus differens ; 
ait ; fe ex authoritate Domini & traditione majorum habere ; nullatenus condemnari poffe (Re- 
gem) quem Deus fio judicio reférvavir. Exgo à folo Deo dijudicari poterit ut habet Prop. 4. 

Gelafius Papa , ep. ad "naflafium Imperatorem( hominem licet impium & excommuni- 
catum) Prelati , inquit , Ecclefie in tempüralibus debent tibi omnem obedientiam , & recognof= 
cuntimperium tibi de manu Dei collatum fuiffe. En 1. & 2. Propofitionem confirmatam. 

Et ep. 10. ad eundem : Legibus tuis ipfi quoque pareant. Religionis Anrifiites, ut habetur dif. 
96. c. Duo fimt , abi textum fit legunt Binnius & Merlinus ; Duo fant quippe ( Imperator Au- 
gufte) quibus principaliter hic mundus regitur , authoritas facra Pontificum & Regalis poteftas ; 
zn. quibus tanto gravius eff [acerdotum pondus , quanto etiam pro ipfis Regibus (non regiminibus 
ut malelegit Be//arminus) in divino funt examine rationem reddituri. ( Hoc eft, quoad facra- 
menta , forumque internum falutis , ut ibidem. ) ANofl ?taque inter hac (hoc eft, in caufa Sa- 
cramentorum & falutis ) ex elorum te pendeve judicio , non illos ad tuam velle redigi voluntatem. 
Ubi Bellarminus omittit inter hec, ut fuaderetnon agi de folis fpiritualibus , fed quod in om- 
nibus Imperator dependeret ex Pontificis judicio ; quod falfiffimum eft , cum mox addatur 
ut füpra » Legibus tuts ipfi quoque pareant Religionis Antiflites : adeoque in temporalibus ab Im- 
peratore dependent facerdotes non è contra. Quod. & manifeftum eft ex gloffa ibidem di- 
cente , hoc caputaflumi ex Authent. Quomodo oportet Epifcopos ubi facerdotii & imperii ter- 
mini fic defcribuntur ; Mad quidem divinis adminiflrans 5 hoc autem humanis prafidens. Et ex 
his 1. & 2. Propofitio patent. 

ÆAnaflafus Papa ad eundem Imperat. Gloriofiffimo ac clementiffimo filio noflro Anaftafio 
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Augufto à Deo coronato. En tertia Propofitionis veritatem. tet 
mano generi dignitate : Sacerdotes autem prafidere in admini 

Principis fübjici Epifcopos in iis que ad publicam diféiplinam co 
viis Gr faeramentis Principes fabe]fe Epifcopis. Ubi vides terminos ut 
Propofitionem defignari. : 

Symmachus Papa in Apologet. ad Anafaf. Imperat. de utraque Poteft. differens; T//e (fci- 
licet Imperator rerum humanarum curam gerit ; ifle (Papa ) divinarum. Tu Imperator à Pontifi 
Baptifmum accipis , facramenta [umts , orationem pofcis benedictionem [peras > panitentia 

gas 5 po[lremo tu humana adminiflras.. En Propofitionis noftre 2. confirmationem ; hoc eft 
Pontificem non poffe temporalibus fe intromifcere, ficut nec Imperatorem fpiritualibus: 

Hormifda Papa, ep. 22. ad Juflin. mp. ubi Imperatorem Eleclum Dei appellat, ab homine 
ergo deponi nequit, juxta Propofitionem 3. 

Pelagius Y. ep. 16. ad Childebertum Regem Francorum apud Bin 
633. Quanto nobis fludio & labore [atagendum ef} , ut pro auferendo 
quium confeffonis noffre Regibus minifiremus , quibus nos etiam fubdiros effe , [ant 
cipium. Jure ergo divino tenentur omnes , etiam & Pontifices, Regibus obedire, adeoque 
vinculum hoc ab homine folvi non. poterit, juxta Propofit. 1. 

Gregorius I. 1. 2. ep. 61. ad Maurir. Imp. 44d hec ,poteflas fapra omnes homines dominorum 
meorum pietati caelitus data efl. Exgo fupra Papam fi homo fit , & fic ab eo deponinequit. Unde 
addits Égo quidem juffioni fubjeëtus (fc. Imperatoris ,) non de facto tantum , fed de jure , ut fe- 
quitur ibidem s utrobique ergo quod debui , exfoloi , qui e Tmpevatori obedientiam prebui, & pro 
Deo quod. fenfi minime tacui. Ex debito ergo feu de jure obedientiam debebat Imperatori, 
adeoqueeum fine injuria degradare non potuit , juxta Propofit. 1. 

Et l. 7. ep. 1. indi&t. x. de fua patientia in perfecutionib. Longobardorum. Unuin (1nquit) 
eft quod breviter feggeras féreniffimis Dominis veffris. Quod fi ego fervus eorum in morte Longo- 
bardorum me immifcere voluifjem , hodie Longobardorum gens nec Regem , nec Duces nec Co- 
mites haberet , atque in fumma confufione e[et divifa 5 fed quia Deum timeo , in mortem cujufl 
hominis me immifcere formido. Potuit ergo Papa Ecclefiz: tunc perfecutores evertere , directe 
tamen vel indire&e noluit , quia Deum timuit, ne fcilicet in obedientiam jure divino Princi 
pibus debitam peccaret. 

Bonifacius IL. dum Z'igilium: Diaconum adverfus Regis fui Ærhalarici Decretum ; in 
Succefforem fubftitueret, indeque in plena Synodo Romana criminatus , dem fe la 
jeftatis reum agnovit, ele&ionifque infttumentum fponte fuccendit , ut habet Bart 
II. igitur non tantum in mere civilibus, fed & in mixtis ( qualis erat ele&io Penrifi 
Imperatori fuberat, juxta Propofit. 1. ideoque lefe Majeftatis reus ; etfi Saa. Jef 
in aphorifmis ; Clericum lefe Majeflatis reum e[Je non po[e , quia Regibus proprie feu quoad 
vim coaétivam non fubjicitur. 

Gregorius IL: Papa; ep. 13. ad Leonem Imper. Quemadmodum Pontifex introfpiciendi in pal 
tium poteflatem non habet,ac dignitates Regias deferendi; fic nec Imperator in Ecclefias 
di,c eleiliones in Clero peragendi,neque confécrandi suel fymbola Sanétorum facrament 
niftrandi, fed neque participandi abfque opera acerdoris. Taitur Pontifex de temporalibus feu ne- 
gotiis palatii cognofcere non habet , ficut nec Rex de fpiritualibus Ecclefie ; neque dignita- 
tem Regiam auferre , ficut nec conferre, juxta Propofit. 2. Unde Gregor. ibidem ait5 Idcirco 
Ecclefiis Prafechi fant Pontifices , à Reip. negotiis abflinentes , ut Imperatores fimiliter ab Ecclefiafli- 
cis ab[lineant. 

Etep. 2. ad eundem, expreffe docet , Imperatorem non debere , fe divinis immifcere , ut ordi- 
nes conferre , facramenta adminiftrare ; [ub pœnis Ecclefie (fc. fab cenfuris , ) ficut. & Pontifices 
abftnere debent à civilibus fub ponis Cæfariss hoc eft capitis , exilii , mul&z ; &c. 

Zacharias Papa, ep. ad Conflantinum Copronymum , quem licet ob hærefem excommuni- 
caflet , illum tamen Æuguflum faum , & à Deo coronatum agnovits adeoque nec à fe vel alio 
deponibilem effe voluit; juxta Propof. 3. 

Leo IV. 2. q. 7. c. Nos fi incompetenter. Sed notandum ( inquit) eff , quod due fant pevfonae 
quibus mundus ile regitur, Regalis videlicer € Sacerdotalis. Sicut Reges præfunt in caufis feculi ; 
ita Sacerdotes in caufa Dei. Regum ef}, corporalem irrogare penam s Sacerdotum , fpiritualem in^ 

ferre vindictam. David ergo etf ex Regali unétione facerdotibus e Prophetis preerat in caufis fie 
culi , tamen fuberat eis in caufa Dei. Ínfra; Nathan ergo Propheta cum Regem redarguit , fuum 
efl executus officium , in quo erat Rege fapertor s non ufarpavit Regis officium » in quo erat Rege infe- 
vior. Monuit eum ut perpenitentiam peccata fua. expiaret ; non tulit in eum fententiam , qua tan- 
quam adulier & homicida morti addiceretur. Infra Sicut enim non fing ratione judex. gladium 
gortat site non fine caufa. claues Ecclefie Sacerdotes accipiunt. Ille portat gladium ad vindiciam 
malefaétorum , laudem vero bonorum s ifti habent claves ad exclufionem excommunicandorum €» ve- 
conciliationem pænitentium. Poteftas ergo Ecclefiz ad fola fpiritualia fe extendit, & nullatenus 
ad temporalia » ficut nec temporalis ullatenus ad fpiritualia, Juxta Propof. 2. 


? tom. 2. Concil. pag: 
»dalo , obfe- 
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Nicolaus Y. Papa ep. ad Michaelem Imperat. docens in lege nova Poteftatem Spiritualem 
& Temporalem ( aliter quam in lege veteri ) perfonas femper diftin&as connotare , fic ait: 
ANec Imperator jura Pontiji s arripuit , nec Pontifex nomen ( hoc eft Poteftatem ,ut ait Ma 
var.) imperatorum ufarpa 2 idem mediator Dei & hominum ,homo Chriflus Jefus, fic 
actibus proprüs , & dignitatibus diflinéhis , officia poteflatis utriufque diférevit , ut & Chriflian: 
Lmperatores pro eterna Pontificibus indigerent , & Pontifices pro infu temporalium rantum- 
modo rerum , imperialibus legibus uterentur. Sola ergo fpi itualia Pontifici refervantur, & cxtera 
Regi , juxta Prop. 2 

Celeflinus 111. Papa, extra de judiciis c. Cum ab homine. Clericus »fnquit » in homicidio, furto 
perjurio, vel alio crimine deprehenfus ; ab Ecclefiaflico judice deponendus ef} ; qui fi depofitus incor- 
vigibilis fuerit , excommunicari debet 5 deinde contumacia erefcente , anathematis mucrone feriri ; 
gofmadum vero fi in profundum malorum veniens contempferit ( cum Ecclefia non habeat ultra quod 
Jaciat) ne polJet ef ultra perditio plurimorum y per fecularem comprimendus eft poteflatem , ita quod 
€i deputetur exilium , vel alia legitima pena inferatur. Ultima ergo Ecclefiz punitio , Anathe- 
ma eft ; non autem depofitio temporalis , aut poena ulla civilis , quz poteftati temporali fem- 
per refervatur; juxta Propofit. 2. 

Innocentius TT. c. Per venerabilem, qui fili, de Rege Francorum differens. In temporali- 
bus , inquit , Superiorem non agnofcit. Et tamen Bonifacius VU. ep. ad Philippum Pulchrum 
Regem Francie. in temporalibus , inquit , e fpiritualibus nàbis fubes. 

Refpondet Bellarm. non agnofcere quidem direële Superiorem aliquem Regem in tempo- 
ralibus, bene tamen indireéte;hoc eft Pontificem Romanum. Sed aberrat (fua pace ) hic 
Bellarm. quia in illo cap. per venerabilem quæftio non erat, Utrum Rex Francie ulli alteri 
Regi fübderetur, cam nemo unquam in quæftionem hoc vocaverit ; fed utrum Pontifici 
Rom. quoquomodo in temporalibus fübeffet ? Refpondetque negative Pontifex, nifi in quan- 
tum Rex ipfe motu proprio fe illi fübmitterét, ut tunc in legitimatione filii fui Pontifici fe 
fubmifit , quem alioquin Rex ipfe legitimare poffet, ut ibidem: & ita fübmittere fe poterat 
Rex cuicunque Patriarcha , cum fuerit fubmiffio mere arbitraria , & ramen certum eft Re- 
?"'i? nec directe, nec indire&e Patriarchis in temporalibus fübeffe, adeoque nec 
juxta Propofit. 2. quod & ibidem confirmatur ex verbis Innocentii à. Gratiano qui- 
dem omiffis, fed ab Ænrhonio Auguflino Epifcopo Il//erdenfi notatis in colle&. ad annum 1576. 
Jnfiper ( inquit t.) cum Rex ipfe nobis in fpiritualibus fubjaceat. Tu vero (id eft nobilis 
quidam 44 Julani ) ein fpiritualibus & in temporalibus es fabjettus. Yotur Rex in folis 
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fpiritualibus illi füberat; alias nulla interfuiflet differentia. Ex quibus patet Innocent. hic nec 

e Poteftate tantum dire&a loqui , ut vult Bellarmin. nec hiftorice tantum, ut vult Peron. 
orat. ad 3. Statum part. 13. fed de jure € faëlo; cum nec hiftorice vel aliter mentiri liceat 

Idem in Pfal. £o. Tibi foli peccavi. Ac fi diceret manifeflius , peccatum meum tibi foli. velin- 
quitur puniendum , eo quod alium non habeam Superiorem qui mepollet punire cum ipfe fim Rex. 
Anfra : Aliud [ane eff in aliquem peccarec aliud alicui. In aliquem peccat , qui committit in illum 
offenfam , alicui peccat , qui ejus fubjacet ultioni, Rex itaque foli Deo , ceteri vero & Deo pec- 
cant & Regi. Solius ergo Dei ultioni & depofitioni fubjacet Rex, juxta Propofit. 4. quod 
falfum effet, fi à Papa, populove civiliter deponi vel puniri poffet. 

Idem in c. Novit de judiciis. Mon inrendimas , inquit , judicare de feudo cujus ad ipfum Re- 
gem [petlat judicium fed difcernere de peccato cujus ad nos pertinet fine dubitatione cenfura. 
Ergo nec directe nec indirecte cognitio rei temporalis Ípe&tat ad Papam , fed peccati tantum, 
vel rei fpiritualis juxta Propofit. 2. Unde in c. Inquifitione defent. Excom. concludit, laicos 
non teneri obedire Pontifici in iis quz non funt fpiritualia , feu quz animam non concernunt. 

Innocentius XII. in c. Per venerabilem fupra. Temporalia e [piritualia diverfa fent, e 
diverfos judices habent ; nec unus judex habet fe intromittere de pertinentibus ad alium licet. féinvi- 
cem adjuvare debent. Judex ergo fpiritualis temporalibus fe non intromifceat , ficut nec tem- 
poralis fpiritualibus ut habet Propofit. 2. licet idem ille Pontifex apud Math. Parifienf. in 
Henrico TT. ad an. 125 3. tranfverfis velis aliter loquatur. Momne,inquit, Rex Anglie /"af- 

Jallus noffer efl ,ut plus diam , mancipium? Quid? Vaffallus Pontificis ut Pontificis ? & fic ju- 
dex fpiritualis de temporalibus cognofcit : an Pontificis üt Principis temporalis Romani ? & 
tunc infania delirat. 

Nicolaus YII. c. Inter hec 33. q. 2. Santa Dei Ecclefia mundanis nunquam conflringitur le- 
gibus , gladium non haber nifi fpiritualem , quo non occidit , fed vivificat. Ubi ergo gladius ille 
Sacerdotis movendi bella , Regefque deponendi ? 

Joannes Papa c. Vifis litteris 16. q. 2. inantiquis. Von fine ratione Judex portat gladium ; 
mon fine ratione facerdos habet claves : Judex portat gladium in vinditlam malefatorum ; Sacer- 
dotes tenent claves ut excommunicatos excludant , € pœnitentes reconcilient. Quid ergo cum tem- 
poralibus Sacerdoti , aut cum fpititualibus Regi ; nifi claves in gladium convertantur ? Quid 
clavibus cum armis ? Quid exclufioni excommunicatorum à facramentis cum exclufione 
Regis € Regno? 
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Atque hujus profe&to mentis videntur omnes illi Pontifices fuiffe, qui ufque ad Pizm V, 
vel Clementem NH. cum univerfa Ecclefia Larinain fefto Cathedra S. Perri ita legerunt & 
fupplicarunt: Deus qui B. Petro Apoftolo tuo, collatis clavibus Regni celeflis, animas ligandi | 
atque folvendi Pontificium tradidifii, &c. ut innuerent poteftatem Perri in animas tantum effe; 
etii modo vox illa animas à tempore Pä vel Clementis omiffa fuerit ut fcilicet poteftas Per 
per adulatores ad corpora fimul extenderetur. 

Si ergo juxta hos Pontifices folus Deus Regibus major fit, fi in civilibus folus Deus | 
Regum judex ; fi nullis poenis temporalibus coerceri poffunt ; fi nullis legibus civilibus 
conftringi ; quomodo à Pontifice Rom. vel populo exaütorari poterunt ? Sed ad Concilia 
tranfeamus. 


QA BuU dee VE 
Concilia Generalia «v: Nationalia fuper iifdem Propofitionibus. 


Concilium VMicænum 2. Generale , a&. 3. p. 83. de utraque poteftate, Sacerdotali & Re- 
gia , differenss J//a , inquit, cæleflia curat , hec autem legibus equis © juflis omnia qua in terri 
fiunt , procurat. Sola ergo cocleítia refervantur Sacerdoti , adeoque temporalibus fe intro- J 
mifcere nequit , juxta Propof. 2. 

Goncilium Generale Lateran. fab Tnnocentio IL. c. 43. Sicut volumus ut jura Clericorum y 
non ufurpent laici , ita velle debemus ne Clerici jura fibi vendicent laicorum ; Quare univerfis Cle- 
vicis interdicimus , ne quis pretextu. Ecclefiaflice libertatis » fuam de cetero juri[dictionem exten- ] 
dat in prejudicium juflitie fecularis. Sicut ergo Rex nequit jura Clericorum fpiritualia ufur- | 
pare; ita neque Sacerdos jura Regum temporalia, aut de temporalibus dire&e vel indirecte | 
cognofcere; cum hoc fit in maximum juflitiæ fecularis prejudicium. 

Cencilium Generale Conflanf. feff. 15. in decreto contra Huff... Hac fanéía Synodus Conf 
tantienfis , Joannem Hofs , attento quod Ecclefia Dei non habet ultra quod gerere valeat ( ultra. 
fc. excommunicationem & degradationem ) judicio fæculari relinquere , & ipfam Curie fecu- 
lari relinquendum fore decernit. Quas verba defümpfit Concilium ex Celeffino 111. fupra , adeo- | 
que cum Celeflino apponit, Ecclefiam non poffe punitionibus vel caufis temporalibus fe intro- | 
mittere ; confequenter nec Regum depofitioni; cum ultima Ecclefie punitio fit excommu- ] 
nicatio, vel degradatio , ut fupra. 

Concilium Generale Bafilienfe apud Cardinalem Cufanuml. 3. conc. c. 41. ubi addu&is] 
plurimis qui caufam Henrici IN. contra Gregorium V 1T. propugnarunt , addit; Eriam e Apofe | 
tolicæ Sedis Cardinales pro tunc , & quoddam Concilium Romanum tunc celebratum , imo epfa | 
generalis Bafilienfis Synodus tunc celebrata , illa. egit eligendo Honorium Papam , propter qua | 
Henricus demum excommunicatus pronuntiabatur ; ita Cufanus. Exgo vel Henricus innocens, vel} 
certe Concilium Bafilienfe , Romanum , & Cardinales illi omnes , rei erant. | 

Quantum vero ad Concilia Provincialia vel Nationalia , in primis , Concilium Carthag. 4. | 
flatuit, ne Epifcopus tuitionem teftamentorum , vel curam rerum temporalium agat , fed | 
le&ioni , orationi & prædicationi vacet dift. 88. c. 3. 4. 5.6. 7. &c. Quia Epifcopus fecu- | 
laribus caufis fe intromifcere non debet, tam ex eodem Concilio quam ex can. 1. Apoft. & | 
Greg. ibidem. | 

Concilium Toletanum , 3. fexaginta & octo Epifcoporum c. 20. ubi poteftatem tam coac- | 
tivam quam civilem Epifcoporum ; etiam & in Clericos, arguens , aits Mulr querela | 
hanc conftitutio exegit; quia cognovimus Epifcopos per Parochias fias , non Sacerdoraliter fed | 
crudeliter defævire 5 & dum fcriptum fit forma eflote gregi neque dominantes in Clero , exa&liones | 
Diocefi fe, vel damna infligunt. deoque prohibet Epifcopis ne de catero presbyteros an- | 
garis vexent, ne videantur in Ecclefia Dei exatfores porius , quam Pontifices nominari. Si ergo | 


| 
Clericis dominari nequeunt Epifcopi , eofve punitionibus temporalibus gravare, quanto mi- | 
| 


— 


Is 


mus 


nus Regibus dominari; nec gravare modo, fed & exauthorare poterunt? 

Item & c. 2. ibidem, ubi Reccaredi Regis exhortatio à Concilio fic declamatur ; Quam- 
vis Deus Omnipotens pro utilitatibus populorum , Regni nos culmen [abire tribuerit & moderamen 
gentium non paucarum. Regie noffre cure commiferit , &c, Reges igitur poteftatem fuam im- | 
mediate à Deo acceperunt , juxta propofit. 3. 

Concilium Tolet. 4. anno 633. Septuginta Epifcoporum c. 32. Epifcopi , ec. dum confpi- | 
ciunt. Judices & poteftates pauperum opprellores exiflere , prius eos Sacerdotali admonitione vedar- | 


guant , & fi contemp[evint emendare , eorum infolentiam Regis auribus intiment, ut quos Sa 


r- | 


tum ergo eft admonere vel arguere; non opprimere vel oppreffores etiam deponere, ut 

habet prop. 2. 
Deinde c. 64. ubi formam hanc fidelitatis feu Allegianciz omnibus Clericis & Laicis 
pet | 
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per Hifpauiam proponunt. Quicunque ex nobis , vel totius Hifpaniæ populis , qualibet conjura* 
zione , vel [Iudio , Sacramentum fidei fue ; quod pro patrie , gentifque Gothorum flatu , vel confer7 
gatione Regie falutis pollicitus eft , temeraverit ; aut Regem nece attr e&averit , aut Poteflate Re- 
gni exuerit ; aut pra fumptione tyrannica Regnifafhigium ufirpaverit , Anathema fit in confpeëtu 
Dei Patris, e Angelorum, atque ab Ecclefia ; Catholica quam perjurio pr ophanaverit , efficiatur ex: 
éraneus , © ab omni cœtu Chriflianorum alienus , cum omnibus impietatis fae fociis ; quia opor- 
tet quod una pena teneat obnoxios , quos fimilis error invenit implicatos. Atque hujus Anathe- 
matis fententiam tertio ibidem repetunt Concilii Patres, eofque omnes Sathanz, æternifque 
fuppliciis devovent , qui fidelitatem Regi debitam , promiffamve, quocunque pretextu, æqui- 
vocatione, vel mentali refervatione violaverint, unde fequitur 

Multarum gentium (ut fama efl) extat perfidia animorum , ut fidem Sacramento promiffam 
Regibus fiis obfervare contemnant , & ore fumulent juramenti profe[fionem , dum vetineant mente 
perfidiæ impietatem : jurant enim Régibus fuis, & fidem quam pollicemur prævaricantur ; nec me- 
quunt volumen illud judicii Dei , per quod inducitur maleditiio , multaque penarum comminatio 
aper eos qui jurant in nomine Dei mendaciter. Que ergo fpes talibus populis contra hofles laboram- 
vibus erit? Que fides ultra cum aliis gentibus in pace credenda ? Quod fadus non violandum ? 
Que in hoftibus jurata fponfio [labilis permanebit , quando ipfis propriis Regibus juratam fidem non 
férvant ? (audiant rebelles & Regicidæ ) Quisenim adeo furiofas ef} qui caput uum (Regem) ma- 
nu faa propria defecer ? Illi , ut notum efl , immemores alutis fie , propria manu fe ipfos anteri- 
munt in femetipfos , fiofgue. Reges , proprias convertendo vires : e cum Dominus dicat nolite tan- 
gere Chriflos meos: & David, Quis , inquit , extender manum fuam in Chriflum Domini & in- 
mocens erit? Infra: Quod fi divinam iracundiam virare volumus , e féveritarem ejus ad clemen- 
Ham provocare cupimis y féruenus erga Deum religionis cultum atque timorem : cu[lodiamus erga 
Principes noftros pollicitam fi fidem atque fponfioncm. INon fit in nobis , ut in quibufdam gentibus, 
énfidelitatis fabiilitas impia ; non fübdole mentis perfidia ; non perjuri? nefas & conjurationum 
nefanda molimina. Nullus apud nos prefumptione Regnum arripiat ; nullus exciter mutuas féditio- 
nes civiwm; nemo meditetur interitus Regum. Audiant hzc feditiofi, perfidi, equivoci , perjuri , & 
Regicidæ fubditi, quam nefandum fit fidem & obedientiam Regi promiffam debitamque 
infrin gere; arma adverfus Regem concitare; aut manus in Chriftum Domini immittere. 

Concilium Tolet. y. viginti Epifcoporum anno 656. num. 1. ubi definit Regnum Regis 
Chintallani à Deo fibi concefliim elfe, jaxta prop. 3. deinde num. 2 230077 pizdiéa « omnia Tole- 
zani 4. renovat & confirmat. 

Concilium Tolet. 6. quinquaginta duorum Epifcoporum anno 658.c. 14. de Chintallano 
Rege ait; /Vefas ef} enim in dubium. deducere ejus poteflatem , cui omnium gubernatio fuperna 
conflat delegata judicio. Gubernium ergo coelitus & immediate accepit; quoque confequen- 
ter ab bone deveftirinequit. Juxta prop. 

Deinde c. 14. przdicta omnia Toler. 4. feHovat & confirmat , fuperadditque ; Ideoque te- 
flamur coram Deo & omni ordine Angelorum, coram P rophetarum atque Apoftolorum , omnium- 
que Martyrum choro , coram omni Ecclefia Catholica , & Ch iflianorum catu ,ut nemo intendat 
zn interitum Regis, nemo viram Principis attreëlet , nemo Regni eum gubernaculis privet , nemo 
tyrannica prafimprione apicem Regni fibi ufürpet , nemo quilibe machinamento in ejus adverfi- 
tate fibi conjuratorum manum affociet. Quod Ji in. quidpiam horum quifquam noflrorum temerario 
cafu prafamptor extiterit, Anathemate drvino perculfas , abfaue?hllo remedii loco habeatur con- 
demnatus «terno judicio. Patres ergo illi cenfuerunt Regem gubernaculo Regni fui exui non 

offes nec fübditis unquam fe hujufmodi confpirationibus immifcere licitum. 

Concilium Toler. 7. triginta novem Epifcoporum C. 1. $i in derogationem vel contumeliam 


[23 
Principis veperiatur aliquis nequiter loq qui , aut in necem Regis , vel ejeifionem intendere , vel con- 
Jfenfüm prebere , nos quide; m huj 


nodi excomm nicatione dignum cenfemus. Infra : Execrandum 

zhnathema fiat , e velut prévarcaior Catholicæ fidei femper apud Deum reus exiflat , qui- 
cunque etiam Regum , deinceps Canonis hujus cenfuram in quocunque crediderit , vel permiferit Vi0- 
landam. Prevaricator ergo fidei Catholicæ eft (audiant Lovanienfes) quifquis eje&tioni Re- 
gis confenfum przbet , illamve quocunque modo permittit , AA 

Concilium Tor. 8. quin uaginta duorum Epifcoporum c. rædiéta omnia confirmat ; 

SLR] pu zu 

fupperadditque : Qwecunque j m ro Regie Poteflatis ala & confervatione gentis e 

PF GR (E. jj P 
patrie vel hadenus fant exatía , vel deinceps exitterint exigenda , ornni cuflódia, omnique vigi- 
lantia , indiffolubiliter decernimus obfervanda. Fidelitas ergo Regi promiffa vel debita indifpen- 
fabiliter eft obfervanda. 

Concilium Tolet. 10. viginti Epifcoporum c. 2. & quis Religioforum 5 ab Epifcopo ufque 
ad extremam ordinis Clericorum five Monarchorum , eenevalia juraménta in falutem Regiam gentif- 

m gent 

que ac patrie data, reperiatur violaffe v» oluntate prophana, mox propria dignitate pri Vdius, € loco e 
honore , habeatur exclu[us.. Audiant Clerici fidei promiffe tranfereffores. 

Concilium Emeritenfe duodecim Epifcoporum in Lord oë Gratiarum. a&liones impèn- 


dimus Regi Recceffuintho optantes divinam miféricordiam ; ut qui ei tribuit Regni Poteflateim 
Tom. Ll. Pars IL. 1 
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concedat & vite felicitatem. Kegni ergo Poteftatem coelitus accepit juxta propof. 3. 

Concilium Toler. 12. c. 1. Obediendum eff Regi , quidquid ejus faluti proficiat , & pa 
erbe confuluerit. Unde non erit. jam deinceps ab Anathemaïis fententia alenus , aut à divi- 
næ animadver[ionis ultione fecurus , quifquis contra falutem. egus deinceps aut. erexerit vocem, | 
aut commoveri cedem , aut quamcunque quafierit Ledandi ultionem. A fubditis ergo vel aliis 
deponi non poterit. 

Et Can. 3. Si quos culpatorum Regia Poteflas aut in gratiam benignitatis veceperit aut parti- 
cipes menfe fie effecerit hos etiam Sacerdorum , & populorum conventus J'ufcipere in Ecclefiafli- | 
cam communionem debebit ; ut quod jam principalis pietas habet acceptum , neque à Sacerdoti- | 
bus Dei habeatur extraneum. Extamen Gregorius VH. domefticos Henrici Imperatoris , om- | 
nefque illi adhærentes Epifcopos , excommunicationis fülmine percellit; à cujus tramite fuc- | 

ceffores aliqui hoc fzculo noftro neque longe declinant. 

Sed audiamus quid Reverendiffimus Ivo Carnotenfis Ep. 171. fuper ifto Canone interpre- | 
tetur s Quia inquit, difpenfationes verum temporalium Regibus attribute funt , © Bafilei , id eff | 
: fundamenta populi , & caput exiflunt , fi aliquando poteftate fibi conce[Ja aburantur, non fant à no- 
bis graviter exafperandi , féd ubi Sacerdorum admonitionibus non acquieverint ; divino judicio fant. 
vefervandi. Ygitur à Pontificibus non deponendi. 

Idem Concilium Can. 1. Eringius quem € divinum judicium in Regno praclegit , &c. Non 
erit deinceps ab Anathematis fententia alienus , quifquis contra falutem ejus erexerit vocem ; aut. y 
commoverit cedem , aut quamcunque quæferit edendi occafionem. Coelitus ergo Reges confti- | 
tuti funt juxta propof. 3. & Anathematizandi qui eos quocunque modo lxferint , depofue- | 
rint, aut in eos arma converterint. 

Concilium Zguifgranenfe , in caufa Ludovici Imperat. tom, 3. concil. p. 413. Quicunque 
Poreflati à Domino date vefiflit , juxta. Apollolorum documentum , Dei ordinati enr. Er 
idcirco in communi flatuimus ut fi quifquam Epifcoporum , aut quiliber fequentis ordinis Ecclefia- 
fici deinceps timore aut cupiditate , aut qualibet fuafione à Domino c Orthodoxo Ludovico Im- 
perat. defecerit , aut etiam Sacramentum fideliratis illi promiffum violaverit , & ejus contrariis » | 
malevola intentione quolibet modo fe copulaverit , gradum proprium Canonica atque Synodali fen- 
tentia amittat. Quod Ji. quifquam Laicus faperius comprehenfa facere. tentaverit , [ciat fe ab | 
univerfo aradu Anaïhematizandum effe. Reges ergo à Deo immediate funt ; nec licet ulla occa- | 
fione ab eorum obedientia & fidelitate civili defle&ere , juxta propofit. 1. & 5. 

Et iterum; Sacer comventus intimo gaudio veplerus , expanfis in clum manibus , Creatori ) 
omnium gratias agens , benedixit , quippe qui vam pium , tam benignum Ecclefie fue Principem | 
euntlifque ejus neceffitatibus fapientiffimum e devotiffimum pretulerit. Exgo ut fupra. | 

Concilium alterum Zquifranenfe apud Hincmarum Remenf. Ep. ad Hadrian. IH. dum Haz 
drianus Papa anno 870. Carolum Calvum Francie Regem ob caufam excommunicaret civi- | 
lem , quod nimirum Regnum fratris fui Lorhará contra J usjurandum invafiffet5 ideoque 
tam Rex quam Concilium , hoc eft , Epifcopi Gallicani & Germani ibidem congregati , ad 
Pontificem in hec verba fcripferunt ; Jos folis orationibus vef}ris Regnum contra Nortmannos 
€» alios impetentes defendite , nolite. querere noftrum difpendium 5 Anteceflores oeflri quod. fuum. | 
efl, © non Rempub. que Regum ef} difpofñerunt. Unde fic concludunt ; Pro libertate & here- | 
ditate noflra ufque ad mortem certare debemus. De civilibus ergo vel temporalibus Regnorum | 
«cognofcere Pontifices non habent, nec judicare, nec cenfüras interponere. 

Unde iterum ibidem Cum juxta Poreflatem Santlo Petro, primo Apoftolors 
Succefforibus datam 5. [militer & Apoftolis, & in eis, Epifcopis Pontificiam ligandi & folvendi | 
collatam , &'c. non pojfet Papa civilibus Regnorum fe immifcere. Ergo nec ex poteftate cla- | 
xium nec aliunde poterit Pontifex de temporalibus cognofcere. 

Concilium Turonenfe fab Ludovico XIE huic quæftioni, Quid fi ordine juris feu juftitiæ 
non fervato , Pontifex excommunicaret Principes fibi refiftentes , illorumve fubditos vel | 
confoederatos , puta, quia in T'emporalibus Regi fuo potius quam Pontifici obediunt , una vo- | 
ce Concilium refpondit, Talem Sententiam nullam effe , nec de jure vel alio quocumque nodo liga- 
re. Igitur in Temporalibus Regum nihil habet Pontifex urgere; neque hoc intuitu poterit 
fübditos obedientes vexare, juxta prop. 2. à 

Concilium Meldenfe ; Si quis contra Regiam digniratem calide aut perniciofe fatagere com= | 
fueris , mifi. digniffime fatisfecerit , Anathematizetur. Audiant Regi Rebelles inobe- | 


| 
n, € in eo, fiis | 
i 


o 


um Parifienfe anno 829. fub Ludovico & Lothario 1. 2. conc. c. s. Nemo Regum à. | 
e debet da- 


; per me Re- 


ca 


enum , €» non potius à Deo. | 
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ex me ; Principes extiterunt & non cognovi : ignorare quippe Dei , procul dubio reprobare eff. Qua- 
propter quifquis ceteris mortalibus temporaliter imperat , non ab hominibus Jed à Deo fibi coin- 
miljum. Regnum credar. Reges ergo non ab hominibus, fed à Deo immediate fünt, juxta 
prop. 3. 

Tterumque conflat ergo , quia non aëtu, non voto meque brachio fortitudinis humane, fèd virtute; 
$mo occulto, judicio difpenfationis divine confertur Regaum. 

Et cap. 8. Poteflati Regali que nonnifi à Deo ordinata ef}, humiliter atque fideliter cunidi pa- 
rere debent. Conftat enim poteflatem Regalem omnibus [ibi fabjethis | fecundum «qualitatis ordi: 
nem confultum ferre debere , c idcirco oportet ut omnes fubjeët: fideliter , e» utiliter atque obe 
dienter eidem pareant pote[lari ; quoniam. qui poteflati refiféit à Deo ordinate , Dei utique ordi- 
mationi , juxta documentum. Zipofloli , refiflit. Sicut. enim Jubjetli à Rege fibi volunt pie ac jufte 
opitulari , ita » fpecialiter ei primum ad falutem. anime Jue procurandam , deiude generale 
zer ad honeffatem e utilitatem Regni fecundum Dei voluntatem difponendam atque miniflrandam 
indifimulanter atque irretrattabiliter debent exhibere, Jute ergo divino & érdifpenfabiliter venen 
tur fübditi Regibus fuis obedire juxta prop. 1. 

Concilium feu Congregatio Clarendonenfis in "fnglia fab Henrico IT. ( apud Binnium tom. 
3. part. 2. ex Math. Parif.) cai interfuit Thomas Beckettus , qui & Concilii Decreta juramento 
confirmavit. JVullus qui de Rege tenet in capite, nec aliquis dominicorum ejus excommunice- 
tur , nec alicujus eorum terre fab interdicto ponantur , nifi prius Dominus Rex , Ji m Regno fuerit , 
conveniatur, vel ju[Hitiarius ejus , fi fuerit extra Regnum. Néc licet appellare ultra Arc hiepifcopum 
Jine licentia Domini Regis. Ubi vides hic non licere, fübditum fine Regis licentia excommu- 
nicare , nec Romam appellare; quanto minus Regem ipfum Pontifici deponere? 

Concilium Gallic. fub Ludovico , cujus meminit author fynopfeos tra&tatus 24obardi de 
comparat. utriufque Regiminis , ubi hec declarantur. Primo Tmpevialem Mageflatem plus 
polfe in adminiffranda. Ecclefia , quam Pontificiam ; quia fcilicet caufæ & negotia Ecclefix: 
plerumque funt in temporalibus, vel mixtis vel in fa&o. 2. Privandum Epifcopum confortio , ho- 
nore , e jurifdithione , qui potius Pontifici quam Regi in temporalibus deferret vel qui potius Pon- 
tifici, quam Ecclefie Gallicane Concilio obediret. 3. Cæfarem non effe dehoneflandum prefamps 
guofa excommunicatione , quanto minus depofitione ? Si igitur Regi potius quam Pontifici 
in temporalibus obediendum fit, quomodo ab illius obedientia civili , fübditi poterunt 
abfolvi ? 

Ex quibus Conciliis jam fatis abunde liquet , quatuor noftras Propofitiones principales 
€fficaciter demonftrati , confequenter & conclufiones ex illis illatas 5 hoc eft , nec Regem à 
Pontificibus vel fubditis deponi poffe , nec armis impeti, nec in obedientia fubditorum civili 
difpenfari : ideoque contra Gregorium NII. primum hujufce depofitionis authorem , merito 
declamatum fuifle. 

Concilium enim Wormatienfé anno 1975. vel 1076. ( juxta computum reformatum ) éui 
interfüerunt &' ampliffimo numero , omnes Epifcopi Gallie & Germanie ( prater Saxonas ) 
ut tradunt UrfPergenfis anno 1075. Abbas Sradienfis , Aventinus, 1. se dla annó 
codem & Marianus Scotus. In quo Concilio Gregorius VII. renunciatus fuit & à Concilio 
univerfo abdicatuss idque ideo , ut habet UrfPergenfis füpra 5 Quia ergo introitus tuus tantis 
gerjurüs initiatus ef? ( fidelitatem enim antea Imperatoti juravit ; ) & Ecclefia Dei tam gravi 
tempeflate per abufionem novitatum tuarum periclitatur ( præparabatut enim tunc Imperatoris 
depofitio ) , & vitam per converfationem tuam multiplici infamia deboneflafli ; obedientiam quam 
zibi nullam promifimus , nec de cetero ullam férvaturos effe , denunciamus. Et quia nemo noffrum 
(ut tu publice declamas) haëtenus fuit Epifcopus , ru quoque nullis noflrum amodo eris Apoftolicus. 
Ex quibus duo hic advertenda (unt, 1. Epifcopos illos nunquam obedientiam Gregorio promis 
fiffcs quia illius ele&ionem legitimam nunquam agnoverunt. 2. Ante hoc Concilium inter- 
veniffe litteras excommunicatorias , Citatorias, minatorias, contra Henricum miniftrofque 
Cæfari & imperio periculofiffimas , qua: & hic zovitas ac perjurium appellantur ; ideoque 
Concilium.ab Imperatore convocatum füiffe , licet actualis depofitionis fententia , non nifi 
poft aliquothebdomadas in Concilio poftea Romano fubfecutafuerit. 

Concilium deinde Papzenfé eodem anno 1076. in quo fübfcripferunt non folum Germa- 
nie & Gallie fed & Itálie Epifcopi; pradi&o Wormatienfi decreto; jurarunique fe. nunquam 
Pontificem Maximum nomine vecepturos, inquit , Aventinus fupra. Atque ita in hoc Concilio 
ratificata iterum abdicatio Gregori , non tantum à Germanie , Gallieque Epifcopis fuit , fed 
& ab Italie, tanquam ab initio invalida & nulla. 

Concilium poftea Moguntinum anno 1079. ( de quo Sigebertus ) Gregorio plane abrenun- 
ciavit ; Henricus , inquit , Jmperator in Pentecofte , conventa habito Moguntiz , decrevit Hilde- 
brandum 2 Paparu effe deponendum , & Longobardiam petens , Guibertum Ravenna Epifcopum 
pro Hildebrando Papam defignat. Quæ fententia in Concilio poftea Brixienfi confirmata fuit. 

Concilium Brixienfe anno 1080. triginta Epifcoporüm magnæque partis optimatum Regni 
contra Hildebrandum , uà. Marianus Scotus. & Albertus Stadienfis referunt ; in quo Concilio 

li 


Xt. 
Cong. Claren« 
donenfis, 


Gallic. 


Papienfe; 


Moguntin. 


XIII 


Brisienfz, 


Hd 
| s 
Là 


Moguntin. 2. 


XIV. 
Romanum. 


Moguntin. 3. 


68 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


depofitus , renunciatufque iterum Gregorius fuit & Gwibertus Ravennenfis fabftitutus. Cajus 
rei rationem Concilium affignat , ut habet Urfbergenfis anno 1080. Qui; inquit, Chriffiani 
imperii perturbavit Regnum 5 qui Regi Catholico ac pacifico corporis ac anime. intentat mortem ; 
quiperjurum. defendit Regem 5 qui inter concordes féminavit difcordiam ; inter pacificos lites , inter. 
fratres [candala , re. Et idcirco à vera fide exorbitantem , judicamus canonice deponendum & 
expellendum. Patres enim illi Gregorium pro rebelli , hæretico, ac nulliter eleéto habuerunt ; 
ideoque omnes Germanie Epifcopi ( fi quinque tantum exceperis ) cum Epifcopis Gallicanis, 
Ialifque plurimis Henrico contra Gregorium adhæferunt. Vide Baron. an. 1076. : 

ieri aliud Moguntinum anno 1085. cui & Imperator. & Legati Romanorum inter- 
fuere, adjudicavit Epifcopos omnes Imperatori rebelles, deponendos effe , cateros vero re: 
belles anathemati fübjiciendos, ut habent UrfPergenfis anno. 1085. & Alberius Stadienfis , 
dicens ; Cereri vero cum Papa Gregorio , quem Regni traditorem € Ecclefiaflice pacis pertuv- 
batorem nominant , anathemate condemnantur. 

Concilium poftea Romanum anno 1089. adftantibus Cardinalibus multis, ac clariffimis 
Principibus laicis , Clero , Populoque Romano fententiam hanc tulit, de qua inter conftitut. 
Imperiales , tom. 3. ANolumus , inquit , ignorare prudegtiam veffram , quoad deflruendas herefès 
noviter ab Hildebrando inventas , & antiquas fab nomine pietatis impie ab ipfo renovaras & ad 
defenfionem fidei Catholice ; & ad exterminandam impietatem eorum qui noviter ipfam fidem Ca- 
tholicam , quantum in ipfis erat ,fCindere non timuerunt , Deo authore convenimus. Ideoque fic 


concludit; in reffimonium illius in medio Ecclefie , in confpeëtu Angelorum e hominum , incendio. 


tradimus decreta eorum hæretica quibus orbem terree perverterunt. Decreta ergo Gregorii. VIL &c 
Sententia depofitionis Henrici Imperatoris ; juxta hac Concilia , impia erant ; hæretica vel 
fchifmatica. 

Concilium aliud Moguntinum menfe Maii fab Urbano TI. de quo Zfventinus 1 s. cui & Im- 
perator , Proceres multi, Duces , Epifcopi aderant, ac inter alios Perrus Portuenfis Epifcopus, 
duo Flamines Romani Legati Clementis II. Legati itidem Pontificum Gal/lie ; Italie ; Ger- 
manie plurefque alii de quibus Zfventinus fupra, qui omnes communi fenfu Hildebrandi fec- 
tam tanquam pietati Chrifliane repugnantem condemnarunt. Deinde Ottonem qui & Urbanus 


IL. cum complicibus » facrilegii , arreligiofitatis , accufant , convincunt innumeroque impiorum coma | 


putant, Superiores quoque quos nominavi 14. Epifcopos ( Pontifici Urbano adherentes ) albo Pon- 
tificum eradunt , Senatu Sacerdotum movent , crimine perduellionis , perjurii , perfidie , homicidii ; 
garricidi eofdem condemnant. Ha&enus Aventinus. Ex quibus patet quam acerbe Epifcopi 


illi Hildebrandum & Urbanum. perfecuti fuerint, quod Regem deponere attentaffent , aut. | 


temporalibus Regum fefe intromififfent. 


Ad hec breviter refpondent Adverfarii , fex ultima hac Concilia ; fchifmatica fuiffe ; | 
atque à quatuor Conciliis Romanis VII. VIII. IX. & X. reprobata ; adeoque nihil conclus | 


dere pofle. Quafi dicerent, omnes pene Occidentis Epifcopos, Galliam , Germaniam, Ita- 


liam , fchifmaticos fuiffe , nec Pontifici unquam qualitercunque decernenti fine fchifmate re: | 
fili poffe; ac confequenter , Apoftolum dum Petro in faciem reftitiflet , argueretque quod | 
juxta veritatem Evangelii non ambularet , fchifmaticum fuiffe. His tamen miffis ; quid ad | 
t, nihil aus | 
divimus. Porrout effugium illud recludamus, licebit tantifper excurrere,ut vim illorum fex | 


priora Concilia quibus intentum noftrum fatis abunde ftabilivimus, refponde 


Conciliorum examinemus, ficque undequaque ( etfi ex fuperabundantia juftitiz nofirz ) in- 
tentum noftram demonftremus & concludamus. 


CPARPAU PENSE T. 


Utrum Concilia [ix praditta Germania contra Gregorium VII. ve | 


Urbanum Il. fchifmatica fuerint , aut jure reprobata ? 


| I2ELLO meo priori hoc breviter attigeram, Henricum Imperatorem , Imperiiquetunc 


Epifcopos , neque inter fimoniacos, nequr inter fchifmaticos reponendos effe , cum nec | 


in Deum , nec in facros Canones peccaffent : Adeoque Concilia illa, etfià Gregorio de faëto 
reprobata, de jure tamen Canonica & Orthodox fuifle, Quibus perledtis, quidam Lugar abrep- 
toin fpiritu( quo abundat ) caloris calamo , SS. Patrum , ceterorumque loca per me citata , fa- 
croquodam Religionis zelo tanquam perfide vel impertinenter addu&ta prius adoritur ; dein in 
hoc Gregorii, Cefarifque congreflu me furabunde deviaffe , libellis hinc inde per Angliam emi£ 
fis , proclamat. Quibus tamen omnibus & fingulis , illorumque argumentis , etfi in unum 
congeftis, ( dico quod & veriffimum) neque in toto-nata efle ; neque in parte directe vel 
oblique alterutram hatuminferre; Aiqua Caroni citatio perfida eff ; Henricus ; Imperiive tum 


| 
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| Prefules , vel Concilia , de fimonia , vel fchifmate jure convincuntur ; ficut nec hancs Bucepha- 
Jus Alexandri equus per. "Afiam aliquando volavit. 

Quapropter ejufmodi levitatis argumentis , que circumftantias tantum accidentales litis , 
- hoc eft modum, locum, vel depofitionis Henrici tempus , non ipfum caufz meritum, attin- 
| gunt ,tanquam impertinentibus, pretermiffis , ipfam rei fubftantiam interpono , &:hanc quef- 
| tionem moveo; Urrum Henricus, Imperiive tum Pra[ules , Canones in aliquo offenderit, ut de 
| fimonia vel de fchifinate » jure convinci pofent. Hoc reiargamentum eft Quo monftrato, Lu- 
( gar cum fociis evicerunt: Quo pretermiflo , vel non evi&o , protelant prorfus & eludunt. 

Ne tamen adverfarios conftringere videar , latiorem dabo campum quo vires exerant, 
t eofque infimul, ac feorfim provoco , ut vel hac litis capita fubftantialia attingant difcutienda 
* vel filendo cedant. 

IL Utrum Henricus , Epifcopi Germanie , Conciliave predia , juri Divino ;. vel facris 
Canonibus in aliquo contravenerint ? 

IL. Utrum Gregorius ab Henrico , vel Epifcopis prius laceffitus effet , quam adoriretur ? 

III. Utrum Gregorius ab initio canonice fuerit ele&us ; ac pro tali ab: Ecclefia admiffus ? 

IV. Utrum inveftitura Henrici, ejufve ufus , fimoniaca fuerint ? 

V. Utrum Henricus ex illo capite deponi mereretur ; vel excommunicari ? 

VI. Utrum fubfitutio Rodulphi legalis fuerit ? 

VII. Utrum Henricus , vel Epifcopi Romam citati , contumaciter parere noluerint? 

VIII. Utrum Legatis illegitime reftiterint ne Synodum tunc in Germania cogerent? 

IX. Utrum Saxones rebelles , aut Marhildæ partes Gregorius. jufte füpportaverit ? 

Hæc funt litis noftre capita fubftantialia, quz fchifma ; vel fimoniam inferunt, & in qua 
partem negativam nos füftinemus ; ideoque Gregorium ipfum fa&orum jam pocnitentem ; 
fa&ta priora tandem retra&taffe demonfrabimus. Adverfariis interim libertatem non. occlu- 
dimus, qui fi affirmativam non evicerint, caufa noftra erit , predictaque Concilia, legitima; 
orthodoxa, & Canonica. Nos interim pro negativa fic argumentamur. 

Si Concilia illa Germanica ; (hoc eff Henricus , e Epifcopi ) fchifinatis » fimonie uel inobedien- 
zie crimen non incurrerint , Concilia iunc. lla ; legitima erant , orthodoxa, & .excommus 
nicatio nulla. 

Sed crimen fclafmatis , famonie , vel inobedientie non incurrerunt , ut infra : 

Ergo legitimaerant € orthodoxa ; adeoque excommunicatio nulla. Subfamptum fic evinco: 

Nemo Simoniacus nifi fpitituale pro temporali commutet yita. ut fpiritualitatem ip[am in patium 
vel pretium adducat. Communis eft. j ; 

Henricum autem vel Imperii Epifcopos fic non commutaffe , infra patebat. 

Ergo Simoniaci non erant. 

ANemo iterum Schifmaticus vel Excommunicatus , qui. ex caufa probabiliter jufla operatur : vel 
ex vitio eletfionis probabili , fapeviorém non admittit y ejufue mandatis vefiflir , vel non paret. 
Certum eft. 

Henricus aurem Imperiique tum Epifcopi ex caufa probabiliter jufla(me fcilicet vebellionis vei 
e[fent aut imperium deperdevetur ) mandatis Gregorii reffiterunt 5 etiam & ex vitio eledfio- 
nis probabili Gregorium. mon. admiferunt , ut infra. 

Ergo Schifinarici vel Excommunicati non eram. ^ s 

Ut ergo fubfumpta demonftremus, hiftoriam ipfam aggrediamur ; in qua ne praeventus 
cenfear , in primis proteftor coram Deo , me nihil hic in Gregori damnum moliri , cujus ho- 
norem in omni veritate ( abfque tamen Religionis , fan&eve Sedis injuria, quarum mihi 
caufa ceteris prafertur) fartum , te&umque volo. Sciendum tamen. non omnes Pontifices 
Romanos in gratia confirmari ; quin ficut & cæteri fuos aliquando nevos & lapfus patiantur ; 
nec adeo infallibiles cenferi , quin. eis aliquando fao & jure, (icut. Paulus Petro. in faciem 
reflitit ; contradici , ubi à veritate Antiquorum recedunt , fine fchifmate liceat, quo cafu 
antiquitas ipfa vel Ecclefia judicium formabit. . Ideoque ne fub falfo Religionis titulo , in- 
trufive fchifmatis nomine, aut pretenfa Pontificum infallibilitate , juftitia patiantur & veritas ; 
aut poteftas fpiritualis cum.damno Religionis , metas fibi præfixas excurrat, neceffum erit 
quæftionem hanc è fundamentis refumere , ut controverfiæ hujus Gregorium inter.& Henri, 
cum, originem indagemus, atque ex illa parte cui juftitia füffagata fuerit , concludere. Si 
ergo predicta Concilia jufte & canonice proceflerint , aut juftitiam foverint, legitima fine 
dubio erunt, vera, & orthodoxa ; & tunc Gregorii caufa. periit s fin vero. injufte, Gregorzus 
certe vicit , & concilia illa vere fchifmatica erunt. Utvero in hac caufa fecurius proceda- 
mus, Lambertum & Baronium , præcipuos licet Gregórzi fautores , ex una , ficut & reliquos 
ab altera patte, equa lance confulemus: 

Gregorius itaque Anno 1072. (aliasi073.) tefte Batonio ibidem n. 28. Pontifex elec- 
tus fuit; hec prius ele&us; quam in litem | vocatus. . Epifcopi enim Galliarum (inquit Baro- 
mius) grandi fcrupulo permoueri caperum., atque ideo communibus omnium. confiliis , Regem 

( Henricum) adorti orabant , ut eleclionem que ejus inju[Ju facla fuerat » ERA effe decerneret, 
iij 


Il. 


| 
| 
| 


III. 


IV. 
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afferentes quod. nifi impetum hominis prævenire maturare , malum hoc in aliud gravius; quam 

in ipfam. Regem , redundaturum effet. Adftiterunt & alii (ut habet ibidem Baronius n. 26.) | 
exclamantes Gregorium mon canonice conflitutum , fed. zyrannice Papatum Jibimet ufirpaffe 5 

pro qua ve à nonnullis EpiJcopis abdicaras eft. ; : 

Eleëtioni enim illius tria objecerunt.'z. Quod contra Canones, intra triduum à fepul- | 
tura Predecefforis Aexandri M. ele&us fuerit. 2. Quod ele&tioniillius Cardinales non füb- 
fcrpferint. 3! Quod contra confuetudinem Majorum , hoc eft, fine Imperatoris confenfu & | 
inveflitura ele&us fuerit. Confule Baron. fupra num. 24. 27. & 28. 

Primis exceptionibus non refpondet Baronius : ad tertíam ait ; Gregorium invitum ele&um |y 
fuiffe , cogi tamen nullo modo potuilfe ut ordinari (feu confecrari) fe permitteret , donec in elec= 
tionem fuam tam Regem quam Principes "Veutonici Regni confen[ilfe , certa legatione cognofc 
ret : Et ne- Henricus in. ele&ionem confentiret , in quantum potuit , Gregorium ipfum obfti- 
tie; promittens ficonfentiret, quod graviores & manifeftos ipfius exceflus , nullatenus im- |t 
punitos toleraret. Ita ex Lamberto Baronius. Minabatur ergo Gregorius Henrico fiin illius f 
ele&ionem confentiret. 

Circa qua quaritur , 1. Cur hic Gregorius invéftituram ab Imperatore receperit, qui mox | 
poftea jus inveftituræ Laicorum tanquam Simoniacum profcripfit. , 

2. Si Gregorius invitus eligebatur, nolueritque Regem in ele&ionem confentire ; cur f 
fimul cum literisiftis ad Regem minatoriis , aliis ad Abbatem Caffizenfem fupplicaverit Im- f 
peratricis favorem , ut quantum erga fe dileétionis favorem haberet, nunc oftendat? | 

3. Si minis ac literis, Regis confenfum impedire voluerit Gregorius , ne in fuam eleQio- f 
nem confentiret , cur poft o&o dies ab electione fa&a ( confenfu Regis necdum expe&ato) |! 
Legatos fuos in Hifpaniam miferit, prætendens Regnum Hifpaniæ ab antiquo proprii juris W 
S. Petri fuiffe , e foli Apoflolice fedi ex «quo fubelle, ut fatetur Baronius? Authoritate ergo. y 
Papalis ufus fuit; priufquam à Czfzre admiffus ; & tamen invitus authoritatem illam affump- | 
fit; & ne acciperet, in quantum potuit (inquit Baron. ) impedivit. En fili fra&i cohærentiam! | 

Pergit tamen novus hic Pontifex, utque ulterioribus moliminibus füis viam pararet, ne- |i 
que à M n impeti poffet; dogmata quadam intentionibus fuis apta excogitavit (prin- 
cipia fcilicet, qua & féntentie breviores appellantur) & dequibus Baron. ad Annum 1076. 
OS | 
1. Quod Romana Ecclefia (hoceft , particularis illa) 2 folo Domino fit fundata. Quod. | 
tatnen valdeincertum eft, fi non falfüms quafi jure divino Sedes Romana Perro demandata. | 
fuerit, eidemque Sedi Poteftas Pontificia jure divino alligata. 

2. Quod Papa folus poffet. deponere Epifcopos , vel reconciliare. At cur folus Perrus id pof-. | 
fet, & non Pauluss aut Patriarchalis, vel Synodalis Poteftas ? | 
| 


3. Quod cum excommunicatis ab illo, nec in eadem domo debemus permanere, Cux ab. illo & 
non abalio ? vel utrum fi ab eo excommunicentur Maritus, Pater , vel Rex, teneantur Uxor, 
Proles, & fübditi, domum & Regnum evitare; vel an ligamen juris divini naturalis diffol- | 
vatur decreto humano ? | 

4. Quod Pape foli liceat pro témporis neceffitate novas Leges condere. Quomodo foli Pe- | 
tro hoc liceat , & non Paulo? vel ubi Poteftas fynodorum qua. Leges condant ? | 

s. Quod folus Papa poffet uti Imperialibus Infignüs : ejus. folis pedes omnes Principes de- | 
ofculentur. An hoc forte privilegio Chriftus etiam & S. Perrus pariter ufi fuerint? 

6. Quod illius folius nomen in Ecclefia reciteror. Nulla ergo Regum vel Imperatorum me-. | 
moria in Ecclefüs habendas nulla etiam Chrifti vel Apoftolorum. 

7- Quod unicum eff nomen ini mundo , Pape videlicet. Ubi ergo nomen J' efu in quo omne 

enu fle&atür? aut cur Perrusfolus in mundo nominandus, & non Paulus , vel Imperator à 


8. Quod illi liceat, Imperatores deponere , & fabditos à fidelitate abfolvere. Lapis hic angu- | 
laris eft; fed in arena fundatus; quia principium petitur. | 

9: Quod nullum Capitulum , nullufque liber. Canonicus habeatur. abfque. Pape. authoritate. 
Presbyteria ergo feu Capitula à Pauloinftituta , nullo: accedente: Perr? confenfu , Canonica 
non erants-nec Scripturarum libri ulli; nec Pauli Epiftola , &c. antequam eas Concilium 
Carthaginenfe quinto feculo canonizaret. | 

10. Quod Papa à nemine judicari debeat. Sed nunquid à Pilato ; Poteftate coclitus data, | 
judicatus Chriftus ? Et Paulus ad Cefaris judicium appellaverit? 

II. 2 nullus audeat condemnare appellantem ad fedem Apoffolicam. Quid ergo Æfri- 
cani? velan Presbyteris Clericifque omnibus liceat vi appellationis Romane ; Sententias or- 
dinariorum , Synodorumque femper declinare ? 

12. Quod Romana Ecclefia ( particularis illa) maquam erravit , nec in perpetuum ( [érip- 
zura teflante) errabit. Producatur illud. fcripturz teftimonium. 

13. Quod Romanus Pontifex ; fi canonice fuerit ordinatus ; meriris B. Petri indubitanter effi- 
citur fantfus. Quomodo. indubitanter , fi nalla authoritate divina firmetur? An forte ele&io 
Pontificia, Sacramentalis fit & fan&tificans, ficut Baptifmus, vel abfolurio à peccatis? vel 


CONTRA LOVANIENSES, &c. Pass IT. Car. VIT. 2t 


cur eleétio Pontificis Romani fancificaret indubitanter, & non Pontificis Antiocheni, Ale- 
œandrini, &c.? aut cur electio facceflorum Petri, meritis S. Petri hoc privilegio 
& non electio fuccefforum Pauli, vel Jacobi , meritis SS. Paul; & Jacobi ? 

I4. Quod nulla Synodus abfque precepto Papa debeat generalis vocari. Sed utrum quatuor 
prime Synodi generales, juffu Pontificis Romani , an potius Imperatoris coactz fuerint? 

15. Quod fententia Pape à nullo debeat resractari, e tpfe omnium. folus retraëtare pojjer, 
Papa ergo fententias Conciliorum Generalium, & Canones Ecclefix , Juraque omnia Ec- 
clefiaftica mutare poteft. Ecce quam bellé & abundé Monarchiz fux viam fternebat Gre-- 
gorius VIL ! 

Sed & alteram prædi@is faperaddit Gregorius Regulam , Ep. ad Henricum IN. dignita- 
tem fcilicet Regiam non à Deo, fed à Paganis inventam fuiffe; adeoque Poteftati Ponti- 
ficiz à Deo immediate inftitutæ fubjiciendam. lrane , inquit; dignitas Regia à Secularibus 
euam Deum ignorantibus inventa, non Gbjicietur ei dignitati quam ommpotentis Dei provi- 
dentia ad honorem. fuum invenit, & mundo miféricorditer tribui: ? 

His itaque principiis inftructus Gregorius ( feu ut loquuntur Lambertus & Baron. Anno 
1074. n. 37. & 1076. n. 1. Hildebrandus,) omaes pene Europe Principes commovit , & 
deterruit. Unde in primis ,, Philippo Francie Regi füb pretextu Simoniæ excommunicatio 
nem fimul ac depofitionem intentat, ut refert Baron. ad Annum 1073. Deinde Robertum 
Ducem Apalie, Calabrie , & Sicilie, cum omnibus fuis fautoribus , aggreditur ; colle&toque 
exercitu. adverfus eos ire difpofuit, ut notat ibidem Baron. n. 41. Principem poftea Saleruita- 
num; fimiliter & Lotharingie Ducem invafit. Regem Angliæ graviter exafperavit, ficut & 
Salomonem Hungarie Regem, eo quod Regnum fuum Imperatori fubjecerit. Hifpaniam, 
Hungariam , cateraque fere Europe Regna, (ficut & Bonifacius VYVI. Franciam , apud Pe- 
von. Orat. ad Stat.) tanquam fedis Apoftolicx feuda fibi vendicavit. Archiepifcopos pene 
omnes, & Imperii Epifcopos fufpendit, vel depofuit, ut Bremenfiin, Stratzburgenfem , Spi- 
renfem , B ambergenfem , Papienfem , Taurinenfem , Placentinum, Ravennatem , Epifcopos Lon- 
gobardie , Epifcopum Mediolanenfem , Cardinalem Hugonem , Epifcopos plures , & Abbates 
Galliz ; aliofque plurimos de quibus Baron. ad Annum 1074. 1075. 1076. Ita ut in ipfo 
fui Pontificatus exordio univerfam Europam bellis, depofitionibus, & excommunicationi- 
bus commoveret : Quafi di&um non effet, Memo militans Deo negotiis [aculavibus fe im- 
plicer, quanto minus bellis, is cujus arma militie cargala non erant? 

Gregorius tamen, quod Apoftolus non potuit, arma confüluit , eaque undequaque pa- 
ravit, ut Religionem propagaret; & quinquaginta millia militum (inquit Baronius ad An- 
num 1074.) in campum produxit, quafi Keligio armis effet plantanda , aut Ecclefia Dei 
gladio reformanda, quem tamen Petras juflu Chrifti in vaginam remifit. 

Porro ut ad Henricum Imperatorem redeamus , Germanieque Epifcopos s Gi regorius mar- 
tiali hoc fpiritu continuo agitatus Henricum primo invafit , tanquam immunitatis Ecclefia- 
fticæ tranfgrefforem , eo quod T'erritoria Marhildis, Ecclefiz Romane confecrata ; Imperio 
iterum , fazque ditioni fubjiceret ; ut refert Leo Offienfis , & Papirius Maffonius , de quibus 
Chron. Caffizenfe ,l. 3. c. 48. 

Altera fuit ratio cur. Henrico offenfüs fuerit 5 quod fcilicet Henricus Saxonas Gregori (ut 
loquitur Platina) compatriotas , infolitis taxaret gravaminibus , fibique jus inveftiturz refer- 
varet ; hoc eft nullos admitteret Epifcopos confecrari, nullaque beneficia majora conferri, 
mifi prius affenfus aut prefentatio Imperatorisacceffiffer. Hinc à Gregorio impetitus Henricus, 
omnique qua potuit arte diffamatus , tandem tanquam Simoniacus excommunicatur quafi 
facra venderet, feu (ut ex Lamberto loquitur Baron ad Annum 1074.) propter venditas Ec- 

ia[licas dignitates , Simoniacæ herefcos infimulatus fuiffet apud fedem "poflolicam ; Et hinc 
tià Gregorio in Germaniam mifi , noluerunt cum Henrico communicare , nifi prius ab 
excommunicatione abfolveretur. Hujus criminis Henriciani accufabantur & omnes Ger- 
manie Epifcopi tanquam complices vel criminis rei; Ideoque inquit Platine in Gregorio 
VII. Gregorius Sigefridum Archiepifcopum Moguntiz , cæterofque Ecclefiaflicos Imperatori ad- 
hærentes, fuis dignitatibus ac beneficiis privavit. Crimen ergo Henrici , Complicumque füit, 
quod Simoniam foverent , jus inveftituræ in Imperatore propugnarent , taxifque infolitis 
Epifcopos quofdam & Abbates Savoie quafi contra immunitatem Ecclefie gravarent , fac- 
tumve Henrici ratificarent, Si igitur Henricum & complices Epifcopos,ab omni Simonia, 
& tranfereffione immunitatis Ecclefiaftice vindicaverimus, perfpicuum erit, omnes Gre- 
gorii excommunicationes , citationes , depofitiones , ac fententias adverfus Henricum , & 
fuos , tanquam male fundatas , invalidas effe; ac per confequens fa&a Henrici , Concilio- 
rumque predictorum Germanie contra Gregorium farta te&ta. decurrere. 

In primisigitur ex Lamberto, Baronio, imo. & Gregorio ipfo inquito, fi Henricus vere 
Simoniacus fuerit, ejufque Simonia totius hujus controverfiz origo & anía , cur in fenten- 
tia depofitionis Hezrici , nulla Simoniæ mentio fa&a füerit? Crimen enim fententia de jure 


fpecificat, Quod autem in fententia nulla Simoniz mentio facta fit, ex tenore patet, qui 
talis eft. 


gauderet, 


Leg 
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« Beate Perre Apoftolorum Princeps, inclina, quæefumus , pias aures tuas nobis , & audi 
» me fervum quem ab infantia nutrifli, & ufque in hanc diem de manu iniquorum libe: 
» rafti, quime pro tua fidelitate oderunt, & odiunt. (.Quafi Germania ; Gallia, Italia, ere, 
» Gregorio incenfe , aliud ei non objecerint ; quàm quod Chriflo fidelis effet. ) Vu mihi teftis es; 
» & Domina mea Mater Dei, & B. Paulus frater tuus intér omnes San&os , quodtua Sancta 
« Romana Ecclefia me invitum ad fua gubernacula traxit ; & ego non rapinam arbi- 
»tratus fum ad fedem tuam afcendere, potius volui vitam meam in perigrinatione fi- 
»nire , quam locum tuum pro gloria mundi ; feculari ingenio arripere. Et ideo ex 
» tua gratia, non ex meis operibus , credo , quod tibi placuit & placet ut populus Chriftia- 
sus tibi fpecialiter commiffus , mihi obediat , fpecialiter pro virtute tua mihi commiffa ; 
» & mihi tu gratiá eft poteftas à Deo data ligandi atque folvendi in coelo & in terra. (Quafi 
> gratia Petri, € non Chrifli, Poreflatem hanc accepilJet ; Zu illa fpiritualis tanum , e" mn 
» ligandi vel foluendi temporaliter fuilfer. ) Hac itaque fiducia fretus , pro Ecclefix tux ho: 
» nore & defenfione, ex parte omnipotentis Dei Patris & Filii, & Spiritus Sandi, pet 
» Authoritatem & Poteftatem , Henrico Regi filio Henrici Imperatoris, qui contra tuam 
» Ecclefiam inaudita fuperbia infurrexit, totius Regni Teutonicorum , & Italia gubernacula 
» contradico, & omnes Chriftianos à vinculo juramenti quod fibi fecére , & facient, ab- 
»folvos & ut nullus ei ficut Regi ferviat interdico. Dignum eft enim ut qui ftudet hono- 
» rem Ecclefie tuz imminuere ,ipfe honorem amittat quem videturhabere. Et quia ficut 
» Chriftianus contempfit obedire, nec ad Dominum rediit quem dimilit, participando ex- 
» communicatis, & multas iniquitates faciendo , meaque monita quz pro fua falute (ibi 
» mifi (te tefte) fpernendo ; feque ab Ecclefia tua ( tentans eam fcindere ) feparando ; vin- 
> culo eum Anathematis vice tua alligo , & fic eum ex fiducia tua alligo , ut fciant gentes 
» & comprobent, quia tu es Petrus , & fuper hanc Petram filius Dei vivi ædificavit Eccle- 
»fiam fuam, & portæ inferi non pravalebunt adverfus eam. 

Ha&enus Gregorius apud Baron. ad An. 1076. n. 25. licet hæc fententia aliter longe & 
crudius à Platina recitetur. Nihil tamen hic de Henrici Simonia adducitur; fed quod fuis 
fabditis licet excommunicatis , communicaverit ( quod procul dubio Regi licebat) aut quod 
Pontifici in temporalibus vel mixtis non obediverit, (aliter enim ab Ecclefia fe non fepa- 
ravit) neutra autem excommunicationis vel depofitionis fufficiens ratio fuit. 

Deinde fi Henricus Simoniacus fuerit , cur Gregorius in literis ad Henricum datis , totam« 
que litis caufam exponens, ( de quibus Baron. ad An. 1076. n. 2.) nullius Simoniæ men- 
tionem fecerit? Quatuor hic Henrico objecerat Gregorius. x. Quod cum quibufdam Aule 
fue miniftris excommunicatis participaret in civilibus, quod omnino inhiberi non potuit; 
ficut nec quod uxor cum marito , vel proles cum parentibus excommunitatis, aut € con- 
verfo in civilibus participarent. 

2. Quod Henricus Ecclefias & Beneficia , Papa inconfulto, conferret. Quod certe juxta 
Canones, cum jus inveftituræ haberet, licitum fuit. Et tamen hac fuit univerfa illius Si- 
moniaca labes , herefis Henriciana, Beneficiorumque venditio , per adverfarios fic decla- 
mata , diffamataque. 

3. Quod Henricus A&a quedam Synodalià, feu Reformationis Clericorum contempfif- 
fet; quod tamen probari non potuit , cüm Rex omnium maxime , Reformationem Cleri 
contenderet , ut ex illius Epift. (inter Conflit. Imperiales) ad Gregorium liquet: & notat Ba- 
ronius ad annum 1075. n. 20. 

4. Quod Saxonibus ( Gregorii compatriotis) injuriam intuliffet Henricus. Dico , tamen; 
fi qu fuerit injuria (de qua infrà) civilem temporalemque fuiffe, cujus proinde cognitio 
ad Gregorium non fpectabat. Solius ergo Juris invefituræ quzeftio , nomine Simoniæ, ven- 
ditionis Beneficiorum, iniquitatis, hzrefeos , inobedientiz , tranfgreffionis immunitatis Ec- 
clefiaftice , &c. hic intervenit , licèt illo jure Imperatores omnes Orthodoxi per 700. circi- 
ter annos ante Gregorium. VIT. abfque ulla Simoniæ , vel hærefeos notá uterentur; eique 
Gregorius ipfe, plurimique Epifcopi Saneti fefe fübmitterent. Teftis (apud Mark. Parif. ad 
annum 1095. in Guiliel. 2.) S. Ulffanus Vigornienfis Epifcopus qui poftquam à S. Edvardo 
Confeffore , & Rege inveftituram accepiffet , mox baculum ipfum fepulchro Regis mar- 
moreo infixit, quem poftea Rex Guilielmus , nec Lanfrancus , nec alius quisquam quàm 
Ulflanus ipfe , extrahere poterant, ut fic coœlitus miraculo confirmaretur , quod jure Re- 
gis in terris debebatur. Tum enim. (inquit Parif. , non licuit abfque Imperatoris , vel Regis Au- 
zhoritate Pontificem aliquem creare. Quod. [iin hec ufque tempora mos ifle duraret , melius de 
Republica Chriflianá ageretur , ut habet Cufpinianus in Ludov. Pium. 

At inquit (ex Lamberto) Baronius , Henricus Ecclefiaflicas vendidit dignitates. Ttane vero 
Dicant ergo Lambertus & Baronius;utrum Gregoriusipfe quiinveftituram ab Henrico acceperat, 
dignitatem Papalem tunc emerit? aut fi Henricus Benelicia tanc vendidit Ecclefiaftica , cut 
voluerit Gregorius, ut Anfélmusille (de quo Baronius an. 1073. n. 11. inveftituram Epifco- 
patus, priufquam admitteretur , ab Henrico accepiffet? fed nec Utrjbergenfenfis , nec Frigenfis; 

nec 
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nec ex Veteribus alius quifquam , prater Lambertum, ( etfi de Simonia Henrici fufius difpu- 
taffent) venditionem taleminterponunt. Imo vero & ab hac fimoniz labetresArchiepifcopi te- 
fles oculares, (etiam & Henrico infefli ) Henricum immunem reddiderunt , AMogontznus , 
Colonienjs , & Wormatienfis , .de quibus Helmoldus, c. 32. Albertus Stadienfis ad an- 
num 1106. & Cranrzius in Saxonia , l. g. c. 20. Atque hinc eos ingratos denunciar Gorfri-- 
dus Witerbienfis in verfib. par. 1. quod nimirum Epifcopi illi de Hezrzco non ita pridem 
tam bene meriti, Henricum poftea depofüuerint , aut fimoniacum condemnaverint. 

Porro ut quæftionem hanc in radice tractemus , dicant (velim) in primis Adverfarii , 
Utrum venditio rei fpiritualis, v. g. calicis confecrati fimonia dicatur , fi fcilicet fpiritua- 
litas ipfa in æftimationem non venerit , fed materiale tantum operis , feu temporale rei con- 
fecrate? Dicaht, Annon fimonia à "Theologis definiatur , Eflimatio vei fpiritualis , e quá 
talis pro ve temporali ? Demus igitur Henricum Beneficia Ecclefiaftica vendidiffe , fpiritua- 
litatem tamen Beneficiorum in contra&tu non coæftimavit;fed pro temporali temporaletantum 

-penfavit. Quomodo ergo Simoniacus ? Sed nec ipfum temporale vendidit, ut manifeftis 
ipfe argumentis demonftravit : Henricum ergo ipfum apud He/moldum füpra expoftulantem 
tantifper audiamus. 

Dic (inquit Henricus)  Moguntine ! dic adjuratus per nomen eterni Dei ; dic quid exegimus 
aut recepimus quando te Moguntiæ prafecimus ? Tu quoque Colonienfis , per fidem te contefla- 
mur ! Similiter & /ormatienfem. conjuravit, ut ibidem. Et fi interfuiffet Stephanus Âlbe- 
Jlatenfis Epifcopus, Henrici licet accufator & hoftis, proculdubio in eandem quæftionem 
veniffet. Si ergo ex Beneficiorum collatione, & inveftitura Epifcopi Moguntini , vel Colo- 
nienfis , quæ (ut ait Henricus) praflantifime [unt , & magnum quafium Camere nofire veferre 

| poterant ; fi. ex inveftitura ipfius Gregorii VIL vel Znfilmi ab eo præfentati nihil fimoniaci 
interventu pacti Henricus acceperit (nifi forte omnes illós, Simoniacos pariter damnaveris ) 
intrufa profecto hec, & violentia fimoniæ fpecies dicetur ; Ideoque Henricus fupra ( faten- 
tibus etiam Moguntino & Colonienfi) expreffe proteftatur s /Vihil pecuniæ hujus rci gratid ({ci- 
licet inveftiturz ) oblatum vel receptum fuiffe. Gloria ( inquit) Deo , quia vel in hac parte fide- 
les adinventi fumus. Neque enim verofimile eft, Henricum qui opima illa Mogunrini ac Co- 
Jlonzenfis Beneficia nullius mercedis interventu contulit , levioribus fe contaminare voluiffe , 
quafi macris fe pollueret, qui pinguia contemneret ; prater quam quod nemo unquam Epif- 
coporum Germanie Henricum de hac labe tanquam teftis illius feculi ocularis accufaret vel 
argueret. 

At (inquit Be//arminus) Simoniz reus eft quifquis Laicorum jus inveftiturz fibi præten- 
dit. Et hic Henrici cafus fuit. Ideoque inquit Mauritius Imperatoré Gregorio Magno aliifque il- 
lius evi Imperatoribus differens, ait ; Qui omnes. veperiuntur fuiffe Fide Catholica orthodoxi ; 
hacque tantum ex parte damnandi , quod confirmationem eledi in Romanum Ponti icem , fibi , 
at vidimus , vendicarent. Simoniaci ergo funt omnes tales, imo & Ecclefiaftice immunitatis 
tranfgreffores,Ecclefieque hoftes, ac perfecutores,ut habet Gregor. I. Comment. in Pfal. 101. 

In primis refpondeo, Commentarium hunc incertum ac fuppofititium effe : Deinde 
"Mauritium , fi exillo capite Simoniacus effet , aut Ecclefiz perfecutor , quod fcilicet jure 
Epifcoporum invefliture fungeretür , tunc non folum, fed cum eo omnes à Conflantino Ma- 
gno Imperatores ad Henricum IN. ufque , qui jus illud inter jura Regalia reponebant 
Simoniacos pariter , Ecclefizque perfecutores habendos effe : Similiter: & omnesinterea 
Pontifices Romanos , aliofque Ecclefix Epifcopos qui Juri illi fponte-detulerunt , atque pro 
inveftitura juxta confuetudinem folverunt. 

Ideoque Argumentum fic retorqueo. Mauritius Imperator orthodoxus pecuniam exegit 
à Gregorio Pontifice pro admiffione ac confirmatione illius in Sede Romana, ut docet Ba- 
702. ad annum $90. n. 6. atque hinc à Baronio & Bellarmino Simoniacus appellatur: Igitur 
& S. Gregorius , Simoniacus fuit, qui pecuniam illam, Mauritio fponte folvit ; fimiliter & 
Succeffores omnes qui per aliquot centurias ufum hunc prorogarunt : aut certe exa@tioil- 
la vel folutio , Simonia non erat, & fic tam Maaririus » quam Zezricus immunes red 
dentur. 

Unam breviter faperaddam : Bonifacium IT. quod authoritate tum fua ipfius propria; 
cut Synodi Nationalis Romane , Vigilium Diaconum , inconfulto Rege Zfrhalrico in fuc- 

cefforem delegiffet , indeque criminatum , in plena Synodo Romana lee Majeftatis cul- 
pam agnovifle; quód nimirum contra Regis decretum jura Regalia inveftituræ adoriretur ; 
quod certe fieri. non oportebat, nifi jus inveftituræ legitime, & abfque ulla labe Regi de- 
beretur; alioquin profedo Bonifacius criminis agnitione longiffime aberraffet. Cur ergo vi 
juris ejufdem non poffet Henricus Temporalia Epifcoporum Germanie pecuniis , taxifque 
pari forte gravare ? 

icant itaque ingenue Adverfarii, An non Pontifices Romani antequam ex donis Impe- 

ratorum in Principes abfolutos tranfiviffent , Prefectura tantum Urbis Romane per aliquot 


centurias tanquam Imperatoris Vaflalli contentarentur? An non & Epifcopi tunc omnes; 
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ficut & Pontifices , Principes licet temporales, in Temporalibus tamen Regibus fubordi- 
nati fuerint ? Cur itaque ex hac faltem fubjeétionis Lege taxari non poffent , dum à Regi- 
bus ad Prafe&uram temporalem admitterentur ? Et hoc eft quod Henricus caterique Reges, 
Principefque Catholici jure inveftituræ vendicarunt. 

Porro ut ad Henricum , Beneficiorumque vendituras revertamur , profecto non eft verofi- 


mile dignitates illas ab Henrico tunc venditas fuiffe , atione quarum , anno fuperiori 1073. 


| 


viri Sandi , Anno fe. Colonienfis Epifcopus & Hermanus Bambergenfis Romam ff fant , W 


pecuniam. que. Regi debebatur , colligendi gratià , ut refert Baron. ad Annum 1073. nifi forte | 
e ^ B 1^ ^ . H n b " 
viros Sanctos Colle&ores effe velis , & Executores fimoniace pravitatis. At inquit Baro- | 


nius , Tli legatione peracta reverfi, literas Alexandri Æpoflolici detulerunt 5 Regem citantes Ro- 
mam ad fatisfaciendum pro Simoniaca herefi. Vane? ergo pecunia fimoniaca illa Regi non 
debebatur, & fic Simoniacus erat Pontifex qui illam promifit. Simoniaci etiam viri illi fan- 
&i, Colle&oress quæ facile Baronius non admittet. 


Dicam ergo quid fuerit. Henricus Imperator , ficut & Philippus Rex Francie , fub eodem 


pene tempore, de fimonia pariter à Gregorio accufati; ideo quod non gratis (ut loqui- | 
tar Gregorius apud Baronium ad annum 1073. n. 73.) fed cum onere Beneficia conferrent: | 


ficut & modo Papa Rom. Beneficia omnia majora , etiam & difpenfationes fpirituales taxat. 


uæro igitur, fi Henricus , dum ex jure inveftiturz T'emporalia Beneficiorum taxaffet , hoc f 
eit, dum cum onere Beneficia quoad Temporalia conferret , Simoniacus fuerit; quomodo | 
à Simonia liber erit Pontifex Romanus , dum mera fpiritvalia taxat , hoc eft , fi abfque intet- | 
ventu pecuniarum , taxatoque onere, Epifcopatum , Abbatiatum, aliofve titulos , vel jurif- | 


di&tiones mere fpirituales , conferre recufet , autin impedimentis quibufdam fpiritualiter dif 
penfa 
Simoniacus erits Pontifices (qui Temporalia taxare non poffunt, fed de Spiritualibus tan- 


tüm cognofcere) Simoniaci tamen non erunt fi titulos & difpenfationes mere fpirituales , | 


fine pecuniis conferre noluerint. Et hoc eft quod famofiffimus ille Antiftes Robertus Lzncol- 
nienfis apud Mat. Parif. ad annum 1250. in Henricum II. olim querebatur dicens ; O pecus 
nia , pecunia , quantum potes in Romana Curia! fed pergamus. 

Demus itaque, ut argumentum currat , Henricum & Philippum Reges ; fimoniacos fuiffe 5 


ideone exauthorari poterunt Simoniaci , plufquam Fornicari ; ita ut nemo illis obedire | 


p nifi (ut loquitur Gregor. de Philippo) Fidem Chriffianam abjicere maluerit + Quafi de 


ide effet Reges à Pontifice , ratione Simoniæ deponi pofle, quod tamen ante Gregorium | 
VIL inauditum fuit, atteftante Juone Carnotenfi Ep. 6. Drocffituras Epifcoporum de manu Regis 


recipere , nec Fidei , nec Sacra Religioni officere. 

Sit tamen Simoniacus Henricus, ideone excommunicari , Regnoque exui poterit Prin- 
ceps tanta multitudine fociatus ? Audiamus fi placeat Auguftinum . l. 3. contra Parmen. c. 2. 
Non poteft e[JE falubris correctio , mifi cum ille corripitur qui non habet fociam multitudinem : cum 


vero idem morbus plurimos occupaverit , n. il aliud boni veflat , quam dolor & gemitus , ec. ne | 
“cum zizaniis eradicent triticum , ec. Apoftolus unum incefluofum excommunicat ; multos  fornica= | 


tionibus coinquinatos non excommunicat , fed per lu&tum fuum potius eos divino flagello coercendos 
minatur. Revera fi contagio peccandi multitudinem invaferit , divine difcipline fevera miféri- 
cordia nece[Javia ej} ; nam confilia fépararionis ( excommunicationis) & znania funt , € peri 
lofa , atque facrilega ; quia impia & faperba fiunt e plus perturbant infirmos bonos , quam corri- 
gunt animofos malos. Excommunicatio ergo & depofitio Henrici qui multitudinem habuit 
fociam, inaneserant, periculofæ, facrilegæ , impiæ, & füperbz. 

Refpondet Bellarminus , licét plures in eodem delito cum Henrico effent, folum tamen 
Henricum ab initio contumaciter Pontifici reftitiffe ; ideoque folum tunc excommunicatum 


fuiffe. At Bellarminum longe hic aberraffe conftats cum tunc fimul cum Henrico excom- | 


municati fuiffent & ante Concilium ,Rom. Epifcopus Ratisbonenfis , Epifcopus Conflantienfis, 
Epifcopus Lafaunenfis, &c. & in Concilio poftea Romano Epifcopi Longobardie , Epifcopi 
Ultramontanis cæterifque participibus dies conftituti , ut nifi fe purgaffent, fimili etiam ex- 
communicationis fententia ligarentur. Deinde crimen Simoniæ Henrico objeétum omnibus 
pene Germanie Epifcopis commune erat; ac confequenter juxta Adverfarios contagio illa 
multitudinem invafit. Excommunicatio ergo tunc ferenda non erat. 

Sed demus Henricum folum tunc excommunicari ; Nunquid tamen juxta Regulam S. 4% 
guflini , fi per excommunicationem plus perturbentur infirmi boni , quam corrigantur ani- 
mofi mali, excommunicatio tunc mpi fr, facrilega , & Gperba ? Et tamen per excommu- 
nicationem Henrici, ac depofitionem , manifeftum fuit plures bonos perturbandos iri , quam 
malos corrigendos , ut in omni Regum deprivatione “univerfaliter contingit. Ideo inquit 
gloffa in Matth. 13. Multitudo non eft excommunicanda neque Princeps populi. 

Denique etfi gratis admiferimus Henricum ab initio omnium peffimum fuiffe , Romam 
tamen poftea citatus , juxta adverfarios comparuit , mandato Pontificis fatisfecit , injunétam- 
que poenitentiam perfecit; cur igitur in ipfa poenitentia poenitens depofitus fuerit ? Audi 


e? Imperator (ut notorium eft) temporalitatem tantüm Beneficii taxat , & tamen | 
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| Albertum Sradienfem ad annum 1077. Epifcopus , inquit , Straxburgenfis amiciffmusRegis Hen? 
| rici , Regem inter memorias Martyrum (hoc eft Romae) imvenit 5 novum. Principem elettum 
| (Rodulphum ) indicat ; Rex praetendit nequaquam [ibi fine licentia Sedis Apoftolicæ abeundum. 
Refpondit Epifcopus ; INoveris certe hoc omne. con/pirationt malum de fonte Romans perfdiæ 
aanaffe : unde clanculo per noctem Romà egreffas , exiit Italia, & hoc eft quod Leo Offzenfis 
| indicat l. 3. c. 48. Henrico. inquit, Rome penitente confilio Mathildis mffas eff quidam à 
|| Gregorio qui Rodulphum rebellare perfzafit. Henrico ergo infcio , poenitente ; & innocente; 
|, depolitio tamen illius parabatur, & Rodulphifübftitutio. Ideoque iminus candide cum Regé 
| poenitente & humiliato a&um fuit, etfi Lambertus & Baronius fatum hoc Gregorii, ficut & alia 
| plura filenter pertranfeant. Agnolcit tamen Bellarminus ingenue Reges excommunicari vel 
deponi omnino non poffe , nifi prius admoniti , poftea contumaces inveniantur. Quæro igitur 
cur Henricus jam poenitens , humiliatufque , depofitus faerit? Cur Childericum Regem , nec au- 
ditum , nec admonitum, nec incorrigibilem, fed fatuum tantum, depofitum tamen à Pon- 
|'üifice Zacharia Adverfarii contendant ? Ex quibus omnibus manifeftum erit , Henricum 
Simoniacum vel Hzreticum non fuiffes vel cafü quo fic effer, Regem tamen multitudi- 
ne fociatum, poenitentem , & humiliatum , abfque fummo errore & injuria exauthorari non 
otuiffe. 

Accedit & hzc ratio, Quod etfi Rome tanquam hereticus & fimoniäcus infimulatus , ut 
loquitur Baronius , nunquam tamen auditus , vel convictus fuerit quomodo ergo excommu- 
nicari poterat ? fed demus convictum fuiffe  ideone tamen Regem € Resno fuo , bellis , ac 
rebellionibus lacerato , Regifque infimul Miniftros ac Confiliarios abfque Regis confenfu 
Romam citare poterat Gregorius? Aut certe nifi comparuiffent , contumaces & éxcommuni- 
|. catos reddere, dominiis exauthorare , diris omnibus dévovere ; idque in caufa temporali vel 
| mixta,ubi & de ruina Imperii, ac coram Judice fufpe&to, exafperato , Cafarifgue depofitio- 
| nem jam moliente timebatur ? Durum profe&o neceffitatis telum aut perire autpatis utrinque 
| enim neceffitas imminebat extrema tam Regi quam Miniftris, ut vel Imperium amitterent, 
| aut in excommunicationem Pontificis tanquam contumaces laberentur. Miniftri itidem, fi 
Gregorio , contra vel citra Regis confenfum parerent , lefe Majeftatis rei erant : Gregorio vero 
reluétando , excommunicationem reportatuti. En Scyllam & Charybdem quasinter , Henricus 
|. & Epifcopi navigarunt ; etfi "Theologi omnes teneant Pontificem cum gravi periculo vel 
| jactura fortunz , honoris, vel corporis , nemini mañdare poffe ! 

Supereft ergo ut demonftremus Imperii tunc ftatim, talem fuiffe , ut neque Imperatori 
vel Confiliariis tutum fuerit Imperio abeffe , aut juri inveftituræ Epifcoporuni quoquomodo 
renunciare. Audiamus ergo Onuphriumin Gregorio VIL. Imperii (inquic) vel omnino tollendi , 
vel in perpetuum flabiliendi, caufa tunc maxime tra&abatur. Non. oportebat ergo Imperato- 
xem , vel Confiliarios Imperio tunc abeffe, aut Romæ comparere. Quantum vero ad ufum 
inveftiturz , fciendum erit , ftatum tune Imperii fuiffe, ut nifi rebelles , potentes , contuma- 
cefque Epifcopi & Abbates , jureinveftiture coercerentur , mulis, aliifque Imperii oneribus 
gravarentur, paci communi provideri non poffet. Ideoque Onuphrius fupra de Epifcopis 
difcurrens , ait; Qui cum jure inveflituræ coerceri non poterant , quid ergo deinceps facturi. e[Jent 
f omnino ex Imperatoris poteftate eruti & liberati effenr ? Ex jure ergo inveflitutæ, coercitione 
Epifcoporum , præfentia Henrici , & Confiliariorum , ftatus & confervatio Imperii tunc de- 
pendebant; adeoque Romam mandari vel citari non poterant; multo minus tanquam contu- 
maces excommunicati vel deponi. 

Audiamus fi placeat Huldricum Mutium , l. 15. Chron. Germ. conttoverfiam hanc ab exor- 
dio defcribentem, & quomodo Gregorius à Saxonibus fuis , & quibufdam maleferiatis Auli- 
cis , quos Henricus antea Curia fua ejecit , corruptus füerit. In primis ergo refert Æw/icos illos 
licentid peccandi. diuturnd corruptos , malifque moribus nobiles afueros , odi|Je Imperatorem , & de 
alio eligendo cogitaffe , e con[piraffe. Inter hos , primos fuiffe Saxones ». hos vero victos atque 
impares , mifife Legatos Romam ad. Pontificem Gregorium VIL cum mandatis mendacibus , 
quidquid deteflandorum , nefandorumque [éelerum fingi poterat , objeciffe. Super hoc Henricus à 
Gregorio fub poena excommunicationis citatus fuit. Henricus autem hic fab dilemmate cunc- 
tatus ancipiti hærebat ; fi mandatis Pontificis obtemperaffet , de Saxonia amittenda, ja con: 
clufum; fi vero non paruiffet: jam excommunicationis & depofitionis fententiam verebatur. 
Videns ergo cuniculos undequaque , infidiafque fibi parari , nec Gregorium aliter quam 
| blandislufiffe verbis, quibus Romam illum alliceret, conclufit , Rom ab(linendum , bellum- 
que Saxonicum profequendum effe. Hinc ex una parte Gregorius exafperatus, Henrico ino- 
bedientiam , contumaciam , fimoniam , tranfgreffionem Ecclefiaficz immunitatis , & quid- 
quid excogitari mali poterat; objecit : Ex altera parte, Mathildis Henrico xebellis , capitalif- 
que inimica, quia Provincias fuas Liguriam &c Tufciam contra "Imperatorem remunire non 
poterat , illas Pontifici, Ecclefizque Romane confecravit. Imperatore vero renitente , juri- 
que fuo priflino infiftente , hinc novam iterum exafperationis caufam Gregorius adoritur, ut 
ad excommunicationem , & depofitionem aerius prolaberetur, 
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| Et hoc eft quod Leo Offienfis 1. 3. c. 48. tradit, cui & AMaffonus in Gregorium. NII. füb- 
| fcribit, dicentes; In primis ( inquit Leo) caufa. feminandi inter Pontificem. e Imperatorem 
odii , initium fuit-donatio illa Mathildis inhibit ab Imperatore. Quapropter Pontifex tantam 0p- | 
gortunitatem nattus , quod Jibi jura u paret Ecclefie , eundem Imperatorem communione prive | 
vit. Quafi Marhilda , inconfulto imperatore poflet Imperium diminuere vel dimembrare. | 
Pontifex ergo Mathildæ confiliis adjutus , quemdam ex Jus ultra montana dirigens , e Rodul- | 
pho Duci coronam Imperii mittens » adverfus Auguftum rebellare perfaait. Hac ille. Ubi Wi 
vides binos hujus excommunicationis ac depofitionis fontes , perfidias fcilicet Saxonzm & | 
"Mathilde , ex quibus Henricus de fimonia, contumacia, hæreli, &c. accufabaturs ac tan- M 
dem licet abfens, nec auditus, nec convi&us, fententia tamen excommunicationis , ac de ll 
pofitionis perculfus infamabatur. id Y | 
Et quamvis Henricus poftea in compofitionem Gregori veniffet , abfolutionemque obtiz ] 
nuiffet ; ar à fententia excommunicationis e? depolitionts liberaretur , ut tradunt Urfbergenfis D 
V'ercellenfis , & Aventinus, 1. s. ideoque Saxonum Legati plurimum turbati fuiffent; Refpons ] 
dit tamen Gregorius ; Ne fitis (inquit ) Jolliciri , quoniam culpabiliorem eum reddam vobis. Doll 
lus ergo hic fuberat , quem licét diffimulet Lambertus , utcunque tamen prodit dicens, Grego- M 
rium tunc Legatis refpondiffe 5 S; veraciter eum ( Henricum )fachi peniteat , coronam € cetera li 
Imperii infignia noffre poteflati dedat , alioquin aut moriar , aut Henrico animam , Regnun 
tollam. Vide epift. Henrici ad Hildebrandum. Undequaque ergo Henricus petebatur , ut n 
poenitentia, nec contumacia , nec obedientia excufari poterat quo minus abji 
Regnum Pontificis arbitrio refignaffet. 
XXV. Kudiamus fi placeat Hiftoricum accuratiffimum Joannem Marium univerfam hanc tragæ- M 
diam defcribentem. » Cum ( inquit) Imperator graviffimo, ac difficillimo bello Saxonico im- 
» plicitus effet 5 Papa pro more folito , ab Imperatore, confirmatione impetrata , ad eum | 
» Legatos mittit, fub poena Excommunicationis , magna cum arrogantia, vetantes ne cui- 
» quam in Imperio Beneficia Ecclefiaftica in pofterum conferret , quod ea cupiditate ab Im- 
» peratore vendi diceret , quz ipfe , & Succeflores omnes avaritia inexplebili laborantes , pe- 
» cunia vendere cuperet. Eo vero jure inveftiturarum Imperatores perpetuo in terris Impe- 
» ri gavifi fuerant. ( omine ergo fimoniæ jus imvefliture venir.) Hoc autem Henrico perquàm 
» novum, & inufitatum eft, fed ob bellum quo diftinebatur, id diffimulavit. Papa vero mini- 
» me contra eum procedere ceffat , fed habito apud Lateranum Conciliabulo , aliquos Epif 
» copos qui Imperatori adherebant, anathematis cenfura notat. ) En anathematis caufam , 
> quia Henrico adherebant.) Interea Imperator habita de Saxonibus vi&oria, aliud Conci- 
» lium /ormatie indicit , in quo omnibus Cardinalibus mandat, ut reliéto Gregorio , fe in 
» Germaniam conferant , nec ei ullà in re obtemperent. ( Zmperator ergo prius. invafus 
» quam invafit ) 3 : 
XXVI » Res perquàmlonga & faftidii plenaeffet, contentiones,bella,& conventiones , quz hinc & 
» inde ab utraque parte fa&ta fuere , commemorare. Papa Imperatorem magna acerbitate ex- 
» communicavit : Hic viciffim Zintipam conflituitkeumque cum antea Gilbertus Archiepifco- 
» pus Ravennas diceretur , Clementem dixit, ele&umin Concilio quodam Ecclefie Germani- 
» cæ. At Papa minimehoc territus , & ipfe titulum Imperii Rodulpho Duci Suevie contulit, qui 
» quarto proelio ab Henrico profligatus , atque occifus eft. 
» Poft has vi&orias Henricus Imperator filium Henricum in Italiam ad domandum fuper- 
» biam Pape, ejufque adhærentium mittit ; inter quos erat maxime Mathildis Comitiffa /Vfan- 
»i44, mulier infignis fuperftitionis, ac majoris audaci quam fexum muliebrem deceret. 
» Quà devictáac profligatà , Imperator paulo poft fupervenit , & nripam fecum ducens Ro: 
» mam manu valida contendit, eumque in Sedem Papalem collocat. Gregoriusautem VIT, 
» omnium malorum author,aliquando Romx obfidetur,fed ope Gufcardi Normanni rincipis 
» Apulie liberatur & in Apuliam abducitur , ubi & paulo poft moritur. Erita qui Impera- 
» torem Imperio dejicere conabatur , fpe vand fraffratus ; ipfe vere dejicitur ,ui Jic p 


etur, nifí fi 


nam talionis 


» fubiret. 
XXVIL Ex quibus patet, nullam ex parte Henrici inobedientiam , vel contumaciam hic intercef- 


A 


fiffe; nullamque fimoniam , aliam , quam juris fui feu invefliturz manu-tenentiam » neque 
aliter in hac caufa proceffiffe, quam juxta regulas juftitiz , defenfionis neceff: , confer 
vationis Imperii , fuppreffionifque rebellium fubditorum , quibus Gregorius opem contulit 
& favorem. Exafperatus quidem Gregorius fuit quod donationem Mathildis Henricus remo- 


1 
raretur , deinde quod Saxones compatriotas rebellefque fupprimeret ; quod iterum jure in- 
veftiturz de Epifcopis ftri&te animadverteret, ac tandem quod Legatos Gregorzi impediret, 
ne Synodum in Germania conciviffent , aut Imperii Prefules adverfus Cafarem fuübornaflent; 
ideoque omnium hinc malorum fcaturigo nata , totiufque tragoedia: cataftrophe quà uni- 
verfa Ecclefia tanto concitata fchifmate fuit. 

XXVIIL At inquit Baronius , Simoniace heræfeos infimulatus fuit Henricus apud Sedem Apoftoli- 
cam , ideoque excommunicatus. Quomodo Simoniacæ herefcos ?. An forte omnis fimonia 
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hærefem etiam adjunétam habeat? vel omnis qui de fa//o peccet , hereticus cenferi debeat! 


t Et tamen fimoniam Henrici ( fi qua fuerit ) Lamberto & Baronio ( viris quafi in caufa indiffe- 
: rentibus ) P«reticam efle placuit. 


Porro ut hic concludamus ; demus quod fummum effe poffet , Henricum fimoniacum , & 


| & Gregorio legitime depofitum fuiffe. Quaero tamen quo jure fübftirutus à Gregorio Rodal- 


phus ? nifi forte Pontifex Regnum uni ablatum , alteri pro arbitrio conferre poffet, quod 
tamen ingenue Be/larminus negat ; tunc enim Reges omnes Pontificum Vaffali , precari, 
& clientes erunt, nec illorum amplius ele&io , admiffio; vel inftitutio, ad Proceres, Prin- 
cipes , vel Ele&ores fpe&abunt. 

Refpondet Bellarminus Rodulphum à Proceribus Germanie ele&um tunc fuiffe. «Sed dic 
Bellarmine quinam illi proceres fuerint : Non Regni Ele&ores , qui Henrico adhæferunt ; nec 
alii ulli quàm rebelles Saxones ; complicefque qui non tantum Rodulphum, fed & Herman- 
num, Eggebertumque pariter in Reges elegerunt. Quero itaque quo jure poterat Gregorius 


| Rodulphum aliumve inftituere Regem ; vivente adhuc Conrado Henrici IN. filio , cui jus fuc- 


ceffionis & fanguinis debebatur. Aut fi certe Rodulphuminftituere , etiam & pro nutu defti- 


|'tuere poterat , adeoque & Reges omnes Chriftianos precarios fibi vaffalofque reddere. 


Peccavit ergo in univerfo caufæ progreffa Gregorius cum Henricus nec Simoniacus effet, 
nec auditus , convi&tus, nec à Judice in caufa temporali vel mixta competente citatus , cum 
deponeretur; Ideoque fententia tam excommunicationis quam exauhtorationis Henrici à Ger- 
manis , Francis, imo & Romanis , tanquam vana , inefficax , nulla ,ac contra zfuguflini pre- 
cepta abJiciebatur ; Quo fuppofito , manifeftum erit Grevori caufam cecidiffes ac confe- 
quenter pradi&ta Germanie Concilia, canonica , orthodoxa, ac legitima fuiffe. 

Ut vero Epifcopos Henrici complices fpecialius hic elueremus; dicat nobis candide Gre- 
gorius quid iftis exprobrandum habeat? fi Simoniam objecerit, jam illam in Henrico Impera- 
tore, cujus Confiliarii , Theologi , complices & Epifcopi erant 5 & quorum caufa eadem 
fuit, fatis expurgavimus. Si inobedientiam vel fchifmatis crimen quod fcilicet Rome non 
comparerent, aut Pontifici in caufa Henrici reluétarentur , jam neceffitatem Imperii audi- 
vimus , & Henrici innocentiam adeoque quidquid Henricum expurgaverit, etiam & Epif 
copos, infontes reddet. Primi etenim Germanie Epifcopi in quos invehebatur Gregorius , 
Bremenfis erant & Moguntinus , quorum fcilicet exemplo cateri omnes Epifcopi, Clerus , Po- 
pulufque in partes Henrici ducebantur , ut habent Baron. ad annum 1076. n. 29. & Æuen- 
tinus l.g. p. 474. Neuter tamen Epifcoporum Simoniæ vel inobedientiæ tunc criminaba- 
tur, ut de Bremenfi fupra evicimus; & quantum ad /Mogumiinum ,in eo tantum compellatus 
fuit quod in decimatione Ecclefiarum Saxonicarum & taxátione ; Henrico afpiraret , ut habet 
Baronius ad annum 1073. Non ergo ulliustunc Simoni pretextu , (ut male loquitur Lam- 
bertus) Gregorius Epifcopos Germanie incurfavit, fed quod Henrici jus inveftiturz , Tmperii- 
que neceffitudines ac privilegia propugnaffent , ut fupta-ex Platina & Mario audivimus. 

Quantum vero ad oppofitionem Legatis Gregorii demandatam: nie Synodum in Germa- 
nia indicerent , quà Clerum, Populumque in fchifmata diftraherent, Henricus merito præ- 
venit, determinavitque. Et. tamen ( inquit Baronius ad annum 1078. n. $.) Hine omnium 
malorum origo fuit , licet alibiex Szmonia Henrici complicumque exordiatur. Cafus fuit ifte: 
Petierunt Legati (inquit Baronius ad annum 1074. n. 2. & 3.) à Rege Henrico , ut Syno- 
dum in Germania celebrarent. Allegavit Liemarus Archiepifcopus Bremenfis vices Romani 
Pontificis fibi , ficut & Moguntino Zfrchzepifcopo in Germania , anriquis privilegiis elle concef 
fas : Adeoque Legatis fas non effe Synodum celebrare. Refponderunt Legati s Quod neque 
authoritas canonica , neque mos Ecclefiaflicus efl , ut ultra obitum ejus qui dederat ( Privilegia) Ro= 
mani Pontificis authoritas protendatur. Quafi dicerent , Aa omnia; Decreta & Privilegia 
Pontificum , cum ipfis Pontificibus expirare, quod tamen nullo jure comprobare poterant 5 
& tamen Liemarus ille proinobedientia e» rebellione ob Officio Sacerdotali fufpenfus erat ; ut ibi- 
dem Baronius. Ubi vides Liemarum, nullius fimoniz reum , fed privilegium Sedis füz jufte 
propugnantem , à Legatis tamen & Gregorio propulfari ; imo & deponi , ut undequaque fic 


cuniculos eruerent , ac de Henrico fe vindicarent. 
Gregorius tandem cam ex cenfuris & excommunicationibus nihil proficeret; nec aliunr 
ex conatu , quàm bella, feditiones , & fcandala, effe&um fortiretur ; literis ad Regem Hc 


paniæ datis, de fuis mife 


s fic queriturs Porramus (inquitapud Baron. ad Annum 1074. n. 
62.) non folum fpi um ingens pondus negotiorum , ut cafum nofirum quotidie ex imminenti 
Jfarcina formidemus ; € nifi fidelium orationibus juvemur , noffrum ; ©” quod majus ef}, Ecclefie 
periculum evitare non porerimus : {ed unde tibi Beatiffime Pater pondus illud tam grave ne- 
gotiornm temporalium jj quafi di&um non effet, vemo militans Deo implicat fé negotüs fecu- 
laribus ? Aut cut. Ecclefiam tantorum mole gravaminum ; temporaliumque negotiatione pe- 
riculis tantis expofueris ? 

Gregorius quidem errorem faum tandem expertus fuit; ideoque morte jam imminente , 


5 ; : i A 
ac confcientia ftimulante faétorumque fuorum poenitens , Deo omnipotenti , fanctis Aypoftolis 


K iij 


XXIX. 


XXX 


ZXIL 


l| 78 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


WII Petro & Paulo , totique. Ecclefie culpam agnovit; quodque Sathanz inftinétu ad pres 
| | dicta motus fuerit, palam confeflus eft, ut infra latius ex Sigeberio , Florentio F'igornienfi tllius 
ætatis teftibus , /"ncenrio etiam Beloacenfi , Matheo Parif. & Cufpiniano demonftrabimus. Quo 
fuppofito, manifeftum etit, ( vel ipfo Gregorio tefte) cenfuras ac depofitiones in Henricum, | 
vel Epifcopos latas ipfo jure irritas fuiffe; ideoque ab ipfo Gregorio jam moribundo retra- | 
&atass ac confequenter ex parte Henrici , Epifcoporumque Germanie jus fteriffe ; adeoque 
predicta fex Concilia ,. Canonica, Legitimaque & non Schifinatica fuiffe, i 
Supereft ut unicum Baroni argamentum enodemus ; contendit Baronius quibus poteft à 
viribus perfuadere Pontificem Gregorium ab Henrico Imperatore prius impetitum ; atque ab B 
Epifcopis Germanie in Concilio Zormatzenfi prius abrenuntiatum fuiffe , quàm de excom Jf 
municatione vel depofitione illorum Gregorius refolviffet ; adeoque Gregorium prius lacef= f 
fitum , quam invafiffet, cum non nifi poft Concilium IF ormatienfé , cxcommunicaret , vel À 
deponeret. Sed dico ego, five prius, five pofterius excommunicaverit , vel depofüerit , nul} 
liter tamen proceffiffe ; contraque juftitiam & innocentiam Henrici ac complicum ,; (ut füu- f 
pra) peccalle : dicam ergo quid füerit. Henricus , quod Mathildis donationem retardaret 5 d 
Saxonefque rebelles cohiberet; jureque inveftiturz uteretur ; Ecclefias Saxonicas ex necelli- f 
tate communi decimaret; cum miniftris fuis quos Gregorius excommunicavit , participaret |f 
Legatos Pape ne Synodum in Germania. cogerent , impediret ;) quz omnia licet de jure | 
poffet , neceffirafque temporis urgeret ) Rome tamen de Simonia , tranfereffione immunitatis | 
Eeclefiaftica , herefi , &c. criminatus fuit; ideoque à Gregorio Romam citatus , ubi cum com- | 
parere , nec poffet nec deberet, ob rationes fuperius allegatas ;à Gregorio excommunicatur , k 
fimulque de illius depofitione confulitur. Henricus ergo quod jure fuo uteretur,primo impetitus f 
fuitsideoque cumulteriora Pontificis molimina poftea penetraffet , non tantum cogitantis ; {ed W 
& a&u præparantis depofitionem fuam, atque Imperii in alterum tranflationem (utinfra ex || 
literis Henrici ad Annonem Axchiepifcopum Colonienfem conftabit ) Concilium hinc Zormarii | 
anno 1075.pro Pentecofte fequenti celebrandum indixit : Zunon interim moritur, Cefarque | 
bellis Saxenicis diftrahitur , ideoque Concilium. #ormarienfé ad Dominicam Septuagefimæ Ji 
Anni fequentis 1076. protrahitur , in quo Concilio Gregorius tanquam nulliter eleétus , Si- 
moniacus , Hæreticus, &c. abrenunciatus fuit. Exacerbatus hinc Gregorius , Concilium Rome 
Dominica fecunda Quadragefimæ fequentis indixit, ibique Henricum: depofuit , Epifcopos | 
complices , pro Schifmaticis denunciavit, cenfuravitque. Henricus igitur primo impetitus | 
à Gregorio fuit , ideoque Concilium /'ormatienfe indixit; & hoc eft quod He/moldus Epif- | 
copus Srrasburgenfis teftis rei ocularis , Albertus Sradienfis, Leo Oflienfis, Maffonus , & Mas | 
vius fapra atteftantur , initium omnis mali à Gregorio incepiffe omne hoc con[pirationis malum | 
ex fonte Roman perfidie mana[Je inquit Strasburgenfis fapra s Quod & expreffe Henricus ipfe | 
ante Concilium /ormatenfe Epift. ad Ænnonem Colonienfem (de qua Baron. ad annum | 
1076. n. 10.) manifefte atteftatur , dicens; | 
XXXLY. » Me quoque quem Deusin Regnum, non autem illum ( Gregorium) vocavit ad Sacer- | 
» dotium , quia me de Deo, & non de illo regnare velle vidit, quia ipfe Regem me confti- | 
» tuit) Regno privare ftuduit, minitans Regnum, animamque mihi tollere , quorum neu- | 
» trum conceflit. ( Zpte ergo. Concilium NV ormatienfe volebat Gregorius Henricum exhau- | 
» thoraffe.) Hxc , & his fimilia cum fxpius in noftram (ut ipfe nofii ) contumeliam ftruxe- | 
» tit, non tamen adhuc fufficere credit, qui de die in diem nova exquifita confufionis ge- | 
» nera nobis ingerit , utin noftris Nunciis noviter argumentum dedit. Nam charta exponere | 
» non fufficit qualiter eofdem noftros Nuncios traétaverit, quam indignis modis affecerit , | 
» quam crudeliter eos incarceraverit, & carceratos nuditate , frigore, fame , fiti, ac plagis 
» contriverit; ficque demum ad exemplum, per medium civitatis circumduétos , omnibus 
» fpectaculum prebere jufferit, ita ut eundem cum Decio tyranno infanire, & fanétos affare 
» credas , & dicas. Unde ne pigeat chariffime , communi noftrüm , fcilicet mex , & Coepif- 
» coporum tuorum petitioni fatisfacere, ut in Pentecofte Wormatiam venias, & ibi plura, 
» quorum pauca docet chartula , cum cateris audias principibus , & quid agendum fit, do- 
» ceas, rogaius per dileétionem Coepifcoporum , monitus per Ecclefiz utilitatem , obliga- 
» tus per vitz noftrz, & Regni totius honorem. | 

Ubi vides ante Concilium #ormarienfe, Gregorium Henrico arma , bellum , depofitionem;! | 
Tmperiique in alterum tranflationem minitaffe ; quod & expreffe atreftantur Benzo Cardina- 
lis , teftistanc cozvus , & Rainerusin vita Henrici. 

Ad hac refpondet Baron. Epiftolam hanc fuppoñititiam effe , cum 742207 Colonienfis anno 
priori vita defun&us fuerit , ut habent Sigebertus & Albertus Stadienfis. | 9. Quod Concilium 
Wormatienfe non pro Pentecofte , fed pro Septuagefima fequenti indi&um fuerit , ut Lamber- 
tustradit. 3. Quod Imperator toto illo anno. 1075. bellis Saxonicis impeditus fuerit, ut 
verofimile non fit illum de Concilio aliquo tunc cogitaffe , nifi devi&tis prius Saxonibus , quod 
in illo Pentecofte non contigit. Ita Baron. 

ES At pace do&iffimi Cardinalis nihil horum nos commovet ; non primum ; Quia fi per 
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annum priorem fntelligat 1074. aberrat Baron. quia non Colon. necdum mortuus fuit ; nec 
Sigebertus vel Sradienf. id tradunt: Si vero Annum 1075. convenimus, quia Aron hoc Anno i 
fed ante Pentecoften pro Concilio Z4 ormatienfi indictam , poftque Henrici literas receptas, 
obiits ideoque ob mortem zonis , bellique Saxonzci molem ut füpra, Concilium ad Do- 
minicam Septuagefimz fequentis Anni 1076. dilatum fuit. Atque hinc ad fecundum refpon 
deo , Indictionem Concilii primam , pro Pentecofte fuiffe, fed ob caufas allegatas , ad Sep- 
tuagefimam tranflatam. Ad tertium dico , Imperatorem ( vivente adhuc fone ) de Concilii 
Wormaïiæ celebrando excogitaffe , fuperveniente tamen Saxonica. rebellione , Annonifque 
morte , ad finem illius Anni diftuliffe , quo Saxonibus fubjugatis, Concilium Anno fequenti 
inox indixit. 

At inquit Baron. ad Annum 1076. Gregorius omnem Henrico pacem obtulit , fupplicans , 
praftolanfque ut ad cor rediret , Simoniamque reformaret , quo non obftante , Henricus infua 
contumacia perfiftens , à Gregorio depofitus füit. Igitur ( inquit Baron.) non Gregorius , fed 
Henricus Schifmatis author erat. Ego quidem Baronium fupra modum veneror, : 
tamen adeo ut infallibilem effe credam ; licetque cum Baronio plures in eadem relatione con- 
currere non ignorem, omnes tamen unum Lambertum conflituunt , ex quo folo tanquam 
fonte , fua omnia depromunt cuique nos ejufdem fxculi torrentem opponimus , omnespene 
Germanie Epifcopos & Hiftoricos qui depofitionem Henrici ream peragunt, ut fapras cul- 
pamque in Gregorium refandunt. Ut vero Baronio vel Lamberto refpondeamus , zquum erit 
ut alterutrum probent, vel quod Gregorius jufte mandaverit Henrico, jure inveftituræ abre- 
runciare , (hec enim illius Simonia fuit) vel non potuiffe gravare Epifcopos , Abbatefve ab 
eo inveftitos, aut Ecclefias Saxonicas de rebellione fufpeétas decimare , tuncque vicerunt : 
lin vero neutrum probaverint, caus profe&o ceciderunt. Dicant ergo quo jure ufüs invef- 
tituræ, quà Predeceffores Henrici Orthodoxi à Carolo Magno per 300. annos antea funge- 
Biss Pontet omnes ufque ad Gregorii témpora admiferunt, Hezricum , Simonia- 
cum convicerit, nifi infimul & Prædeceflores omnes , etiam & Pontifices damnare velint? 
Aut quo jure mandari poffit ne Imperator, dum de Imperii fübverfione ageretur , bellifque 
contra rebelles implicaretur , pôtentiamque ditiffimorum Epifcoporum & Abbatum fufpec- 
torum pertimefceret, non polfet tanta neceffitudine coa@us Ecclefias gravare, Epifcopos; 
Abbatefque tales fufpeétos onerare , ut fic exhaufto Potentum illorum rario , fecuritati Im- 
perii providere poffet , infolentiamque Cleri predominantis fupprimere ? Audiamus (fi pla- 
ceat) Innocent. IV. Pape , inquit, obediendumefl, nifi precepto injuffo vehementer prefümere. 
zur fatum Ecclefie turbari, vel etiam forte alia mala ventura effe, quia tunc peccat obédiendo , 
cum debeat futura mala. pracavere, non juvare. Peccaret ergo tunc Henricus parendo Ponti- 
fici, hoc eft, fi juri inveftiturz renunciaffet aut Ecclefiasillas non gravaffet , dum neceffitas 
publica utrumque cogeret , & exigeret. 

Quod autem Baron. ad Annum 1076. doceat , Gregorium ante Annum 1076. feu ante lite- 
ras illas pacificatorias , quibus Henricum ad pacem. & unionem invitaverat , nullas Zleyr;co 
cenfuras minitaffe ( adeoque Henricum , dum Concilium IF'ormatienfe indixiffet , non fuiffe 
in aliquo laceffitum à Gregorios confequenter omnis mali initium Henrico afcribendum effe. 
Dico, hzc nunquam à Baronio convincenda ; imo contrarium fupra, ex Epifcopo Strafbur- 
genfi, Henrico ipfo , Bennone, Rainero , Maffono , Leone Offienfi , Mario , &c. eviétum fuiffe: 
Quorum Sententiz & omnes tunc Galliz , Germanieque Epifcopi (fi Saxonas Gregorii Com- 
patriotas exceperis ( apud UrfPergenfém ad Annum 1075. fubfcripferunt : Ones ( inquit Utf- 
bergenf.) una voce Gregorio objecerunt ; quod. Ecclefia Dei tam gravi tempelate per abufro- 
uem novitatum tuarum periclitatur. Gregorius ergo novitates illas initiavit. Unde Defienatus 
Treverenfis Epifcopus ; fa&torumque teftis , Epift. (ut videtur ad Concilium Wormat.) de qui 
tom. 1. Conftit. Imper. Gregorium criminavit , Quod unitatem Ecclefie fcindat , quodat inau- 
ditum efl , Regnum , & Regem Catholicum deflituere prefamai--- Regem liberum c legitimum , 
€ cum memoria nominis Regii extinguere meditetur. Cui & IN. V'erdunenfis alter ejufdem tei 
teftis , fuffragatur dicens; Quis enim nefcit , ex hoc ( Gregorii fa&o ) quafi fonte omnis diffeniio- 
nis , C" capite omnis Schifrnatis , exclufa pace Ecclefie , difcordiam totius mundi evalife. Ettamen 
inquit Baron. Henricum ab initio non offendit Gregorius , nec author Schifmatis fuit. 

Sed videamus quid ipfe Baronius doceat ad annum. 1076. n. 5. 6. & 7. quo anno (inquit ) 
Gregorius ( ante Concilium Wormat. Septuagefima fequenti coactum) literas ad Henricum 
8. Januari dedit, quibus fatetur fe Synodum Rome ante celebraffe in quà fententiam Ex- 
communicationis ( ut ait Platina) in Henricum protulit, ideoque Henrico jam mandat ut per 
Legatos Romam mittendos refponderet, ita az Jf faloo eterni honore, & fine periculo anima- 
um noffrarum, promulgatam Santorum Patrum polfet temperare fententiam , eorum confiliis con- 
defcenderemus.  Ergo ante Concilium ZVormar. G regorius Henricum fententialiter laceffivit 
(quod & Cufanus inferius innuit ) ideoque Imperator de Concilio Zormar. excogitavit. 

Refpondet tamen Gregorius , Nihil novi fe ftatuiffe , Jed primam & unicam Ecclefiaffice 


difcipline regulam , € tritam San&lorum viam re etere , nec alium introitum Chrifli ovibus , 
Jb. £s 


; non ufque 
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eorumque Pafloribus patere velle , nifi à Chriflo monftratum. Ttane vero? Dic ergo Beatiffime 
Pater; ubi in Chrifto, Patribus, aut primæva Sanétorum difciplina, Regule Breviores tug , 
quibus fupra, legantur à ubi itidem Reges à Pontifice deponi poffe ; aut excommunicari 
nifi cum periculo Imperii Pontifici pareant? Hac tamen ftatuifti, & fecifti quod certe à 
Chrifto monftratum non fuit. 

Ex quibus concludo , depofitionem & excommunicationem Herrici Imperatoris à Gre- 
gorio , nullas fuiffe; quod & Cardinalis Cufanus , L 3. concord. c. 41. exponit dicens; Mor 
defuerunt Antiqui qui Henricum TV. Bafilez coronatum per Romanorum Legatos ab excommu- 
nicatione Gregorii five Hildebrandi defendebant , etiam Apofholicæ Sedis Cardinales pro tunc y 
€ quoddam Concilium Rom: pro tunc celebratum 5 mo ipfa generalis Bafilienfis Synodus iunc 
celebrata , illa. egit. eligendo Honorium Papam , propter que Henricus demum excommunica- 
zus pronunciabatur. Caufa ergo Henrici à variis tunc Cardinalibns , etiam & à Concilio. Ro- 
mano purgata fuit, quos certe fi Schifimaticos exiftimaffet Cardinalis Cufanus, non eos uti- 
que in arenam hanc adduxiffet : Synodus etiam Bafilienfis generalis , hoc ipfo Henrici cau- 
fam confirmavit, quo ipfa pari fe injecit actioni & exemplo ; ut mirum fit quomodo novelli 
quidam "'Theologaftri , Saduceorumque principiis obflinati , velint quafi fidei articulum effe , 
Reges aliquando à Pontificibus exauthorari poffe , illofque Ixfx fidei reos haberi qui facta 
Pontificum quecunque aut faltem Gregorzi adverfus Henricum impugnant. At Religio Ca- 
tholica viis iftis non defenfatur , adulatiónibus non increfcit , mendaciis non ftabilitur ; 
fimplex eft, veritate fovetur, antiquitate regitur & fuftinetur. 

Quod autem Baronius miretur Concilia Germanie, non tantum Henrico adfüitiffe , fed 
etiam & Gregorio (jam poffeffione (ut ait ) pacifica adepta) renunciaffe , mirandum profe- 
&o non eft; quia fi caufa Henrici legalis fuerit ( qualem illam ha&enus fuiffe demonftravi- 
mus) Gregorius ab Epifcopis Gallie , Germanieque nunquam adfcitus , imo femper ab exor- 
dio ele&ionis exclufus , & impugnatus , rebelliumque fautor habitus , Imperii hoftis, pa- 
cifque communis turbator; adeoque interim donec in Concilio generali legitimo , quæftio 
fa&i & juris utrinque decideretur, non erat mirandum, fi Gregorzo , cujus poffeffio pacifica 
non fuit, Epifcopi illi abrenunciaffent. 

Quod autem Henricus jus inveftiture fuz (pro quo intantum cum Gregorio concertatum 
fuit) Califlo poftea Gregorii Succeffori remiferit | caufa fuits non ullius confcientiz ftimu- 
lus vel remorfus, fed utriufque partis conventio , ut Cæfare juri inveftituræ cedente, Pontifex 
Civitates quafdam Imperiales , Ducatus, Marchionatus , & Comitatus Imperio ante abla- 
tos, denuo reftitueret, ut patet ex Conflitutionibus Henrici Anno 1110. inter Confüit. Hé 
rici ,tom. 1. licèt tamen redditio fic promiffa , poftea gefta non fuerit. 

Hac funt que Baronius objicit, quibus & (ni fallor) abunde fatisfecimus. Cum itaque 
juftitiam Henrici & innocentiam fufficienter vindicaverimus , clarum erit partes Henrici 
Schifmatis criminari non poffe, nec cenfuram ullam, vel infamiæ fententiam incurriffe 5 
adeoque Concilia Germanica , non Schifmatica , fed legitima, & Canonica cenfenda, quod 
& primo affümptnm fuit: Aut certe in quantum legitima non effent , intento tamen noftro 
fatis aliunde provifum effe. Supereft ergo ut de cætero ordinem fequamur , Propofitionef- 
que noftras quatuor fandamentales , Theologorum teftimoniis fundemus. 


CAPUT VIIL 
Univerftates , €& Theologi (uper quatuor Propofitionibus pradittis. 


Niverfitates ac Facultates 'T'heologicas, que nobifcum fentiunt (hoc eft, Pontifices 
nullatenus Reges deponere po[Je , vel de "'emporalibus illorum judicare) adduximus füpras 
videl. Bononienfóm , plures Parifienfes , Cadomenfèm , Rhemenfem , Thollofanam , Pictavien- 
Jim, V'alentinam , Burdegalenfem , Burgenfem , Lovanienfem , &c. de quibus fupra parte 1. 
Patres etiam Societatis Jefu per Franciam , ac ut verbo concludam , omnes Gallicanos Theo- 
logos. Ut vero de Theologis per ordinem procedamus, ordinem antiquitatis , honoris, & Ma- 
gilterii hic obfervabimus,ac potiffimum quid de propofitione 2. fundamentali noftra fenferint. 
In primis Hugo de S. //itore de Sacram. fidei Y. 2. par. 3. c. 4. Terrena, inquit , Poreflas 
caput haber Regem: Spiritualis Poreflas habet Summum Pontificem. Ad Poteflatem Regis per- 
tinent que terrena funt. © ad terrenam vitam faëla omnia: ad Poreflatem Summi Pontificis per- 
tinent que Spiritualia [unt , & vite Spirituali attributa univer[a. Exgo de Temporalibus ( qua- 
lis et depoñitio Regum) vel de quæftionibus fatorum cognofcere non habet Pontifex juxta 
propof. 2. 
Idem par. 3. c. 3. Laicis ergo Chriflianis fidelibus terrena go[fidere conceditur 5 Clericis vero Spi- 


vitualia tantum committuntur. Ex c. 7. Spiritualis Jiquidém Pore[las nen ideo prefidet ut terrenæ 
in 


| 
| 
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dmn fuo jure prajudicium faciat 5 ficut ipfa terrena Poteflas , quod [pirituali debetur , numquam fine 
eulpaufarpat. Exgo ficut Rex nequit dire&te vel indire&e ufurpare Poteftatem Papz , illive 
pra;judicium inferre ita nec Papa direéte velindirecte ufurpare Poteftatem Regis, illive pra- 
judicare s confequenter nec eum Regno vel Poteftate civili exuere. 

Alexander Alenfis par. 3. q. 40. mem. 5. citans S. 44 uflinum , ait, Spiritualem Potefta- 
tem judicare Secundum Poteflatem ad vinditiam Spiritualem non corporalem. ( An forte depo- 
fitio Regum vindiéta fit Spiritualis? ) Secundum quod dicitur 2. q. 7. Regum ef} exercere pes 
mam corporalem ; facerdotum. Spiritualem inferre vinditlam. Unde Ambrofius excommunicavit 

Jmperatorem. Arcadium ( Theodofium dixiflet melius) e» ab ingreffu Ecclefie prohibuit. Sicur 
enim Judex terrenus non fine caufa gladium portat , Rom. 13: ita non Jine caufa claves Ecclefie 
| Sacerdotes accipiunt. Ille portat gladium ad vindictam malefaëlorum , laudem vero bonorum ; ji 
claves habent ad exclufionem excommunicandorum , & reconciliationem panitentium. Spirituali- 
ter ergo tantum puniunt Sacerdotes ; excommunicatos ab Ecclefia excludunt ,nonà domi- 
nio; à Regno Coclorum non à Regnoterreno. Unde addit, à Deo rantum eff Rex punien- 
dus pena materiali. Quomodo ergo à Pontifice deponendus? & iterum de Rege: non habet 
hominem qui facia ejus dijudicet , apple ad penam corporalem inferendam. Exgo nec ad depo- 
Mitionem Juxta prop. 2. Unde iterum fic infert 5. Rex præcellit in ordine fuo , Jcilicet ad 
corporalem. vindiclam exercendam , quá. vinditlá fi delinquat, non haber qui cum puniat 
auf. Deum. 

Et licét ex Hugone afferat, Poteftatem fpiritualem judicare terrenam ratione deli@i, hoc 
tamen intelligit de judicio direélivo , non coatlivo, hoc eft, de punitione fpirituali, non 
temporali; unde aits Sicar fpiritus con[Htutus ef} ad dirigendum corpus, ita Jhiritualis Poteflas 
conflituta eff ad dirigendam terrenam. Sed utrum dirigere, fit deponere? vel an fpiritus corpus 
deponat, cum dirigit? 

S. Thomasin Rom. 13. defcribens cur Apoftolus adeo inculcaverit Chriftianis , Principi- 
bus fuis obediendum effe, ait; Quia quidam in primitiva Ecclefia dicebantterrenis Poteflatibus 

Jf fabjici non. debere propter. libertatem quam confequuri erant à Chriflo Joan. 8. Sifilius vos li- 
beraverit, &c. Ex hinc voluerunt Apoftoli feipfos , cærerofque omnes Chriftianos in Tempora- 
libus jure divino Principibus fübjici , ut fupra ex Chryfoffomo , ÆAuguflino , Theodoreto , Theo: 
ghylaifo , Oecumenio, Bernardo ; Principes ergo deponere non poterant juxta Prop. 1. 

Idem in 1. Corinth. 6. Su/jecfio , inquit , deletur Principibus infidelibus , ec. & eft contra jus 
"divinum prohibere quod ejus judicio non [letur fi. fit infideliss e pertinet ad Aurhoritatem Prin 
cipis judicare. Exgo non de fa&o tantum, fed de jure divino fübje&io Principi infideli de- 
betur , igitur & fideli ; alioquin Fides Regum infidelium converfioni jodiofa effer, & 
|Chriftianitas Principibus periculofa ; ut olim Gentes & Judæi Chriftianis exprobrarunt. Quæ- 
ro igitur ex D. T/omá fi jure divino ftandum fit Principis infidelis judicio , quomodo 2. 2. 
q. 10. art. 10. doceat ipfe , Ecclefiam juxta authoritatem fibi à Deo conceffam poffe Princi- 
pes infideles Poteftate in Chriftianos deprivare? Quafi didum non effet, Quid mihi de iis qui 
diris fant , judicare? Aut ubi Poteftatem illam Ecclefie Deus concefferit ligandi , folven- 
dique infideles? Imo vero nec fideles , nifi fpiritualiter tantum. Quero dein quomodo do- 
ceat ibidem q. ij. a. 2. hoc ipfo quo quis ratione Apoflafiz à Fide denuncietur excommu- 
nicatus, fubditos à fidelitate & obedientia civili abfolvi ? Quafi diceret excommunicatio- 
nem. in fpiritualibus hoc ipfo inferre excommunicationem civilem feu in temporalibus ; 
vel dum quis privatur Sacramentis , privari etiam & bonis: vinculumque juris divini ; Pote- 
flate humanátolli. Sed quorfüm ratione Apoftafiz à Fide exui poffet quis bonis, & non ra- 
tione cujufcunque peccati mortalis fcandalofi ? ifta certe non cohaerent. 

Scotus 4. dift. y. quaft. 2. quærens an liceat Baptifmum in neceffitate ab Excommunicato 
xecipere? Refpondet num. 3. affirmative; Quia (inquit) preceptum fuperioris plus obligat 
quam preceptum inferioris ex authoritas Auguftini praallegata: Deus autem precipit Baptif- 
mum [u[cipi (Kegi quamvis dyfcolo parendum.) Ecclefia prohibet communicare cum illo quem 
prefcindit : ergo magis obediendum efl pracepto divino , quàm Ecclefie in cafa illo. Ynfras Pro- 
"hibitio ( Ecclefie) amiverfaliter intelligitur , quando preceptum majoris non obligat ad contra 
qium preceptum , aut legisnature rc. Nullus enim Judex in Ecclefia vel Legiflator interpreta- 
retur praceptum Jaum elfe fervandum in eo café in quo urgeret. contrarium preceptum Legis na- 
ture vel divinum : fübfumo : fed antecedenter ad preceptum , vel excommunicationes 
Pontificis Rom. obediendum erat Regi quamvis impio vel dyfcolo, jure non tantum di- 
vino , fed & naturali, ut omnes agnofcunt: Ergo huic juri , contrarium faperveniens prz- 
ceptum fervandum non erit. 

Similiter & 3. dift. 3o. q. un. n. 10. probans Regi tyranno quamvis & Ecclefiam perfe- 
quenti, mortem nec quidem optari licere, hanc rationem ponit; quia ex tali perfecutione 
Ecclefia proficit: Ergo nec tali depofitionem optare ( quanto minus aétu deponere ) cum in- 
de Ecclefia non minus proficiat. 

Thomas IF'aldenfisDo&ina Fideilib. 2, Art. 3. c. 78. ubi expreffe docet, idem effe vinculuin 
Tome I. Part. II. : L 
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Regis ad Coronam, quod Mariti ad Uxorem , hoc eft, juris utrinque divini infeparabi- 
lem unionem : adeoque ficut facerdos vinculum Matrimonii folvere nequit fed tantum dija- 
dicare , fi teneat , nec ne; fic de Poteftate terrena Summus Sacerdos babet de illajudicare fi retia | 
Jit 5 judicare inquam , non præjudicare. M 

Etiterum ; Sunt due poreflates prime, & neutra. ab altera. fecundum originem dependet ; & 
hec (temporalis ) 4/4 fubjeëta fecundum perfectionis Jimplicis dignitatem ; utraque tamen major 
altera fibi comparata in [uo exercitio potef[latis , ubi intervenit ratio debitae féruituris. Poteftas ergo |j 
Temporalis, in T'emporalibus major eft Spirituali, ficut & Spiritualis major in Spiritualibus | 
temporali ; Atque ita inferior in temporalibus nequit in eodem genere & foro Superiorem ju- | 
dicare, vel deponere , juxta Prop. 1. & 4. 

Infras Ubi de peccatis e Divinis agitur , maxime contra Ecclefie & Fidei Difciplinam, 
Regalis. Poteflas Sacerdotali fuccumbit , &c. ubi vero terrenum aliquod emolumentum locum ve 
tinet , neceffe efl juxta decretale capitulum ut præfidens ( Papa) Poreflatis rerrene legibus fibi com 
gruis fubmittat jaxta , Prop. 1. & 4. Falluntur ergo qui docent Poteftatem fpiritualem pre 
fidere temporali aliter quàm dirigendo , non autem cogendo , judicando, vel deponendo. ff 

Joannes de Parifiis , (quem licet Bellarminus 1. . de Pont. c. 1. in partem fuam adducat, 8 
omnia tamen Bellarmini argumenta do@iffime refolvit) ubi de Poteftate Regià & Papali $ 
c. 10. differensaits aro etiam quod Chriflus pradiclam Authoritaters (temporalem) e» po- f 
reflatem habuerit , eam tamen Petro non commifit. Er ideo Pape ea ratione qua ef} Succe[for Pes 8 
tii , predica Poteflas non debetur : immo fint Poteflates diflinife , Epifcopalis & Regalis vel'Tem- 8 
goralis , non folum ve , fid eriam [abjeclo. ( Hoc eft , exigentes perfonas diftinétas & officia ) Er Wf 
Regalis major efl in temporalibus non habens fupra fe Superiorem , ficut nec Papa in Spiritualibus.} 
Papa autem juxta adverfarios nemini direéte, velindire&e in fpiritualibus fubeft; ergo nec $ 
ulli dire&e vel indireéte in temporalibus Rex. 

Et iterum c. 15. folvens in oppofitum argumenta ; quod dicitur fecundo , Fev im folve= 
ritisière. Refpondeo fecundum Chryfoftomum & Rabanum , per hoc non intelligitur aliqua Po= 
teflas data nifi. fpiritualis , abfolvendi fcilicet à vinculo peccatorum : flultum autem effet intell- 
gere , quod per hoc datur Poteflas abfolvendi à vinculo debitorum. Et obedientia civilis fubdi- 
torum Regi exhibenda , inter debita civilia recenfetur. 

Et c. 14. citans gloff. & Chryfoffomum , Collatainquit fuit (Petro) Poreflas fpiritualis tantum 
dimittendi peccata ; nec potef} aliquid in temporalibus nifi in foro confcientie ; fed nunquid depo | 
nere Regem indire&e , eft a/iquid preter dimiffionem peccati tantum ? 

Etc. 15. Ex Chryfoflomo & Rabano infert dicens , Per hoc Quidquid ligaveris ; non intelligi 
aliquam. Pote[flatem datam nifi fpiritualem , abfolvendi fcilicet à vinculo peccatorum ; ergo po- 
teftas ligandi & folvendi Perro collata , fola peccata folvenda , & non Regna refpiciebat. At 
inquit Peron. Author hic c. 14. fupra, docet expreffe; Si Princeps fit hæreticus, icorrigibilis, 
cenfurarumque Ecclefiæ contemptor, Papam tum excommunicare poffe quofcunque illi 
obedientes. Refpon. Peronium ipfüm hoc negare, nifi Princeps infuper Remp. harefi in- | 
ficiat : non fufficit ergo Juxta Peron. quod Princeps fit in fe perverfus , nifi alios pervertere | 
conetur. Dico itaque Authorem hic non docere Papam poffe Principem talem deponere, 
fed populum potius; nec alterutrum refolutive docere, nififorte univerfus populus commu- 
ni infpiratione divina & confpiratione, tanquam inftrumenta Dei , Coronam tranfimutaffent, 
unde ex Henrico Cardinale Extra. de hæret. c. vergentis, hanc quaftionem urget ; Quid ad 
Papam de temporalibus ut haereticos deponat? Ér refpondet cum fio Domino Innocentio , | 

uod revera. nihil ad eum. Sed hoc fecit de affenfa Imperatoris , qui tum Paduze præfens concef- | 
fr. Canones ergo privandi haereticos bonis fuis , ex confenfu Imperatoris, non Pape vigo- | 
rem acceperant ; ergo Papa cum Imperio (invito Imperatore) nihil poteft. 

Driedo (quem Bellarminus in partem fuam adducit) l. 2. de Libert. Chrifti. c. 2. Papa in- 
quit & Imperator Junt in Ecclefia non tanquam duo Reëlores fummi inter fe divifi, ec. | 
nec tanquam judices. fubordinati fic ur alrer fuam jurifdictionem accipiat ab altero ; [ed funt 
zanquam duo Retlores , qui fant unius Dei Minifiri, diverfis Officiis deputati , ita ut Imperator | 
prefit Secularibus caufis ac perfonis ad pacificum comvitlum hujus Saeculi: Papa vero prefit | 
fPiritualibus ad lucrum Chrifliane Fidei €? Charitatis. Soli ergo Deo immediate fubeft Rex; | 
ficut & Papa, juxta Prop. 3. folifque fpiritualibus preeft Papa five dire&e five indireëte, | 
ficut & ibis temporalibus Rex, juxta Prop. 2. adeoque neuter alteri in fuo foro præjudicat, | 
vel certe uterque utrique. 

Et L 1. c. 9. docens nos cum Excommunicatis , Ethnicis , & Publicanis comedere ac 
bibere poffe, non autem in Sacramentis communicare ; quia in temporalibus negotiis ex | 
caufis non ef} contra Legem Dei Chriflianos obedire hereticis , aut aliis infidelibus prefidentibus ; 
quia juxta. fententiam Pauli , oportet féroum obedire Domino , etiam. Ethnico , ficut Chriffiani in 
rebus militaribus obediebant Imperatoribus infidelibus. , atque Apoftate Juliano: oportet ergo 
jure divino obedire in Civilibus Regi excommunicato , vel Apoftate ; quomodo igitur obe- 
dientiam hanc difolvere poterit Papa, juxta Prop. 1. 


| 
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Peirus de Aliaco Cardinalis Cameracenfis ( quem licet Bellarminus in fuas fupra trahat pr: 
(fes, Argumenta tamen Bellarmini prorfus evertit.) Is énimde Refumpt. concl. 1. docet 1: 
| Quod nec Chriflus fecundum. humanitatem habuit. Monarchiam temporalem : Quanto minus 
| Petrus? S 
| | 2. Quod negotia rerum temporalium , & fecülariam , ficut principatus , dominium y & ju: 
| dicium. coaëtivum litium , aut. controverfiarum. aëluum civilium non difponunt , nec ordinantur. 
1 ad fpiritualia , imo magis ea impediunt. Exgo nec dire&e , nec indireéte fubjiciuntur Potefta- 
| ti fpirituali, juxta Prop. 2. & 3. 

3. Ad quafdam Obje&iones refpondens que videntur fuadere Poteftatem fpiritualem ad 
' temporalia fe extendere , ait5 4d omnia talia po[fet dici , ea. debere intelligi non de judicio coa- 
M &ionis , fed de judicio difcretionis : vel hoc ad eos ( Sacerdotes) pertinere non jure naturali vel 
! divino , fed humano & pofitivo Regum vel Imperatorum. Exgo jure divino non habet Pontifex 
| Poteftatem ullam coaëtionis in Reges; ac confequenter jure nullo, Juxta Prop. 2. 

4. Ad eos qui docent, Sacerdotem poffé dare leges in civilibus , € regulas judicandi fecundum 
: quas Principes fæculares debent vegere populum , ait. Quia hoc dicunt puré voluntari? , & [ine alles 
i gatione Scripturæ authentica , jam non infifto. Sacerdos ergo in civilibus vel mixtis Poteftatem 
| nion habet, juxta Prop. 2. 

Et hinc cap. de Reformat. Laicorum & Principum agens confiderat. 6. ait; Ecclefia mon. 
qotefl. Principes ad predicta veformanda temporaliter cogere. Et hinc Reges Catholici Decreta 
Tridentini ac juris Canonici in civilibus & mixtis reJecerunt , ficut & Decreta omnia civili- 
ter punitivas qua hujufinodi forum Ecclefiz non tangunt , Juxta Propof. 2. 

Gabriel Biel Le&. 75. fuper Can. Miffæ ad 4. litera X. Ormes ait punitiones Canonum in- 
relligi pro foro pœnitentiali , non civili. Ecclefia ergo civiliter non punit: adeoque nec Reges 
deponit , juxta Prop. 2. Item 4.d. 18. q. 3. Generaliter qui ante excommunicationem fuerunt 
excommunicatione afiriéhi, per Excommunicationem à debito non folvuntur. Per quid ergo abfol- 
vuntur fubditi à debito Regis? Idem docet Jo. de Friburgo in fumma confeff. L 3: tit. 3. qu 
137. Item & Sum. Angelicau, Excommunic. 8. 

Jacobus Almaynus de Poteft. Ecclef. & Laica c. 12. ad 7. rationem , quaft. 2. Quantum 
inquit, ad primum. conce[[o quod Papa poteft ab[olvere fabditum à juramento fidelitatis , negatur 
| vdntecedens , faltem capiendo foluere , ut tanum valet, ficut relaxave , & non jus declarare. Et 
ad probationem , cum dicitur ; Papa potef} unumquemque difpenfare à. juramento , ficut à voto; 
cum [it eadem obligatio utriufque : imo fecundum Holcot; juramentum magis obligat quam votum 3 
ergo poteft omnes valJallos à juramento fidelitatis ab[olvere ; dico quod. duplex eff juramentum , 
quoddam quod fit folum in Reverentiam Dei ; aliud ef? quod fit in favorem certe perfone alterius 
à jurante ; ut Socrates jurans perpetuo fervare caflitarem; hoc juramentum non fit. in utilitatem 
alterius perfonæ à jurante , fed in Reverentiam Dei. Exemplum fecundi , Socrates jurat fe folus 
zurum Platoni decem aureos ; iflud juramentum fit in utilitatem alterius per[one à qurante ; [cilicez. 
in utilitatem Platonis. Similiter juramentum fidelitatis pra [litum Principi à fabditis , fir in utili- 
zatem Domini , & non folum propter Reverentiam Dei. His fuppofitis, quantum ad juramenta 
primi. generis licet potefl difpenfare cum fit Vicarius Dei, re. Quantum vero ad juramentum 
fécundi generis non poteft difpenfare, hoc eft , jus velaxare ; quia Papa non haber poreflatem. ali- 

uam faciendi contra ea que funt. in perniciem. e damnum alterius ; nam non potefl folvere So 
cratem ab obligatione quá Platoni obligatur in cafu praditto. Similiter fi Papa folveret vaffallos à 
juramento fidelitatis Principis , hoc effet in perniciem c detrimentum Principis , & Libertatis Re- 
ie ec. Et fi hoc faceret , teneretur. ad reffitutionem. Exgo abfolute Papa nequit in fidelitate vel 
obedientia fubditorum erga Regem difpenfare; aliàs contra juftitiam peccaret, & reftitu- 
tioni obnoxius effet. Et infra Opinio Doëtoris fabiilis( Ochami ) fompliciter probabilior eff ; 
uod nec per excommunicationem , nec alio modo , potef} Papa Principem deponere à fua dignitate 
E c Regali. Ut mirum fit quomodo Cardinalis Peron. Ælmaynum ab hac fententia 
diftrahat. At inquit Peron. ZImaynus fupra c. 8. docet ex Ochamo & Joanne Parif. Princi 
em à Papa deponi non poffe, nifi Religionem fupprimat. Refp. Æmaynum, Ochamum & 
boi ex fuperabundantia juftitiz fuæ fic loqui ; Æmaynus enim. in favorem Ludovici X1. 
contra J#li Pontificis depofitionem fcripfit : Ocham pro Ludovico Bavaro contra Joan. XXII. 
cumque Principes illi, Catholici effent, nec Fidei vel Religionis rei , inde fuperabundan- 
ter , & extra controverfiam , inferre voluerunt ; tales ejici non potuiffe , quia faltem extra 
harefis cafum deponi non poffent: At cum de propofito ac ultimate Pontificis poteftatem 
examinarent , mentemque fuam conclufive exprimerent , tunc locis, librifque ultimate fcrip- 
tis, omnem Pontificis poteftatemin temporalia Regum manifefte rejiciunt , atque ita de reli- 
quis authoribus noftris à Peromio vel Bellarmino in partes fuas adduétis, refolvendum erit. 

Reginaldus. Polus Cardinalis de fummo Pont. c. 26. poftquam docuiffet cap. 25. & 26. 

Regimen Ecclefie non aufterum , fed benignum effe, ejufque poteftatem ligandi , folven- 
dique in eo fitam ut fpiritus falvus fiat; tandem inter tribunal Ecclefie & Sæculi hanc diffe- 
Yentiam ponit ; I/// ({æculares) quem morte damnaverint , n damnatione morti relinquunt : Hié 
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autem ( Ecclefiafticus ) damnat , ut damnatione liberet 5 morti tradit , ut vite reflituat ; defruir 
ut edificer ; evellit ut planter. Hoc eft , Ecclefiafticus , condemnat fpiritualiter , occidit , def- 
truit , ut animam liberet, ædificet, &c. Ergo temporaliter damnare non poteft ; confequen- 
ter nec Reges deponere. $4 

Infra; Quod fi. dixeris , non omnes Chriflianos ad hanc normam , fuum munus dirigere » atque 


exercere , fic habeto 5 Nos non de omnibus qui hoc munere funguntur , fed de ipfius muneris vi, e ! 


prima infhitutione lóqui 5 quod fi quis forte adeptus eff qui velit ea poteflate que ad (alutem & cone | 
folationem omnium in[lituta , & que una confolari pote[t , ad oppreffionem € perniciem tam corpo- | 


vum. quam animorum abuti , non hic fane Poteflatem y fed feipfum prodit > atque co gravius , quo 


major ef} ea Poteflas quá abutitur. Et nunquid non Regum depofitiones ; inter oppreffiones y 


Reip. & perniciem , Temper experti fuerimus ! 

Et lib. de defenfione Unitatis Ecclef. ad Henricum VILL contra Sampfonem ; p. 133. Air 
tandem Sa. ime Petre Chriflianos homines quanquam omnium maxime liberos , Regibus à Re= 
ligione alienis obedire debere? fio , inquit Petruss hec eff enim voluntas Dei. Jure ergo divino 
Regibus] j 
Subditi Juris illius vinculum diffolvant. 

Infra ; Sed quid fi contra faciant ( Reges) id eff , ut ignominid & pœné bonos afficiant , honores 
autem. omnes in malos conferant 5 An fic exiam illis obediendum erit , quia hec efl voluntas Dei? 
Obediendum fane inquiet 5 Hac efl enim gratia apud Deum fi propter Dei co 
quis triflitiam patiens injufle. Exgo tolerandi potius funt Regesimpii & tyranni, quam abf- 
cindendi. 

Unde poftea ex do&rina S. Perri fic concludit; Tyranno non folum à Religione. alieno , fed 
Religionem oppugnanti , tamen in dis que. illius poreflata fant fubjeëta ( fcilicet in temporalibus) 
obediendum e[Je propter poteflatem cenfet. Potellati ergo Regis Jure femper divino deferendum. 
erit, quantumvis perverfa fit & iniqua Regis perfona; ac confequenter ob perverfitatem per- 
fonz , poteftas abjici nequit, vel contemni. 

Ha&enus Hugo, Alenfis , I aldenfis , Joan. de Parifüs , Petrus de Aliaco , Almaynus , Polus ; 
Bernardus , quos tamen vel invitos , in fuas partes Be/larminus intorquet. 

Alexander , di&us Cæmentarius , "Theologus Anglus ( Matthao quidem Parif. Pfeudo- 
"Theologus , quod nimirum in aliquibus prolaberetur, non in ea tamen de qua agitur contro- 
verfia , nifi & feipfum Marrheus eadem cenfura involvat, ficut & eadem opinione ligavit; 
ut infra inter Hiftoricos demonftrabimus.) Hc (inquit Parif. ) docuit ad Papam non pertinere. 
de Regum five quorumlibet Laica po[fe[fone , vel Subditorum vegimine cognofcere , cum pracipue 
Principi Apoltolorum Petro nihil à Domino, nifi Ecclefie tamum , ac verum Ecclefiaflicarum fit 
collata poteflas. Hoc fanum, etfi in aliis de poteftate fpirituali Papæ erraviffet , ficut & in 
aliquibus Hofius , Chryfoflomus , aliique plures ; non tamen. propter ea univerfaliter con- 
demnandi. 

Robertus Epifcopus Lincolnienfis, Orat. coram Innocent. IV. & Cardinalibus Lugduni Anno 
1250. 3. Idus Mari ex MS. Oxonienfi. Clamat infuper mundus quod hac Curia contra preceptum 
Evangelicum , quo dictum ef} Petro , Comverte gladium tuum in. locum Jum , manu propria educit 
materialem gladium ; & à follicitis de falute hujus facere. Sedis vehementiffime timetur , ne quod 
abfit , veniat. fuper eam ea terribilis fubjunita Domini. comminatio , Omnes enim qui acceperint 
aladium , gladio peribunt. Exgo Pontifici non congruit gladius materialis , hoc eft, poteftatis 
temporalis ufus, confequenter nec Regum deponendorum ufürpatio juxta Prop. 2. 

Michaël Cæfenanus ordinis Minorum Generalisadverfus Joan. XXII. Pontificem , ut habet 
Maffeus À 18. in principio 5 Imperatorem (inquit) Romanum non effe fabjettum Pontifici nifi 
tantum in Spiritualibus , € neminem polfe falvari qui aliter. crederet... Ex hinc (inquit Platina 
in Joan. XXII.) Pontifex decretum edidit adverfus Fratres Minores non confonum Scripturis ; 
contra Canon. 12. qu. 1. c. dilectiffimi ; & contra eorum Regulam. 

Gulielmus Ocham contra hanc Pontificis poteftatem in temporalia pro parte Ludovici Ba- 
vari adverfus Joan. XXI. ex profeffo fcripfit. Deinde in dial. par. 1. L 6. c. 9. ad 3. ob- 
je. aits Papa in quantum Vicarius Chriffi habet poteflatem excommunicandi ; [ed penam majo- 
vem nullatenus inferendi. Exgo nec deponendi Reges. Dicunr enim. quidem quod. excommuni- 
catio ef} ultima pena quam poffunt Ecclefiaflici exercere. | fh ergo dicunt quod Papa in hoc ef} Im- 
peratore faperior (in excommunicando ) fed tamen ef} inferior ipfo , fcilicet in omni jurifdictione 
zemporali. En Ochami , illiufque temporis Theologorum principia etfi timorofe prolata ! Et 
hinc Æ/maynus fupra s Opinio ( inquit ) Doéforis fabtilis ( Ochami) fimpliciter probabilior eff 
quod nec per. excommunicationem , nec alio modo poteft Papa Principem deponere ; ut mirum fit 
quomodo do&tiffimus Peronius neget hanc Ochami fententiam fuiffe : Atinquit Peron. Ocha- 
mus . 8. q. 2. c. 8. ad 3. docens Reges à Papa deponi non poffe , excipit nift ob harefis crimen. 
Refp. excipere fic potius , nifi ob crimem fpirituale , & certe omne peccatum , tale crimen eft; 
adeoque ob omne peccatum Rex deponi poterit juxta Ochamum , quod facile Peronius non 
admittet. Vide de Æ/mayno fupra. 


& infidelibus paremus , juxta Prop. 1. & fic Pontifex difpenfare nequit, ut | 


ientiam faflinet, | 
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Difputatio edita à Simone Schardio füb nomine Clerici & militis tempore Bonzfacii VX. 
). 


Authore Caroli V. Regis Francie Cancellario. Quemadmodum terreni Principes non pofJant 
aliquid flatuere de ve[lris. fpiritualibus aper que non acceperunt poteftatem ; Jic nec vos de tem- 
poralibus eorum fuperquæ non habetis Aurhoritarem. Unde frivolum ej? quidquid [latuiflis de tem- 
poralibus, [aper que pote[flatem non accepiffis à Deo. Poteftas ergo coaëtiva Pontificum indirecta 
adtemporalia frivola cft; nec à Deo juxta Prop. 2. directivam tamen poteftatem habent , & 
cenfurativam , dum Reges in Religionem peccant, ut ibidem, c. 7. & 8. L 1. 

Somnium F'iridariiin principio , iifdem verbis fententiam fuam promit. Undel. 1. c. 42. Mon 
obffat (inquit) quod dicitur ; Quodcumque ligaveris , rc. quia. authoritas illa intelligitur quan 
tum ad peccatum , non quantum ad Dominia , vel bona temporalia. quibus prohibuit "poflolos i; 
phcari. Noluitergo Apoftolos directe vel indirecte negotiis fzcularibus implicati , cum utro- 
que modo æque diftrahi poffent. 

Joannes de Gandavo in Monarchia, tom. 1. de nullitate proceffus Joa. XXII. contra Lu- 
dovicum Bavarum in temporalibus. Unde etiam apparet. quod he fénrentiæ ( depofitionis Lude- 
vici ) late fant à non fio Judice , cum Papa non fit Judex Imperatoris in temporalibus s quanto mi 
nus in caufa Imperii à quo temporalia dependent , ficutpatet per plura. Jura & Canonica c Civi- 
lia faperius allegata. Érgotam Canones, quam Jus Civile annullant a&a Pontificum in tem- 
poralibus Regum; confequenter & depofitiones. 

Marfilius Patavinus (quem licet in omnibus , ficut nec Joannem de Gandavo , vel alios 
ab omni errore defendo , in hac tamen quaftione, Antiquitatis difcipuli funt omnique ex- 
ceptione majores ) Marfilius érgoin defenfione pacis , di&t. 1. c. 19. fic habet: Opinione igi- 


tur bac , € affectatione fortaffe (quam diximus) Principandi , Romanus Epifcopus jurifditlone 
coattiua , feu temporali (abje&tum fibi facere niritur Principem Romanorum , qui nec jure debet, 
ut ex fequentibus palam monflralitur , nec eidem tali judicio fübjici dulr; Unde tanta lis & dif. 
cordia fuborta ef}, ut non fine magno difcrimine animarum , er corporum , ac verum difpendio , 
golfe extingui. Non enim Romano, vel alteri Epifcopo > aut cuiquam fpirituali Miniflro in quan- 


zum. hujufmodi , in quenquam cujufque conditionis fingularem perfonam , communitatem , vel Col 
legium. aliquod convenir officium Princip coactivi , quemadmodum determinatum efl 15. e 
17. hujus. Sacerdotio ergo Poteftas coa@tiva, vel temporalis non convenit , juxta Prop. 2. 
adeoque nec Regum deponendorum authoritas. 

Si dixeris Marfliumhunc, ficut & Joan. de Gandavo à Joanne X XII. inter haereticos fuiffe 
repofitos, extrav. licet fecundum fpoflolum, quod nimirum Poteftatem omnem Pontificis 
Romani direétam vel indireétam in Temporalia Regum abnegaverint; Refp. 1. talem ex- 
trav. inter Canones non inveniri. 2. Non ideo Authores illos à Joan. XXII. damnatos, 
fed in eo quod Pontificem Romanum negaverint jure divino Ecclefie præefle, ut habet Pe- 
von. Orat. ad Stat. p. 64. quod damnatum fuit in Florenz. & Concilio Conflanf. Seff. 8. 

"Egidius Romanus , 2. dift. 44. q. 2. a. 3. in dubitatione lateralis 47 Jémper homo füperiori 
Prelato magis quam inferiori debeat obedire? Objicit fic ; Poteflas Spiritualis efl major quam 
Laicalis , tamen Laicus fi pracipiat fibi faloi fua jura, & fua debita , dato quod fpiritualis Pre- 
latus mandaret contrarium , deberet Subditus fuo Domino Laico obedires cui objetioni refpon- 
det , concedendo totum. Igitur in Temporalibus obediendum potius Regi quam Pontifici. 

Item, in quaft. de utraque Poteftate probans quod Papa non habeat dominium Tempo- 
ralium, 1. per rationes Phyficas. 2. per rationes Theologicas. 3. per Jura Canonica. 4. 
per Jura Civilia, Art. 3, fic docet; Ef} autem intelligendum quod cum Chriflus triplicem ha- 
buerit Poteflatem , videl. rerum corporalium , animarum , &* temporalium facultatum ; prima 
quidem ufus ef} (fc. quà Deus) infirmitates corporales curando, mortuos fufcitando, ac in cun- 
éfis rebus corporalibus multimoda miracula faciendo : Secunda. ufüs efl , & commifit s videl. fpi- 
vitualem , quantum cf} nece[Jarium e expediens. ad falutem animarum : Tertia nec ufus ef}, ficur 
patet per exempla pramilJa , nec commifit ; quin potius eam Petro , quam ceteris. Apoltolis in- 
terdixit ut ditiumefl. Exgo Chriftus nunquam Apoftolis commifit Poteftatem ut bona tem- 
poralia conferrent vel auferrent , juxta Prop. 2. 

Ideoque fic concludit; Im Commifione fatta vicario Petro non legitur Poteflas temporalis, 
Jed tantum fpiritualis ei fuiffe commifla ; Tibi inquit, dabo claves Regni celorum 5 non dixit, 
€ dominium terrenorum : Unde flatim fübjungit , quafi femetipfum exponens , de [pirituali tanum 


Poreflate dixiffe , Quodcunque ligaveris, &c. Ergo cum T'emporalibus nihil Pontifici com- 
mune. 

Anonymus (qui fub tempore Philippi Pulchri circa Annum 1300. fcripfit) fic in quæftio- 
ne de Poteftate Papz , cujusinitium, Rex Pacificus , concludit Pater ergo ex prediéhis, quod 
ficut in humano corpore fant due partes principales , officia diflintia. e diverfa habentes , fcili- 
cet caput €. cor, ita quod una de officio alterius fe non intromittit (nec quidem indireéte, ca- 


/ 


put enim indirede non nutrit fed dirigit, ficut manus indireéte non videt fed tangit): 

in orbe duæ fant qurifdictiones diflincle , fcilicet [piritualis & temporalis habentes officia difliné 

Unde ficut 0n. eft aliquis. Dominus temporalis qui fe debeat reputare Dominum omnium. in Tem- 
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poralibus e Spivitualibus , fic non eff aliquis Dominus fpirivualis qui debeat fe veputare Dominum 
omnium in Temporalibus & Spiritualibus ; [ed Dominus [acularis erit in Temporalibus ; & Do 
minus fpiritualis in Spiritualibus. Quid ergo Pontifici cum Temporalibus Regum , ficut nec 
Regi cum Spiritualibus Pontificis , juxta Prop. 2. ? 

Idem in decifione quaft. ex figura virgarum Moyfis & Aaronis. Ex his collici poteft quod 
Sacerdos quicunque jurifdütionem habens in Spiritualibus ficut Aaron , numquam faper illum 
qui habet juri[diélionem temporalem ficut Moyfes , deber fibi vendicare dominum. Er quod pe- 
nes Ecclefiam , que vere efl arca teflamenti , non ef} repofita virga , hoc ef}, Poteflas aliqua, 
nifi folummodo virga Aaron, id ef}, Poteflas fpiritualis. Aaron autem nullam in Moyfém Po- 
teffatem habuiffe nec quidem indirectam quoad Temporalia, fed potius è contra, perfpi- 
cuum eft ; Moyfes enim Aaronem arguit , indeque depofuit, & Eleazarum fubftituit. 

Et infra; Éx quibus babetur quod Ecclefia quantum ad Temporalia , Poteflati Regum e Prin: 
cipum efl tradita & fabjetia. Quid ergo Pontifici cum meffe aliena; aut Poteftati inferiori ut de 
füo fuperiori dijudicet ? 

Joannes Gerfon Cancellarius Parifienfis , 1. de Poteft. Ecclef. confid 12. ubi poftquam adu- 
latorum veceníet dogmata, qui Summorum Pontificum Monarchiam in Spiritualibus & 
"Temporalibus flatuunt , ut Reges deponant , Regnaque transferant , &c. tandem fuam fic 
opinionem fübjungits Poffremo fuis fe terminzs ita Poreflas Ecclefiaflica fe coerceat , ut memi 
nerit Poteflatem fecularem eriam apud infideles faa. habere propria jura, fuas dignitates ; fuas le- 
ges, fua judicia , de quibus fe occupare Ecclefiaflica Poteftas non prefumat » vel ufurper , nifi dum 
redundat abufus Poteflatis fecularis in impugnationem Fidei, c blafphemiam Creatoris , € in 
manifeflam. Poteflatis Ecclefiaflice injuriam 5 tunc enim. attendere convenit ultimam hujus. confr- 
derationis 12. particulam 5 quod in his Ecclefiaflica Poreflas habet dominium quoddaim regitiuum, 
diretlivum , regulativum , & ordinarivum. Ergo Poteftas coattiva, vel coercitiva Regum. 
( qua eft alterum divifionis membrum , ut ibidem confid. 13.) Ecclefix nunquam convenit, 
fed tantum direétiva ; & fic Reges deponere nunquam poterit. Ideoque concludit; "temas, 
ex adverfo flultas & falfas adulationis infanias , attribuentes Summo Pontifici plenitudinis Potefla- 
tem ; hoceft, in genere tam direétivo, quam coercitivo, ut Adverfarii volunt. Nofter eft 
ergo Gerfon, quidquid Peronius in contrarium contendit. 

Nicolaus Cardinalis Cufanus l. 3. concord. Cath. c. 41. Sufficiat ei (Pontifici) eminentia 
qua Sol fapra Lunam, € anima ef} füpra corpus , ab[que eo quod Imperium non e[Je nifi per eum , 
aut ab eo dependenter affirmer. Exgo licut Luna à Sole nec quidem indireéte abjici vel deponi 
poffet , ut nec corpus ab anima , ita nec Poteftas temporalis à fpirituali. 

Infra s Si Regum © Imperatorum depofitiones (præteritæ) ac Imperii tran[lationes ; ec, forte 
ad hoc prefamendum. (fibi fcilicetidem licere) Zpoffolicum moverant , [ciat , nifi forte Religio- 
ni e humilitati obflaret , omnibus illis (exemplis) verè e clariffimè refponderi po[Je. Xgitux 
ex humilitate potius, quam ex veritate , illis exemplis delatum fuit, quin manifefte confo- 
derentur ; adeoque exempla illa nihil veritatis inferunt , nec finceritati conducunt. At (in- 
quit Peronius) Card. Cufanus l. 3. fupra , c. 7. docet , Si Papa invenerit Imperatorem. electum ; 
in fide errare , tunc declarare poffe , illum Imperatorem non e[fe.. Peronius femper non ultima, fed 
anteriora Authorum Scripta interponit : Neque Pontifex hic deponit, fed eleétionem hæretici 
Imperatoris declarat nullam, quia fic ipfa Imperii decreta ftatuunt, & committunt. 

ldem, 1. 3. c. 4. de Ele&oribus & Imperatore differens, Mon, inquit, ab ipfo Pontifice 
Rom. (Imperator) ip eujus Poteffate non ef} dare cuicunque Provincie per mundum , Regem vel 
Imperatorem. Exgo necauferre ; cum eadem fit Poteftas deftitutionis & inftitutionis; imo plus 
ad deftituendum quam ad inftituendum requiritur; cum facilius fit poffeffionem admittere , 
quam admiffam tollere. 

Refpondet Bellarm. Pontificem non tollere dire&te, fed indire&e. Quid ? utramindirecte 
conferre poffet? Negabit Bellarminus : Exgo nec indire&te tollere. Sed hoc diffimulato ; Quæ- 
ro cur Bellarminus cum fociis , quafi in caufa victores, glorientur , Pontifices Romanos Fran- 
ciam Pipino ; Imperium Rom. Carolo magno ; Angliam Joanni Regis Hiberniam Henrico 1. 
Americam Hifpano directe contuliffe ? cum tamen neget Pontificem dire&e auferre poffe? In- 
conftans fibi hic Bellarminus. Sed pergamus. 

"Eneas Silvius (poftea Pius 1I. ditus) de ortu & authoritate Imperii. c. 16. erm cum 
in omnibus que geruntur à. Principe , caufa prefamatur , & ratio fatti , fi quando vel abrogare 
privilegia , vel ipfis derogare , Principem contingat injulè, quamvis liceat eum per viam fappli- 
cationis in ormare , humiliterque petere reflitutionem, non tamen veclamare licet , vituperare, vel 
impugnare fi perfeverer ; cum nemo fit qui de fuis faëtis temporalibus po[fet cognofcere. (Exgo 
nec Temporalibus privare.) Tolerandum eff patienter quod. Princeps facit , quamuis iniqué , 
expettandaque Succe]Joris emenda , vel Superni correëtio Judicis , qui violenrias atque injurias 
non finit effe perpetuas. (Nonigitur interim deponendus.) Cogitandum infuper ef}, quod Prin- 
ceps agit, Dei fieri permiffione ; quia. cor Regis (ut inquit Scriptura) in manu Dei eft, e ubi wo- 
luerit , inclinabit illud : Deus autem fæpe propter peccata Subditorum , depravari perinittit vitam 
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Re&orum , ex quo fit , ut occulto Dei judicio , apud Deum ifla nonnunquam veperiantur jufla, que 
nobis videntur injufia. De fa@is ergo Regum folus Deus judicare poterit. Ita Svius an- 
tequam Pontifex effet ; etfi jam Pontifex fa&us , quafi muflo madens , 
linguis. 

Idem in Confilio Bafilienfi (ut habetur 1. 7.) de Pontificibus Rom. differens ; Enecavir 
qamque 1llos ambitio , à quá non folum. hoc modernum , Jed omnia ufque in hanc diem fchifinata 
Jütorta veperiumur.. Quod fcilicet Reges deponere atque de illis in Temporalibus judicare 
przfumerent. 

Guilielmus Widéfordus contra Wicclefum , At. 16. Dominium Civile eft. Poteflas tem- 
poralis : Sacerdotium , Epifcopatus , e Papatus fant Porefhates mere fhérituales. Exgo de meris 
tantum Spiritualibus cognofcunt. David, inquit, fanclus pofIquam féivit quod Saul à Deo erat 
reprobatus propter. peccata. fua , fatebatur eum Regem. e Chriflum Domini , € fic fecerunt alii 
d"rophete de aliis Regibus malis , ut patet ex Scriptura. Non ergo Regesillos quamvis im- 

ios , arqueà Deo reprobatos depofuetunt viri illi fani , quorum procul dubio exempla de- 
Bent potius nobis ratio effe vivendi. 

Séluefier à Laurentio alla in declaratione contra donationem Conflantini ; Utinam, inquit, 
aliquando videam , nec enim mihi quidquam eff longius quam hoc videre , & praefertim meo confilio 
effectum , ut Papatamum Vicarius Chrifli fit , & non etiam Cafaris. r 

Dominicus à Soro ( fibi aliàs inconftans ) 4. dift. og. q. 2. art. 1. Unafquifque , inquit, i2 
Regno fuo in temporalibus ef judex fapremus : Papa ingenué fatetur [à non habere poteflatem in 
temporalibus fuper Regem Francie , e quidquid alii fomniant , id de omnibus Regibus intelligit. 
Quomodo ergo temporalibus eum deponet? Soto etiam de juftitia & jure 1 1. q. 6. art. 6. 
Ecclefia , inquit, dum privat hominem fais füffragiis » aut fufceptione Sacramentorum , non privat 
eum bonis fuis propriis ec. fed illorum quorum ipfa eft difpenfatrix. 

Idem docet Barthol. de Medina 1. 2. Q. 9. Árt. 4. dicenss Excommunicatio non eff pri- 
vatio alicujus boni proprii quod tranfgre]Jor legis prius polfederat ; fed eff privatio bonorum com- 
munium que ab Ecclefia erat. recepturus , ut privatio communionis fpéritualis , e receptionis Sa- 
cramentorum. Exgo Ecclefia neminem privare poterit nifi bonis fpiritualibus quorum ipfa 
eft difpenfatrix. Excommunicatio enim à Canoniftis & "Theologis, cum D. Thomain Sup- 
plem. queft. 21, Art. 1. in 4. diff. 18. q. 2. fic definitur ; Quod fit féparatio à communione 
Ecclefie quoad fru&tum , & fuffragia generalia, hoc eft ,à participatione Sacramentorum , & 
communione fidelium fpirituali, ut ibidem. Excommunicatio ergo que ultima Ecclefíz 
poena eft, ad temporalia fe non. extendit; adeoque nec Reges deponit. Quá ergo virtute 
deponuntur Reges? Non excommunicationis ; ut jam probatum eft: Zacharias enim Chil- 
dericum Regem juxta Bellarm. depofuit, fed non excommunicavit : "Ambrofius à contra Theo- 
dofium; lunocentius Arcadium excommunicarunt, non autem depofuerunt : Nihil ergo Excom- 
municationi cum Depofitione commune ; neque ulterius progredi poterit Pontifex, (agat 
quantum velit) quam ut Excommunicationem priorem per fententiam declaret; fi ergo 
quod prius eft, fcilicet Excommunicatio neminem temporalibus privet, certe declaratio 
Cenfuræ prioris , ejufque virtutis fuperaddita , nihil praterea operatur , aliàs declaratio falfa 
fuiffe. Sed ponamus excommunicatos vi cenfuræ, bonis temporalibus aliquando privari, 
certi tamen excipiuntur cafus 

Utile , lex; humile, ves ignorata , neceffe. 
Utile extenditur ad debitores & debita. Lex ad Üxores que lege Viri tenentur. Huile 
ad filios , fubditos, vaffallos. /Vecef[e ad eos omnes cum quibus communicare civiliter opor- 
tet. Cum ergo fubditi omnes Regis funt debitores, filii , vaffalli , communemque requirant 
neceffario participationem , ficutin corpore naturali caput cum membris; manifeftum eft, 
non obftante quacunque Regis excommunicatione cum eo tamen fubditos civiliter commu- 
nicarepoffe , ficut & è converfo Regem cum fübditis licet excommunicatis. 

Joannes Major 4. dift. 24. q. 3. hanc queftionem ex propofito tra&ans , Concluf 3. fic ait; 
Maximus Pontifex non babet dominium temporale faper Reges, Exgo nec temporalibus cos exuere 

oterit. 

Infra s Rex Francorum faperirem in temporalibus non recognofcit, [ed dices cum gloff Non 
recognofoit de fatto , debet tamen de jure... Hane. (inquit) gloffam puto effe "urelianenfem , & 
zexius corruptivam. Audiat Bellar. qui omnes authoritates in contrarium , de faéfo femper inter- 
pretatur: Tandemque recognofcit Major poteftatem Pontifici temporalem in Reges nec de 
facto vel jure convenire. 

Infras Oppofitum afferens , & max. Pontificem, & Reges offendit , e is nocumentum præflats 
ergo fapiens non deber. illud affèrere. Quod non profit Pontificibus , manifeftum efl s quia facit eos, 
purum in fé eff , folicitos , ut illud mathematicum Imperium in temporalibus. manuteneant. 

mperiumergo temporale Pontificis in Reges, mathematicum feu chymericum eft ) Quia non 
patiuniur. ( Pontifices) diminutionem in temporalibus ad ! fe fpettantibus vere vel apparenter 5 c? fic 
miniflratur iis materia vapiendi alieni imperii , quod nunquam ad finem deducere poserunt , at ler 
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gimus de Bonifacio VIIL. conrra Philippum Pulehrum ; & aliis vari C nocumen- 
zum Regibus in Temporalibus pro fuis Regnis defendendis ; & in fpiritualibus ; quia multa ma- 
la tempore. bellico committuntur. Propterea Joannes Gexfon afferentes talia , Blandientes ap- 
pellar. d 
Ubi vides 1. Majorem , ton nifi adulatores , adverfariosappellare. 2. Predictam novita- 
tis gloffam de faclo & jure non minus hic confundi, quam alteram de Poteftate direcfa e in 
dire&ia. nuper ab adverfariis adinventam , ut Imperium Mathematicum Pontificis intempora- 
libus Regum ftatuerent. 

Tandem in fine queflionis Major fic habet ; Licet Petrus Paludanus, c de Tutrecrema- 
ta tencant oppofitum , (éd hoc quod ipfi tenent , cenfuit infide herefin Facultas noffra ( Parifienfis ) 
& hoc idem aliis vationibus munivimus ; ( Sententia ergo Adverfariorum de poteftate irdire- 
6a , juxta Parifienfés , haeretica efl.) Idem 4. dift, 20--q. 2. Forte dicis , Bonifacius VIII. de 
quo habita eft mentio in quadam extrav. que incipit , Unam fantiam de off. Judic. ord. apparen- 
ter multum definit , quod Romanus Pontifex ef} fapra Reges in temporalibus , quod tamen perfpica- 
ciffimi Theologi dicunt falfum ele. (Et tamen de poteftate indirecta, queftio tunc fola move- 
batur, quam nihilominus hic Major, Facultas Theologica Parif.'& perfpicaciffimi impugnant 
Theologi.) 

Joannes L'ivaldus in fuafione invitatoria &c. p. 136. Arma militie noffre non fant carna- 
lia , & propterea Petro Apoflolorum Principi , qui eodem ardore cordis in quo cetera agere folebat, 
amputavit. auriculam fervi Principis Sacerdotum 5 in perfona Prelarorum € Clericorum dithum 
eff ; Converte gladium tuum in vaginam Joan. 18. 4e fi aperte diceretur , haëtenus tibi , tuifque 
prædécelloribas , inimicos Deigladio corporali licuit perfequi 5. deinceps inexemplum patientia, gla= 
dim tuum. converte in vaginam , & fpirirualem tantum gladium , quod eff verbum Dei, exerce. 
Pati ergo oportet Ecclefiam, non autem Reges indirecta novitate deponere, ficut nec #ndire- 
cle auriculam Malchi amputare. 

Joannes Ferus1. 3. comment. in Math. 16. Super illud, Tibi dabo claves Regni colorum, 
Claves (inquit) he non materiales fant, fed metaphorice Poteflatem fignificant : Poteflatem igi- 
zur accepit Petrus non terrenam aliquam ; ut po[Jet fcilicet dare , auferre , alienare Regna, Princi- 
gaius ee. fed Poteflatem. accepit ligandi ac folvendi , remittendi peccata. ac vetinendi , aperiendi 
e claudendi 5 neque id pro libitu fuo , féd tantum. ut minier voluntatem Dei perficiens. Ergo 
regna nullatenus auferre poteft, fed peccata duntaxat remittere. 

Francifcus lictor Rele&. 5. de Indis fe&. 2. tit. 1. Prop. 1. fuper illud , Pafce oves meas; 
Quod inquit Dominus dixit Petro , Pafce oves meas , fatis offendit elle Poteflatem in Spirituali- 
Dus , & non in temporalibus. Ex neutra ergo Scripturarum priori vel pofteriori, potuit Perrus 

uà Janitor , vel quà Paftor Reges abjicere, vel temporalibus dijudicare 

Joannes Arboreusin Matth. 16. Sed nec filentio pratereundumef} quod dixit Dominus Petro > 
Tibi dabo claves Regni celorum , & non dixit ; Tibi dabopote[latem e dominium Regni terreni , ut 
agno[cant Praelati Ecclefiaflici quod fédulo debeant vacare rebus fpiritualibus , & non gerere curam 
verum temporalium ; nift quatenus remporalia bona. ordinantur ad alimoniam (ilicet. Miniflrorum 
Dei, & ornamentum Ecclefie , hoc eft, ad ea fine quibus fervire Deo publice & honefte non 

offunt ; non ut arma mandent , Principes Regefve deponant. 

"Ambrofius Catharinus in 13. ad Rom. Quod autem Papa fit Vicarius Chriffi , quid habet mo- 
menti ut credamus datam elle illi ad regendum omnia Regna mundi poteflatem in temporalibus 
Imo id potius efficit ut per[uadeamur ; ei non datam effe, quoniam Chriflus abjecit eam ; & ut ho« 
qno erat ,in mundo non habuit : pof} refurrectionem enim dicitur , datam illi fuiffe omnem poteflatem s 
ipfe autem in hoc mundo fubjeilus fuit fæcularibus Poreflatibus. Sui ergo. illius Regni F'icarium 
reliquit Papam , quod Jibi à Patre datum fuit cum in terris nobiftum ageret , nempe Regnum fpi 
tuale fuper oves que illum. féquerentur , atque illi femetipfos propria voluntare fubjicerent 5 cujus 
Regni finis, efl vita eterna. Alioquin fi abfolute fit Vicarius Chrifii. fecundum omnem poteflatem 
quam Chriflus habuit , erit etiam goteflaiem habens in celis fuper Angelos & Beatos , quod efl vidi- 
culum. Non habet ergo Pont. Romanus à Chrifto Poteftatem ullam, nec quidem indireétam 
(de quà tunc potiffimum agebatur) in temporalia Regum. 

infra , Sicut enim he Poteflates ab invicem fant féparatæ , & nemo [ibi quamlibet poteft ad 
nutum ufurpare; &* aliud. fentire , ac docere , feditiofifimum & horribiliffimum. Ergo ficur 
poteftas fecularis nullo modo ufurpare poteft fpiritualia , nec ita è converfos adeoque nec 
Regum depofitionem, armorumve negociationem tratare Pontifex poterit. 

Andreas Friciusl. 2. de Ecclefia c. 2. Zllius ( fc. Pontifex ( amplificandæ porentie fie 
caufa , comparat fe foli ; Cefarem lune. "Alius hoc non contentus , fapremum fe dominum. orbis 
affirmat , propterea quod à Davide fit fériptum , Domini ef} terra & plenitudo eus 5 eandem enim 
Y'icarii poteflatem e[Je debere que. fit Domini. Tum rapiunt Chrifli verba illa 5 Ecce duo gladii 
hic : Ex quibus acuté colligunt fe gladio utroque uti debere y tum [pirituali , tum corporali. Nonne 
hac fant illa ex quibus flulri fiunt infani® Exgo nec ex illis Scripturis, atque ira ex nullis , po- 
teftàs Pontificis directa vel indire&ta in temporalia depromi poterit, 

Infra 
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Infra 5 Dominationem , gladium , e functionem politicam , qui Pape, Evangelii pratextu , 
germittunt , quam fe offendunt ab omni Religionis cognitione "vacuos ? Notent Lovanienfes om- 
nem ufum gladii , temporalitatifque funétionem , Pontifici , quà tal 
indirectam poteftatem Regum deponendorum. 

Infra; Vonne eodem jure dicere fas ef? , Pape nihil docenti , nullam Ecclefiaftici muneris par- 
tem attingenti , fed bella gerenti , negotia profana procuranti , Regnum hujus mundi adminiflran- 
ài, non es tu ( 6 Bone ) Apoflolicus vir , fed mundi bujus Princeps ; nón Petri Pifcatoris , fed 
Julii Cæfaris Succeffor ? Annon hec poteftate indireéti, ficut & directá aguntur ,& diftrahunt? 

Georgius. CafJander in confült. c. de Rom. Pont. poftquam Pontificis Rom, Primatum in 
fpiritualibus probaffet, fic fubjungit s /Vegue unquam credo quod. controverfia apud nos ea de ve 
exritiffet nifi Pontifices Romani hac authoritate ad dominationis quandam fpeciem abufi fuiffenr, 
eamque extra fines à Chriflo & Ecclefia præftripros , ambitionis & cupiditatis caufa extuliffent, 
Verum hic abufus Pontificie poteflatis quam adulatores initio ultra modum au runt , de ipfa Pon- 

Meificis poteflate , quam. univer[ali totius. Ecclefie confenfa. obtinuerat , male fentiendi , imo ab ea 
prorfus deficiendi occafionem dedit. En ufam poteftatis indire&z in temporalia ( quam Pontifices 
tunc prztenderunt) hic tanquam Pontifici damnofam; profcriptam , damnatamque ! 

Francifcus Feuardentius in c. 2. Ruth v. 13. F'erim adverfus furiofos perturbatores omnino 

con[liruendum , © inculcandum efl , Imperatores , Reges , Principes , Magiflratus , à Deo in fui 

gloriam, ac prefentis vite politiam , ac nece[fitatem conflitutos effe , five boni finz , five d: ] 

(À Papa ergo deponi non poffunt.) Deinde divino mandato nobis inju 

dientiam , fidelitatem , tributa , e vettigalia præftare. Poffremo honorificentiffi 

ac loqui, fimulque pro illorum flatu , ac confiliis, & privati 
goteflas nifi à Deo ; que funt à Deo ordinata funt : 


i, inhiberi; adeoque & 


9 es , Jofephus , & Angles 5. difl. 44. 
f. 2. Chriffiani enim Principibus fecularibus tam fidelibus quam infidelibus , in iis que non 
fnt contra Deum , e animam fuam , non folum propter iram » f. d enam. propter. confcientiam 
obedire tenentur. De jure ergo feu ex confcientiz debito , Chriftiani primitivi Regibus fuis 
quantumvis impiis vel hareticis , detulerunt in omnibus qux Deo, animzque füz non re- 
,pugnarent : pati autem , & perfecutiones tolerare, Deo utique vel anime non adverfatur ; 
ideoque Pontifices tunc , Reges quamvis tyrannos nunquam. tamen Regnis exuerunt , nun- 
uam ad arma cierunt ; nec milites cingulo folverunt ut adverfus Principem infurgerent. 
Eiuotsodi profe&o principia ( pace Lovanienfium dixerim) nunquam in Ecclefia audita , 
antequam Buccina Hildebrandica fonaffet. 

Gafpar Ulembergius , caufa 22. c. Graves. Certe non Apofloli fuum , at Chrifli potius 
gelium docuerunt , quod etiamnum in Ecclefia Catholica habemus ; non ad hunc modum iui tati 
fant 5 nunquam enim Subditos contra Magiflratum , nec Principes aut Duces contra Romanum 
Imperatorem ad vebellandum incitarunt ; non flabella [editionum fuevunt , fed à motibus concitandis 
perpetuo dehortati funt , ut obedientiam auditoribus fuis emper. inculcarent. Unde veteres Chri[- 
tiani , eriam cum viribus © numero, Gentilibus fuperiores fuerunt , nihilo tamen minus perfecu- 
ziones , oppobria , contumelia » f'pplicia , mortem demum ipfam à Gentili Magiflratu perpeti. ma- 
luerunt , quam hujufmodi contra eos vebellionem moliri. Chriftianis ergo Subditis quantumvis 
potentibus nunquam licebat Reges fuos abfque fpeciali Dei motione etfi tyrannos depo- 
nere, nec Por Rom. id unquam mandare poterat 5 quod utinam Lovanienfes ferius ani- 
madvertiffent. 

Ninianus Winzetus Abbas , in velitat. contra Buchanan. p. 180. Zudis veram Dei veri 
Prophete Theologiam , Regem videl. quantumvis impium , ipfius Dei judicio ex caffigat oni velin- 
quendum elfe. Et exemplificat David dum prohiberet Z/bzfai ne Saulem quamvis reproba- 
tum & hoftem perfoderet. 

Joannes Coflerus Jefuita in fid. Demonftrat. p. 96. Apoftoli nihil vi gerebant ; tantum ate- 
bantur gladio Spiritus ; neminem. agebant in exilium 5 nullius invadebam facultates. Hec Exaf- 
mus z0n minus diferte quam veré. Apoftolis ergo poteftas omnis coa£tiva in temporalia inhi- 
bita fuit ; mere fpiritualis conceffa; quod licet aliunde quam ex Erafino convincere facilà 
Coflerus potuiffet , exiftimavit tamen nefas non effe fi Erafmum Catholicè fentientem in 
teftimonium veritatis adduceret. 

Suares contra Regem Angle Jacobum, l. 6. de forma juramenti , c. 1. ubi poftquam do- 
cuiffet fidelitatem civilem Regi exhibendam Subditis licuiffe jutare , fubjungits Hoc non 
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folum verum eft , fed. & Catholicum dogma omnes coufitemur.. Exgo de fide eft, Regi noflro 
fidelitatem civilem debitam effe : Quomodo ergo in illa fidelitate poterit Papa difpenfare, 
nifi jus divinum , fidemque fimul folvat? Aut quomodo Subditis man dare , ut armis Regem 
faum impetant, aut Regi mandanti in civilibus; adverfus quamcunque poteftatem aut inva= 
ionem non pareant , fuccurrantque ? Recolligat fe Suares  & Lovanien[es addifcant. 

Ludovicus Richeomius Jefuita in Expoftulat. Apologet. c. 21. Excommunicatio non nifi ex: 
communicatum facere pote[l , (hoc eft , extra communionem fpiritualem Ecclefiz) eaque fulmi- 
natur in Principes , non ut tyranni fiant , neque ut Juis ditionibus removeantur , neque ut Jabjeëtis 
gentibus ( quas moderandi ac regendi , jus ipfæ ftis Regibus dederunt) laxentur habene uel juratas 
conceptaque more ac legibus i Jede liberentur ; verdin ut homines Jalutari rerrore ; commodifque Jap= 
pliciis ad pietatis frugem , quafi adducto freno revocentur. Qualis igitur illa Excommunicatio 
quz Reges Regnis fuis diveflit , Subditofque ab obedientia civili retrahit ? 

Jacobus Bofgravius in Declarat. Anni 1582. ait Exiflimar fe , idque coram Deo , Pontifici 
nec de faclo , nec de jure , authoritatem ullam e[fe folvendi vel Regine (Elifabethæ) Subditos, vel 
alterius cujufquam Chrifliani Principis à fidelitate fia, pro quacunque demum caufa ; idque fibi ita 
intimè in confcientia perfaafum effe , &c. ut fi opus fit, vel jurejurando teffetur. 

Joannes Hartus, Epift. ante. Collat. cum Reynoldo Anno 1584. Werè affirmavi , preter 
jus fafque , à Pontifice poteftatem Principes deponendi ; verè enim id fentio 5 nempe tametfi dignioy 
anulto e fablimior fit Poieflas fpiritualis temporali , effe tamen utramque à Deo , nec alteram ab 
altera pendere. "Conclufionem autem inde hanc elicio , eorum fententiam qui Pontificem flatuunt 
fèper Reges & Principes dominium temporale habere , nihil prorfus vel rationis habere vel proba- 
bilitatis. ( Ex tamen de poteftate tantum indireéta inter Theologos tunc agebatur.) /Vibil 
enim Pontifici e[fe quod cum Regibus agat , vel cum iis que Regum funt civiliter s tantum abeft 
ut deponere pojJet eos, vel de eorum Regnis flarnere : pars hec Pontificii muneris nulla efl. Au- 
diant A dverfarii ! Zr meo quidem judicio , paternum Ecclefia Regimen habets Principatum mundi 
non habet ; nec enim talem fibi titulum Chriflus unquam vendicavit ; nec Petro eum contulit ,vel 
cuiquam diféipulorum : Solam ergo paternam, & direétivam habent Pontifices poteftatem , 
non coactivam, depofitivam, vel dominativam directam vel indire&am , quz reipfa idem 
fonant , direétamque & paternam æquè deftruunt. 

His fuperaddo Beatum Rhenanum in Prof. Marfilii Patavini s Stephanum Gardinerum trac, 
de vera obed. Edmundum Bonerum in præf. ejufdem, Joannem Bekenfau de abfoluto Regis 
Imperio , Apologiam Catholicam pro Rege ANavarieno , Traëtatus varios de controverfia inter 
Paulum N. & Venetos , Blackuellum , Widringtonum, Warmingionum & Chriflophorfonum 
exhort. ad obedient. qui omnes, & ex profeffo quæftionem hanc tra&antes longè lateque 
docent, Pontificem Rom. qua talem, nullam in temporalibus Regum poteftatem habere 5 
adeoque Reges nullatenus exauthorare , illorumve Regna transferre , aut fubditos ab obe- 


dientia eximere vel retrahere poffe. 


CEAPAUM EEE X: 
Canonifia € Legi[periti. 


Tf Canoniffarum , Legifperitorumque plures ( quos & aliqui ignari fequuntur Theo- 

logi) non tantum Poteftatem Pontificis indireétam in omnia Chriftianorum Regna, fed 
& directam propugnent, de quibus /ligherius lib. 3. Monarch. Decreralifle (inquit) Theo- 
logie €» Philofüphie cujuflibet infeii € expertes fuis decretalibus innixi , Imperio derogant ; Quif- 
que, utait Cynus cod. de judiciis 1. quoties , fecerunt. fibi jura pro libitu fue voluntatis. Pru- 
dentiotes tamen five Canonum , five legum Interpretes , omnes in fententiam noftram 
confpirant. 

uod ut demonftremus, Pontifices Canonefque ipfos interpellamus. Ac in primis , Ca- 
nonem 7. Apoftolorum dift. 88. c. 3. Epifcopus , aut Presbyter , aut Diaconus , nequaquam [a 
culares curas a[fumat , fin aliter dejiciatur : quanto minus armorum ftrepitus, Regnorumque ims 
perias ut Reges excellant vel abjiciant? 

Deinde cap. s. & 6.ibidem flatuitur, ut Epifcopi tuitionem Teftamentorum non fufcipiants 
imo nec curam rei familiaris , fed Lecfioni , € Orationi , & Werbi Dei predicationi tantummodo 
vacent. Quanto minus curam Regnorum ; cum funlioni tantum Ecclefiaflice , & non tem- 
porali vacare debeant. 

Pro hac veritate Leonem IV. Pont 2. q. 7. c. Ios fi incompetenter : inter Pontifices fupra 
adduximus. 

Deinde JVicolaum I. 33. q. 2. c. Inter hec , ibidem. 

Poftea Celeflinum TIT, extra. de judiciis c. cum ab homine. Ut vero ad Canoniftas devenias 
mus ; in primis. 
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Gloffa vetasinc. Hadrianus dift. 6. 3. ( de qua Cardinalis Cufanas 1. 3. concord. Cath. c. 35) 
Papa efl pater Patvitii in fpiritualibus , ficus Patritius efl pater Pape in temporalibus : ergo ficut 
Patritius Rom. nequit Papam directe vel indire&e poteflate fua deveftire fpirituali 5 ita nec 
Papa Patritium Poteftate fua temporali; & ideo gloffa hec vetus nuper expunéta fuit, quafi 
prz vetuftate deliraret veritas, autfenio deficeretantiquitas. 

Hieronimus Cagnolus Repet. in Rubr. prooem. ff. n. 33. poftquam allegaffet ex Baldo Papam 
per Canoniftas nimis extolli , quafi Imperium ab Ecclefia nafceretur, fubjungit ; Facile hercu- 
le effer in punto juris contra Ecclefiam defendere partes. Imperatoris ; verum quia. contra flimulum 
2 eff calcitrare , tranfeamus. Uxoratis enim Iralie Canoniflis nihil timidius, vel tardius ; 
ne Pontifici in aliquo derogarent. 

Cynus l. quoties c. de judiciis. Ubi reprehendit in eo Canoniftas quod faciant fibi jura pro 
libitu voluntatis ; Dicunt enim quod Judex fxcularis cum non poffet cognofcere principali- 
ter de fpiritualibus non pore[f etiam cognofcere incidenter ; Ex tamen Judex Ecclefiafticus cogno- 
fcit de caufa temporali incidenter , efto principaliter cognofcere non poffet; Er fic (in- 
quit) faciunt contra legem , propter ambitum juri[diskionis facularis ufurpande , & non propter 
aliud. ; 

Item 1. Beneà Zenone cod. de Quadrien. præfcript. Imperator fuperiore caret , nam à Deo folo 
fium recognofcit Imperium ; juxta Prop. 3. 

Joannes de Medina cod. de Refit. q. 15. de verbis Apoftoli Rom. 13. differenss Omnis anima 
Poteftatibus fublimioribus fubdita fit; ait; Oui cum omnem animam dicat , neminem etiam Cle- 
vicum excipere videtur ; quinimo omnes inferiores, Principibus er Regibus facularibus fubjeëtos elfe 
fignificat cum apertum fit Paulam de Poreflatibus fecularibus effe loquutum. Univerfam ergo Sa- 
cerdotium tam de juré quam de fa&o Principibus fecularibus in temporalibus fubef, (quod & 
aftruit Be/Iar. de Rom. Pont.l. 1. c. 29. (etfi contra Barclaium deftuat) adeoque Principes 
exauthorare, vel debellare , Sacerdotes non poffunt. 

JNavarras in c. Novit. de judiciis Notab. 3. de poteftate feu quæftione Regum deponendo- 
rum fic aits /Veque zn facris literis , neque ab Ecclefia determinata efl, alioquin fchola Paxifienfis 
contrarium non doceret. Extamen poft Concilium Lateran. &c. hac prelo mandavit. 

Covarruvias Yom. x. Rele&. c. peccatum de Reg. Jur. in 6. p. 2. Se&. 9. n. 7. Haëtenus 
nihil certum in hac controverfia Ecclefia Catholica definiit : propterea difputationi locus eff abfque 
ulla hæreféos fufpicione. Ubi & in hanc partem citat g/offam Anthon. de Rofellis , Cardinalem, 
Baldum Albericum, Ja. Almaricum , Joan. Majorem, docentes Poteftatem Regum depo- 
nendorum ratione hærefis ; non juris divini, fed Ecclefiaftici , effe; (hoc eft, non in Scriptu- 
ris, fed inc. Nos fanétorum Gregor. VIT. fundatam. ) 

lanus Cardinalis l. 2. de Libert. Chriftian. in Refponf. ad juftitiam Britannicam de hac 
queftione difputans ait Er quidem plane Theologica (queftio) de qua etfi forfitan non definite 
gro nofira parte pronuntiatum [it » poJe tamen € folere Theologicis avgumentis in utramque partem 
difputari , ipfi. quidem adverfarii , fi quidquam [ciant , ignorare non po[Junt. Et pag. 88. Ea opi- 
vio qua in aliis omnibus Regnis eff faltem tolerabilis & probabilis , cur in folo Angliæ Regno eff mor- 
ufera e? capitalist. Audiant Adverfarii. Quid, & nonobftantibus præviis omnibus Conciliis, 
quibus ipft rem definitam effe volunt, Ælanus concludat. 

Victoria Rele&. x. de Poteft. Ecclef. Se&. 6. 1. 3. de: Poteftate Pontificis in tempora- 
libus differens, Gloffärores, inquit ,juris hoc dominium dederunt. Pape cum effent pauperes rebus 
e Dotiriná. 

Dantes Aligherius de Monarchial. 3. Decreralfle, inquit, Theologie, e Philofophie cujuslibet 
infcii & inexpertes , fuis decretalibus &c. Imperia detrahunt: ande etiam Pius V. ficut & Aavar- 
rus Gepius conquefti funt , Jurifconfultos folitos effe plus fatis Poteftati Pontificis Rom. tribuere; 
ut notat Vavar. comment. in c. non liceat 12. q. 2. 

Ideoque Joan. de Turrecrematain c. Conjun&tiones 25. q. 2. aits Mirum eff quod Pontifices 
loquantur moderate de Poie[late iis data, & quidem doétorculi fine aliquo vero fundamento ; volunt, 
adulando , ‘eos quafi equiparare Deo. 

Petrus de Monte l. defenforio Eugenii IV. qui (licet (ibi inconftans) fic tamen proloquitur ; 
Papa non potefl tollere exercitium jurifditlionis temporalis ab Imperatore, quod exercitium in eum con- 
zulit juffu Dei. Quomodo ergo de Regnis eum exuere poterit , fi jurifdi&tionis exercitium non 
tollat ? 

Baldus in procem. fuper ff. vetus n. 89. Maxima inquit eff apud Legiflas, quod Impe- 
vator Romanorum in Temporalibus Superiorem non habeat , licer Canonifie ponant Papam fu- 
gra ejus verticem. Ynfra 5 Unde à faprema. Poteflate-in-qua-non recognofcit Superiorem dicitur 
Imperator , Caefar. Ex in Clementina Pafloralis, Papa inquit fr ibi magis partialis quam 
Apofholicus. Et hinc Celfus Additionib. in Baldum ait; Hidetur ifle féntire Imperatorem non 
polfe deponi. 

us iterum 1. Bene à Zenone cod. de quadrien. præfcript. Confecratio, inquit, Pape, operá- 
zur ut [piritualia bona five dona , &* Spiritus fantli gratiam. conféquatur no ere. non 
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autem ut ex unélione c coronatione jurifdictionem con[équatur 5 quia ante Confecrationem Papas 
Rex facit Legem : Si igitur ungendo vel coronando nec dire&e nec indiredte Imperium 
confert Papa; ergo nec : dire&e nec indiredte Imperium auferre poterit cum eadem fint con- 
fitutionis deftitutionifque principia. ; 

VI. ÆAlbericus de Rofate in diétionar. Juris Verb. Ele&tio Imperatoris. Paflores Ecclefie mitren: 

Albericus. r SYM 

tes falcem in meffem. alienam fecerunt faper hoc tres. Decretales ; U: um de Eletfione Imperato- 
ris que incipit venerab. ce. Alia fuit faper Depofitione Imperatoris Fredetici Extra. de fent. & 
re judicata c. ad Apoft. &c. Alia eft faper Aron orta € fententia criminis lefe Majeftaris 
lata per Imperatorem  Henicum , que eff in Clement. de fent. & re judicata c. Paftoralis. 7/iz 
ef Clem. de jurejurand. c. Quid Imperator tenebatur praftare quramentum fidelitatis Pape; 
€ de aliqua alia. Poteftate Poe Imperatorem. Dus Decretales an fint qufle , Deus novit, 
Nullam enim earum ; alvo fanieri confilio( etfi erronea foret, vevoco) credo juri confonam 5 imo eas. 
credo proditas contra jura » & libertatem Imperii. 

Idem verb. Imper. Conflantinus. Nec Imperator jura Pontificatus , nec Papa momen Impera- 
toris debet ufurpare ( quanto minus Imperium ipfum.) Eratinam fic fatium effet, e e fieret ; quid. 
votus mmundus effet in pace : fed quia mali Pafloves Ecclefie in lupos rapaces funt comver[i, infatia= 
biles verum temporalium , € ambitione dominandi diverfis viis illicitis, nixi funt , € nitum- 
tur, Lmperium & Imperialia ufarpare ; ideo fub eorum gubernatione rotus mundus. pofitus 
efl ia maligno, © füb regimine tyrannorum , [ed ficut pui . eorum diuina vinditla proxi- 
ma ef. 

Etiterum. lmperarr pendet tr fudieio Pape , nonè contra dift, 96. c. duo. Quod forte non eff 
verim ; imo neutrum dependet ab alio ; vifi forte ratione peccati , tune folum in foro pa nitentializ 
non judiciali , nec quoad Temporalia. 

vi Bartholomeus Salicetus Supl. 1. cod. in Rubr. Proœm. n.7. Licet e ui urisd 

Salicetus. Chriflo , tamen. folèm [piritualem exe T. Vicarium ergo Ni Petrum, 

in Lis que ipfe gefferat, € gerere de i (jus, À 

&io. Ergoin fólis Spiritualibus Perras fuic Chrift ae E pro tanto Pa 

jurifà sflittione fe non iniromifit: cum er; go. ei dixit , quidquid ligaveris &c. quoad anis 

tualia loquutus fait... Nibil ergo fimpliciter cum temporalibus Perro commune. 

VIIL Aüthor Somnz Véridarii (ad Carolum V. Regem Francorum ) qui & Confil 

Sen V^ fuit) Anno 1376. L 1. in prooem. fic habet. p» ippe enim duo fant quibus bic w 

t Sacerdotium € Regnum : Sacerdos orat, Rex imperat ; Sacerdos deliéta dimittit , 

vata punit 5 ; Sacerdos animas ligat e» füloit > Rex corpora. cruciat e occidit. Et infra s H- 

Hs hominum ( Reges fc. ) decent arma & fagitte ; Filios Dei One. Vota ; c Sa 


vices gereret 
uevit enfrrus 
s de tempor ral 
nam , e pire 


ius Regis 


Ibidem lib. 1. c. 8. Quemadmodum terrarum Principes non poffunt. aliquid flatuere de Spi- 
vitualibus veflriss fuper q quibus" non acceperunt. Poteflatem , [ic nec vos de l'emporalibus eorum, 
füper que non [NS guilior itatem : Unde frivolum eff quidquid de Temporalibus flaruitis fu- 
per quæ Poreflatem non accepiflis. Unde vifus venit mihi magnus quoties mente vevolvo Pape 
Bonifacii 7/111. Jiatutum , quo cavetur , quod ipfe eft , & & ee deber fi füper omnes Principatus e 
Regna. 

Tdem c. 73. refpondens adverfariorum argumentis ait; Cum arguitis de Zacharia Pa- 
pa qui depofuit Regem Francia , dicendum CHE quod hoc non ef} verum ; hoc enim Dom quara 
Tom Barones Regni mr Unde € Joannes 2m apparatu "eti , illo uerbo , 
depofuit , gloffat, id gi VU oS confenfit s &* certe fecundum veritai floriæ magis 
deberet. gloffari, depofuit , id eff , deponere volentibus confiluit. Pipinus e ft ad Pa- 
pam, non ficut ad temporalis oe oben: fed. ficut. ad virum fapientem , ad habendum 
confilium , quia con[ilium ejus ratione flatus fosmi Pontificis videbatur effe multum. authen- 
ticum , ficut. apparet ex illis verbis hifloriæ. Quod autem dicitis de Frederico Imper. quem. 
depofait Innocent. Papa IV. de ipfo potefl dici , quod à Papa recepit approbationem , confe- 
crationem , © coronam , c. venerabilem de Elect. nibil autem horum efl in Rege Francie s ergo non 
€ff fimile. Sed de Frederico & Ottone Imperat. ab Innocent. TT. &1V. de pofitis latius c. 163. in 
opp n profequitur , fic differens: 

"Alii dicunt quod. uterque ( Yanocent. IIT. e IV.) malè proceffit , ufarpando fibi Porefra- 

ix, em quam mon babuit , fecundum quod Jepe faciunt Romani P S > up motavit i. 
extra. de foro comp. c. Si quis, dicens in hec verba ; Papa, 
mom, quotidie concedit Clericis literas contra Laicos fépra quacunque quejhne e 
; propier quam ufurpationem dicunt ordinem Ch: 
quia omnis ordo iflithionis confunditur y fi unicuiqu e jurifdiétio fa 
dum quod teflantur Canonicæ Sanëfiones , 11. q. 1. c. pervenit. 

lorum fivages ; vaflationes Civitatum , Regionui m, € Terrarum , ac 
vabiles folent. contingere , prout diebus noffris im lralia docer ex 
adverte, 1. Authorem hunc à 300. circiter annis hzc fc 
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! Clerici fint tali morbo ac vitio penitus infetli. Vides enim quod. ipfe Papa qui deberet tanqu 


CONTRA LOVANIENSES, &c Pall Ca» IX. 93 


| ini omnes clariffime evertit. 2. Prædiétam gloffam , quia contra jurifdiétionem Pontifi- 
| eis in Temporalibus, non amplius inter Editiones novellas extare ; utpote per Expurgato- 
res expunctam. 
Joannes Petrus Ferrarienfis in Formalibel. in AG. confeff. pro fervit. $. Plenam & omni- 
modam. In tanium excrevit hic appetitus , quod nedum. Laici , fed etiam Summi Sacerdotes e 


verus Vicarius, ve[ligia fequi Jefa Chrifli , poffidere , & manu armata nititur detinere jurifdic= 
onem in terris , civitatibus, villis, e» locis que funt. naturaliter , e» à mundi creatione , e 
Chrifli ordinatione , Imperii Romani , juxta illud, Quod. eff Dei, reddatur Deo , € quod eff 
Cafaris, Cafari : Imo ipfe Papain ipfo Imperatore mitur fuperioritatem habere , quod ridiculum 
ef} dicere , & abominabile audire. Nam naturaliter à principio mundi , omnes Clerici, nedum 
Laici erant fab. poteflare & jurifdictione Imperii ; éd ipforum Imperatorum dulcedine & beni- 
| gnitate fuerunt. Clerici dim fab poteflate Papæ (in temporalibus vel mixtis) , € Zeneficium 
hoc tanquam ingrati , fciunt. male cognofcere , ut notatur. per Innocent. c. 2. de Majorit. & 

obed. Bene ergo © fantf? faceret ipfe Papa, fi toram. corporalem jurifdittionem in manibus Im- 

peratoris vemitteret ; nec aliter unquam Refpub. c maxime Ttalia qguiefcet, nec ulterius de Papa- 

iu tale Schifma , quale fuit, & ef}, 37. annis praterins , ullo tempore amplius accideret, € ex 

hoc , flatus univerfus Clericorum magis redderetur Deo & populo devorus ; € ipfe Papa cum Car- 
dinalibus viveret quierius, ac Deo devotius, ac populo magis acceptus & gratus, Utinam hic novus 
Yoperator , Rex Hungariæ qui hoc præfente An. currente 3413. menfis Nov. & Decemb. applicuit 
Laude, ec. fit caufa tantorum bonorum. 

Idem in Forma libel. quo agitur ex fubftit. $. Ex fuo corpore. /Vam fcire debes tu igna- 
re, quod Imperium aliquando habuit utrumque gladium iemporalem , & fhiritualem (non fpe- 
cialem , ut male Lugdunenfis legit Editio An. 1564.) Adeo quod. Imperatores. conferebant Be- 
neficia. Ecclefiaflica pe univerfam orbem , & amplius , eligebant Papam, ec. Et hoc eft quod 
nomine gladii fpiritualis intelligit , Poteftatem fc. Imperatoris ir caufis mixtis. 

Anthonius de Rofellis de Poteftate Imperatoris & Papæ, par. 1. c. 38. Ex quibus concludo 
baærericum e. infanum e[Je dicere quod univerfalis adminifiratio Temporalium fit, vel effe poffet 
apud Summum Pontificem. Ergo Poteftas illa five dircéta five indire&ta Pontificis in l'empo- 
ralia, quam quidam tunc aftruebant, juxta Roféllem , haeretica eft. Ideoque ibidem , n. 6. 
opinionem de Poteftate Pontificisin T'emporalibus plane deridet. 

Idem, c. 2$. Ad coadjuvanda praditla accedat , quod inquit Veritas, Joan. 17. ubi inquit 
Opus confemmavi quod. dedifli mihi ur faciam, Si igitur omnta confammavit que fibi dedit Pa- 


cr AS. FATE: uo à T, "3 "nn vPYnH PV. "Hp , T 
zer, ergo que ibi habuit , fecit ; fed Chriflus coertiones temporales non exercuit 5 ergo eas n quan- 


tum homo non habuit ; quia fi habuilfet nec eis ufus fuiffet , negligentiæ notari poruiffer , quod de 
Chri[lo dicere nefas. eff, dift. 25. deinde nec etiam. mandata. fibi omnia à Paire confammaffet , 
quod ipfe negat : Et quod non u[us fuerit , offenditur 5 nam € difcipulum habuit furem , proditorem; 
€ facrilegum , € tamen pro tali delitlo. eum temporaliter non exercuit. Simile legitur Joan. 6. 
Multi difcipuli abierunt vetro , ipfe vamen eos de fuis facinoribus temporaliter non compefcuit, Ex 
quibus colligitur im. Chriflo Poteflatem fecularem , vel in ejus Wicariüs Succefloribus nun- 
quam fuiffe. Hoc confirmat authoriras Bedæ faper illud Matth. dum dicit , Inter vos qui effis 
mei, non erit hoc, violenter dominari: quoniam ficut omma carnalia fant in nece[fitate pofita. , fpi 
viualia vero in voluntate ; fic & qui Principes [unt fpirituales , Principatus habent in diletfione , 
non in timorez Sed. qui habent carnalem coertiorem timere debent ilud Apojtoli ad Rom. 15, 
Si male feceris ; time , fcilicet Poteflatem ficularem 5 pro hoc, quia Sacerdoium arma fant lachry- 
me ; non ergo e[t gladius Pontifici permilfus. Audiant Lovanienfes. 

Bartholomaus Socinus » p. 2. confil. 275. n. 9. Izaperator nec eus dignitas etiam per Papam füp- 
primi potef}, ur dicit Dominus Abbas. Irem qui nonvecognofcunt Superiorem, fi fint negligentes im 
admini[lranda juffitia , non fapplet Papa , fed Imperator. 

Gregorius Haïmburgenfis Y. Conful & Legatus Sigifmundi ad Pium II. de Primatu Papz. 
Ex quibus patet. fabulam , & figmentum c|fe , quod in Decretalibus Pontif. Romani fcribitur ; 

uod à Chriflo babeant. plenitudinem Poteftatis fibi collatam , e hujufmodi Dominium , ut e Re- 
gibus & P. ipibus in Temporalibus præfeëti fint. Eadem profequitur toto integro libro, de 
quo Haiminsfeldius in fua Monarchia. 

Joan. Igncus Difputatione, An Rex Francie, &c. num. 100. Papa Regem Francia nequi- 
vilfet deponere » mifi populo idipfim poffulante : Exgo folus Papa deponere nequit. Sed quid 
de populo , alibi, & n. 57. Papa in terris Imperü non potef} fé impedire , (hoc eft, intromittere ) 
de jurifdictione , uec legitimatione, vel quibufeunque aliis que concernunt Imperium. 

Gafpar V'alafcus fap. l. Imperium ff. de Jurifdi&. omnium Jud. par. 1. Repet. Jur. Civil. 
Papa eft caput Clericorum ; Imperator vero Laicorum ; & ifla duo capita à divina clementia 
proce[ferunt , & ad exemplum Solis & Lune creati fuerunt , & unus non debet jura alterius occu- 
pare 5 & facla Subditorum judicare debent , fa&la vero ipforum judicabuntur à Deo. 

Joannes Tercelinus , Tit. de hæret. c. 13. $. moveantur, verb. offendere. Papa tamen non 
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potef} Imperatorem. deponere , liver pot deponentibus conféntire , ut notat. glof. in e. X. q. 6 
v. lius. 

Et iterum 5 Dicit Archidiaconus quod non poffet deponere Regem Francorum. 

Bartholomeus Caffanaus , Catal. gloriz mundi p. 5. confid. 28. Imo etiam Imperium Chrifli 
non fuit univerfale quoad temporalitatem , cum ipfemet dixerit i Regnum meum non efl de hoc 
mundo, Joan. 18. € fuo tempore fuerunt Principes ,ur Odtavianus ; € Tiberius fg) quo palfus 
€ft € voluerit eorum jura intatla fervare ; dicens , Reddite que [unt Caefaris Cæfari , & que funt 
Dei Deo. Marci 12. 

Exc infra confid. 34. Imo eriam Sacerdotes primi e fecundi ordinis eidem Principi obediunt , cum 
dis præcipere potefl Princeps , 4. Reg. 23. ibi , € precepit Rex Helciz. Imo Principes , Sacerz 
dotes confhituchant (hoc eft, elegerunt) jure divino , prout. habetur Exod. 28. de Moyfe He 
breorum duce, qui confhruit Aaron fratrem füum Sacerdotem ; €& de Juda Machabzorum 
duce , qui elegit Sacerdotes qui purgarent fantia , 1. Machab. 4. Imo Prelatus eletlus & confirs 
matus non poteft adminiflrare donec , c. c. lechis, diff. 63. 

Et confid. 35. Imo in tanto honorandus ef} Princeps quod pro con[eroatione fai honoris to- 
lerarur iniquitas , € praferendus eff honor Principis commodo publico , ut dicit Lucas de 
Penna. 

Francifcus Duarenus , 1. 1. de factis Ecclef. minifteriis & benef. c. 4. Glad igitur jus 
e Imperium non habent Sacerdotes , fed Magiflratus Civilis , ut clare teftatur Chriflus cum ait 
Regnum meum non ef} de hoc mundo. Deinde in oppofitum adducens decretum Bonfaci; VIII. 
exemplumque Zacharie deponentis Childericum , Leonifque transferentis Imperium; & In- 
nocentii IV. deponentis Fredericum , fic ait s Ea conflitutio ( Bonifacii) fic difplicuit nobili Ju- 
vifconfalto Cyno Piflorienfi, ut eam quafi ex Pontificiorum errore profectam notare ac elevare non 
dubitaverit ; atque ita cenfuerunt plerique alii non contemnende authoritaris Jurifconfalti. Tan- 
dem fuam ftatuens fententiam fubdit; Poflea ego certe. neminem Paulo faniorem , eruditio- 
vemque hoc tempore ele arbitror , cui inceptum illud Bonifacii probari po[fet ; ac maxime veren= 
dum ef, fi tales efe pergant veliqui , ne Divi Bernardi vaticinium verum effe comperiamus , &'cs 
Utrumque ; inquit , habere gladium fi voles , utrumque perdes. 

edam Blacuodæus in Apolog. pro Regibus contra Bachananum, c. 22. de fa&o Zacharie 
Papz., Procerum, populique Galliarum in depofitione Chzlderici Regis effoeminati , mol- 
lis; incefti , docet primo ; Papam literis quidem depofitioni annuiffe , non tam ponde- 
rans quid juris effet , quam. quid Chriflianorum. omnium: rebus in extremo periculo conflitutis 
expediret. 

Ec infras Von jubente fed permittente Pontifice , populus Regem abdicavit. Ergo PapaRe- 
gem hunc non depofuit, fed permifit; fed an reéte populus depofuerit , aut Regnum in 
Pipinum tranftulerit , aits Jure mutatum effe nego , c nego fatlum hoc (quod unicum ef?) Legis 
vicem obtinere. Ac rurfus objecero tibi , Legibus effe , non exemplis judicandums nec tam fpec- 
tandum , quid factum , quam quid fieri debuerit. De fatio ergo, & non dejure, juxta Blacuo= 
deum Childericus Rex Regno exutus fuit. 

Et c. 13. ibidem. Mon armis , fed malorum tolerantia , fan&litate , e innocentia vite, Ec- 
clefia Chrifli coaluit. Id inflituto vite fue , docuit Chriflus , verbis àmperavit , morte Janxit ; 
quod Apoltoli, Prophete , Martyres , [anthiffimi Pontifices , Sacerdotefque moffri , Ducis Impe- 
vatorifque fui ve[ligia fequuti conftantiffime rerinuerunt ; qui capitalibus quidem inimicis nunquam 
imprecati fant , nedum legitimos Principes , ac judicio Dei conflitutos , ferro igneque profequerena 
tur. Vide c. 31. totumque librum hujufmodi fententiis refertum ; quem utinam legiffent , 
maturiufque Lovanienfes ponderaffent. 

Et lib. de conjunctione Religionis & Imperii pag. 75. adducens exemplum Davidis quo 
Amalechiram Saulis interfe&orem. occidit; Cereris (inquit) mortalibus documento effe voluit 
religiofiffimus ille vir (David) Regum penas foli Deo permittendas , nec licere cuiquam morta 
lium-non. modo in Chriflum Domini manus. immittere , fed ne verbo quidem facrofanttam illam 
poteftatem. violare. Exinfras Quis unquam veterum Prophetarum. populum à Magiflratuum obe- 
dientia revocavit ? 

Et infra p. 88. Si quid à Regibus peccatum eff , non hominem ; [ed Deum habent judicem 3 
eujus in terris vicem gerunt ut imperent aliis , ur coerceant , non à quoquam ipfi coerceantur. 

Jacobus Lefchaferius Traët. de Libert. Ecclef. Gallic. apud Bochellum in Decret. Ecclef 
Gallic. 1. 1. Tit. 21. c. 1. p. 646. Neque Papa , neque totus omnino Clerus jus habet de ulla ve 
temporali flatuendi , multo minus de ullo Regno feu Imperio fapremo. Et tamen , fi Lovanienfibus 
deferamus , Pontifex cum Regni Clero bona Ecclefix deperdita , armis licite vindicabunt. 

Petrus Pithœus 1. 1. de Libertate Ecclef. Gallic. qui inter ejus opera Gallicè extat, 77r 
Japientes invenient Libertatem ( Ecclefie Gallicanæ) duabus potiffimum niti Maximis quas Fran- 
cia femper ut certas habuit : quarum prima efl ; Papas non polfe aliquid precipere , vel ordinare , 
vel in generali , vel in particulari , in its que res temporales concernunt , in locis € terris fuprema 


; Dhyi [75 j ; 7 "baeklie 7, * v2» 4. ^13 " e 
Regis Chriffianifimi dominio fébjettis, vel fi aliquid praceperim vel flauevizt, fabditi Regis 
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eam fit Clerici , eam ob caufam non tenentur illis obedientiam preflare. 

Et infra; Papa nonpote[! prede exponere , vel dare Regnum Francie , vel ejus pertinentias y, 
mec eo privare Regem , aut. quocunque modo de eo difponere , & non obflantibus quibufcunque Mo- 
nitionibus , Excommunicationibus , aut. Interditlis , que Pape facere po[Junt , Jubjechi tamen. non 
debent obedientiam Regi debitam , pro temporalibus deferere, neque in ea per Papam difpenfari 
aut abfolvi po[Junt. " 

Petrus Gregorius Tholofanus de Repub. 1. 26. c. $. Quocirca rebelliones in Principem præ- 
text vitiorum eorum non po||unt effugere. crimen. lefe Mlajeflatis , & Dei indignationem : ex 


potius relinquendi fant male regnantes judicio Dei, quam polluende manus facrilegio, € parri- 


cidio per fabditum , nec caret Deus modis quibus poffit , quando voluerit , hujufmodi malos Princi- 
es tollere vel emendare. Non armis ergo (ut Lovanienfes infimulant ) impetendi erunt. 

At, inquit Peronius , Perrus ifte dum Pontifici poteftatem deponendorum Regum abne- 
gaffet, crimen hærefis excepit. Refpondeo ut de Æ/mayno & aliis alibi , ita fuperabundan- 
ter ex juflitia caufæ exceptum , cum de Childerico Rege Catholico ageretur , cujus proinde 
corona exauthorationi fubjeéta non fuit. Ideoque dictus Author dum ultimate mentem re- 
folvit , nobifcum ut fupra concludit. 

Gulielmus de Monteferrato 1. de fucceffione Regum n. 42. Rex, inquit, Francorum Re- 
gnum , e ejufdem Regni Regnicole , neminem recognofcunt. in Superiorem ; nec etiam Roma- 
nam Ecclefiam , ut patet extra, Clem. 7^. meruit. clariffime, juxta Prop. 4. Adeoque à Deo 
folo deponi poterit. 


QUASPOUSIU EXC 
Hiftoria. 


Enno Cardinalis de vita & geftis Hi/debrand; , ubi & illius Decretum 15. 4. 6. c. Nos 

Janclorum quo fcilicet Poteftatem Pontificis in Regum Coronas ac Regalia pratendit , 
in medium adducit, dicens; Hoc eff Decrerum Hildebrandi , 2 quo à Dochrina , & Fide Ca- 
tholica aberravit. Si dixeris Bennonem hunc fchifmaticum fuiffe , quia ex parte Henrici ad- 
verfus Gregorium. ftetit 5 dicas & confequenter Germaniam pariter univerfam , Galliam , 
Italie partem maximam , adeoque & Principes, Epifcopos, Concilia , Provincias , Clerum, 
Populumque Europe (ac confequenter Ecclefiz partem potiorem ) qui Hezrico adftiterunt, 
Frederico , Philippo , &c. fchifinaticos fuifle ; Atque ita ufque ad Baronis vel Bellarmini tem- 
pora Ecclefiam in fchifmate , tenebrifque ambulaffe. 

Anonymes in vita Henrici IV. ubi de fuga Rodolphi ac Henrici xeditu fic habet s Sed ad 
ultimam ( Henricus ) reverfus , tam notanda , quam felici vitloria vicit ; magnumque mundo do- 
cumentum datum ef}, ut nemo contra Dominum fuum confirgats nam abcifJá Rodulphi dextr4 , 
digniffimam perjurii vinditlam demonflravit , qui fidem Domino fuo Regi juratam violare non 
timuit ; & tanquam vulnera non fafficerent ad mortem , accefit etiam bujus membri pœna , ut per 


| penam agnofceretur & culpa. Ubi vides depofitionem Henrici à Gregorio attentatam , atque à 


Rodulpho ex Gregorii inftin@u profecutam , veram rebellionem fuiffe, atque ideo à Deo 
punitam. 

Sigebertus ad Annum 1285. de ultima Gregori? VII. poenitentia & retraétatione fic habet ; 
Hildebrandus Papa qui & Gregorius VII. apud Salernum exulans moritur ; de hoc itaferiptum 
veperi : volumus vos fcire qui Ecclefiaflice cuve. folliciti eflis , quod Dominus Apoflolicus Hilde- 
brandus , qui & Gregorius 5 nunc in extremis pofitus ad fe vocavit unum de 12. Cardinalibus quem 
multum. diligebat pre ceteris , & confe[Jus eft Deo, e fantio Petro, & toti Ecclefie , fe valde 


| geccaffe in paflorali cura que ei ad regendum commilJa erat , &* fuadente diabolo , contra huma- 


num genus iram © odium concitafe. "unc demum mifit pradictum Confe]Jarium ad Imperatorem , 
€ ad totam Ecclefiam ,ut optaret illis indulgentiam , quia finem vite fue afpiciebat ; & tam cito 
induebat fe angelica ve[le , ac dimifit , ac difJoloit vincula omnium Bannorum fuorum Imperatori , 
€ omni populo Chrifliano ,"vivis d. defuntlis , Clericis e Laicis s e juffit fuos abire de domo 
Deoderici, & amicos Imperatoris afcendere. En Gregorii retraétationem 5 deque præteritis 
poenitentiam & exhomologefim. 

Refpondet Bellarm. Sigebertum , fe&atorem. Henrici fuiffe , ideoque füfpe&tum, fideque 
hic indignum. Retorqueo. Igitur nec Marianus Scotus , Lambertus , alteruter Anfelmus , nec 
Geberhardus , Stephanus Alberflatenfis , Bertholdus , vel alius quifquam ex iis qui Gregorio ad- 
di&iffimi erant, & Henrico infenfiffimi , fidem ullam in hac controverfia merentur , & fic 
neutr parti deferemus. 

At inquit Bellarm. Sigebertus in hoc fpecialiter fufpe@us fuit, quod authorem iftius fuz 
relationis non producat ; nos vero (inquit Be/larm. ) Othonem. Frifengenfém authorem fide 
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digniffimum adducimus , qui l. 6. c. 36. refert , Gregorium paulo ante mortem proteftatum 
fuiffe, fe pro juftitia in exilio moris Dilexi , inquit, juflitiam , € odi iniquitatem , propterea 
morior in exilio: Et ita Orho Frifengenfis dum pro Gregorio loquitur , Bellarmino Jide digniffi- 
mus eft fed dum Gregorio adverfatur (ut infra) fufpeëtus condemnabitur. Sigebertum porro 
vera fcripfiffe , inde 1. Convinco quod nulla fit apparentia , Relationem illam eodem ipfo 
Gregorii evo fcriptam, atque in re tam ardua & publica, que mundum latere non potuit ; 
( qualis erat retractatio Gregori, poenitentia, cenfurarumque revocatio , que caput rei erant) 
figmentum effe, & tamen à nemine tunc exploratam vel impugnatam; imo ab omnibus 
illius evi fcriptoribus abfque contradictione admiffam. 2. Sigebertus inde Bellarmino fufpec- 
tus , quia authorem (uz relationis non producit; Ita; inquit, feriptam reperi , igitur & Otho 
fufpectus erit, cujus de Gregorio moriente verba funt hec 5 dixi/Je fertur , Dilexi juflitiam , ec, 
Imo magis fufpetus Oz/o , in folo utpote rumore fundatus , quam Sigebertus , qui fcriptum 
Authoris licet Anonymi producit. Sed quid iftis immoror! cum neque Orho neque Sigebertus 
ullatenus fibi contrarientur , fi enim tempora diffinxeris, Scripturas reconciliabis. Otho de Gre= 
gorio ait, Appropinquante morte dixiffe fertur , dilexi juflitiam , & c. Sigebertus autem de eodem 
fic s In extremis pofitus ad fé vocavit ut fupra. Et ita utrumque potuit effe verum; Aliter enim in 
extremis tangitur confcientia , aliter in initio, vel etiam progreffu morbi: & ita in initio 
morbi vel progreffü potuit Gregorius cum Orhone loquisin extremis autem cum Sigeberro  &€ 
ita magnum Chron. Belgie contigiffe refert ad Annum 1084. 

At contra , ex Bertholdo Bellarminus objicit dicens , Gregorium pro defenfione juftitix ad 
mortem u[que conftantiffime pugna[Je.. Refpondeo ; Bertholdum , quamvis partialiffimum , intel- 
ligi tamen fic poffe, ut per ad mortem ufque velit, ad extremum ufque mortis ; poftea in ipfo 
extremo , quo fcilicet certo fe moribundum noverit , peccatum agnoviffe, ac poenitentiam 
demonftraffe. Vel pro juflitia , hoc eft , pro jure inveftiturz , ac coclibatu Clericorum ad 
ipfam ufque mortem continuo concertaffe ; etfi juftitiam cenfurarum vel Depofitionis Impe- 
ratoris, Epifcoporumque in fine retra&affet.. Interim tamen mirari non poffum , cur Leo 
Offienfis L 3. c. 64. mortem Gregorii latiffime defcribens , nihil tamen de tali illius innocen- 
tia , vel ad mortem ufque conftantia , fcriptum nobis reliquerit. 

Atinquit Bellarm. fi Gregorius peccatum fuum fic agnoverit, itaut in genus humanum ( fua- 
dente Diabolo) odium & iram concitaverit , cur tunc moribundus vefte angelica fe indue- 
rit, cum veftes potius lugubres peccatorem & poenitentem decerent ? Refpondeo Grego- 
vium line dubio peccatorem fe , poenitentemque in articulo mortis agnoviffe , alioquin Chrif- 
tianus verus non effet. Et tunc quæro , cur veftem angelicam induerit? Mihi profecto proba- 
bilius videtur caufam hanc fuiffe; quod jam pacem omnibus obtulerit , pacemque petierit 5 
ideoque co jam ferenatá , veftem pacis ac Ixtitiæ induiffe. 

Quidquid horum fit, non Sigederias folus , fed & ante illum Cardinalis Benno eadem penè 
verbatim refert ; Hildebrandus , inquit , i extremis fuis vocavit ad fe unum de Cardinalibus duo- 
decem , rc. ut habet Sigebertus. Deinde & Florenrius Wigornienfis Sigeberto coævus , qui 
poftquam eadem pené c rto , verba retuliffet, zeffem Moguntinum Ærchiepifcopum 
adducit Et ita Be//arminus certos jam ac determinatosauthores habet, Sed & poft Sigeber- 
1um ac Florentium , Vincentius Belluacenfis Baronio ac Bellarmino longe fenior , Szzeberto fub- 
fcripfit ; fimiliter & Marrheus Parif. in Gulielm. Y. dicenss Eodem anno Gregorius Papa ; qui 
e» Hildebrandus , ap: lernum 2 e moriens , Cardinalibus advocatis , confeffus eff. fe 
valde peccalfe , ec. igebertum fapra. 

Deinde Cufpini um IN. Invenio inquit, 2n verufliffimis Annalibus Hilbebran- 
dum Monachum qui feptimus Gregorius diclus eff , dum moreretur , plurimum , quod Henricum 
Imperatorem molef? j atque ob id ante obitum fuum , eum ab{olviffe. En vetuftiffimo- 
rum Annalium tef que He tunc abfolverit, quo fundamento velit Be/- 
larminus fententiam. Gregorii (ab 1pfo licet Gregorio revocatam) poftea tamen à Succeffori- 
bus illius, Z"icfore , Urbano , Pafcali , Gelafio , & Calixto , confirmatam , renovatamque fuiffe? 
Relatio ergo Srgcherti fundata eft ; adeoque fententia Gregori omni ex parte revocata & 
nulla; nec mirum, cum undequaque fuerit injufta tam ex animo , ordine, & caufa. Ex ani- 
» quia inordinato compatriotarum Sz "m zelo , ac patrimonii temporalis Ro i amt 
ificandi affe&u prolata ; nulloque ordinis jure fervato ; quia contra Principem abfentem 
um, nec convictum pronunciata ; & abfque legitima caufa lata , ut fupra demonf- 
travimus ; ac confequenter undequaque nulla. Porro, ut ad S m denuo redeamus. 

Idem-S; sannum Metenfém Epifcopum (de quà & Poffévinus in Appa- 
ratu) ita in Chronograph. ad Annum 1088. fatumac proceffum Hildebrandi adverfus Henr£- 
cum IV. defcribit ; 7 ut pace omnium bonorum dixerim , hec fola novitas , ne dicam 
hærefis ynecdum in mundo em 1, ut Sacerdotes illius dixerat Regi , Apoflata, € qui ve- 
gnare facit hypocritam propter peccara populi , doceant populum quod malis Regibus nullam de- 
beant fübjéthionem ; e licet ei Sacramentum fidelitatis fecerint , nullam tamen. debeant fidelita- 
tem y nec perjuri dicantur qui contra Regem fénfevint s imo qui Regi paruerit , pro.excommunicato 

habeatur, 


E 


Je 
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habeatur , e? contra Regem fecerit , à noxa injuflitie , e perjurii abfoluatur. ( Audiant Lova- 
nienfes.) Igitur ex mente Sigeberti , Hildebrandus haereticus fuit ; & quotquot Henrico tunc 
reftirerunt , perjuri erant. Epifcopi vero, & qui Henrico adhæferunt per Gregorium hoc ipfo 
excommunicabantur 5 rebelles vero ab omni noxa abfolvebantur : Et hinc Gregorii proceffus 
plane nullus erat. Deinde ex mente Sigeberti , Regibus etiam malis & hypocritis , adeoque 
& hereticis , Jure divino, ficut & bonis obediendum erat ; quod Peron. non fatis advertit. 

Vincentius Belvacenfis , Spec. Hiftor. l. 26. c. 84. eadem cum Sigeberto verba omnia re- 
petit, confirmatque. * 

Deinde Orho Epifcopus Friféngenfis ( Author Bellarmino fide digniffimus ) L 7. Hiftor. in 
Prol. Zidemar ( inquit ) tamen Sacerdotes culpandi per omnia , qui regnum fuo gladio quem ipfi 
ex Regum babent gratia , ferire conantur. Exgo & qui Reges deponere attentant , armifve 
impetere. 

Idem, Ep. ad Fredericum ænobarbum ; Sol, inquit , Reges utpote confhitute fapra Leges ; 
divino examini refervati, feculi Legibus non cohibentur ; unde eft illud tam Regis quam Propheta , 
Tibi foli peccavi. Exgo à Deo folo puniri poffunt. Unde mox addit s Cum enim juxta zdpof- 
tolum , omni mortali horrendum fit incidere in manus Dei viventis , Regibus tamen qui nullum 

| preter ipfum fupra fé habeut quem metuant , eo erit borribilius , quo ipfi cateris peccare po[fanz 
| iberius. 

Refpondet Bellarm. Othonem hoc tantum velle , Reges fcilicet non fubeffe Legibus fe- 
culi, etfi Lege Ecclefiaftica exauthorari poffent. Quid ? Lege feculari feu temporali , qua 

| vitam temporalem dirigit, deponi feu puniri temporaliter non poffunt Reges; & tamen Lege 
| fpirituali quz vitam temporalem non dirigit fed fpiritualem , puniri temporaliter feu deponi 
| poterunt ? Certe qui Legi temporali non fubeft, nec etiam pœnæ temporali , vel peccato 
jJ. civili fubjicitur : ubi vero peccatum civile non eft , nec erit poena civilis. Et hinc Sacerdo- 
|| tes arguit, l. 7. fupra, quia Regnum temporale ferire conantur : Unde ad Annum 1 150. l. 6: 
| c. 3. dum Greg. 1X. Freder. IL. Imperatorem pretextu hærefis deponeret: Vide , inquit , jam 
| Regno de ente , Ecclefiam tante authoritatis , ut etiam Reges judicet. 

Ut vero mentem fuam apertius prodat, audi quid de Gregorio VIL in caufa Henrici IV. 
]| fcribat c. 35. de Henrico differens ; Lego, inquit, & relego Romanorum Regum e» Impera- 
j orum gefta , à nunquam invenio quemquamillorum ante hunc ( Henricum ) 4 Romano Ponte 
| fice. excommunicatum ,vel Regno privatum , nifi forte quis pro Anathemate habendum ducat , quod 
| Philippus ad breve tempus inter penitentes collocatus ; & Theodofius à Beato Ambrofio prop- 
J|zer cruentam cedem à liminibus Ecclefie féqueflratus fr. Agit ergo Otho de excommunicatione 
| majori , quz fcilicet Regem jure aliquo civili , hoc eft Regno , fidelitate , obedientia , vel 
|, communione Subditorum civili privet ; & non de excommunicatione mere fpirituali , quz 
|| fcilicet excommunicato communionem Sacramentorum ; vel ingreflum Ecclefia"inhibeat. 

At inquit Bellarm. Ozho hic errat. ; quia zfrcadium Innocentius I. excommunicavit, dum 

| Chryfoflomum ejiceret 5 ut refert Miceph. 1. 13. c. 34. cujus & excommunicationis meminit 
| Gregorius VII. Ep. ad Epifcopum Metenfem. Sed dic Bellarmine! Quomodo Orho vir fide 
|. dieniffimus hic aberret, & non alibi? dum Gregorio favet , omni exceptione major eft ; düm 
|. Henrico, errat. Sed quà Bellarmine excommunicatione excommunicatus fuerit Ircadius? An 
i mere fpirituali ? & talis non eft ad rem. An mixta ut fupra ? & toto tunc coelo Bellarminus 
taberrat. Certe Onsphrius in vita Gregorii VII. expreffe tradit totam illam Micephori de Arca- 
|!dii excommunicatione , ficut & de Znaflafii , & Leonis Imperatorum, relationem , fabulam 
! effe s nec mirum, cum nullius talis hiftorie meminére Socrates , Sozomenus , vel Theodoretus , 
jj qui fzculo eodem fcripferunt; Et tamen ANicephoro , mille fere annis Socrate juniori , homini 
| Graco , & fide Greca fcribenti , de iis quz in Ecclefia Rom. contigerint, fides potius adhi- 
| benda, quam iis qui eodem feculo Ærcadii & Innocentii a&a tradiderunt. Imo vero menti- 
itur hic fplendide Vicephorus dicens , Chryfoflomum aute Eudoxiam mortuum fuiffes cum cer- 
Itum fit Chryfoflomum tribus annis Eudoxie fupervixifle. 

Porto ut veritas ipfa appareat, hoc eft , Zicadium ab Innocentio excommunicatum excom- 
| municatione illa majori civili feu mixta non fuiffe, fed tantum à communione Sacramentorum, 
| ingreffuque Ecclefie exclufum , patet ex Innocentii verbis Ego ; inquit, feerego , & rejicio 
| ze e illam (Arcadium & Eudoxiam ) 4 perceptione immaculatorum myfleriorum Chrifli Dei 
j noflri. In fine vero Bulle dum Theophilum excommunicat , fic fatur 5 Z4 Theophili 2£roga- 
| 
| 
| 


tionem, excommunicationem , Anathematifinum , €» abfolutam à Chriflianifino alienationem pro- 
muncio. Excommunicatio ergo Arcadi , Theophili vel Theodofi , à communione tantum Sa- 
| cramentorum fpirituali illos exclufit. : 

Atinquit Bellarminus s Leo Ifaurus excommunicatus à Gregorio I. ob hærefem Iconoclaffi- 
cam, vectigalibus etiam Iraliz privatus fait ; quod nec Orhonem latere potui. Refp. non 
ve&tigalibus , fed Sacramentis à Gregorio exclufum effe , etfi (uafione forte Gregori Italian 
ab illius Imperio receffiffe , gratis admiferimus ; fed de hoc latius infra. Maneat interea ratum; 
confirmatumque quod O:/o tradit , ante Gregorium VIL. neminem unquam Pontificum Rom. 
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Regemullum Regno exuiffe, autà communione Subditorum civili fegregaffe. 

Quid vero Otho de excommunicatione , vel depofitione Gregorii VII. fenferit , füpra patet, 
c. 34. & 35. Excommunicatur (inquit Otho) Henricus à Gregorio, cui nimirum. excommuni- 
cationi rebellio canfam dedit. Et iterum 3 Saxonibus , inquit, rebellionem machinantibus ; confpi- 
vationes fimt , derraéliones in Principem , &v. Ex rebellione ergo excommunicationes illa ac 


depofitiones Gregorii nate , ideoque non nifi malum effe&um (inquit Or/o c. 36.) fortieban- 


tur , Pella , bellorumque difcrimina. Quoties ; inquit, mifera Roma obfiffa , capta , vaflata, 
quod Papa Juper Papam , ficut. Rex fuper Regem pofitus fuerit , redet memorare. Denique tot 
mala ,tot Schifmata , tot tam animarum. quam corporum pericula. hujus tempeftaris turbo involvit 
at folus ex perfecutionis immanitate , ac temporis diuturnitate ad humane miferie infalicitatem 
füfficeret approbandam. Et tamen , inquit Bellarm. vix ulla detrimenta ex iila depofitione 
Henrici infequebantur. Quid? An non detrimentum fupremum , maximumque , Papam in 
Papam infurrexiffe? Papam in Cæfarem , & & converfos Subditos in Principem ; Epifco= 
posin Pontificem; Clericos in Clericos , Laicos in Laicos, filium in patrem, ac tandem 
univerfam Ecclefiam Schifmate commoveri ? Et hec omnia , inquit Ot/o , ex rebellione; 
cui Gregorius favit, nafcebantur. 

Refpondet Bellarm. dici improprie rebellionem, hoc eft , rebellionem de fado & non de 
jures quia ( inquit) Henricus de facto tantum regnavit poftquam à Gregorio deponeretur, && 
non de jure: Sic Exechias dicitur rebellaffe contra Regem Afyriorum , 4. Reg. 18. & Jehu 
contra Joram , 4. Reg. 9. que tamen de jure rebellio vel conjuratio non fuit. At aberrat 
hic longe Beilarm. 1. Quia nec Exechias, nec Jehu, fübditi unquam erant Jore , vel Regis 
Affyriorum , ficut Saxones Henrici. 2. Quia rebellio illa Saxonum depofitionem Henrici ante- 
ceffit, ut habet Orho, 1. 6. c. 34. Formalis ergo rebellio & de jure fuit. 

At inquit Bellarm. Si ita fuerit , quomodo Gregorium VII. laudet Otho, l. 6. c. 34. ? For- 
ma , inquit , gregis factus , fortis per omnia athlera , murum fé pro domo Domini ponere non timuit. 
Refpondeo, Gregorium hic laudari, fed non in eo quod Henricum excommunicaverit , de- 
pofüeritque , fed in eo quod Sacerdotes incontinentes tanquam zelofus Paftor reformaret , 
licèt aliquando prater difcretionem pro domo Domini concertaffet ; quod & palam ex ipfo 
Othone patet; l. 1. de geftis Frederici Imp. c. 8. ubi de Berrolpho differens, ( qui nimirum 
Pfeudo-Regis Rodulphi dono Ducatum Suevie poft depofitionem Henrici accepit ) jufte 
tamen ab Henrico, Ducatu poftea privatum fuiffe, terramque illam Frederico donatam ; Ber- 
tolphus, inquit, Ipperio fimul ac juflitie ceffr. Cenfuit ergo Orho ( vix fide digniffimus ) Ber- 
tolphi jus nullum fuiffe, confequenter & Rodulphi » adeoque infüitutionem Rodulphi à Gre- 
gorio invalidam effe , ac per confequens Henrici deftitutionem , nullam. 

Conradus Abbas Uvfbergenfis , Chron. in Henricum MI. & V. poftquam prius retuliffet ; 
depofitiones Regumnon magis appropriari , quantum ad fa&um, Pontificibus Romanis, quam 
Patriarchis & Epifcopis , etiam nullo accedente Romane Ecclefie confenfu , univerfaliter tamen , 
inquit, omnes hujufmodi depofitiones inefficaces atque infoclices femper fuiffe; quod & 1. 
exemplificat de Frederico Imp. ab Hadriano Papa depofito , non ramen (inquit) perdidit Im- 
perium. Deinde de Philippo à Celeflino MY. exauthorato , menquam tamen perdidit illud : At- 
que ita depofitiones omnes illas fa&/ potius quam juris fuiffe s irritumque in coelis , quod in 
hujufmodi temporalibus ligat vel folvit Perri Succeffor , concludit. 

Guntherus Ligurinus de geftis. Frederici , 1. 6. poftquam Hadriani Papz litteras in multis 
argueret, epiftolamque Frederici approbaffet, metrice fübjungit: 

Ergo quid ad Summum de Regni jure (quid oro) 

Pontificem fpedlat ? nullum caput ifla fuper fe 

dAfpicit , excepto celorum. Rege , Poieflas : 

Ecclefiam regat ille fam , divinaque jura 

Temperet ; Imperium nobis fafcefque relinquar. 
Et hoc eft quod 7rgilius olim lege nature du&us ( ut Sacerdotii, Imperiique fines def- 
criberet ) cecinit : 

Jupiter in celis , Cæfar regir omnia terris. 
Hoc eft , ille cocleftia; hic terrena moderatur. Unde JEneid. 1. Neptunum de Æolo con- 
querentem addacit, dum fcilicet ad inftantiam Junonis , laxatifque ventis, mare commovif- 
fet Æolus , claffemque ZEnee flutfibus opprimerer Troas, celique ruina ; indeque Neptunus 
turbatus quod poteftas ventorum aliena; terminos fuos , Imperiumque licet inferius infef- 
ftaret , fic ventis minatur: 

Maturate fugam , Regique hec dicite veffro, 

Non illi Imperium pelagi , fevique tridentem , 

Sed mihi forte datum ... . . 
Quafi diceret ; non poteftati fuperiori ventorum fed JVeptuno licèt inferiori , Imperium Pe- 
lagi conceffum, hoc eft, non poteftati altiori fpirituali , fed inferiori civili , regimen terre= 
arum demandatum effe. ; 
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Mattheus Weffmonaflerienfis, À. 2. de Coronat. G. 
pofitionem Henrici à Gregorio ViT. retuliffet , fubjuns T 
cum Imperatorem receperunt , & à Papatu eorum judici atur Hildebrandus, & Wiber- 
tus Ravennenfis Urbis Epifcopus in Sedem Apofiolicam inthronizatur ; & Clemens nominata 
ac jufle omnes Hildebrandum fife depofitum conclamant tanquam lef. M. i 

contra Imperatorem Henticum alium ordinavit. Omnes ergo Romani Gregor 
lionis accufarunt. 

Albertus Stadienfis in Chron. Anni 1240. tefert Principes Germanie Gregorio 1X. follici- 
tanti alterius Imperatoris electionem novam , fic refcripfiffe ; Von effe fui juris Imperatorem 
fubflituere , fed rantum elecium à Principibus coronare. 

Mattheus Parif. in Henricum AI. Anno 1237. in Ep. Germ. de Schifmate Gre 
differens ait 5 Dévifio noffræ unitatis proceffir à tyrannide ve[fve oppreffionis , à exattion 
manz Ecclefie , que de matre facta. noverca , fuos quos. diu educaverat ; more rapacis volucri: 
pullos expellentis , filios elongavit. Authore ergo Matth. Parif. Pontifex, quod 'Temporali- 
bus , Regumque depofitionibus fe nimis implicaret, Schifmati viam paravit. Nec aliud 
"Alex. Cementarius ( de quo in claffe Theologorum fupra) docuit vel affirmavit. 

Hinc Roffenfis , 1. 2. de Poreftate Pape, c. 9. p. 349. ait s. Principes Chrifliani nunquam ab 
Ecclefia Romana defeciffent , fi jugum hoc Poteflatis temporalis aliter excutere potui Caufa 


s reum , qui 
um tunc rebel- 


ergo defe&ionis Principum Catholicorum ab Ecclefia fuit , quod Pontifices Romani Tempo- 
ralibus nimis fe intromifcerent. ; 

Dodechinus in Append. Marian. ad Annum 1106. de codem fubje&o ; In tantum , inquit; 
crevit hoc malum ( Gregorii) ut Æpoflolica cenfira pro nihilo haberetur. Et tamen inquit Bellarm. 
exiguum malum ex hoc Schifmate exortum fuit. 


eft , ultra forum fpirituale , fübjungits Ideo dico , quod etfi Succeffor Petri fe- 


iam officii commiffi Petro , poffet foloere e ligare, non tamen propter hoc fequitur 
reta Imperii five Leges , ut tpfi dicebant , nift ulterius probaretur 


ef. Cumque objiciatur Salem à Samuele depofitum fuiffe , Refpondet ; quod $z 
non ut Wicarius Dei, fed ut Legatus [pecialis , five INuncius portans mandatum. Domini. exj 
Jam, hoc fecit. À à 

Unde contra Adverfarios fic argumentatur; Ouod eff contra naturam alicujus , non ef} de 
numero faarum virtutum , cum virtutes uni )fcugu[que rei confequantur naturam ejus propter finis 
adeptionem : Sed virtus exauthorizandi Regnum noffre mortalitatis ef contra. naturam Ecclefie 
(hoc eft, viventium , juxta dicta , factaque Chrifti, ut ibidem ipfe exponit) : Ergo non off 
de numero virtutum fuarum. Non ergo Poeta. (ut vult Bellarm.) fuit Aligherius, fed & infi- 

nis Pheologus ac Philofophus. 

Helmoldus Àn Chron. Sclavonico , c. 33. de fa@is Gregorii VIT. & Henrici IN. Difpataves 
rint, inquit, de his qui fciverint:, vel aufi fuerint ; unum hoc fcire licet , quia Rom. Sedes adhue 
hodie luit fattum illud , {cilicèt dépofitionis Henrici. 

Peirus de Flore Nuncius Philippi Pulchri ad Bonif. VIM. apud. Walfingh. in Hypodigm. 
ANeuflrie ; &. apud Florilegium ad Annum 1301. cui poftquam Papa objiceret, JVos babemus 
utramque Poteflatem ; illico Petrus pro fuo Domino refpondit , utique Domine ; Sed veflra efl ver- 
balis , noflra autemreahs. Quorefponfo, tantum excanduit ira Pape ut diceret , fé movere cona 
eum celum e terram. 

"Theodoricus à Niem Scriba Pontificius , pofteaque Epifcopus 7erdenfis , de Schifin: L. 5. 
c.7.. Ex quo infertur quod fatuè © adularoriè loquumur illi qui dicunt quod Papa feu Ecclefia 
duos habet gladios , fcilicet. [piirudlem e» temporalem , cum in Evangelio Petro fit ditlum , Con- 
verte gladium tuum in vaginam ; © ibidem addita vatione , fc... Omnis enim qui gladio ferit , 
dc. Etenim fi uterque gladius apud Papam exiflevet , fapervacue velfitià Imperator vel Rex Ro- 
manus #//4d nomén haberet : Sed. iffi adulatores [eu affentatoïes per talia fcripta &* dicla in 
cunt maximum errorem in tota. Chriflianitate , e fufcitant quodammodo perperam « 1 
fév difcordiam inter Papam e Timperatorem. Adulatores ergo fant qui docent, f 
velindire&e ab Ecclefia vel Pontifice deponi poffe ; utroque enim modo, & «q 
tionem & difcordiam provocant. 
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Math. Parif: 


XIII. 
Dodechinus, 


Dantes 


XI 
Helmol 


De Flote; 


XV. 
Niems 


N'ernerus, 
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W'ernerus Rolewink in Fafcic. temporam ad Annum 1294. de Bonifacio VIII. differens ait ; 
Ulira modum in tantam arvógantiam evexit Jeipfam , ut dominum totíus mundi Je diceret tam in 
temporalibus quam in fpiritualibus ; & multa magnifice fecit que in fine miferabiliter defecerunt s 
deditque. exemplum cunétis Prelatis ne alta faperent , fed forma .fatli gregis , magis fluderent ama- 
ri à Subdiis, quam timeri. Et ad An. 1034. Hic (inquit) motar Ptolomeus , quod faftus 
Summorum Pontificum habuit fémper malum exitum , €. ‘fuit occafio , & eff caufa multorum Schaf 
matum. 

Æibertus Krantzius Saxonie ,1. 8. c. 36. de Bonifacio VIII. in Jubilo, infula Imperiali in- 
duto , atque utrumque gladium fibi vendicante , fic exclamat ; Vide 6 Petre Succefforem 
tuum ; e i faluifer Chrifle, tuum cerne Vicarium 5 vide quà afcendat faperbia Servi Servos 
vum Dei! 

Robertus Gaguinus de geftis Francorum in. vita Philippi Pulchri, de Bonifacio Papa differens; 
Talem vite exitum. habuit contemptor omnium. hominum Bonifacius , qui Chrifti Præceptorum 
minime recordatus , adimere © conferre Regna pro fuo. arbitrio conabatur ; cum non ignoraret 
ejus fé loco ver[ari in terris , cujus Regnum non de hoc mundo, & terrenis vebus , fed de celeflibus 
effet. 

Trem lib. 10. in Carolum VII. poft Decreta pragmaticæ fanclionis , paucis interje&is ait; 
Quo meá Jententid. fatium efl , ut generales Synodos cogere Pontifices detractent , formidantes 
fuam tam late patentem (ne dicam ufurpatam) authoritatem , Conciliorum Decretis cohiberi. Ita- 
que ea eft hodie eorum fublimitas , € amplitudo , ut parvihabitis Regibus ; licere eis omnia glos 
rientur. 

Joannes Aventinus in. Annal. Boiorum , 1. s. ( folam veritatem coram Deo proteftans) Sans 
&iffimi Patres , quemadmodum Chriflus Dominus. & Deus noffer , Comites &° Legati. ejus feces 
runt, € alios docuerunt , Cares in terris à Deo fécundos , ante omnes mortales primos , à [u- 
premo. [Numine datos , divinitus conffitutos , ab immortali Deo eletlos , & (ut illi vocant) corona: 
105 , venerabantur ; Dominofque fuos vocare folebant ; üi[dem tributum , & cenfum non denegaz 
bant ; pro eorum. falute comprecabantur , imperata detrattantes , tanquam celefli Provincie vefi» 
flentes, videri contra pietatem Chriffianam feciffé. decernebant : Grande nomen effe Imperatoris , 
à Deoque tradi predicabant : ( Aadiant Lovanienfes.) Reipub. turbellis , nedum armis , ut mis 
lites Chrifli fé non immifcebant : Paupertate e modeflia cum ceteris Chriflianis decertabant; qua 
quifque fabmiffius [e gereret , hoc majorem effe fenticbant : Enfém ancipitem , gladium duplicem 
Chrifliane Civitati datum ad férvandum , vivificandumque , non occidendum , effe putabant $ 
eundemque fpiritualem appellabant , qui eff Sermo Dei, vita e lux hominum , & mortuos ad vi 
tam revocat , ex hominibus Deos , ex mortalibus ct ernos facit : tantum abfuit , ut illi vel Regum 
quempiam y vel impium , vel Arianum Regno pellere , eidem Sacrificiis interdicere , populum Sa- 
cramento folvere tentavent , aut Regna evertere , Jenguine humano fé pollueve , pro Principata cum. 
Chriftianis decertare fibi permittant. 

Ecinfras Hildebrandus has ob caufas ambitione in practps abivit , cum Poreflatem immortalis 
Dei, cujus INuncius duntaxat eft, fibi u[arpavit. 

Joannes Cufpinianus in Henrico Y V. Sed is filius Henricus Rex faafa "Theobaldi, cc. 
contra jus fafque rebellionem in Patrem molitur , pretextu. Religionis , quod Anathemate non- 
dum effet liberatus Genitor fous. © iniqua. foboles que cupiditate regnandi , eum per quem vitam 
accepit , &' Regiam dignitatem odio profequitur & ferro! cum tamen nufquam legatur Cofarem à 
Pontifice , qui ejus beneficentia auclus , locupletatus , ac confirmatus efl, ita effe diris devotum , à 
quo fibi olim Poteffas fuit concredita , € concefJa : Sed id Deo diféernendum velinquamus , qui cor- 
diumef} fcrutator. 

ltem in Fredericum. Ipfi Pontificis Rom. adulatores,volunt omnia licere Pontifici , ac utrum 
que po[fidere gladium, omnefque Imperatores fervos effe Romani Anriflitis. Qua verba expurs 
gantur in Indice Begico ; cur non & priora? 

Francifcus Guicciardinus Patricius Florentinus , in Paralipomenis, loco 2. (qu extant in 
lib. cui titulus , Monita Politica. ) Hac juris fpecie freti , ulterius Pontifices progrefft ( ubi cupido hu 
mana gradum fiflere nequit). quofdam Reges illis Regnis, quafi contumaces privare cœperunt, in 
aliofque transferre. Non ergo jus , fed juris fpecies , cupido humana, & non lex divina, Reges 
deponit. 

Etinfras His igitur fundamentis. e modis ad terrenam potentiam elati , ac fén[im animarum 
falutis , divinorumque praeceptorum obliti , atque ad mundana Imperia omni cogitatione converfis 
nec divina authoritate , alio, quam quafi telo , e inffrumento verum fragilium abutentes , Princi- 
pes potius gentium , quam rerum [acrarum Pontifices videri ceperunt. 

Erinfras In bunc finem audaciffime arma cœleflia vibrare , prophanarum , Jacrarumque verum 
nundinationem impudentiffime exercere ceperunt. 

Joannes Trithemius , Chron. Hirfaug. ad An. 1106. Ipfé autem Henricus primus eff inter 
omnes Imperarores per Papam depolitus: Scholaflici certant , & adhuc Jab. Judice lis efl , utrum 
Papa Imperatorem po[Jet deponere. Ex tamen vixit Trithemius poft Concilium Lareran, in quo 


CONTRA LOVANÍENSES, &c. Pans Tl. Cap. X. tot 


Adverfriü volunt oppofitam fententiam de fide definitam fuiffe. 

Onuphrius Panvinius in vita Greg. VII. edita per Gretferum : Nam etfi ante Romani Por 
tifices tanquam Religionis Chrifliane capita , Chriflique Vicarii, & Petri Succ efores colerentur , 
qon tamen eorum. authoritas ultra protendebatur | quam in fidei dogmatibus ultra afferendis ; vel 
tuendis ; ceterum Imperatoribus füberant , ad eorum mutum omnia Jiebant , ab ss creabantur, de 
dis judicare , vel quicquam decernere non audebat Papa Romanus. Primus omnium Romano- 
rum Pontificum Gregorius PII. armis Nortmannorüm fretus , opibus Comitifle Matildis, m4 
lieris per Ytaliam potentiffrme confifus , diféordiaque Germanorum Principum. bello civili labo- 
vantium inflammatus , preter Majorum morem , contempta Imperatoris Authoritate & Poteftate, 

| cum fummum Pontificatum obtinuiffet , Cæfarem ipfum à quo , fi non eleëtus, Jaltem confirmatus 
| fuerat , non dico excommunicare ; Jed etiam Regno , Imperioque privare aufus eff ; Res ante ea 
| fecula inaudita ; nam fabulas quæ de Axchadio , Anaftafio , &* Leone lconomacho circum- 
| ferantur , nihil moror. 

Thomas Morus Anglus, in Expofitione Paffionis , de amputata Malchi auricula : I» Petro 
vero feorfam verfas , Mitte , inquit , gladium in locum fitum , perinde ac Ji diceret , neque gladiis 
| €go defendi volo, & te in eam delepi fortem , ut non tali &ladio te pugnare velim , fed gladio Ver 
| bi Dei : Gladius ergo ferreus in locum fuum , velut in vaginam contra maleficos reponaiur in ma- 
| nus mundanorum Principum : Vos qui mei gregis eflis Apoftoli alium preterea habetis ferreo quo- 
| vis gladio longe plus formidabilem. ec. Sed tamum abef} ut ferreo 1ffo &ladio vos gralfari velim 
| (eut vaginam cognofcite prophani Magiflratus idoneam) ut ne Jpiritualem feci gladium hunc, 
| eujus ad vos ufus pertinet , frequentius exercendum cenfèam. Solo ergo gladio fpirituali uti li- 


13 . " o . 
| cuit Perro , non arma movere ; quod utinam Lovanienfès ex hoc fanéto Martyre , qui tamen 


| vitam pro Primatu Perri in Spiritualibus profudit , didiciffent. 
Joannes Tilius in Chron. de Regib. Francorum ad An. 1 302. Odium © inimicitie Bonifa- 


| cii Pape zn Philippum Palchrum , mira hominis impudentia fuit , quia Regnum Galliæ Ponti- 
l. 

| 
| 


i ficie Majeflatis beneficium afferere aufus eft ; verum multo Jlolidiores eos puro qui difcepiant an tans 
| zum liceat Pontifici. 
|. Papyrius Majfonus de Epifcop. Urbis, 1. $. in vita Bonifacii VATI. Prius Epifcopos Urbis moneo, 
| teunquam Reges amicos , fponte inimico faciant ; non enim putent Pontifices , frenos fé à Deo datos 
| Regibus , ut eos pro arbitrto cobibeant velut £quos intraitatos ©° novos ; admoneant e precentur, 
i qrece[que eorum ficere inflar Imperii erunt 5 minari terréfacere , arma. ciere , Epifcopos non de- 
j eer. (.Lovanienfes audiant.) Et in Gregor. VIL. Sola eorum ( Pontificum abtiquorum) arma ; 
Inexcommunicationes erant. ; non ergo depofitiones, vel armorum flrepitus. 
Paudulphus Collenucius in. Hiftor. IN eapolit. L 4. Z'erantamen ubi ante. oculos meas propono 

I à Chriflo, Pontificibus, eujus. F'icarüi perhiberi volunt , dictum efe , ut imitentur , & fe tánquam. 
| Magiflrum ; cui Difcipuli fant , e Miniflii , Jéquantur , e juffos ab eodem gladium vagina re- 
| ponere, € hoflibus non folum  fepties , fed & Jépruagies | fepties ignofcere : (Notent Lovanien- 
| fes.) E contrario tot in[idias , technas , ac proditiones adverfus Fredericum video, ac tot Lea 
| gatos viros. Ecclefiaflicos nomine. Pafforum intitulatos , i Regnum , Marchiam , & Roma 
uam contra ipfam emis , tot Civitates. hac de caufa deflrutlas , tamum fanguinis Chri: 
| ftiani effufam 5 & preter hec expendo Fredericum nihilominus Jemper vibloriofe wiumphalfe , ac 
Là Pontificibus contra ipfim eletfos , füriuna , atque confilio deflitutos , mifer? interiffe 5; non aliud 
proferre polfim , quam verum elle id quod Papa Pius in Hifloria Auftriæ Cripfit , non fieri ullum 
énfigniter grande malum in Ecclefia univerfalr , quod non exeat , aique initium fumat à Presby- 
Lteris ; atque in hoc judicia. Dei e[fe nimis ardua. & occulta. 
|  Gratianus Lucius , aliàs Lynceus , in fao Cambrenfi, Indicis litera R. Deponendorum Res 
gum doctrina hereticorum eff non Catholicorum. Quod & latiffimè probat cap. 17. exemplo 
| maximè Sedecie Regis adverfus JNabuchodonofor Principem fuum tyrannum rebellantis , ideo- 
|que à Deo atrociffimé affiéti , Exec). 17. 

| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Imperatores € Reges fuper pradiétis quatuor Propofitianibus ; 


| I Bellarminus Gregorium VAL. licet partem, propriaque in caufa teflem adducat ido- 
S neum, quidni ego & Henricum IV. Fredericum , Ludovicum , caterofque Imperatores 
|& Reges à Pontificibus depofitos, in fuis etiam caufis tefes produxero legales ? Ut vero 
| omnibus & fingulis manifeftum fit neque in coclo neque in terra ligatum effe , quodà Pon- 
| tificibus ptæpofterè, ultraque terminos in T emporalibus agitur vel ligatur, fequentia legan- 
| tur & ponderentur. 
Henricus igitur IV. ( primus omnium deponendorum depofitorumque Regum exemplar) 
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Ep. adZunonem. Colonienfem (de qua in Fafcic. Rerum: expetend.) fic ait 5 U enim de pla- 
vibus pauca referamus, Regnum ac Sacerdotium , Deo ne[ciente , fibi ( egorius 7/II.) i 
in quo piam Dei ordinationem contempfit , que non in uno, fed in duobus ; duo fcilicet 
€ Sacerdotium confiflere volui , ficut ipfe Dominus Salvator in pallione faa de duo 
vum fufficientia typica intelligi innuit , cui cum diceretur , Ecce Domine duo glad hi 
dit, Satis efl fignificans hac fufficiente dualitare fpiritualem & carnalem gladium in Eccl 
gerendum , quibus omne nocivum erat amputandum , vid. Sacerdotali ad obedientiam Res 
Deo ; Regali vero gladio ad expellendos Chrifli inimicos exterius , c ad obedentiam Sacerdoti 
énterius, docens omnem hominem ele conftringendum 5 Er ita de alia in aliam charitate tenderez 
iur, dum nec Regnum Sacerdoti, nec Sacerdotium. Regni. honore privaretur. Hanc Dei ordis 
nationem qualiter Hildebrandica infamia confuderit , tu ipfe noffi fi [cire voluifi. Qus filatius 
volueris , Concilia fuprà Germanica confulas ; queque Gregorii atrentata fufius examinant & 
condemnant. 

Baldwinus Imperator in Refcrip. ad Innocenr. TII. inter Conflit: Imperial. Tom. 30. A£- 
vatur. noflra. Imperialis Sublimitas , quod nos tua Sanélitas_ aufa fuit in fuis. Literis increpare 
cum meminifle debueris quod non dominus Imperatoris , fed fabdixus fis , e Imperium Sacerdotio dig 
nitate ac pote[flate prajerendum effe , juxta id quod B. Petrus Zdpoflolorum Princeps fcripfit pre- 
cipiens , Subditi eflote omni humane creature ec. Ex qua authoritate Apoflolica triplex patet 
"Argumentum 5 Primum ex eo quod legitur , fabdiri eflote Secundum ex eo quod fequitur , Regi 
zanquam pracellenti ; tertium ex eo quod eft fab[equenter adjuntium , Ad vinditiam malefaco- 
rum ec. Per primum probatur atque conflat fabe]Je Sacerdotium per fecundum , Imperium pra 
eminere > per tertium , Imperatorem tam iu Sacerdotes , quam in Laïcos juri[ditlionem., imo etiam 
gladii Poreflatem accepi[e. Cum enim c boni quidam fint Sacerdotes , €& quidam eorum Male- 
jaclores exiflant , is qui fecundum Apoftolum gladium portat ad vinditam Malefaëlorum , lau- 
dem vero bonorum > imm malefacientes Presbyteros ; & corum exceffus prefumptos porel} ultore 
gladio vindicare , cum inter Presbyteros e alios Apoflolus non diflinguat. Ponderet Le&or Ras 
tiones utrinque & Authoritates tam Pontificum deponentium , quam Imperatorum propu- 
gnantium. 

Otho IV. Imperator in Conventu Norimber 
ventum Imperii alloquens ait; F'e[hi etenim juris ejfe fatemur , non 


æ apud Maucler. Gen. 41. an. 1212. Con- 
R Pontificis , Impe- 


TX. füb pratextu hærefis deponeretur , fic apud Petrum de Vineis l.i. Ep. 3. perorats Var 


t5 crumu 
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dummodo. fue ire [atisfaceremus ? Si eum per nos e alios devicerit , omnes Principes mundi con- 
culcabit, furnens cornua jattantie, er uperbiam , quoniam ipfim Fridericum magnum Impera- 
torem contriverat. Sed ne in vacuum Papale mandatum videamur Jafcepiffe , licet magis confier 
hoc ob odium Imperatoris , quam ob nofi dile&lionem ab Ecclefia Romana derivalfe , mittemus 
muncios prudentes ex nobis ad Imperatorem , qui quomodo pro Fide Catholica. féntiat , diligenter 
inquirant, nos fuper hoc cerrificaturos ; & fi nihil nifi fanum invenerint , cur infeflandus efl ? fin 
auiem. ipfum , imo er ipfim Papam , fi male de Deo fenfevit , vel quemlibet mortalium , uf- 
que ad internecionem profequemur. Ita S. Ludov. apud Mattheum Parif. & Pithon. tom. libert. 
Gall. p. 24. 

Et hec fuit femper Francorum obfervantia , ut patet ex Hinemaro Archiepifcopo Rhe- 
menfi , cui dum Hadrianus Papa mandaffet ne Regi fuo Carolo Calvo , fed potius Ludovi- 
co Allemaniæ Regi pareret , refpondit 5 « Papam id præcipere non poffe , cum conftet 
» Regibus etiam Arianis obedientiam fuiffe debitam , etiam & Paganis, primis trecentis 
» Annis, quibus & Ecclefia tributum folvits imo ufque ad 700. Annos, plures fuiffe Im- 
» peratores Arianos, & Eutychianos , ut Ofrogottos in Italia, Lombardos , & V'icegoitos in 
» Hifpania & Gallia, quam Orthodoxos ; neminem tamen illorum fuiffe per Pontifices in- 
> terea depofitum. 

Philippus Pulcher Rex Francie refcribens ad Bonif. VIII. qui fe fuperiorem in Spiri- 
tualibus & Temporalibus Francie reddidit, apud Bochell. in Dectet. Ecclef. Gallic. L 2. tit. 
16. c. 2. Philippus (inquit) De gratia Francorum Rex , Bonifacio fe gerenti pro Summo 
Pontifice , falutem modicam , five nullam. Sciat tua maxima fatuitas , in Temporalibus nos alicui 
non [abelJe , cc. fecus credentes , fatuos € dementes reputamus. 

Ludovicus IV. Bavarus in. Apol. contra Joan. XXII. Tom. 1. Conftit. Imperial. Prima 
ratio ef^, quoniam Papa quantumcunque Catholicus & legitimus , non habet talem poieflatem ; nec 
authoritatem , aut. jurifdictionem in Temporalibus , & maxime fupra jura Imperii quod ef? im- 
mediate à folo Deo , ut evidenter probant Canones , & Jura füperius allegata ; unde 
quicquid diclus Joannes fecit im prædithis , tanquam à non fuo Judice fatlum , nullius fuit 
momenti. 

Richardus VY. Anglorum Rex, Stat. 16. omnem Pontificis Rom. poteftatem in T'emporalia 
Regni fui vel Coronz eliminavit; Quia, inquit, Corona Angliz libera femper. fuir , & eft 
ab omni terrena. fabjectione , cum fülà Deo immediate in Tezporalibus fübjiciatur. Ideoque fu- 
premum tunc crimen fuit, mandata , Bullas, vel favores Roma recipere, nifi confenfus Regis 
acceffiffet. Vide praterea Star. 15. Edvardi HY. & 16. Richar. Tl. 

Edvardus MT. Anglorum Rex (apud Thomam W'alfingh. Hift. ad annum 1339.) ut Re- 
gnum Francie jure fibi hereditario debitum comprobaret, armifque ac bello vendicari pof- 
fet, fic ratiocinatur : Quia Rex Francorum fibi in Temporalibus fuperiorem non recognofcit , 
nec etiam proce[Jus , neque judicium in preféniarum injufle Regnum occupantem amovere vale. 
vent , idcirco nulli mirandum foret fi manu armatorum valida Regnum intraret. 

Et ad An. 1345. Idem apud eundem , dum Rex Procuratores ad Romanam Curiam defti- 
mallet, dar iis poreflatem plenam , &* mandatum fpeciale ad traciandum coram Summo Ponzifi- 
ce, non ut Judice , fed ut privata perfona, à amico communi , non in forma , nec in figura 


judici. 


Etin Hypodigmate Veuflrie , An. 1298. fimile refert de Joanne "Anglorum , Francorum- 
que Rege : Tranfmitrunt ergo Reges utrique Nuncios folemnes cum plena poteflate ad Romanam 
Curiam , ut per mediationem Apoftolici , non tanquam Judicis , fed amicabilis compofitoris , dif- 
euffis negotiis pax inter Reges & concordia reformaretur. 

Sed ne Principes illi tanquam in caufa partes , fufpe&i videantur; audi , fi placeat , eos 
qui nec dum orta lite ; fcripferunt, docueruntque Principes in temporalibus mortalium ne- 
mini fübeffes neque Pontifices de hujufmodi cognitionem vendicare poffe. 

Ac in primis Anron. Imper. apud. Joféph 1. 15. Antiq. c. 4. expreffe negantem oportere 
Regem fatti fui vationem reddere , alioquin ne Regem quidem futurum ; dato enim illi femel ho- 
more , etiam libera poteflas permittenda ef. Nemini ergo rationem facti fui debet Rex. 

Marcus "Antoninus apud Dionem in M. Antonino fic aits Solus Deus Judex. Principis e[fe po- 
zefl. Ergo nec fub natura, lege, vel gratia, Reges unquam Pontificibus in temporalibus 
fuberant, multo minus ab eis deponi, vel coarétari poterant. Haëtenus Imperatores Ethnici 
folo lumine nature. du&i, Novatores noftros excefferunt5 quod & Imperatores Chriftiani 

oftea confirmarunt : Ut 

Juflinianus Tp. C. Anterior. 2. q. 6. Nov. 13. Quis tante authoritatis eft ut Principem ad 
comvocandos Patres , cæterofque Principes po[fet eoarélare ? Id eft, nemo nolentem Princi- 
pem cogere poterit. 

Valentinianus Tmper. apud Sozom. 1. 6. Hift. c. 6. Me ad imperandum deligere , 6 milites , 
penes vos erat , [ed cum jam à vobis deleëlus [um , confortem Imperii quem poflulatis non in veftra, 


éd in mea folius potefate deligere fitum efl: quin etiam qui meo jam Imperio. fabjesli eflis, 
P S j J p 7 ] 


VI. 
Philip: Pulc, 


Ludovic. IV. 


Richard. IL 


VII. 
Edvard. III. 


Joannes, 


VIII. 
Antoninus, 


Marc. Anto; 


IX. 
Valentin. 


| X. 
Juftinianus, 


Carol. Calv, 


Carolus VI. 
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conquie[cere ; me utpote Imperatorem , quid agendum fit confiderare convenit. Regum ergo man 
dare eft, Subditorum acquiefcere, parere , aut faltem non rebellare. 

De Pontificum vero poteftate , Juflinianus Novel. Quomodo oportet , de Epifcopis fic 
habet; Sacerdotium e Imperium fant maxima dona. Dei proccdentia de clementia: fua. infinitas 
lllud miniflrat ves divinas 5 hoc preeft rebus humanis , & utrumque de uno principio procedunt. A 
Deo ergoimmediate funt, neutraque fe terminis alterius intromifcet: Unde actiones omnes 
terrenas , belli, pacis, &c. ad Reges fpectare docet 1. confulta cod. de Teftament. 

Et ita in Regnis Catholicis , Pontifices fuos limites excedentes , auttemporalibus fe intro- 
mifcentes, Reges Catholici femper propulfarunt ut Carolus Calvus in Francia, tefte. Hinc- 
maro , Ep. ad Hadrian. 1M. 

Carolus VI. qui lege publica declaravit Anno 1545. & 1544. Sola, puraque Spiritualia 
fubjici Ecclefiz. 


Carolus vit  Carolus VIT. qui in fua Pragmatica Burdegalenfi , concurrentibus Epifcopis Gallicanis à 


CUT. 
| Edvardus I. 


Guliel. Con: 


| Joannes. 
Philippus. 


Rex Cypri. 


I 
Parlamenta va- 
tia Parif. 


Pad. Angliz. 


TIE 


Gom. Germania: 


Regem Francie , Domini noftri Jefa Chrifli in Regno &o temporalem Vicarium , totum € inte- 
grum appellant , ut fcilicet omnem alterius in temporalibus poteftatem. excludant. 

His concordant Reges Ænglie, Edvardus Y. ep. ad Bonif. V ITI. dum in Scoria de tempo- 
ralibus cognofcere attentaffet , ut habet Marb. Wefimonaft. in Hiftor. Angel. p. 2. p. 346. 
& lF'alfingh. p. 53 

Guilielmus etiam Conqueftor apud Mattb. Parif. in Hift. Gallic. p. 147. & 153. 

Joannes Rex Anglie apud eundem , p. 289. 372. & 325. 

Philippus Y. Rex Hifpanie , dum bellumintuliffet Pawlo IV. detemporalibus Portugallie; 
feu jure Regum civili in Regnum illud cognofcere volenti , ut habet //4/defius Auditor 
Granatenfis , de dignitate Regum Hifpanie , c. 22. 

Rex Cypri in caufa Regni Hierofolymitani adverfus Reginam Mariam, apud Sazatum Tor- 

fellum ,l. Secret. p. 12. c. 15. Qui omnes poteftatem omnem & omnimodam Pontificis 
Rom. in temporalibus Regum ablegarunt. 


CAPUT XIL 


Comitia generalia , Status , Parlamenta , Epifcopi , T beologi , Gente[- 
que omnes. € Nationes , Clerus , Populufque Chriflianus , fuper. 
pradiciis quatuor Propofitionibus. 


Aramentorum Parifienfium A&a varia , ac Decreta contra Bellarminum in hac lites 

contra S$uarem , Sanctarellum , Floreninum , Tanquarellum , cæterofque omnes , qui 
Pontificis Romani poteftatem in temporalibus Regum propugnarunt , parte 1. latius adduxi 
mus s quibus & fubfequentia collateramus. 

Parlamentum 7422/72 apud Lincolniam fab Edvardo Y. Anno 1202. in literis Parlamenti , 
hoc eft , Epifcoporum , Baronum , tertiique ordinis Statuum ad Papam , ut extant apud 
IF alfingh. in. Edvard. Y. Reges Angliae fuper juribus fuis in Regno predicio , aut aliis fuis tem- 
poralibus , coram aliquo Judice Ecclefiaflico , vel fæculari, ex praeminentia. Status fui, Regie 
dignitatis , & confuetudinis , cunctis temporibus obférvate , non refponderunt , nec refpondere de- 
bebant. In temporalibus ergo Pontificibus nullatenus fübordinati. 

Comitia generaliffima Francofordie Anno 1338. füb Ludovico Bavaro contra Reges Im- 
perio non parentes , & quibus motu proprio aderant Rex ÆAnglie, Rex Bohemie , Joannes 
Hentici V I1. filius , ceterique Imperii tam fpirituales , quam fzculares Principes, ut habet 
Crantzius in Saxonial. 9. c. 15. Ibi, inquit , conflituta fant multa que ex dignitate Imperii 
zum fant vifa. Inter alia vero quod. eleclus à Principibus , aut à majore aut à faniore parte , ad- 
aminiffrationem babet. citra. a[fenfam. Pontificis ; Nam ea que preter hec introdutia. [ont , nec 
divino jure, nec ulla Patrum ordinatione ; fed De oran affentatione , & Romanorum 
fpontanea faggéftione Pontificum provenerunt. Ergo adminiftratio temporalium , conceffio , vel 
collatio, five in rebus Ecclefiafticis , five civilibus , juris Pontificii non erant. 

Deinde ordinatum efl , quod Imperator. praflabit Pontifici, & Ecclefie , defenfionis , devotio- 
tiis , © humilitatis , non fidelitatis , homagii , aut. fubjethionis juramentum 5 quia zemporalis do- 
minus Papa Imperatori nibil. tribuit 5 imo Ecclefia fampfit illa. omnia. ab Imperio , gladius enim 
uterque nihil habet commune 5 cum alter animam , alter folum corpus conficiat. Ibique decreto fir- 
maium ef} quod vacantis Imperii adminiffrationem Pontifex habeat , nulla Jériptura, nulla ratio, 
fed fola ufarpatio introduxit. Hac tum Principibus in cetum Imperiü congregatis vifa fuere in rem 
Chriflianam obfervanda. Papa ergo in temporalibus Regum nihil omnino juris habet, nifi 
in quantum Reges ipfi ex privilegio difpenfant. 

Comitia Principum Germanie in Pomario Rhen. Anno 13 38. inquit Aventinus 1, 7. p- 

622. 
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j'622. Hanc Rogationem fciverunt ; julferunt. , decreverunt , voluerunt y promulgatunt » perpetuo 
| fanxerunt. Sacrofantium Tinperium , fumma in ter s pateffas , cele[le donum er. Imperator enim 
» animus ante omnes , fécundus quf Deum ef}, etam grande nomen à folo Deo traditur. cui foli 
i alle Reipub. adminiflrande vationem reddendam habet ; qui à. Supremo duni celi INumine in 
| Jammi verum bu affigio collocatus efl , in terris neque parem , neque faperiorem habet. 
(Quomodo igitur à Pontifice vel alio quam à Deo folo poffet talis Imperio deftitui ? 
| — Comitia Londinenfia apud Matth. Paris. Anno. 1216. Cumque omnes Barones & Pre- pos Londinien- 
I d ON ER I Es; ERATES ovr tM EAS 5 3 DATES i. 
| laii Londinenfes dicebant generaliter omnes litera. falfa faggeftione falle impetratas , € ideo nul- 
!dius.eas effe moment: , & ex hoc maxime que non. pertinet ad Papam ordinatio verum laicarum 
( hoceft rerum temporalium collatio vel difpofitio) cum Petro Apoftolo, & ejus facce[]oribus 
non nifi Ecclefiafliéarum difpofitio rerum fit collata poteftas. Collatio ergo Beneficiorum tempo- 
«xalium ad Papam non nift ex Regum privilegio fpeétabit. 
|. Parliamentum Weftmonafter. Londini Anno 16. Richardi 1392. Cum [latus communis IV. 
hujus Regni in hoc prafenti Parliamento fignificaverit indubitato noflro domino Regi graviterque Par. Wefmon 
I-comquereretur , Quod cum dictus Dominus nofter Rex ejufque fubdit fideles , tam de jure , quam de 
antiquitate folerent de jure præféntationis ad. Ecchefias , prebendas , aliaque Ecclefaflica beneficia. 
quorum præféntatio illis. deberetur ; vecuperanda , in curia Regis agere ; quandoquidém cognitio 
izalis juris ad Regis curiam [pet 


Tet ex antiquo corone jure ac confuetudine ab omnibus fuis pradece[- 
yforibus recepta. e approbata , ( cognitio ergo caufarum mixtarum ad Regem fpe&at, confe- 
quenter & collatio.) Cum vero de tali jure pre fentationis in curia Regis judicare contingit , tunc 
| Archiepifcopi, Epifcopi , ceterique fpirituales Ecclefiaflici ( quibus inflitutio talis beneficii in Juis 
7 ^5 convenit) tenebuntur ( prout femper antea folitum fuit) hujufmodi Regis fententiam , 
Mficur e plurima alia Regis mandata ; executioni demandare , prout femper corona Angliæ tam fub 
hoc Domino noffro Rege , quam fub prædecefloribus omnibus fuis ufque in hanc diem pacificam pof- 
Jéffionem de jure habuit. 
1e Quo non obftante, Epifc 
nicationis in quofdam À. 
| .cutioni dem idi 
| -zonufgue Regni def} 


| 
1 


Romanus và 


fend 
CODO 


s muper attentavit proce[fus ; cenfurafque excommu- 

s fulminavit, qued fcilicet hujufmodi. Regis data exe- 

ifeflum corone prejudicium , praditli Domini Regis, legum , 

de remedio tempeflive provideatur. 

Fertur preterea , coi e rumorem » predictum Epifcopum Rom. voluiffe ac Jflanaffe 
1 j 5, aut extra Re m , intrave , de uno Epifcopatu in. alterum trans- 


aliquos h Re 4 
ferre abfque Regis notitia & confenfa , aut prelatorum ipforum transfer endorum 5 non obflante quod 


dicli prelati Regi » totique Regno perquam utiles fint , ac nece[Jarii , &c. Arque ita , ut corona 
Anglie e in omnibus que regalita- 


haëlenus femper libera , nullique. terreno fed Deo foli immedi 
nunt , abjecta , €& non aliter , jam fabminteretur Pape , legefque & [flatuta Regni 

ue arbitrio abolerentur ; in. fempiternam delruclionem füpremitatis 
ejufque corone ; regalitatis , totiufque Regni s quod Deus avertat , &c. 
Quapropter Domini temporales interrogati , quid faper pra ditiis fentivent , Refpouderunt omnes 
€ fmguli (1n Parliamento ) cafus fupraditios, coron Regis , & regalitati notorie derogare , ideoque 
ibus , ficut & in aliis quibufcunque contra coronam vel regalitatem attentatis , corone & 
vegalitati fe femper c Deinde interrogati faper praditlis Domini fpirituales , abfentumque 
pralatorum procuratores. , Refponderunt. Archiepifcopi, Epifcopi , aliique in eodem Parliamento 
prelari, ( proceffum Pape ut fupra ) contra Regem elfe & coronam , prout in peritione prædicta 
continetur. Similirer & procuratores finguli feorfim faper eadem materia examinati , refponderunt, 
atque ex parte dominorism fuorum , prout dici: Epifcopi , refoluerunt , atque infuper dixerunt , Domi- 
105 fpirituales debere & juxta. Allegianciam teneri in praditiis , alifque cafibus qui coronam , &* 
vegalitatem concernerent y Regi ,ac manurenentiæ corone adherere. 

Quapropter Dominus nofler Rex , habito predictorum omnium a[fenfa , atque ad inflantiam 
zertài ordinis flatum , ordinavit. & [latuit , ut [i quis procuret, aut procurari faciat in Curia. Ro- 
mana, ant alibi ,tran[lationes hujufmodi , proce[fus , e fententias excommunicationts , Bullas , inf- 
zrumenta , aliudue quodcunque Regi corona vegalitati , aut Regno (ut predicitur) detraétivum; 
rem & qui talia in Regnum a[portant , recipiunt. j notificant , aut quovis modo intra, vel extra 
Regnum executioni demandant , illos , illorumque notarios , procuratores , fautores , confiliarios, 
&c. protetlione Regis deprivandos effe , illorumque terras ; pofléffiones : bona € mobilia Domino 
noflro Regi confifcanda 5 ac infuper corpora illorum arreflanda , donec Regi ac Concilio præfenten- 
zur , coram illis , (aper pradiclis , refponfuri ; aut fuper proce[fm de premunire facias. In tempora- 
libus ergo Regi potius quam Pontifici deferendum erit, fimiliter & in mixtis. Ideoque po- 
terunt Reges ( ubi caufa poftulaverit, aut Pontifex excefferit) Bullas omnes, & correfpon- 
dentias Romanas fub poenis arbitraris impedire , prout jam in Francia fæpius praéticatum 
fuit , & tunc olim in Ænglia fub Principibus Catholicis obfervatum. 

Senatus confultum Romanum Anno 1328. apud Aventinum |. 7. p. 616. Joannem XXII. v. 
arguens, AMonflrum , inquit , biceps , mundanus €» fpiritualis effe contendit. Chriftus fervator mof-  Senat. Rom. 
ter cui omnis pote[las in celo atque in terra data ef}, tamen Imperium. atque vegnum terrarum à 


Tom. I. Pars II. 
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gopulo fibi oblatum fafcipere detraëtavit, Regnum meum , inquit, non ef} de hoc mundo. Arque 
fatis conflat. inter omnes divine Philofiphie, legum , & Pontificii juris fcientiffimos » penes Pontzfi- 
vem Romanum nequaquam effe utramque digmtatem , facram, atque prophanam. En Romano- 
rum deJoanne X XYI. Cenfuram, etfi poteftatemin temporalia indireétam tantum prætendiffer, 
Germani, Natio Germanicain Gravaminibus feu Avuifamentis ad Imperatorem , de quibus Fa/cicul. 
Rer. experend. p. 169. Tzmeat Cæfarea Majeftas ne Papa mandet Eleiforibus ut ad elechionem 
novi Regis Rom. procedant , ficut contra Freder. LE. Landgravius Thuringiz , &" Gulielmus 
Hollandiæ comes , jubente Papa » fuerunt electi. : 

Timear Cæfarea Majeflas omnes prelatos Ecclefiarum , precipue prepofitos qui ex juramento 
venentur avifare Papa. ; 

Timeat C. M. ne SS. D.N. Papa obedientiam à fübditis auferat € circumjacentes populos pras 
vocet ut in terras Cæfaris , five Archiducatus Auftrize érruant, quod iffi homines fub colore obedien- 
tie Apoflolicis mandatis praflande prompriffimo animo [ant faëluri. Omnes ergo illi potefta- 
tem Papæ in temporalibus quamcunque, & quocunque modo ablegarunt. 

Mp Status Francie , (poftquam Fredericum depofuiffet Gregor. IX. ac Robertum, Regis Francos 
Suns Fandæ 5 fratrem, ad Imperium follicitaffet) ut habet Marb. Parif. in Henr. YII. Refpondits quo fpi= 
vitu vel aufa temerario Papa tantum Principem , quo nec ef} major ,imo nec par inter Cheiflianos, 
non comvitium vel confe[fam , de objeëtis fibi criminibus , exhærediravit , & ab apice Imperiali pres 
cipitavit? Qui fi meritis fuis exigentibus deponendus effet , non nifi per Generale Concilium caffandus 
judicaretur. Ubi ergo poteftas deponendi indireéta, quam Franci hic temerariam appellant 

& quam Pontifices tunc pratenderunt ? 

Com. Parifenfa. — Conventus generalis trium Ordinum Parifiis Anno 1595. in quo Cardinalis de Pellevé, 
aliique Francie Prælati quedam Tridentinz Synodus decreta rejecerunt ; ac inter alia , quod. 
flatuitur Self. 25. c. 19. de duello. Concilium inquiunt , Tridentinum excommunicat & prroat, 

- Regem civitate illa, vel loco in quo permittit fieri duellum. Hic , inquiunt, Zfrticulus eff contra 
authoritatem Regis, qui non poteft privari [uo Dominio temporali , vefpettu cujus nullum omnina 

Jéperiorem recognofeir. Vide Bochel. l. s. tit. 20. c. 45. Hic negant Pontifici poteftatem etiam, 

in temporalibus indireétam ; alioquin certe Rex poffet per illam dominio fuo fimpliciter 
privari ficut & per dire&am: quod & in omnibus antecedentibus authoritatibus eque obfer- 
vandum erit. : 

NI Sententia Romanorum in caufa Gregori VIT. & Henrici IV. apad Math. Weffmonaf. 1. 2: 
' de coronat. Gulicl. conqueftor. p. 9. Eodem quoque anno 1084. Komani Henricum. Imperaro- 
rem receperunt , © à papatu abdicatur eorum. judicio Hildebrandus: Wibertus Ravennenfis 
urbis Epifcopus in Sedem Apoffolicam inthronizatur, & Clemens nominatur , ac jufle omnes Hil- 
debrandum faiffe depofitum conclamant , tanquam lefe Majeflatis reum , qui contra Henricum. 
alium ordinavit. Omnes ergo Romani depofitionem Gregorii ac confequenter poteftatem 

illius indire&am in temporalia Principum profcripferunt. 

Eleüoreslmperi. ^ Principes Ele&ores Germanie , dum Innocent. IV. in Concilio Lugdunenfi Imperatorem 
exauthoraret , fubque pocna Excommunicationis ; omnibus mandaffet ne illi de cætero pa- 
rerent , ut habet Æbertus Stadien. ad annum 1245. Qua,inquit, fententia per mundum vo- 
lante , quidam Principum , cum multis aliis reclamabant dicentes , ad Papam non pertinere Im- 
peratorem vel inflituere , vel deflituere, fed eleëtum à Principibus coronare. 

VIIL Epifcopi Zlllemanie apud. Radevicum de geftis Freder. 1. 1. refcribentes Pape Fredericum 
pu Ger- deponenti. In capite orbis Deus per Imperium exaltavit Ecclefiam : in capite orbis Ecclefia (hoc 
eft Papa) non per Deum ut credimus , demolitur Imperium , &c. non patiemur , non faflinebimus. 

ore ace — Do&ilralie , Germanie , Gallie ( poftquam Joan. XXII. Ludovicum Bavarum deponetet) 

Germanie & Gal. Ludovicus , inquit Aventinuss]. 7. divini humanique juris confulriffimos quofque in Italia , Germa- 

liz. niis , Galliifque » præcipuè Bononie , atque Lutetiz , jure utroque ac facris literis peritos confu= 
luit 5 Hi omnes re[cripfere , atia & dogmata Joannis adverfus Cxfarem , Chrifliane fimplicitatiy 

.... € divine Philofophie repugnare. 

e Pans "Theologi Parifienfes in caufa ejufdem Ludovici, & Clementis Papz , apud Zfventiunm 1. 

fes & Leodienfes. 7. p. 622. refponderunts Refponfa Clementis non folum iniqua ; fuperba fed & contraria equi- 
zati Chrifliane effe. Idem & Bononienfes refolveranz. 

Clerus Leodienfis in fua Apolog. de qua tom. 2. Concil. edit. Colon. Anno 155 1. Gregorio 
VIL in depofitione HezricilV. Imperat. fe palam oppofuerunt , ut alibi füpra. 

Clerus Francie. —— Clerus etiam Francie Nicolao I. Papæ dum Lothariwm Francie Regem deponere attentaf- 
fets JVos (inquit Clerus) cum fratribus noflris & Collegis , neque dictis tuis flamus , neque vo- 
cem tuam agnofcimus , neque tuas Bullas , tonitruaque timemus. Tu cos qui decretis tuis non pa- 
vent impietatis condemnas , üfdem facrificia interdicis , nos tuo te enfé jugulamus , qui editium 
Domini Dei noflri (parendi Regibus) confpicis , & concordiam. difcindis. Tta Clerus ille Ep. 


ad Micolaum. 
Clerus Beya- — Clerus Beluacenfis , inquit Ivo, Ep. ad Urbanum Papam ( dum Pontifex hic Regis Tem- 
cenfis, poralia impeteret , ac defuper cenfuras fülminaret ) vifis literis Domini Pape , ad contemptum 


Sedis Apoflolice, irriforia €& contemptibilia verba protulerunt. 
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Epifcopi Gallicani, dam Ludovico Bono Francie Regi Gregorius Papaexcommunicatio-  Epitopi Gallt- 
| nem civilem minaretur , refponderunt ; $i excommunicaturus veneris , excommunicatus O9 
| redibis. 

Atque ita in Regnis omnibus Catholicis, Pontifices Romanos fuos limites excedentes; aut 
| "Temporalibus Regnorum fefe intromifcentes, Reges Catholici femper reprimebant: Sic 
in Francia dum. Hadrianus IL. Papa anno 870. Carolum Calvum Francie Regem ob caufam 
excommunicaret civilem, quod nimirum Regnum Fratris fui Lorharii contra jusjurandum 
invafiflet, Epifcopi Gallicani & Germani defuper Zguiforani coacti , Rexipfe & Proceres ad 
Pontificem in hzc verba fcripferunts Vos folis orationibus vefiris Regnum contra Nortman- 8: 
nos , d" alios impetentes defendite , nolite quarere noffrum difpendium. Anrecellores veffri quod 
füum ef}, & non Rempub. que Regum eft, difpofuerunt : "Tandemque fic concludunt 5 Pro 4 
bertate € hæreditate noflra ufque ad mortem certare debemus. Haec ili , ut patet ex Ep. Hinc- 
mari Rhem. ad Hadrian. ll. Quibus manifefte docent , nihil Pontifici. Romano cum 
| Civilibus Regnorum, neque in Civilibus fe intromifcere poffe , nec ob mera civilia cenfuras 
| fulminare, hoc tantum illis incumbere , ut fi quid hic recriminandum , retortumve viderint 
| moneant, vel orationibus juvent. 

Et licét Hinemarus ibidem referat quomodo ipfe in illo Epifcoporum coetu caufam Pon- SH a 
| tificis egerit, Tamen ( inquit) fi ip mea fententia permanerem , ad Altare quidem Ecclefie cam. — Reges Francie 
| care polJem ; de rebus vero, & hominibus nullius poteflatem haberem. | Quia fcilicet Rex civi- 
| liaomnia mixtaque retraheret , Subditorumque cum Epifcopo feditiofo communionem in- 
| terdiceret. 
| Similiter & Carolus VI. Rex Francie lege publica Anno 1543. & 1544. declaravit, Sola; 
| puraque fpiritualia Ecclefiz fübjici , cateraque omnia Regis tribunali. Quod & poftea fan- 
| civit Carolus VIL in füa Pragmatica Burderalenfi, concurrentibus Epifcopis Gal/icanis ; ubi 
| & Rexipfe ab Epifcopis primo fic falutatur 5 Dommus nofler Francie Rex , Domini Regis 
| Jefe Chrifli in Regno fao temporalis 'icarius, totus & integer, nimirum ut comparticipem quem- 
| cunque in T'emporalibus Principem , vel Pontificem excludant. 

Unde inquit Commentator Pähoniitex Regiftris Regiis, num. 46. Rex quantum ad Tem- 
poralia neminem agnofcit 


IX, 


XI. 
OPE É Confuctudo Gal« 
&periorem , quia tpfe in fao Regno Imperator efl , nec ligatur Lege ; Vel licana, &libertas, 


| 

|| Canone quoad Collationes  licàt obferver confuetudines Gallicanas. Rex enim in faa perfona fons 
| eff & mater Juris communis quantum ad ea que Jus Regium. concernunt.. Ydeoque in Francia 
| principium hoc, Pontificem, (cilicet Rom. imo vel Concilium generale , abfque Regis 
] 

] 


US 


confenfu de Regalibus cognofcere , inter Paradoxa reponitur. Atque hinc evenerat quod 
Concilii Tridentini Decreta nunquam in Francia, ficut nec in Germania; Hifpania , vel Bel- 
| gro recepta fuére , quod nimirum in Temporalibus citra Regum confenfus plurima ftatuiffet. 
| Unde dum Epifcopi in Concilio Tridentino decreviffent, Parochias majores , in plures divi- 
| dendas effe , ac conformiter Beneficia Paftorum effe augmentanda, Refpondit Ezflachius 
| Epiícopus Parrjienfis hujufmodi Decretum nunquam in Francia admittendum , wr authoritas 
| 

) 


Ecclefiaflica de Temporalibus aliquid decerneret ; ideoque procedendum ad Decreta pure Ec- 
clefiaftica , & quibus folis locus effet, ut refert Commentator fupra , p. 2r. 
| Cum poftea de poteftate. Pontificis in Franciam difputaretur, Ecclefia Gallicana edicto 
| declaravit , Regnum Francie , aut. ejus pertinentias dare in predam Papa non potefl , neque eo 
| Regem privare , aut de illo quoquo modo deponere ; ideoque non obflantibus quibufcunque monito- 
| ris, excommunicationibus , vel interdictis , Subdi r in Temporalibus omnibus Regi parere , 
| neque ab hac obedientia eximi vel abfolvi po[Junt à Pontifice. Confule Bochel. 1. 2. Decret. Eccl. 
| Gall.tt. 16. 
| Similiter in Anglia femper obfervatum , ut patet Anno 1302. dum Bonifacius VIII. Regi Libertas Britag- 
| Edvardo 1. mandaffet , ut fi quid in Scotia adverfus Regem Scotorum attentare decrevifler, nica. 
Agentes fuos Romam demandaret , ut de caufa civili Pontifex prius recognofceret. Hifto- I 
| riam hanc latiusrefert Marrh. Wefimonafler. in fua Anglic. Hiftor. par. 2. p. 436. & Walfingh. “CES À: 
| p.53. Ad quem Rex fic refcripfit Neue Reges Anglie faper juribus fiis in Regno Scotiz , aut 
| aliis fais Temporalibus coram aliquo Judice. Ecclefiaflico , vel Seculari , ex preeminentia flatus 
| fw Regie dignitatis , &' confuerudinis , cunétis temporibus irrefragabiliter obférvatæ refponde- 
| runt, aut refpondere debebant. Unde habita deliberatione diligenti fuper contentis in literis veflris , 
communis , concors , € unanimis omnium €» fingulorum confenfus fuit , eff, &' erit Deo propitio , 
| quod prefatus Dominus nofler Rex faper juribus Regni Scotiz , aut aliis fuis Temporalibus , nul- 
| latenus vefpondeat coram vobis , nec judicium fubeat quoquo modo , aut jura faa prediéta in du- 
| bium deducat , nec ad prafentiam veflram Procuratores aut. Nuncios ad hoc mittat , precipue cum 
| premilJa cederent manifefle in exluereditationem juris corone Anglise , e Regie Majeflatis , e 
| 
] 


Jabverfionem flatus ejufdem Regni notoriam , nec non in prajudicum libertatis , confaetudinum ; 

€ legum paternarum. Ubi vides Anglorum tunc Reges Catholicos , nullum tamen in Pon- 
| tifice Romano jus agnovifle , ut dire&te vel indire&e de temporalibus Regum vel Regnorum 
| recognofceret. 
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Reges quidem Ænglie, ficut & Francie olim aliquando controverfias fuas civiles Pon- 
tificis arbitrio, tanquam arbitro voluntario , patrique communi, non ut Superiori , vel Ju- 
dici fübmiferunt, ut patet ex A&tis pacis iniæ inter Edvardum 1. Anno. 1298. Regemque 
Francie , de qua Z'alfingh. in Hypodigm. p. 86: & 87. ubi rem geftam fic enarrat, Urri- 
que tranfimittunt folemnes nuncios cum plena poteflate ad Rom. curiam , ut per mediationem Apofe. | 
zolici, non tanquam. Judicis , [éd amicabilis compofitoris , difcuffis negotiis , pax inter Reges ve-. | 


formaretur. Cujufmodi & aliud contigit fub Edvardo 11. exemplum , quo de fao aliquan- 


| 
do, etfi nunquam de jure Reges fe Pontifici in civilibus fubmiferunt. Unde apud Math. | 
Parifienfém in Hiftor. Angl. p. 147. & 153. in Guilel. IT. Rex Guilielmus dicebat , quod nul-. À 
dus Archiepifcopus vel Epifcopus R egni fui, Curie Romana vel Pape fabe[Jet (3n. civilibus) pre. | 
cipue cum ipfe omnes libertates haberet in Regno fuo quas. Imperator vendicabat in Imperio. Ime | 
peratoresvero tunc , ut plurimum Francos nihil Pontificibus in temporalibusagnoviffe;imo | 
nec diffimulaffe , nifi forte in quibufdam cafibus ab Imperatoribus ipfis privilegiatis ; manis. | 
feftum eft; indeque Libertas Gallicana appellata. 

Et hinc fub Richardo lI. uterque. ftatus tam Ecclefiafticus quam Civilis ( etfi primarum | 
Ponrificis Spiritualem agnoviffent) aétu tamen Parlamentario declararunt fe Regz femper e». | 
Coronæ adhafuros , atque in defenfionem illius , Regis, € regalitatis adverfus amemata quacun- 
que vitam expofituros. Quapropter Catholici cum Anglie, tum Hibernie Anno 88. (non | 
obftantibus Pi V. decretis quibus Reginam E/iz. exauthoravit, fübdiufque omnibus füb M 
Excommunicatione inhibuit ne Reginæ parerent, aut fupervenientibus tum Hifpanis obfif-. | 
terent) morem tamen Principi detulerunt; fupplicantes ut aciem in hoftes ipfi deferrent; | 
fidemque civilem fanguine comprobarent. Hoc tunc Hiberni (fi paucos exceperis) fa&o | 
compleverunt ideoque à Theologis Salmantienfibus , licet minus Theologice damnatiquod | 
Cafari que Cefaris funt civiliter, fideliterque folverent, cenfuram neglexerunt. 

Sed pergit ibidem Matth. Parif. p. 289. & 372. in Joannem Regem fnelie 5 Quidam 
(inquit) nomine Alexander, ad Papam non pertinere de Regum, five de quorumlibet potentum | | 
laica polfeffione , vel fabditorum Regimine , verofimilibus quibufdam probavit Argumentis , cum | 
precipue Principi Apoftolorum Petro nilil à Domino nifi. Ecclefig tantum , & verum Ecclefiafli- 
carum fit. collata poteflas. Obi vides his feculis , Pontificis poteftatem quoad res temporales | 
vel caufas in Znglia civiles, agnitam nullatenus fuiffe. Unde p. 525. delegatis Joannis Regis | 
Anglorum differens , illorumque oratione coram Rege Marrochiorum , verba fic legatorum | 
defcribit; Regnum Angliæ ab inunélo & coronato gubernatum , ab antiquo liberum effe dignofci- 
tur, C? ingenuum , ac ad nullius preterquam De: Jpettans dominium. Ecclefia Papalibus, ac 
Regiis legibus pacifice gubernatur , &c. Et p. 626. ubi comitem Cornovallie legato Pontificis 
fic refpondiffe refert s Domine legate , de terris laicorum, e eorum Confirmationibus nihil ad vosg 
de rebus autem Ecclefiaflicis curam geritis. Hactenus Anglorum Francorumque priftina pietatis 
obfervantia, Imperiique fimul cura & folicitudo. 

Nec minus Germani pro fua libertate confliterunt, ut patet ex A&is Gregori VII. & 
Henrici Imperatoris fupra, latiufque in volum. Script. Germanor. [0/1/7771 P- 394. & apud 
Matth. Parif. p. 751. de Freder. IL Ex A8is etiam Frederici Y. Imp. & Hadriani IV. apud 
Radevicuml. 1. c. 9. & 10. in vita Frederici I. 

Neque minus Hifpani jura Regum fuorum vindicarunt. Ideoque Ludovicus Cabrera in 
Philippum IL l. 9. c. 22. fufius , & expreffe docet Regem Hifpanie abfque omni Pontifi- 
cis confenfu poffe fibi titulum Imperatoris in omnibus fuis Regnis aflumere & vendicare, 
cum fit titulus mere civilis, adeoque à Pontifice independens. Idem docet Francifcus de 
Pif; Decanus Facultatis Toletanz l. 1. c. 29. & l. 4. c. 4. de Script. Toletanis. 

Sed audiamus (fi placeat) //a/defium Auditorem Granatenfem I. de dignit. Rerum. Hj 
paniæ c. 22. n. 41. Non potefl (inquit) objici Philippum IL Regem Catholicum & Religio- 
fiffimum bellum intuliffe Paulo IV. Pontifici , nam illa bella potius laudi tribuenda funt. Phi- 
lippo magno : cum enim de imperio ageret Paulus I V. non de religione, & à Phi- 
lippo vellet auferre Regnum N eapolitanum jure proprio © hereditario acquifitum , ac [éfcita- 
ret Henricum IL. Regem Gallic ad eam rem ; cum Philippus zn re temporali jus fuum tueri de- 
vin&lus effet , nec pau fpolium deberet , folum exercitum. ad tuendum Regnum , © vim vi vepel- 
lendam , paratum habuit. Noluit ergo Princeps Catholicus Pontificis dominium in Regnis 
fuis quoquo modo recognofcere ; ideoque dum mortuo Sebafliano Portugallie Rege , varif- 
que de Regno tunc concertantibus , Papa per Legatum füum decifionem caufæ fibi præ- 
tenderet,exparte Regis PAzlippi (cujus tunc poffeffio erat ) refponfum fuit; Jn ram jufla caufa, 
mon opus efl ut faa Sanélitas partes. [aas interponat , quia prejudicium juri fao in pra, 
Regie Majeflati in poflerum feri exiflimabit prudentiffemus Princeps , fi de his rebus in Pontifi- 
cem compromitteret , eoque exemplo illum Regnorum arbitrum € quafi Judieem conflituerer. Ubi 
vides omnem Pontificis authoritatem temporalem in Hzfpamia profcriptam , de quo latius 
Thuanus par. 3. hift. anno 1569. Cum vero dein Rex fcrupulo tactus, Theologos Hifpa- 
nie defuper confultaffet;refponderunt ; Mullo eum con[cientia vinculo obligari ad fabjiciendum fé 
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alterius jurifditlioni & arbitrio ; nullas effe in eo partes Poutsficis, cum mere temporale fit, nec 
quidquam admixtum habeat cujus ve[pettu facri fori debeat intercedere authoritas ( & tamen hic 
injuflitiæ peccatum ab alterutra parte interceffit, qus poteftatem indire&tam Pontificis juxta 
adverfarios interpellabat. ) Mam electis femel Regibus , in eos , eorumque fucce[orès , omne jus 
wan[latum intelligitur , ur penes ipfos fit omnis jurifditlio , neque ab. aliis judicari poffunt. Ita re- 
ferc Thuanus füpra par. 3. ad annum 1580. 

Sic duminter Reginam Mariam | Regemque Cypr de Regno FHierofolymitánd concet- 
taretur, voluit.quidem Regina caufam ad Pontificem devolvi ; fed Procurator Regis excep- 
tionem interpofuit, dicen Quod litigium:de Regno Hierufalem non pertineret ad. Rom. 
viam , nec de hoc tenebatur inibi , in aliquo refpondere * pertinere autem ad Barones Regni. de ba 
jufinodi judicare. Quibus auditis , Domina Maria exceptionem tanquam legitimam acceptavit , 
€» fic à Romana curia queffio totaliter femora efl , ut refert Maris Sanutus Toifillus lib. Le: 
cret. fidel. crucis 3. par. 12. c. 15. 

Ex quibus omnibus ha&enus addu&is , manifeftum eft, doGrinam hanc. noftram; Ponti: 
fices fcilicet Romanos de temporalibus Regum vel'Regnorum directe vel inditede cognof- 
cere non poffe ; neque Reges in temporalibus judicare vel punire ; armorumve nepotiis , 
belli , vel pacis fe intromifcere ; minus cogere , vel mandare ; omnium gentium ac Chrif 
tianorum praxim , communeque documentum effe & fuiffe. Quod autem de poteftate di- 
rela c indirecta, ordinaria e extraordinatiayretla e obliqua , per fe € ex incidenti, quidam jam 

nuper fomniatores adinvenerint , nec in antiquitate , neque in authoritate , neque in ratione 
fundatum, vanum omnino figmentum eff, & neceffitatis effugium. Quod emm. authoritate 
Scripturarum non fulcitur , neque Sacrorum Conciliorum ffatutis ordinatur , aut univerfalis Ecclefie 
etudine voboratur , &c. fine dubio ve[cindi debet , ut docet S. Auguft. ep. 119. c. 19. Dicant 
o Adverfarii qua Scripturarum authoritate , cujus Concilii ftatuto , aut Ecclefix univer- 
confuetudine poteftas illa deponendorum Regum indirecta ,"movendi arma , de tem- 
poralibus cognofcendi, &c. roboretur, & vicerunt; fin minus; refcindi debet & inter fom- 
nia democratica reponi. 

Dic igitur, Eminentiffime Cardinalis Peroni, quo colore declamaveris olim in tuaad ter- 
ium ftatum orat. Neminem hactenus inventum, qui negaffet Regisin cafü faltem herefis vel 
itatis à Pontifice Rom. deponi poffe ? Imo vero cafum hunc à nemine Antiquorum 
excipi ; recentiorumve pauciffimis , coñtendo ; cum neque San&lorum Pa:rzm ullus , vel 
etiam Antiquorum ante fxculum Chrifti XT. exceptionem illam in fe , ullove Principio ne- 
ceffario viderit aut tradiderit. Omnis autem exceptio à regula generali in materia Fidei 
vel morum quæ authoritate Scripturarum , vel communi Ecclefie fenfu non approbatur , 
improbabilis eft. Unde Zfaguflinus l. 1. civit. c. 21. His (inquit ) exceptis qua vel lex ju ja ge- 
neraliter ,vel ipfe fons jufhitie Deus fpecialirer occidi jubet , quifquis hominem , vel feipfum , uel 
quemlibet occiderit , homicidii crimine innetlitur ; quia nimirum ab illa generali Dei regula Von 
occides , Poteflatibus füblimioribus nonvefifles ; Militans Deo negotiis fæcularibus fe non implicer , 
&c. ( de quibus Scripture & Patres fupra) exceptiones arbitrariæ hærefis, infidelitatis , &c. 
non funt admittendz , ficut nec arbitrariz ille gloffz ; vel difinétiones poteftatis dire&e €» in- 
direële quas neque Lex ipfa, neque Deus, neque authoritas Ecclefix Univerfalis approbant 
vel tradunt , nift forte precepta omnia Decalogi vanis hujufiodi gloffis & exceptionibus 
fübjeceris , v. g. /Von occides , direëte, fed oblique s aut extra hærefis vel infidelitatis cafum : 
Non fornicaberis extra neceffitatem ; Non furaberis nifi fortè znimico vel hevetico 5 quz omnia, 
univerfa confundunt morum Principia, totamque Chriftianitatem evertunt. 

At inquit DoGiffimus Cardinalis , cafum /zrefjs Theologi omnes exceperunt. Itane vero ? 
Nos certe Theologos ha&enus fatis abundè produximus, & ex quibus nemo ( fi quinque 
tantum exceperis eofque ex fuperabundantia juflitiæ exagerantes ) exceptionem illam vidits 
cæteros vero omnes terminis expreffis, æquivalentibus , aut in Principiis neceffariis , univer- 
faliter , indefinite , & abfque ulla limitatione , modificatione , vel diftinétione directe & indi- 
ve&he poteftatiss abfque ulla etiam znfidelitatis vel hærefis exceptione , Reges à Pontifice de- 
poni poffe, vel Regnis privari , abfoluté & fimpliciter negaffe comprobavimus. Quod enim 
cafus znfideliraris vel berefis excipiatur, & non adulteri, fimonie , vel cujufcunque alterius 
peccati publici & fcandalofi , exceptio arbitraria eft quam nec ratio , nec authoritas ulla Ca- 
nonica unquam demonftrabit. His pofitis : 

Dicant nunc ( velim ) cenfores noftri Lovanienfes , fi juxta prædiétos omnes authores jure 
divino Regibus, non tantum bonis, fed & impiis ac dyfcolis obediendum fit; fi Regna fua 
Reges, & dominia à Deo folo , & immediate tanquam à caufa Principali acceperint; fi om- 
nibus jure divino in temporalibus præfint; ipfique Deo foli fübfint ; fi inter mortales nemo fit 
qui eos judicare civiliter, aut punire poffet ; quomodo finceræ profeffioni Catholice Religionis 
affertio illa repugnabit; Pontificem Romanum aut poteftatem fpiritualem , ( qua juxta Scrip- 
turas & Patres, nec coadcliva eft , nec ad temporalia quoquo modo fe extendit) non poffe 
Reges deponere; fubditos unquam ab obedientia civili liberare ; arma adverfus Regem 
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concitare 5 bellum indicere 5 aut cenfuris , ne fubditi in civilibus Regi fuo obtemperent, 
mandare vel cogere? 

Dicant infuper Eminentiffimi Cardinales Romani. quid hic à Paulo V. vel Innocentio X: 
xeprobatum fuiffe arbitrentur? Nifi velint fortaflis predictos omnes; Patres, Concilia, Pon- 
tifices, Cardinales, Epifcopos , Abbates, Univerfitates , "Theologos , Jurifconfultos , Hif. 
toricos , Imperatores, Reges , Status , Gentefque omnes Chriftianas ; adeoque & univerfum, 
Mundum qui nobifcum tenet , Harefeos ; Schilmatis, vel erroris damnare ? Male igitur Emi- 
nentiffimis Cardinalibus fuggeftum fuit , fubfcriptores Remonftrantiz noftra i» Propofitiones 
olim à Sede Apoflolica damnatas impegiffe 5 bonamve fidem , vel inter nos inculpatam ignoranitam 
caufari non poffe. Peffime , & temerariè à Lovanienfibus judicatum Subfcriprionem eandem 
pro illicita ac deteftabili prorfus habendam effe; vel [uà facrilegii reatu à fignatoribus refi- 
gendam ; cum abunde jam fatis demonftraverimus , nihil in Remonftrantia hac contineri j 
quod Scripturz , Patribus, vel Antiquitati confonum non fit: cenfuram vero Lovanzenfium , 
Antiquitati diffonam , facris Regum Imperiis periculofam , pacis communis turbativam , Ma- 
jorumque fuorum documentis expreffe contrariam evicimus. Adeoque quotquot temerariæ 
illi cenfurz fübfcripferunt, refigere fignaturas ftudiosé obflringuntur ; Incauta namque Defini- 
zio falubriter diffolvenda efl, nec ea dilJolutio reputanda eff prarvaricatio, fed temeritatis emendatio. 
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Reges civiliter excommunicari non po[fes nec in obedientia Subditorum 
ervili difpen[aris adeoque neque à Pontifice , neque à populo quoquo 
modo exauthorari , exemplis Primitiva Ecdlefra T beologo - Hifloricè 
demon[atar. 


XCOMMUNICATIONEM hic mere fpiritualem pertranfimus ; qua 
fcilicet quis ingreffu Ecclefie , Sacramentumve communione prive- 
tur; ut L'hcodofius Ymperat. ab Æmbrofio excomimunicatus s Michael 
Imper. & Photius Conflantinop. Patriarcha, ab Hadriano Y. & Joanne 
Pontif de quibuslatius /Vicolaus L Ep. 2. & Hadrian. IL. ep. ad Bafilium 
Imperat. licet revera. Excommunicationis vocem in Reges ; vel mul- 
titudinem , ante Gregorium IL. qui Leonem Ifaurum feculo 8. excom- 
municaverat , nullibi me legiffe meminerim ; Tefte 'enim Æ4g4f?. ( & 
refert gloff. in Mark. 13.) Nec Rex,nec multitudojfant excommunicandi. 

Quarftio igitur eft ; Utrum in ullo cafu Reges excommunicari poffent excommunicatione 
civili; hoc eft, non Sacramentis tantum, fed & Regno privari, atque in Subditos domi- 
nio, jure, &«poteftate civili? In qua quæftione tres occurrunt fententiz ; Canoniftarum 
prima docentium , Papam Monarcham mundi dire&tum effe , à quo Reges omnes ( Chrif- 
tiani faltem) Poteftatem & Imperia participant, ita ut fi deliquerint , à Pontifice puniri , aut 
juxta qualitatem deli&i exauthorari poffent. Et hinc (inquiunt) Pontifex omnium Domi- 
nus & Re&or eft in habitu , licet Reges in aQu 2. de fuis pro arbitrio difponant. 

Altera quorundam Theologorum , & oppofita fententia eft; Papam, fcilicet, quà talem, 
nullam in Reges, Regna, vel Temporalia poteftatem dire£/am vendicare poffe , éndirettam 
tamen & obliquam ; quatenus nimirum Temporalia Spiritualibus fubjiciuntur ; ita ut fi Re- 
ges peccent , aut fpiritualiter deliquerint ; eo ipfo à Pontifice Romano temporaliter puniti , 
vel deponi poffent ; quafi aliud effet dire&e occidi, aliud indirecte & oblique, atque ex 
propofito utrumque ; aut obliquo me poffet i&u transfodere ille , cui direéto non liceret. 

"Tertia & noftra eft; Nec dire&e nec indire&e licere Pontifici Romano , vel Poteftati Spi- 
rituali Reges deponere, illorumve Temporalibus quoquo modo fe intromifcere ; arma trac- 
tare, bellum , pacemve cenfuris cogere; & hoc eft, quod abunde fatis ex authoritatibus 
ha&enus allegatis demonfiravimus. Non negamus Pontifici poteftatem in Reges , illorum- 
que actiones civiles dire&ivam; ficut nec punitivam fpiritualem ; fed coa&ivam tempora- 
lem , quà fcilicet illos civiliter punire vel deponere poffet; & tamen hinc tanquam Hy- 
dræ profcribimur. Sunt, inquit Gerfon, 1. de poteft. Ecclef. confid. 12. gui docent potefla- 
zem Pape non poffe. limitari , illum. polle alios fuo jure privare ; ab illo appellari non po[fe , nec 
de ejus judicio conqueri , de. Fallor Ji non ante celebratum Concilium Conftanf. traditio bec 
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apud plures prævaluerit ; qui doëli videntur , nec fant , ut contrarium docere , hereticum exiffi- 
maretur. mo vero & Papam , alterum in terris omnipotentem voluerunt Sunt , inquit Ger- 
fon, Refol de Excom. confid. 11. qui exiflimant Papam effe unum Deum qui habet pote[la- 
tem "omnem in cœlo & in terra. "Vales erant Canoniïftæ qui Imperia omnia illius poteftati 
direttæ fubmiferunt ; tales & reipfa (licet voce alieni ) Bellarminus cum fociis, qui Reges 
& Regna poteftati illius zzdirecfe equali jure fubjiciunt; quafi Petro claves Imperii cum cla- 
vibus fimul Coeli tradita fuiffent. A ced ei 
Oftendimus fupra par. 1. & 2. Pontificis Romani poteftatem in Chriftianos dominativam, 
vel coa&tivam non effe , fed paternam , paftoralem , ac dire&ivam , quà verbo , exemplo- 
que; non vi vel gladio pafcat , 1. Petri s. Poteftas enim Pontificia > non tyrannica , fed 
patria efts omnis autem patria poteftas > aut naturalis eft , ut in filios & domefticos ; aut 
civilis, dominativa ; coercitiva , & violenta, ut Regis feu patris civilis in Rempub. aut fpi- 
ritualis , ut pafcendo , dirigendo , docendo, non dominando, vel Reges deponendo , ut 
Pontificis in Chriftianos. Pater Reipub. feu patrie civilis Rex; poena vel premio civili ci- 
ves ducit; Pater nature, poena domeftica , naturali , & privata ; Pater gratie, poena vel 
præmio fpirituali : Uterque horum in fuo Regimine Vicarius Dei eft; Pater enim naturalis 
vices Dei in fua familia gerit 5 Pater civilis in Regno; Pater fpiritualis in Ecclefia; imo fi 
Bellarmino fides fit , Pontifex Rom. non Dei ; fed Chrifti hominis mortalis, qualis ante paf- 
fionem erat , hoc eft , antequam illi poteftas omnis in coelo & in terra traderetur , vices 
gerit : poteftatem ergo , "Regum deponendorum , vel in temporalibus judicandorum , non 
accepit, fed Chrifti hominis, cujus Regnum non erat de hoc mundo; poteftatemque Perrz 
fine auro & argento ; & poteftatem Pauli , cujus arma fpiritualia tantum erant. Sed ad 
rem; Pater naturalis filium. poteft Pontificem vel Regem poenis naturalibus vel praemiis 
domefticis corrigere , vel remuneràre ; publicis autem vel civilibus , dire&e vel indire&te 
non poteft; poterit Pontifex Patrem naturalem poenis Ecclefiafticis vel praemiis afficere; 
ficut & Rex poenis vel przmiis publicis feu civilibus; neuter vero Patrem quantumvis per- 
verfum poteftate naturali privare poterit, quin fc. filius juxta illud Domini preceptum, 
Honora Patrem tuum , c matrem tuam, illi in. naturalibus ac domefticis obedire , fuccur- 
rere, & honorem deferre teneatur : fimiliter nec Pater civilis direéte vel indirecte impedi- 
re poterit, quin Patri fpirituali quantumvis dyfcolo in fpiritualibus pareamus ; ergo nec Pa- 
ter fpiritualis directe vel indire&e impedire, quin Regi quantumvis malo , feu Patri civili 
in civilibus obedientiam , honorem , & fidelitatem folvamus , cum omnes Patres fint , & 
fub eodem Domini precepto , honora: patrem tuum , €& matrem iuam comprehenfi. Non 
poterit ergo directe vel indire&e Pontifex Rom. fubditos à poteftate patris civilis , ficut nec 
naturalis, eximere ; non poterit in Reges vel fubditos poteftatem dominativam vel coa&ti- 
vam civilem exercere; fed tantum fpiritualem , & dire@tivam juxta illud Apoftoli, Pafcire 
qui in vobis eff eregem Dei, providentes non. coatté , fed fpontancè. Unde Hieron. ad Theophi- 
lum. 5 Chriflus non fulminans , non terrens , féd vagiens in cunis , fed pendens in cruce , Eccle- 
fiam vedemit. 
vL Erubefce füperbe cinis (inquit S. Bern. Hom. r. de laudib. Marie) Deus fe humiliat , tu te 
4 Poteftas Peian exalras ; Deus fe hominibus [ubdit , tu dominari geffiens , te præponis authori. Dicigitur, S. Pe- 
Re tri fucceflor , fi Perrus hodie fine auro ; argentoque , fola tunica & pera contentus inter 
mortales vixiffet , vidiffetque Reges Potentiffimos & Imperatores ab Epifcopo Romano Reg- 
nis deponi , quid quæfo pauper ille excogitaffet? Quid fi fucceffores fuos y quibus arma 
carnalia, negotia fecularia  & poteftas coactiva inhibita funt, vidiffet ad arma currentes , 
bella cientes , fubditos in Reges provocantes , provincias fanguine madentes , inops pifca- 
tor animo revolveret? Quid fi fervum fervorum , dominantium dominum vidiffet? Si Jz- 
lium 11. cum gladio Gregorium , Bonifacium , ec. ferrum flammamque minitantes? An non 
obftupefceret hic Perus, juflus à Domino ut gladium in vagina reconderet? Sed demus 
Petrum in clericos , in populos, gladium minitare , omniumque fubditorum dominum fie- 
ri, non tamen Regum, qui in fuo foro fupremi funt, quique proinde fuperiores non ha- 
bent. Monarcharum enim in terris non datur Monarcha. Omnium quidem Chriftiano- 
rum paftor fuit Perrus in fpiritualibuss Caefaris tamen in temporalibus ipfe fubditus ; gladio 
fpirituali direxit omnes Perrus, poenaque fpirituali contumaces coegit ; fed gladio tempo- 
rali, poenaque civili cogit omnes Rex. Uterque interim in fuo foro fimplex ; & fupremus ; 
neuter in eodem foro alteri fubjeQus. Si Pontifex Rom. meré fpiritualiter peccet , Deo; 
non Regi rationem reddet ; Si Rex civiliter Deo, non Pontifici. Si Ecclefiam perfequatur 
Rex , fi Religionem conturbet, non armis certe impetendus à Pontifice ; neque cenfuris 
deponendus erit, cum fcriptum fit; Sz perféquantur vos in una ciuitate y fugite in aliam. lte- 
rumque , In patientia veflra poffidebitis animas veftras. d 
OL i Atque ia ab Ecclefie exordio in veteri , novaque lege , ad frculum ufque X I. quo 
gis ver. de pote. Gregorius "II. omnium Pontificum primus, Reges deponere attentavit , obfervatum fuit. 


tate facerdotum. Ín vereri quippe lege licèt Sas/ perverfus , facerdotum perfecutor , atque à Deo ipfe 
reprobatus 


"CONTRA LOVANIENSES, &c. Pans ITI. 113 


reprobatus fuiffet 1. Reg. 15. non ideo tamen à facerdote , vel Propheta depofitüs , nec à 
fubditis abje&us , quinimo fecutus efl, Samuel Saulem , univerfufque populus cum eo, do: 
nec parta victoria Dominum adoraffent. 

Unde David , licet Saulem à Deo reprobatum abje&umque cognoviffet , noluit tamen 
manus in Regem immittere , populumve ad arma concitare ; imo & Æmalecitam qui in 
eum manus injecit, morti tradidit , quia Un&tum Domini interfecit. Similiter & Rex 
Achab , etfi ob idololatriam à Deo exutus 4. Reg.21. & 22. prophete tamen Elias & Micheas 
in Regem peccare non funt aufi , populumve in eum concitare ; imo illi obtemperandum 
pradicarunt, donec in facie folis fententiam fuam Dominus executioni demandaffet. 

Si dixeris, Hoc ideo fadum , quod Regesilli immediate à Deo inflituti fuiflents cæteri 
non item. At hujus effugii vanitatem parte priori oftendimus. Satis enim liquet Jerozoanz 
Regem Ifrael , ficut & Reges noftros, à populo dele&um fuiffe 3. Reg. 12. ac dein Juris 
Ecclefiaflici ufürpatorem evafiffe , T yrannum, Idololatram, non tamen propterea à popu- 
lo fideli , aut Sacerdotibus depofitum, fed judicio Divino refervatum fuiffe c. 14. 

INabuchodonofor Rex etfi à populo pariter ele&us fuiffet; pofteaque Tyrannus ipfo fa&to 
fuo declaratus, Regem tamen Mox vel turbare nemo aufus , priufquam figna fua mani- 
feftaret Deus, populorumque corda averteret , & Regem in beftiam transformaret , Dan.7: 
Solius ergo Dei eft Reges inftituere , folius deftituere ; folus ille corda populorum avertit 
vel convertit; ideoque fcriptum Prov. 8. Per me Reges regnant ; & Hierem. 32. Corda po- 
puli in manu Dei fant. 

Ex quibus manifeftum vides , Reges in veteri lege quantumvis perverfos, nunquam ta- 
men à Pontificibus vel populo Regnis fuis exutos fuiffe s nunquam etiam indutos tanquam 
per caufam efficientem vel principalem , fed à Deo folo , etfi per ora Prophetarum , po- 
pulive, tanquam inftrumenta ; ut oftenderet Imperium non facerdotibus, fed Deo foli de- 
beri, & fubeffe. 

Cum ergo Pontifices Romani folis Sacerdotibus veteris legis ; & non Prophetis ( Minif: 
iris quippe Dei, & abfque facceffione extraordinariis) fuccedant, manifeftum eft Pontifi- 
cem Rom. in inflitutione, deftitutioneve Regum, partem non babere. Et licet Pontifices 
noftri Prophetis adhuc fuccederent , nec dum tamen liceret eis abfque fpeciali Dei man- 
dato Reges deponete vel inaugurare ; alioquin certe inftar Æiathar facerdotis fummi , qui 
cum Adoniam adverfus Salomonem , Regem declamaffet , facerdotio , & fede, tanquam le- 
fe Majeftatis rei, ejici imo & Vita privati poffent. 

Neque in veteri lege facerdotibus vires deerant quin Reges perverfos fepius dejicerent, 
fi id jure poffent. Quis enim dubitet, (i cum Davide adverfus Saulem à Deo reprobatum, 
facerdotes confpiraffent ; vel contra Davidem adulterum , ac homicidam , cum Salomone ; 
aut contra Salomonem Apoftatam ac Idololatram , Jeroboæ adhæfiflent, quin Reges illos fa- 
cile exclufiffent? Vires ergo non deerant. Atforte magnanimitas. Certe Prophetas ac fa- 
cerdotes Judaeorum legimus Reges fuos impios , Jeroboam ; Achab , Joram , Manaffem , &c. 
dure fæpius & prater folitum increpaffe 5 legemque Dei , timore omni fepofito , Regnis 
Regibus, & populis annunciaffe : magnanimitas ergo non deerat ; & tamen Regum illo- 
rum exauthorationem nemo unquam excogitavit. ; 

Affyrii xempli Hierofolymitan: everfores erant, populique Jwdaici fuppreflores, ac Re- 
ligionis hoftes ; & tamen facerdotes omnes , & Juda, tributa, fubje&ionem ; & obedien- 
tiam libere illis folverunt; imo & pro illis orarunt , pro /Vazuchodonofor Rege. Babylonis, 
pro Balta[faro filio ejus ; hoftibus licet Judaeorum Capitalibus. Baruch. 1. Quid autem hic 
Bellarminus & focii egiffent (i interfuiffent , ignoro. Depofitionem faltem Regum illorum, 
recurfumve ad Romanorum vires contra Principes fuos quamvis iniquiffimos , non excogi- 
tarunt Sandi illi Veteris Teftamenti, fed in patientia animas fuas poffederunt , quod forte 
Bellarmino non placuiffet. ; 

Supereft ergo ut ad Evangelium deveniamus , ibique facerdotum vires inquiramus; 
Chriftus Dominus à Pilaro & Herode injufte condemnatus , (atque in illo, Univerfa Ec- 
clefia perfecuta , paffa, & fuppreffa) vires forte vindicandi non. habuit , aut Parum de- 
ponendi, cui duodecem Angelorum. legiones äd nutum famulabantur s aut qui verbo uno 
Joan. 18. milites proftravit? Quis eft ille cui venti & iare obediunt , mors & vita, damo- 
nes & fepulchra, & tamen Pilatum dejicere non poffet? An forte Petrus Neronem depo- 
nere. non eft aufus , qui Z/naniam & Sapphyram vexbo occidit ;. 4f. $ ? An Paulus & Joan- 
nes qui morbis , morti , imperarunt & ventis, de bono Ecclefie nón excogitaverint , ut /Ve- 
ronem non deponerent Tyrannum cum poffent, & juxta adverfarios liceret ?; Fenentur tà- 
men Pontifices Romani, & quibus ha&enus vires femper defuerunt, pro neceffitate quafi 
Ecclefie, Reges Chriftianos , nunc Catholicos ; nunc hzreticos , Regnis ; Coronifque 
exuere, Imperia omnia tumultibus & bellis commoyere, quod Chriftus & Apoftoli , cum 
poflent, noluerunt. 

Finis etenim inftitutionis Regnorum. tam à natura naturante quam à natura naturatà 

Tome I, Pars II, P 


VIIL 


X. 


XL 


XIL' 


XII. 


XIV: 


XV. 
Lex nova. 


XVI 


XVII. 


Vires Ecclefie 


primitive, 2. 
3- fculo, 


& 


114 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


intentus fuit, ut per externa & temporalia ad æterna perducamur, $2 Rex bonus fit y nutritius 
auus eft 5 fi malus, probator tuus ef. Si perfecutor ,æxercer; fi pius, unà exercetur. Quid 
hic anima Chriftiana contemnere poffet? An nutritium fuum, qui viaticum præftat quo ad 
æterna perducatur? An probatorem fuum , à quo füb cruce exercetur? Et ramen Reges 
probatores feu Ecclefie perfecutores dejicere oportebit , inquit Bellarminus. 

Error Wiclefiflarum , in. Concilio Conflanf. olim damnatus fuit ifte; Da inquiunt pordfha- 
tem ordinatam , er parebimus ; quafi dicerent , fi inordinata » hæretica , vel T yrannica fit, 
non parebimus. Quo nimirum Principio , non nifi feditiones , tumultus , bella, cades , rà- 
pinas , & diffidià inter Chriftianos omnes , Regnum potiffimum ac facerdotium feminare 
voluere , quo Chriftianitas univerfa infidelibus odiofa redderetur , fidelibus etiam & peri- 
culofa. Et quid hoc, quam nomen Dei inter gentes blafphemare ; Reges omnes irritare ; 
Ecclefiam peffumdare ; Regna omnia bellis ; feditionibus , & fanguine inundare ; ut re- 
vera opinio ifta Regum deponendorum feu de poteftate regendorum in Pontifice , non. 
alia quam militaris , fanguinaria , plurimorumque Regnorum, ficut & Hibernie nuper ever- 
fio plerumque hic cenfeatur. 

Certe Chriftus Dominus in nova lege nullibi Pontificibus poteftatem in temporalia con« 
ceffit, quam füb AMoyfé non haberent ; imo expreffe inhibuit ut fupra parte 2. Neque 
Principum in fubditos jura quoquo modo auxit vel diminuit. Quidquid enim Principibus 
infidelibus five à Deo five à natura juris erat , per fidem Chrifli non amiferunt , Chriftus 
enim non venit folvere legem, fed adimplere ; alioquin certe fides Chrifti Regibus invifa 
effet, Judæis ac gentibus fcandalum, non minus quam Jude & Galileorum Se&a , in cujus 
fufpicionem Chriftiani füb initio devenere, ut füpra par. 2. Ideoque , ut fcandalum illud 
retunderent Apoftoli , binas ediderunt Epiftolas Petras & Paulus, quibus, Principibus om- 
nibus cujufcunque tandem Religionis, vel qualitatis , fidelitatem , obedientiam , tributa & 
ve&tigalia ab omnibus effe folvenda Chriftianis deprædicarunt ; Quia nimirum Dei Minif- 
tri erant , ejufque vice & mandato gladium portarent in vindictam malefa&orum , ac tan- 
dem quod fübje&io & obedientia precepto Divino illis non minus quam infidelibus de- 
beretur, idque non fa&o tantum, vel ex timore , fed ex confcientix debito, & ne damna- 
tionem fibi acquirant. Quantum ergo ad jura Principum in fübditos , nihil intereft , an fide- 
les, an infideles fint qui regunt  zqualis etenim funt poteflatis , jurifdiétionifque civilis , 
æquales Dei Minifti gladium qualiter portant; fübjectionem , obedientiam , & veétiga- 
lia in confcientia & fub damnationis reatu zque fibi vendicant. 

Atque ita in primitiva Ecclefia femper intelle&um , obfervatumque fuit. Primis etenim 
centuriis ad Cenflantinum. ufque füb triginta feptem Regibus infidelibus Tyrannifque ; ac 
quadraginta tribus Pontificibus Romanis , fignis ac miraculis claris , do&rina hec noftra 
Regibus jure Divino obediendum effe ; Pontificibus cum temporalibus Regum nilil communicari, 
fub Regibus infidelibus fan&e femper & religiofe obfervata fuit. Poft Conflantinum vero, 
ac currente Grecorum Imperio, etfi plures longe Reges Heterodoxi quam Orthodoxi re- 
gnaffent , ut Conflantius , & Valens Ariani 5 Znaflatius Eutychianus ; Heraclius Monothelita * 
Julianus , F'alentinianus , &c. nemo tamen Pontificum Rom. etfi vires non deeffent ; Impe- 
ratores illos unquam dejicere attentavit. Quid! An non füb Con[lantio , orbis univerfus mi- 
raretur fe Ærianum effe, proindeque (inquit Hieron.) ingemifceret? An non Julianus ; non 
Ecclefie modo, fed & ipfi Chrifto bellum indixerit ? Et tamen Pontificum nemo adverfus 
Julianum criminatus. Imo vero obedientiam , honorem , & tributum finguli fingulis folve- 
runt. Subinque Reges ipfos Arianos, ut Z"andalos in Africa , Offrogottos in Iralia , &c. 
de quibus Pzowiws tom. 2. libert. Gall. Pontifices controverfiarum fuarum pro re nata 
arbitros , elegerunt. 

At (inquis) vires tunc forte Pontificibus deerant quin Reges illos deponere poffent. 
lane vero? Gregorio VIT. Bonifacio, Innocentio , &c. quibus univerfa propemodum Ezro- 
pa Regefque potentiffimi teftiterunt, populique & cleri pars longe major, vires non dec- 
rant aut opportunitas impetendi deponendique Reges etiam Catholicos; & tamen Pontifi- 
ces illi primævi quibus univerfa tunc, Æfa, Africa, & Europa xeligiofe detulerunt , quof- 
que tanquam Oracula quzdam Cocleftia fammo venerabantur Chriftiani omnes amore & 
honore, impares viribus erant quominus Reges hereticos , tyrannos, univerfeque Ecclefiz 
füppreffores impetere, deponereve poffent , vel deberent? Expediebat forte Gregorio & af 
feclis , Reges Catholicos invadere ; qui nihil preter confufionem, bella, & fanguinem cau- 
fare poffent ; & tamen Pontifices illi San&iffimi quibus univerfus detulit mundus, pati po- 
tius voluere, vitamque & fanguinem religiofe profundere, quam milites in aciem concita- 
re, arma ciere ; Ecclefiam more caftrorum cuftodire , aut Reges quamvis iniquiffimos Re- 
gnis deprivare. Nec enim ignorarunt San@i illi Patres , Ecclefiam Religione, non gladio 
plantandam fuiffe , non bellis rigandam ; non depofitionibus augendam ; fed Martyrum 
fanguine , lacrymis , orationibus, & patientia San&torum : Et hoc eft ( nonautem potentiz, 
vel opportunitatis defc&u ) cur Pontifices illi fan&ti Reges tyrannos impune pertulere. 
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Audiamus , fi placeat , & quidem in ipfo Ecclefie exordio Chriftianorum vires , dum 
tamen füb tyrannis inquifitiffima quaque perfecutic onum genera paterentur lapidati ; fecti 
tentati, in occifione gladii occifi, ut nec mortuis quidem parceretur , quin requie fepulura 

avellerentur 5 vires tamen Chriftianorum exponens Tertul. in Apol. c. 37. fic ait;  Quando vel 
ana nox pauculis faculis largitatem ultionis poffet operari [i malum malo difpung penes nos liceret. 
Si enim. hofles extraneos , non tantum vindices occultos agere vellemus , decfetne nobis vis nume- 
vorum , copiarum, c. © Externi fumus , veftra omnia implevimus, urbes , infulas  caflella , munici- 
pie, Conciliabola , cafra ipfa y tribus , decurias , palatium , Senatum »forum s fola vobis relinquimus 
zempla. Cui bello non idonei , » 0n prompti fa ullemus , etiam impares coptis , qui tam libenter truci- 
damur,fi non apad iflam difciplinam magis occidi liceret quam occidere ? Quid cogitatis,fi interfuit 
fet Gregorius VIL tunc attentaffet? Ànnon Lovanienfium Theologià, monitifque inftruétus , 
Principes illos armis impeteret , aut Chriftianos faltem ab illorum obedientia, ut vim vi re 
pelleret, Ecclefiamque languefcentem relevaret , abfolviffet? Poruimus (inquit Tertul.) e 
inermes , nec rebelles, [éd tantummodo difcordes , folius divorti i vidiá adverfus vos dimicaffe. 
Si enim tanta vis hominum in aliquem orbis vemoti finum abru us à vobis , fuffudiflet utique 
damnationem veflram tot qualiumcunque amiffio Civium 5 imo etiam e ipfa deflitutione punivillet 5 
proculdubio expaviffetis ad falitudinem "vefiram , ad filentium veorum , € fluporem quendam , quafi 
mortue urbis reliquias quefroiffatis , e quibus in ea imperavilJeuis b plures boffes quam. Cives vos 
bis remanfiffent. Nunc vero pauciores hofles habetis prae multitudine Chriflianorum , pene omnium 
Civium , pene omnes Cives Chriflianos habendo. ' 

Si ergo tante tanc Chriftianorum vires feculo Chrifti 2. Paganifque ubique in nos fevien- 
tibus comparuerint, quantas putas fub Conflantino, feculo Chrifti 3. fepultaque tyrannide 5 
aut fxculis feq: uentibus f fab Conflantino , Juliano , Valentiniano , &c. hereticis , Ecclefia- 
quz tyrannis, quorum proinde depofitioni nihil omnino obftitiffet , fi id fibi Pontifices vel 
Chriftiani licitum exiftimaffent ? Vires ergo illis non deerant qui v El una nocte poffent nu- 
mero & copiis fe vindicare. /Veminem tamen leferant ( inquit Pamelius in Cod. MS. Va- 
ticano ) quanquam pre multitudine pallent Je alcifci. Omnes feen mortales , deorum cultu reli- 
co; fe Chriflianorum genti immifcutre ; inquit Jovius Ma aximianus , Ep. ad Subinum. Ne- 
m0 noftrum quan 2do apprehenditur reluëtatur , nec fe adverfus injufiam violentiam veftram , 
quamuis nimius ex coptofars populus , ulcifc citur , inquit Oyprian. ad Demerrian. "Totum certe 
Imperium fub Conflantio Ariano & Perfecutore , hoc eft, Meridies, Septentrio , Occidens, 
plurefque in Oriente Provincie , Chriftianum fuit, Pontifici & Concilio /Vicezo obtempe- 
rans, ut ex literis Conflantini apud Euféb.l.3.c. 18. Vires ergo nec Chriftianis nec Pontifi- 
cibus tunc deerant quin Conffanrium déponérent fi vellent. 

Refpondet Bellarm. tempore quidem Conflantini totum Imperium Chriftianum fuiffe , at 
tempore Conflanti fili , plures Arianos , quam Orthodoxos inventos ; zotus enim mundus tunc 
ingemuit , © fe Arianum effe mirabarur, inquit Hieron. ; ac confequenter vires deponendi 
Conf. tium: Catholicis tunc deerant, Sed revera Bellarm. hic aberrat; cum tunc Conffans 
Conflantii frater Catholicus , viribus longe füperior effet , ut ex literis illius ad Cozflantium 
minatoriis patet 5 Magnentius etiam paratus ut Catholicis, fi vellent , adverfus Conflantaum , 
vires copiafque potentiffimas adjungeret ; Magiftratus itidem Romanus, cives omnes , & 
exercitus , Catholici tunc effent; ideoque Julianus Apoñtara Conflantii facceffor , exercitum 
ducebat Catholicum , quemque Duces Catholici rexerunt , ut Jovinianus , P ere & 
Valens, de quibus latius Socrar. l. 3.c. 22. neminemque , inquit, timebant , & tamen exerci- 
tusille Conffantii ante fuit. Quantum vero ad Magiftratun n, Civefque tov certum eft 
Orthodoxos tum fuiffe; ideoque ; inquit; Theodorer. 1. 2. c. 17. dum Felix Antipapa Arianus 
pro Liberio ab Arianis fubftitueretur , nemo omnium Civium Romanorum 2n edem orationis e 
éngreffus cum ipfe intus foret... At Liberio poftea ex metu & tædio exilii deficiente, rorus mundus 
ut loquitur Hieron. hoc eft , magna pars Cleri populique pro foro faltem externo ex metu Aria- 
norum & perfecutione defecit , P licer & illorum etiam plerique animo Catholici effent. : Sic 
Joan. 12. de Chrifto legitur , Ecce totus mundus pofl eum abit , licet refpe&tive pauciffimi tunc 
abiviffent. 

Poft Conflantium fücceffit Julianus Apoftata , Ecclefix perfecutor , hereticus ; & vir om 
ni genere improbus; nec tamen Catholicis vires tunc deerant, nec opportunitas fi vellent, 
licet Pontificum nemo illum exauthorare præfumpferit. Julianus , inquit. Æaguflinus in Pfal. 
124. Apoflata erar , iniquus ; idololatra 5 milites Chrifliani féroierunt Imperatori 5 ubi veniebant 
ad caufam Chrifli , non agno[cebant nifi illum. qui in cwfo erat : Quando autem juffit. Imperator , 
producite aciem , ec. obremperabant. In caufa Chrifti Julianum non timebant ; 1n civilibus illi 
tanquàm Regi ho quamvis iniquiffimo parebant. Si liceret ergoJwlianum tunc perfecuto- 
rem depofuiffe , aut fi hec caufa Chrifti fuiffet ; ut fic Tucciefiam defenderent , quid intererat 
quo minus Jalianum exauthoraffent , dicite "s fari? 

Multiplex híc occurrit Bellarmini evalo : 1., Exercitum tunc Julian (fi pars major ex- 
pendatur) Paganum vel Idololatrum dica "At hanc Bellarmini inventionem retorquet 
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Valentiniani tyrannide liberaret , occifo prius apud. Lugdunum Gratiano , ( F'alentinian 
fratre juniore) valida mox mand, Britannis, Gallifque copiis inftru&us , Italiam petit, ut 
Valentiniani tyrannidem füpprimeret, quod & perfecits nec tamen propterea laudatus , fed 
"Tyrannus ac vebellis appellatus , ut habent Sozomenus l7. c. 13: & Niceph. 1. 12. c4208 
Quod nimirum fubditus Dominum faum quamvis impium etiam fub Religionis pratextu 
invafiffet. Ideoque dum J'alentinianus tunc devi&us , ex Italia Illyricum & Theodofium 
orientis Imperatorem petiiffet ; Theodofius benigniffimé Regem licet Zfrianum recepit , qui- 
que licet fa&um /alentiniani adverfus Orthodoxos condemnaffet , Majeftatem tamen hære- 
ticam à fübdito fugatam, Rex Catholicus contra Catholicum fubditum coluit, defendit ; 


Imperioque reftituit. 

Gerte Gregorius Magnus Longobardos Ecclefiz tyrannos, non exauthorare modo , fed & 
penitus, fi vellet, delere fepius potuiffet , nifi Deum timuiffet. Si me (inquit Gregor. l. 7. 
Indi&. 1. Ep. 1.) # morte Longobardorum mifcere voluiflem , hodie Longobardorum gens , uec 
Reges, nec duces , nec comites haberet, atque in fumma confufione effet divifa ; fed quia Deum 
timeo , im mortem cujuflibet hominis me mifcere formido. "Y yrannos igitur iftos deponere no- 
lut, edipoffet, quia Reges erant ; nec depofitio fine fanguine , & bello contingere 
poffet. : 

Audi Polydorum de Inventoribus rerum 1. 8. c. 2. Gregorius (inquit) féxcentas à Lon- 
gobardis paffas. eff injurias , contra quos tamen non arma movit , aut aliunde quefivit , fed fo- 
la patientia € humilitate dimicavit. ( Quod utinam fucceflores æmularentur, & Lovanien- 
fs animadvertiffent.) Rationem Ambrofius l. s. Ep. 32. affignat, Tales inquit, hoc eft, 
preces & lachtimz , f#nt munimenta  facerdotum , aliter nec debent , nec po[Jant vefiflere. Quid 
ad hzc Lovanienfés ? Non poffunt profe&o ; nec debent facrificii incruenti corporis & fan- 
guinis Chrifti facerdotes , arma ciere, bella concinere , Chriftianorum fanguine madere ; 
pro tranfitoriis his bonis provincias turbare, loricatas acies inftruere, aut invocare , nift 
terum ordines confundamus, facerdotem in militem , & cafulam in loricam commutemus. 

Qua cum ita fint, definant (nunc velim) Adverfarii, de poteftate Pontificum temporali, 
vel-in temporalibus jure, Commenta fua, quorum neque in Antiquitate, neque in Patri- 
bus, neque in primitivis Annalibus ; iotam unum producent , vel exemplum. Patres fine 
dubio Ecclefiz primitive, primique Pontifices , viri fan&iffimi erant, omnique literarum 
genere inftru&i, qui cum de fumma Regum, Pontificumque poteftate latius fæpe differuif- 
fent, nunquam tamen poteftatis Pontificiæ jam nuper adinventæ dire&he vel indireile Re- 
gum deponendorum, fed potius fervitutis neceffitudinem deprædicantes , obedientiz , ti- 
moris, & honoris veftigia reliquerunt, Adulatoriofne forte , Regumque Parafitos , Pa- 
tres illos Ecclefie dixerimus ; minufve fatis à Deo inftruétos , qui hujufmodi Pontificum 
in Regum Coronas influentiam & poteftatent ignoraverint , aut diffimulaverint ; è cu- 
jus tamen poteftatis inftruétione ( ft que talis effet ) tanta Reipub. Chriftane fcandala 
& incommoda evitari poffent ? & tamen de authoritate Regum deponendorum nihil un- 
quam, imo oppofitum tradiderunt; nec mirum , cum poteftas hujufmodi depofitoria Ec- 
clefiæ nunquam expediverit. 

Quidenim Ecclefiz, ejufque unitati , Chriftianorumque paci , aut Religioni magis obeffe 
poffet, quam inepta quorumdam traditio , quafi Principes, hoc ipfo quo Chriftiani fint, Pon- 
tificum vaffalli cenferi debeant , aut pejoris infidelibus conditionis ut à Pontificibus exau- 
thorari poffent? Quid Chriftianorum Monarchie magis invidum , quam quod in politicis ; 
alteri fübordinetur Monarcha , qui ipfe fupremus eft? Sit dyfcolus Rex, fit talis qualem vo- 
lueriss cur tamen à Pontifice deponi poffet, & non dyfcolus Pontifex à Rege , cum utriuf- 
que eque poteftas ex Deo legatur nata, derivataque s atque Regibus infuper quamvis dyf- 
colis, obediendum effe Scriptura tradat , quod de Pontificibus nufquam ita expreffit ? 

Definant illi ergo. fomniatores qui Regum coronas vel temporalia , Pontificis un- 
quam arbitrio fubmittunt. Juris, faélique commentatores fileant , qui noviffimis his fæ- 
culis ficut. & Imperium directum indire&umque tragicè cecinerunt , de quibus antea. in 
Ecclefia excogitatum non. fuit. Quis enim dubitaverit Ecclefiam primitivam mediis om2 
nibus neceffariis non fatis inftruétam fuiffe , ut fideles præfervaret, aut finem fuum or^ 
dinatum. affequeretur 5. nifi. forte providentia Dei cecidiffet aut opera illius imperfe&a 
excogitarentur ? & tamen poteftatem hanc Regum deponendorum , quamvis tyranno- 
rum , mille continuis annis nunquam Ecclefia docuit , nunquam vidit, nunquam approba- 
yit. Diétum quidem-Apoftolis fuit Luce 21. Ego dabo vols os, &° fapientiam cui non pote- 
zunt refiflere , & contradicere omnes advev[arii veftri : Non defuit ergo poteftas ; & tamen. 
Reges nunquam Ecclefia depofuit. Exclamat praterea Apoftolus 2. Cor. 10. nullas fibi vi- 
res, quominus inobedientes omnes puniret, defuiffe ; #7 promptu ; inquit , habentes ulcifci om- 


nem inbbedientiam: Ex tamen nec de fa&o , nec de. jure , fideles unquam vel infideles do- 


miniis exuit; vel exauthoravit. Quod ego fzculishis prioribus per mille annos Ecclefia di- 


re&e vel indire&te fibi non arrogavit ; etfi fub perfecutoribus ut plurimum ingemifceret, 
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nefas profecto eft , ut feculis noviffimis, ambitioné crefcente , Pontificumque fan&imonia 
| languefcente, excogitemus, poteftatem hanc in temporalibus Regum , Ecclefie noftrz tra- 

ditam fuiffe, Eadem fine dubio utriufque Ecclefiz privilegia erant; eadem jura; quod ergo 
| primitiva non potuit , nec noviffimz concedemus. Primitivam autem de jure & facto Re- 
| gibus in temporalibus fubje&am fuiffe, teftatur Rom. 13. Apoftolus, atque ibidem docet 
|  expreffe Æuguflinus: INeceffitate , inquit , (abjecli effote , id efl , non folum ob iram evadendam 
| quod potef? fimulate fieri , fed ur intua confcientia certus fis illius dileétione te facere , cui fubditus 
fueris juffa Dei tui .. . . . non fimulate facientes ; € in co ipfo , non ranquam. hominibus , quam 
Deo qui hec juber, obtemperantes. Non ergo ex timore diffimulantes fed de jure, dile&ione, 
juffüque Dei, Patres illi Sanctiffimi Principibus tyrannis obtemperarunt, fub iifque vitam 
& fanguinem pro Chrifto profuderunt , quos certe fi licuiffet exauthoraffe; id fepius oppor- 
tunum, imo & Ecclefix neceffarium videbatur. 

Sileant ergo novelli Theologaftri docentes , Conflantium , Julianum , Valentem , &c. ab 
Ecclefia ideo toleratos fuiffe , quafi commode, fine Ecclefiz damno graviori deponi non 
poffents Henricum vero IV. à Gregorio VIT. folo Rodulphi Ducis Sueviæ auxilio freto ; aut 
Philippum Pulchrum folo Æberti Auflriaci , dum à Bonifacio deponeretur , commode , hoc eft , 
| énefficaciter, ac in totius Ecclefie confufionem , exäuthoratum fuiffe. Dic quæfo Bellarmine, 
| quis harum fuerit depofitionum exitus? Quanta ( inquit tuus Orho Frifingenfis lib. 6. Chron. 

c. 36. vir tibi omni genere, eruditioneque nobiliffimus ac de Herrici depofitione differens ) 

quanta inquit, mala , quot bella, bellorumque diférimina inde fécuta fant ? Quoties mifcra Ro- 

ma obfe[Ja , capta , vaflata , quod Papa fuper Papam , Rex faper Regem pofitus fuerit , tædet 
memorare. Denique tot mala , tot fchifmata , tot tam animarum , quam. corporum pericula , hu 
| jus tempe[latis turbo involvit , ut folus ex perfecutionis immanitate ad humane miferie infælici- 
| estatem Jufficeret comprobandum , &c. Pradiclus enim Ponrifex Gregorius 4. Rege urbe pellitur , 
! Gibertufque Ravanatenfis Eps/copus in locum ejus fabtruditur. Bonifacius dein à Philippo poft 
varias vario marte dimicationes, perpetuo (ut ait Marianus anno 1080.) exilio condem- 
| natur , adeo ut viginti quinque continuis annis , Ecclefia perfecutionibus & bellis per Im- 
| perium afiligeretur. Hoccine tibi Be/larmine, Principes abfque Ecclefie detrimento depo- 
ini? Quafi fatius non fuiffet , inftar Conflanti , Julian: , vel l’alentis, tales patienter tolerafle, 
| quàm Ecclefiam tot fcandalis ac incommodis expofüiffe ? Fieri quidem poteft ut bono id 
ranimo Gregorius & Bonifacius egerint (Deus de intentione judicat:) At quod non errave: 
| tint, terminofque fuz poreftaris excefferint , fieriomnino non potuit. 
| Sic zelo, licet non fecundum fcientiam , motus fuit Moyfes dum pto defenfione Jude: , 
| Ægyprium occidiffets Oz ctiam dum Arcam Doniini nutantem tetigiffet 5 Perrus dun zelo 
| tuendi Dominum , auriculam Malcho abfcidiffet , de quibus Apoftolus. Rom. 10. Habent 
| aliqui zelum. Dei , fed non fecundum [éientiam $ Atque hoc zelo probabiliter moti erant , qui 
| Regum Imperia poteftati Pontificum indirecte fubjecerunt ; quod aliud in re non fuit, quam 
: dominium abfolutum ac dire&um ( quod tamen negatunt) introducere ; Monarchas , vaffal- 
Hos reddere  Regefque omnes pro Pontificum odio ; ambitione , vel nutu, Regnis ac Im- 
| periis deftituere. ; 

Lex fine dubio Moy/aica typus Evangelii fuit, nec tamen Adverfarii ( credo ) rom vel 
| Levitis aliam quam altaris minifterium difpenfabunt. Quaro itaque ex Be//armino , utrum 
iadaron unquam Principem civilem deponere attentaverit? Utrum Reipub. leges politicas 
; dare, aut civilia tra&are? finon , ut ingenue in fca Clave Sanderus fatetur , quo jure facerdo- 
| tes novæ legis qui Moyfaicis fuccefferunt, id poffent? Nifi forte facerdotes Chrifti, prout in 
| lege naturz ; fub JVoe , Melchifedeck , & Abraham , Reges fimul ac facetdotes effe admittas 3 
| adeoque facerdotum legis naturz , & non Moyfaice Pontifices fuccelfores effe ; quod tamen 
l| Apoftolo 1. Cor. 10. & Hebr. 3. manifefte repugnat, Cum ergo certuri fit facerdotes nova 
| legis per facerdotes legis ipe ; & non nature repræfentari , certum itidem erit facerdotes 
| nova legisà Regibus potius deftitui poffe ut olim Æbiatharem à Salomone ; quam Reges à 
| facerdote ; cujus exemplum in lege Adoyfaica nunquam auditum, ficut nec in lege Evan- 
;gelica ante Gregorium. VII. vifum, vel attentatum fuit. 

Olim profe&o dum Pontifices Romani Imperatoribus fübeffent; eadem obedientix fab: 
| je&ionifque lege, qua Cæteri, tenebantur; cum neque Perrus, neque Apoftoli , neque Pro- 
;phete exemptionem in civilibus unquam vendicaverint , aut 'certejute poterant, üt fapra 
E par. 2. prop. 1. Tunc etenim neque Perro, neque Clementi , Gelafo , Anoflaho ; 
| Pelagio , vel Gregorio , licitum fuit jura Religionis vel Ecclefie armis propugnare , manus 
| in Reges fuos , etfi aliquando iniquiffimos immittere , alioquin facrilegii fe reos tenebants 
| Quid ergo ( pace Lovanienfium ) feculis noviflimis privilegii Pontifices noftri acceperint , 
|'ut, cum Regnis fint extranei , civilibus tamen Regnorum, armifque fe intromifcéant s ima- 
|, que fummis confündant! Pace omnium bonorum dixerim (inquit Sigebertus) hec fola mvi- 
1245, ne dicam lerefis qua jam tuper mundo apparuit. 

Audi S. Bernard, | 1. ad Eugen. . 6, Non inquit mon[teabunt puto , ubi aliquanda 
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quifquam Apoftolorum Judex federit hominum , aut divifor terminorum , aut di vibutor terrarum : in 
criminibus ab{olvendis , non in polleffionibus poteftas veftra, &c. Habent hae infima & terrena 
judices fuos, Reges & Principes terre. Quid fines alienos invaditis ? Quid falcem in alienam 
me[fem extenditis ? Quid Reges deponitis ; arma traétatis , bella movetis , de temporalibus 
cognofcitis ? An non zdcirco Ecclefuis præfeëli fant Pontifices à Reipub. megotáis abflinentes , ut 
Imperatores fimiliter ab Ecclefiaflicis abfiineant ; inquit Gregorius Papa IL Si fpiritualia Pon- 
tificum Imperatores impetant, fi facros Antiftites fede fua deturbent , deponant, expellant; 
de coclo , foloque actum eft, Principiaque omnia Religionis ac naturz invertuntur : Et 
tamen -Pontifici fas erit temporalia Imperatorum armis invadere, fede fua Regem detur- 
bare, expellere, quod tamen Gregorius ibidem & Ep. 2. manifefte condemnat docens , Pon- 
tificem civilibus fub poenis Cafareis fe intromifcere non poffe, ficut nec Imperatorem fub 
poena Ecclefie divinis. i : ; à 

Agant ergo quod voluerint Pontifices  fülminent , tonitruent, coelum folumque , imaque 
fummis, cenfuris fuis immifceant ; verbum tamen Domini in «ternum manebit, hoc eft , 
Negotiis fecularibus non fe Pontifices intromifceant 5 poteftatibus füblimoribus pareant ; 
non refiftant. Ideoque S. Bernardus Ep. 170. ad Ludovicum Regem Francor. Si totus (inquit) 
orbis adverfus me conjuraret , ut quidquam moliar adverfus Regiam majeftatem ; Ego tamen 
Deum timerem, & ordinatum ab eo Regem offendere , temere non auderem ; nec enim ignoro 
ubi legerim , Qui poteflati vefiflit , Dei ordinationi refiflit. Dico itaque confidenter & ingenuè. 
Si omnes Lovanienfes cum cœtu etiam Cardinalium in unum confpiraffent ut mihi perfua- 
derent Pontificem Rom. poffe Regem Brirannie deponere, armis impetere, vi gladii Ec- 
clefiaftica jura vendicare; Ego tamen ordinatum à Deo Regem non offenderem, poftpo- 
fitoque quocunque mandato vel cenfura, Regi adhærerem. Nec enim ignoro ubi fcrip- 
tum fit; Qui poteftati refiftit , Dei ordinationi refiftit. 

Neque argumentis Bellarmini , Suarezi , vel complicum moveor , quafi poteftatem Re- 
gum deponendorum in Pontifice Scriptura ftatuiffent , dum Perro dictum effet , Quidquid 
ligaveris fuper terram, &c. cum neque effe&um' ligaminis talem Pontifices illi depofitorit 
fortiti unquam fuerint ; neque de ligamine in civilibus privilegium illud antiquitas ulla ins 
tellexerit 5 nec de Pontificibus Romanis potius quam de Epifcopis quibufcunque , & quibus 
eque dictum fuerit , Quidquid ligaveritisj &c. Scriptura illa interpretari poterit. 

Quod vero de indireëla poteflate deponendorum Regum , ratione peccati & non tempo- 
ralis tituli, Suarezius adducit, merum novitatis figmentum eft: peccatum enim non modo 
Pontifices , fed & Epifcopi, paftorefque omnes & qui à confeffionibus funt , punire pof- 
funt; non Regum quidem depofitione , non poena civili vel criminali ut omnes agnofcunt, 
fed fpirituali tantum; Sacramentorum fcilicet inhibitione vel Ecclefiz , ut fic peccato fpi- 
xituali poena fpiritualis ac proportionata fit corrolaria. 

Peccatum certe Principum Romanorum fub quibus & Chriftus natus , fummum erat ; 
fummaque tyrannis 5 Judeam enim tyrannice occuparant, templum , legemque deftruxe- 
runt , & tamen Chriftus. Dominus qui peccata omnia ligandi folvendique plenipotentiany 
habuit, non indireétæ poteftatis depofitionem , fed honorem , timorem , obedientiam , & 
tributum Principibus illis folvenda mandavit ; verbo & exemplo docuit. 

Mauritius Imperator injufte, ac (ut Pontifici videbatur) contra legem Dei Gregorio in- 
hibuit I. ne fine Cefaris placito milites divinitus etfi ad Religionem Monafticam vocatos, 
pro arbitrio admitteret , cæterifque Epifcopis mandatum hoc communicaret , ut patet l. 6. 
Ep. 60. Quo tamen non obftante , etfi Gregorius Imperatorem erroris admonuiffet , mandato 
nihilominus communicationis paruit ; Urrobique inquit que debui , exoloi , qui &' Imperatori 
obediemiam. prabui , &* quod fenfi minime tacui. Cefarem ergo peccantem non depofuit , fed 
humiliter errantem inftruxit, dicens; Ego vero Dominis meis loquens ; quid Jum mfi pulvis er, 
vermis ? 

Viderint , qui hec legerint Pontifices illi, & quorum vox in Annalibus noftris fonat 5 
Nos in fapremo juffitiæ throno collocati , [apremam in omnes Reges , & Principes univer[æ terre 
cunétofque populos ; gentes , &* nationes, non humana , [éd divina infliturione nobis traditam poz 
zeflatem obtinentes declaramus , jübemus , precipimus , &c. (6 facram vocem! Supremamque in 
omnes Reges poteflatem) Sed quo jure poteftatem hanc, & quidem directam in Coronas 
Regumattentaverint , arma moverint ; Regnorumque politicis fe intromifcuerint , non video. 
Eflo alia quacunque ratione hoc tibi vendices (inquit S. Bernard. ad Eugen. Papam) von ta 
men. Apojtolico jure; Nec illud ibi dari quod non habuir Petrus potuit. Argentum inquit nou 
eft mihi ; quod habuit , hoc dedit , fcilicet follicitudinem fuper: Ecclefiam , non dominationem y 
&c. Utrumque gladium habere vis , utramque amittes. T'emporalis ergo :gladü poteftatem 
Pontifex à Perro non accepit , fed folius fpiritualis  Zfeeingere (inquit S. Bern. ) gladio tup 
Sancli Spiritus , quod eft verbum Dei ; fic enim domabis lupos , e non dominaberis ovibus 
Quz utinam animadvertiffent, qui novitates-has nuper cum fummo Religionis detrimento 
in Ecclefiam introduxerunt , quali de fide ad falutem neceffaria inter articulos credendorum 

3 effet; 
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éffet, Reges à Pontificibus aliquando deponi poffe ; fubditos' ab obedientie jugo exo- 
"erari ; gladium temporalem ad nutum. fpiritualis exerceri » Reges; "quia hareticos armis 
impeti , vel Regnis.detutbari pofle :càbt ft fides neceffaria non fit; ut quid. comimotiones 
tantas opinio illa geueret, aut Religionem odio.exponat? |... ! 

Ponamus tamen Reges iniquiffimos effe, tyrannos, Legum fubverfores , Religionifque 
| hoftes, Dei tamen Vicarii funt , & poteftatem fuam à Deo immediate fortiti ; adeoque à 
Deo folo deponi poterunt. Quapropter S. Zfuzufl..in quaft. vet. ac novi T'eftam. q. 35. 
| querens cur David Saulem à Deo jam reprobatum honoraffet? Refpondets Quia. novir e[fe 
| traditionem divinam honorare Reges , ne aliter injuriam Deo inferret : Rex enim imago Deiefl ; 
| e tanquam. Epifcopus Jefa! Chrifli. Quanto magis honorandi Reges quorum reprobatio nec- 
| dum revelatur ? 

Audiamus tantifper Chryfoflomum Hom in Pal. 148. Licet, inquit Principes ut nunc fant ; 
mulrique in eis. cogrupti ac depravati vic r, tantus tamen rei eft ufus , ut etiam cum mali 
int , magna ex eis capiatur. utilitas. Hanc autem Hom. 25. inc. 15. ad Rom. fic exponit 5 
Tunumera , inquit , bona civitatibus per AMagiflratus prov nt, quos fi fafluleris , omnia fimul 

pellum ibunt 5 ita ut neque agri , neque domus , neque fotum ,neque aliquid aliud confiflere queat, 
led omuia fimul fui 4» potentioribus imbecilliores tmpunà devorantibus. Ex duobus ita- 
| que malis minus eft , Reges pati iniquos ; quam oinnes profcribere ; malum fuflinere pri- 
vatum , quam communem Reipub. falutem ruinæ exponere; à 
|. David (inquit Ivo Carnorenf. Ep. 250.) quamvi Jéturus , Saüli ramen perfido Regi 
| honorem. detulit , & cum aliquando eet ei opportunitas: eum occidendi , oram tantummodo chla- 
; € de hoc tantillo potentia duëlus y cor fuum pereufft ; e quamvis eum 
T , femper tamen honoravit vroum , € planxit d. mi À talibus ergo exemplum 
| accipe ; non ab iis qui cum Lovanienfibus Reges armata t manu ; Imperia transfe- 
| runt , coronas deponunt , Reges exafperant s quodque ante peflimum erat , jam in pejus 
| convertunt. Unde Ivo Carnot. Ep. 123. & 195. fufius de hac controverfià differens , con- 
| cludit; Reges quamvis iniquiffimos , exafperandos non effe , ne ex amicis inimici Ecclefæ 
it , fed (ut monet Concilium 'Fole ienter tolerandos , atque pro eis interim 
cum j 


Vidimus nuper & intra limites foliu, 


tu 


| Britanniæ , quanta Ecclefie & Reipub. ex Regum 
| déturbatione evenerint mala : bonum iride aliquod nunquam experti fuerimus. Vidimus in 
|. Anglia ex hujufmodi infani ie in Hibernia.ex Apoftolici Legari cenfuris ( cujus vio- 
| lentia & arte res regebantür temporales) Regnorüm nuper everfiones, Ecclefiarum ruinas; 
| templorum abominationes; Religionis exterminium. Vidimus ex effreni hinc inde popu- 
| lorum rebellione vacuatas muhicipibus fuis civitates ; impletas fugitivis Nobilibus folitudi- 
| nes; perfun&orum fummis honoribus virorum bona fub hafta publicata, capita diminuta 3 
| vitam ere taxatam j reda£tasin numerum dignitates  exutos trabeis confulatus; fenes fortu- 
i naram fuperfites s & infantum fub ipfoli&ore ludentium, flendam fecuritatem ; cum inte- 
| im veta ragere miferi, hoc tantum contenti, ut domi fecreto conjugibus & liberis 
[furtivum credidiffent dolorem. Procedebant enim in publicum; non fue fortunz vultus 
! Virgines fqualidz plorabants vixque ad fepulchrum tuta reliéta via; dum fuper tygrides & 
|ferpentes Kegem rebellio co ffet. 
Mirabili: o hominum infania Chriftiañorum, qualem nec inter gentes Barbaries 
ividit. Et n infantes fuos barbari olim diis facrificaflent , ut Greci Baccho; Scyte Sa- 
éurno, Gauli Theuranti ; aut fenes fuos Lacedemones fecuribus confecraffent , nunquam ta^ 
men inter gentes barbariem eo veniffe vidimus, ut Regem faum fubditi pro tribunali fedentes 
| mo condemnarent , afcia dejicerent , furori confecrarent ; antequam aufu infando ac fa- 
crilego Regum coronas fubditi impeterent , aut de civilibus Regnorum poteftas fpiritualis 
| dijudicaret; 
| Viderint ergo Levanienfes modo, Eminentiffimique Cardinales Romani quo jure Re- 
imonftrantiam Hibernorum inde cenfüraverint, quod Pontifici Romano vel fubditis potefta- 
tem in ten ia Regam , Regumve deponendorum abnegent ; Quod difpen ationibus 
Quibufcunque in fidelitate fubditorum civili abrenuncient; quod claves Perri ad civilia ; ad 
arma, ad f s, non obflante quocunque Ecclefix jurz leo, vel Religiotis periculo; 
tamen hac Religioni fi f 


cuica 


fincere contraria funt; facrilegii Lovanienfis piacula; 
| "ntii X. decretis, fideive ad falutem neceflariæ repugnatoria, que tot; 
|tantorumque authoritate Patrum, & antiquitate fulcita funt & confirmata ? 

De poteftate quidem facerdotali feu Pontificia plures exprofeffo SS. patres fcripferunts 
Chryfoflomus de facerdotio libros fex ; Cyprianus lib. unum, Epiftolafque variass Æmbrofius 
|de dignitate facerdotali lib. unum ; Gregorius Naxianz. de eadem librum Apologeticums 
| Grégorius Magnus de cura paftorali librum infignem ; S. Bernardus libros quinque de 
|Confideratione ad Eugenium ; Perrus Blefénfis Canonem Epifcopalem , prater eos qui 

Tome I. Part. I: ; 
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Sncidentaliter materiam hanc latius tra&tarunt; nec tamen in tota hac antiquitate vel mul- 
titudine, unnm ante Gregorium VII. deprehendimus, qui poteftatem hanc fpirituali-tempo- 
ralem, Regumve deponendorum, vel coa&ivam Pontificibus attribuant, quam. jam quie | 
dam adulatores novi quali pro fide Canonizare videntur. Sed ad ulteriora pergamus, 


Partis Tertia. Finis. 
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HIBERNORUM 
CONTRA LOVANIENSES, &c. 
VINDICATA: 


PA P T 
| Arguments ac Rationibus Theologicis praditta conferantur. 


Ex fupra adduiimius Argumenta "Theologica, Scripturarum , Pa- 
trumque teftimoniis fundata apertiss queque hie claritatis caufa ite- 
rum réfuménda proponimus. Ac r. fic. 

Nemo poteft authoritate propria illum exauthorare, feu ex Rege  r, 
non Recon facere, cui jure divino obedientiam debet & fub- 

je&tionem; nifi velimus juris divini ac decalogi firmamentum pro 

LORS 3 nutu hominum everti poffe ; Subditofque omnes pro fuo arbitrio, 

ANR Superiorum fuorum Judices ac Quirites federe. 

Sed S. Perrus , ficut & univerfa Refpub. civilis tenebantut olim jure 

divino Regibus fais obedire, quamvis impiis & dyfcolis, eique fubjici , ut füpra par 2. 

ex Scripturis, Patribus, &c. 

| Ergo nec S. Perrus , nec Refpub. civilis poteránt unquam aüthoritate propria Regem fuum 

quantumvis impium & dyfcolum exauthoraffe , vel ex Rege non regem fecifie. 

| Qui nullo modo poteft gregi Dei feu Ecclefie providere coaëtè fed fpontaneë, nullomo- ti. 

do poterit Reges deponere direëfe vel indireile, arma cogere , vel mandare ;ifte enim 

actiones funt coa&tivz. 

| Sed poteftas fpiritualis nullo modo poteft gregi Dei feu Ecclefie providere coa, fed 

Jpontane? , ut fupra ibidem ex Scripturis & Patribus. 

| Ergo poteftas fpiritualis nullo modo poteft dire&e vel indirecte Reges deponere , arma co- 

ere, vel mandare; 

| Poteftas illa cui fimpliciter & abfolutè inhibetur negotiis fecularibus fe intromifcere, aut rim 

temporalia tra&are , nequit fimpliciter & abfolute ( adeoque nec indiredté , Reges depo- 

nere, arma cogere , vel mandare, cum ifte actiones fint feculares & civiles. 

| Sed poteftati fpirituali fimpliciter & abfolute inhibetur negotiis fecularibus f& intromifce- 

re, aut temporalia tra&are , ut s ibidem ex Scripturis & Patribus. 

| Ergo poteftas fpiritualis id fimpliciter & abfolutè (adeoque nec indirecte) Reges de- 

| | ponere, arma cogere, vel mandare. 

Qui regna fua immediate à Deo acceperunt, ab homine abfque fpeciali Dei placito no- — 1v; 
toriàque voluntate deponi fimpliciter non poffunt ; quia inferior nequit poteftati Supe- 
rioris aut collato ab eo juri , abfque expreflo fuo confenfu intimato, derogare ut mani- 
feftum eft. 

| Sed Reges abfoluti Regna fua & poteftatem immediate à Deo acceperunt juxta Scriptu- 

ras , & Patres füpra. 

Ergo Reges abfoluti Regnis & poteftate deponi fimpliciter non poffunt , abfque fpeciali ex- 

preffoque Dei placito intimato, notariaque voluntate, quam ha&tenus Pontifices Rom. 
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nunquam produxerunt : ideoque depofitiones illorum infoclices femper & inefficaces 

evaferunt. 

Qui Deum folum judicem habet & à quo folo puniri poffet , talisà Deo folo deponi poterit; 
cum depofitio fit a&us jurifdi&tionis , füperioritatis , & punitionis : 
Sed Rex abfolutus folum Deum jüdicem habet & à quo folo puniri poteft, ut cx Scripturis; 

Patribus, "Fheologis, & Expofitoribus fupra : 

Ergo Rex abfolutus à Deo folo deponi poterit. 
Quifquis deponitur in temporalibus; fuperiorem utique habet-irr temporalibus ; à quo de- 
poni poffit 5 cum depofitio, actus fit faperioritatis & jurifdiétionis : 

Sed Rex abfolutus feu Monarcha fuperiorem non habet in temporalibus , prater Deum fo= 
lum, ut ex Scriptura & Patribus fupra; aliàs certe Monarcha non effet. 
Ergo Rex abfolutus feu Monarcha ab alio quàm à Deo folo in temporali 

poteft. 

Eatenus juxtà adverfarios exauthorati poffentReges five à Pontifice , fiv 
tenus in Remp. & Religionem tyrannizant , aut leges Regni fundamentales fut 
Atqui hec io infufficiens eft s» Mabuchodonofor enim Rex Judæorumà Deo conftttut 
gentem, Religionemque Judzorum.tyrannice fupprimeret, legefque omnes divina 
nafque fübverteret , quiz tamen Sedecias ab eo receflit, Regemque alienum in 
imploravit, ideo in Babylonem du&us , cumque univerfo agmine fuo gladio cæfus, refidui- 
que in omnem ventum difperfi funt » ut patet Exechiel. 17. Ergo ex titulo fuppreffionis vel 
tyrannidis nunquam licet Pontifici vel Reip. Reges, (etfi dyfcolos, furorifque Dei minif- 
tros) exauthorare. 

Si dixeris, De Regibus infidelibus , qualis Nabuchodonofor erat , id verum effe , non de 
Chriftianis qui per Baptifina Pontifici fübjiciuntar; ego vero interrogo, An non Chriftiani 
aliquando ficut & Erhnici , miniftri furoris Divini legantur? Deinde etfi Pontifex in Infide- 
les jus non habeat, cur faltem Subditi, quorum intereffe potiffimum agitur, non poffent 
Reges tyrannos infideles exauthorare ; & tamen Sédecias id impune non potuit. Sed nec 
verum eft, Pontifices in infideles jus & dominium non vendicare, alioquin quomodo Zle- 
xand. PT. Principes, populofque zmerice infideles , dominiis terrifque exuerit, eofque mo- 
tu proprio in Regem Hrfpaniarum dono tranftuliffec? 

Supponunt Adverfarii articulum fidei Catholicæ effe , Pontificem certis cafibus Reges 
deponere poffe , arma movere , bellum indicere vel mandare. Hinc etenim Lovanienfe 
tiflimum , Eminentiffimique Cardinales Roman? Remonftrantiam Hibernorum tanquam Kee 
ligioni finceræ derogantem , Brevique Pauli J. contrariam cenfurant. Quar 

Utra noflra, An Adverfariorum doëfrina fit magis Catholica ? 

Catholicum eft quod ubique, quod femper , quod ab omnibus creditum eft (inquit Ly- 
rinénfis ) note enim fidei funt unrverfalitas , antiquitas , € fucceffio. 

Atqui Pontificem Romanum poffe unquam dire&e vel indireéte Reges deponere; arma 
movere , bellum indicere , vel mandare, nec femper, nec ubique , nec ab omnibus cre- 
ditum fuit ; imo à plerifque (ut fupra) expreffe negatum: 

Ergo Pontificem Rom. poffe unquam dire&e vel indire&e Reges deponere &c. Catho- 
licum non fuit , fideive articulus. (Nifi forte predictos authores omnes quos fupra citavi- 
mus, gentes, ac nationes , ac per confequens Chriftianitatem univerfam , hæreticam effe 
contenderis. ) 

Vel enim Adverfariorum hanc fidem Patres antiqui ante Gregorium WII. ignorarunt, & 
fic in errore fidei per mille annos tranfierunt; vel non ignorarunt , reticebant tamen, quia 
nullibi predicarunt $ & fic in fide diffimularunt ; faltemve officio deerant : Aut certe, quod 
verius eft, cognoverunt, & nobifcum prædicarunt , atque ita nobifcum ut füpra conclu- 
ferunt. 

Porro ut à priori rem demonftremus omnes hujus feculi noftri coxtaneos, adverfari 
que in hac quaftione fimul provoco, ac in perfona Titi conjuro , ut candide mihi Tzras r 
pondeat, quo canali fidem fuam hauferit ut vel Chrifto , velScripturis fide divina crederet? 
Gentium utique confenfu concordi , populorumque traditione communi, miraculifque vel 
teftimoniis 'certis confirmata que & ante omnes Scripturas credendorum omnium seg 
feu motiva fuére. Hac Titus fi fapiat , refpondebit , cum preterita non nifi traditione in- 
notefcant. Seculi ergo noftri fides univerfa in traditione communi fundatur: fed quorum? 
Ego, quod meum eft, ingenue fateor (neque tu aliud in te expericris) ab Apoftolis fidei 
traditionem per parentes , magiftrofque meos accepiffe ; infans natus fum, à parentibus 
Chriftiane educatus, à Magiftris cultus & edo&us : Ex illis ergo traditionem A boftolicæ 
fidei haufi ; atque ita illi & alii in fuis generationibus , eodemque ordine ex aliis. Quod 
ego in me experior, candide & coram Deo profiteor , neque ex Parentibus, neque ex Ma- 
gittis meis hactenus unquam hos fidei articulos tanquam à Chrifto vel Apoftolis emanan- 
tes accepifle :, Pontifex extra Concilium generale infallibilis eff 5 Reges aliquando exauthorare, 
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y poterit. : Epifcopus Rom. qua talis ; jure; divina Chrifli. facceffor , Eeclefieque aniverfalis paftor 

efl, ee. que modo inter, Catholicos in; que[lionem «ertuntur.. "Theologos quidem hinc inde 
: diverfimode. fpeculantes vidi & legis fed ex traditione Parentum ; vel Magiftrorum meo- 
: zum tanquam ab Apoftolis de(cendente ,. nihil. horum-unquam accepi. Fides.ergo Apof 

tolica non: erat. , quia in traditione continua fon fundata, nec per confequens à Chrifto 
| Domino revelata. Quomodo itaque tu 4e, articulos illos in fidem convertes ; nifiimun- 
| dum forte hzrefeos damnaveris ? 
| At Bellarminus-de. notis, Ecclefie c.4. ingenue fatetur; In omni Harefi. feu. Religionis 
| mutatione has femper contingere notas , eafque demonftrari poffe : Authorems dógma no- 
| vum; tempus incoeptionis 5 locum ; fautores paucos; -oppugnatores multos. 
- Atqui in nofira opinione nihil horum contigiffe perfpicuum eft, fed potius in advería, 
| cum. Regum deponendorum author primus fuerit Gregorius VII. dogma tunc novum ; Re- 
| ges. Pontificibus deponi po[fe 5 tempus depofitionis prim , Annus 10763 /ocus , Romas fau- 
li Zores ;, Romani pauci; oppugnatoves , Germania , Gallia, Italieque pars major ut fupras 
Ergo in opinione noftra , nulla erit hærefis vel Religionis mutatio , fed potius in adverfa: 
Si quid redderet opinionem noftram hæreticam , temerariam , vel fufpe&am (ut Adver- 
| fari. volunt) authoritas effet maxime Pontificum , ac quorumdam Theologorum in contra- 
| xium , Gregori VIL. Bonifacii V WI. Pauli M. Lovanienfium , &c. 

Atqui horum authoritas nihil evincits t. Quod. Pontifices in hac quzftione Judices effe 
videantur fufpe&ti, Omnes enim judices (inquit Z4ugufl. contra Julianum) ab odio , amicitia, 
| vel. inimicitia. vacuos effe decet. Quales autem in. hac .controverfia Gregorius VIT. Bonifa- 
licius VIL. fuerint, fatis fupra. elucidavimus. 2. Quod Judices eadem exceptionis regulà, 
qua teftes , excludanturs /Vullus autem idoneus teflis in re fua. intelligitur. Pontifices ergo illi 
in hac quæftione, deponendorum Regum, Judices vel teftes idonei non erant. . Qui ergo? 
| Nos antiquitatem interpellamus ; primofque Pontifices, antequam lis: effet orta; Patres Ec- 
cléfix primitivos ; Ad quos & hic appellamus ; eofque Judices, teftes, Scripturarumque In- 
terpretes idoneos admittimus  & vicinius. Audi contra Julianum Auguflinum 5. INonduim 
| vobifcum apud iflos. Judices aliquid agebamus , e apud eos acta ef} caufa noflra $ nec. nos , nec 
| vos eis noti faeramus , & eorum pro nobis latas (ententias vecitamus. : Nundum vobifcum certa- 

bamus , € iis pronunciantibus vicimus. Pontifices ergo Patres , univerfaque antiquitas, an- 
| tequam lis orta. fuiffet , audiantur, illorumque pro nobis fententias jam latas recitavimus. 
Sed: qui eftis vos ? de qua terra germinatus opinionis yeftre primicerius ? Evolvite Patres, 
ac inter illos affignate qui fidem veftram primi afferant. Chriflianis (inquit Fulgentius ad 
Thrafimundum , 1.1. c. 1.) idem pene. eff , fidem non a[ferere , quod. negare ; e Dominicam 
idem qui non frmaverit, evacuat.. Signatote Martyres pro fide veftra pañlos; nifi forte Mar- 
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ÿ 
1 tyres fint qui pro injuflitia perfecutionem patiuntur , hoc eft, quod fidelitatem , ve&tigal, 
| honorem; obedientiam; jure divino & naturali debitam, Cæfari non folvant. Ex quo er- 
| go mari fides illa veftra emerferit? De quo coelo cecidit? inquit "ugufl. Donato. Qui eftis 
1 
| 


yos, qui novitatem hanc fidei vel morum in terra noftra feminaflis, quam nec antiquitas, 
nec traditio unquam approbavit ? Patri uni, centum objicimus; "Theologorum teftimoniis, 
Conciliorum , Univerfitatum, &c. fupra numerum vicimus; utquid ergo contra hunc anti- 
quitatis torrentem novitatem vos intruditis  novifque fidei dogmatibus nos deturbatis ? Tar- 
de mihi (inquit Hieron. Ep. 65.) hos eras nunc. hujus feculi protulit fontes 5 fero hos babuit 
fides mea quos tu erudifli magifiros-—— Cur. poft quadringentos annos (Quid fi mille dixiffet ? ) 
docere nos niteris quod ante ne[civimus? cur profers in medium quod Petrus e Paulus edere no- 
| luerunt ? ufque in hunc diem fine ifla doctrina (Gregorii VIL ) mendus Chriflianus fuit : Illam 
| fenex tenebo. fidem in qua puer natas fum. Ha&tenus Hieron. ad Pamachium 5 & nos cum 
| Hzeronymo: contra Gregorium V 1L. ac fequaces. 

| Quid? Fidefne illa orthodoxa erit que nec Apoftolica, nec fan&a, nec una, nec ullibi à 
| Deo revelatà fuerit? Confulantur Apoftoli , quaque latè patent Scripture , neque tamen 
| Reges à Pontificibus deponi poffe , vel armis impeti, expreffe unquam aut in principio 
| ullo neceffario , vel æquivalenti legemus. Confulantur antiquitas , novitas , atque omnium 
| statum feries, neque unquam deprehendemus principium illud fan&um , unum; aut Ec- 
| clefiz falubre fuiffe, quinimo fatale plane, infeftumque, atque inter Theologos controver- 
| fum femper extitiffe. Fides ergo non erit , imo neque veritas. 


De triplici pote[late Petri, ligandi , folvendi , pafcendi. 


Quaero etenim ex Adverfaris ubi in Scripturis poteftatem hanc in Coronas Regum 
Chriftus unquam Pontificibus difpenfaverit? Duos affignant Textus Gregor. VIL. & Inno- 
cent. IV. Primum 5 didum Chrifti Pero Matth. 136. Tibi. dabo claves Regni celorum , e 
quodcunque ligaueris füper terram erit ligatum € in celis , &c. Alterum , illud Chrifti Joaz. 
21. Pafie oves meas. At ex neutro poterunt Pontifices Romani poteftatem ullam direc 
tam, vel indire&am Regum deponendorum vendicare , quod fic demonflro. "Vcrba 
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ctenint-priora Chrifti Martk.16. nullius erant poteftatis collativa , fed tantum füturz poteftatis 
promiffiva , Tibi inquit dabo , &c. Hic etenim Chriftus Perro poteftatem ligandi , folvendi- 
que ante füam refürre&ionem promifit; cum necdum Perrzs, Papa, Epifcopus, vel facer 
dos fuiffets facerdos enim non ante ultimam coenam , ficut nec cateri difcipuli, ordinatus 
fuit, Matth. 26. Epifcopus poft Refurre&ionem ordinatus ; Joa. 20. dum Miffionem & 
Apoftolatum Difcipuli omnes accepiffent. Sicwr mifit me parer, &* ego mitto vos, &c. Nec 
enim mifli vel Apoftoli erant ; antequam Sacerdotes & Epifcopi effent, alioquin Miffioni, 
Ecclefizeque neceffitatibus providere non poffent. "Tum demum: Perrus Papa, feu univer- 
falis Ecclefie paftor Joan. 21. inftituitut , Pafce oves meas. 

Quid ergo ex illo Textu Matrhei vendicare fibi poterunt Pontifices , quàm meram pro- 
miffionem poteftatis future? Et qualis, nofti ? Regum forte deponendorum ? Minime pro- 
fecto ; fed lgandi ; folvendique , non ab Imperio ; fed à peccatis." Unde Joan. 20. ubi promif- 
fio illa executive adimpletur, fic legiturs Quorum remiferitis peccata remittentur eis , c quo 
vum verinueritis , vetenta [unr. En poteftatem ante promiffam , a&u hic collatam; nec nifi ad 
fola peccata liganda ,folvendaque extenfam. Poteftas ergo niere fpiritualis eft ; nec foli Pe- 

; fed & omnibus Apoftolis illorumque fuccefforibus Epifcopis communis , quibus 
& promiflio illa fub eadem tenoris forma facta fuit. Marrh. "18. Quaecumque alligaveritis fa- 
per terram erant ligata d'in cœlis, &c. Et tamen Juxta Adÿerfärios Regum deponendoruns 
Apoftoli. poteftatem non acceperunt , quia promiffio illa meré fpiritualis fuit, ideoque ad 
remiffionem , retentionemque peccatorum reftringenda , ut fapra Joan. 20. Atque ita T'ex- 
tum illum Marthei 16, de poteftate tantum fpirituali ligandi, folvendique peccata intelli- 
gendum effe, docent Æmbrof in Pfal. 38. Fulgentius de fide ad Petrum ; & 1. 1. de remif- 
fioné peccat. c. 24. Theophil. in Matih. 16. Augufl. tra&. 124. in Joan. c. 51. Bernard. de 
Confid. l. 1. c. 6. Richard, à S. 'ichore in Mattb. 16. Gloff interl. ibidem: totaque Lom- 
bardi , Durandi , veterumque "Theologorum Academia. i 

Admiffo tamen gratis, Promiffionem illam Marrh. 16. (ict & a&ualem poteftatis colla« 
tionem. Perro fa&am Joan. 20. de poteftate etiam deponendorum Regum intelligi oportere ; 
certe non folus.tunc Pontifex Rom. fed & Epifcopi equali eodemque jure Reges deponents 
quia verba Chrifti Marth. 16. vel Joan. 20. non foli Petro, fed. & refpe&tive ad oves fibi 
concreditas , toti Apoftolorum Collegio tam in feipfis , quam in perfona Perri repræfentato 
dicta (unt; ut expreffe docent Origenes in Marth. 16. tra&. 1. Hieron. contta Jovinian. l. 1. 
ÆAugufl.in Joan. c. 12. tract. so. Leo Papa Serm. 3. in Anniverf. Affumpt. fua , Theoph. in 
Matth. 16. Eutymius in Matth. c. 33. Rabanus in Catena apud S. Thom. in Matth. 16. Hugo 
à S. Victor. de Sacram. l.1. c. 26. Thomas Waldenf. do&r. fidei tom: 2. c. 138. Lyranus in 
Matth. 16. Æneas Silvius de geftis Concilii Bafileenf.l. 1. Cardinalis Cufanus. 2. de concorde 
Cathol. c. 15. 

Sed demus quod maximum effe poffet , verba illa Marrh. 16. foli Perro appropriata fuiffe; 
Quaero tamen fi verba illa , Quodcunque ligaveris fuper terram erunt ligata & in celis , &c.de 
poteftate deponendorum Regum intelligantur , unde evenerit quod Henricus IV. Fredericus, 
Ludovicus , Philippus , cæterique omnes à Pontificibus foluti Reges in terra, in coelis foluti 
non fuerint, fed Regna (ibi refervarunt , atque ad pofteros tranquille remiferunt ? Hoccine 
in coelis firmum , ratumque effe , quod in terra ligatur vel folvitur? 

Quarto preterea, cut illa poteflate, ligandi , folvendique poffet Perrzs Regna , Regefque 
thronis fuis folvere ac deturbare, & non pariter Matrimonia, vota, debita civilia , aliaque 
quæcunque terrenorum vincula remittere ? Vel enim poteftas illa Marrh. 16. ligandi , folven- 
dique indefinita & univerfalis eft, & fic ad vincula quecunque, ptotendetur , juraque omnia. 
divina & humana evertet: aut finita & limitata eft; & tunc quaro , cur vinculum Regis cum 
Regno, obedientie civilis ac fervitutis debitum in fubdito, potius quam Matrimonii vin- 
culum, debitave vicinorum civilia, que non amplius juris divini vel naturalis funt , folvi à 
Pontifice poffent? Nec enim in lege gratie quifquam jure fuo civili , naturali , vel divino 
( quale eft jus Regis in fübditos & Regnum) privatur , ut Adverfariis etiam in confeflo eft. 
Ut vero Textum hunc Marthei ftri&tius perpendamus , certum eft ligare ex mente Scriptu- 
rarum, & folvere , fenfus importare contrarios ; //zare enim , poena eft 5 folvere indulgentia 
& gratia. At in Adverfariorum fenfu , Scriptura hzc ab omni fua proprietate & fpiritu de- 
torquetur; quia //gare Regem, eft eum à Regno folvere ; & folvere Regem per poteftatem 
Pontificis indire&am , ligare eft , hoc eft , famma poena afficere , nihilque gratie vel indul- 
gentiæ contra vim vocis fonare vel relinquere. 7e illis qui bonum dicunt malum , € malum 
bonum. Yaix s. 

Denique fi ex verbis illis Chrifti Matth. 16. vel Joan. 20. poteftatem acceperint Pontifices 
noftri Regum deponendorum, igitur in lege veteri facerdotes ( quibus promiffio illa fa&a 
non fuit) deponere Reges non poterants & tamen juxta Adverfarios, Joiada facerdos Atha- 
liam depofuit Reginam & Zfzarias Oziam. Aut fi illi , Reges deponere jure non poterant; 
igitur à figura ad figuratum, nec facerdotes novz legis: cum Chriftus non venerit legem 
folvere fed adimplere. 
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Quantum ad fecundum "Textum, Joan. 21. Pafce oves meas ; nibil ad rem concludit, cum 
Pafce nihil: novæ conferat hic poteftatis Petro ultra illam .quam habuit Joan. 20. ligandi , 
folvendique s. fed tantum extenfionem forte ampliorem ; vel mandatum novum exequendi 
quod ei prius commiffum fuit. Si ergo vi prioris poteftatis Reges exauthorare non pote- 
rat; minus certe vi mandati hujus. Js exemplum ? Rex deputato fuo plenipotentiam in Re: 
gnum aliquod vel Provinciam committit; ut in civilibus regat 5 deinde ut cautius agat, 
mandatum hoc adjungit, ut jufle paftat, leniter vegar y humaniter tractet ; nihil hic authorita- 
tis nova confertur fed prius collata modificatur , vel exponitur , &cita in cafü eft. 

2. Siviillius mandati Joan. 2 1. Petrus fibi vendicet jus Regum deponendorum aut tem- 
poralium cognitionem , quid ni & finguli pariter in fua dicecefi Epifcopi , ( quibus & di&um 
fuit Pafcite qui in vobis ef! gregem 1. Petri 5. iterumque s -Ætendite vobis €. univerfo gregi in 
quo pofuit vos Spirirus Sanifus Epifcopos ; regere Ecclefiam Dei, A&: 20. De Regibus ergo » 
fubditifque fuis eque difponere , illofque temporaliter punire, utrifque jus quale eft ; nifi 
forte alius fit Chrifü fenfus dicentis ; Pafce oves meas, & Pafcite qui in vobis eff gregem: Quod- 
cunque alligaveris , ec. Er quecunque alligaveritis. Bellarminum ergo ingenue hic obteftor, 
üt veritatem agnofcat Quod (inquit) eff Papa in univerfa. Ecclefia, hoc eff quiliber Epifcopus 
in particulari Ecclefia , ital. . de Pont. c. 3. Vel ergo Reges per univerfam Ecclefiam depo- 
mere non poterit Pontifex Rom. vel certe fimili caufa, quilibet Epifcopus in fua dioecefi 
idem fibi jus vendicabit. Unde fic argumentor ; Unicuique Epifcopo feu Paftori , ficut & 
Petro , data eft omnis facultas jure divino neceffaria ut oves fuas pafcat , Ecclefiamque fibi 
commiffam tegat alias Paftor fine poteftate neceffaria à Deo inftitueretur : fed juxta Be//ar- 
minm , non poterunt propterea Epifcopi vel Paftores Principes fuz dicecefis vel Parochi 
quantumvis impios , Principatu deponere; ergo nec Papa. 

Certe Bellarminus non negabit ordinationem Epifcopi Romani , vel confecrationem , 
‘ejufdem faltem fpeciei, quoad materiam & formam , in aliis Epifcopis effe , tantumque pe: 
nes extenfionem majorem minoremve jurifdiétionis differre. Petrus Epifcopus orbis erat ; 
Jacobus Urbis Hierofolymitane Epifcopus ; eadem in orbe & urbe utriufque poteftas ; ficut & 
'eadem R egis-orbis & urbis, Regis unius Regni & plurimorum , etfi unus latius regat quam 
alter. Si ergo potéftate fua Epifcopus Reges provincie fuz deponere non poffet; aut fi Rex 
unius Regni ordinare vel excommupicare nequeat , certe nec poteftas Papz poterit per or- 
‘bem Reges deponere; ficut nec Rex orbis , pluriumve Regnorum ordinare, excommuni- 
care , vel de fpiritualibus difponere. + 
3. Ut veto vim vocis penetremus , Pafée ( inquit Chriftus) oves meas; hoc eft, exemplo , 
do&rina , & verbo vitz ciba , ut ex Patribus fupras non autem percute, difperge, vel occi- 
de. Quid autem fit Reges deponere, quam Rempub. percutere ; fubditos difpergere, co- 
ronam & fanguinem delere ? deponere certe ovem ab ovili, Regem à Regno; fub nulla 
;pafcendi fpecie continetur , cum nihil conferat, fed totum auferat. Sed & Interpretes au- 
diamus s JVon dicirur (inquit Ferus in Joan. 21.) occide , aut lanam € lac accipe (hoc eft Re- 
gnum ) Jed Pafce:; nec dicitur , pote[latem in cos tyrannicam exerce , Jed Pafce, Sic & Ludol- 
jphus de vita Jefu p. 2. c. 80. Non dicit (inquit) Perro tunde , munge, matta à manduca ; 
| éd dicit tribus vicibus Pafce fcihicet pane dotlrine > praedicationis verbo , comver[ationis. exemplo. 

Unde 5. Bernardus ad Eugenium 1l. 2. c. 6. Pafcendas , inquit , non premendas oves curam 
Hafcepifli : Axioma enim s mulere e tondere licet , ac deglubere non licet. Quid autem fit mul- 
gere ; quid pafcere , notorium eft; prius quidem Pafcere, hoc eft oves ad pafcua dirigere ; 
Sacramenta adminiftrate, Panem familie frangere , & menfuram tririci unicuique diffribuere. 
ILucæ 12. Lupum fpiritualiter arcere , oves in ovili fpiritualiter continere , baculo Paftorali 
| cenfurarum (fi opus fuerit) regere , atque ita fuaviter mulgere; non violenter Regnis Reges 
deponere , temporaliter vel civiliter punire; in hujufmodi enim ad brachium fxculare recur- 
| rit Ecclefia , cum gladium non habeat nifi fpiritualems nec pabulum nature auferre poffet vel 
; conferre , fed gratie  vitzque fpiritualis. 

4. Pafte( inquit Chriftus Perro ) oves meas. Oves utique Chrifti , non Petri : Reges fervi 
'& membra Chrifti funt , Perri non nifi confervi & fratres; civiliter & non defpotice fub- 
je&ti : Pontifex caput Ecclefiz eft & oculus, ut dirigat, regat, & illuminet ; Rex Reipub. 
manus, ut gladium portet. Sacerdotium luminare majus eft ( inquit Jmrocenr. Papa ec. folita 
| de majorir. € obed. ) Luminare minus Imperium, manus dextra facerdos , ( inquit Be/larm. ) 
finiflra Imperator: Anima ille; hic corpus. Sed dic Bellarmine , utrum manus tua dextra , 
finiftram licite abjicere poffet? Anima corpus extinguere ? Caput vel oculus manum abfcin- 
dere , nifi forte in ruinam fuam fimul confpirent. Luminare majus , luminare minus ficut 
nec creavit , ita nec deftruere poterit. Sol Lunæ lumen confert ; aliquando denegat ; fed 
+. dare non potuit motum , curfum , & influentiam propriam , auferre non poteft. Sacer- 

otium , Imperium certe non creavit ,( Regnum enim antiquius eft Chrifti Sacerdotio) ergo 
nec deponere poterit , cum plusad deftituendum , quam ad inftituendum exigatur. Sacerdo- 
| tium ere lumen füpernaturale Imperio denegare poterit., hoc eft; communionem 
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Sacramentorum; c gratie s. At lumen naturale, communionem civilem , cibum materialem 5 
coronam , Regnum; fceptrums motum ; curfum. & influentiam propriam , quz nec dedit , 
nee habuit auferre non poterit. -Sed'quid Bellarmine fi Imperium folém , & Ecclefiam lu: 
nam disiffent Jidoras glof. fuper Genef; Jozn. de Parif. de poteft: Papæ c. 15. Tunc ne Sol 
Lunanroreare aut 'deftituere poffet? Ex omnibus ergo comparativis iftis nihil Bellarminus 


evincet 
Ut vero'àd "T'extum Joan. 21. redeamus; dixit Chriftus Perro :S7 amas me, Pate oves meas. 


uxro itadue ex Bellarmino & Suare, Utrum per'7oo. Ecclefiz primitive priores annos | 


{ Bevienribus in Ecclefiam Regibus hæreticis) mandatum hoc Chrifti unquam obfervatum 
faerit y cüm ramen Ecclefia Reges illos: aliquoties deponere , aut faltem per fe, vel alios ais 
mis impetere poffet , ut fupras nec tamen id unquam attentaverit ? Si obfervatum non fues 
rit; Eoclefiacerte contumaciæ, vel'ignorantiz rea convincetur , vel faltem exiftimavit R eliz 
gioném ; Ecclefieve jura armis propugnanda vel deféndenda non effe; &c, Lovanienfes tune 
corüunt; Ex neutro ergo Textu Matthei vel Joannis , poteftatem accepit Ecclefia vel Pons 
tifex, Reges unquam-exauthorandi , Ecclefizve jura. armis vindicandi. 

Audiamus ad Eugenium Papam S. Bernardum , 1. 4. de confiderat. c. 3: Perrus (inquit) 
hic eft ,-qui nefcitur proceffife aliquando vel gemmis ornatus vel féricis 5 vel tectus auro 5 aut 
vetfus equo. albo ; nec flipatus milite ; nec circumfirepentibus feptus miniffris : ab[que his tamen 
credidit. faris pole impleve mandatum; $1 amas ane , pafce oves meas. In his faccefffti non Petro 
éd Conftantino. Ex quibus fic-argumentor. 

Potuit Perras fine auro ; argento. 5; equis ;: miniftris , fatellitibus , non implere modo; 
fed. & fatis implere mandatum illud Domini , Pafre oves meas , Ecclefieque neceffitatibus 
providere ; Atqui fineauro , argento, fatellitibus , &c. Reges deponere non poteft: Igituf 
deponere Reges non eft aliquid illius mandati » ac per confequens ; ex hoc T'extu non col- 
ligitur poteftas in Pontifice deponendorum Regum , nifi pariter.& colligatur, Pontificem 
auro , argento , & milite uti oportere. 

Item poteftas , fine dubio ; quzcunque Ecclefie. neceffaria , hoc eft fine quà finis fuper: 
naturalis feu Beatitudo acquiri non poffet , Ecclefiz primitive collata fuit; & tamen Ecclefia 
primitiva abfque hacpoteftate deponendorum Regum, ullove illiusufu, ampliffima, fanétif- 
fimaque fuit, & Beatitudinem confecuta; ac per confgquens , poteftas deponendorum Res 
gum Ecclefie nunquam neceffaria fuiti ' 

Item Pontifex certe Romanus non magis eft Ecclefiz. Paftor in Ecclefiafticis ; quam Rex 
Regni fit Paftor in Civilibus; nec niagis Pontifici cura. Ecclefie committitur , quam Regi 
Regni cuta : Quod enim di&um eft Perro ; Pafce oves meas , di&um eft & Regi PAl 70: 
Elegit David Servum füum , ec. pafcere Jacob populum fuum , à Ishrael /xereditatem faam ; 
€» pavit eos dn innocentia: cordis fui Tgitur Pontifici vi Paftoratus non magis licet Regem 
ex; neceflitate Ecclefie deponere , quam Regi vi Paftoratus licebit Pontificem, fi pacem 
communem Regni detutbet , Regnive jura pervertats 

Sed his miffis, cértiffimum eft Pontificem Romanum , ampliorem non habere poteftatem 
evertendi Regna; vel jura Regalia; quam habuerit Chriftus Dominus, quà homo : Sed 
£hriftus quà homo ; nullam habuit authoritatem , commiffionemve talem; .quia non. ve- 
nit ut opus Dei, vel Nature tolleret, fed w: diffoluat opera Diaboli ; 1. Joan: 3. nec venit 
folvere Legem naturæ , vel fcriptam ; fed adimplere , Matth. 5. Nec miflionem. ullibi acce- 
pit, quà homo; ut de Temporalibus quoquo modo coghofceret; ut patet Lace 12. Quis 
me:conflituit Judicemintervos ? Hoc eft, in caufa civili; ideoque Apoftolus ; 2. Corinth. 10. 
ima militie noffre non carnalia funt : Et 2. Corinth, 2. Memo militans Deo implicat fe negotis 
fécularibus. Et hinc Chriftusà Pilaro interrogatus Rex es tu? Refpondit , Regnum meum 
mon. efl delhoc mundo. Ygitur Pontifici. Romano ( Chrifti hominis Vicario ) nul 


) nulla erit poteftas 
vertendi Regna , aut de Regnum Femporalibus quoquo modo cognofcendi ; vel judicandi 


Contra Poteflatem dire&tam , & indireciam. 


erit : Sinon fic ; Quo jure prætendet Vicarius. Chrifti Reges tyrannos. quoquo mode 
exauthorare, 
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:exauthorare , vel de Temporalibus judicare ; quod Chriftus ipfe non potuit ? 

Profe&o fi Pilatus intellexiffet Chriftum ; jusaliquod dire&um vel indire&tum in Tempora- 
| Jia Regum vendicare voluiffejnunquam dixiffet,/Vullam in eo invenio caufam : Neque. Herodem 
"increpaffet Sedulius vel Ecclefia dicens , Hoffis Herodes impie, Chriflum venire quid times ? Ne- 

ue fcandalum infidelitatis civilis , cujus olim Chriftiani accufabantur , Apoftoli unquam 
| éxpurgaflent: Neque Religio Chriftianain fimplicitate vel finceritate , fed in refervationibus 
I Adverfariorum zquivocis fundata fuiffet. 

Ut vero fübterfugium illud directe & indireëlæ poteftatis plenius evertamus , Quæro ex 
l Adverfariis, Annon privilegia omnia » exceptiones , feu que à jure communi exorbitant , 
| ftridi fint juris, ftri&teque interpretanda , ubi jus ipfum vel manifefta ratio non extendit? Ne- 
(mo Canoniftarum negaverit : Reges autem à Pontifice deponi poffe ; fubditofve à fidelitate 
| abfolvi, per diftinétionem diredf & indirecti yaris , funt exceptiones à jure communi naturali ; 
|divinoque exorbitantes : Obedite parentibus ; Omnis enim anima poteflatibus fublimioribus fubdita 
| ft 5 Reddite que fimt Cafaris Cafari , &c. Nec ulla ratio manifefta , hujufmodi exceptiones , vêl 
'gloffas extendit, cum ad fummum, in ratione tantum probabili fundentur : Reftrngi ergo & 
| non extendi debebant. 

Sed dicant adverfarii; Quo jure fibi Pontifex Rom. vendicet poteftatem hanc in tem- 
|poralia Regum ndirectam t Si Humano ; legibus certe humanis non fubfunt Reges, nec in 
| temporalibus ab homine ar&ari poffunt, Si divino ; producatur. Scriptura , vel "Traditio 
! Apoftolica. 
|. Refpondet Bellarm. Scripturam hanc effe Matth. 16. Tibi dabo claves Regni celorum; e 
| quodcunque. ligaveris füper terram , &c. Sed effugium hoc faprà evertimus , Textufque ipfe 
|! vanitatem illius argumenti convincit , cum promiffio illa fit, non de clavibus Imperii terre- 
ni, fed Regni colorum, ut notat Æmbrof. hoc eft , non aliquem ab Imperio terreno , fed 
:à Regno coelorum excludendi. Dico itaque neque Be/larminum neque alium poffe , vel 
|! Scripture , vel unius Patris feu antiquitatis teftimonium proferre , quo Pontifici Rom. potefta- 
tem deponendorum Regum indirecte tribuat , quin eadem authoritate poteftatem etiam 
dire&am , non in Pontifice modo, fed in Epifcopis omnibus, paftoribufque , & nos evin- 
| cemus. 

Infiftat ergo. Bellarminus Principio, & poteftatem illam indireétam Regum deponendo- 
tum in Pontifice Rom. ex uno aliquo Scripturarum Textu à Genef; ad Æpocalypfin ufque , 
fyllogifticé concludat , & evicit: fin minus , vere fomniavit. Pontifex tamen (inquit) po= 
teftatem habet Spiritualem quz de temporalibus in ordine ad fpiritualia difponit » hoc eft, 


ut omnibus mediis neceflarüs, Ecclefiz provideat. itane ? Dic ergo Bellarmines cur. bona 
temporalia privatorum Chriftianorum non tollit , fi Ecclefiam conturbent, ficut & Regalia 
Principum ?. vel cur excommunicatio Pontificis tollit Regibus bona tam naturz, quam 
| gratiæ 5 & non privatis Ecclefiam infeftantibus , nifi forte Excommunicatio privati ; alterius 
fit fpeciei, quam publici ? Bona quidem privatorum ratione hærefis, &c. aliquando con- 
fifcantur, non tamen authoritate Ecclefie 5 fed jure civili vel Cæfareo 5 Quomodo ergo 
Cefar ipfe qui in temporalibus legi civili non fubeft , bonis temporalibus per Ecclefiam de- 
privari poterit ? Plenam inquit Bellarminus poteftatem habet Pontifex, omnemque paftori 
neceffariam , ut Ecclefiz provideat 3 Si plenam € omnem , cut non & poteftatem deponen- 
di privatos, ficut & Reges? An non paftor privatorum fit, ficut & Regum ; Agnorum 
ficut & ovium ? Nifi forte velis decem circiter oves commiffas Petro fuiffe ( nec enim plu- 
res tunc. Reges erant Chriftiani ) ceteros vero extra caulam divagaffe , nec Pontificis cure, 
| vel poreftati ficut Reges commiffas , cum juxta, Bellarm. non «que folvi vel ligari po- 
terunt. 

Porro ut ad poteftatem indire&tam redeamus ; Non habet inquit ( Bellaminus) Pontifex 
Rom. poteftatem civilem in Reges Chriftianos dire&am , fed indire&tam duntaxat , qua- 
tenus fcilicet Ecclefie neceffitas id poftulaverit ; Et tamen idem Bellarminus contra Bar- 
claium , de coronatione Regum, ait s Mon ef) nuda tantum ceremonia » fed jus ipfim. & po- 
teftas ipfa Imperialis quam tribuit. Pontifex. Hoc eft , dum Pontifex Imperatorem coronat , 
poteftatem illi Imperialem tribuit: Coronat autem poteftate ordinaria ac dire&a juxta Bel- 
| arm. Ergo poteftate ordinaria & direéta jus Imperiale confert, ac confequenter tollit : e2- 
dem enim vis eft inftituendi, deftituendique. Sed & infuper ex Bellarmino quero , dum 
Gregorius VIT. Henrico IV. exauthorato Rodulphum fabftituiffet , utrum Ecclefia hanc Ro- 
dulphi fübftitutionem ita exegerit , e alius non effet qui füblevaret, nifi rebellis introdu- 
ceretur ? Sed & Canoniftas confulamus. 

Poteftatem dire&am Pontificis in univerfum mundum Canoniftz ex Scripturis evincere 
| conantur ; Data efl mili (inquit Chriftus) omnis poteflas in calo C in terra, Vimque hujus 
argumenti Bellarminus deridet: Et tamen poteftatem sndireétam Pontificis ex aliis hujufmo- 
di Scripturis ipfe fomniat; nofque fomnium Bellarmini pariter deridemus. 

Audiamus , fi placeat, adverfus Canoniftas Bel/armimi argumentum. Regum ( inquit in 
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Toïto) poteftas à Deo eft, ut docent. Leo, Gelafius , Gregorius , INicolauss adeoque fi Pon- 


tifex poteftatem hanc direce tollere poffet, major Deo effet: Et fic retorqueo ; Poteftas| 


Regum tota & omnimoda à Deo eft ; ideoque Carolus , Dei gratia , & non hominum , di- 
citur Rex : adeoque fi Pontifex illam zzdirecfe tollere poffet , zndiretfe Deo major effet; 


Unde fic argumentor; fi nulla Scriptura , Patrumve ratio vel authoritas poteftatem 742 | 


reclam , magis quam dretfam fundet vel evincat , utraque tunc poteftas pariter eliminanda 
erit , vel neutra : Atqui Scriptura nulla, Patrumve ratio, vel authoritas , poteftatem indi 
reélam, magis quam dire&fam fundat , vel evincit, ut difcurrenti per authoritates omnes & 


Scripturas five à Gregorio VIT. Bonifacio , vel Bellarmino addu&tas perfpicuum erit 5 Ergo | 
utramque , vel neutram Bellarminus eliminaffe debebat. Cum ergo poteftatem direélam de- 


ponendorum Regum ipfe" profcribat , atque in eo Canoniftas damnet , etiam & zndireclam 
profcripfiffe oportebat, & in ea feipfum cum fociis damnaffe. 


Certe Vicarius five Dei, five Regis, five Pontificis , tollere nequit poteftatem quam Do: | 


minus Principalis conceffit, abfque claro Principalis confenfu , certifque mediis intimatos 


Dic ergo Bellarmine , quibus clatis Scripturis , certifve nunciis vel mediis Deus unquam | 
intimaverit , Reges à Pontificibus indirecte plufquam dire&e deponi poffe , pro defenfione | 


Ecclefiz armis impeti , aliove quovis modo poteftatem illius enervari, & vicifti. Si vero 
quæftio hec inter "Theologos controverfa agitetur , nec aliunde quam ex obfcuris textibus 
pars affirmativa concludi poffet , Bellarminus cotruit , eodemque telo , quo Canoniftz ; 


interiit. 

At inquit Bellarminus , fi poteftas Pontificum in Reges direéta fuiffet , Reges tunc Ponti- 
ficum Vicarii , Miniftrique effent , atque pro nutu illorum abfque neceffitate amovibiles ; 
qua ex poteftate indirecta inferri nequeunt ; fed quod Reges ( ubi neceffitas fpiritualis Ec- 
clefiz id poftulaverit) deponi poffent. Belle quidem; fed ex Scripturis nihil hic allegatum 
vel conclufüm video ; imo nec ex ratione ; cum juxta Bellarminum , poteftas Pontificis in 
Ecclefiam , univerfofque mundi Epifcopos, dire&a fit; nec tamen Ecclefia , Pontificis Vis 


I 


caria; fed Chrifti fponfa eft ; neque Epifcopi,illius Vicarii feu miniftri, fed Chriftüifunt | 


neque ad nutum illius amovibiles, etfi in eos dire&tam vendicet poteffatem. Epifcopos qui 
dem juxta Bellarm. ex neceffitate Ecclefiz: vel boni fpiritualis amovere Pontifex poteft , hoc 
cft, de una in alteram fedem tranfinutare ; quia poteftatem in eos directam habet : Ergo 
Regesin quos poteftatem direétam non habet ex nulla neceffitate amovere poterit ; alioquin 
utriufque poteftatis par ratio ; quod tamen Bellarminus negat, 

Sed dic Bellarmine, fi Pontifices poteftatem habeant indire&tam in Reges, ut contendis ; 
non vero direétam, unde fa&um, ut liber Bel/armini adverfus Barclaium ex hoc ipfo ca- 
pite à Sixto V. condemnaretur , quod indire&am fc. aftrueret , dire&tam negaret? Aut quo- 
modo cum illa indirecta poteftate quadret hoc Pii V. ( oratione ad Reges) Elogium ? /Vos 
inquit zz Supremo jufüitie throno collocati Supremam in omnes Reges & Principes univerfa 
verre  cuntdofnue populos , gentes , nationes , non humana , fed divina infhitutione nobis traditasa 
poteflatem , jubemus , precipimus , Sc. Dire&tam ergo hic vendicat fibi poteftatem ; quia per 
poteftatem indire&am, fupremum jus nemo acquirit ; alioquin. qui indirecte poffet vitam 
Regi vel Pontifici tyranno (ut vim vi repelleret ) auferre , Supremam in eos poteflatem 
vendicaffet. 

Hoc tamen miffo ; non negabit Bellarm. Pium V. ut Pontificem , hac pronunciaffe , 
cum illi ut privato, poteftatem in Reges Supremam vendicare non licuit ; Praterquam quod 
ifta authoritate SS. Petri & Pauli Apoftolorum declaret , quod ut privatus vel doGtor par- 
ticularis neutiquam poterat. Quæro itaque qualem hic poteftatem Supremam in Reges ven- 
dicaverit ; Directam , an indirectam ? Spiritualem , an temporalem ? Si dire&am & tempo- 
poralem, hæreticus eft Bellarminus in fua ipfius fententia , qui Pontifici infaillibili , & de- 
finienti , contradicit. Si indirectam temporalem; hzreticus erit Peronius , etiam & Bellarm. 
qui poteftatem deponendorum Regum etiam indire&tam, non nifi probabiliter Pontifici at- 
tribuunt. Si de poteftate in omnes omnino Reges , populos, ac gentes , fpirituali definiat , 
hæreticus erit Bellarm. qui id non credit, etiam & Pontifex, cum de fide fit, in eos qui 
extra funt, poteftatem fpiritualem non habere; Quid mili de eis qui foris funt , judicarer 

Dic ergo Bellarmine , qualis fit illa poteftas Pontificis indireëta? Spiritualis ; an tempora- 
lis? Si fpiritualis ; aberrat tunc Inzocent. TIT. c. per venerabilem. Qui filii , dicens illam tem- 
poralem effe ; In aliis inquit. Regzonibus , certis caufis Zn[petlis temporalem jurifdiélionem ca- 
Jualiter (hoc eft indire&é) exercemus. Si temporalis ; aberrat Bellarminus docens ex illis 
Chrifli verbis , Pafce oves. meas , poteftatem temporalem Pontifici non conferri. 

Sed demus poteftatem illam vere fpiritualem effe , quatenus fcilicet prime per fe , e 
diretfe peccatum , vel fpirituale refpicit 5 fécundario , cafualiter, & indiredte temporalia ; feu, 
ut loquitur , Junocent. IV. Quatenus peccatum remitti non poffet , nifi temporale abjiciatur , 
vel reftituatur ; atque ita de temporalibus poteftatem fpiritualem ftatuere, & judicare ali- 
quando oportere. Hxc quidem Be//arimini doëtrina eft; fed dicat Bellarminus; An non & 
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quilibet confeffarius de peccato Regis eque cognoftat , ut dimitti aliquando peccatum non 
poffet nifi temporale refüituatur? An non & «que Pontifex de peccatis fubditorum pronun- 
ciandum habeat ? Et tamen juxta Bellarm. de temporalibus Regum , Confeffariis, imo nec 
Epifcopis ftatuere licebit; ( cafus enim Pontifici eft refervatus licet ignoto jure ) neque Pon- 
tifex ipfe de temporalibus fubditorum jus dicere habet, eofve quantumvis impios, civili- 
ter punire aut bonis privare juxta Bel/arm. 'Sed ad brachium feculare , (ut ftatuit Concilium 
Confanf.) in civilibus femper recurrere. Quid ergo mali Regibus evenerat ut ejufdem, cu- 
jus fubditus , culpe reus. Rex , pejoris tamen fit conditionis : ipfe bonis omnibus privari , 
armis impeti, furori populari devoveri poffet ;. fübditus non item ? quafi di&um paftori non 
eflet, ar fic magnum judicet ficus & parvum ; fic parvum €» magnum. 

Refpondet Bellarm. Aliud de fubdito effe, aliud de Rege: fubditum quamvis impium 
& tyrannum , abfque tamen Regis injuria impeti civiliter non poffe, nifi Rex fortaffis con- 
fentiat ; Ideoque ad brachium fæculare Regis tunc recurrendum effe, ne tribunal civile 
confundatur : At in Regum deli&is , nullum effe tribunal majus in quo Rex accufari poffet; 
ideoque, Pontificem immediate per fe, vel vicini Regis brachio adjutum , Regem illum 
impetere, velpunire poffe. Sed dicat nobis Bellarm. cur Regi innoxio irrogetur injuria , 
fi fabditi tyranni ipfo nolente vel non affentiente civiliter à Pontifice vel extraneo impetan- 
tur; & non populo innoxio , fi ipfo nolente vel non affentiente Rex quamvis impius, ty- 
rannufque abjiciatur , vicinive Regis brachio deturbetur? Quo jure liceat invitis membris 
vel non affentientibus, caput exuere, plufquam invito capite membra præfcindere : An 
non fubditi, membraque æquale jus habeant in confervationem fui Regis & capitis ; ficut 
& Rex vel caput in confervationem membrorum , fübditorumve: Aut forte caput abjici 
poffet, vel lzdi, quin membra pariter ledantur ? Quis unquam Regem deponi viderit , ar- 
mifve impeti , quin. infimul fubditos omnes, innocentefque predæ expofitos experiretur ? 
Quis unquam in genere naturali caput viderit five ab extraneo, five à proprio corpore lz- 
di, quin corpus univerfum eo ipfo affligeretur? Rex autem Reipub. caput eft; nofque illius 
Capitis membra : Non poteft ergo caput noftrum, nifi membris confentientibus ; per Pon- 
tificem vel alium à corpore avelli : imo nec confentientibus ; cum membra capitis judi- 
ces non fint , nec illi legem impanunt, cujus in natura directione regulantur. Non po- 
teft igitur Papa fine Reipub. confenfu Regem armis impetere , vel judicare, cum extra- 
neus fit : nec cum Reipub. confenfu , cum neuter, extraneus , vel fubditus , Regis fint ar- 
bitri competentes. Ut vero ad indire&am Bellarmini redeamus poteftatem : 

Ex Bellarmino quaero 5 Qua fit illa poteftas directa quam ipíe in Canoniftis impugnat ? 
Non aliam utique Canoniftæ Pontifici attribuunt quam talem, cujus obje&um primarium 
fit fpirituale 5 fecundarium , temporale; finale, eloria Dei, animarumque fälus : Atqui hzc 
ipfa poteftas eft in re quam Bellarminus ftatuits Ergo ftatuit quam impugnat. 

Agat itaque Bellarminus , quibufque velit hic cuniculis ludat. Certe fi Pontifex Rom. 
Reges unquam quoquo modo deponere poffet, Reges tunc Chriftiani non nifi clientes Va 
fall, Pontificifque "cari erunt 5 quia precario, atque ad nutum illius regnantes : quod 
fic oftendo. Poterit (inquit Bellarminus) Pontifex Rom. Regem armis impetere, Regnoque 
deftituere , fi neceffitas Ecclefiz , falufque animarum , aut Reipub. bonum commune id exi- 
gant; An autem id exigant , penes (inquit) Pontificem , judicium erit , & de cujus fenten- 
Hia nemo judicare poterit, cum ise à nemine Judicetur. Ergo (i de fententia Pontificis 
depofitoria nunquam controvertere liceat , cum ipfe fit judex fapremus, cui refifti non poffit, 
Regestunc ad libitum Pontificis regnabunt, & fic vere precarii, vafallique Pontificum erunt. 

Refpondet Bellarm. Precarios vel vafallos non effe; quia non pro nutu, fed ex Ecclefie 
neceflitate deponuntur. At ego ex Bellarmino quaro, An non illa neceffitas pro nutu Pon- 
tificis fit definienda ; alioquin moles illa Bellarminiana in fumum abit. Deinde an citra ne- 
ceffitatem poffit Dominus principalis vafallos fuos aut feudatarios terris deprivare , vel Epif- 
copos Pontifex , quorum tamen juxta Bellarminum , domini dire&i funt. Vel an poteftas 
Canoniftarum direcla Reges aliter quam ex neceffitate communi , Regnis exuere poffet ? 
Ergo poteftas illa Bellarmini indireéta non minus Reges precarios reddit , quam Canonif- 
tarum direita ; adeoque etfi voce ludant, reipfa conveniunt. Neque certe Bellarmino in 
hoc contendendum erit , quin Reges omnes Chriftianos , Pontificis vafallos effe definiat, 
cum & Innocentius Y V. apud Matth. Parif. in Henricum YlT. Anno 1 253. in Regem Zuglie 


| dominatum hunc pretendat ; Monne inquit Rex Anglie vafallus nofter eft ? Et Pius V. Su- 


remam hanc in omnes Reges terrz poteftatem fibi vendicet, etfi de Apoftolis ditum le- 
o 


| gamus, Reges gentium dominantur. eorum , vos autem non Jic 5 lterumque; Meque ut domi- 
| tantes. in clevo , féd forma facli gregis ex animo. Olim quidem dum res ftetit bene Ecclefiz, 


Pontifices fervi férvorum | erant : Nunc. vero Bellarmino , & Canoniftis Domini dominorum 
videntur : I/us erar dum res fletit Ilia regno , Nunc vero nomen ulus. 


At inquit Bellarmings ; ni(i Reges tyrannos deponere poffet ali uando Pontifex , Ecclefix 
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Chrifti , Religioni vel faloti animarum provifüm non erit, cum fæpius abfque Regum hu- 
jufmodi tyrannorum. depofitione , præfervari vel acquiri non poffunt 5 cui autem datur pos 
teflas fufficlens in finem , datur & poteftas füfficiens ad executionem finis, feu jus in me- 
dia omnia necefaria fine quibus finis ille acquiri ; vel præfervari non poteft. Hæxc Be//ar- 
mino quafi demonftratio infolubilis arridet, quam tamen fupra /Vum. 12. fatis evertimus; 
Sed dic, Eminentiffime Domine, An non olim Apoftoli omnes , illorumque jam fuccef- 
fores Epifcopi, imo & paftores omnes , poteftatem habeant füfficientem in Ecclefiam fibi 
concreditam , ut Religioni ; & faluti gregis fui füfficienter provideant ? Et tamen Regem 
tyrannum , Ecclefiam fuam evertentem , gregemque inficientem, deponere jure non pof- 
funt (cafus enim hic Bellarmino Papalis eft ) vim igitur argumenti illius Bellarminiani fic re: 
fumo , & retorqueo. Cui (inquit) datur poteftas fufficiens in finem , datur etiam & potef- 
tas füfliciens in media omnia neceffaria ad executionem illius finis. ( Et hinc, Reges tyran- 
nos aliquando deponi concludit) Subfumo , & retorqueo ; Atqui Pontifici vel Ecclefix non 
datur poteftas hec executiva , ut Reges aQu deponant, armifve impetant , Zrma enim noflra 
non carnalia , fed fpiritualia funt s ideoque in executione quacumque criminali vel civili ad 
brachium fzculare recurrit femper Ecclefia; fic enim alter alterius gladii infufficientiam fup- 
plet, ut habet Richardus Cantuarienfis Epifcopus , tefte Perro Blefenf. c. 77 3. Ex hinc Innocent. 
IV. in Concilio Lugdunenfi, poftquam fententiam depofitionis in Fridericum Imperat. tulif- 
fet; Ego inquit quod meum ef? feci ( quia. fcilicet ultra fententiam progredi non potuit ;) fa- 
ciat & profequarur Deus quod voluerit i: Ad executionem ergo fententiæ progredi non ha: 
buit Ecclefia vel Pontifex. Ergo poteftas ill& deponendorum Regum nunquam fuffi- 
ciens vel neceffaria eft ut finis Ecclefie acquiratur. Et fic neque Pontifex , neque Ec- 
clefia poteftatem habent ut per quecunque media Ecclefiam vel Religionem prafervent, 
fed. per media poteftati fuz. proportionata, hoc eft, fpiritualia : Quod & fic ulterius 
confirmo. 

1. Nulla fuit Petro poteftas collata nifi neceffaria ad regimen Ecclefix fpirituale , hoc eft ; 
nulla prater claves Regni coclorum , ligandi , folvendique à peccatis ; & poteftatem oves 
Chrifti pabulo fpirituali, non carnali , pafcendi. Atqui poteftas dire&a , vel indirecta Re: 
gum deponendorum nunquam fait regimini Ecclefix. fpirituali neceffaria ; imo obnoxia 

rorfus & nociva. 1. Quod fcandalum Judaeorum ac gentium adverfus Chrifti Religionem 
foveat, ab Apoftolis tamen reprobatum. 2. Quod Reges infideles à fide Chrifti avertat; 
3. Quod infinitis malis , bellis , & fchifmatibus Chriftianos exponat. Ex hoc etenim fonte 
plurimorum jam Principum Chriftianorum defe&tionem vidimus » Grecorum fchifmata ; Ec- 
clefiarum deformationes s bella inteftina ; Catholicorum per Germaniam , Angliam, &c. 
ruinas ; bonorum depopulationes; atque ut verbo dicam , omnium malorum noftrorum 
profecutionem & originem. Ergo poteftas illa deponendorum Regum nunquani fuit Ec- 
clefix neceffaria , numquam Perro collata. 

2. Eatenus Perrus Reges impios tyrannofque exauthoraret , quatenus Ecclefix jura per- 
vertere , fideles inficere , aut Ecclefiam ipfam perfequi attentaffent; nec aliter quam illorum 
amotione malum illud averti poffet: Atqui hinc exauthorari non poffunt , ficut nec Reges 
boni: Impii enim Reges in ultionem peccatorum noftrorum à Deo conceduntur , vel in 
probationem patientie , juxta illud Jo? , Qui regnare facit Hypocritas : Exgo non aliter à 
Petro deponi poffunt quam Reges boni. Sed quid, íi malum illud aliter averti non poffet: 
nifi & impio illi Regi vita ctiam tollatur; ideone & occidi poterit ? Negabit Bellarminus , 
Ergo nec à paritate Regno deponi , etfi neceffitas Ecclefix utrumque & æque exigere 
videatur. 

3. Per 700. primos annos Ecclefia Chrifti fub Regibus hareticis , impiis , tyrannifque 
abfque poteftate deponendorum Regum femper floruit; modo vero per 600. annos à tem- 
pore Gregor VII. cum hac poteftate pratenfa , plurimum decrevit ; Europa etenim in 
Se&as divifa fuit ; Principes multi à Fide alienati 5 fa & Africa penitus infe&e. Etta- 
nen poteftas hzc gladiatoria, neceffaria Bellarmino erit ut Ecclefia præfervetur. Unde fic 
argumentor : 

Poteftas illa Ecclefie neceffaria non fuit, fed obnoxia prorfus, abfque quà Ecclefia fem- 
per Horuit , & cum qua femper declinavit : Atqui fine poteftate deponendorum Regum 
Ecclefia primitiva femper floruit ; & cum illa Ecclefia fuccedens femper declinavit: Ergo 
poteftas illa deponendorum Regum Ecclefiz nunquam neccffaria fuit. 

4 Si Chriftus , Apoftoli, Ecclefiaque primitiva poteftatem deponendorum Regum ex 
neceffitate Ecclefiz fibi vendicaffent , utique poteftatem hanc ficut & alias Ecclefiæ pote- 
ftàtes, in fe, vel in aliquo principio neceffario pradicaffent ; imo & cum vitz periculo , 
(ubi neceffitas Ecclefiz exegerit) executioni demandaffent : tenentur etenim Paftores, 
non obftante quocunque vitz periculo , omni modo licito ac neceffario faluti animarum 
providere , Religionis & Ecclefie præfervationi , in quantum poffunt , fuccurrere : 


M: 
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Poterant autem juxta Bellarminum Reges hereticos ; tyrannofque faltem per fententi 
ponere; lupos ab ovili arcere, ( imo nec vires aliquando decrant , ut alibi oftendir 
fententiam executioni demandaffent ) nec neceflitas Ecclefiz , falufve animarum minus 
tunc, quam fub Gregorio VIL id exegerit, & tamen nec actu, nec habitu Regem quen- 
qaam exauthorarunt , aut deponi unquam predicarunt.  Ergo deponere, non poterant , vel 
certe officio deerant. Te itaque Be/larmine obteftor ut nobis ingenue dicas; fi quz vires 
Pontificibus defuerint quo minus Conflantium y: V’alentem , Anaflafium, Julianum , V'alenri- 
nianum , hæreticos ; infeftofque Ecclefiz hoftes , faltem per fententiam deponerent? Dic 
annon Chriftus Dominus cui legiones paruére Angelorum cujus mandato venti & mare 
obtemperaverunt ; cui mors & vita famulabantur , non poffet Pilarum vel. Herodem depo- 
nere ? Aut fi hoc Chrifto non licuit, quanto minus illius Vicario ?.. Chriftus certe Joan. 17. 
de feipfo teftatur ; Opus (inquit) confummarvi quod dedifli mihi at faciam... Ex quo fic Anto- 
nius de Rofellis fübfumits Sed non depofüit Chriftus Reges tyrannos , iniquiflimofque 77- 
berium, Pilatum & Herodem , cum poffet, lique depofitione digni effent, nec fpes emenda 
fuiffet , maximaque Ecclefix ncceffitas id requireret dum Religio in capite & radice impe- 
teretur : Nec illos à Vicario fuo deponi poffe, verbo vel fa&o docuit: Ergo poteftatem 
deponendorum Regum direéte vel indirecte non habuit , aliàs certe opus feu potefta- 
tem fibi commiffam non adimpleret , quam verbo. vel fato nunquam docuit vel practicavit. 

s- Si talis in Pontifice Romano poteftas dire vel indirecta ex Scripturis inferri pof- 
fet, mirum eft, neminem fandorum Patrum, etfi in omnia Scripture loca commentati 
effent , atque de fumma Pontificum poteftate plures fufiffime fcripfiffent ; nihilunquam de 
poteftate illa dire&a vel indire&a deponendorum Regum commemoraffe , quo vel pofte- 
ritas inftrui , aut controverfia tanta componi poffet: Imo vero ea nobis tradidiffe principia 
(ut fupra evicimus ) ex quibus oppofitum longe probabilius inferri liceret; ideoque Bellar- 
minum. centies coactum, ut de faéfo, non de jure ,.eos loqui fateatur. Atde jare Patres illos 
egiffe fupra demonftravimuss neque Be//arminus ipfe hoc admodum diffitetur dicens ; Exfi 
Patres diferte docuiflent Reges à Pontifice nunquam deponi pofle , nos tamen , inquit, 
poljumus Cyprianum & Ireneum opponere Ambrofio , Gregorium Nazian. Gregorio Turon. 
Gregorium 1. ec. Quibus innuit ZZbrofium faltem, & Gregorium Turon. nobifcum fentire , 
hoc eft, Poteftatem hanc tam de faco quam de jure Pontificibus negaffe. Et tamen Be/- 
larminus utraque. manu ludens, Pontifices poffe Reges deponere , quafi pro fide faltem- 
ve principio certo tenet , licet Æmbrofium & Gregorium Turon. in contrariam. füpponat : 
Cyprianum. quidem , Ireneum , Gregorium INazianz. & Gregor. 1. in partem fuam addu- 
cit nec tamen femel , vel unicá fententià (ut fupra inter Patres ) Bellarmino favent. 

Mirabilis profeto Adverfariorum in hac quæftione collufio : Si quid ex Scripturis vel 
Patribus , quod vel in minimo fententiz fuz arrideat, collegerint, jam demonftratio eft; 
difinétionem , gloffam , vel commentum non admittit ; imo hæreticum , vel temerarium eft 
impug Si quid vero ex Scripturis & Patribus in contrarium audiverint, jam infinitos 
excogitant interpretandi modos, docentes, Patres illos vel Scripturas de fafo loqui , non de 
jure, de poteftate direüla , non zndirec/a , de poteftate. ordinaria , fimpliciter | propria ; per fe 
non de extraordinaria , fecundum quid, impropria, & per accidens , qua fc. Pontificibus po- 
teftatem deponendorum Regum fic intrudant & fingant. Cum ergo Scripturas omnes & Pa- 
tres (quos fupra adduximus) non nifi adinventis hujufmodi diftinétionibus novis diftrahant 
& confundant , licebit fic argumentari ; 

Scripture & Patres nunquam à fenfu verborum genuino , communi ; & ufuali funt diftra- 
hendi , abfque manifefto fundamento in Scriptura ipfa , Patribus , ratione naturali , vel fenfu 
Ecclefix communi fundato ; aliàs certè nulla erit Scripturz , Patrifve littera que per tropos, 
diftin&ionefque illudi non poffet; v. g. Non occides , Non moechaberis , Non furaberis, 
Falfum teftimonium non dices, hoc eft, per fe, directe , & ordinarie , non per accidens , indi- 
reile, à extraordinarie ; puta , fineceffitas urgeat , bonum commune requirat, fanitas pro- 
pria, vel fama aliàs periclitentur. Atqui Scripture & Patres fupra par. 2. ( fi fenfüs verbo- 
rum genuinus , communis , & ufualis fervetur) pro parte noftra concludunt, (ideoque Ad- 
verfarii ad vagas illas diftin&iones ex neceffitate confugiunt) v. g. Memo militans Deo im- 
plicat fe negoriis fecularibus ; Arma noffra carnalia non funt ; Qui pote[flati vefiflit, Dei ordina- 
tioni vefiflit, &c. Ergo per diftin&iones vanas, directe , indirecte , per Je, per accidens , ec. 
nec in Scripturis, Patribus , ratione naturali, vel fenfu Ecclefiz communi fundatas, Scrip- 
turz ille , Patrefve fupra allegati , non funt diftrahendi. 

Age ergo Bellarmine , refponde, & in quantum voles , hic fpeculare! Profeto nifi argu- 
mentum hoc concludat ; neque tu convinces , neque ego fuftinebo , quin Reges indirecte 
Spiritualia ufurpent Pontificum; Pontifices indire&e Temporalia Regum quorumcunque , 
etiam & Paganorum; nec de haereticis modo vel tyrannis, quin etiam de fornicariis , latro- 
nibus , ufurariis , ebriofis , &c. illoramque bonis ratione peccati , poteftate illa indire&a dif- 
ponant & cognofcant. 
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Finis certe fupernaturalis, ac divinus , mediis fupernaturalibus ac divinis acquiri poteft 
& debet , ut proportio fervetur ; fic finis naturalis , mediis femper naturalibus acquirendus 
eft : Sed finis poteftatis Ecclefiafticz fupernaturalis & divinus, gloria Dei eft; falufque ani- 
marum, etiam ut Bellarm. concedit : Exgo mediis fupernaturalibus ac divinis acquiri femper 
debet; non armorum tumultibus , non Regum depolitione , non concitata in invicem Chrif- 
tianorum invidia. 

Non eft dubium quin primis 700. annis mandatum illud Chrift : Pafce oves meas , imple- 
verint Pontifices & Ecclefia : Neque dubium, quin omnia Regimini Chriftianorum de Jure 
vel fa&o neceffaria vel utilia , Ecclefiz: fuerint commiffa , quibus fc. finem fuum füpernatu- 
ralem acquirerets aliàs providentia divina deficeret , fi media Ecclefiz fufficientia deeffent : 
Atqui univerfo illo temporis tractu neminem Regum hareticorum aut tyrannorum depofüit 
Ecclefia , eti media nulla jure vel fa&o neceffaria (ut dixi) defuiffent: Ergo deponere hu- 
jufmodi Reges hæreticos vel tyrannos Ecclelix utilis vel neceffaria non fuit , neque per 


llam Scripturam , Pafce oves meas , poteftas talis Petro commiffa adeoque per nullam. 


Ideo, inquit Bellarminus, poteftas deponendorum Regum neceffaria Ecclefiz eft , utque 
in Pontifice ftatuatur , ne Reges alioquin iniqui Ecclefiam ac Religionem pefflumdarent : 
Sed hac ratio nulla eft, alioquin poteftas deponendorum Pontificum neceffaria effet Regnis; 
Regibufque ; ne Pontifices iniqui, Reges & Regna deturbarents cum Reipub. civili feu 
naturali eque à Deo inftitutz , media neceffaria ad fuum finem affequendum minus deeffe 
non debeant , quam Reipub. Ecclefiaftice & füpernaturali : ergo vel poteftas deponendo- 
rum Regum non eftin manu Pontificis; vel certe poteftas deponendorum Pontificum erit 
in manu Regis. Sed pergamus. 

Et quæro. Qualis fit poteftas in Pontifice deponendi Reges, arma movendi, &c. Ordina- 
ria, an delegata? Oxdinariam Bellarminus admittit ; quia poteftati, officio-, & jurifdi&tioni 
Pontificiz jure divino femper annexam. Tunc fic : Qui poteftatem ordinariam. habet in 
finem , habet & in media neceffaria; hoc eft , qui poteft per fe & jure ordinario fententiam 
depofitionis ferre, poterit & per fe fententiam exequi v. g. Rex qui poteft per fe fenten- 
tiam mortis in læfæ Majeftaris reum ferre, poterit fi velit, & per fe executioni demandare : 
Judex autem delegatus etfi fententiam proferre poffet , vice-comiti tamen vel carnifici juxta 
leges, executionem committit: Atqui poteftas Ecclefiaftica nequit fententiam depofitionis 
Regum, aut armorum flrepitus, executioni per fe mandare ut fupra; Ergo nec jure ordina- 
rio fententiam talem proferre. Item fic ; 

Qui non poteft judicare , non poteft fententiam depofitionis ferre : Atqui Pontifex Re: 
gem in temporalibus judicare non poteft: Reges enim erra , nullum in terris judicem habent 
quoad res politicas , inquit Bellarm. contra Synodum Smalcaldicam. Ex expreffe docet Inno- 
centius Papa in Pfal. So. Rex , inquit, non habet faperiorem à quo judicari © puniri pole in 
terris: Exgo Pontifex in Regem fententiam depofitionis ferre non poteft , vel de tempora- 
libus illius judicare. 

Deinde qui non poteft authoritate propria gladio uti, non poterit authoritate propria 
Reges deponere , bellum indicere, arma movere , hzc enim abfque ufu. gladii contingere 
non poffunt : Sed nec Papa, nec fubditi poffunt authoritate propria uti gladio ; quia jus, 
& cuftodia gladii foli Regi feu Magiftratui Supremo committuntur ut habet Grarianus 23. 
q. 8. in Principio ; ideoque Apoftolus Rom. 13. de Principe ait , /Voz fine caufa. gladium 
portat s Dei enim minifler efl , vindex in iram , &'c. Exgonec Papa, nec fübditi poffunt autho- 
ritate propria Reges deponere bellum indicere , vel arma movere; Quod Lovamenfés non 
fatis ponderarunt. Item fic. 

Qui non poteft hominem privatum vita vel bonis privare , non poterit: Regem , nifi 
forte Rex, Dei in terris Vicarius, & quo major nemo eft , omnibus hominibus conditio- 
nis fit deterioris: Atqui fubditi neque propria ; neque Poncificis authoritate fuffulti , poterunt 
hominem privatum, vel concivem vità ; bonifve deffituere ; ( hec enim authoritati publice 
& Supreme , ficut & ufus gladii , inter omnes gentes refervantur:) Ergo fubditi neque 
propria , neque Pontificis authoritate fuflulti, poterunt Regem unquam vita , vel bonis 
deftituere. 

Nemo iterum poteft Principem fidelem fiveinfidelem poteftate deftituere , nifi qui potef- 
tatem conceflit vel inftituit, aut de illius confenfu expreflo (eadem enim poteftas eft defti- 
tuendi, inftiruendique ) Sed Deus folus, tanquam caufa Principalis Regesinftituit , per me 
Reges reenant , etfi populus tanquam caufa inftrumentalis concurrat , cor enim populi in manu 
Dei: Érgo Deus folus Regem five fidelem , five infidelem deftituere poterit, five alius de 
illius expreffo confenfu, alter non. 

Et quantum ad Pontificem Rom. certum eft Reges ab eo nec dire&te , nec indirecte 
Regna fua quovis modo accepiffe , fed vel à Deo immediate , vel à populos idque abfque 
ullo Pontificis interventu. Quo ergo jure poterit Pontifex fa&um Dei diffolvere , populive 
donationem irritare ? 
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Refpondet Bellarm: Reges quidem à populo poteftatem & Regna immediate derivaffe : 
eti Deus tanquam caufa prima cum fecundis immediate concurrat ; populi vero confenfum 
in arbitrio Pontificis, juxta Ecclefiz neceffitatem , pofitum effe ; adeoque Pontificem ; ficut 
& populum, certis cafibus Reges deponere poffe. Sed quantum ad primum; Scripturas ; 
& Patres Bellarmino füpra objecimus. Quantum ad fecundum , propofitio fecunda & tertia 
confulatur. Et quaro quo jure totius olim mundi confenfus ; Regnorumque difpofitio in 
Pontifice refiderer , quafi non folum Chrifti hominis, fed & Dei in oiiibibas Vicarius feu 
x fuiffet? 
ic interim Bellarmine , Quid de Regibus iis fentias qui non populi confenfu , fed jure 
R fua acceperunt ? Et tales font plerique jam orbis Monarchz , Britannie maxi- 
,Oolim in Sawenibus , deinde in Gulielmo IVormanno jure gladii regnantes: Illineà Ponti- 
populo, vel utgoque deponi poterunt quorum fufragio vel confenfu nihil acceperunt? 
citus (inquit) füflragavits Quid ? An non exercitus ille , & quidem fine faccéflione jam 
perüt ? An nonà Pontifice populoque diftin&us fuerit , qui contra gentem & populuni tan- 
quam Regis amici , vel mercenarii fervierunt ! Jus ergo Regis noftri in Britanniam à Pon- 
tifice vel populo deftitui non poterit, de quo & potiffimum hic concertamus. ; 
Non negabis Bellarmine , Regnum Canaan jure divino, non populari , Pontificio, vel LY11k 
humano, ad Hebreos tranflatum fuiffe ; Jus Medorum ad Cyrum ; vel Perfarum ad Alexan- 
m ; Et tamen jus illud vel tranflationem non aliunde quam jute gladii comprobatum 
hoc eft, Deum aliquando per Prophetas , aliquando per populum, jure aliquando 
gladii Regna tranftuliffe , deque gente in gentem commutaffe. Prxter quod in Regnis hæ- 
reditariis nos jus aliud non vendicamus ; hoc eft, Reges hæreditarios neque à Pontifice 
neque à populo ullatenus inftitui ; fed ipfo füo ortu Reges effe à populo quidem pro Ce- 
remonia externa , ( Viva Rex) acclamari ; à Deo tamen & natura Reges flabiliri. 
Sed demus quod Eminentiffimus fupponit Cardinalis, Reges à Populoeligi,infituives | prx: 
dicat tamen , An non Sali ex ele&tione populi David fuccefferit 5 Joramque Jehu ? Et tunc 
(etfi ele&us Domini appellatus ,) vel Joram à pepulo licet ele&tus , ali- 
Sail Jehu , vel Moyfés , à populo Regnis deftitui poterant? Affirmare Bel 
nonaudét. Quomodo ergo Bellarmine , Reges etfi ex confenfu populi ele&os , à po- 
pulo tamen vel Pontif plufquam Salem exauthorari pofle , tu contendis ? Pontifex quidem 
Romanus (etiam & Bellarmino approbante ) à Cardinalibus pro arbitrio eligitur, & tamen 
à Cardinalibus deponi poffe ; neque Bellarminus | affirmabit , quia poteftatem à Deo imme- 
diate recepit. Quid ni fimiliter & de Regibus, etfi à populo eleétis, nobis, falva Bellar- 
min: vénia ; philofophari liceat ? i s 
1 tamen quod Bellarminus optat, PoteftatemRegum nonà Deo immediate, fed à popu. LX 
ideoneà populo vel Pontifice deponi poterunt? Dicat Bellarminus , Annon in ele- 
&ione feuinftitutione Regum Monarcharum , totum jus populi publicum, offelifivum & de- 
fenfivum, agendi, judicandi, &c. in Regem tranflatum fuerit? Alioquin certe Rex, Monarcha 
non erit? Et tunc argumentor ; Neque populus, neque homo privatus poterit aliquem jure fuo 
publico deftituere , aut jus in alterum libere femel, legitiniéque tranflatum. ; revocare ; alio- 
quin contra&tus omnes , & civilia commercia in nihilum tranfibunt :Sed jus populi publi- 
cum libere , legitimeque in Regem (ut fupra ) tranflatum fuit : Ergo jute illo à populo def: 
titui non poterit ; confequenter nec Rex unquam deponi. 
Refpondet Ballarm. Jus illud non nifi conditionate in Regem tranflatum, hoc eft; Si ixi 
Leges Regni fundamentales obfervet, alioqui jure privari poffe. Quid Bellarmine ? Reges 
ergo omnes , etiam & jure gladii regnantes ; Coronzque omnes quantumvis abfolutæ ; Sail 
etiam & David à Deo ipfo inftituti, quia tamenà populo ele&i , ideo populari judicio , Le= 
gumque conditionibus & pa&tis fübmittentur : Et quid tum ? Quam aflidua populorum com- 
motio , fübque pratextu Legum fundamentalium , libertatis , ac Religionis obfervantiz , con- 
tinua ambitionis, feditionifque praeparatio , ut nihil amplius in Repub. firmum fit , fi Reges 
conditionibus iflis, Subditorumque tribunali vel pa&tis femel objiciantur! Sed unde Be//ar- 
amine commenti illius ratio , ut jus populi ; non nifi conditionate in Reges tranfiret ? In inf. 
titutione ( inquis) Regum , ficut & in aliis contra&ibus ; pa&tifque humanis , fübintelligitur 
conditio, gif; boni c nis fim deffruitiva. Sed quaro ego, Qua ratione? Qua Scriptura ? 
Qua Patrum authoritate conditio talis in ele&ione Regum, & non Pontificum Romanorum 
fubintelligatur? ut fic uterque vel neuter , fi in bonum commune peccent, exauthorentur 5 
& fic nihil ftabile in Regno vel Sacerdotio relinquetur ? velan ita forte excogitatum vanum 
illud poteftatis direc & indire&z commentum quia in nulla authoritate fundatum ? utrum- 
ve in ele&ione Pontificis Rom. in Matrimonii contra&tu, libero , legitimo , confümmato- 
Que conditio ulla fubintelligatur , ut fi poflea boni communis deffruétiva videantur xefcindi pot 
fent, & debeant? Jus itaque populi publicam abfque conditione vel reftridione quacunque 
in Reges Monarchas tranfit ; ac pet confequens à populo in nullo unquam cafu jus illud 
refcindi , Regefye deponi poterunt. 
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Non latebant ( credo) Bellarminum vincula Regis & Reipub. in paternitate , matrimo- 


nio, & dominio fundari : Rex etenim Reipub. pater eft, maritus & dominus 5 patriam ergo 
poteftatem , maritalem , & herilem in Rempub. habet. Dicat iraque ingenue Bel/arm: 
utrum Patrem quantumvis indignum, perverfamque patria poteftate filii deponere poffent , 
aliumque fuperinducere ? Utrum uxor Catholica mariti Chriftiani quamvis hæretici vel ty- 
ranni vinculum poffet aliquando diffolvere , alterique nubere? Utrum fervus dominum fuum 
quamvis dyfcolum judicare , abjicere » vel punire ? Leges hac vetant diving, humanæque 5 
Lex enim aterna , naturalis , ac Decalogi eft , ut filii parentibus obediant , Honora patrem 
iuum ; Lex eterna, ut uxor viro fubjiciatur , nec alterum ipfo vivente füperinducat ; utque 
fervus hero fuo fidelitatem obfervet. 

Ad ultimum ( aliis tanquam infolubilibus pratermiffis) de fervo & hero, Bellarminus ref- 
pondet, Verum quidem effe , nifiherus dominio abjiciatur : hoc eft, fubditos jure naturali , 
divinoque fidelitatem Regi debere , if; Rex à populo vel Pontifice jure deprivetur, aliuf- 
ve fübflituatur. Sic itaque infero ; Poterit ergo juxta Bellarminum Pontifex, vel populus in 
Lege divina naturali dilpenfare: Non poteft (inquit) Legenf'divinam , & naturalem ener- 
vare , tollere , vel diminuere, fed conditionem implicitam in ipfa lege fuübintellectam decla- 
xare , vel proponere ; hoc eft, Reges tyrannos Regno cadere , acin fubditos dominio. Ergo 
juxta Bellarm. fi Pontifex tantum declaret 5 tunc lex naturalis vel divina erit, ut Reges ty- 
zanni ipfo fa&o dominiis cadant; & fic non tam à Pontifice unquam quamà Deo ipfo vel 
natura deponi debent ; quod tamen alibi Bellarminus negat. Sed dic , Bellarmine , utrum 
Henricus YN. Fredericus , Childericus , Philippus , &c. à Pontificibus depofiti , Principes licet 
Catholici, nec tyranni , lege divina vel naturali à dominiis ceciderint s aut ipfo facto Regnis 
fuerint orbati? Dic, An non eadem fit conditio legis divinæ, naturalifque in Regibus infi- 
delibus , quæ in fidelibus ? cur igitur non poffet Papa, aliave authoritas quecunque, Reges 
infideles tyrannos ficut & fideles «que deponere, hoc eft, declarare tales ipfo fa&o vique 
legis naturæ Regnis cecidiffe ; nec fubditos ad obedientiam teneri ? Apage ergo commenta 
illa Bellarminiana , folius neceffitatis figmenta & effugia. 

Reges profeéto tamin lege naturz , quam fcripta , etfi fepius tyranni , extra tamen populi ; 
Pontificumque poteftatem erant, ut eos nunquam exhautorarent, exauthoratofve declara- 
rent, quin fimul & occiderent , quod tamen fas non erat. Ex lege ergo Bellarminus exem- 
plum non habet ; idque ideo quia populo defecit deponendi authoritas , hocipfo, quo Regi 
jure gladii fubditus effet, aut in Regem, univerfam quam habuit authoritatem publicam 
fponte ipfe tranftuliffe. Pontificibus pariter , quibus, ficut & Regibus , terminum hunc 
Deus , naturaque affignarunt ; ut illi fpiritualia fola , hi temporalia, vel mixta traétarent, 
Unde in lege naturz ; /Vefas effe duxerunt (gentes) ur facerdotes deorum temporalibus vaca= 
rent. Atque ita in lege poftea Moyfaica ordinatum, obfervatumque fuit, ut patet 2. Paralip: 
19. Zimarias((inquit textus ) facerdos ve[ler & Pontifex , in iis que ad Deum fpeëtant , prafide- 
bit: Porro Zabadias filius Hilmael qui dux ef} in domo Juda , faper ea opera erit , que ad Regis 
negotia fpeélant : ideoque in vet. Lege nunquam vifum , ut facerdos Regem quantumvis 
iniquum deponeret depofitumve declararet , aut in eum arma concitaret. 

Sail profe&o iniquiffimus fuit , facerdotalifque officii ufurpator ; ideoque à Deo ipfo re- 
probatus, non tamen à Samuele propterea depofitus , fed continuo quoad vixit, honoratus. 
At inquis, hic à Deo immediate fübftitutus fuit, nec à Religione apoftatavit. Neque certe 
Henricus IN. Fredericus , Childericus , vel Philippus , apoftatarunt à Pontificibus tamen noftris 
depofiti. Sed ad Salomonem defcendamus ;@lic profe&o non à Deo immédiate plufquam 
Hénricus, fed à Davide ele&us fuit; deindein Idololatriam licet lapfus , à nemine tamen 
facerdotum depofitus , quinimo Abiatharem facerdotem fummum , quia læfæ majeftatis reum, 
ipfe depofuit, /Varanque pro eo fuffecir. At (inquies ) depofitus non fuit, quia Ecclefiam 
licet Idololater , non perfequeretur ; Bene efts Ad Roboam ergo veniamus qui licet Eccle- 
fie perfecutor , officiique facerdotalis ufurpator effet ; à nemine tamen facerdotum , ficut 
nec à populo, fedà Deo ipfo immediate depofitus fuit. 

Poft legem Moyfairam , idem & in Evangelio obfervatum , facerdotes fcilicet grati ne- 
gotiis fzcularibus {e implicare non debuiffe. Quis me conflituit judicem inter vos (inquit Chri- 
flus in caufa civili ) ideoque fe ipfum Pz/aro in criminalibus tanquam poteftati fuperiori , ac 
defuper à Deo ordinatz, fubje&um agnovit , ut fupra latius par. 2. Quia Regrum inquit 
meum non ef de hoc mundo. 

Atque hanc Chrifti do&rinam Apoftolos poftea evangelizaffe , ibidem fufius demonftra- 
vimus. ma inquit Apoftolus milii noftra non carnalía funt ; ideoque Timotheum conju- 
rat ne negotiis fecularibus fe implicet, alioquin militem Chrifti non effe. Unde Can. 28. 
Apoftolorum ftatutum fait, ut quifquis Epifcopus , Sacerdos , vel Diaconus negotiis fæcu- 
laribus fe intromifceret, officio deponeretur ; quia , ut ait Nicolaus Papa 33. q- 2- Santa Dei 
Ecclefia gladium non habet nifi Spiritualem. 

Huic do&tinz fübícripferunt poftea per fecula patres omnes Graci & Latini , ut fupra 
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Par. 2. Pontifices etiam Romani , qui licet poft tempora Conflanrini , potentiffimi fuiffent ; 
dum fcilicet fa, Africa & Europa cultu admodum religiofo , eos tanquam in terris Deos; 
venerarentur; dunr & miles pene univerfus, Chriftianus ac Orthodoxus fuiffet, Conflan- 
1ium tamen, Julianum , Walentem, Valentinianum, Reges licet apoftátas , hereticos , & Ty- 
rannos , Regnis tamen deftituere nufquam unquam attentarunt, 

Ex Patribus enim illis vel Pontificibus primitivis nemo fuit ; qui nori ingenue doceret 
obfervaretque , nihil Ecclefiz cum gladio feculari vel politicis commune effe; Reges in 
civilibus nemini fubeffe : omnes , etiam & Pontifices Romanos, ficut & laicos , Reges, Do: 
minos fuos, fuperiores, ac judices in temporalibus ex aquo agnoviffe. Quid ergo fzculis 
noviffimis in hac do&rina Chrifti immutatum fuerit? 

In veteri lege certum eft Zfaronem Moyfi in temporalibus fubditum fuiffe , ficut & 24/ia- 
zharem Salomoni: In novalege Canon hic divinus inftitutus erat Omnis anima poteflatibus fu 
blimioribus fubdita fit , &c. Non dixit Apoftolus , Omnis anima fubdita fit, donec Princi- 
pes, Tyranni fiant , vel à Perro dejicianturs Nec dixit, Qui poreflati refiflit, Dei ordina- 
zioni refiflit , nifi fc. vires adfint quibus Principes tales deponi pofient; fed abfolute , uni- 
verfaliter , & abfque æquivocatione omni ,. vel reftriétione mentali, do&rinam fidei tradi- 
derunt; nifi forte tanquam prurientes aurium. Magiftri Principibus adularentur , ut voluit 
Salmeron s aut timidi przcones Evangelii, Evangelium ipfum fubverterent. Si igitur neque 
Apoftolus , neque Evangelifta, neque Propheta (ut loquitur Chryfoffomus) ab hac fabje- 
&ionis civilis lege fit exemptus ; Quis Pontifices abfolvet ? In veteri lege Æbathar fa- 
cerdos fummus dum in Salomonem peccaffet , lafz Majeftatis reus declarabaturs In nova 
lege Bonifacius Papa IT. dum contra Regis Zfrhalarici decretum , Vigilium Diaconum , in 
fuccefforem fuum delegiffet ; inde in Synodo Romana criminatus , læfæ Majeftatis reum 
fe agnovit, ut habet Baron. in Bonif. IT. Ac per confequens in utraque lege , Pontifices 
nontantum dire&tivé, fed & coa&ive Regibus, ficut & cateri fuberant. Quomodo ergo fubditi 
Superiorem , cui & lege Divina obedientiam debent , judicabunt , deponent , aliumve fu- 
perinducent ? 

Gertiffimum in fide Principium (juxta Be//arminum) eft, Neque Papàm, neque univer- 
fam fimul Ecclefiam poffe in vinculo Matrimonii confummati difpenfare , quia juris divini 
eft. Certiffimum pariter , In Matrimonio conditiones has tacitas non involvi , #4fi vir ry- 
rannus reddatur , aut Papa difpenfer. Cur igitur in obedientia fübditorum eodem jure di- 
vino Regi debita, conditiones à Bellarmino confinguntur, quin eodem jure , quo Matrimo- 
nium , indiffolubilis redderetur? 

Sed ponamus certis cafibus obedientiam illam diffolvi poffe ; cur tamen à Pontifice Ro- 
mano potius quam à quovis in fua diœcefi Epifcopo, quibus in Apoftolis eque di&um fuit ; 
Quodcunque folveritis [uper terram , erit folutum & in calis 2 Quam à quovis etiam in fuo gre- 
ge feu Paftoratu Paftore ;. quibus nimirum media fufficientia ad prafervationem gregis deeffe 
non debent? Vel cur in cafu hærefis , quam fimoniæ; vel fimoniæ, quam fortilegii , ufu- 
re, adulterii? &c. Et quid tum ? Quam Regna omnia , laicorumque dominia pro nutu , 
ambitione ; vel paffione Epifcoporum vel Paftorum , predæ exponi; incertaque lege mun- 
dum univerfum rotari ? 

Pontifex certe Romanus feu Pater Spiritualis non aliter fe habet ad Regem feu filium fpi- 
ritualem , quam Pater naturalis domefticus ad filium naturalem , cum przceptum illud natu- 
rale divinum Honora parentes per fe primo Patrem filiumque naturalem refpiciat , analogice 
vero fpiritualem & politicum. Sed Pater naturalis domefticus nequit filium gubernatorem , 
feu provincie prafidem ullo unquam cafu officio exuere , poenave publica civili punire , 
fed tantum domeftica vel privata ; in publicis enim filio fubjiciturs in domefticis præeft ; 
ideoque filium ingratum , aut inleges domefticas peccantem, exhæreditare poterit, domo 
fua excludere , paterne arguere vel punire; non tamen incarcerare , gubernio vel præfidiatu 
deftituere : Ergo nec Pontifex Regem quantumvis reum officio unquam deponere, poenave 
publica civili punire. 

Refpondet Bellarminus & tetorquet ; Filius (inquit) gubernator patrem naturalem re- 
bellem, feditiofum, vel in Leges publicas peccantem , agro, domo , vel dominio privare 
poterit : Pontifex vero gubernatoris illius qualitatem gerit : Patris vero privati , fubditi , 
feu inferioris , Rexs ac per confequens Regem in Leges publicas peccantem dominio pri- 
vare poterit Papa. Sed dic Bellarmine , Uter potius perfonam gubernatoris civilis & in 
civilibus feu temporalibus Regni fui gerit, Rex? An Pontifex Romanus ? Uterin guber- 
nio civitatis civili præftantior , Gubernator civilis feu Conful? An loci Epifcopus vel Pa- 
ftor ? Gubernator utique : Ideoque ab Epifcopo deponi numquam poterit ; fed vel excom- 
municari , aut fpiritualiter corripi. Quod fi aliud Epifcopus attentaffet , à Gubernatore, Præ- 
fe&o, feu Confule abjici poffet ; exilio committi , vel incarcerari: Et ita in cafu Pontificis; 
Regifque eft. 

Axbitratur quidem Bellarminus poteftatem fpixitualem & temporalem, effe velut genus & 
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fpeciem ; aut falrem tanquam füperiorem & fubditam; fed aberat; funt. enim velut duo 
membra condividentia, quorum licet unum altero perfe&tius fit, neutrum tamen alteri fu- 
bordinatur vel fübjiciturs fed utrumque in fuo genere fupremum eft, ficut 44/6lutum & ref 


JJ 
pettivum in genere Entis 5. f4bffantia & accidens ; latus dextrum & finiflrum in. corpore phy- 
fico ; caput fpirituale & civile in corpore morali vel politico , quorum neutrum poteft alte- 
rum abjicere, fed unumquodque in fuo ordine tolerare. 1 : 

Quæro etenim ex Bellarmino , Quid fi Pontifex Romanus filius Regiseffet? Annon jure na- 
turali divino teneretur honorare parentem : hoc eft, fidelitatem & obedientiam naturalem 
præftare? Quo ergo jure poterit Regem Patremquefuum Regnis & Imperio privare , ar- 
mis impetere, domo ejicere ; nifi forte fimul & vita exuere ? Adamus mali fummi , crimi- 
nifque reus erat: Cain filius & Sacerdos fuit, obtulit enim fpicas ; ficut & 4bel agnos: Di- 
cat itaque Bellarminus , Utrum impius ille damus , tantorumque malorum confcius , à filiis 
füis dominio deveftiri poterat 5 nifi forte & cuique Sacerdoti patrem impium hoc ipfo armis 
impetere, aut domo fua ejicere liceat? 

Fatetur Bellarminus & merito, Reges infideles quantumvis impios tyrannofque , à Ponti- 
fice tamen nec quidem indireéte deponi poffe , cum jus non habeat nifi in oves Chrifti , 
Pafce oves meas (media ergo quecunque neceffaria ad prefervationem Ecclefie non habet, 
ut alibi Be/larminus contendit.) Sed hoc diffimulato , quero ex Bellarmino unde jus Regum 
deponendorum Pontifex poftea acceperit, dum Reges illi Chrifto colla fübmitterent ? Non 
à natura , que utrobique eadem eft; non ex Evangelio, cum Evangelium (tefte etiam 
Bellarmino. neminem privet jure fio , hoc eft, nemini jus facit deprivandi aliquem jure fuo ; 
quia gratia non deftruit naturam , fed perficit; Regna autem ex natura funt ; cum ergona- 
tura fit & Deus que Regna contulerunt, non Evangelium vel gratia ; fola igitur naturalis po- 
teftas vel divina , non illa quz ex gratia vel Evangelio eft , qualis eft Pontificia, Regna au- 
ferre poterit. 

In lege natutz ficut & Moyfaica plures iniquiffimi regnarunt Reges tyranni , nec tamen 
à Pontificibus vel fubditis jure tum nature vel legis edocti, abjecti unquam fuere 5 quia 
Regna in natura fundata erant; Chriftus autem nullibi naturam invertit , non enim venit 
folvere legem fed adimplere, hoc ef, perficere & elevare : fi ergo. Chrifto jus Reg 
deponendorum ex miflione non convenerat , quomodo Pontifici convenire Bellarminus 
arbitrabitur ? 

Quzro deinde , quommodo intelligat Bellarminus Reges à Pontifice deponi ? vel enim 
deponit , difpenfando in fidelitate & obedientia fubditorum jure alias divino obligantibus ; 
& hoc nequit; quia non relaxator legis divinz eft , fed difpenfator myfteriorum Dei ; hoc 
eft , Sacramentorum & Evangelii; Neque etiam folus Papa, fed & quilibet in fua dicecefi 
Epifcopus difpenfator eft ; confhiruit | inquit Apoftolus , nos difpenfatores myfleriorum Dei ; aut 
ergo Epifcopi in obedientia fubditorum difpenfare poterunt, vel certe Papa non poreft. 

Dic ergo Bellarmine quomodo Pontifex ex Rege non-Regem facit, qui Regem ex non- 
Rege facere non poteft ? An quia facilius fit deftruere in malum, quam edificare in bo- 
num ? Et talis Pontifici poteftas non conceditur ; non enim eft poteftas in deftru&ionem; 
fed inzdificationem. Reges autem vel Regna à Pontifice vel Chrifto non effe , fed à Deo 
& natura fupra demonftravimus. Deftruet ergo Pontifex quod ædificare non potuit ? Def- 
truere tamen fingamus; fed qua actione, quero? Spirituali in fübftantia ? An materiali ? 
Non fpirituali ; quia depofitio Regum , feu privatio dominiorum actio in fübftantia mate- 
rialis eft; ficat & inftitutio. Non temporali 5 quia a&io in fubftantia temporalis poteftati 
fpirituali non convenit : in agente enim fpirituali fundari non poterit. Qua ergo actione 
Reges coronis privantur ? Certe de lapide Philofophico prius inter chymicos convenietur , 
quo aurum multiplicent , quam de vera deponendorum Regum arte Theologi vel Cano- 
niftæ confentient. 

Refpondet tamen Bellarminus ; Reges excommunicatione deponi ; confequenter & ac- 
tione fpirituali. At hoc jam refutatum eft; depofitio enim in fubflantia , actio materialis eft 
Excommunicatio fpiritualis. Sed dic Bellarmines An non & Epifcopi , imo & Archidia- 
coni Principes , fubditofque excommunicare poterunt , ut Æmbrofius Theodofium ; & tamen 
hoc fa&o, dominiis non privant? Imo vero Concilium Lareranenfe decrevit neminem effe 
dominiis privandum antequam anno integro. in excommunicatione fordefcat ; Excommu- 
nicatio ergo , depofitionis a&tio non eft , nec effe poteft, fed ad fummum, przvium aliquod 
feu preparatorium ; quia excommunicatio qua talis, privat bonis tantum gratiz , non naturz, 
Docet Bellarminus &: merito, nec Papam nec Epifcopos poffe Regum fubditos dominiis 
omnino privare : neque Principes etiam nifi indire&te ; & tamen certum eft ; illos omnes 
excommunicari ; & quidem dire&e, poffe: Ecclefia enim dire&e ligat & folvit. Excom- 
municatio ergo & depofitio actiones omnino funt feparabiles & difparate. Chifdericus de- 
pofitus erat à Pontifice ut Be//arminus contendit , non tamen excommunicatus ; plures ex- 
communicati, etiam & Bellarmino tefte , nunquam tamen depofiti, 
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Exiftimavit quidem Bellarminus contra Theologorum torrentem de quo fupra , Excom- 
municationem quamcunque fpiritualem, ex confequenti civilem effe ; hoc eft , dum quis 
communione Sacramentorum fpirituali privatur , eo ipfo à commercio ac communione 
hominum civili excludi. At, pace fua, longe hic aberravit Bellarminus; cum Principium 
in "Theologia certiffimum fit , Ecclefiam non poffe decreto fuo vel cenfura , commercia 
nature vel juris divini vetare ; ideoque non obftante excommunicatione Patris vel Mariti , 
prolem tamen & uxorem cum eo communicare, poffe ; fervos itidem & qui de familia 
funt, ne familia alioquin intereat , vinculumve utiiufque juris divini , naturalifque lzda- 
tur. Atque ita in cafu Regis , fubditorumque eft; intercedit enim vinculum juris utriufque 
divini & naturalis, quo fubditi Regi fuo fervire & obedire tenentur , ne Regnum univer- 
fum pereat, fi caput à membris , vel membra à capitis influentia divellantur. Quid? An 
non jure divino Pagani omnes , excommunicati fint 5 hoc eft, extra communionem 
Ecclefiz fpiritualem pofiti ? Annon jure Canonico & hæretici? Et tamen Bellarminus non 
negabit Apoftolos olim, fidelefque Principibus Paganis obedientiam, tributa, & commu- 
nionem civilem folviffe. In terris mixtis , infe&ifque communionem hanc , nec quidemin- 
iter fubditos impediri poffe , nifi natura deftruatur , manifeftum eft ; quanto minus fubdito- 
rum cum Rege ? Excommunicatio ergo communionem civilem non tollit , nifi in Regnis 
tantum Catholicis , idque inter civem & civem , atque ubi à Magiftratu civili Canones 
antiqui funt admiffi , recepti , & approbati. 

Unum eft,in quo Le&oris indifferentiam imploro. Docet Puritanus Calvinifla Regem ; 
fi populi libertatem , Religionemve invaferit, à populo deponipoffe. Quia (inquit) à po- 
pulo Regnum & coronam accepit. Docet Bellarminus Regem in ifto cafu à Pontifice po- 
tius, àquo Regnum non accepit , deponi oportere. Uter prudentior ? Puritanus qui in aétio- 
ne depofitionis temporali , ac violenta , ad poteftatem populi temporalem & jus gladii con- 
fugit? An Bellarminus qui ad poteftatem Pontificis fpiritualem , qui gladium non portat ? 
Puritanus , fubditos Principis fui Judices conftituit, eifque jus publicum gladii ( Regi licet 
foli refervatum ) confignat : Bellarminus, Regem in civilibus ab extraneo judicari buccinat , 
& jus publicum gladii civilis poteftati fpirituali attribuit. Reges interim utrobique miferrimi s 
fbi Puritanum evaferint , in manus Bellarmini incidunt. Si populum declinaverint, Ponti- 
fex minitatur; fi Pontifici fatisfecerint, à populo confringuntur. Privatorum nemo eft , qui 
fi injufte gravetur , non habeat ad quem in anguftiis appellet , judicem s at Reges five à 
Puritano five à Bellarminiano anguftiati , non habent ad quem appellent , nifi forte dum 
Scyllam pertranfeunt , incidant in Charybdem. Mifera profe&o Regum fors ! 

Sed dic Puritane , Quo jure, vel potius temeritate vos fubditi folvere" nitemini quod 
Deus fua lege ligavit ? Quo jure poteftatem Regibus à Deo immediate conceffam , Reg- 
naque illis divinitus donata , fine Dei manifefto confenfu , vos tollere vel tranfmutare at- 
tentetis? Quo jure obedientiam fubditorum jure divino obligantem diffolvere ? Ordina- 
tiones divinas invertere? Miniftrum Dei immediatum authoritate propria deponere teme- 
retis ? Nunquid nature monftrum videtur, fi pedes capiti legem præfcribant, eive fuper- 
eleventur ; fi Subditi pro tribunali fedentes , Judicem fuum dijudicent, puniantve ; fi fum- 
mus Dei Vicarius Rex, inque temporalibus Dei Prorex, quoque in terris nemo major eft, 
ab alio quam à Deo ipfo tolli deponique attentetur ; fi filii in Patrem , fervi in dominum 
infurrexerint , quis tum naturz ordo vel Reipub. finis? An non fecundz tabulæ preceptum 
eft, honorare parentess obedire Regibus? Et tu fubdite in hoc velis precepto difpenfare ? 
Annon alius Regumnon-ele&orum flatus , quam ele&orum , qui certis conditionibus ligan- 
tur? Et tamen tu utriufque conditionem parem reddis ; fi illos , ficut & hos , in leges Re- 
gni fundamentales peccantes , fubditorum arbitrio & tribunaliæquo jure fubmiferis. Reges 
certe non-ele&ii jus habent à populo prorfus independens , jure fcilicet fucceflionis, vel 
gladii in ipfos à Deo tranflatum , aliter quam Reges ele&ivi;ac per confequens à populo 
( nifi ipfi juri. cefferint ) in nullo prorfus cafu deponi poterunt, cum inadmiffione primæva 
nulla conditione tali per populum ligarentur. Tales erant Saë/ & David, illorumque fuc- 
ceffores, Salomon & Roboam , in quos & poteftatis paternz plenitudo tranflata fuit, etfià 
populo inftrumentaliter eligerentur , deponi tamen à populo non poterant , plufquam Sal 
& David, quia ex equo electi Dei erant , Locum-tenentes, Miniftri ,& Vicarii. Non ne- 
gaverim tamen Reges ele&ivos , illorumque poteftatem à Deo immediate effe , fed diver- 
fimode : illi, fi leges fundamentales invertant ; fi pa&ta , conditionefque admiffionis fuz po- 
pulo non obfervent, populo tunc liberum effe , fi Regem talem deponant, eique fidem 
violanti, fidem. non obfervent ; quia non nifi conditionate , certifque limitationibus ac le- 
gibus poteftas illa à Deo inftituta fuit ; poteftas vero Regum non-ele&ivorum , quia abfo- 
luta eft , & à conditionibus libera (in hoc enim ab eleétivis diftinguuntur ) nullis conditio- 
nibus effentialibus ligatur ; ideoque quantumvis in leges peccent, à populo tamen vel alio 
quam à Deo folo deponi non poterunt. 

Que licet in Puritano Bellarminum impetant , confodiantque , ipfum tamen Bellarminum 
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in fe tantifper examinabimus. Dic ergo Bellarmine , Utrum Vicarius hominis , quà talis, 
inftituere poffet vel deftituere Vicarium Dei: vel an minor deponere poffet delegatum à po- 
ate majori ? Ettamen tu agnofcis Pontificem Romanumnon nt Vicarium hominis effe , 
hoc eft, Chrifti hominis mortalis & militantis non immortalis & triumphantis; Regem vero 
Vicarium Dei effe , juxta S. Auguflinum , Hugonem , &c. Qua itaque Lege Regem à Ponti- 
fice deponi poffe contendis? 5 MIS BM, à 

Nemo certe decretum Dei mutare poteft , aut teftamentum defunéti , nifi Deo major fit ; 
aut cum tacita, expreffave defun&ti voluntate : Decretum vero Dei effe, obedientiam , tri- 
butum, fidelitatem, & honorem Regibus etiam perverfis folvendum, non negabit Be//arminuss 
idemque à Chrifto Domino in ultimo fuo teftamento firmatum , Matth. 23. Hoc ergo à 
Pontifice , nifi Deo major fit, mutari non poterit. à 

Fatetur , & merito Bellarminus Legem Chriftianam neminem fuo jure privare ; fatetur & 
Principes infideles quantumvis tyrannos ante Legem Chrift , illorumve ad fidem converfio- 
nem , Lege divina naturali , jus dominii , obedientizque in fubditos habuiffe ,utà Pontifice 
deponi vel judicari non poffent. Quid enim mihi de iis qui foris funt judicare? Exgo poft 
rerficnemidem jusretinent ; ut à Pontifice non deponantur , vel certe per Legem Chrif- 
i jure fuo aliquo , maximoque deftituuntur. PURUS 

Refpondet Bellarm. Fideles nunquam dejure , fed de fa&o tantum Principibus infidelibus 
fuübfuiffe. At hoc modo in quæftionem non vertitur , fed utrum Principes infideles tyranni 
jure aliquo previo, five in fideles , five in Paganos, per converfionem utriufque vel alterius 
pa tis ad fidem, unquam depriventur ? Et in hoc fenfu Argumentum concludit. Sed nec 
verum eft quod Be//arminus affamit 5 cum enim Chriftus omnibus, etiam & fidelibus man- 
daffet reddendum Cari que C«faris funt , hoc eft, obedientiam , honorem , tributa , non 
de facto tantum, fed de jure loquebatur ; quia illa de jure Caefaris erant s Cumque Pari 
poteftatem in feipfum , defuper à Deo datam agnoviffet, de jure utique voluit: Cumque 
poftea Apoftolus evangelizaffet , quod omnis Anima Poreflatibus fablimioribus fubdita fit , fer- 
mo ille de jure fuit; ideoque addidit, non folum propter iram y fed propter con[ciemiam , & ne 
damnationem incurrerent. Quoufque ergo Bellarmini hzc fomnia evanefcent ? 

Docet Bellarminus , Pontificem. quantumvis impium, tyrannumque , ab univerfa tamen 
Ecclefia. deponi jure non poffe ; quia ( inquit) Ecclefia feu Chriftiani omnes fpiritualiter 
illi fübjiciuntur. Ergo nec Imperatores olim hæretici, & tyranni, ut Co offantius , Julianus, 
Valentinianus , &c. à Pontifice , populove poteftate temporali de jure privari poterant, cum 

xtra dubium in temporalibus & de jure illis fübjicerentur, incertumque fit multis magni 
nominis 'Theolópis , utrum Ecclefia feu Concilium generale Pontifici fübjiciatut. Haret 


Papa (inquit) hærcticus deponi poterit ; igitur & hæreticus Rex. Quid Be/larmine ? de- 
odifti 
fti, 


Sed ad quid illa Be/larmini de Rege hæretico inftantia ? Heæreticus-ne Henricus IV. Frederi- 
cus, Philippus , &c. à Pontificibus tamen Romanis depofiti ? Hæreticivero Conflantius, Julianus, 
Valentinianus , Ecclefisque tyranni , à Pontificibus tamen quamvis potentiffimis non depofiti. 

Sed dic , Bellarmine, Utrum inconfultis , imo invitis fübditis , Rex à Pontifice deponi 
poffec? Meque enim ( inquit Bellarm.) prudens. confilium fuiffet , fi invito populo & Proceribus, 
Regem illorum quantumvis ineptum à ignavum exauthorare tentaffer. Si non prudens 5 ergo 
depofitio aliter attentata , ftulta & irrationabilis effet, atque ad talem, ficut nec ad deftruc- 
tionem, nulla eft in Pontifice poteftas. Quo ergo Jure Henricus IV. à Gregorio VIT. invito 
Germanie populo , clero , Proceribus, (fi paucos exceperis) Imperio deftitutus? Qua Po- 
teftate Fredericus Imperator ab Tanocentio 1V. cum flupore € horrore omnium , ut loquitur 
Binnius ? Qua lege Ludovicus Bavarus à Joanne XXI. depofitus , populo , Proceribufque 

perii renitentibus? Qua prudentia /7eneri tanta commotione & fcandalo à Paulo V. excom- 
municati ? Excopmunicatio illa (inquit Zfaguflinus 1, 3. contra Parmen. c. 2.) periculofaeft à 
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fücrilega , impia € fuperba, que fóciam habet multitüdinem. Et talis femper eft excommunica- 
tio Regum & Magiftratuum , nifi univerfus forte populus in eos confpiraffet, quod hactenus 
contigiffe vix legimus. 

igio certe Chriftiana ( pace Lovanienfium)fuadenda , non cogenda eft; diétum enim, 
Voluntariè facrificabo tibi. Neque enim fides , neque jura Ecclefie Catholic inftar Ada- 
hometice ,funt armis defendenda aut propaganda ; ideoque cum Ecclefiam fuam fandaffet 
Chriftus , infirma mundi elegir Deus ut confundat forria ; hoc eft, viros debiles ; ignaros, pau- 
peres , & ignobiles; non armatos, potentes, vel divites, ne quod Dei effet , potentiz , pru- 
dentizve humanæ attribueretur : lu nullo igitur unquam cafu licebit Pontifici Romano , quà 
tali, vel Ecclefiafticis, Religionem Chrifti, Ecclefieve jura armis defendere, vel propa- 
gare; adeoque neque Reges deponere. Et hinc Ecclefia Chrifti primitiva , armis licet def. 
#ituta ; folâque poteftate fpirituali inftruéta , hoc eft, Verbi Dei praedicatione, & Ecclefia- 
flice difcipline obfervantia , ( nulla interim poteftatis illius déreéke vel indire&he in Regum 
Temporalia admixtione admiffa) cito crevit, diu floruit, longe fe propagavit. Atubi Gre- 
gorius VIL. fimbrias dilataverat , Imperioque fpirituali etiam & Temporalia Regum fubji- 
cere meditaretur , numerus certe credentium , & mores prafidentium , & difciplina Regen- 
tium in dies defecit , dum fcilicet plures Ecclefie Miniftri negotiis fpiritualibus ante detenti, 
temporalibus fe jam implicarents ac fic cum duobus fimul dominis infervire non poffent , 
neutri vere tales placerent. 

Ut ergo recapitulando concludam ; Bellarminum per fequentia interrogabo. 

1. Quid fentiat Bellarminus , Utrum in caufa civili vel temporali, dire&fe vel zudirecfe à 
Rege ad Pontificem , vel Subditos , admittatur de jure appellatio? Si admittatur 
teftas Regia, in civilibus fuprema non erit; fupremum enim in regimine di 
pellari nonlicet ; ideoque Apoftolus in caufa criminali vel civili, nonad Pon 
ditofve , fed ad Cefarem appellavit, . 15. Chriftus ad Pilatum. Si non admittatur ap: 
pellatios ergo poteftas Pontificia vel Reipub. nec dire&eunquam nec indirecte Regià ma- 
Jor etit s adeoque poteftatem Regiam civiliter judicare vel exauthorare nunquam poterit. 

2. Utrum Pontifices novz legis direife vel indirecte in jure divino difpenfare poffent ? 
Si poffunt; igitur & in Matrimonio, quod tamen Bellarminus negat. Si non poffunt: ergo 
nec in obedientia vel fidelitate civili Subditorum, quz juris divini funt, Rom. 13. & 1, 
Petri 2. 

3. An non poteftas Epifcopi in Dicecefem, vel Paftoris in Parochiam fit equé juris di- 
vini, quam Pontificis Rom. in univerfam Ecclefiam , etiam Bellarmino tefte ,1. 5. de Rom. 
Pont. c. 3.? Qui enim Perro. dixit, Pafce oves meas ; vel Quodcunque ligaveris fuper terram, 
erit ligatum € in celis ; Epifcopis etiam & Paftoribusin Apoftolis dixit, Pafcite qui in vo- 
bis ef gregem ; Duecunque ligaveritis faper terram ; erunt ligata & incælis. Ex tamen juxta 
Bellarminum , Epifcopi vel Paftores nec directe unquam vel zzdirece quenquam dominio fuo 
deprivare poffunt; ( Cafus enim Papalis eft.) igitur neque Pontifex ; nifi forte alius fit fenfus 
pafce & pa[cite , ligaveris & ligaveritis , quod difficulter Bellarminus demonftrabit. i 

4. Utrum titulus tantum probabilis unius partis Be//armino fufficiat ut altera pars poffe 
fione fua jureque privetur, cujus etiam & titulum probabilem continuo tenet? Hoc eft; 
An non in pari caufa melior fit conditio poflidentis ? Affirmant omnes. Certiffimumenim 
"Theologorum , Canoniftarumque Principium eft, opinionem tantum probabilem, incer- 
tam, & controverfam nunquam fufficere ut quis poffeffione pacifica privetur, ut cum plu- 
ribus notat Ÿ’alentia 2. 2. q. 16. p. 2. & patet cod. de probat. l. 1. & I. qui. cod. de edend: 
A&ore enim non probante , Reus etfi nihil præftet, obtinebit; alioquin certe in humanis 
nullius dominium tranfibit fecurum.. Subfumo : fed poteftas Pontificis qua Reges deponat 
non nifi in opinione probabili, incerta, & controverfa fundatur; cuim plures orthodoxe 
Univerfitates negent, quam affirment; & infuper ante depofitionem, in poffeffione paci- 
fica Regnorum fint Reges ; cumque opinione faltem probabili (fi non certa) quod nec di- 
re&e necindireéte à Pontificibus vel fubditisprivari poffent , ut ha&enus demonftratum fuit : 
igitur nec à Pontifice vel alio jure fuo privari poffunt vel debent. Pramiffasadver(arii om- 
nes admittunt , conclufionem negant ; ideoqueWibi omnes reipfa contradicunt. 

$5. Canoniftarum Maxima eft, Jurifdi&ionem publice controverfam nunquam in dam- 
num tertii obligare; fi enim de poteftate Judicis utrinque probabiliter litigetur , mandatum 
interim Judicis vel decretum fufpendetur, donec de Jurifdi&ione conveniatur, & potef- 
taslegitime certoque probetur : Atqui poteftas in Pontifice deponendorum Regum directe 
vel indirecte controverfa eft in damnum tertii, & probabiliter neganda ut fupra; ergo do- 
nec certo probetur, infimul Cum fuis decretis, mandatifque fufpendenda erit. 

Deinde fi de titulo vel jure hæreditatis adeundæ inter partem ipfam litigetur, hoc eft , 
fi aliqui allegent titulum emptionis, alii titulum fucceffionis , alii donationis, &c. tunc tali 
titulo pars l&fa obfiftere poterit, nec poffeffionem dimittet , donec titulus certo convinca- 
tur: cum ergo Adverfari ipfi de titulo, jure , feu poteftate Pontificis is temporalibus 
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concertent , An temporalis fit, ut Canoniftæ volunt ; An fpiritualis , ut "Theologi ; An direi, 
an éndireëta; Reges interim obfiftere jure poterunt , nec poffeffionem dimittent donec titu- 
lus, poteftas, & qualitas juris probentur. La : t 

6. Reges aliquando à Pontifice Rom. deponi poffe , vel armis impeti , credunt de fide 
Adverfarii s'vel non credunt. Si primum hæretici funt credentes quod neque à Deo revela- 
tum fuit , neque ab Ecclefia definitum : aut fi revelatum (quod tamen Peronius negat) 
Patres tunc omnes, Pontifices, Cardinales , Concilia , Univerfitates, Status, Regna, Theo- 
logi, & Canoniftæ de quibus fupra , adeoque & Chriftiani pene omnes , in claffe hæreti- 
icorum funt reponendi ; quod facile adverfarii non admittent. Si vero fide divina non cre- 
dant, Reges unquam à Pontifice deponi poffe , armifve impeti , fed tantum opinentur , 
feduétores funt qui opinionem. illam populo fide credendam proponunt; aut noftram ; tan- 
quam hareticam , vel finceræ Religioni contrariam, cenfurant. Et tunc quæro, utra fit pra 
ferenda ; opinio affirmativa quz in poteftate controverfa vel dubia fundatur ; poffeffionigue 
derogat pacifica autoritati : An negativa noftra , qux poffeffioni patrocinatur , poteftatem- 
que deponenderum Regum tollit, donec certo convincatur ut fupra ? 

7. In noftra Catholicorum Hibernie Remonftrantia ,una eft refolutio Juris ; Papam fcilicet 
Regem noflrum Carolum deponere non pole s armifoe licite impetere. Et in hac Theolc 
dam, fcrüpulofi videntur. Altera , refolutio fa& eft ; Von obflante quacunque Pontificis Ro- 
mani depofitione , cenfura, mandato , vel invafione , nos tamen Regi nofiro [emper in civilibus 
adhæfuros : Et in hac Theologi omnes Briranni nobifcum conveniunt. 

Quæro itaque qua Theologia poffent Theologi illi jurare, aut fubfcribere fado , & non 
juri? Si enim Pontifex Rom. Regem deponere poflet , licite invadere, armisimpetere, man- 
dareque ne fubditi obediant , juramentum tunc fa//i temerarium eft 5 fubfcriptio illicita, 
fchifinatica ; & fcandalofa ; idem enim eft, ac fi jJurent , mandato Pontificis five licito, five 
illicito, conatibus, vel cenfaris illius, fe nunquam obtemperaturos ; cum juramentum illud 
nec tempore , nec loco, nec circonftantiis determinetur. Sin vero Regem deponere non 
poffet , armis impetere &c. jam quæftionem Juris in refolutione fai involvunt , & nobif- 
cum reipfa conveniunt. Unde fic difcurro : Quicunque jurat vel promittit fe Regi in civi- 
libus femper pariturum , non obftante quocunque Pontificis , Reipub. vel alterius in con- 
trarium mandato , hoc ipfo cenfet mandata quecunque in contrarium lata vel ferenda ; 
nulla effe, alioquin temerarie & fchifmatice jurat, promittitque: cenfet praterea fe nulla- 
tenus obligatum ut talibus mandatis deferat, adeoque mandata nulla effe : Ergo cenfet in 
mandante poteftatem fic mandandi non effe ; quia fi fit poteftas fic in mandante ligandi ; 
vel folvendi , fubditus obedire tenebitur, juxta illud ; Obedite prepofitis veftris : Qui poteflati 
refifhit Dei ordinationi refifit. Exgo fi in fuo judicio obedire non teneatur, ( alioquin fchif- 
matice jurat & refolvit non obediturum) eodem credit judicio in mandante poteftatem 
ligandi non effe; cum hzc corrolativa (int, poreffas in faperiore ligandi , ac jus in fabdito pa- 
vendi. Sic qui jurat vel refolvit fe Perro debita non foluturum , neceffario refolvit, in Perro 
non effe poteftatem vel jus exigendi, alioquin male refolvit. Ergo cum Theologi Briran- 
fii xefolvant fe Regi in in civilibus conftanter parituros non obftante quocunque in contra- 
rium mandato, refolvere confequenter tenentur, fe tali mandato ( fiferatur) pañlive non obli- 
gatos ; ac per confequens , in mandante poteftatem a&tivam obligandi non effe. Ex quibus fic 
in forma argumentor. 

Quicunque jurat , vel refolvit mandato Pontificis vel Reipub. fe paffive non obliga- 
5, fi in civilibus Regi contravenerint , jurare poteft & debet in Pontifice vel Repub. 
non effe poteftatem active obligandi in contrarium ; cum hac fint corrolativa, obligare & 
obligari : 

Sed qui de fa&o jurat , vel refolvit fe Pontifici , vel Reipub. non pariturum fi Re- 
gi in civilibus contravenerint , jurat , vel refolvit fe tali Pontificis vel Reipub. mandato 
paffive non obligari ; alioquin juramentum fa&ti iniquum eft : Ergo qui fa&o fic jurat 
fe mandato Pontificis vel Reipub. adverfus Regem in civilibus non pariturum , jurare 
poteft & debet in Pontifice vel Repub. non effe poteftatem a&ive obligandi in con- 
trarium. - 

8: Docent infuper Adverfarii Regem à Pontifice direéfe deponi non poffe; fed tantum 
indirecte , ratione Ícilicet peccati, injuriæ , hærefis , vel alicujus tituli fpiritualis fa&o an- 
nexi Et tunc quero; An inter a&tiones morales, detur ulla, quz fit depofitio dire£/a, hoc 
eft, qua quis poffeffione , dominio, & jure ordinario directe privetur , etfi peccati nullius 
vel injurie fit reus? fi nulla talis detur, nulla certe depofitio éndirecta , cujus dire&um affi- 
gnari non poteft; ficut nullum finiftrum , cujus dextrum fit impoffibile: At certum eft nullam 
talem dari dire&am ; Ergo nullam indirectam. 

9. Reges eandem habent in temporalia poteftatem , qualem & Pontifices in fpiritualia: 
Atqui juxta Adverfarios , non obftante quod Pontifex temporalia Regis invadat , poteftate 
tamen fpirituali privari à Rege non poterit; Ergo nec Rex poteftate temporali, etfi fpiritualia 
Pontificis jura adoriatur. 
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10. Nihil Pontifici Romano injuriofum magis; fideivé Catholicæ plus derogans , quain 
fufpe&tos reddere Catholicos ; Principibufque ac Magiftratibus , differentis maximé Reli- 
gionis , invifos, tanquam Corónis fuis, Regnis , & Statibus ancipites ; cumque fecuritate 
Regnorum perfonarumique fuarum inconfiftentes. Nihil iterum fidei Catholicæ derogato- 
rium magis , quam Principes populofque alterius Religionis ab ipfa fide alienare; Catholi- 
cofque ipfos in fufpicionem fidelitatis civilis inducere ; infinitifque perfecutionibus , bono- 
rum ja&turis, etiam & vitarum difcrimini , fub falfo fidei prætextu eos exponere: Atqui Ad- 
verfariorum do&rina Pontificem Rom. Religionemque Catholicam Principibus ac Magiftra- 
tibus , (differentiis maxime Religionis) füfpe&tos reddit Catholicofque invifos , tanquam co- 
ronis fuis & flatibus periculofos , cumque fecuritate Regnorum , perfonarumque fuarum in- 
confiftentes: eofdemque Principes, Magiftratus, & Populum à fide avertit; & Catholicos 
in fufpicionem fidelitatis civilis inducit , infinitifque perfecutionibus,, bonorum ja&turis, 
etiam & vitarum difcrimini, fub falfo fidei pratextu exponit , ut per Z/ngliam , Hiberniam , 
&c. longa fatis lugubrique experientia notorium eft: Ergo Pontifici, Religioni , Fidei, & 
Catholicis nil magisinjuriofum , quamilla adverfariorum do&rina , Reges fcilicet à Ponti- 
fice exauthorari poffe , armis impeti, vel fubditos à fidelitate civili abfolvi. 

11. Apoftolus 1. Corin. 5. jubet ut fornicarios ; avaros , ficut & hæreticos evitemus, 
Et tunc quero; Cur Pontifex Rom. communionem civilem fubditorum cum Principe for- 
nicario vel avaro non «que inhibere poffet ; adeoque & talem , ficut & Principem hereti« 
cum deponere? cur non & confequenter quemcunque Principem criminis publici feu fcan- 
dalofi reum , Regno deftituere? fi populum nimirum taxis opprimat infolitis , fidem publi- 
cam tranforediatur ? fi in leges Regni, fubditorum privilegia , Ecclefiarum immunitates vel 
jura peccet, fi fcandala publica, ufuras , adulteria , fimoniam foveat , vel non reformet ; Et 
tunc Principum nemo fecurus , fecure unquam regnabit. 

12. Si Regum depofitio , fubditorumve à fidelitate civili exemptio , bague niixtá- 
rum , auttemporalium caufarum difpofitio , fub poteftate cadant Pontificia quafi fub pretextu 
neceflitatis communis, aut fpiritualitatis annexæ , unde ha&enus contigerit , ut Concilii Tyz- 
dentini in caufis mixtis decreta , juris Canonici ordinationes aut Bulle coe cenfüras quas 
bono Ecclefie communi neceffarias exiftimavere Pontifices, Regnis tamen Catholicis nun- 
quam intrudere poterant , ut obligarent , nifi in quantum Reges ipfi libere illa admitterent, 
acceptarentque ? Si Hifpaniam , Franciam , Germaniam ; &c. confulamus , pleraque certe 
Tridentini , jurifque Canonici decreta in caufis mixtis rejiciunt Reges, Bullamque cene ex 
tota; idqueideo , quod in Pontifice; vel Ecclefia poteftatem non agnofcant de temporali- 
bus , mixtifve difponendi , decernendi , vel judicandi, nifi ubi Regum confenfus acceéfferit. 

13. Sive naturam confulamus , vel artem ; certe lex tam nature quam pofitiva eft , zz ac- 
cefforium [équatur principale 5 Judex forum vei , tfi proportionetur agenti : Atqui in cafu de 
quo agitur ; fpiritualitas feu peccatum , non nifi accefforium rei fa&üivetemporalis eft , Regef- 
que in cafu depofitionis funt rci ; & depofitio ipfa , ficut & Regum inflitutio , AGio temporalis 
eft : ergo juxta naturam & artem ; hoc eft , juxta legem naturalem & pofitivam, depofitio Re- 
gum, fa&torumque omnium temporalium cognitio ad poteftatem potius temporalem, quam 
ad fpiritualem fpe&tabit. Cum vero certum fit, poteftatem temporalem fupremam , à fubditis 
extraneis velab equali , judicari, deponive non poffe ,ut fupra ex Scripturis , patribufque latius 
demonftratum fuit ; manifeftum erit, Reges abfolutos in nullo unquam cafu à Pontificibus vel 
fübditis , Regnis deftitui poffe, ficut nec à Principe extraneo, cum non habeat Imperium 
par in parem. 

14. Certe Chriftus Dominus nullibi jus gladii materialis Pontificibus tradidit , neque /z- 
hometicam illam poteftatem ; ut Religionem aut jura Ecclefiz armis propagarent vel defen- 
derent, illis unquam difpenfavit, [firma enim mundi elegit Deus ut confundat fortia, 1. Cor. 
1. Atqui Reges fine gladio ; armifque deponi non poffunt; ergo nec fub pratextu Religio- 
nis propagande , bonorumve Ecclefiz reftituendorum , Reges à Pontificibus unquam de- 
poni poterunt. : 2 

15. Ex Scripturis manifeftum eft, Poteftates omnes à Deo ordinatas effe , Rom. 13. fimi- 
liter & Cafaris temporale tribunal à Deo inftitutum fuiffe , quodque Apoftolus. 45. 25. 
appellavit; ficut & Pilari poteftatem Chriftus ipfe defuper à Deo datam agnovit Joan. 19. 
Certum itidem inter poteftatem hanc temporalem & fpiritualem , ficut & inter Elementa , 
certos à Deo limites aflignatos fuiffe, quos tranferedi vel praterire non liceret , ut patet 2. 
Paralip. 9. & Matth. 22. ne forte poteftates fibi invicem repugnantes vel collidentes, or- 
dinem à Deo ftabilitum confunderent. At fuppofito: Bellarmini Evangelio , hoc eft , cafus 
omnes, ficut & controverfias peccato, injuria , vel fpiritualitate mixtas , fori Ecclefiaftici 
effe; omnes certe tunc orbis univerfi cafus & controverfiæ tribunalis erunt Pontificii , cum 
nulla unquam inter partes lis ; quz alterutro injuriofa non fit; & fic inter poteftates nullus 
ordo Cefarifque tribunal vacuum erit in riatura , & inaniter à Deo inflitutum. 

16. Bellarminus. y. de Rom. Pontifice c. 3. poteftatem deponendorum Regum di ) 
Pontifici negat, quia ( inquit) poteftas talis nulla fcripturà vel Apoftolica traditione firmari 
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poteft ; poteftas enim ligandi , folvendique, Matth. 16. Petro collata , fp itualia tantum ref- 
picit,non temporalia. Hac ille; cui & Szares fubfcribit Tomo 5. Difp. 1. Sed. 2. Atqui 
poteftas indire&la deponendorum Regum ex nulla Scriptura vel traditione Apoftolica firmari 


magis poterit; imo ex Scripturis, Patrumque traditione penitus (utfüpra) enervatur : Ergo 


juxta Bellarmini Principium , poteftas hæc indire&a , ficut & dire&a , Pontifici de jure dene- 
ganda erit, : Le 

17. Quifquis traditionem vel doëtrinam Sanétorum Patrum 5 Pontificum, Conciliorum ; 
Univerfitatum ; Statuum , &c. condemnaverit, aut volens impugnaverit , fufpe&te Reli- 
gionis eft, Pontificibus & Patribus injuriofus , publiceque pacis turbator. ( Notent Lova- 
mienfes.) Atqui Remonftrantia Hibernorum qua negant Pontifici poteftatem deponendo- 
rum Regum , arma tractandi , Subditofve ab obedientia civili eximendi , traditio & do@ri- 
na fanétorum Patrum eft, Pontificum , Conciliorum, &c. ut fupra demonftravimus : Ergo 
quifquis Remonftrantiam illam condemnaverit , &c. fufpecte Religionis eft , Pontificibus 
& Patribus injuriofüs , publicæque pacis turbator. 

18. Non aliunde colligit Bellarminus Reges à Pontifice deponi poffe , quam quod Ponti- 
fex tanquam Supremus Ecclefie Paftor poffet ex neceffitate Ecclefiz lupos à grege arcere; 
aliifque mediis neceffariis neceffitati Ecclefiz providere, ut patetl. 4. de Rom. Pont. c. 1. 
& 5. Hæc autem ratio nulla eft: alioquin fi malum commune aliter averti non poffet , ty- 
rannufve Princeps aliter cohiberi , vel neceffitati Ecclefie provideri, nifi & vita Regi tol- 
latur , tunc Pontifici licitum erit Regem occidere, ficut & licitum Paftori lupum interficere ; 
quod tamen. nemo nifi hereticus affirmabit. 

r9. Non agnofcent (credo) Adverfarii Reges Chriftianos, quatenus Chriftianos , pejo- 
ris effe conditionis civilis quam fint Reges Ethnici vel Pagani » alioquin certe Chriftia- 
nitas eo ipfo Ethnicis reddetur odiofa: Átqui juxta Be//ar ,& fuos, Reges Ethnicos 
vel Paganos nullo unquam cafü deponere Pontifex poterit , Quid enim mihi de is qui fo- 
vis fant ; judicare 1. Cor. y. Ergo nec Reges Chriftianos. 

20. Agnofcunt communiter Adverfarii ( Perronius maxime Orat. ad Status , p. 107.) 
Tyrannum ufurpatione licite interimi poffe , adminiftratione non item: Atqui Rex quicun- 
que femel à Pontifice depofitus , fi poftea adminiftraverit , Rex ufurpatione tyrannus eft; 
violenter enim & abfque jure jus ufurpat quod non habet: Ergo Rex quicunque à Pon- 
tifice femel depofitus, licite interimi poterit 5 quod tamen. Adverfarii facile non admittent. 

21. Ejufdem eft proemiare bonos, cujus eft de jure ordinario punire malos : Atqui Chrif- 
tus , vel Peirus , qui nihil habuerunt , temporaliter proemiare Reges bonos non poterant 5 
ergo nec temporaliter punire, feu deponere Reges malos. 

22. Nulla eft Pontifici poteftas in deftruétionem , fed omnis in ædificationem : Atqui 
protenfa illa poteftas qua Keges deponat , armis impetat, Subditos ab obedientia civili 
abfolvat , in deftru&ionem efts quiain Religionis odium & diminutionem , Pontificis con- 
temptum , Ecclefie fcandalum , irritationem Principum , & ex qua nihil prater fanguinem , 
bella , inimicitias , unquam experti fumus vel experturi ; ideoque femper inefficax & infoe- 
lix ha&enus evafit: Ergo talis Pontifici poteftas non erit. 

23. Docere Reges Briranniæ ratione harefis , tyrannidis, &c.à Pontifice Romano exau- 
thorari poffe ; illorumve Regna ad alios transferri , crimen le£e Majefatis in capite eft , 
Eminentiffimorumque Cardinalium Romanorum , Facultatis Lovanzenfis , ceterorumque Ad- 
verfariorum noftrorum principiis , literis; & cenfuris reipfa contrarium. Docent enim om- 
nes (ut füpra par. 1.) Carolum Yl. Regem noftrum legitimum effe , cui & omnes jure di- 
vino , ac juxta vere Religionis præfcripta, obedire tenemur ; & tamen Pontifex Romanus 
de faclo in depofitione Regine Eliz. tanquam harefeos , tirannidifque criminate , Coro- 
nam. Zngliin Philippum Yl. Hifpaniarum Regem. tranftulit. Quo füppofito , fic argumen- 
tor : vel Pontifex id potuit quod egit ; & fic Carolus YI. Rex Britannie non erit ; fed Ph:- 
lippus IV... in quem nimirum Imperium. Britannicum femel tranflatum fuit, nec à Pontifi- 
ce poftea refumptum , vel reftitutum : Et tamen hoc Adverfariis ipfis delirium videbitur ; 
quod nec fine crimine lxfe Majeftatis afferi poterit : Vel Pontifex id non potuit quod 
egit. &-fic Pontifici poteftas deponendorüm Regum adimitur , fa&tique reus ut plurimum 
criminatur. 

Viderint ergo Eminentiffimi Cardinales Romani , viderint & Theologi Levanienfes qui- 
bus feipfos hic labyrinthis, Subditofque Regis noftri periculis expofuerint? Quo & pro- 
greffu Pheologi illi Theologiaminverterint ? Qua maturitate cenfuram fuam conceperint ? 
Qua fübtilirate prius concelaverint ; quod certa providentia poftea manifeftatum fuit ? An 
forte quia fcriptum eft, Qui male: agit odit lucem: ( Sed audi.) Nihil amen occultum quod 
non revelabitur. Netamen parti adverfz partiales videamur , congruum erit, ut & ipfos 
etiam audiamus, illorumque rationes & argumenta in'medium producamus ; ut fic parti- 
bus utrinque auditis , veritas elucefcat, jus fuum cuique tribuatur, & quod juftum eft, ab 
omnibus judicetur, REMONTRANTIA 
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In qua Rationes, Adverfariorum €9 Argumenta , quibus Reges à 
Pontificibus aliquando exauthor ari pole contendunt , examinantur. 


CQ A-PSU T 3 
De Gregorio FH. 


AM fzculum undecimum erat , cum hec Quæftio in Ecclefia agi: 
taretur, inciperentque nova Argumenta confingi , quibus Pontifici 
Romano liceret Reges exauthorare. Szculum plane barbarum , & 
fchifiaticum 5 Pontificibus non modo Reges, fed & fe ipfos, mu- 
tuis execrationibus, depofitionibus, cenfürifque impugnantibus , ut 
de Srephano liquet , Theodoro & Sergio, Pontificibus , qui Formofum 
Pontificem, jam licet mortuum , fepultumque, non excommunica- 
runt modo, fed & in Tyberim dejecerunt. Sic Joannes XII. omnis 
venerii fentina damnatus ; Joannes X VII. ab Orrone LIT. Imper. exocu- 
latus 5 Gregorius VT. de Simonia criminatus ; Gregorius tandem VIT. omniumque primus Reg- 
norum aggreffor, qui & differtationi huic originem dedit;univerfamque Ecclefiam hac Quæf- 
tione turbavit. Ideoque S. Thomas 2. 2. q. 12. art. 2. quarens , Utrum Princeps infidelis 
poffetfuo Regno , autin fubditos dominio civili à Pontifice Rom. privari, duas ponit fen- 
tenias , Patrum antiquorum unam pro parte negativa s alteram Gregori? VIL. cap. Vos  fanüto- 
vim pro affirmativa 5 quia anteriorem producere non potuit. Et licet D. Thomas ibidem 
Gregorio fübfcribat, (nec enim contradicere aufus;) quia tamen nec rationem, nec aliam 
quam Gregori authoritatem adduxit , ideo à Sorbona in hac quæftione continuo rejicitur. 
Recens ergo hzc fententia eft, nunquam inter Chriftianos excogitata, antequam Ponti- 
fices Romani, ab initio licet Regum tributarii , fervorum fervi , jam tamen tributis Eccle- 
fiarum Regnorumque ditati; tanquam dominidominorum, Regumque Magiftri ; Íceptris 
minitarent, & coronis Reges exauthorarent , temporalibufque Regum fe intromifcerent , 
Conciliis generalibus terminos ponerent , omniaque pro fuo nutu tam in civilibus quam in 
Ecclefiaflicis & mixtis attentarent , utfine bellis , populorumque commotionibus obfifti non 
* poffet vel contradici. Hincque fa&um, ut plura jam Pontificum decreta à tempore Gre- 
gorii VII. deprehendamus, eaque pene omnia in materia civili vel mixta, quam unquam an 
tea Ecclefia vel antiquitas decernenda propofuit. 
Pontifices olim pacifici fuis terminis fpiritualibus contenfi erant; gladioque fpirituali 
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pugnantes triumpharunt, velfaltem perfecutores patientia vicerunt, autfub illis martyrio coro- 
nati, fanguinem patienter & cumincremento effuderunt; hifque pugnando telis , infignes de 
hereticis , fchifmaticis, paganifque vi&orias reportarunt; At poftquam gladio temporali con- 
certaffent, & in Reges machinas fuas ac molimina converterent, facerdotes aurei inligneos 
transformati funt, & calices lignei in aureos, indeque, malo ducum exemplo , clerus cor- 
ruptuss corruptoque clero , hærefes & fchifimata in populo revixerunt , ac fupra fecula om- 
nia priora fufius fluendo inundarunt. ) : 

Hujus rei (ut notavi) Gregorius VII. primus exemplum dedit, Quem licet virum fandliffi- 
mum, vita innocentia & miraculis clarum Bellarminus defcribat, idque (ut ait) zeffimonio omnium 
illius etatis fcriptorum innixus 5 ab aliis tamen pluribus aliter definitur, & innocentia hec 
in dubium revocatur. Perrus quidem fan&us fuit, ficut & Paulus, non in eo tamen quod 
ille Chriftum abnegaverit , aut Ecclefiam Dei hic perfecutus fuerit. Sanctus probabiliter 
Gregorius VIT. fed non in eo certé quod Reges exauthoraret ; miraculis forte clarus , non ta- 
men ex vita priori dum univerfum 1mperium fufque deque inverteret fed jam penitentia 
ta&us , dum moribundus, culpam agnofceret , vitamque priorem defleret, univerfæque Ec- 
clefie de preteritis fatisfaceret. 

Sed dic, Bellarmine , quomodo reffimonio omnium illius etatis fcriptorum Gregorius , fan- 
&us vel innocens fuerit ? Cum te non latuerit plurimos illius Gregorii tatis teftes, & coævos, 
imo & per Germaniam, Galliam , Italiamque Concilia plena, Gregorium hereticum , Simo- 
niacum , omniumque malorum fontem accufaffe. ( utlatiusPar. 2. demonftravimus.) Quod cum 
tu negare non attentaffes, inter fchifmaticos vel Simoniacos eos omnes reponis, ut fic illo- 
rum teftimonia , fidemque enervares; quod & iterum ibidem refutavimus. 

Ut tamen argumentum fuum ex fantitate Pontificum illorum per quos Reges exautho- 
rari erant,confirmaret Bel/arminus, à Gregorioad Innocentium III. & IV. digreditur ; Ponrifices 
inquit lzudatiffimos,qui tamen Reges depofuerunt. Depofuit quidem Innocentius LUI. perjurum 
Orronem , Regique fuo Frederico rebellem , quem & ipfe Innocentins in flagranti licet rebel- 
lione convictum , ad Imperium tamen provexit ; eodemque poftea (non quia rebellem , 
fed quia fibiinfeftum ) Imperio deprivavit. Quid tum ? Nec enim abflulit poteftatem quam 
Deus firmavit ; fed quam ipfe Pontifex fubdito rebelli conceffit. Philippum quidem po- 
ftea Regem Regno exuit, fed audi Maffonium in Philipptm ; Tuba inquit Ze//orum Inno- 
centius , non fecundum aequitatem judicavit. Quare ? Quia paffione duétus definiit ; aur abla- 
turus Philippo diadema Regium , aut fibi diadema "Apoflolicum , ut loquitur Ursbergenfis ad 
Ænrum 119. Quantum vero ad Innocent. IV. qui Freder. Imper. in Concilio Lugdunenfi exau- 
thoravit , audiat Bellarminus quid Binnius in a&is hujus Concilii notet ; depofuit (inquit) 
fed cum flupore &* horrore omnium , quia nec auditum nec convi&tum, nec examinatum. Ex hi 
funt Pontifices illi /ancf; ac laudatiffrmi, qui huic tragoediz initium dederunt, quorum & exem- 
plo alii in hac Scena luferant fed lufu femper infoelici , inefficaci, Ecclefiæque fatali ; quia 
quodin terris ligatum erat , in Colis ratum non fuit. 

Attamen ut Bellarmino qualitercunque gratis cedamuss demus Eminentiffimo , Reges 
aliquando à Pontificibus, iifque fandtifjmis , Regnis fuis deftitutos fuiffe. Quid igitur? De 
jure ne 5 an de facto ? Non negabit Bellarminus fummum facerdotem Aaronem etfi Idolola- 
trie reum Exod. 32. a Moyfé tamen Judaeorum tunc principe depofitum fuiffe , Eleazarumque 
pro eo fübflitutums Zfbiatharem iterum. facerdotem rebellem à Salomone ; Joazarum facer- 
dotem fummum à Cyrenio Judee Gubernatore , ac pro eo ÆAnanum fübftitutum : Znanum 
poftea à /"alerio Grato , eique Ifmaelem fufle&um , ac poft Jfmaelem, Alani filium. Eleaza- 
vum poftea depofitum , & Szmonem Camilli filium pro eo introduétum. Deinde in nova lege 
Sergium Papam à Jaffiniano incarceratum s. Joannem XII. ab Ottone Imperatore Roma de- 
pulfum , ac pro eo in Concilio Romano Leonem inftitutum s. Liberium Papam à Conflant, 
Beneditlum YX.. ab Heurico Yl. Bonifacium Papam à Philippo Pulchro ; alios à Carolo V. Im- 
perat. & Carolo VI. Rege , quofque Roma vi expulerunt , aliofque eis aliquoties fuffecerunt ; 
nec tamen Bellarminus hec inter Regulas juris fed fa@i reponit , licet a. piiffimis alioquin 
principibus fancita: Ut quid ergo fata Pontificum pro jure nobis intrudat ? 

Pontifices quidem Romani olim. Chriftianis omnibus fan&itati erant , honori ac venera- 
tioni maximæ : Viguit tum in populo fimplicitas & devotio ; in Pontificibus dotrina , fides, 
& innocentia: Gladius excommunicationis rariffime tum evaginatus, ideoque Chriftianis 
timori erat & terrori. At languefcente tandem utriufque partis-innocentia , fedeque Apo- 
ftolica in curiam elevata, uterque de ligno Scientiæ vefci videbatur , indeque oculos ape- 
rire Reges, faftigiumque elevare Pontifices coeperunt, üt tam Reges , quam Pontifices 
fubinde terminos excefferint. Hinc potens tunc facerdotium & exafperatum , Imperium 
invafit, falcemque in meffem alienam immifit , atque inde fa&um (ut ait Sigelerrus ad An-'8 
num 1077. ) ut Gregorius Henricum YV. alius Fredericum , &c. excommunicarent Joc obten- 
tu, ut quafi ex jufla caufa excommunicatis » fubditi contradicerent facilius. Atque ita gladius 
fpiritualis temporalizatus invàbufüm tandem abivit. 
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Unde Florentius Wigornienfis , (icut & Mattheus Parisin Gulielmum Conqueftorem , de 
gladio excommunicationis differentes, per hunc inquiunt gladium , Romani Ponrifices [ua jura 
tutati , obedientiam in provinciis plenam , adverfantibus mundi poreflatibus funt confècuti : Gla- 
dio enim temporali in fpiritualem commutato , jam facerdotium utroque fungitur enfe: Si 
fpiritualis coercere nequeat, non (ut olim) ad Regis recurritur brachium , fed gladium 
temporalem facerdos ipfe quafi à lateretenens , indire&te evaginat , fibique ipfi, pars fimul 
& Judex fententiam pronunciat. Si Curybdim tranfieris, in Syl/lam incides; fi gladium fpi- 
ritualem temporalis cædet ; quafi reliquias brucchi comederet locufta ; & reliquias locu- 
ftc comederet erugo. Hinc principum, populorumque metus ne qualitercumque facer- 
dotium offenderent, increvit, parati potius in Deum ipfam, quamin Pontificem fubinde 
peccare , rerumque ordo inverfus fuit : Teftis nuper Hibernia , facrato ; venerabundoque 
Pontificis Romani nomine in tantum illigata , cujus honorem ne in aliquo iniquius deli- 
baret , feipfam eoufque exinanivit, ut nift arbitrio illius caicunque deferret , delidtum effe 
inexpiabile arbitraretur. Ideoque Pontificis Muncius hac fimplici populorum pietate adau- 
&us utrumque gladium eadem quafi vagina recondens , quemque voluit, felegit , atque in- 
differenter in quacunque materia evaginavit. Quapropter in civilibus omnibus leges dedit, 
militiae praefectos ; pacis bellique regulas affignavit , caftris & munitionibus duces ; quibus 
obviare ne forte quis auderet, cenfuras & excommunicationes parentiæ adjunxit: indeque 
Regnum illud deperditum , quod tamen periiffe , fimplicitas aliquorum maluit , quam ne 
Pontificis , vel aberrantis Nuncii honorem offenderent. Peream (inquit Viridarius) fi non 
facilius in Spiritum fantlum quam in Pontificem Romanum peccent Chrifliani noffri, ignorantia. 
fimul & timore conducti. Moxque caufam fubjungit ; Quid mandat Roma, quod opponi po[Jet ? 
quod enim Pontifici placet , præpofiti majores executioni mox demandant ; quod illi jubent , fub- 
diti inferiores evangelizant : Quod Paflores animarum depredicant , oves tenere. hauriunt e 
credunt ; indeque tanquam ex fonte per [caturigines varias tot abufus errore[que morum , dum 
Scripturarum. ac traditionis limites quidam ignoranter excedunt. Sed ad Gregorium VAL re- 
deamus. 

Gregorius VIT. (ut dixi) primus inter Pontifices Regum invafor , Henricum IV. Impetato- 
rem, eo titulo excommunicavit , quafi Simoniacus effet, Ecclefizque jura inverteret, hoc 
eft, quod Juri inveftiture Pontificis Romani , Epifcoporumque Imperii, non abrenun- 
ciáffet, in cujus tamen poffeffione Imperatores Romani à tempore. Conflantini Magni per 
700. circiter Annos regnarunt , etiam & approbantibus variis Pontificibus, & Conciliis, ut 
Hadriano 1. cum Concilio Romano 15 3. Epifcoporum de quibus dift. 63. cap. Hadrianus s ac 
poftea Leone VIII. ut patet cap. zn Synodo ibidem simo & Gregorio ipfo VIT. utteftantur Oa- 
phrius in vita Gregorii & Lambertus Schafnaburoenfis ad Annum 1073. dicentes : Cog? nullo 
modo potuiffe ,' ut ordinari , confécrari , velcoronari fe permitteret ; donec in electionem [nam ram 
Regem( Henricum IV.) quam principes Teuronici Regni. confenfiffe certa. legatione. cognofceret. 
Jus ergo inveftiture Gregorius tunc in. Henrico recognovit, pro quo tamen poftea He; 
cum tanquam legis divine , Ecclefiafticæque immunitatis tranferefforem in pleno Concilio 
Romano exauthoravit. Sed quomodo? Laudantibus (inquit Bellarminus ) patribus Concilii, 
fed diffentientibus patribus Concilii inquit Fragmentum rerum Francorum : Quodque longe ve- 
rofimilius eft 5 cum juxta Canones, nemo in fua caufa pars fimul & Judex admitti debeat; 
adeoque nec Gregorius in quæftione inveftiture , quam juris fui effe prætendebat. Ours eff 
ille, inquit. S. Zuguflinus 2. quaft. 1. c. 18. qui fimul judex C pars elle prefumir ? Quis cft 
ille qui quod ante approbavit , quod & priores Pontifices confirmarunt , jam legi diving con- 
trarium affirmat , reprobatque ? 


Argumenta Gregorii. P 1 1. 


Allegavit tamen in fui Patrocinium Gregorius, coronam Regibus non deberi nifi quamdiu 
jura Ecclefie propugnarent, faltemve noninvaderent ; adeoque Henricum Ecclefiattici ju- 
ris tunc propulfatorem , corona , imperioque exui poffe. Sed dic beatiffime Pater ; Quo 
tunc jure regnarunt JVero, Deocletianus , Julianus , ceterique Ecclefie hoftes (imo & quot- 
quot pene 5oo. annisà Conflantino imperarunt ) in quostamen Deum tranftuliffe Imperium; 
Auguftinus ingenue fatetur? Sed his miffiss doceri volumus, quomodo Ecclefiaftici juris in- 
vafor Henricus, qui preter hoc , aliud non pretendit, quam jus inveftiture ( à tempore 
Con[lantini prefcriptum, trecentifque Annis poft Carolum Magnum continuatum, atque à 
duobus pontificibus expreffe confirmatum) eodem curfu contineri & prafervari ? 

Refpondit Gregorius ; Jus illud in Carolo Magno quidem fuiffe , ut patet dif. 65. c. Ha- 
drianus , fed à Ludovico Caroli filio abrenunciatum effe cap. Ego Ludovicus diff. 63. At & 
contra allegavit Imperator caput illud Evo Ludovicus füfpe&um , apocryphumque fuiffe 
cum illius abrenunciationis vel capitis nullibi extaret originale, Forma ipfa fine data effet , 
fignatura , vel teftibus , quz hujufcemodiabeffe inftrumento, atque in re tam gravi, incredibi- 
le videretur. Deinde quod LeoPapa VILL centum poftea circiter annis Osroni Y. Imperatori, 
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jus illad. Carolinum iterum confirmaverit ; "üt patet cap. iz Synodo dif. 63. ubi & contras 
venientes excommunicationi fubjicit. af 
XIII. Ad hzc refpondit Gregorius 5 abrenunciationem tamen illam Ladovici confirmatam feu 
tenovatam poftea fuiffe; ideoque caput ir Synodo merito fuí candum , cum contrarietur 
capiti Internos , & cap. Conflituiio, & cap. Tibi ibidem. At € contra, allegavit Imperator 
duo illa capita priora omnino. incerta effe; ideoque fub nomine Palee , authoris incerti ; 
circumferri; de capite vero In Synodo dubitari non poffe. Deinde capita illa à nonnullis 
Leoni YV .attribui, cui Leo VIII. (qui jus Carolinum Orroni I. confirmavit) centum circiter an- 
nis füccefferit: Quantum vero ad cap. Tibi, ad rem non effe , cum de jure inveftituræ non 
loquatur. ; Sut, qiiia 22 
| XL. Hinc Gregorius minus hic fundatus, aliunde fuppetias inquirit, dicens ; Pontifici Roma- 
no divinitus conceffum effe, w quidquid ligaret in terris , ligatum effet € in Calis ; adeoque 
& cum Reges deponeret in terra, depofiti effent & in Coclo. At Beatiffime Pater, An non 
Henricum lmperatorem Tu in terra depofueris ; quod tamen in Coelo ratum non fuit, cum 
poftea fibi, 4e redibufque Imperium Henricus continuo confervaverit ? Imo vero depofitio- 
nem illam ici in Coelis rejectam fuiffe , clariffimum eft. 1. Quod nonin Hezricum fed 
in ipfum Gregorium depofitio illa redundaret, qui cito poftea depofitus, Salernum fugit, ibi- 
que mortuus mox renunciatur. 2. Quod Gregorii in hac caufa complices , Imperatori tunc 
rebelles, hoftefque, mifere omnes perierint. Rodulphus enim quem Henrico Gregorius fuf- 
fecit, eadem manu ictus vulneratufque qua ( ta&is Evangeliis ) fidelitatem Hezrico antea 
juraverat, pofteaque pejeraverat; tandem fati licet & rebellionis poenitens , mifere tamen 
obiit: Moxque poftea Epifcopium in quo Bambergæ pfeudorex ele&us erat ; igne con- 
fumptum fuir, Deinde Hermannus , alter Gregorii complex, miro Dei judicio, porta arcis per 
quam viétor ingreffus fuit, cardinibus evulfa, cum aliis plurimis attritus eft, vel ut alii fcri- 
bunt , à foemina ictu lapidis interemptus. Eggeberrus dein ad Imperium feditiofe accitus ; 
in molendino peremptus , turpiter inventus eft. Conradus , Henrici filius fenior, ac in pa- 
trem rebellis , immaturo cafu interiit. Henricus V. Henrici IV. filius junior , etfi patri in Im: 
perio fuccefferit , quia tamen in patrem perjurus fuit , non eft profperatus in omni vita fua 5 
tandemque abfque omni hærede deceffit. Ita Helmoldus refert, & Albertus Stadienfis ad 
Annum 1087. & feq. Quibus & Marthæus Paris in Gulielmum Conqueftorem ad Annum 
1089. hoc addit, aliquos Henrici perfecutores à Muribus exefos; alios à Canibus dilacera- 
ros fuiffe, ut omnibus palam fieret , excommunicationem Ælenrici, vel exauthorationem im 
terris attentatam , in Coelis ratam non fuiffe. 
XV. Ego profecto qua poffum animi indifferentia ( coram Deo loquor) invocatoque Dei 
Opt. Max. auxilio, mecum fæpius cogitabundus admiror, quomodo Gregorius , Bonifacius ; 
&c. viri alioquin do&tiffimi , Scripturas in hac Quæftione detorqueant : Quibus & adinven- 
tis formalitatum diffinétionibus ac gloffis , ferantur Be/larminus & Suares , ut poteftatem Ec- 
clefiz Spiritualem , directe vel indire&e in temporalia cogant. Axioma Canonicum eft ab 
Innocent. VAL. c. inter corporalia : de Tranflatione Epifcopi , recitatum 5. Quod non eff [antlorum 
patrum. decreto [ancitum, fuperfhriofis non ef} adimventionibus prefumendum 5 præfertim cumnon- 
nunquam intelligatur prohibitum , quod. non invenitur conce[]um. Quero itaque ex Gregorio, 
Bellarmino , &c. ubi in fan&is Patribus conceffum legerunt , Reges à Pontificibus deponi 
poffe ? ubi poteftatis illius direclee , zudireéleque inter Patres documentum? Definat ergo 
Superftitiofa novitas, & adinventa prefümptio ; aut certe Axioma illud Ipzocentzi ut è Ca- 
none eradatur. Porro Gregori argumento plenius obviemus : Non eft dubium promiffio- 
nem illam ante paffionem C/rzflz Perro fa&am , Tibi dabo claves Regni celorum , c» quodcun- 
que ligaveris , Ge. non de clavibus Imperii, fed de peccatis ligandis folvendifque intelligi ; 
ideoque dum promiffio illa poft refurreétionem per conceflionem poteftatis actualis Joan. 
20. exprimeretur , di&um fuit ; Quorum vemiferitis peccata. (non Regna vel imperia) remit- 
zuntur eis 5 © quorum folveritis folura. fant. Nec de Perro tantum vel Pontificis Romani po: 
teflate hic definiri, fed & de Apoftolorum omnium, Epifcoporumque , quibus tamen Re- 
gum deponendorum poteftatem , vel Imperii claves etiam indire&te conceflas, nefas effe ad- 
verfarii arbitrantut. 

XVI His ergo cuniculis obftru&is , Gregorius aliud excogitavit effugium dicens : Imperatorem 
à Pontifice Romano coronari ; ac confequenter ab eo Imperium mutuaffe: quo füppofito., 
manifeftum erit , & ab eo (caufa exigente). deponi poffe. Ut ergo vim hujus argu- 
menti ponderemus, fic difcurramus, Rex Francie ab Archiepifcopo Rhemenf; vel Abbate 
S. Diony[ii unétionem coronationemque recipit : igitur & Regnum 5 ac confequenter ab eis 
deponi aliquando poterit. Pontifex Romanus ab Epifcopo Oflienfi confecratur ; coronatur- 
que; ergo ab eo poteftatem fpiritualem recipit; ac confequenter ( caufa exigente ) deponi 
poterit. Quid ad hec Gregorius excogitabit? 

XVIL At inquit. Bellarminus 3 Pontifices erant qui Imperium Occidentis ad. Carolum- Magnum 
tranftulerunt; atque adeo Imperium Pontifici fubjicietur. Sed patientiam , Bellarmine, moxs 

e tibi cum fenore folvam. 
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Interim ut jus inveflituræ Epifcoporum principibus adimat Bellarminus , Synodum ILL. 
At. 10. interpellat, ubi Jusinveftiturz laicis inhibetur: adeoque Henricum IV. de jure in- 
veftiture contendentem , à Gregorio VIL merito excommunicatum , depofitumque fuiffe. 
Sed quid, Bellarmine, fiin Synodo VH. nihil tale legatur ? Martheus certe Raderus ejufdem 
cum Bellarmino Schola & focietatis, Anno nuper 1604. Canones octava Synodi Græco- 
latinas in lucem edidit; de quibus & teftatur , non pluresin Græcis reperiri codicibus; & 
tamen nihil tale deinveftitura Epifcoporum producit , ficut nec Fragmenta Canonum à Surio 
colle&a; ubi licet de eleétione & promotione Epifcoporum agatur, nihil tamen de invefti- 
tura per annulum & baculum. Nobis autem certiflime conftat , jus inveftiturz Pontificum, 
Epifcoporumque, Regibus olim & Imperatoribus debitum fuiffe ab Ecclefia etiam admif- 
fum, confirmatumque cap. Hadrianus fupra ; verba enim Canonis funt ifta 5 Hadrianus vero 
Papa, cum univerfa Synodo ( Lateranenfi 155. Epifcoporum ) zradiderunt Carolo jus e po- 
teflatem eligendi Pontificem , & ordinandi Sedem Apoftolicam ( En jus inveftiture ) Infaper Ar 
chiepifcopos & Epifcopos per fingulas Provincias , &' ab eo inveflituram accipere definivit , ut nift 
à Rege laudetur , aut inveftiatur Epifcopus , à nemine confécretur [ab pena anathematis. Tta Pon- 
tifex. Quod decretum poftea à Leone VIIL in Synodo Rome congregata , Ottoni I, con- 
firmatum fuit ut ibidem. 

Neque vero novum jus hoc fuit ab Hadriano conceflum , cum tefte Ærnoldo Pontaco in 
Crhonographica ad annum 794. Turela Romani Pontificis à Conftantinopolitanis Impera- 
soribus ad Carolum Magnum Imperatorem , & ejus fucceflores (quorum eff confirmare elechionem ) 
tranflata eft. 

Quibus omnibus non obftantibus , Gregorzus in fua. perfitit fententia, ut Henricum exau- 
thoraret ; ideoque filium Henrici adverfus patrem concitavit, ut tota jam Zl. 
grante feditionibufque, Regnum in duas factiones Ge/phinorum e Ponti 
belinorum ex parte Caefaris , divideretur. Hinc Theologi omnes, ci 
& hiftorici ; ad rei novitatemattoniti. Atque inter alios , Oro Fra (de quo inter Hif- 
toricos fupra) & Trithemius in Chronograph. ad annum 1106. exclamarunt , nihil unquam 
tale in Ecclefia ante vifum , etfi plures fuiffent principes heretici, Ecclefiæque perfecutores, 
ut Conflantius , Valens , Julianus , Anaflafius , Heraclius ; atque ante Gregorium. centum fexa- 


ginta tres Pontifices, quorum tamen nemo hujufmodi facinus adoriretur aut Regum depo- 
nendorum ufque ad Gregorium , jus unquam vendicaret. Ideoque Orto feculo illi cozvus ; 
ita in hac caufa infremuit , ut Rodz/phum caterofque Henrici tum hoftes , exprefle rebelles ap- 
pellare non vereatur. Vide lib. 1. de geflis Frederici c. 6. &l. 7. Chronograph. c. 8. 


ut reliquos omnes contra Pelagiano 
atque ita Henrici Imperatoris Ícopus 
quæftio non erat ) à Pontifice deponi 
tholicorum ( qualis Henricus erat ) ipfo jure nullas effe. 

Urget tamen Bellarminus 5 Si (inquit) depofitio Henrici vel excommunicatio , nulla fue- 
rint, ut quid Henricus poftea ad pedes Pontificis culpam agnoverit, Imperiumque filio fuo 
refignaverit ? Cur peccatorem fe Roma præfentaverit fupplicem , ut ab excommunicatione 
abfolveretur ? An non convi&tus tunc Rome Henricus , dum fab pedibus Pontificis proftra- 
tus , à Gregorio his verbis conculcaretur ; Super afpidem & bafilifeum. ambulabis , & conculcabis 
Teonem & draconem , & vamen poftea relapfus fuit, depofitufque ; tandemque mifere fublatus; 
ac de mandato Gregorii quinquennio terra facra interdictus , ut refert. Carzop in Henricum 
IV. Quid fecerit Henricus in hac re (de qua inter authores non convenit) non eft noftrum 
inter dogmata reponere ; fed quid de jure feciffe potuerit. Ut tamen le&ori fatis eat, dico 
illam Carionis relationem , nullam effe , faltemve adverfariis in nihilo , nifi Gregorium pariter 
condemnent, conferre. Veritas hec eft , Gregorium. Henrico potius , univerfoque mundo 
culpam agnoviffe ; indeque cenfuras fuas tanquam invalidas retractaffes quorum & nullita- 
tem , eventus poftea comprobavit. Audiamus Szgebertum in chronographia anni 1085. & 
in chronogroph. anni 1084. de Gregorio VIL differentem. In extremis , inquit , pofitus, ( Gre- 
gorius ) confe[Jus eft S. Petro & tori Ecclefie fe valde peccalle in paltorali cura 1. ei commis 
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erat , © fuadente Diabolo contra humanum genus , iram. e» odium concita[fe. Tum demum mifi 
præediclum Confefforem.ad. Imperatorem , & ad toram. Ecclefiam , ut optaret ei indulgentiam. Cui 
xelationi fubfcribunt Florentius V'igornienfis (culo ifti pene coævus , Archiepifcopus etiam Mo- 
guntinus ab eodem citatus, viri utrinque in hac caufa indifferentes , Cufpinianus ctiam & alii , 
de quibus parte 2. fupra. ? à 

Quod autem Henricus ad. pedes Pontificis proftratus à Gregorio his verbis falutaretur s féper 
afpidem e bafilifcum ambulabis , &re. fatis certe incongrue, qu de Chrifto Domino dicta 
funt, contra Chriftum Domini affümi poterant. Nec minus inconcinne, à Bonifacio VT. 
( dum cineres in oculos Porchefi Epifcopi Genuenfis conjiceret) verba illa Domini proto- 
plafto di&a , Memento homo quia cinis es , &c. Gibellinis applicabantur ; Memento inquit qui 
Gibellinus es, & in cinerem cum Gibellinis reverteris. Sed his miffis , videamus quis tantorum 
omnium tonitruum effe&us ? Gregorius certe cum Henricum exauthoraffet , Bullam. Rome 
publicavit Nonis Martii Indit. 3. in qua Coelum terramque adverfus Henricum invocans 
Sanctos Apoftolos Petrum & Paulum ,ut depofitionem illam in Colis ratam haberent, figno- 
que vifibili in terris demonftrarent, ac fübditorum animos ab Henrico ad Rodu/phum (ut 
Platina) converterent: Ettamen his votis nihil fucceffit , quia ex Deo non erant. Quini 
Hen Imperator continuo regnavit , cui & filius Henricus V. fucceflit 5 Gregori 
depofito , exule , mortuoque. Non obflantibus itaque omnibus illis Gregorzi impr 
vidit Henricus Gregorium depofitum , exanimemque : vidit & Gregori complices rebellefque 
Conradum wifere füblatum s Rodulphum confternatum , ac perduellionis poenas luentem ; qui- 
bus manifefte fignis SS. Apoftoli demon(trarunt depofitionem Henrici feu fa&ta Gregorii minus 
placuiffe , cum neque in coelo neque in terra ratificarentur. 

Exro tamen ; effectum fortita funt : fed qualem ? Tor mala , tot Schifinata, tot tam animarum, 
quam corporum pericula hujus tempeftatis turbo imvolvit, inquit Orto Frifengenfis Jib. 6. Chron. 
c. 36. Hoceft, exilla depofitione Henrici univerfa Ecclefia turbata , fcandalizata , Schifmati- 
que expofita fuit, ut mirum fit quomodo Bellarminus doceat parum inde mali infequutum fuiffe, 

Profequitur tamen Bellarminus : Non folus (inquit) Gregorius. Henricum. Imperatorem 
damnavit, fed & quinque infuper Gregorii fucceflores Pontifices , totidemque fubfequentia 
Concilia , fententiam Gregor firmarunt. Ac 1. Väéfor III. in Concilio Beneventano : Urba- 
aus I. in utraque Synodo Beneventana & Placentina ; Pafcalis Y. in Synodo. Romana ; 
Gelafius EL. in utroque Concilio Colonienfi ,& Friteflarenfi ; Califlus IL in Synodo RAemenfi 
adeo ut opinio hec noftra; jam tunc, hærefis Henriciana & W'ecilonis communiter vocitare- 
tur. Belle profe&o opinio ergo noftra , /ererica tunc. fuit, quod nec Bellarminus ipfe au- 
det affirmare, neque adverfariorum quifquam , nifi forte intra maceriem tanquam cicada 
-croccitans , aut velut no&ua qui lucem pati non poteft cæcutiens. Eminentiffimus certe Pe- 
voniss feculi fui miraculum , ( cui & omnem honorem defero) etfi Bellarminiane opinio- 
nis,in quantum potuit , & licuit, defenfor , non eoufque tamen illam elevavit , ut fidei ter- 
minos ingrederetur vel faperet, cum inter probabilium problemata utramque reponeret. Sed 
dic Bellarmine , Utrum decreta illa vel fententiz fubfequentium illorum Pontificum , Con- 
ciliorumve , confcientias noftras magis obftringant, quam ipfius Gregorii VII. cum Concilio 
Romano? Hoc eft , Utrum juri inveftiture Henrici IV. tot annorum centuriis præfcripto 
amplius derogare Pontificesilli , quam Gregorius folus, vel cum Concilio Rom. poffet? Gre- 
gortum autem derogare non potuifle , fapra evicimus; vel in quantum derogaffet , feipfum re- 
tractaffe. Sed ut rem exa&ius ponderemus, certe in literis Gregor plurima conti 
Excommunicatio fcilicet Henrici , & depofitio , inveftiturarum à Laicis recipiendar 
bitio , Canones de Clericis uxoratis rejiciendis; & tunc ex Bellarmino fcire velim , quo fy 
ritu hauferit ipfe primum illum articulum , vel fecundum à Pontificibus illis confi matos fuiffe : 
"Tertium de jure inveftiture reprobatum , & non potius quartum tantum , qui tamen rem nof- 
tram non attinet ? 


» 


mirum qui Gregorium ANeocromantie ; Herefs, Simonie acrius criminarunt, non eos qui 


Henricum tantum defenderent , aut rebellionem adverfariorum merito reprobandam , pro- 
pulfarent. Quod. autem Lambertus de Epifcopo illo Treverenfi commemorat , vagum eft ; 


quia ex nullo determinato authore, sr afferunt (inquit) ita contigit. Neque revera illa 
Lamberti relatio probabilis videtur; cum ( ut fupra oftendimus) Gregorius ipfe ejufque in 
depofitione Henrici complices, Conradus , Rodulphus , &c. coelitus à Deo pocnas folverunt 
conatibufque fruftrati , non obftantibus iis , quibus coelum terramque commoverunt impre- 
catonibus. Ut vero vagam illam Lambert relationem. clarius evertamus , incertoque 
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certum authori opponamus , audi quid Cufpinianus in vita Henrici IV. de Imbrico Epifcopo 
Auguftenfi , Henrici hofte commemorat. Hic (inquit) AMiffam ea conditione celebravit , ut in 
jodicium ei proveniret, nifi Henricus in errore fuiffet. Sed eventum videamus ; Nunquam 
poflea fe fanum de lecto levavit , & fic fine Ecclefiaflica communione. defunctus ef. Quid ad 
hac, Bellarmine ? 

Refpondet, (his omnibus non obftantibus ) Gregorii innocentiam à magnis magnique 
nominis Authoribus propugnari , caufamque Henrici tanquam impiam rejici. Sed qui funt 
illi? Marianus (inquit) Scotus , Anfélmus Cantuarienfis , Zfnfelmus Lucenfis , Gebehardus 
Salzburgenfis , Stephanus Albeftatenfis, Leo Hoftienfis, Betholdus , Gulielmus Epifcopus Ty- 
renfis , Orto Frifengentis , Dodechinus, Abbas Ursbergenfis, At dic Bellarmine , quales funt 
omnesifti ? An non Gregorii in hac caufa Advocati , vel Partes manifefte ? Quot qualitate, 
vel numero ,fi ad eos comparentur Cardinales, Epifcopos, Theologos , Hiftoricos , ev. 
quos fupra recenfuimus ? Ut vero fingulos feorfim decurramus , certe Marianus Scotus pri- 
mo feipfam confundit , dum rebellionem fübditorum in principem , certis cafibus licitam 
propugnet. Nec minus Æn/élmus Cantuarienfis , docens fuprà, gladium Spiritualem ad 
Temporalia non extendi  & tamen Henricum à Gregorio jufte deponi potuifle. Lucenfis & 
Gebehardus Gregorii advocati erant ; Orho nofter erat ; Hoflienfis utrumque verberavit ; Gre- 
gorium quem electione turgidum appellat, ficut & Henricum. Ceteri Henrici hoftes erant re- 
bellionis rei, & Gregor; complices. Atque hec de Henrico dicta fufficiant. 

Sed & Gregorii exemplum (utcumque illud fuerit) profequuti funt fucceffores plurimi : Boni- 
facius VIT Urbanus XL. Hadrianus 1V . uterque Innocentius , IX. Gregorius X. e XI. Joannes 
XXII. BenedichusKAL. Clemens N LUrbanusV . Eugenius YV . Julius IY. Paulus IV. Sixtus V. Pius 
V.ér Gregorius XIV. qui non folis contenti cenfuris, nifi fubditos ad arma moverent, à fidelita- 
te principum abftraherent , vicinofque principes fubinde in auxilium evocarent,ut jam Ref- 
pub. univerfa Chriftiana fanguine maderet , diffidiis , & bellis. Hzc quidem fa&i erant ; Quid 
vero juris , infra patebit: Hoc interea certum , ex ejufmodi attentamentis non nifi Hz- 
xefes , Schifiata, & Scandala , per Germaniam , Franciam , Italiam , Poloniam , Angliam , 
€'c. exorta fuiffe , ut jam navis Petri fubmergi , Petra ipfa quaffari , & Ecclefia peffumdari 
videretur. 

Diverfis tamen illi caufabantur motivis ; alii enim. volebant hæreticos quofcunque prin- 
cipes, ipfo facto depofitos, aut deponi poffe. Alii deponendos , nifi juri inveftituræ renun- 
ciaffent, aut Imperium occidentale , feudum effe Romani Pontificis agnoviffent. Hujufmo- 
di exoriebantur motiva , de quibus fuo ordine infra agemus. 


CAP U T. .IL 
De Bonifacio VIL. € Philippo Francia Rege. 


Rimumin Scænam hanc, alterumque deponendorum Regum corypheum , Bonjfa- 

cium VIII. adducimus ; quem Platina fic defcribit s Qui terrorem potius. quam Reli- 
gionem omnibus injicere , Regnaque dare, & auferre pro arbitrio. animi fai conabatur. Quique 
(tefle Gaguino ) contemptor hominum , praeceptorum Chrifli immemor , qui dolo , & malis ar- 
tibus Epifcopatum Romanum que[ivit , c Celeflinum Papam , à quo dignitatem veceperat , in 
carcere dum vixit , habuit. Hacilli, licet forte durius; clafficitamen authores & Orthodoxi. 
Sed ad rem veniamus. 

Bonifacius Anno 1300. dum Caffanus Rex Tartarorum fe , fuofque Pontifici offerret , ut 
terram fanétam poftliminio repeteret, indeque animatus Pontifex, literis in Franciam mif- 
fis , Philippum Francorum. Regem hortatur, adque expeditionem Sanétam invitat : ut vero 
efficacius procederet Pontifex , novas , motu proprio , inconfultoque Rege, decimas Ec- 
clefiis Gallicanis indixit s Ecclefiarumque omnium Gallicanarum vacaturas collationi fua 
refervavit. Quibus ordine intelle&is, Philippus Rex, bello tunc Flandrico detentus , fi- 
mulque Pontificiis illis gravaminibus lzfus , quoad primum, fe excufavit; in altero, Pon« 
tifici in faciem reftitit. 

Pontifex vero hinc exacerbatus , Auno fequenti , Legatum fuum , Epifcopum Æpamien- 
fêm , in Franciam demandavit , minitans Phlippo cenfuras & depofitionem , nifi confilium , 
fatumque ciro commutaffet. Philippus defuper , Regni ftatibus Lutetiæ convocatis , & con- 
faltis , hoc tandem concludendo definit, decrevitque in primis , Legatum Pontificis car- 
ceribus condemnandum effe , etfi poftea pro Sedis Apoftolice Reverentia, carcerationis, 
in exilii decretum. commutaverit ; Quantum vero ad cenfuras , minafque Pontificis , om- 
nium voto communi defpicatæ funt , & laceffitæ. 


XXV. 


XXVI 


iL 


Ez 
si 


VI. 


VIII. 


Ix. 


152 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


Legatus hac fua cenfura excandefcens, priufque quam Regno abiret, ut de Rege fe 
vindicaret » minas iterum novas , turbafque movet, ut neceffum fuerit , fpeciali Regis edi- 
&o , Metropolitani fui cuftodiz illum commififfe , ne Regni quietem conturbaffet. 

Quibus Rom: intelle&is , Bonifacius, literis ad Regem datis , de violata Ecclefiaftica 
immunitate in primis queritur ; ideoque Legatum Romam ocyus remittendum jubet. Li- 
teris his Parifiis receptis, atque in Parliamento leis , examinatifque , Comes Ærrrebarenfis, 
qui tunc aderat, Epiftolam Pontificis flammis confeftim injecit , atque deinjuria Regi illata 
palam proteftatus fuit. Quibus iterum Rome auditis , Pontifex Anno 1302. Synodum in- 
dixit, ad quam & Epifcopos omnes Gallicanos , Regemque ipfum , Regnique Theologos 
concitaverat, ut per fe , fuofve procuratores Roma comparerent rationem fa&orum red- 
dituris atque interea per Archidiaconum ANarbonenfem publice denunciavit , Regnum Fran- 
ciz , fibi utpote in temporalibus fubje&um , jam ob contumaciam , feloniam, jurifque gen- 
tium temeritatem , ad Romanam fedem devolutum effe ; atque adeo beneficiorum omnium 

er Galliam collationem Rom. Pontifici refervari: que omnia fummatim hac ad Regem 
PsC Epiftola perftrinxit. 

Scire te volumus , quod in Spiritualibus , & Temporalibus nobis fubes ; Beneficiorum & Præ- 
bendarum ad te collatio nulla [pellat , & Ji aliquorum. vacantium cuflodiam habeas , fructus 
eorum faccefforibus veferues ; & fi que contulifli , collationem hujufmodi irritam decernimus , & 
quantum de faëlo procelferit » revocamus : aliud autem credentes , hæreticos reputamus. Definit 
hic Pontifex ex Cathedra Regem Franciæ in temporalibus fibi fubefle , quia ut Pontifex , 
non ut do&or ; mandat, revocat, & declarat. Ideoque ( ar Pontifex ) Extravag. fuam unam 
Sanilam de Majorit. & obed. poftea edidit ; in qua urgens propofitum , vel certe confor- 
miter ad priorem Epiftolam ; idem hoc definit , gladium fcilicet temporalem in manu Perré 
effe, atque ad nutum illius evaginandum ; quia (inquit) Spiritualis homo ommia judicat ; 
ipfe autem. à nemine judicatur. 

Literis his in Francia receptis , Philippus iterum Regni Status Parifios evocat , commu- 
nique omnium confenfu , confilioque, Refponforiz concepte funt , Romamque per tres 
Epifcopos Gallicanos , Voviodunenfem , Con[laufienfem. & Birericenfem ex parte Regis ad 
Bonifacium tranfmiffe: qua (unt tales. 

Sciat tua maxima fatuitas , in temporalibus nos alicui non fabeffe ; Ecclefiarum ac Prabene 
darum vacantium collationem ad nos jure Regio pertinere ; ac fruëlus eorum noffros facere : col- 
lationes autem à nobis failas & faciendas , fore validas in preteritum & futurum 5 € earum 
golfeffiones contra omnes nos viriliter ueri 5 fecus autem credentes , fatuos e. dementes reputa- 
mus. Quibus & adjunxit Rex appellationem ad futurum generale Concilium ( licet revera 
patente jam abufu , in tam aperto etrore, opus non effet) fimulque Bonifacio fimoniam ; 
hærefem , aliaque horrenda , atque in Concilio generali demonftranda crimina objecit , 
Regnoque univerfo omnia Romanorum commercia inhibuit; ut latius Pzrovius Tom. 1. 
Libert. Gallicanarum. Non ergo. negavit Philippus (ut vult Peronius) Bonifacium, Pon- 
iificem fuiffe , alioquin ignoranter ab eo appellaflet fed nullitatem proceffus vilipendit ficut 
univerfa Gallia depofitiones , cenfurafque Julii ll. contra Ludovicum XII. in fimili caufa , 
licet eum Pontificem agnoviffet, proculcavit. 

Receptis porro Philipp Romse literis, Bonifacius nonnihil jam perterritus hinc inde cun- 
&atur , tandemque verbis licet amphibologicis diffimulando refpondit, fe nihil unquam 
adverfus Regem Francie concepiffe , neque poffe ufurpare juri[dittionem Regis 5 Regem tamen 
negare non polle quin. effet Pontifici fubjetlus ratione peccati. Quo autem. genere fubje&ionis 
hec intelligerentur, examinabatur. Tandem Cardinalis Portuenfis , oratione in Confiftorio 
Romano habita, præfentibufque Francie Legatis ( utlatius Illufiriffimus D. Marca l. 4. con- 
cord. c. 16.) nodum illum in hunc modum refolvit ; fübje&ionem illam , ex fupremo Pon- 
tificis Romani in Regna omnia Chriftiana dominio defumi ; ut penes Reges, non Domi- 
nium ; fed. ufus effet duntaxat, ac proinde Reges omnes Chriftianos in temporalibus exti- 
tulo Dominii à. Pontifice judicari poffe. Hinc rurfus altercatio nova, & periculofa ; cum- 

ue res altius difputaretur, eo tandem deventum fuit ut Pontifex Bonifacius non tantum 
Épiftolam priorem , fed & ipfam füam Extravagantem «mam San&iam abnegaffet , ut la- 
tius ex literis Cardinalis Agnaniæ ad Nobilitatem Francie , & Feraldolib. de Jurib. & pri- 
vileg. Reg. Francie. 

His tamen non obftantibus , Quæftio iterum in Francia ventilabatur , tandemque Co- 
mitis Regni generalibus defuper convocatis , denunciatum fuit, Regem Francie in tem- 
poralibus foli Deo fubeffe , eique foli coronam & poteftatem debere, ut latius Pztzovius 
Tom. 1. Libert. Gallicanarum. Neque certe in hoc dubitandum erat, cum & idem 
antea ab Janocenrio 3. c. per venerabilem definitum fuerit ; ideoque in Concilio poftea Vien- 
nenfi cap. Meruir de privilegüs , € extra com. de Immunitate Ecclef. in 6. c. Quoniam extra- 
vagans illa Bonifacii revocata fuit ( ficut & alia cap. Clerici , qua füb poena Excommuni- 
cationis mandavit, ne Monafteria , vel Ecclefiz , Laicas impofitiones folverent. ) Ratio ; 

quia 
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quia capite Meruit expreffe declaratur nullum præjudicium Regi Francorum inferri plus 
quam fi illa extravagans Bonifacii nunquam emanaffet : fed fi extravagans ila nunquam 
emanaffet , nullius effet authoritatis , neque ex Scripturis ullis ibidem allegatis probari un- 
quam poffet, Reges in temporalibus , Pontificibus fubeffe. Ergo nec modo. Ut tamen ar- 
gumentis Bonifacii , quibus Regum deponendorum jus vendicat, fatisfaciamus , ab ipfa Ex- 
travaganti exordimur. 1. Àc primo ex illis Chrifti;ad Perrum, verbis , converte gladium tuum 
in vaginam: Exgo (inquit Bonrfacius ) gladius temporalis (de quo ibi) commiffus fuit vagi- 
nz , hoc eft, cuftodiæ Perri. 2. Quia Hieremie Prophetæ di&um fuit c. 1. Ecce te hodie 
conflisui fuper gentes & Regna , ut evellas , & deflruas , & difperdas , & «difices , © plantes. 
Ergo & eadem Pontificibus poteftas difpenfata fuit. 3. Quia 2. Corinth. 2. Homo Spiritua- 
lis omnia judicat , ipfe autem à nemine judicatur : de Regibus ergo judicat Pontifex. Deni- 
que, Quia Chrifto Domino commiffum fuit, ut quidquid in ccelo vel in terra voluiffet , 
| operaretur ;ac confequenter illius Vicario, juxta illud, Quodcunque ligaveris fuper terram , 
. Hac fünt quibus in re tam gravi Bonifacius ludit jaculis. 

Ad primum itaque refpondeo , verba illa Chrifti , Math. 26. Petro commendata , Mitte 
gladium iuum in vaginam , liquido convincere , omnem gladii temporalis ufum , cuftodiam , 
& exercitium Perro inhiberi ; ideoque mox fubjungitur , quia quz acceperit gladium , gladio 
peribit. Unde 23. 4. 8. füb initio fic legitur; Cum enim Petrus qui primus Apoftolorum à. do- 
amino fuerat eleëlus, materialem gladium exerceret , ut Magifirum Judæorum in curia. defenfarer, 


audivit s converte gladium in vaginam , omnis enim qui gladium acceperit , gladio peribit : Ac 
fi aperte ei diceretur , hactenus tibi, tuifque predece[foribus , inimicos Dei gladio temporali licuit 


perfequi, deinceps in exemplis patientie » gladium iuum , id eft, tibi haclenus conceflum , in va- 
ginaim converte : Et tamen Spiritualem gladium , quod eff verbum Dei, in matatione veteris 
vite exerce : omnis enim prater illum , vel authoritatem ejus qui legitima poteffate utitur (fci- 
licet Regem ) qui , ut ait "Apoflolus , non fine caufa gladium portat , cui etiam omnis anima füb- 
dita effe debet 5 omnis (inquam) qui prater authoritatem hujufmodi gladium acceperit , gladio 
peribir. Unde Ambrofius ait 5; Arma Epifcopi lachrime [unt & orationes, Ufus ergo & cufto- 
dia gladii ma lis foli Regi committitur. 

Ad 2. dico Hieremiam , Prophetam fuiffe ; extraordinariumque , abfque fucceffione Dei 
Nuncium ; cui proinde in poteftate Pontifex non faccedir. Quinimo & ad domum tantum 
Juda fpecialiter delegatum , non ut Reges deponeret , fed ut eos verbo argueret , doce- 
ret, corrigeret ; atque ventura mala ännunciaret : Neque enim aliter delegationem fuam 
Hieremias unquam exercuit vel intentavit , neque deponendorum Regum tribunal ullum 
confcendit ; aut in Tfraeliticos , Judæos, vel Ethnicos principes fententiam deprivationis 
nnquam pronunciavit cum nihil tale in mandatis à Deo acceperit ; nihil executioni de- 
mandaverit. Ideoque de temporalibus Regum nihil unquam judicavit , folvit , velligavit; 
fed ut Propheta fpecialiter delegatus , que venturaerant annunciavit , Reges nimirum quof- 
dam evellendos effe ; gentes aliquas & Regna evertenda , aliaque introducenda , quod & 
poftea fubfecutum fuit. Prophetam ergo , non Judicem egit. Quinimo licet in judicia- 
lem illius commiffionem aftipularemur, non tamen ut Reges, vel Regna evelleret , fed ut 
in Regnis & gentibus idola difperderet , verumque dei cultum plantaret. Demus tamen 
quod fummum effe poffet, Hieremiam poteftatem accepiffe Regum deponendorum ; Quid 
tum ? Pontificesne Romani heredes Propheggrum ? an potius Sacerdotum fucceffores ? 
Donumne prophetandi, ficut & confecrandi acceperunt è An forte Gregorius VIT Prophe- 
tam egerit dum Henricum IV. eodem Anno quo depofitus fuerit , moriturum predixerit ? 
cum tamen non Henricus , fed. Rodulphus a Gregorio tunc fübftitutus , Anno illo vita Regno- 
que defungeretur. Vide Szgelertum ad Annum 1080. 

Interim Sanderus fe hic interponit : Samuel (inquit ) Saëlem depofuit. Elias Ifaelem Sy- 
rix Regem inftituit, (icut & Jc/u Regem Ifrael. Deftituere ergo ex caufa poterant. De- 
nique ex mandato E/ie ignis de coelo defcendit, & so. Seniores poteftatis Spiritualis con- 
remptores, devoravit. Et.tamen (per nos) Sacerdotes nóvz legis nec in Reges, nec in 
Seniores , poteftatem ullam civilem vel criminalem vendicare poterunt. Efto ; quid tum ? 
nec enim à Prophetis ad Sacerdotes confequentia ulla. Samuel etenim dum Salem , non 
tam deponeret, quam à Deo depofitum effe , tanquam Propheta annunciaret , neque Pon- 
tificis neque Sacerdotis ; fed Levitæ officium peregit , ut habet Hieron. l. 1. contra Jovin. 
Ex Samuele ergo vel Prophetis nihil Pontificibus commune; vel in quantum commune ; 
hoc effet, quod non tantum Reges exauthorare , fed & Regna de familia in familiam, ve- 
lut Salis in Davidem , Pontifices transferre poffent. Similiter nec ex Elia ; nifi cum eo 
fpecialem Dei commiffionem Regum deponendorum produxerint ; fimulque Prophetas 
agant Nexex Eljfzo, nifi forte & filium vidux cum eo reflufcitare poffent : Nec ex Jehu, 
ni(i infuper & cum eo Reges interficiant atque adhæc omnia fpeciale Dei mandatum edu- 
xerint. In his ergo commiffionibus extraordinariis ac delegatis , nihil poteftati Pontificum 
ordinari: commune ; cum non authoritate Ordinaria , vel Sacerdorali (ut vult Pererius ) 
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Samuel Saülem depofuit , nec Æhias Roboam , nec Elias Achab, fed tanquam prophete ex- 
traordinarii quod venturum erat, annunciarunt , decretumque Domini , non proprium, 
retulerunt. 

Reges aliquando iniquiffimi funt, aliquando tamen & ad cor revertuntur , & ex Sawlo 
fiunt Pauli: Sic Henricus IN. Francie Rex , à Sixto V. licet depofitus , religiofiffime ta- 
men poftea regnavit , Ecclefix fadus Gallicanz patronus. Sed ponamus Reges tales in fua 
iniquitate infordefcere , Miniftri tamen domini tunt , & virg furoris Dei ; adeoque Deo 
foli refervati, nifi velimus Miniftros omnes Regum , fi in iniquitatem labantur , hoc ipfo, 
inconfulto Rege , à fübditis deponi poffe. Ha 

Atinquit Sanderus , major eft poteftas Pontificum Chriftianorum , quam Prophetarum; 
Efto; fed in ordine Spirituali, ligandi folvendique peccata, non in ordine Prophetali , vel 
temporali ; Moyfes enim , Jofze & David , licet Prophete , plus tamen in temporalibus po- 
terant quam Petrus & Paulus , nifi forte dicamus Gregorium VIL. Bonifacium VIL. au, 
Julium 1l. loricati potius militis , quam Pontificis fpeciem in campo gerentem , inftar Sa 
muelis extraordinariam Dei commiflionem in depofitione Regum accepiffe. Sed ad Boni- 
facii Axgumenta redeamus. 

At 3. itaque Bonifacii argumentum ( de quo fupra) Quis nifi fatuus ignorat Apoftolum 
ibi on de poteftate jurifdictionis evangelizaffe, fed difcretionis & judicii s quo nimirum 
homo Spiritualis Spiritualia à T'emporalibus difcernit , aliter quam homo carnalis vel ani- 
malis , qui de Spiritualibus nec videt nec fapit? Et in hoc Spiritualitatis fenfu , Reges noftri 
Chriftiani veré Spirituales funt , ficut & Reges Ethnici , carnales. 

Ad ultimum dico , extra controverfiam effe , poteftatem plenariam Chrifto datam ( Sa- 
cramenta inftituendi, ventis , marique prædominandi &c. ) Pontificibus Romanis conimif- 
fam non fuiffe , fed limitatam quandam authoritatem docendi , pafcendi , ligandi, & folven- 
di , non Temporaliter à Regnis , fed Spiritualiter a peccatis, ut patet Joan. 20. Quorum 
vemiferitis peccata remittuntur eis. Neque certe crediderim Bomfacmum ipfum hoc latuiffe ; 
Petro nimitum fas non fuiffe , bona fidelium temporalia rapere , aut de eis difponere , cum 
hoc potius maëfare effet quam pafcere, Reges ab Ecclefia avertere , quam poftliminio ad 
caulam reducere. 

At inquit Bonifacius , gladium Temporalem füb Spirituali effe oportebit , eique fübje- 
&um; alias poteftates à Deo ordinatas non effe, nifi fcilicet infima per media ad füprema 
reducerentur,' Refpondeo gladium Temporalem Spirituali fubjici , fed Spiritualiter : gla- 
dius enim temporalis fi inlegem Dei impingat , à gladio Spirituali inftrui, corrigi , & repre- 
hendi poterit, non infringi vel deponis atque ita infima feu Temporalia per media inftru- 
ionis Spiritualis ad fuprema gratie & glorie reducuntur. Neque enim poteftas Spiritua- 
lis poterit quibufcunque velit mediis uti, aut hominem a malo coercere, aut im bono 
continere 5 alioquin ad executiones criminales Ecclefia procederet fed mediis uti propor- 
tionatis , hoc eft, Spiritualibus ; ficut & poteftati temporali conceditur mediis tantum tem- 
poralibus uti , ut fic utraque poteftas intra fuum ordinem , ordinata proportione continere- 
tur. Atque ita de Bonifacio hec dicta fufficiant. 


GAP TALI TL 


De Gregorio.. primaque Elettorum Germania 2nfhitutione tempor ala 
An à Poutifice? An ab Imperii proceribus ortum acceperit ? 


Inc ad Gregorium V. Pontificem Bellarminus digreditur, dicens, illum Electores 

Imperii primo inflituiffe , fan&ionemque edidiffe qua Imperatores de cætero per 7- 
Germanie Electores cligerenturs adeoque Pontifices de temporalibusRegum, de Imperio 
& Imperatore cognofcere , difponereque » imo & de fa&o ante Gregorium VIL fic dif- 
pofuiffe. 

Refpondeo primam illius San&ionis originem (qua nullibi jam authentice extat) pri- 
mumve conditorem, non fatis inter Hiftoricos deprehendi. Alii enim Carolo N agno at- 
tribuunt ; ut M. Jordanis in Chron. Alii principibus ; ordinibu(que Germani fub tempo- 
te S. Henrici, quo nimirum fex EleGores inftituerunt , tres Eccleíiaflicos , totidemque Lai- 
cos; quibus & difcordantibus , affümi poffet Bohemie Rex , ut refert Theodoricus à Niem. 
Alii Gregorio X. in Concilio Lugdunenf. infüitutionem illam , vel potius San&ionis illius 
confirmationem referunt , ut Onuphrius &: Aventinus lib. $. poft mortem Orromis III. et 
nec confirmatio illa, ficut nec ipfa San&tio ullibi authentice compareant; quarum utpote, 
ante Martinum Polonum , nullus unquam authorum meminerit, ut notant Ævenrinus, Gc 
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Onuphrias ibidem. Alii vero Sanétionem illam Gregorio V. reponunt , ut B/ondus ; Nan 
clerus , & Platina. Alii denique Imperatori , principibus ; ordinibufque Germaniæ : (imul 
edam & Gregorio, non quidem qua Pontifici, fed. quatenus Imperii principi temporali; 
ut quod omnes tangit ; ab omnibus fimul comprobetur. Er hec mihi opinio longe proba- 
bilior videtur. 

Moveor, quia in Regnis ele&ivis, fede vacante , Jus electionis jure naturaliad oninesci- 11 
yes, Principes, & Status , illorumye reprefentativos feu compromiffarios divolvitur , ut 
quod omnes tangit, ab omnibus comprobetur ; Ac per confequens nec Imperii principes, 
nec Gregorius V. vel X. abfque Imperii compromifío , poterant Ele&ores Imperii flatue- 
re, Regna transferre , vel de Imperio aut Imperatore otdinare ; nifi forte dicamus penes 
Pontificem effe de Regibus omnibus , Chriftianorumque Regnis, pro placito fuo difpone- 
re, atque in Regnis omnibus Ele&ivis, perfonas, numerumque Ele&orum independenter 
a Repub. ftatuere ; Imo & fucceffiones hæreditarias in eleétiones feu vota fufiragantium , 
vel & converfo tranfmutare ; que neque Be//arminus ipfe , nec alius quifpiam facile ad- 
mittet. Si ergo in Regnis electivis hec Pontifex nequeat abfque Regni confenfu ; igi- 
tur nec in Imperio , nifi forte ovium Imperii aliter fit paftor a Chrifto inftitutus , quam 
Regnorum. 

Sed neque apparentia eft VIT. Ele&ores Imperii à Gregorio V. conftitutos fuiffe; cum 
a tempore Gregorii , vel Othonis IT. Imper. ufque ad Fredericum VI. Imperatorum nemo per 
VII. illos Electores ele&us fuerit, fed per Imperii ftatus , Principes, Epifcopos, & Lai- 
cos, etiam ut Bellarm. agnofcit 1. 3. de Tranflat. Imperii c. 2. Quod & de fingulis figilla- 
tim Imperatoribus latius demonftrat Onuphrius ex Hiftoricis fide digniffimis. Quomodo er- 
go veri fpeciem habeat , quod regnante Imperatore Orhone Gregorius V. predictam fan&tio- 
nem de VII. Imperii Ele&oribus ediderit, que nunquam poftea ufque ad Freder. IT. An- 
nis pene 200. fortita fueriteffe&ttum ? Probabilius ergo eft , Ele&ores illos VIT. non ex Ponti- 
ficis, fed ex Principum , procerumque Germaniz ( affiftentibus forte Pontificis Legatis) 
prataxatione & confenfu inflitutos fuiffe ; quod & expreffe docent 4bertus Stadienfis te- 
ftis inflitutioni huic coevuss Thcodoricus à Niem in fuo Nemore c. 33. Coccinius l. de Tran: 
flat. Imperii. Anthon. de Rofellis de Monarchia par. 1.c.48. Cardinalis Cufanus concord. 
Cathol. L 3. c. 4. Et ratio perfpicua eft; ficut enim Pontifex per fe ipfum immediate abf- 
que Imperii confenfu nequit Imperatorem conflituere , ut habet Be/larm. de Tranflat. Im- 
petii c. 4. itanec per aliosab eo inftitutos ; poteftatem etenim quamin fe non habet, aliis 
conferre non poteft. Aut certe fi Pontificis fit vi Paftoratus Imperatores per fe ipfum or- 
dinare , ut aliqui in vanum meditantur, illius etiam erit Jure divino, hoc eft, vi Paftora- 
tus & officii, Reges omnes ele&ivos inftitueres & fic Imperatores omnes , Regefque elec- 
tivos, qui per milites , Refpub. vel aliter quam à Pontifice Rom. eleëti fuerint , invalide 
regnaffe ; quia a non poteftate legitima inftitutos, definiemus. 

Dico igitur , quod longe probabilius videtur , feptem illos Germanic Ele&ores, pofttem« — V: 
pora Frederici IT. a Statibus Imperii inftitutos fuiffe, dum fcilicet principes Germaniz , pro- 
cerefque variis turbati factionibus, in Ele&ione Imperatoris diftraherentur , ut aliquoties 
hinc Ímperium interregnis vacaret , Bellifque inteftinis, & Schifmatibus per Anti-Impera- 
tores profcinderetur. Sic adverfus Fredericum , Conradus hinc evocabatur , inde Lantgra- 
vius Haffie , Gulielmus Comes Brabantiæ, Richardus Comes Cornubiz , Zllphonfus Rex Ca- 
ftiliz ; ut jam Germania in nihilum pene abiret. Hinc Imperii ordines ( Approbante Carola 
IV. in Bulla aurea) in feptem Eleétores compromiferunt , ut fic de cætero pax conferva- 
retur, Imperioque provifum effet : unde fi quisEle&orum læfe Majeftatis reus juxta leges 
Imperii comprobaretür, non à Pontifice, fedab Imperatore in Comitiis Imperii generalibus 
judicabatur , ut notat Onuphr. ab iifdemque etiam deponebatur, aliufque fubftitutus fuit; Ac 
per confequens ab Imperio , non à Pontilice poteftatem Electores acceperunt. T 

Demus tamen Bellarmino fan&ionem illam ante Frederici tempora à Gregorio V. (fed Ve 
confentientibus Imperii flatibus , ut ait Be//arminus ) edi&tam fuiffe. Quid tum? Nec enim 
negamus Pontificem (non qua talem ) fed quatenus ab ordinibus Germaniz & Impera- 
tore authorizatum , poffe Sanétionem civilem edere. Neque de hoc inter nos controverti- 
tur, fed utrum Pontifex, qua talis, poffet dire&e vel indire&e de Imperio vel civilibus 
difponere. 

Demus infuper quod fummum effe poffet ; Ele&ores Imperii à Gregorio V. vel X. Inno- 
centio TIL. vel IV. inftitutos fuiffe; Efto: Ergone Imperatores vel Reges femel ele&os prop- 
terea deponere poffent ? Nequaquam profecto. Neque enim populus ipfe , Status , aut 
Ele&ores quorum intereft jure naturali Imperatores vel Regesinftituere , eofdem femel in- 
flitutos, iterum deponere valent, ut latius fupra demonftravimus, & agnofcere Be/larmi- 
As tenetur , qui cafum hunc Regum deponendorum inter refervatos Pontifici Romano enu- 
merat. Quocunque ergo fe verterit Bellarminus , invenietur minus habens ; cum neque al- 
terum evincere unquam poffet, Ele&ores à Pontifice Rom. qua tali, inftitutos fuiffe ; multo 
minns Imperatorem femel cledtum ab eo deftitui poffe. Vij 
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Argumentum tamen principale de inftitutione Ele&orum à Pontifice Rom. profequitur 
Bellarminus dicens , Authores fele&tiffimos hoc referre , feptem Impetii Electores ante obi- 
tum Frederici M. feu Annum 1250. à Gregorio V. vel X. inftitutos fuiffe , ut Martinum Polo- 
num, D. Thomam 1. de Regimine principum , zfugufinum Triumphum , Cord. Hoffieufemy 
Cronica MS. Frederici II. Lupoldum de Babenberge , Aluarum Pelagium , Eledtores ipfos 
Imperii, Ingocentium YII. Philippum Bergomam , Blondum , Platinam » FA olaterranum ; Po- 
lydorum Virgilium , Jo. Andream, Albericum, Baldum , Anthonium, Alciatum, Concilium ge- 
uerale V'iennenfe , INauclerum , & alios. i : 

Refpondeo 1. Hos omnes poft Frederici tempora fcripfiffe , adeoque neminem à Bellarmino 
produci ,qui teftis fit ocularis vel coævus rei affert. Quod & confidenter Onaphrius atteftaru 
dicens ; Anre Fredericil I. fortiffimi Imperatoris obitum , qui Anno Chriflü 12$0.exceffit, nullas 
eorum Scriptorum , quorum. teflimonia mox citabo, de hac Elettionis , vel Electoris vote y unquam 
mentionemfecit. Hoceftinec Rhegino; Otto Frifingenfis,U rsbergenfis ,vel alius quifpiam illorum 
qui aliàs accuratiffime de rebus Impetii fcripferunt. 21 Illorum neminem effe qui doceat Ponti: 
ficem Romanum,qua talem,authoritate propria, & non potiusdelegata Principum feptem illos 
Ele&ores infütuifle. 3. Marrinum Polonum primum illius affertionis authorem fuiffe ; juxta 
Baron. ad Annum 996. n. 70. quique Anno 1520. Juxta Trithemium fab Joanne 21. (atque 
poft Frederici tempora) vixit, & ex quo reliqui traditionem eandem acceperunt. Nec certe 
Martinus ipfe , fi bene expendatur , hoc tradit ante fcilicet Friderici II. tempora , Ele&ores 
feptem ordinatos fuiffe ; verba enim Martini (ants poft tres Orrones in[Hturum fuit, ut per offi- 
ciales Imperii Imperator eligeretur , qui [unt feptem. At quando poft Orrones , & per quos Mar- 
tinus non. exprimit. og 

Quantum ad D. Thomam , Bellarminus ipfe de Script. Ecclef. fatetur illius libri authorem 
non effe, quia vel Ædo/pho, vel Alberto fucceflori author. ille convixit , ut patet /. 3. c. 20. 
ibidem , cutn tamen S. Thomas antea obierit anno 1274. De Zfuguflino Triumpho certum cit 
non nifi puerum feptennem fuiffe cum Fredericus fatis difcedéret : claruit enim füb Ludovico 
Bavaro, & Joanne XXII. mortuufqueanno 1330. ut habet Trithem: in Ludov. Nihil ergo de 
fan&tioneilla Gregoriana aliter quam ex auditu haurire poterat. 

Hoflienfis quidem juxta Trithem. & Bellarm. Frederico coævus fuit, non tamen nifi poft obi- 
tum Frederici fcripfit , neque ullibi tradit Ele&ores feptem ante Fredericum à Gregorio V. 
inflitutos , claruir enim Imperio vacante , inquit Trithem. qua vacatura feu interregno , feptem 
Eleétoresinflituti erant , dum Hoffenfis jam fcripfiffet 5 adeoque de illis potius , quam de pri- 
mæva Ele&orum inflitutione Hoflienfem intelligi oportebit ; maxime cum in cap. "enerabi- 
lem , ele£ionem Imperatoris , per fe; jure communi , & naturali , non ad Pontificem , fed ad 
populum ; Principefque Imperii attinere doceat : Pontifex ergo ex mente Hoflienfis non po- 
tuit Ele&ores inftituifle , nifi in quantum à populo, Principibufque Imperii authorizatus. 

Quantum ad Æurhorem Chronici (quem exiftimo Zflbertum fuiffe Sradienfèm ) ante obitum 
Frederici , decem circiter annis obiit, hoc eft, anno 1240. Neque certe illius fan&ionis 
Gregoriana ullibi meminerit : imo expreffe docet Principes Imperii Gregorio LX. hoc refpon- 
diffe : Von effe fui juris Imperatorem fubflituere , fed tantum electum à Principibus coronare. 

Lupoldus autem fub Ludovico Bavaro & Joanne XXII. poft Frederici tempora vixit ; nec 
de fan&ione illa Gregoriana mentionem habet. 

Ælvarus Pelagius fub. Joanne XXII. claruit , qui licet fan&ionis illius Gregoriane memi- 
nerit, expreffe tamen docet, Ele&ores illos de confenfa Principum imperii ordinatos fuiffe, 

Joannes F'illanus fab eodem Joanne floruit , docetque palam Electores illos poft obitum 
Orr. AIT. conftitutos füiffesac confequenter non à Gregorio V. qui ante Orronem fatis difcef. 
fit, hoceftanno 999. Otho vero anno 1003. ut ex Lamberto & Mariano liquet. 

Quantum ad teftimonium feu Declarationem ipforum Electorum; Dico Inftrumento illi 
vel Declarationi , neque Ecclefiafticos tres Electores, neque Regem Bohemie fübfcripfiffe , 
neque ullius Principis nomen , manum , vel fignaturam appofitam ; adeoque ex omni parte 
Apocryphum effe ; preterquam quod in illo inftrumento Regna Sicilie Corfice & Sardinie , 
quz Hifpanica funt, Pontificis effe dicantur; ficut & Principes illos confirmaffe non tantum 
atta praterita, fed & futura Regis tunc Romanorum: quali Rex Romanorum fi Principa- 
tus illorum Ele&orum poftea Pontifici donaffet, id ratum Principes habuiffent ac firmum. 
Inftrumentum ergo plane fi&titium eft, quo plura Imperii Territoria & Jura extra Comitia 
Imperii generalia à paucis tranflata , emembrataque referuntur. 

De Innocentio IIl. agnofco quidem illum , cap. venerab. de Eleët. & Eletli potefl , hoc tra- 
didiffe , Quod adeos jus & poteftas hujufmodi ab Apoflolica fede pervenerit. Sed ad quos, quero? 
Ad eos ( inquit Innocentius) ad quos de jure e antiqua confuetudine nofcitur pertinere, Ex tunc 
quzro , An non de jure Nature , & antiqua confuetudine , Ele&tio Imperatoris ad Epifco- 
pos, Principes, Abbates, Nobiles, Ordinefque Imperii pertineret ? Quod & expreffe docet 
Baron. ad annum 996. n. 61. & 62. & per fe manifeftum eft , jure fcilicet Naturz , veterique 
emnium Gentium confuetudine ele&ionem fui Principis ad Subditos ; illorumve fubdele- 
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tos fpe&affe; ac conféquenter non ex Apottolicz Sedis gratia; fed ex fubditorum coficeffionéj 
Jus illud ad Principes Ele&ores deveniffe. Quibus addo , Septem Eleé&tores fub Inno- 
centi tempore. necdum inflitutos fuiffe adeoque non de Ele&oribus fermonem. hic effe; 
cum dicitur 2d eos , & c. Sin vero:de Imperii fubditis, jam longe Innocentius aberravit ; cuim 
poteftas fübditorüm , qua Principem eligant ,à jure Naturz, & non à Sedé Apoftolica ; ortum 
accepit & originem. x 

Quantum ad Philippum Bergomam , falfatius eft; dicit enim Gregorium V. inilla füa fànc- 
tione ítatuiffe Ele&ionem Regis Romanorum ad Germanie Proceres , una. cum quibufdam 
Pannoniæ & Ungarie Principibus fpetía]fe , idque ad fua ufque tempora in Imperio obferva- 
tum füifle, quod falfiffimum eft; cum Imperatorum nemo ante mortem Frederici II; per 
feptem illos Ele&ores inftitutus fuerit; nec unquam Principes Pannonie vel. Ungarie 
fuffragium in Ele&tione Impetatoris fortirentur. 3 

Falfarius itidem B/ondus, docens fan&tionem illam Gregorianam anno Chrifti 1002. à Gre- 
gorio V. ediram fuiffe ; atque per annos tunc 400. in viridi obfervantia continhatam ; cum 
juxta Lambertum , Marianum Scotum ; Sigebertum: & Hermannum , Gregor. V. mortuus 
fuerit anno 999. & Si/vefler IT. ele&uss nec per annos tunc 400. continuari potuit , cum ante 
mortem Frederici 11. nulla illius fanétionis obfervantia fuerit, aut Imperatoris ullius per fep- 
tem Ele&tores inftitutio , utfüpra ex Onupbrio oftendimüs. Quantüm ad P/arinam, lolater- 
vanum , Polydorum , &c.dico eos ex Blondo quem fequuntur ; tanquam inefcatos , eodem 
argumento rejiciendos effe. 

De Concilio "zennenfi , in quo Clemens V. fic loquitur; uid à Romana Ecclefra ad certos 
Principes jus © poreflas eligendi Imperatorem pervenit. Dico áffertionem illam , non Conci- 
lii, fed. Clementis fuiffes nulloque jure vel authoritate fundatam , nifi forte ex Inmocenrio TIT. 
fupra. Aliquo tamen fenfu admitti poterit , fi nimirum per Romanam Ecclefiam , Clerici 
fimul ac Imperii ftatus comprehendantur ; prout ibidem Ænrhon. de Rofellis exponits vel (i 
fenfus (it , Jus illud ad certos Principes derivatum effe à Pontifice Romano ; non qua tali ; 
fed quatenus Patriarcha Occidentis ; principalique Imperii Occidentalis membro , vel ab eo 
tanquam per ftatus Imperii delegato ; idque poft Frederici tempora , & non anite ; ita ut Gre- 
gorii V. San&io impertinens omnino cenfeatur. Nec enim abíque ftatuum Imperii confenfü 
poffet Pontifex ullus abfque injuria manifefta & ufurpatione; Ordines Inpetii , nullius criminis 
mioxios , Jure fuo naturali divefüire; aut reprefentativos Imperii , flatibus ipfis inconfültis , 
conflituere. 

Quantum ad reliquos Authores recentiores à Bellarmino. in partem fuam reproduétos : 
Refpondeo ; Aut contra nos nihil militare ; aut ex Martino Polono , Blondo & Innocentio lll. 
íedu&tos effe. Ideoque Baronium ad annum 966. n. 38. € fé4. iftis omnibus de Gregorio 
V. opinionibus omiffis , aliam ingredi viam, hoc eft, Ele&ores illos Imperii feptem, ab 
Ænnocéntio YN .1n Concilio Lugdunen[iinftitutionis fuz exordium legiffe. 

Sed neque hzc fententia fubfiftere poterit , cum Ele&tores in Concilio illo ordinati fint 
fequentes. 


x Aufirie. 1 
Ex Eie. f Archiepifcopus Colonienfis. 


( 
Laici. 3 Dan Ecclefiaftici. 3 Archiepifcopus "Moguntinus. 

k Dux Brabantie. i Archiepifcopus Salzburgenfis, 
Lugdunenfes fünt illi s fed dicat Baronius , unde Ele&ores hi qui modo populum reprefentant, 
infitui* Utrümve Eleétores illi Lugdunenfes Imperatorem aliquem unquam | elegerint , & 
quem ? Neque certe mihi valde probabile videtur, determinationem illam Ele&orum ( etfi 
jam corpori Concilii infertam ) Concilii tamen effe, fed Biz , vel Matthei Paris, & ex 
quo Baronius fua deprompfit, ideoque nihili pendendam effe. Sed ad alia tranfeamus. 


CAPUT IV. 


'! Utrum Innocentius III. Ottonem IV. vel Philippum legitime depo= 
fuerit ? Gregorius LX vel Innocentius IV. Fredericum II . Joannes 
XXII. vel Clemens VI. Ludovicum Bavarum. 


B Ele&orum inftitutione ad Janocentium XII. Innocentium IN. & Clementem VI. Bel- 
larminus progreditur , quorum exemplis, fa&tifque contendit, quafi in pe&ore Pontifi- 
cis poteflatem deponendorum Regum femper refidere. Sed neque nos horum faétis mora- 
mur, qui nonnifi Gregor; VIL. exemplo prius moti ferius venerunt ; & cum Gregorio limites 
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fuz poteftatis pariter excefferunt, ita ut Gregori authoritati nihil. addant vel: demant. Ut 
tamen fpecialius hórum omnium Jura , Fataque examinemus : " : b 

Sciendum in primis eft, Ortonem IV. nunquam Imperatorem legitimum fuiffe, ficut nec 
Philippum; quia Fredericus EL. licet tunc. infans , jam tamen antea Rex Romanorum: declama- 
tus fuit, ut habet Urfbergenf. teftis tunc coævus , in Freder. IL, cui & Otto & Philippus Sacra- 
mentum fidelitatis præftiterunt. Et fic Pontifex Innocentius Imperatorem hic non exautho- 
xavit, fed de non Imperatore non Imperatorem fecit hoc eft , ex nihilo nihil reddidit. 

At inquit Bellarminus , Non ideo depofiti erant Orto & Philippus quod Frederico fuperin- 
du&i effent , fed quia terras Ecclefiz Romanæ, Siciliam, Neapolimque invaferunt. Efto ; nulla 
interim veri Imperatoris depofitio, cum illiimpedimento femper dirimente tenerentur. Sed 
dic Bellarmine; Exgone Rex Hifpanis , Regnorum illorum, etiam & invito Pontifice jam 
poffeffor , propterea commoveri poterit? Cave , & vide quod Tomo 11. Baronii, quo Si: 
ciliam Juris: effe Pontificii afferit , in Hifpania contigerit. Memineris etiam, an extra cafum 
Harefis , vel tyrannidis in Ecclefiam, Principes Catholicos à Pontificibus exauthorare liceat ? 

Sed demus Philippum ea parte legitime deprivatum fuiffe, qua terras Ecclefiz Romane 
invaferit; quaro tamen quo jure contulerit Innocentius Imperium Otthoni , viventé adhuc 
Rege Romanorum Frederico , cujus & ipfe Innocenrius (ut ait Blondus ) Tutor, Reétorque ; 
ab Henrico NI. patre, adícitus fait ? Aut cur exuto iterum Orroze , Jus fuum & Imperium 
&Frederico tunc innocenti , clientique fuo non reflituerit? Hic latet anguis in herba; & Nodus 
Gorgicus proponitur, quem ut diffolvamus ; fciendum certo , caufam. depofitionis Philipp? 
vel Orronis füiffe , non quod Jura Ecclefic Romane impeterent, fed quod Philippus Patruus 
Frederici effet , Imperiumque Nepoti confervaturus , ab Imperio per Pontificem ideo amo- 
veri ftatueretur. Orto vero ( ut ait Matth. Paris) inde criminatus, quod Jura Imperii fub 
Schifinate priori , & interregno ab Innocentio occupata ; Imperio iterum reponeret. 

Quantum vero ad Innocentium IV. qui in Concilio Lugdunenfi Fredericum IL. exautora- 
vit, mirabilis profe&o hec Scena fuit. Fredericus enim ( ficut & Philippus & Orto) Princeps 
Catholiciffimus, fuit, de Ecclefia & Innocentio optime meritus , qui & omnia decefforum 
fuorum Privilegia , Libertates , Immunitatefque Ecclefiz conceffas, auxit & confirmavit ; 
ut ex Conflit. Frederici liquet : Qui & in Hæreticos omnes poenas tulit feveriffimas, atque 
inter cæteras, hanc (que jam in Canonem 3. Concilii Lareranenf. relata fuit) ut Domini 
"Temporales qui in Hærericis extirpandis negligentes effent , Dominiis deprivarentur. Cu- 
jus Legis, non Concilium , fed. Fredericus author fuits ideoque Honorius , Canonis, licet 
Lateranenfis ignarus , in Extravagante tamen fua, Legem hanc Frederici laudat, & in Ca- 
nonem fuum retulit. 

Refpondet Bellarminus , Fredericum. quidem ab initio de Ecclefia bene meritum fuiffe ; 
poftea tamen Ecclefie Romane Jura tam in Inveftituris , quam in aliis Privilegiis ab Hen- 
vico V. Pontificibus collata , temeraffe; ideoque ab Innocentio IV. excommunicatum , de- 
pofitumque füiffe. Sed dic amabo, Bellarmine , dum adhuc Fredericus infans & innocuus, 
curab Innocentio YT. lafus fuerit, & in quantum potuit , Imperio deprivatis ? Dic, utrum 
non Henrici V. Privilegia Pontificibus collata , fuerint per Imperium duntaxat , non per 
Apuliam & Siciliam , quorum tunc Jura Inveftiturz antiquiffima (atquein minoritate Fre- 
derici ab Innocentio IL. ablata ) Fredericus iterum poftliminio reftituit. Hocne Jura Ecclefix 
Romanæ invertere fit, vel temerare , dum Regni fua priftina jura vi ablata , denuo poftliminio 
referuntur? vel dum Epifcopi (quorum Temporalia funt Regis Feuda) per annulum & ba- 
culum , praítito Fidelitatis jurejurando , à Rege inveftiuntur , acceptantur, & admittuntur ? 


. o EH JJ 1 B 
Dic Bellarmine , an S. Jacobus , vel S. Paulus Jus Inveftirurz S. Petro unquam folverint ? 


Quove Juris titulo Inveftitura Epifcoporum Pontifici Romano refervetur? Habeat. Ponti- 
fex Inveftituram , fed quoad fpiritualem fübje&ionem : habeat Rex, fed quoad fidelitatem 
& fubjettionem civilem. Ita enim primitus obfervatum fuit; & hoc eft quod Fredericus ven- 
dicando contendit. 

Depofitus tamen Fredericus fait; fed. quis illius Depofitionis exitus? Fredericus jam ante; 
expeditionem in Syriam , Terramque fan&tam adverfus Infideles paraverat, ut habet Nau- 
clerus ad Annum 1226. Pontifex vero Fredericum ex Intereffe proprio deturbavit, excom- 
municavit, & depofuit.. So/danus hinc occafionem nancifcens , Syriam & Paleflinam foi ju- 
ris facit: ab altera parte Longobardi ligam adverfus Imperium ftatuunt , ut jam-tota Chriftia- 
nitas ob intereffe particulare Pontificis inverteretur. 

At , inquit Bellarminus , caufa. depofitionis Frederici multiplex erat; Inveftituras Pontificum, 
collationefque beneficiorum ufurpavit , ut ex Anthonino INauclerus vefext s terrafque Ecc lefiæ 
plurimas adortus, Clericos taliis , mulétifque gravavit , nec à Pontifice Gregorio monitus , def- 
titit vel emendavit ; & hec /Vaucleras refert. Îrane Bellarmine ? Naucleri exgo arbitrium pro- 
vocas. Demus. JVauclerus quidem poftquam ex Anrhonino caufam illam depofitionis expo- 
fuiffet, fic profequitur 5 Sed certe Epiflola Gregorü IX. quam fcribit ad Regem Francie que 
incipit : Afcendir de maïi beflia , convincit, Gregorium hoc tempore ,ob has caufas Fredericum non 
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excommunicalle , fed pro eo quod ad terminum præfixum ; cum cruce Jignatis non tranfroit in füccur- 
fam tei fancte. Atquare intra terminum non tranfiverit, cum intra terminum iter parave- 
rat? In itinere , ( inquit /Vauclerus ) gravis eum infirmitas veo vompulir. Cui-& fubfcribit 
Cufpinianus , dicens : Non aliam caufam habuit Pontifex ( deponendi Fredericum ) quam quod 
votum peregrinationis Hierofolymit. « , quod non poterat multis rebus obflantibus , non Jolviffet. 
Depolitus ergo Fredericus quia impotlibile non attentaverat. Morbus impedivit , Longo- 
bard xetro infidias Imperio parabant , faétiones domi increfcebant, auxilia Templariorum 
defecerunt : fi Hierofolymam adiffet , de Imperio agebatur ; fi Hierofolymam non peteret , de- 
ponebatur : quia Mandato Pontificis periculofo, impoffibili , totiufque Imperii everfivo non 
obtemperarer. Undique ergo anguftiæ. 

Caufa infuper depofitionis Frederici, five ab Innocentio IN. (ive à Gregorio IX. frivola fuit, 
manifefteque nulla 5 quod & expreffe Urfbergenfis in annum 1227. atteftatur , dicens s Hic 
(inquit, de Gregorio differens) faperbus , primo anno Pontificatás fui capit excommunicare Fre- 
dericum Imperatorem proscaufs frrvolis , & falfis , e pofipofito omni ordine judiciario. Cui &c 
iifdem pene verbis Cufpinianus fubferibit in Freder. II. Frivola ergo depofitionis hujus caufa 
fuit, jurique divino repugnans. Fredericus etenim Imperii Paftor civilis fuit; in civilibus ergo 
tenebatur jure divino gregi fuo invigilare ; & quia noluit gregem populumque fibi divinitus 
concreditum , Longobardorum furori , errorique, & hæreli retrolinquere , vitam & falutem 
difcriminare ; Mandato Pontificis impoffibili deferre , ideo depofitus , exutufque fuit. O 
tempora ! O mores! Votum quidem T'erræ fan& vovit; fed pro tempore infirmus diftulit, 
donec fcilicet Imperio provifum effet; cumque poftea convaluiffet , Hierofolymam ( inquit 
Urfbergenfis) ptoficifcitur , & quid amplius poffet expectari ? 

Præftitit tamen Fredericus quod amplius erats quia licet Pontificem inimicum capitalem 
expertus jam fuiffet , inimicorumque omnium fautorem , ut latius Ursbergenfis : licet etiam 
Excommunicationis , Depofitionifque nullitatem non ignoraffet , ne quid tamen Pietati 
illius & Chriftianitati deeflet , Orarores Romam mittens, abfolutionem à Pontifice , veconci- 
liationemque , 2 votis non fatisfecerit , imploravit : Sed Pontifex. Peritionibus eorum repul- 
Jam dedit, & H bitalaris feu Templariis in Afia militamibus , ut Frederico tanquam hoffi 
publico favores detraberent , injungit , inquit Nauclerus : cui & Cufpinianus ex Ursbengenfi fübf- 
cribit. Quod & latius producit ex Epift. Thomæ Atreranenfis, teftis rei ocularis ad Fre- 
dericum de qua Matheus Paris in Hen. MI. Ex quibus vides quantis injuriis laceffitus fit 
à Pontifice Fredericus 5 & quantum in Frederico tota Chriftianitas læfa ? Tandem tamen 
Fredericus , vedu&a Terra fan&ta , ad terras Imperii defendendas redire cogitur 5 caftraque 
omnia & municipia, quz Gregorius Pontifex interim in abfentia Frederici cepit , ( ut habet 

i ranenfis fapra) iterum poftliminio refert , ac de hoftibus ubique triumphat. Et 
uendum , aut depofitione dignum, poffet invidia ftatuere ? 
uit Bellarminus , Inveflituras Pontificum , collationefque Beneficioram adfcivit ; 
Clericos infeftavit, Sardiziam , aliaque Sedis Romanz Dominia evulfit. Efto : An non de 
fa&o Rex Catholicus ficut Chriftianiffimus , Jure Inveftiture utantur Beneficia ( quoad tem- 
poralia) refervent vel: conferant. Clericos aliquando taxent? Nec tamen eos propterea 
exauthorari ; imo nec à Pontifice increpari. Sardiniam quidem, aliaque quedam oppida, 
tanquam Imperii partes , Imperioque non ita pridem ablatas, Fredericus juxta Jusjuran- 
dum ac Fidelitatem Imperio in Coronatione promiffam, Imperio iterum reftituit ; neque 
certe in hoc criminandus erat , nifi forte infidelis ac perjurus effe voluiffet. 

Quibus omnibus intelle&tis ; receptaque infuper Pontificis Epiftola, Rex Francie ad rei 
novitatem obftupefa&us , dum fcilicet Frederici , tantique Principis , ac de Ecclefia, uni- 
verfaque Chriftianitate tam bene meriti , depofitionem intellexiflet, fic apud Marb. Paris. 
in Hen. IIT. Pontifici queritur & refcribit. 

Quo fpiritu , vel auf temerario , Papa tantum Principem , quo non efl major, imo nec par 
inter Chriflianos , non convictum nec confeflum de objectis fibi criminibus , exhereditavit s & ab 
"pice Imperiali praecipitavit ?. Qui [i meritis fuis exigentibus deponendus effet , non nifi per ge- 
nerale Concilium caffandus judicaretur. De Tranfgreffionibus fiis non eft hoflibus fides adhiben- 
da, quorum Papa dignoféitur effe principalis. INobis adhue. infons , imo bonus fuit vicinus , nec 
quid finifiri vidimus. de eo in fidelitate Jeculari, vel fide. Catholica. Scimus autemquod Domino 
noftro Jefa. Chriflo fideliter militavit , marinis & bellicis fe periculis confidenter opponens tan= 
ium Religionis in Papa non invenimus, Imo qui cum debuit promovife , & Deo militantém pro- 
exilfe , eum conatus ef} abféntem confundere , c nequiter fapplantare. ( En totius rei cataftro- 
phem , innocentiamque Frederici ex Rege tefte coævo atteftatam ! & quia Pontifex illius 
opem adverfus Fredericum imploravit , fubjungit) Volumus. nos metipfos in tanta pericula 
precipitare ; ut ipfum Fredericum tam potentem impuenemus , quem tot Regna contra nos juva- 
bunt , C caufa jufla preflabit adminiculum. ( caufa ergo Pontificis injufta. fuit) Quid ad 
Romanos de prodiga fanguinis noflri efufione, dummodo Jie ire fatisfecerimus ? Si enim. per 
nos €? alios devicerit ,omnes Principes mundiconculcabit, famens coronam jaitantiæ, & faperbiam , 


an 


IXi 


XI. 


XIL 


XIIL 


XIV. 


XVII. 


XVIII. 


c. Baoarüs. 


XIX. 


160 REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


quoniam iplum Fredericum. Imperatorem. magnum contriverit , &c. Ita Rex Francie cum 
Baronagio fo Pontificem adoriuntur. 

Ex quibus liquidum eft, unicam , folamque Depofitionis Frederici caufam effe , quod 
juxta Votum , mandato Gregorii IX. impoffibili , importuno , irrationabili 2 infirmus variif- 
que rationibus detentus , termino fixo non pareret, nifi & fimul hoftibus Pontifici confoc- 
deratis Imperium przde retroliquifler. Hincque Gregorius conatus fuos in fumum abire ex- 
pertus, dolore tandem & anguftiis moritur , quia quod folvit in terris, irritum in colis effe 
edoceretur. Confule Mah. Paris, ubi fupra. 

Urget tamen Bellarminus , Quidquid (inquit ) fit de Gregorio IX. Innocentium faltem IV. 
in Concilio Lugdunenfiexcommunicationem, depofitionemque Frederic; firmaffe. Refpondeo, 
& ante Concilium Lugdunenfe , caufa nec dum examinata , revifa , nec partibus auditis , idem 
ipfum, attentafle ; Iterumque in Concilio, rationibus Procuratorum Imperialium nec ad- 
miffis, nec auditis, nec in Concilio examinatis ; conclufiffe , ut habent Math. Paris, & 
Pandulphus L4. Hiflor. MMeopol. ideoque non fine omnium audientium €» circumflantium flu- 
fa&um hoc contigifle ut habent Bzenius & Marh. Paris. ibidem. 

Albertus Sradienfis ad Annum 1245. fic refert 5 Die S. Jacobi Pontificem in illo 
jam dicto Concilio, contra Imperatorem Excommunicationis fententiam protuliffe , eum- 
que ab Imperiali culmine, aurhoritate propria (non ergo Concilii) depofuiffe. Ideoque Sez- 
zentia, illa per mundum volante , quidam Principum cum multis aliis declamabant dicentes , Ad 
Papam non pertinere Tinperatorem velinflituere , vel deflituere , fed electum à Principibus , coronare. 

[nftat tamen ex Jnnocenrio Bellarminus , Fxedericum 1. perjurum fuiffe , quod fcilicet Voto , 
Mandatifque Eccl on obtemp : fed de hoc füpra fatis (ni fallor) differuimus. 
Praterquam quod Fredericus , etiàm in Concilio Lugdunenfi , per Procuratorem fuum , Re- 
gemque Francie , hoc obtulerit, quod in terram fanctam (de quo tunc agebatur) irreditu- 
rus, abiret, modo pro eo Filius Coronz Imperiique clavo redderetur ; ipfeque à Cenfuris 
abfolveretur. Vide Math. Paris. p. 675. &c. Quod cum Pontifex noluiffet , Rex (inquit) 
Francorum receffit iratus , e indignans. 

Atinquit Be/larminus , Fred s Cardinales aliquot Epifcopofque (jure immunitatis Ec- 
clefiafticæ reclamante) incarceravit. Incarceravit quidem , fed non alios quam Confpirato- 
res, Hoftes , & Rebelles , ut habet Pandulphus fupra, quod & illefa Ecclefie immunitate 
potuit , debuit , & perfecit. Quid ergo jam Bellarmine ; 

Fredericus. (inquit) Hzrefeos, imo & Mahometifmi juxta Innocentium fufpe&tus fuit. Suc 
pectus? Au comvicius , quaro ? Infamiæ quidem rumor ille , fed per Adverfarios increvit ; quo 
audito, Fredericus (inquit Math. Paris.) Inftrumento publico infontem fe purgavit, publi- 
camque fidei profe jcundum univerfalem Ecclefie Difciplinam & Approbarionem edi- 
dit, declaravitque. Quo fa&o, Principes (inquit) Catholici omnes à Pontifice deflexe- 
runt, & in Frede s tranfierunti 

Hine.ad Sardinie invafionem Bellarminus digreditur , fed de hoc fupra latius : Tandem 
lof Majeftatis reum , Fredericum accufat , quod Ícilicet Pontifici in præditis non pareret. O 
nefas! Læfe Majeflatis reus, qui Legibus vel Pontifici in Temporalibus (de quibus tunc 
agebatur ) non teneretur ? Clerici ( inquit $2 in Aphorifmo ) lefz Majeftatis rei effe non pof- 
funt, quia Subditi & Va ll non funt: Quanto minus Imperator ? nifi forte eum Pontificis 
Vañfallum effe. Bellarminus velit. 

Quid moror ? His malis tota Chriftianitate confufa , Europa Turcarum rapinis cedit ; Ter- 
ra fan&ta amittitur 5 Pontifex à Francis eliminatur , Iraliain. Guelphos & Gebilinos (Fa&iones 
Pontificias & Imperiales) dividitur ; & Ecclefia univerfa , univerfali fchifmate dilaceratur. 
Mali enim principii malus efféêtus ; mali corvi malum oyum. 

Supereft ut de Ludovico Bavaro concludamus. Hic primo à Joanne XXIT. excommuni- 
catus, deinde à Benedicto XII. tandem à Clemenre VI. depofitus fuit, eo nimirum prætex- 
tu quod à Pontifice Romano inauguratus non effet. Ludovicus ele&us à majori numero fuit, 
AMoguntino , Treverenfi, Brandeburgenft , Bohemieque Rege: Deinde tertio coronatus s Æqwis- 
grani à Moguniino ; Mediolani ab Epifcopo "Aretino ; Rome denique ex parte populi Roma- 
ni , yu[faque Cleri , ut habet INauclerus ; cum fcilicet Pontifex abeffet, (imulque requifitus of- 
ficio deeflet, quia coronare noluiffet; itautAnno 1314. Rex Romanorum ab omnibus Ro- 
manis Germanifque falutaretur. Quid ergo obflitit quo minus adminiftrationem Imperii La- 
dovicus confcenderet, vendicaret, & fubiret ? 

Inftitit tameu Papa, Confirmxionem feu Coronationem Pontificis neceffario prærequi- 
rendam. Refpondit Ludovicus , Hec tantum cæremonilia effe feu contingentia, cum nec 
Caf[ar , nec ZlugufIus , nec ullus Ethnicorum Imperatorum , imo nec Covflantiuus , Theodofius, 
Gratianus, vel Chriftianorum ullus ante Carolum Magnum à Pontifice Romano Confirma- 
tionis vel Inaugurationis manus accepiffet; & tamen vi Electionis, Succeffionifve tanquam 
Imperatores in folidum ; Imperium ipfo faéto adminiftrarunt. Quinimo & ipfum Carolum 
Magnum immediate jam ele@tum, plurima, eaque majora, etfi Coronatione necdum 

expectata; 
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expe&tata , attentafle , quam Lsdovico objici poffent ; caufam enim Leonis Papæ examinavit; 
ec. nec tamen ab Hadriano vel Leone aliquando correptus fuit. 

Sic Reges Catholici , Chriftianiffimique, vi Succeffionis, ficut & Reges Polonie vi Elec- 
tionis, etfi à Pontifice Rom. nec Confirmationis , nec Coronationis Sacramentum recipiant, 
Reges tamen reputantur. Nec enim in Veteri vel Nova Lege Reges unquam ab initio per 
Pontifices confirmati erant; inun&li quidem in Veteri Lege per Pontifices ex quadam Legis 
Ceremonia fuere ; in Nova vero tam Inun&lio , quam Confirmatio , tanquam ferius adin- 
ventz, in Claffe Accidentalium reponebantur. Cum ergo Electio, vel Succeffo , tota fit ef 
fentialis ratio adminiftrandi Imperium , Jufque acquirendi, ut latius demonftrant Lupoldus de 
Babenberge, Dantes Alighericus, Joan. de Ganduno , & Ochamus in caufa Ludovici , perfpi- 
cuum eft, Ludovicum independenter à Confirmatione Pontificis , vel Coronatione, Impe- 
rium legaliter adminiftraffe. 

At (1nquit Pzehius) ex confuetudine tunc Imperii , Examinatio, Confirmatioque Tmpera- 
toris ele&i ad Pontificem devolvebatur. Refpondeo devoluta , fed tanquam Ceremonialia, 
in nullo Jure divino vel humano fundata: Præterquam quod ( etiam & juxta Pighium) Ponti- 
fex tunc abeffet , rogatufque , confentire noluerit 5 quo cafu , Clerus populufque Romanus , 
imo , quifquis alius Antiftes, vices abfentis fupplere poterant, fi vel Pontifex conveniri non 
poffet, aut officio fuo volenter deeffet , ne Imperium aliàs periculis involveretur. 

Ex quibus manifeftum eft, Proceffum Joan. XXII. Benedicti , vel Clementis adverfus Ludo 
vicum ipfo jure nullum fuiffe, neque de jure unquam attentatum, fed. ut Regem Franciæ 
Philippum , aliofque Ludovici tum «mulos quoquo modo gratificarent, ut habent. /Vaucle- 
vus , & Albertus Axgentinenfis ; ut fic ex Ludovici ruina , alii fuperinftruere poffent. 

At inquies , Ludovicus tunc. Hzrefeos criminabatur 5 Fateor , fed ex corrupti vulgi ru- 
more, quod nimirum Pontifici Romano quoquo modo obfifteret , ejufvé in Temporalia 
jus abnegaret. Ludovicum vero de cætero orthodoxum fuiffe , manifeftum eft tum ex Bulla 
Ludovici tum ex publica denunciatione, qua cum Ecclefia in reliquis omnibus fenfit, fi- 
demque Catholicam (ut fupra) palam proteftatus fuit. De Joanneautem XXII. qualis fuerit; 
ipfe viderit, & Annales atteftantur. : 
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Utrum Gelafius , Zacharias , Gregorins IH. Leo III. Gregorius IV, 
Hadrianus 1I. Nicolaus 1. vel Ambrofins , Principes aliquando 


exauthoraverint ? 


RosEQuiTUR Bellarminus , & cum eo Suarezius , & Peronius. Gregorius (inquiunt) 

VII. Regum deponendorum primipilus non fuit, cum feculo 6. Gelafius T. Anaftafium 
Imperio dejecerit, fzculoque poftea 8. Zacharias Papa Conflantinum Copronymum , Childe- 
ricum Regem Francie, & Clorharicum ; fimiliter & Gregorius IL. Leonem Imperatorem 
Tconoclaftam ; Leo iterum IIL. Imperiumà Grecis ad Francos tranftulerit 5 Gregorius IV. 
Ludovicum. Pium à Francis abrenunciatum , Regno iterum reftituerit, ut habet Marianus 
Scotus; Gregorius V. Ele&ores Imperii ordinaverit s Hadrianus TI. depofitionem Carolo Calvo 
nifi à perfecutione Ludovici junioris deftitiffet , minitaverits Micolaus I. Lorharium Regem 
Francie excommunicaverit, Regnis, terrifque exuerit quique omnes aliquot fæculis Gre- 
gorium VIT. antecefferunt ; qui non nifi fub fine fzculi XI. pontificavit. 

Refpondeo, Pontifices illos neminem exauthoraffe , fed tantum fpiritualiter ingreffum 
Ecclefie , Sacramentoremque ufum illis interdixiffe. Gelafius etenim poftquam Zfnaflafium 
fepius admonuiffet ne in Catholicos defæviret, monitumque de malo in pejus præcipitari 
experiretur, contumaci Imperatori ufum Sacramentorum interdixit , interdictumque effe de- 
nunciavit. Quod autem Imperium illi non abftulerit , patet ex illius ad Z4naflafiz Epiftola, 
qua obedientiam omnem illi repromittit , dicens; Praelati Ecclefie in Temporalibus debent 
vibi omnem obedientiam ,. € vecognofcunt Imperium tibi de manu Dei collatum fuiffe : Manu 
ergo Pontificis, quod manu Dei firmatum fuit , auferri non potuit , neque de facto abftu- 
lit, ut patet ex Epift. Æraffafii Succefforis Gelafii, ad eundem Imperatorem , qua illum 4- 
guflum, Dominumque fuum recognofcits G/oriofiffimo ( inquit) ac. Clementiffimo Filio noftro 
Auguflo, &c. Quo titulo ftyloqueufüs poftea Symmachus fuit Araflafi Succeffor , licet Ex- 
communicationem Ge/afi; ratificaffent. Quinimo Bellarminus ipfe in Torto, hoc ingenue 
fatetur , de Poteftate deponendorum Regum, per 700. prores Annos ufque ad Gregorium 
AL nihil determinatum fuifie; (dixiffet melius, ufque ad Gregorium VIL.) Quia licet 
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Gregorius IL. Leonem. Ifauricum mperatorem excommunicaffet , nunquam tamen Regno 
dejecit , ut patet his Gregorii verbis ad Leonem , Rege gloriofifimo. Domino nofiro Leone tu 
guflo, & pacifico Imperatore , coronato à Deo, &c. Quo titulo ; iifdemque verbis ufus fuit 
Zacharias Papa in fua ad Conflantinum Copronymum Epiftola, etfi illum antea propter Ha- 
refem excommunicaffet. 

Porro , ut Gregori IL. factum clarius innotefcat, dicam breviter quid Leonem & Gregorium 
intervenerit : Populus Italicus dum à Longobardis opprimeretur , nec à Leone, aliifve Grz- 
cis Imperatoribus; longe utpote diftantibus , parumque valentibus , relevaretur , ideo defe- 
étionemà Grecis parat. Gregorius autem quandiu potuit, Rebellioni huic obftitit ; tandem 
vero Longobardis magis magifque femper infeftantibus , furor Rebellionis ufque adeo in- 
crevit, ut amplius populum cohibere Pontifex non poffet. Populus ergo motu proprio ; nul- 
loque Gregorii interventu, ve&tigalia Græcis de catero abnegavit , Gubernatores feu Exar- 
chos Imperatoris exauthoravit , imperiumque Leonis & Grecorum excuflit, qui neceffita- 
tibus populi Ttalici fuccurrere noluerunt , vel non potuerunt; Gregorius interim innocuus. 

Fateor quidem Zonaram , Cedrenum , & Theophanem, homines Grzcos, fideque Greca 
in rebus Latinorum fcribentes ; Rebellionem illam Gregorio IT. malitiofe affinxiffe : miror 
tamen Cardinales do&iflimos, Latinofque , Bellarminum & Peronium ; hujufmodi commen- 
tis, in odium Romanorum Pontificum, ab initio conceptis, tam erronee detuliffe. Plotina 
certe, qui juflu Sixzi IV. vitas Pontificum Roma edidit , eofque qua potuit arte propu- 
gnavit, hanc tamen Zionara xelationem , etfi Gregorio VII. maxime favorabilem, penitus ami- 
fit, quod verifimile non contigiffet , fi quid tale authenticum in Vaticano refervaretur. Re- 
fert quidem Platina Leonem per Imperium decreviffe , ne Imagines in Templis exponeren- 
tur, Gregorium vero à contra Chriflianos monuiffe. Quo monitu moti Itali, mox alium eli- 
gere Imperatorem flatuerunt , fed Gregorium reftitifle 5 Gregorius igitur inhac Rebellione 
vel Tumultu innocuus adhuc prafervatur. 

Demus tamen, quod maximum effe poffet, Gregorium illius adverfus Leonem Rebellio- 
nis fautorem , vel complicem fuiffe : ideone Leonis abje&tionem Gregorio attribuemus? cum 
Pontifex in hac re ageretur potius, quam ageret; vel ad fummum, non nifi fuffragium fuf- 
fragiis fuperadderet, & tunc ex fatto Gregorii IL. Gregorius VIL. nihil reportabit. 

Quia tamen Bellarminus Græcosillos Schifmaticos , illorumque authoritatem , Latinis 
in hac quæftione præfert, eofque prolixiori quam oporteat difcurfu propugnare contendit, 
Bellarminum tantifper hic in arenam provocabimus. 

Dixi, figmentum illud de Gregorio à Schifmaticis Grecis in odium Romanorum Ponti- 
ficum, vel (ut loquitur. Baronius ) in odium Romane Ecclefie à Grecis adinventum , ut; 
fcilicet, ja&uram Occidentalis Imperii, defe&ionemque à Graecis, Pontificum Romano- 
rum perfidiz adfcriberent. Primus hujus figmenti Author, non Paulus Diaconus , ut. vult 
Bellarminus , fed. ut refert Baronius , Theophanes fuit deinde G/ycas , Zonaras , & Cedrenus; 
quibus ex Latinis decepti , fübfcripferunt Sigebertus ,. Bellarminus , & Peronius s Onuphrius , 
vero in vita Gregorii VII. ( etfi non nihil aliàs concurrere videatur ) expreffe tamen fatetur 
quz de Arcadio, Anaffafo , & Leone narrantur , fufpe&ta. effe; cum Hiftorici coætanei nihil 
ejufmodi comminifcuntur. 

Sed & Baronium in Gregorium YI. audiamus s Tantum (inquit) abef?, ut Gregorius Papa 
ad Rebellionem contra Imperatorem Mralie populum , defectionemque hifce temporibus , follicitarit, 
pendere eos tributa Imperatori vetuerit , ut potius magnopere laborarit , ut eum , fab Imperatore 
in officio. continerer. 1n cujus veritatis teftimonium , tres teftes fideliffimos profert , Paulum 
Diaconum de geftis Longobardorum 1.6. c. 49. atteftantem , Ravennatas, nifi probibuilJer 
Pontifex , imperatorem novum fibi conftituturos. Deinde ipfius Greg. IL. teftimonium ep. 
11. ubi profiteturfe cum Duce Veneto egiffe , ut Exarchatus Ravenne à Longobardis in fer 
vitium Dominorum fuorum-revocerur. Denique Anaflafium Bibliothecarium in Gregor. IL. 
Cognita (inquit ) Imperatoris ( Leonis) nequitia , Italia confilium init ut fibi eligerent Impera- 
torem, &c. fed compefcuit tale confilium. Ponri ex, fperans converfionem Principis. Quibus & 
fübfcribunt Rhegino ad annum 655. Blondusi. 10. decadis 1. Æneas Silvius in Epithem. Nau- 
clerus Gen. 25. anno 725. Sabellicus 1. 7. Ennead. 8. Maffeus 1. 14. Chron. Sebaflianus 
Verronius L 7. Chron. c. 28. Qui omnes Gregorium hujus Rebellionis infontem reddunt ; 
quinimo & Rebellioni ipfi reftitiffe palam profitentur. His & annumerari poffunt qui prin- 
cipium illud Regwm deponenderum Gregorio VEL. tanquam Authori primo adfcribunt ; & tales 
funt Oro Frifengenfis l. 5. c. 18. aliique, de quibus fupra cap. 1. part. 4. 

Refpondet Bellarminus, Gregorium I. defe&tioni feu rebellioni Italorum primo quidem 
reflitifle , expeétantem Leonis emendam: poftea vero de illius contumacia expertus , in re- 
bellionem fuffragaffe. At unde hac hauferit Bellarminus , me certe latet s quorum nec teftes 
producit idoneos , nec cozvi ulli Hiftorici Latini , ut Pawlus Diaconus, Anafafus , vel Gre- 
goriuy ipfe, qui aliàs rem totam candide referunt, ullibi meminerint? dicat ergo Bellarmi- 
nus, unde pofteriores Authores id acceperint , nifi forte ex Gracis Schifinaticis de quibus 
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fapra, qui nec fibi , nec veritati, in hac re confulunt : Theophanes enim & Cedrenus tyranni- 
dem Leonis feu Iconomachiam ad an. Leonis IX. reponunt : Zonaras ad an. to. deinde Italos 
defectionem meditaffe , eifque per multos annos Gregorium IL. obftitiffe , Bellarminus docet. 
Dicat itaque. Bellarminus quinam fint multi ifti anniab Anno 10. ad annum 15. Leonis , quo 
Gregorius interiit , nifi forte quinquennium , multos eos enumeret annos ; quibus & Rebel- 
liont obftitit, fimulque in illam confenfit ? Certe nec Greci Authores de refiftentia vel op- 
pofitione illa Gregorzi quidquam ponunt ; nec Latini cozvi de confenfu in Rebellionem : 
Unde ergo refiftentiam primos deinde & Gregorii confenfum, Bellarminus deprompferit ? 

Sed demus ut fupra ( etfi non concedamus) Gregorium in defe&tionem iftam Italorum 
confenfiffe ; Ideone dicetur Leozem depofuiffe , aut inftar Gregorii VIL pro Tibunali Re- 
gum deponendorum confediffe , etfi Ttalis, quibus obfiftere continuo non poffet , tandem ex 
neceffitate confentiret? Audiamus (fi placeat) Blondum fupras Ravennates ( inquit) primi ; 
inde l'enetie populi , ac milites , apertam in Imperatorem , Exarchumque Rebellionem pre fé tule- 
vunt ,impuleruntque Pontificem , & ceteros Italie populos , ut abrogata Conflantinopolitana Maje[- 
rate, alter ex Iralia Romanus Imperator deligeretur. Coaëtus ergo. hic Pontifex, imo & Italiæ 
populusà Ravennatibus , Venetis, & miliubus fuere; adeoque nihil hoc ad factum Gregori 
VII. exemplificat, vel conducit. 

Gregorius tamen ( inquit Bellarminus) Leonem. Imperatorem Imperio Italico dejecit. Quid 
Bellarmine ? Efto gratisad ipfum detur; an de facfo ejecerit ;an dejure ? An ut Pontifex ; an 
ut Princeps Romanorum temporalis & à Leone injufte læfus ? An iterum dominio in Italiam 
eum exuerit; an potius vectigalia, quibus abutebatur , pro tempore fufpenderit , inque ne- 
ceflitates patrie, durante Longobardorum infeftatione converterit ? Vere (inquit) & de jure 
depofuit , quia hereticus Iconoclafta fuit. At pace tua Bellarmine , hereticus formalis, vel 
contumax non fuit, cum necdum cultus Imaginum in Miceno IL. definiretur; multo minus 
Hæreticum dominiis exui poffe , tu unquam evinces. 

Ponamus tamen Leonem Hæreticum etiam & formalem , Ecclefieque Tyrannum egiffe 
ideone à Gregorio Imperio Occidentali deprivatum dicemus, ni(i & Imperio pariter Orien- 
talis cum utrique Ecclefix ex aquo providere Pontifex teneretur? Imo , Orientali potius , 
cum in Oriente longe amplius tyrannizaret Leo, Imaginefque fupprimeret, Ecclefiam , Re- 
ligionemque propulfaret. Non itaque Leonem depofuit Gregorius , neque alterutro Imperio 
abjecit, fed Principem Iconomachum, Ecclefizque utcunque hoftem admonuit, arguit , 
tandemque contumacem excommunicavit ; & fic Tragediæ illius exitus claudebatur. 

Quantum veroad Leonem IIl. quem docet Bellarminus à Grecis ad Francos Imperium 
Occidentale tranftuliffe, error manifeftus eft ; cum potius Hadriano I. qui Carolo Magno Patri- 
tiatum Romanum contuliffe refertur , quam Leoni III. qui Carolum tantum inunxit , tranfla- 
tio illa foret attribuenda. Verum nec Hadriano nec Leoni , fed Senatui, populoque Roma- 
no, Grecis pacta fua non obfervantibus , tranflatio illa omnino debetur: vel in quantum ali- 
quid deeffet , certe Carolus ipfe , Patritius Romanus jam creatus , Imperium Occiden- 
rale jure Belli acquifivit , folumque nomen ac titulum Imperatoris à Leone accepit. 

Audi (fi placeat) Gregorium WII. Concione ad populum, procerefque Romanos, præ- 
fente Clero , Equitatu , Populo & Senatu. Capur (inquit ) mundi Roma , Romani verum Do- 
mini, victor gentium populus , e» Imperium , & Pontificatum in quos libuerit , transferre potef}, 
ficut ante 295. annos à Grecis in Germaniam tranflulit. Non ergo à Leone YII. fed à Roma- 
nis Imperium tranflatum fuit 5 vel certe jure Belli ab ipfo Caro/o acquifitum.  Sed de hoc 
latius infra. 

Quantum ad Gregorium IP". quem refert Bellarminus ex Mariano Scoto , Ludovicum Pium 
Imperatorem, à Filiis fuis Pipino, Ludovico , & Lothario adortum, reflituiffe, accedente ni- 
mirum Epifcoporum Francie Concilio : Dico Marianum Scotum. nullibi referre Ludovicum . 
jubente Gregorio , Imperium, fed potius uxoreni ab eo.ante feparatam poftliminio recepiffe, 
Paulus quidem ZEmilius , homo recens, & mendax, id quod Bellarminus xefert, fed ex mil- 
libus unus ; cum certum fit Gregorium , tete Mariano , ex parte femper Lorharii ftetiffe , quia 
Tralie Regis. Ideoque , inquit Marianus , Ludovicus Imperator à filiis Imperio privatar obviam 
ei venientibus cum Gregorio. Gregorius ergo patri potius obftitit filiifque adhæfit, Hincque Pa- 
girius Mafoniusex Witaldo in Gregorium IV”. Gregorium accufat tanquam hujus conjurationis 
complicem : Additque Hincmarus literis ad Hadrianum II. Reditum Gregorà fuiffe infamie 

lenum. Non ergo Gregorius Imperatorem reftituit, fed potius Ludovicus Imperatoris filius, 
ut refert Lamberius de rebus German. ad annum 838. de geftis Ludovici : idque umanimitare 
Epifcoporum , & fidelis populi , ut habet Hinemarus teftis vei ocularis , nulloque Gregorii inter- 
ventu , qui potius contra Imperatorem. cum filiis agebat , ut habet - Sigebert. ad annum 832. 
Quod & latius referunt , Joannes Marius de Schifmate & Conciliis p. 2. c. 4 dicens; Ita wr 
patrem captum Suelfionibus cuflodie manciparent ( filii) confentiente in hoc facinus Gregorio l V. 
& Fignierius in Chron. Burgundie ad annum 833. Fratres (inquit) junéfis copiis , favente ; 
comitanteque Romano Pontifice , in Patrem infargunr. Et ita. veteres omnes Annales ; Zimonius, 
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Gallicique Scriptores contra unum Ærmilium Bellarmini teftem , una voceconcludunt. Nihil 
ergo Gregorio I. cum Ludovici reftitutione ; vel etiam depofitione , aut invafione per viana 
Jurifdi@ionis , aut Judicii , de qua fola hic litigatur. 

Quantum ad Hadrianum II. dico , non exauthorationem , fed excommunicationem Caro/o 
Calvo minitaffe , ut expreffe tradit Æmonius l. 5. 1. 24. licet & id ipfum Carolus conterap- 
fiffet , nifi Regni confenfus füperveniffet , ut habet Bochellusl. 2: tit. 16. c. 2. 

De Childerico Francorum Rege , certum eft, à Zacharia Papa depofitum non fuiffe , cum 
nec Tyrannus , nec Hareticus , nec ullius peccati reus effet. Sed de hoc infra latius. 

Lotharius quidem Rex à Nicolao Papa excommunicatus fuit , quod fcilicet juxta fidem 
ante praftitam , ftare noluiffet Ponti ficis arbitrio in caufa civili cum Rege Germanie contro- 
verfa s exauthoratus tamen non legitur. : 

Ex quibus omnibus jam liquet, ante Gregorium VII. neminem Romanorum Pontificum, 
Principem ullum exauthoraffe , fubditofve ab obedientia civili abfolviffe ; Quinimo Pontifi- 
ces potius in veteri , novaque Lege à Principibus depofitos , abje&ofque fuiffe , ut fupra c. 
i. par 5. & tamen Bellarminus hac juris effe negabit. Ex depofitione ergo Regum per 
Pontifices , five exempla aliqua ante Gregorium VII. five poft, adducantur , nihil tamen juris 
evinci poterit. Subditi etenim aliquando Reges depofuerunt , nunc Nobiles , nunc Baro- 
nes ; nunc. popularis tumultus aliquando Vir eminens , aliquando Tyrannus , quz tamen 
ex nefando faëo in Juris confequentiam trahi non debent. 

Quantum ad Zfmbrofium , non negamus Theodofium ab eo excommunicatum fuiffe, hoc 
eft , ingreffu Ecclefiz , Sacramentifque interdiétum ; nunquam tamen à communione fubdi- 
torum civili excommunicatum, Satanæ traditum , aut in numerum Publicanorum, vel Ethni- 
corum redactum vel denunciatum. Idem de Ærcadio, etfi (ut fertur) per Innocentium excom- 
municato , non tamen exauthorato. 

At ( inquit Bellarminus) Ambrofius de caufa non civili modo, fed & criminali cædis tam 
'Theffalonice cognovit ; Imperatoremque arguit & punivit, Quid Eminentiffime ? Æmbro- 
fium de criminalibus judicaffe contendis ? Abfit; nifi judicio confultivo , fpirituali , fori con- 
feffonalis, ac interni. "Ambrofius quidem de cede illa Theffalonica cognovit, non Imperato- 
rem citando, deponendo , vel fententiando , fed fpiritualiter hortando , arguendo , incre- 
pando; Suadeo (1nquit ) hortor , admoneo , ut patet Ep. 28. ad Theodofium. Et quid ifthec à 
Quinimo & principia Bellarmini Bellarminus ipfe hoc Æmbrofi exemplo evellit. Negat Be/- 
larminas Reges ab alio quam à Pontifice Romano deponi poffe ; caufas Principum & cafus 
majores Pontifici refervat, & tamen Theodofium Ambrofii judicio in criminalibus fubeffe 
contendit. 

"Ambrofius quidem. Theodofium excommunicavit , atque hoc ipfum admirandi 
quam imitandum videbatur; quia, ut ex Auguflino docet Lyranus in A 140 
non excommunicanda , nec Princeps populi ; ne (inquit) colligendo zizani ur fimul & 
triticum. Unde Theodoretus de hac ipfa Æmbrofi & Theodofi hiftoria differens , ait ; Uiiufque 
ego admiror y illius quidem libertatem , hujus vero obedientiam. Quod fi in alium quemquam 
minus pium incidiffet tum Æmbrofius, fatius forte longe fuiffet gladium intra vaginam conti- 
nuiffe, quam furorem armatum in feipfum vel Ecclefiam concitaffe. JVoli irritare carbones , 
inquit Sapiens. 

Urget tamen Bellarminus 5 Ambrofius ( 3nquit) Theodofium , & quidem per cenfuram in 
caufa civili coëgit ; hoc eft, ut Sententiam de catero in criminalibus non prof , nifi 
fcripto; necante 30. dies executioni poftea demandaret: ergo de Politicis ; Femporalibuf- 
que Regum cognofcere potuit & mandare. Refpondeo, cenfuram nullam interceffiffe; ne- 
ue Ambrofium hic aliter quam directive , fuadendo, hortando, & non coa&tive proceffiffe, 
Theodofius licet pius , vir tamen turbati animi erat, & fubitaneus Princeps, qui innocentes 
cum nocentibus fæpius involvit: Æmbrofius vero inftar prudentis Medici fpiritualis, contra= 
ria contrariis curanda refolvit. Scripturam , feu fententiz fcriptionem monuit , ut fic animus 
T'heodofii fübitaneusrecolligereturs diefque 30. füperaddidit, ne fententia præcipitanter im- 
pleretur. Quiquid bic Æmbrofius egerit , vel ad fatisfa&ionem peccati praeteriti; vel ad cau- 
telam futuri, id cuique confeffario proprium fuit & licitum , quod ad rem Bellarmini non 
conducit. Hortañdo ergo , non cogendo, cenfurando , vel deponendo , Theodofium z4mbro- 
fius veformavitsideoque Imperator ipfe volens mox annuit. Atque ita primitivi Pontifices 
in caufis Regum femper fatagerunt , ut non aliter quam hortando , increparent ; fæpius etiam 
& fupplices implorando , Reges adorirentur, ut de Leone ad Martianum , de Gregorio ad 
Mauritium : quod utinam & pofteri obfervaffent. 

At inquit Be//arminus , Noluit Æmbrofius Theodofium ab Excommunicatione abfolvere , ni 
rius Legem illam politicam ratificaffet ut fupra : cur non pariter , donec & Imperio ce 
deret, fi id necellitas zqua expoftulaffet ? Refp. 1. Cafum hunc fuiffe ; Petiit Imperator ab 
Excommunicatione abfolvi; noluit Æmbrofius nifi poenitentia peccatum dilueret. Dixit Im- 
perator, Epifcopi effe poenitentiam injungere , Rei vero adimplere. Quo audito , Æmbrofius 


m potius; 
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dictam illam poenitentiam decrevit , & Theodofium ab Excommunicatione abfolvit. Z£mbro: 
fius ergo non nifi fpiritualiter de peccato Imperatoris, hoc eft, de cede Thefialonica co: 
gnovit, idque Imperatore ipfo confentiente & volente; ergo & Imperatorem invitum Re- 
gno privare potuit, inquit Be/larminus; confequentia peffima. Inftat tamen ex D. Thoma 
1. 1. de Regimine princip. c. 6. ubi docet , Regem Tyrannum exauthorari jufte poffe à 
Repub. exemplo Tarquini & Domitiani à Romanis depofiti. Ref?. Reges illos Ufurpatores 
fuiffe, certis conditionibus toleratos ; nec de Pontifice aliquid hinc evinci, fed de Repub. 
Deinde librum illum etiam & juxta Bellarminum ; D. Thome non efle , utlatius alibi demont- 
travimus ; undequaque ergo Be//arminus claudicat. T 

Porro , ut ad ÆAmbrofium revertamur , Refp. 2. Si Excomimunicatio fit jufta , nec occa- 
fio peccati aliter evitart poffet, quam Regno cedendo , Legem hanc vel illam ferendo ; 
&rc. Regem tunc à Confeffario aliter abfolvi non debere : non tamen propterea , Regnum 
à Confeffario eripi pofitive poffe , feu Regem deponi, etfi nunquam ad cor redierit. Aliud 
enim eft à peccatis non abfolvere ; aliud Regno Regem deprivare. Primum ordinis fuper- 
naturalis eft; fecundum naturalis , politici, & civilis. Atque ita ex Ambrojio tota hec Bel- 
larmini moles ipfo fuo pondere ruit, Ideoque relicto tantifper Bellarmino , doétiflimum Pe- 
xonium conveniemus. 


CA DOT VAI 
De Anaflafi Imperatore , jufliniano L. Philippico s Carolo Simplicr, 


ac Philippo Francia Regibus 5 Raimundo Comite T hollofano 5 4n 
tochos Cananaiss An, € quomodo à Pontificibus , populove , de- 
pofita fuerint ? "d lifoue Peronii Argumentis ex ratione petitis. 


ARDINALIS Peronius in Comitis Francie generalibus oratione ad Status; 

hoc unicum, totumque meditabatur, ut tertium illum ftatum ab ea forma Allegian- 
ciz feu Fidelitatis averteret , qua volebant, non tantum Reges à Pontificibus exauthorari 
non poffe, fed nec Affertionem contrariam tutam , imo émpzam & hærericam effe. Ideo- 
que in eo laboravit Cardinalis , ut utraque fententia problematice decurreret , neutra alte- 
ram damnaret , atque à definitione Fidei, Status ille Sæcularis abftraheret. Et licer eos 
Anglie Catholicos obrideret, qui Bonis poftpofitis , ac Libertate , Allegianciz incarcera- 
torum 13. Sacerdotum fub E/;. pati potius. quam fubfcribere voluiffent , ut ex teftibus 
ocularibus R. S. in fuo Traëtatu de Juramento Allegianciz Londini impreffo , fufius refert , 
noluit tamen Do&iffimus Cardinalis patere Laicis portam , qua Quaftionem 'T heologicam 
Controv erfamque ; de Fide illi comprobarent vel rejic t. Ideoque, qua potuit fcientia , 
conatuque , Argumenta fimul & Authoritates congeflit , quibus oppofitam opinionem pro- 
babilem redderet, ne à Statu feculari tanquam zmpia vel heretica rejiceretur , etfi in al- 
ram partem nihil ipfe definiret. 
no itaque in favorem alterius partis, fa&um Euphemi Patriarchae Conftantinopolitani 
producit, quo Anaffafio Ymperatori Eutychiano reftitit , fal'emve recognofcere Imperato- 
rem noluerit, nifi prius Concilio Chalcedonenfi fübfcripfiffet , ut refert Fvagrius l. 5. Hiftor. 
Ecclef. c. 32. /'itfor Turonenf. & Theodoret. Anagnoft. 1. 2. collect. Hiftor. Idque non obftante 
quod Imperatrix #riadne , totüfque Senatus Corftantinop. Anaflafium , Imperatorem prius 
falutaffent; prevaluit tamen Esphemius ; Imperatoremque coegit ut Fidei Chalcedonenfi 
fubfcriberet: Hzc ille. Ex quo infert, Imperatorem hæreticum ab Imperio per Ecclefiam 
vel Pontificem fufpendi poffe , impugnari , & rejici. 

Deinde (inquit) cum "naflafius relapfus , à Fide iterum. Chalcedonenf deficeret , Sym- 
machus Papa, totufque Romanus Senatus Imperatori obfiterunt , ut habet Symmachus in. 
Apologet. Tandemque Imperatore hinc inde in Catholicos, Epifcopofque feviente, po- 
pulus Conftantinop. aperto Marte rebellavit aliumque Imperatorem eligendum indixit , 
ut habent Marcel. com. in Chron. & Cedrenus in Compend. Hiftor. Zfnaflaf Ideoque Z;- 
talianus ingenti coacto tunc exercitu , Imperatorem Conftantinopoli obfedit , deletifque Im- 
perialibus copiis , fexaginta fcilicet millibus armatorum , 24naflfium tandem coegitut Epif- 
copos exules revocaret , Fideique Chalcedonenfi denuo fubfcriberet , ut habet 7%6or 
Turon. in Chron. Reges igitur in caufa Fidei vel Tyrannidis Ecclefia convenire poterit, 
& abjicere. 

Refpondeo 1. Ex hujufmodi Faéforum contingentiis, nihil Juris inferri vel evinci poffe , 
nifi aliunde certa lege. vel ratione juftitia fa&i demonftretur. Nullius enim fa&i ratio , nift 
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Chrifti Domini (eujus a&io , inffruétio noffra efl) conclufionem Juris inferre poterit." Mec 
enim Petrus ( inquit Damianus 1. 4. Ep. 9. ad Oldericum ) quia. negavit Chriftum , nec David, 
quia thorum alieni viri invafr , laudandus : neque Reges innocentes exauthorandi » quia 
Zacharias Papa Childericum depotuit , ut notat Joan. de Paris. Traët. de poteft. Regia c. 15. 
Neque juxta Peronium , Pontifices à Regibus jure deponendi , quia Æiathar à Salomone 
depofitus , Joannes XXII. ab Ortone , Benedictus IX. Szvefler IL. vel Gregorius VI. ab Hen- 
rico TIL. vel Gregorius VIL. ab Henrico IV. Ut quid ergo exifto Euphemii , Symmachi , vel 
V'italiani Faëlo conclufionem Juris inferre. Peromius contendat? 

Non oportet (inquit Joan. de Paris. fupra) ex talibus factis fingularibus , qua interdum ex de- 
votione ad Ecclefiam ; vel perfonam , vel ex favore , vel ex caufa alia, c non ex debito Juris 
iunt , argumenta fumere Quia (ut ait Dantes Aligherius de Monarchial. 3. ) Ufarpatio Juris 
non facit Jus. Ideoque Joan. de Turrecremata ad Canonem , conjunétiones 35. quafl. 2. de 
Pontificum contingentiis factifque differens, Ecclefia (inquit) Juribus & Legibus regitur , 
five regi deber , non talibus. acis , five exemplis : Vidimus enim (inquit SZ/veffer in fum. u. 
votum 4. q. 7.) fa&aaliqua Pontificum cum fcandalo totius Chriflianiratis. Facíi ergo exem- 
plum nihil Juris evincit. 

Ut vero rem ipfam examinemus ; Dico nec Euphemium , nec Symmachum hoc unquam 
attentaffe , ut Ærafafium Imperio exuerent. Symmachus enim in Apologet. fübje&ionem 
fuam expreffe fatetur ; feque in Temporalibus Regum, partem non habere , ut fupra par. 
1. inter Pontifices. Ænaffafium quidem à communione excommunicarunt fpirituali , non 
ciyili ; eique Sacramenta denegarunt , nifi prius Fidei Chalcedonenfi fubfcripfiflet , nec 
ultra progreffam fuit. De J/"ialiazo, populoque Conftantinopolitano ( fi popularem quo- 
rumdam tumultum excluferis) dico Imperatorem ab eo. exauthoratum non effe , cum hoc 
tantum contenderet , ut Epifcopos Catholicos ( etiam & coa&us) revocaret; ac Chalce- 
donenfi Concilio juxta fidem præftitam fubfcriberet. Sed utrum hec Juris fuerint , an tu- 
multuarii tantum faci argumenta ; Peronius nec afferit , minus demonftrat. Ego quidem 
agnofco Catholicos olim aliquando Regum decretis obflitiffe ; non tamen ante Gregorium 
VIT. Reges ipfos Imperio exauthoraffe. Sic populus Italicus Leonem Ifauricum veëtigali- 
bus Italiæ deftituit, Exarchos Imperatoris delevit, tandemque ab Imperatore ipfo penitus 
defecit. Fa&um quidem à Patribus nullibi laudatum 5 ideoque Gregorius IL. in quantum 
potuit , reftitit 5 fa&umque ipfum & defe&tionem S. Germanus inter execranda repofuit. 

Demus tamen ( etfi non concedamus ) Znaflafium ab Euphemio Patriarcha Conftantino- 
pol. depofitum fuiffe ; Quid igitur? An non hinc potius inferri debeat ; non modo Ponti- 
fices Romanos , fed & Patriarchas , Epifcopofque, Reges exauthorare poffe , quod tamen 
Adverfarii non recognofcunt ? Efto tamen, Pontifex folus, vel alius quifpiam , Znaflafium 
Imperatorem , five Leonem, jure depofuerit , Principes fcilicet certis conditionibus , pa&if- 
que ele&os, nec tamen paéta obfervantes s ideone Reges abfolutos , & Monarchas , jure 
Succeffionis , vel Gladii regnantes , nullifque conditionibus adftriétos , jure abjicere li- 
cebit ? 

Profequitur tamen Peronius , dicenss Zgaperum Papam Anaflafi Sæculo, depofitionem 
Clotharii Regis Franciæ minitaffe , nifià fcandalo violata Immunitatis Ecclefiaftice (Gual- 
terium enim ANormannie Ducem intra Ecclefiam occidit) feipfum expiaret: de Tempo- 
ralibusergo Regum certis cafibus cognofcendum habuit. Ecce quam arétis teneantur Re- 
gna limitibus , ut etiam propter Homicidia , feu Sacrilegia Regnis Reges diveftiantur. 
Dico iraque relationem illam , qua late patet apocrypham; cum hoc tantum Pontifex mi- 
naretur , ut nifi Rex fcandalo obviaret, Regnum Francie Interdiéto fubjiciendum effe , ut 
habet Hallan. l. 1. Hiftor. Francia. 

Hinctamen Eminentiffimus Cardinalis de fa&o ad fa&um digreditur. Juffnianus IT. (inquit ) 
cumZachariam Ducem Romam demandaffet, ut Sergium Papam Conftantinopolim captivum 
adduceret ( Conciliabulo enim Trullenfi reftitit) milites Ravennates fefe oppofuiffe , Im- 
peratorifqueDucem variis contumeliis , abufibufque tra&affe , ut habet Beda de fex Ætatibus. 
Deinde , cum PAilippicis Imperator , Jaffiniani que fücceffor fidem abjuraffet, Populus Ro- 
manus jugum Imperatoris (ut habet ibidem Beda ) abjecit, eique palam in faciem reftitit. 
Hzc ille. Efto tamen: An non ifta , Eminentiffime , meri funt fact; s Militaris vel tumul- 
tuantis populi exempla ; quz in confequentiam Juris trahi non debent ? Neque enim ne: 
gamus nos Imperatores , certis eleétos conditionibus, pa&orumque tranfgreffores , à Repub. 
deponi poffe ; Sed dicimus, Jus hoc Pontificis non effe , fed Reipub. neque in cafu Regum 
abfolutorum , vel Monarcharum omnino præfumendum. 

Progreditur tamen Eminentiffimus Cardinaliss Cum (inquit) Carolus Simplex RexFran- 
ciæ Normannos tum Paganos in adjutorium fuum evocaffet , Archiepifcopus tum Rhe- 
menfis Fouques fe palam objecit, Regique refpondit, Se, fuofque à Rege declinaturos , 
nifi à Normannis defle&eret, ut habet Flodoardusin Hift. Eccl. Rhemenf. Sed ex do&it- 
fimo Cardinale hoc fcire velim; Utrum fi Rex Franci adverfus Hifpanum vel Imperatorem, 
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Suecos, Hollandos , imo vel Ottomannos concitaffet , hoc ipfo , poffet non modo 
à Pontifice Romano , fed & ab Archiepifcopo: fuo Rhemenfi Regno degradari, abre- 
nunciari , vel in faciem refifti? Loquatur Cardinalis , vocemque hominis Galli in caufa 
Regis fui perpendemus. 

Ürget tamen Eminentiffimus , Urbanus ( inquit ) Papa Regem Francie Philippum excoms 
municavit, quod alterius uxorem , vivente propria , duxifler. Pafcalis deinde Pontifex , 
cum Concilio Claromontano fubditis fub excommunicationis exterminio inhibuit ne PH: 
lippo adinterim parerent, vel deferrent , nifi adulterium. reformaffet , ut habet Malmesbu- 
xienf. l. 4. c. 2. Gregorius ergo VII. primus non fuit qui caufas Regum deponendorum ini- 
ret , fubditofve ab obedientia emitteret. Refpondeo nihil minus fequi , cum Urbanus & 
Califlus Gregorio faccederent; preterquam quod. adulterium caufa minus fufficiens effet cui 
princeps alioquin. Catholiciffimus Regno fuo diveftiretur. Ideoque Ivo Carnotenfis Ep. 46. 
Urbanum Pontificem monens ut à cenfuris defifteret ; hec fcribit ; ut nifi cum Rege mitius 
agat, Franciam in partes Antipape tunc concurrentis , tranfituram. 

Caetera. Peronii exempla quibus elaborat Reges in cafü harefis , tyrannidis , vel fuppref- 
fionis Ecclefiz , à Pontificibus exauthorari poffe , pertranfeo , cum illa poft Gregorium VIE. 
evenetint , ejufque exemplo Ecclefiam univerfam commoverent. Sic Bonzfacims. Joannem 
Regem Angliz in caufa expulfionis Epifcoporum exauthoravit Innocentius VI. Philippum 
Regem Francim 5 Tanocentius IN. Fredericum 5. Clemens VI. Ludovicum Bavarum , ut 
fupra. 

Ab Exemplis ergo ad. rationes & congruentias Peronius digreditur. Nifi (inquit ) admit- 
tatur Pontificem poffe Regesin cafu herefis , vel tyrannidis , exauthorare , jus tunc Regum 
Franciæ in Provinciam Tholofanam nullum erit , cum jus illud vendicatum fuerit comiti 
Montfortenfi ex depofitione Ramundi comitis Tholofani in hærefem Albigenfium tum 
prolapfi; Ideoque à Concilio Lateranenfi exauthorati. Pt Neque à Concilio , neque 
Pontificis authoritate propria degradari potuiffe , neque Provinciam Tholofanam eidem 
auferri, ficut nec confer poffe, nifi quatenus fa&um Concilii à ftatibus Francie ratifica- 
retur. Dicam itaque unde tranflatio hec potiffimum contigerit. Raimundus fautor Albigen- 
fium erat, Rebelliumque ideoque à Concilio excommunicatus , Statuumque Francie con- 
fenfu , dominiis exutus; inde. comes Montfortenfis jure publico authoratus Provinciam 
Tholofanam jure gladii aggreditur , Razmundum depellit  depulfoque , fabditi Tholofani 
Raimundo abrenunciato libere ac volenter in fidelitatem & obedientiam Montfortenfis 
abeunt, ut latius du Haillan in Philippum Auguflum. Jure ergo belli, vel authoritate fta- 
tuum Francie politica , vel libera fubditorum fubmiffione , vel utroque , & non authoritate 
fpirituali , comes Montfortenfis Provinciam illam acquifivit , acquifitamque coronz Francis 
adunavit. 

At inquit Peronius , hoc faltem comprobatum habemus , veteres omnes Theologos ; ac 
potiffimum Gallicanos hoc docuiffe, Reges Chriftianos in cafü hærefis, aut in Ecclefiam ty- 
rannidis , à Pontifice Romano Regnis deftitui poffe ; pro quo & D. Thomam adducit , Gerfo- 
num , Ochamum , Joan. Parifienf. Almaynum , Petrum Gregorium & alios. Refpondeo , 'Theo- 
logos illos omnes (fi D. Thomam exceperis ; de quo mox infra) partes noftras egiffe , ut 
fupra Parte 1. Et quantumad D. Thomam , vel affeclas, non ex Scripturis , Patribus , anti- 
quitate , vcl ratione, fed ex Gregorio VIL can. /Vos fautforum, aliifque recentioribus Pon- 
tificibus in fententiam illam coactum abiviffe. Quibus nos veteres omnes Pontifices , Ca- 
nones , & Concilia; fupra latius contrapofüimus. Fateor quidem Theologos illos ab Emi- 
nentiffimo Cardinale addu&os , cafum #ærefis fubinde excepiffe , ficut & Concilium Triden- 
tinum B. Virginem Mariam à peccato originali , hoc eft, nec hanc vel illam opinionem 
includendo , nec excludendo; quod nimirum de iis agerent principibus , Henrico IV. Phi 
lippo , Frederico , Ludovico , cc. quibus nec harefis , nec tyrannis objici poffet ; ac confe- 
quenter tales falrem Regnis fuis deflitui non potuiffe. Dicat ergo Cardinalis , qua Theo- 
logia, veterumve "Theologorum authoritate , exauthorationem horum fit propugnaturus ? 
Aut ubi in przdi&is legerit Theologis , Reges in cafu hærefis & non adulterii, fimoniz , &v. 
pofitive deponi poffe? Imo vero Peronius ipfe in fua hac orat. expreffe fatetur, Regemra- 
tione hærefis non degradandum , nifi infuper. Rempub. errore fuo inficere conetur. Aut 
ergo "Theologos illos fibi adverfetur , aut nobis illorum authoritate exprobare definat. Fa- 
tetur infuper utramque in hac quaflione opinionem problematice tutam , quod tamen affe: 
rere non licuit, fi veterum omnium Theologorum authoritas , imo & Conciliorum ( utait ) 
decreta fententiæ noftrz repugnent, Quid? An non hodie per Galliam crimen lafz Ma- 
jeftatis fit illa Adverfariorum aflertio , Regem fcilicet Francia ullo unquam cafu à Pontifice Rom. 
exauthorari po[fe : atque ab omnibus illius Regni univerfitatibus ac "Theologis profcripta 5 
quam tamen inter articulos credendorum Bellarminus , ficut & inter veterum omnium T heo- 
logorum, Conciliorumque afferta Peronius reponit. 

Hic incidenter refpondent (ut intelligo) Lovanienfes , Regem quidem Franciz in 
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harefem prolapfum , ficut & cateros deponi poffe, non tamen qua Chrifianiffmum ; atque 
in eo fenfu afferta Gallorum intelligenda effe. At quam procul ob omni veritate , Gallo- 
rumque fenfu commenti illius dementatores hic aberrent ( de quo nunquam alias excogi- 
tatum fuit) patet tum ex Francorum cenfuris Part. 1. fupra; tum ex libertate Gallicana in 
eo potiffimum fundata , quod Reges Francie, non qua Chriftianiffimi , fed qua Reges , 
coronam fuam. Deo immediate debeant , eique foli in temporalibus fubfint ; ac per con- 
fequens à Deo folo deponi poffents.quod & ceteris Regibus eque commune eft. Miffis 
ergo hujufinodi infaniæ figmentis , ad principale redeamus. 

Theologi (inquit Peronizs) Gallicani ufque ad Lurheri tempora poteftatem Regum de- 
ponendorum Pontifici in cafu hærefis attribuerunt. Nego. Probat fic Idiot. Nemo (inquit) 
ante Lutheri tempora poteftatem hanc Pontifici abnegavit, nifi forte Schifmaticus vel hæ- 
reticus , imo vero omnes Theologi, Canoniftæ , cc. fide divina id crediderunt. Bona 
verba , quæfo ; rem pacifice decertemus. Sed ex me interea Idiora intelligat ; nos, hoc certo 
five privatim , five publice propugnaturos (& ex nunc me offero) Quifzuis fide divina id 
credat. hareticum in Ecclefia vel Schifmaticum effe , atque in Regub.. civili feditiofam & rebel- 
lem. Satis. 

Porro ut hujus "Theologi affertionem. penitius examinemus , perconétari primo licet , 
cur cos omnes qui ante Lurheri tempora poteftatem illam Pontifici abnegarunt, in claffe hæ- 
reticorum vel Schifmaticorum Theologus ille reponat , & non poft tempora Lurheri? Aut 
ergo claufula illa fuperabundans, vel impertinens eft. 

Quæro itidem , utrum Schifmaticus vel hereticus; Eminentiffimus Peronius , qui utram- 
que opinionem , problematicam reddit, atque à Pontificibus toleratam , modo cenfuræ 
omittantur? Utrum hæretici vel Schifmatici , Trithemius , INavarrus , Covarruvias , Schola 
Parifienfis, Anth. à Roféllis , Gloffa , Cardinalis | Baldus , Albericus , Almaynus , Major , Joan. 
de Parif. vel Driedo, qui ante Lutheri tempora , utramque opinionem , abfolute problematicam 
fecerunt ? Aut. prafules illi, Theologi , Canonifte, & Hiftorici, qui prætextu quocunque , 
Simoniz , Harefxos , Sacrilegii , Gr. exauthorationem , Henrici , Philippi, Frederici , &c. 
(nec dum nato Lathero) impugnarunt. "Tales funt Epifcopi, Ebrehardus Babenbergenfis , INi- 
colaus F'erdunenfis , Paulus Benritenfis, N. Defignatus , Lanfrancus Cantuarienfis , Helmol- 
dus Strasburgenfis , Theodoricus à INiem , F'endricus Ve ercellenfis , B'olthramus Magdeburgenfis , 
Conradus Trajeëtenfis , Hildebertus Cenomanenfis , Nicolaus Treverenfis , Godfridus Wirerbien- 
fis, Cardinales Benno & Petrus Damianus 5 ceterique. pene omnes (fi Saxonas exceperis ) 
Germaniz , Francie, plurefque Italie præfules ; principes itidem Imperii , populufque Ro- 
manus, &c. atque ex Theologis, Canoniftis , & Hiftoricis, Clerus Leodienfis, Michael 
Cafenanus , Gerfon. Joan. Major , Somnium Viridari , Fragmentum Hiftor. Gall. Anonymus 
in vita Henrici IV. Otto Frifingenfis , Chron. Belgie , Vincentius , Cufpinianus , Aventinus. , 
Onuphrius , Papirius , Valerius , Math. Paris , prater féxcentos alios qui poteftatem Regum 
deponendorum vel explicite , indefinite, & abfque determinatione vel exceptione Ponti- 
ficibus denegarunt ; vel implicite, in principio fcilicet neceffario, ut fupra latius Par. 2. 
per totam, 

Sed & problematicos hic interea audiamus. Ác in primis Trithemium in Chron. Hirfang: 
ad annum 1106. Scholaflici ( inquit) cerrant, e adhue fub judice lis efl uirum Papa Impe- 
ratorem po[Jet deponere. Yndefinite hic loquitur Trithemius , hærefem non excipit, cum cafus 
hic neque ab Ecclefia, neque ex Scripturis aliter quam fimonia , ev. excipiatur; alioquin 
principes Catholici qui ante Lutheri tempora hærefeos rei non erant , peffime à Pontifici- 
bus exauthorarentur. Unde 

Navarrus in cap. /Vovir de judiciis Notab. 3. de eadem hac quæftione differens ait; /Ve- 
que Sacris literis continetur , neque ab Ecclefia determinata efl. Quia (inquit) Schola Pari- 
fienfis nullatenus alioquin paffa fuiffet, ut fui do&tores in negativam abirent fententiam , fi 
hæreticam illam, exiftimaffent. 

Navarro fubfcriplit Covarruvias Tom. 1. Rele&. c. peccatum de Reg. Jur. in 6. par. 2; 
$. 9. n. 7. Haëtenus ( inquit) nibil certum in hac controverfia Ecclefia Catholica definivit 5 prop- 
zereaque difputationi locus eft abfque ulla. hevefcos fufpicione , ubi & Gloffam pro eadem citat 
fententia , Anthon. de Rofellis , Cardinalem , Baldum , Albericum , ÆAlmaynum, Majorem, 
indefinite , abfque exceptione , vel diftin&ione docentes primo ; quod nulla ratione, 4e= 
refis plufquam Sonia , adulterium , vel aliud quodcunque peccatum publicum excipi de- 
beat, & ob quz fola Reges tum exauthorabantur. Secundo quod depofitio hæreticorum 
mon fit jure divino fed. Ecclefiaftico , per fummi. Pontificis (in quo jus illud manet ) authorita- 
tem e féntentiam , ut tradunt Valentia , & Aragon 22. quaft. 10. art. 10. dift. 1. & quaft. 
12. citantes Joan. de Parif. & Dried. Ac per confequens, quæftio hec fidei in. nullo 
cafu erit. 

Deinde Cardinal. /4/zzusl. 2. de Libert. Chrift. de hac quæftione differens, Ef? (inquit) 
plage Theologica , & cum Religione arcliffime cohærens ,de qua etfi forfan , non definite pro nofira 

parte 
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garte pronunciatum fit, poffe tamen e folere Theologicis argumentis in utramque partem difpu- 
tari , ipfi quidem advevfarii fi. quidquam [ciunt y ignorare non polJunt. Ex pag. 88. Ea opinio quee 
in aliis omnibus vegnis ef} faltem tolerabilis & probabilis ; eur. in folo Anglie régnoef} morti- 
fera €& capitalis ? Haëtenus quaftionem hanc inter problemata ante Lurheri tempora etiam 
& poft Lateran. Concilium authores illi repofuerunt. 

Ad hzc Idiota xefpondet , Trithemium , ficut & cæteros , de Papa loqui juxta potelta: 
tem ordinariam que. tum in. Scholis agitábatur , non de cafuali , hoc efl , in caufa. herefis | vel 
Apoltafie , de. qua nulla tunc controverfia. In primis falfum eft de poteftate ordinaria vel 
cafuali tunc diffin&um vel füppofitum fuiffe , fed querebatur de ipfa in fua latitudine Re- 
gum deponendorum authoritate , quia nec ab Ecclefia vel Scripturis determinata ; nec in 
contrarium inftantia ulla produci poterit. Falfum itidem , cafum /erefis à problematicis , 
vel aliis ( nifi ex faperabundantia pauciffimis) excipi. Sed quid tu diea pet poteftatem 
Ordinariam &. cafaalem comprehendis ? Ordinariam € extraordinariam contra diftingui inter 
"Theologos audivimus, nunquam ordinariam e cäfualem. Efto tamen : fed quero qua po- 
teflate Reges hereticos ; Apoftatas , Tyranños , &c. Pontifex déponet ? ordinaria: an 
extraordinaria , five cafuali ? fi prima , male doces & diftinguis : fifecunda, ergo poteftate 
clayium ordinaria , folvendi , ligandi , pafcendi &c. Reges hereticos deponere Pontifex 
non poterit, quod tamen Gregorius , Bonifacius & Bellarminus negant. Quicquid ergo 
finxeris; vel in Pontifices illos , vel in Peronium nova tua fide peccabis. 

Ut ergo ad Peronium redeamus , certum eft Cardinalem hic, etfi ex zelo , nimis excef- 
fiffe : quia" tamen zelum inter & veritatem plures minus diftingunt , ideo rem altius difcu- 
tiemus. In primis extra aleam eft , Peronium hic ex Bellarmino , infolita quadam Hyperboli 
fuperabundaffe ; Bellarminus etenim ut opinionem fuam nontam fuaderet, quam intrude- 
ret; ex Italis 22. doétores in partem fuam adducit; ex Gallis 14. ex Hifpanis 19. ex Ger- 
manis 9. hoc eft 7o. univerfim do&tores qui poteftati Pontifici in temporalibus fubfcri- 
bunt , feu juri deponendorum Regum, enumerat ; quafi totus mundus (nobis neniine re- 
li&o ) in partes Bellarmini jam abiret, etfi eos omnes fileat , qui nobifcum fupra confentiunt. 
Manum verumtamen eft ccclum telis impetere | aut veritatem arenis fepelire. 

Dico itàque 1. Multitudinem quamcunque; fi unius tantum authoritate ducatur ; inflat 
unius tantum effe , nec pluris, nec minoris exiftimandam. Audi S. Athanaf. tom. 2. pag. 
246. Sempér vincit veritas quantumvis apud paucos inveniatur. Qui quæffionem propofitam con- 
cedere non audet quia. demon[lrationibus inflfrutius non eff, atque idcirco ad multitudinis confu- 
git prafidium , ds hoc ipfo fe vitlum profitetur , ur qui nullum aliud confidentie fue habeat ad: 
miniculum. Multitudinis ergo argumenta producat. Bellarminus , aut multitudinem linquat. 

uid multitudinem nobis ingeris quafi alteram turris Babylonice extructionem "Deo minitas ad 
infane illius multitudinis exemplum? Major bonos habendus eff vel uni probate fidei víro , quam 
decem aliorum millibus. qui fé infolentius jaëtant. Si mulitudine mendacia roboras ; mali vehe- 
mentiam innuis : hoc enim major eff. miferia , quo plures malo fant implicati. Hit ille, Quare 
fuffragatores illi pedarii nullum caufz robur addunt, cum nihil nifi verborum acervum 
aranaceo fulcro accumulent , quo cadente , tota congeries corruit, Ut ergo intento hac 
componamus ; 

Dico 2. ex omnibus illis quos Bellarminus adducit , neminem effe Antiquitate , vel 
Scripturis munitum , vel alia anteriori , quam Gregorii VIT. Canone; Bonifacii VIT. Inno- 
centii. YT. vel IV. &c. authoritate fulcitum , ut patet ex D. Thoma qui primus pene om- 
nium à Gregorio deceptus, cateros ipfe decepit. Ideoque Bellarminus dum fententías do- 
&orum fuorum intexit ; hoc femper fübtiliter obfervavit ; ut loca juris ab eis citata , præ- 
termitteret , ne novi juris authores prodirent , novitafque fe ipfam confundere. Dico ita- 
que omnes illos , etfi mille do&ores ; tantum valere , quantum Gregorius folus , cum omnes 
Gregorio innitanturs nec aliud tandeni concludere , quam Gregorium ; Bonifacium , &c.fa&o 
fic decrevifle. Silent inter eos Chriftus, Perrus & Paulus: Silent Ambrofius , Zluguflinus , 
Hieronimus ; filet univerfa antiquitas; fola novitas loquitur : Soli Pontifices recentiores , & 
in caüfa partes involute 5 vel cam illis , Adulatoria quedam cohors & timida , quibus vix 
aliud tunc tutum fuit, quam cum Pontificibus fapere & loqui , nifi haretici effe velint , aut 
Excommunicationis vinculo innodari. 

Unde Gerfon de dire&. cordis confid. 30. Gravius inquit ple&irur agens contra unum 
Pape decretum , quam. delinquens contra divinum pracepium , e Evangelium , juxta imprope- 
sium Chrifli ad Pharifæos , Irritum feciflis mandata Dei propter Traditiones veffras. Manda- 
tum utique Dei, Regibus etiam dyfcolis obediendum effc. "Traditio hominum , Papam in hoc 
mandato. aliquando difpen[are pu Et tamen hzc traditio , etfi nova, partialis , fufpe&ta ; 
quam nec Antiquitas , nec Univerfalitas, nec patrum confenfio unquam approbarunt , in 
fidem nihilominus  invitoque mundo, pene tranfiit , ur jam (inquit Gregor. Hamburgenfis) 
liberius fit à multis annis de'Poteflate Dei, quam Pape predicare vel difputare. 

In divinis quippe ubifumma naturalium fimplicitas eft , pluralitatem tamen rerum feu 
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attributorum reipfa diftin&orum fine cenfura admittimus , quia in fententia probabili fan- 
datam : fi tamen , de infaillibilitate Pontificis Rom. jure illius dominativo , vel Regum 
deponendorum authoritate differamus , etfi in utramque partem problematicis , jam quaft 
de fide univerfa a&um eft , nifi in fententias adverfariorum tranfeamus. 

Altera Refponfio eft, omnes eos do&ores , in quantum cum Bellarmino fapiunt , fibi ; 
fuifque principiis palam repugnare. Nemo etenim illorum , qui non fuftinear quatuor con- 
clufiones quas fupra Par. 1. annotavimus. Qui non pariter propugnet opinionem probabi- 
lem , infüfficientem effe , ut quis poffeffione , titulo etiam probabili innixa , deprivetur : Et 
tamen ex his Principiis manifeftum erit , Pontificem Rom. Reges Regnis nunquam degra- 
dare poffe. Ut vero Bellarmini authores ftrictius attingamus , 

Refpondeo 4. D. Thomam nullibi fuftinere Reges hæreticos à Pontifice exauthorari poffe 
cum de folis Judæis , Paganis, vel ab univerfa fide Apoftatantibus , ut Juliano , &c. quæ- 
flionem moveat , ut patet 2. 2. quæft. 10. alias certe fibi ipfi, faifque Principiis manifefte 
contradiceret, ut inter Theologos fupra. 

Quantum ad D. Bonaventuram quem Bellarminus adducit lib. de Ecclef; Hierarch. Par. 
2. dico librum illum Bonaventure certo non effe , cum illius inter opera S. Bonaventura 
Trithemius non meminerit : preterquam quod nihil ibidem dogmatice definiat cum Symbo- 
lice xantum. vel concionatorie commentetur; quafi Regnum veteris Teftamenti /abflantivum 
effet, & Sacerdotium adjedl;vum ; Novi vero Teftamenti Regnum adjecfivum ; & Sacer- 
dotium fabflantiuum , quod. fupra eliminavimus. : 

De Egidio , Cajetano , Alex. de Elpidio , Dico Bellarmini intento nihil eos conducere: 
Bartholum vero Baldum , & Dominicum , poteftatem Pontificis diretam in temporalia contra 
Bellarminum elaborare. 


De Hifpanis , Refpondeo Cyprianum , Benetum , Ledefnum , Cordubenfem , Covarruviam; 


ftatum quæftionis non attingere. 

De Gallis , S. Bernardum , & "lmaynum , noftros effe : Durandum vero , Erueum , Brito= 
nem, Bellarmino nihil conferre. 

De Germanis , dico , Hugonem. noftrum effe , nec Conradum , Brunum , &c. 
exauthoratione interpretati poffe. Adeo ut ex 70. Bellarmini do&oribus non nifi 47. integri 
remaneant. Quibus Refpondeo, & hos etiam, authoritate duntaxat Gregorii motos , inque 
illam fententiam partim adulatione , ignorantia partim. abiviffes nec in caufa hærefis tan- 
tum, vel peccati , fed & impotentiæ, vel infufficientie Reges exauthorare, ut docet Perrus 
de Pallude; vel de poteftate direëla adverfus Bellarminum concludere; omnefque fibi tan- 
dem, fuifque principiis (ut fupra) repugnare: 

Sed & tantifper tres Bellarmini in hac pugna coriphæos qui rem acrius urgere videntur 
audiamus. Horum unus, Stephanus eft Epifcopus Albeftatenfis Hiftoricus , hoftifque olim 
Henrici IV. Imperatoris capitalis ; qui cum ab Henrico lxfe Majeftatis reus incarceraretur, 
quos potuit in caput Imperatoris congeflit carbones , quibufque valuit , maledi&tis laceffivit. 
ideoque intumefcentis hujus veneni copia ignitus , de malo in pejus prolapfus , quod pef- 
fimum fuit, cum JZiclfo tandem conclufit , Principi malo feu dyfcolo nullatenus obedien- 
dum effe. 

Alter Bartolus fait, homo timidus & vafer , qui in quaft. de donat, Conflantini fic adulan- 
do conclufit  F'idete , nos famus in terris amicis Ecclefie ( Romanz) e ideo dico quod illa 
donatio valeat. : Quafi fi alibi effet, aliud dixiffet. 

"Tertius Barbatzus gm in quzft. de temporali poteft. (poftquam argumenta Dantis & Mar- 
filii in contrarium adduxiffet) fic profequitur 5 Égo autem jure & merito debeo fequi contrariam 
partem , ec. quia licet indigni , legimus & docemus jura Pontificia , & habeo domicilium ; UXO= 
rem , filios , © patrimonium omne in hac Regia urbe Bonnoniz. En motiva quibus uxorati illi 
Bellarminiani Do&ores , & vafri feruntur , intereffe proprium , adulationem, domicilii , uxo- 
rumque caufam.; quibus tamen ut nos cedamus , Be/larminus fpirat & contendit. Sed à 
beftiis ad hominem revertamur. 

Inftat Eminentiffimus Peronies ; Nihil (inquit) Regum fecuritati utilius quam adverfa- 
riorum dogma; Pontifices fcilicet, etfi certis cafibus Reges deponere poffent fententialiter; 
non tamen fententiam executioni mandare , nifi Regni confenfus accefle 
etiam Regem executive diveftire , nifi Pontificis fententia præcedat. Atque ita utrinque 
Regi provifum erit. Sed dic Eminentiffime; An non fecuritati Regis, Regnique flabilitati 
magis provifum fit, ff neque à Regno, neque à Pontificibus Reges degradari poffe ftabilia- 
mus, nifi ubi Deus ipfe manifefto argumento Regem abjecerit ? 1 

Urget tamen ex Scripturis Cardinalis. Matathias (inquit) 1. Machab. 2. etfi Sacerdos 
fummus, Regem tamen Antiochum depofuit , populumque Judæorum ab 
liberavit. Cur non fimiliter & Pontifex novi Teftamenti , fi Reges in Ecclefiam tyrannizent ? 
Sed dic Eminentiffime, An non Anriochus ille, Rex ufurpator & infidelis fuerit, & tamen 
infideles à Pontifice Romano deponi poffe , Peronius cum Bellarmino negat. Quid enim 


de Regum 


rit; neque Regnum 


illius tyrannide 


CONTRA LOVANIENSES, &c. Pans V. Car. VI. 19 


quihi de iis qui foris fant , judicare ? Dico itaque Matathiam , non qua Sacerdotem , fed qua 
populi Principem, Regem ufurpatorem , in vitas, ac libertatem populi tyrannicé fevien- 
tem , Religionis hoftem , terramque divinitus genti Judæorum conceffam , ufurpantem , de- 
bellaffes populumque ab illius tyrannide & ufurpatione gloriofe vindicaffe quod & juftif- 
fime potuit & pérfecir. 

Inftat Cardinalis. Regna (inquit) Chrifto per fidem femel confécrata ; non poffunt de- 
nuo in poteftatem hereticorum redire : alioquin ( inquit) terra San&a aliquot jam Annorum 
centuriis. ab Ortomannis , Turcifque prafcripta, illicite à Chriftianis: vendicaretur ; quod 
aliud in efle&u non eft ; quam expeditiones Chriftianorum omnes in terram Sandam cum 
Luthero damnare. |. Mirabilis profe&o. viri alioquin Eminentiffimi , doctiffimique in re lite- 
raria, digreffio. Dic itaque Eminentiffime; An non #fa & Africa, Chrifto licet olim con- 
fecratæ ; modo in dominia Turcarum tranfiverint ? Alioquin certe Turcæ vel infideles nullius 
terrz dominium vendicare poterunt, & tamen à Pontifice ( fi Bellarmino credamus) deponi 
non poffunt. An non & Judza licetolim Deo per fidem fubjugata , poftea in dominium Ca- 
faris , füccefforumque infidelium tranfiverit ? Czteroquin quomodo Chriftus & Apoftoli 
Judaeis prædicaverint cenfum & obedientiam illis deberi ? An non & Imperium Conflantini 
Chriftianiffimum tranfiverit poftea in Conflantii , Juliani Apoftatz , /"alentis & // alentiniani; 
licet hereticorum , jura ? Audi quid S. Auguft. 1. 5. civit. c. 21. doceat ? Qui F"efpafiano, 
vel patri , vel filio , faaviffimis Imperatoribus Imperium dedit , ipfe & Domitiano crudeliffimo : 
Qui Conflantino Chrifliano , ipfe à Apoltate Juliano , &c. Ideoque San&i Pattes non aliter 
Conflantino , quam Conflantio.haretico jure divino obediendum effe protulerunt. | Quemad- 
modum (inquit Hofius ad Cenflantium) qui 1ibi Imperium. eriperet , Dei ordinationi refifferet , 
ata fi tu pote[latem. Ecclefie inva[éris , timendum ne veus evadas. Conflanrius ergo licet Arianus, 
jus tamen Imperii & Conflantini Catholici fucceffionem accepit , atque ita à fideli ad infi- 
delem , ficat & & converfo , Regna, jura, & Imperia fæpiffime tranfeunt. 

Ad argumentum ergo Peronii Refpondeo; Etfi certum fit terras Catholicorum in domi- 
nia hareticorum vel infidelium jure gladii , vel fucceffionis fæpius devolvi , Paleftinam ta- 
men feu terram San&am , tanquam Imperii Romani portionem , continuo reclamatam , va- 
rüfque conatibus & expeditionibus , ne præfcriptio currat , attentatam juftiffime à Chriftia- 
nis repeti poffe , ut fcilicet pars fuo toti , hoc eft Jzdea Imperio Rom. poftliminio iterum 
refütuatur. Quia vero de fia vel Æfrica nec reclamatum fuit , nec Imperii Romani par- 
tes erant, non eft dubium quin jure gladii vel præfcriptionis in dominia Turcarum & infi- 
delium tranfiverint. 

Pergit tamen. Peronius. Quid (inquit) fi Rexaliquis inftar olim. JVeronis , Diocletiani , vel 
Caligule in vitas fubditorum, uxores, & prolem tyrannizet? An non poffet tunc Pontifex 
talem exauthorare 5 vel faltem declarare fubditis licere jugum illius. principis excutere ; 
aliumque füperinducere , fi malum aliter averti nequeat? Cur non & eodem argumento fi 
animas fubditorum , confcientias, & Religionem fupprimat , bonaque alterius ordinis diri- 

iat nec aliter malum averti poffet ? Re/p. Declarationi Pontificis nos non obfiftere, fed in 
Regalia vel temporalia jurifdictioni. Declaret ergo Pontifex quantum in illo cafu voluerit ; 
non repugno; fed quaro per tranfennam , cur non & quifque in fuo gradu Theologus ficut & 
Pontifex, id (fi liceat) aperire poffet; nec folum jugum Registyranni excutere ; fed & ( juxta 
adverfarios) vitam tollere, fi aliter tanto malo obviari nequeat ? Difparitas itaque concipi 
poterit , quod invafio temporalis in vitas , uxores , &c. mediis temporalibus , neceffariis, c 
proportionatis averti debeat; invafio fpiritualis in animas fubditorum, vel Religionem non 
nifi med; itualibus , hoc eft, cenfuris , orationibus, exhortationibus, vel lacrymis s A4r- 
ma nea (inquit Ambrofius ) funt lacryme mee. 

Ut vero mentem apertius pronunciemus ; Demus Ecclefiam ; Religionem , Perrique na- 
vem ventis tyrannorum agitari, Regumque procellis, ac veluti jam fübmergendas quaffari ; 
ideone ad Pontificis gladium , fubditorumve rebellionem , an potius ad Chriftr promiffum, 
Ecce ego vobifcum fam u[que ad. confummationem feculi , xecurrendum erit? Quafi Reges furoris 
ficut & amoris non eque Dei Miniftri. effent , aut Ecclefia per vices & tenipora occulto 
Dei, fed jufto myfterio flutibus exponinon debear & tentaminibus ? Sint ergo quod voluerint 
Reges , probi, improbi, Turcæ, vel Judæi ; Miniftri Dei tamen funt; nunc pacis & jufti- 
tic , nunc irz & vindi&tz adminiftratorés , quibus proinde , etfi Dyfcolis , parendum tamen 
jubet Apoftolus , ideoque, ( nifi ipfi lege publica juri cefferint) à nemine judicari; vel exau- 
thorari poterunt , cum foli divino tribunali in temporalibus jus debeant. Non. negaverim 
tamen fi contra naturam vel Deum jufferint, vel excefferint , ufui tum poteftatis obfifti poffe, 
quia inordinato, & in deftruétionem; non tamen. poteftatem ipfam ; ficut nec vitam tolli 
(nifi natura cogat) quia Dei Miniftri funt. 

Urget Cardinalis. Si Rex ( inquit) infidelis denunciationem Evangelii in terris fuis vetet , 
communistunc "Theologorum opinio eft , talem de Pontificis confenfu exauthorari poffe ; 
idque ideo, quod juri Pontificis in annunciatione Evangelii deroget : igitur & Rex fidelis 
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eidem forti fubjicitur, fi Religionem vel Ecclefiam impugnet. Refpondeo "Theologos illos; 
& paucos & ignaros effe s dicente Apoftolo , Quid mihi de iis qui faris funt , judicare? Præter: 
quam quod jus annunciationis Evangelii , (icut & crimen oppofitionis mere fint fpiritualia; 
ideoque fpiritualiter duntaxat & non temporaliter vindicanda. 

Si dixeris , Ifraëlitas olim ex Dei mandato ( Regibus Chanangorum depulfis) terras illorum 
& bona occupaffe , quia nimirum infideles erant , vereque Religionis hoftes; cur non pariter 
& de Regibus modo hæreticis, Ecclefizque hoftibus philofophari liceret? Refp. Quia man- 
datum Dei modo non concurrit. Difparitas etiam latiffimas Chananzi etenim, non quia infi- 
deles, fed quod cum ex femine Cham effent , terram tamen Chanaan filiis Sem ( quales erant 
lfiaclite) promiffam , donatamque , occupaffent ; ideo mandato divino decretum, concef- 
fumque fuit, ut Chananxos, non alios infideles , adorirentur, terramque promiffam juri fuo 
redintegrarent. Cetera Peronii argumenta , quia ex Bellarmino , in Bellarmino confutabimus. 


GUSPSU dV. EL 


"Utrum OX iam Regem , aut Reginam. Athaliam Sacerdotes «veteris 
legis Imperzo civili dejecerint ? Et quomodo ? Quaque fuerit. Sa- 
cerdotum tunc poteflas Deuteronomii 17.2nter Lepram € Lepram 


dijudicandi €9'c. ubi €9 de Concilio Synedrin fudaorum fupremo. 


Edit iterum Bellarminus , imaque fammis commifcet , ut poteftatem Regum depo- 
nendorum in Pontifice evincat. Ac. 1. ex veterilege exordiendo, fa&tum arie po- 
nit. Æzarias ( inquit ) Sacerdos, cateris Sacerdotibus concurrentibus , 024m Regem , thura 
adolentem , Sacerdotii munus ufurpantem , depofuit ; filiumque ejus Joathan pro eo fubfti- 
tuit 2. Paralip. 26. poteritergo Sacerdos fummus certis cafibus Reges Regnis fuis diftituere. 
In primis Refpondeo , hoc tantum ex fato Zzariz ad fummum inferri poffe, Reges in 
Concilio generali , non in Pontificis. tantum tribunali, fed univerfis Sacerdotibus concur- 
rentibus , exauthorari poffe , quod nec Bellarmino placet , nec Pontificum Romanorum 
principiis coheret. Porro ut resipfa pateat, certum eft Oziam Regem ab Zzaria , vel Sa- 
cerdotibus , depofitum non fuiffe , fed templo duntaxat , dum thura adoleret , exa&um ; dein- 
de Lepra à Deo percuffumut ibidem : Ideoque Rex ipfe juxta legem extra civitatem fe con- 
tulit, atque à communione populi feu confortio civili feipfum excommunicavit ; filiumque 
fuum Joathan , non ex Sacerdotum fubflitutione vel decreto , fed motu proprio, Adminif- 
tratorem Regni delegatum , proregemque fuum conftituit, dum ipfe inhabilis folitaretur. 
Non ergo depofitus Ozias , cum ad mortem ufque Rex femper manfiffet. Ideoque Regnum 
Oxie , non Joarhe filii, nifi poft mortem Ozie patris , ( qui s2. Annis regnavit ) Scriptura 
commemorant : hoc eft , ab anno 16. «tatis fuz ufque ad 68. ut patet 2. Paralip. 26. Et hinc 
textus feipfum exponens ait, Joathan gubernaffe , non fuam , fed demum patris fai , qui nimi- 
rum ad mortem ufque vere Rex fuit. Atque ita expreffe docent , Tof/atus in 4. Reg. 15. q. 
4. Severus. Sulpitius l. 1. facre Hiftor. Hetfor Pintusin c. 6. Yaiz s Hugo de S. Victore 1. 4. 
Inftit. moral. c. 9. Gregor. Tholofan. de Repub. L 26. c. 5. Et ita David, licet ob fene&tu- 
tem regimini inhabilis fuiffet, femper tamen Rex manfit , etfi adminiftrationem Regni cum 
titulo etiam & fücceffione filio Salomoni delegaffet. 

Inftat tamen Bellarminus, Rex (inquit) Ozias ob Lepram carnalem , communione ho- 
minum civili deprivatus fuit , quia extra civitatem exclufus : Ergo à fortiori, Rex fpiritua- 
liter leprofus feu hæreticus, communione fubditorum civili privari poterit ( quod & reipfa 
deponi eft) argumento à figura ad figuratum. Mirum profe&o quantum in re gravi , Alle- 
goriis , fimilitudinibus , tropifque Bellarminus ludats nunc ex fimilitudine paftoris naturalis , 
ad fupernaturalem 5 fpiritus & carnis; capitis & membrorum ; conjugii fpiritualis & carna- 
lis, voti & juramentis lepra corporalis & fpiritualis , ut quod dire&é evincere non poffet , 
indirecte faltem per fimilitudines & tropos concludat. Sed fruftra jacitur rete ante oculos 
pennatorum; quia five fimilitudines ille currant, five non , Bellarmino nihil præftant, cum 
Ozias lepra ta&tus carnali, Regno , fübditorumve dominio deftitutus (ut fupra) non fuerit. 
Ideoque Argumentum retorqueo. Ozias lepra carnali ta&tus , nec Regno, nec confequen- 
ter in fubditos dominio, exoneratus fuit : Ergo nec Rex lepra fpirituali tatus dominio vel 
Regno exonerari poterit, argumento à figura ad figuratum. Deinde, leprofi carnales in ve- 
teri lege deprivati non erant , nec privari poterant jure naturali vel civili in filios, conjuges, 
vel fervos : ergo nec leprofi fpirituales jure civili deftitui , fed jure duntaxat Evangelii. 

Acinquit Bellarminus, leprofi carnales ab adminiftratione bonorum, ficut & à communione 
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fübditorum , uxorumque civili fufpenfi erant, quia extra hominum confortia exclufi : ergo 
& hzretici fimiliter fufpendi , excludique poterunt. Sed dic Bellarmines utrum fübditi 
hæretici modo fic exclufi vel fufpenfi fint ; ficut olim fecundum legem , leprofi; alioquin 
paritas non erit? Et tamen fubditos hereticos exclufos vel excludi fic poffe, tu conftanter 
abnegas. In veteri lege plures erant hæreticorum fe&e Sadaceorum , Scribarum , Pharifæo- 
sum, Herodianorum, &c. Nunquam tamen bonis exuti, temporalibus , aut communione cis 
vili Reipub. vel etiam Synagogz. Imo nec quidem Idololatras Judzi in civilibus vel tem- 
poralibus excluferunt , quanto minus hæreticos? & tamen leprofos omnes à confortio homi- 
num, non in poenam peccati , fed ne populum inficerent ; abjecerunt : à leprofis ergo ad 
hareticos , confequentia nulla. Leprofi itidem bonis temporalibus nunquam exuti erant, 
ut patet de Simone leprofo Math. 26. Ergo à figura ad figuratum , nec haxetici deprivari 
poterunt; & fic Bellarmini comparatio undequaque ruit. 

Eligat ergo Bellarminus quod voluerit ; hoc eft, à lepra carnali ad fpiritualem , confe- 
quentiam effe vel non effe. Si non fits corruit Bellarminus. Si fit, nec minus cadit; quia in 
vet. lege leprofi juxta legem, bonis temporalibus excludi non poterant; cum nihil tale in 
lege ftatuereturs Ergo nec hareticos modo deprivare licet. Unde Rex Ozias, vel quifquis 
alius lepra ta&us , non aliter quàm modo Rex phræneticus , adminiftratione Regni pro tem- 
pore, donec redintegretur , fufpendebatur , non autem titulo, jure, vel dominro ; ideoque 
ad fanitatem iterum revocatus , adminiftrationem ipfo fa&o adiit ficut & jure licuit. Si que- 
ras, cur non eadem forte, hereticus lepra fpirituali taétus , adminiftratione faltem civili (lepra 
durante ) fufpendi poffet? Refp. Quia lepra fpiritualis neminem reddit ad regendum civili- 
ter inhabilem , neque à confortio civili in vet. vel nova lege quemquam excommunicavit, 
ficut fecundum legem lepra carnalis exclufit. Quia iterum exclufio leprofi per legem non 
erat ratione peccati, fed infeétionis naturalis 5 cum ergo hærefis naturaliter non 'inficiat , 
(nec fi ratio peccati excludatur) quenquam periculo exponat ; manifeftum eft motivum legis 
Moyfaice , vel rationem leprz carnalis in lepra fpirituali non deprehendi , adeoque ab una 
ad alteram, confequentiam minus re&e inferri. 

Sed nec lepra illa carnalis Judzorum quoquo modo hærefis figura fuit , potius quam cu- 
jufcunque peccati alterius mortalis ut habet Origenes in diverfis Hom. y. Lepram ( inquit ) 
dixerimus effe legis prævaricationem : omnis ergo pravaricatio legis , lepra fuit ; & fic juxta 
Bellarmini comparationem , omnis prævaricator legis, dominiis excludi poterit , & à com- 
munione civili feparari , quod nemo ha&tenus prater W'iclefum dixerit s alioquin confortia 
omnia humana , proprietates ; rerumque dominia profcribi , atque & mundo tolli oporteret, 
omnes enim peccatores fumus. 

Sed demus, per lepram, Aerefém hic intelligi ; Quero autem an non Julianus hereticus 
effet ; nec tamen Imperio, vel in fubditos dominio , aut civili communione exclufus ; om- 
nes enim Juliano in civilibus ficut & Conflantino detulerunt; idque propter dominum. «ternum, 
ut loquitur Aupufl. in Pfal. 124. Quia juris divini præceptumerat. A. lepra ergo carnali ad 
fpiritualem, nulla prorfus hic confequentia. 

Sed nec ex fatto Azarie vel Sacerdotum in cafu Regis Ozie quidquam ad rem inferri 
poterit; 1. Quia non folus Azarias Sacerdos fummus , fed & cæteri Sacerdotes in exactio- 
ne Regis, patiter involuti erant; Er expulerunt eum , inquit textus. Non folus ergo Pontifex 
Romanus Reges Regnis exuere poterit , nifi cateri Ecclefiz Sacerdotes concurrant. 2. Sa- 
cerdotes illi (fi rem penitius introfpiciamus ) temporalibus nullatenus fe intromifcuerunt. 
Regi quidem facrificanti feu thura adolenti reffiterunt , atque dixerunt , non ef} tui officii : 
Nihil autem temporale hic interceffit ; cum de fpirituali tantum ageretur. Deinde Regem 
lepra ta&tum , non Regno vel civitate , fed ex domo domini (hoc ett , Ecclefia ) ejecerunt, 
& hec omnia fpiritualia funt , poteftatifque fpiritualis munia. Tandem Rex ipfe fponte fua, 
& juxta legem , extra civitatem fe pofuit , quod temporale fuit, Regique proprium; ac 
confequenter ex fa&o hic Sacerdotum , nihil , quod Pontificis in temporalibus poteftatem, 
aut Regum deponendorum jus concernat ; Bellarminus inferre poterit. Imo vero contra- 
rium manifefte concludemus ; Quia cum Sacerdotes illi vet. legisin cafu Regis Üzic , non 
nifi mere fpiritualibus fe intromifcerent, nec Regno , fed Ecclefia Regem expellerent, con- 
fequens à figura ad figuratum eft, Sacerdotes novz legis , non poffe Reges Regnis exuere; 
fed tantum ab Ecclefia vel Sacramentis feparare. 

Hinc ad Athaliam Reginam Bellarminus digreditur. Reginam inquit Æhaliam de man- 
dato fummi Sacerdotis Joiade , ob tyrannidem , infidelitatemque , depofitam fuiffe , filium- 
que ejus Joam pro ea fubftitutum , 2. Paralip. 23. & 4. Regum 2. Ergo & Pontifices nove 
legis (à figura ad figuratum) Regestyrannos, infidelefque Imperio abjicere poffunt. 

Refp.1. Quaæftionem hic non effe utrum Pontifices veteris , aut novi Teftamenti Regem 
ufurpatorem & tyrannum (qualis erat Ærhalia) exauthorare vel etiam occidere poffent ; fed 
an Regem jure eleétionis, vel fucceffionis legitimum , quantumvis poftea in Ecclefiam fpi- 
ritualiter tyrannizantem , Regno deftituere liceat. Et fic exemplum 4rhalie ad rem non erit. 
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2. In Scripturis nullibi hoclegi , Æhaliam à Joiada depofitam , ( cum nunquam Regina de 
Jure effec) fed juffa illius , totiufque tum populi interfectam effe; quod ad rem noftram non 
attinet. 3. Fa&tum illud Je/adz in Scripturis quidem referri , fed an jure potuerit Sacerdos 
fententiam mortis in aliquem ferre , ex Scripturis non conftare. Ex fa&o ergo Joiade ni- 
hil juris inferri poterit. Dicam tamen quid fuerit. Joiadas etfi Sacerdos , non tamen ut Sa- 
cerdos , fed ut Avunculus Regis adhuc infantis , tutorque , ac pro eo Regni adminiftrator, 
ÆAthaliam Regni ufürpatricem , quz & filium , Regem , ac nepotem occidere paraverat, de 
confenfu Principum , Militum , & Reipub. morti adjudicavit , ut patet 2. Paralip. 23. T yran- 
nos enim ufurpatores , tanquam læfe Majeftatis reos, cuilibet occidere licitum , iis maxime 
qui gladium portant , docet expreffe D. Thomas 2. dift. ult. queft. 2. art. 2. Et quantum ad 
Joam , falfum eft à Joiada fabftitutum fuiffe , cum antea mortuo patre , ipfo fa&o Rex effet, 
fed declaratum , feu oftenfum Regem, ut patet 4. Reg. 11. & 12. Offendit eis filium Regis 
inquit textus. . Nihil ergo ex illo Ærhalie vel Joiade exemplo Bellarminus habet , nifi forte 
velit Pontifici Romano licitum effe , non tantum Reges deponere, fed & morti adjudicare, 
quod tamen exprefle vetat caput Vos f; zncomperenter 2.4. 7... Nulli inquit Ecclefiafficorum, 
judicium fanguinis agitare licer. 

Sed nec Argumentum à veteri ad novam legem hic concludit ; In veteri enimlege Samuel 
Regem Æmalech in frufta confcidit : Phinees Judæum coeuntem cum Madianita interfecit, 
€ reputatum efl ei ad ju[fitiam , nec tamen hodie Sacerdotibus hzc licent ; ideo inquit Pon- 
tifex cap. /Vos fi incompetenter fupra; plurima veteris teftamenti facta admiranda potius effe; 
quam in exempla noffre acfionis trahenda. Dic itaque Bellarmine , An non Moyfes , Aaronem 
Sacerdotem fummum depofuerit; Salomon , Abiatharem , &c. & fi tu acriter contendas 
Pontifices novz legis per Reges nunquam exauthorari poffe. 

Refpondet Bel/arminus difparitatem effe , quia Salomon non ut Rex , fed ut Propheta 44ia- 
tharem depofuit : dicit enim Scriptura ut impleretur fermo Domini 3. Reg. 2. Pontifices ve- 
ro Zfzariam & Joiadam, non qua Reges , fed qua Pontifices , principes imperio deftituiffe. 
At, preterquam quod de Zfzariz & Joiada hoc jam fatis abunde refutatum fuerit , Bellarmi- 
num interrogo , Utrum Cyrenius , qua Propheta , vel qua gubernator Judex; Joazarum Sa- 
cerdotem fummum depofuerit , Aranumque fabftituerit? An V’alerius Gratus qui Propheta 
non fuit, qua Propheta, an qua pro-rex Judee 74nanum Sacerdotem max. ejecerit, Ifnae- 
lemque introduxerit ? vel utrum. impii Judzi qui veftimenta Chrifti diviferunt ar impleretur 
quod diclum efl per Prophetam, Maith.277. ideo Prophetas hic egerint ; an infanos milites à 
Imo vero Salomon qua Rex Abiatharem exauthoravit , quia non ex fpeciali dei revelatione; 
fed jure regio illum, ficut & Zdoniam ejufdem lefe Majeftatis complices damnavit, fuga- 
vitque , dicens : zu (inquit) Dominus qui firmavit € collocavit me fuper folium David ; 
&c. Jure ergo folii , non Prophetali, in Æhiatharem animadvertit. Sed per accidens dic- 
ta hec funto. 

Quantum ad Sacerdotum vereris legis poteftatem, de qua Deureronomi 17. quamque mi- 
rifice Innocentius IT. cap. V’enerab. Qui filii , in partem fuam extollit , tantifper examinare 
licebit. Illo quidem capite ftatutum fuit , ut fi inter fanguinem & fanguinem, lepram & 
lepram (hoc eft, in caufa civili, vel Ecclefiaftica) lis inter partes oriatur, judicio Sacer- 
dotum determinetur : Poteftas ergo Sacerdotum ad civilia & temporalia protenditur. 
Hzc ille. 

Sed quaro , Beatiffime pater , (fi expoftulari liceat) utrum forte hic velis univerfa Regum 
tribunalia expilare , caufaíque omnes civiles , Pontificias reddere ? Non credo. Totum vis 
(inquit Bernardus ) cave ne totum perdas... At quomodo ( fan&iffime Papa) Sacerdotii tui in ci- 
vilibus dominium, in eam latitudinem extenfionemque tantam ita extollis, qui ibidem Re- 
gem Franciæ nemini in civilibus feu temporalibus fubJe&um effe, ingenue profiteris ? Non 
capio. Ut vero textum Deureronomii porideremus , litera fic habet; fi inter fanguinem & 
fanguinem , caufam & caufam , lepram & lepram lis oriatur , &c. Wenies ad Sacerdotes Le, 
vitici generis, @ ad judicem qui fuerit. illotempore , &c. e facis quodcunque dixerint. Ad Sa- 
cerdotes ergo omnes , hoc eft , ad plenum Sacerdotum Concilium , non ad unum aliquem 
judicium illud referebatur : nec ad. Sacerdotes tantum, fed & ad Judicem etiam qui illo 
tempore fedebat , hoc eft, ad fupremum populi Re&orem civilem , cum nec dum Reges, 
fed Judices Judzam gubernaffent. Falluntur ergo qui ex hoc Deuteron. texta .fycophantice 
definiunt caufas civiles vel mixtas ad fammos Sacerdotes devolvendas effe, cum non dicat 
Moyfes ; venies ad fummum Sacerdotem, fed ad Sacerdotes Levitici generis ; & ad Judicem 
qui fuerit illo tempore, qualis erat Jofze , Gedeon , &c. viri utique civiles & laici , utibidem 
gloffa & Lyranus. 

Quz ut clarius innotefcant , fciendum erit, Concilium fupremum Judæorum , ( di&um 
aliquoties Synedrin , ) à AMoyfe inftitutum effe Exod. 18. & tanquam füpremum fupremi Ju- 
dicis confiftorium , ex Sacerdotibus & Laicis congeftum fuifle ; vel ex Sacerdotibus fal- 
tem fupremoque Judice civili. Ad hoc Concilium , tanquam ad fupremi tribunalis fedem 
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provocari femper licebat à tribunalibus inferioribus in. caufis omnibus civilibus & mixtis , 
Belli, Pacis , Foederis , Vectigalium, Legalium, Pfeudoprophetarum , Apoftátarum , &c. 
qua non ad fummum duntaxat Sacerdotem , fed ad totum Concilium: deferebantur , ita ut 
fi. fummus ipfe Sacerdos in legem peccaffet , in hoc tribunali judicandus veniret , ut notat 
Schikardus de jure Reg. Judeorum ; agendorum enim omnium ratio hic exigebatur, ficut 
& credendorum, in tribunali Sacerdotum. Huc porro caufz ille non nifi per appellationem 
devolutæ erant; quia nimirum in Concilio inferiori judicum laicorum illas prius difcuti opor- 
tebat ; ubi vero illi in judicio variabant, tunc per appellationem ; caufa ad Concilium defe- 
rebatur. Ideoque dicitur: Si Judicum intra portas tuas videris verba variari , &c. ad Conci- 
lium tunc füpremum provocare licebat. Judices in portis, inferiores erant laici: Judices zm 
Synagogis , vel confiftoriis, Ecclefiaftici erant: Judices mixti, Concilium fupremum feu Sy- 
nedrin appellabatur. 

In hoc Concilio ed » Sacerdotes tanquam legis magis experti fententiam juxta le- 
gem proferebant. Judex laicus , conciliique Præfes fententiam executioni demandabat , no- 
lentefque obedire, morti adjudicabat : Ideo dicitur; Quicunque füperbierit nolens obedire 
Sacerdotis Imperio (hoc eft, illi Sacerdotum Concilio) morte moriatur. Et quid hinc Bel 
larmine profers? Nec enim caufæ civiles vel mixtz ad fummum Sacerdotem hic defereban- 
tur, fed ad totum Concilium , idque per viam appellationis ; quando fcilicet lex ambigua vel 
obfcura verfaretur: inlege enim clara, Judices inferiores qui fedebant in portis ; omni ap- 
pellatione poftpofita dijudicarunt. Si vero Judex ipfe fupremus ; vel populi Princeps in quz- 
fionem veniret, aut in legem peccaffet , tunc Judices in portis caufam illam tanquam altio- 
ris ordinis praeterierunt , nec confequenterin Concilio fupremo caufa illa ventilabatur, cum 
ipfius Judicis fupremi , & non alterius, effet fententiz executio. Pontifex vero fümmus , fi 
in legem peccaffet , hic , tanquam in fupremo tribunali judicabatur, ideoque Pontifices mi- 
nus exempti erant, quam Reges vel Judices fupremi , utpote qui à Concilio exaüthorari po- 
terant , imo & fententia Judicis laici , morte puniri; & fic ex hac litera ; univerfa Bellarmini 
machina ruit. 

Demustamen ( licet non concedamus) Concilium illud fupremum ex folis Sacerdotibus 
€ongeftum effe; ideone in nova lege caufæ civiles & mixtæ Pontificis Rom. vel etiam Sa- 
cerdotum tribunalibus adjudicabuntur ; nifi forte in nova lege talis fit Sacerdotum congre- 
gatio à Chrifto inftituta, & ad quam per appellationem caufz omnes civiles & mixte défe- 
iantur? Quod autem Bellarminus excogitat ex illis Deuteronomi verbis, V’eniefque ad locum 
quem pa et Dominus , Romam in nova lege figurari; ibique confequenter caufas omnes 
perappellationem definiri oportere , vanum eft; cum Roms Syzedrin feu Concilium ex Sa- 
cerdotibus & Judice laico mixtum, in quo caufz Regnorum civiles determinentur , nun- 
quam comparuerit. Imo vero Bellarminus ingenue récognofcir, Sacerdotium in veteri lege, 
poteftati civili in civilibus fübje&um fuiffe, quod nimirum lex illa vetus, temporalis tota 
éffet: Ac confequenter à figura ad figuratum , Sacerdotium novz legis in civilibus Regi pa- 
rebit. Quod autem Bellarminus arguit Sacerdotium nove legis , (icut & ipfam legem uni- 
verfam, Spiritualem effe, atque adeo poteftatem civilem fibi in civilibus famulari , peffime 
concludit; quia fitota fpiritualis , quomodo de temporalibus difponet? Quinimo ( ut fupra 
Part. 1.) & in utraque lege; utrique poteftati termini affixi funt ifti, ut fpiritualis non nifi de 
fpiritualibus cognofceret , temporalis de temporalibus definiret. 


CAPUT VIII 


"Utrum. Imperium occidentale , vel Regna ulla occidua fuerint per 
Pontifices Romanos tranflata ? 


Ictanquam vi&oria plenus, ad tranflationem Imperii occidentalis a Pontificibus tranfa- 
Hé Bellarminus digreditur , ut inde poteftatem Pontificis in temporalia tanquam ex 
argumento infolubili evincat. Leo (inquit) tertius Papa Imperium idee ad Carolum 
Magnum tranftulit, occiduofque omnes a fidelitate & Gdediésité Grecorum tunc hære- 
ticorum diffolvit: Ac confequenter Reges Chriftianos aliquando Pontifices exauthorare 
poffunt; aut certe Imperium occidentale perfide tradu&um fuit; & fic in continua per- 
duellione occidui omnes vivimus, movemur, & fümus. 

Refpondeo, hanc Be/larmini de Leone hiftoriam , figmentum fabulamque effe, cum ante 
Leonem , centum circiter annis Franci Italiam Grecis eriperent, aut faltem jura Imperia- 
lia denegarent. Dicam ergo, & a fundamentis ordiar, quid fuerit. 

Confiantinus Imperator , qui licet plurima fedi Romanz contuliffet bona , privilegiaque 
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nunquam famen eo Pontifices extulit , ut eos ab obedientia Imperatorum civili expe- 
diret. Ideoque poft Conflantinum , Con[lantius & Valentinianus Inaperatores , Prafe&tos fuos 
feu Exarchos Romz femper prorogarunt , qui Romanis omnibus , clero populoque legem 
ferrent , iifque in. civilibus plene praeffent ; vide Æmianum Marcellinum l 27s Poft Conflan- 
tinum ducens circiter Annis , Juflinianus Imperator privilegia Pontificis Romani adauxit, 
atque inter cetera conceflit , ut bona illius fedis immobilia non minus quam centum annis 
præfcriptioni effent obnoxia. Deinde Phocas Imperator Bonifacio IV. inter alia, Pantheon 
conceflit, ut in. Ecclefiam Chrifti reduceretur. Adeo ut toto illo temporis tractu, ducento- 
rum quinquaginta Annorum poft Con[lantinum 5 imo & quingentis pene annis ,ad Ludovi- 
cum ufque Caroli Magni filium , Pontifices Romani nec dum domini in folidum civitatis 
Romanz fuiffent , nec à tributis , obedientia, vel fubje&ione Imperatorum manumiffi , fed 
cadem cum cæteris forte plene fübje&ti. 

Supervenére Gothi, Aandalique ; qui & Poniifices Roma penitus exegerunt , ut feptua- 
ginta annis neceffam illis fuerit fedem Ravenne defigere. Supervenientibus dein Longobardis 
fub Rege Albanio  Gothifque Italia expulfis, Ravennaque capta; jam fedes Romana nullibi 
fixum centrum adinvenit. 

His itaque fic tranfactis, deletifque Pontificum , Imperatorumque in Italia per Gothos; 
Wandalos, & Longobatdos viribus, invitatusà Senatu, populoque Romano, Pipinus Rex 
Francie fuit, quem & in Patritium Romanum , Gregor; 1L. approbante , delegerunt. P;- 
pino mortuo ; Longobardorumque tyrannide denuo iterum per Italiam graffante , Carolum 
Magnum , Pipini filium, Romani itidem in Patritium Rom. & Imperatorem ( approbanti- 
bus Hadriano & Leone III. Pontificibus) cooptarunt , eique tanquam;tali , Pontifex , Cle- 
rus , Populufque Rom. obedientiam & fubje&ionem devoverunt. Carolus itaque jam à 
Romanis fic dele&us ; jure gladii Italiam fibi fubjugavit , nec tam Imperium à Græcis 
tranftulit, quam quod Romanorum ante fuit, Romanis iterum poftliminio reftituerit. 

Hunc: Caroli progreffum , factumque , Leo III. Papa validum, ratumque pronunciavit ; 
nec tam Imperium ille ad Romanos tranftulit , quam à Romanis tranflatum , vel jure gla- 
diià Carolo acquifitum ( dum. Greci à fide, promiffifque defle&erent , ) approbavit, con- 
firmavitque. In Imperii ergo tranflatione , cenfor tantum, faétorumque approbator , non 
collator, Leo fuit. Quis enim ignoret Carolum à Pontifice nihil temporale cepiffe , cum 
Imperium conferre non poffet, qui non habuit ? Pontifices certe Romani nec quidem Con- 
fules Romæ, antequam Carolus inauguraretur , egerunt ; inaugurato vero. Carolo , jam jus 
Confulis; Exarchi , feu gubernatoris quo ipfe antea Rom« fungeretur , in Leonem tran- 
ftulit; ita ut Leo HII. omnium Pontificum primus. Dominus nofler Romæ diceretur , & 
effet. 

Quo tamen. non obftante, Pontifices Romani , Carolo , fuifque fuccefloribus , in tempo- 
ralibus fubjeéti femper. remanferunt., ufque ad Carolum Calvum Francorum Regem , Ro- 
manorumque Imperatorem , qui. Anno 876. jus faum , Romanaque civitatis dominium 
univerfum in Pontificem tranftulit. ( Quod an jure poterat , Imperii fcilicet caput, fedem- 
que potiffimam , Imperio, inconfülto, fic tranftuliffe, non difputo.) Interea Ediéta omnia; 
KRomanaque decreta, quz femper antea. Imperatoris nomine , Annumque Imperii illius 
pratulerunt , jam Pontificis tanquam abfoluti, fupremique Romanorum domini , nomen 
& Annum induerunt. Dic igitur Be//armine ; Qua tu velis fubtilitate perfuadere , Carolum 
Magnum, fuccefforefve , Imperium à Pontificibus comparaffe ; cum Pontifices potius Im- 
peratoribus, quidquid in teniporalibus habent , acceptum referre debeant? Pontifices ergo 
Imperatorum potius vaffalli.& feudatarii , non Imperatores Pontificum funt recenfendi. , 

Quod & ex literis Caroli Magni ad Leonem Papam (que eft Epift. 84. inter Epiftolas 
Alcuini) manifeftum erit. Perlecfis (inquit) Excellentie weffre Literis , &' audita. decretals 
Carthula , valde fateor , eavifi famus , feu in eleclionis. unanimitate , feu in. humilitatis veflre 
obedientia , & an promiffionis ad nos fidelitate , ec. Unde e vef(re Santhitati quafi Vicari0 j 
letitie munere, per ejufdem. Dei mifericordiam ; qui fan&le fie. Ecclefie in ve[lre Beatitudi- 
nis exaltatione eon(aluit , noffram , omniumque fidelium no[flrorum. demandamus profperitarem: 
Ubi vides; Pontifices tunc'Romanos , non nifi Imperatoris Vicarios , Vaflallofque fuiffe ; 
adeoque Imperatori imperium conferre nequiiffe. Audi Be/larmine , quid. Eminentiffimus 
Cardinalis Cufanus l. 3. concord. Cath. c. 4. de poteftate Ele@orum Germaniz differens , 
atteftetur, dicens, poteftatem illos habere ab ipfo communi omnium confenfu, qui fibi naturali jure 
Imperatorem. conflituere poterant , non ab ipfo Romano Pontifice in cujus. poteflate non ef dave. 
cuicunque Provincie in mundo Regem vel Imperatorem , ipa non confentiente. 

Et hinc Maximilianus (I. Anno 1563. ne de cetero Pontifices Romani jus /"affalatus in 
Imperatores vendicarent , noluit in fua coronatione chedientiam Pontifici Romano pratftitiffe, 
fed Reverentiam & devotionem , dicenss Sua Majeflas promittit. Reverentiam © devotionem 
erga fuam Santlitatem , e S. fédem : feque confervaturum d augmentarurum pro fio. po[fe 
Jidem. Catholicam. Cumque Romani fuper hac forma minus placarentur , fupplicarentque, 

ut 
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ut faltem quatenus Rex Hungarie , obedientiam Pontifici præftarét 5 renuit Imperator ; 
ideoque Legati Pontificis re infecta , Romam redierunt ; tandemque conclufum, ut cum 
Cefaris con[lantiam ( feu ut illi contumaciam vocant ) experirentur , nec quidem confirma- 
tionem fuz electionis folicitaffe , Papam tamen etfi non rogatum , electionem ratificaffe , 
cum claufula , fapplendo omnes juris & fatti defectus ; fidemque fuperaddendo, qua de obe- 
dientia fibi jam preftita, atteftabatur ; ut fic pofteritas eludi poffet , pretenfaque Pontificum 
poteftas præfervari. Vide comment. Pirhovii p. 37. 

* Porro ut ad Carolum Magnum , Imperiique Romani tranflationem , (reftitutionem po- 
tius) redeamus; mirum profedo videtur , quo genio Bellarminus fuadere velit , Imperium 
Romanum à Grecis per Leonem IIT. tranflatum fuiffe , cum ipfe alibi expreffe doceat , 
Tralos authore Gregorio IL. (quique Leonem diu anteceffit ) à Grecis defeciffe , dum ve&i- 
galia Leoni Ifaurico denegaffent. Gregorio igitur potius quam Leon’, tranflatio illa ( fi qua 
effet ) foret attribuenda. 

Sed demus tranflatignem illam qualemcunque, Leonis fuiffe ; nemo tamen antiquorum 
( quod fciam ) redu&ionem hanc Leoni foli , abfque principum füffragiis populique con- 
fenfu refert; quorum nimirum jure gentium , naturæque jus fuit, ut vacante Imperio , de 
Imperatore vel Rege providerent. Quod fi forte aliter quifquam tradat , hoc eft , tranfla- 
tionem illam folius Pontificis Imperio fa&am, impoftor eft aut certe de Pontifice ; non 
qua tali , fed qua cive Romano potiffimo , Occidentis Patriarcha , Romanorumque fübfti- 
tuto, qui nomine omnium , authoritateque ageret , fari neceffe eft ; alioquin prof&&to ufur- 
pator fuiffet, jurifque divini ac naturalis parabates & traductor. 

Non negabit (credo) Bellarminus jus Regum eligendorum à Deo ipfo & natura populo 
collatum fuiffe , etfi inun&tio Sacerdotum fit. Sic Saël, licet à Samuele inun&us , à populo 
tamen electus fuit. Similiter & David, Salomon, Roboam , Jeroboam , Joas , qui non nifi 
accedente populi fuffragio , Centurionum , exercitufque confenfu & voto , regnarunt : Deus 
etenim etfi Reges tanquam caufa principalis inftituat , per inftrumenta tamen fenfibilia ope- 
ratur. Quomodo igitur Pontifex jure fuo poterit jus hoc divinum invertere , aut fibi foli 
inftitutionem Imperatoris refetvare, quam Deus & natura Reipub. communicarunt ? Non 
potuit profecto ; Ideoque Innoceñtius IV. in Concilio Lugdunenfi , cum Fredericum Impe- 
ratorem ( etfi illegitimé) degradaffet , ele&ionem tamen fuccefforis , iis quibus alias de jure 
competebat, liberam fecit, indulfitque. Hincque Be/larminus ipfe nolens volens tandem 
recognofcit, Pontificem , non pro arbitrio poffe Regnum vel Imperium , cui voluerit , 
conferre ; féd .ei quem natura præelegit, hoc eft , cui Jure fücceffionis vel ele&ionis cæte- 
roquin debetur. Alias Regna omnia pto fuo nutu , alienare, eodemque jure, quo (ut vult 
Bellarminus) Imperium à Grzcis, traducere poffet, & quibus velit, conferre , cum omnium 
fit zque Paftor & Pohtifex. Non poteritautem Rempub. jure fuo naturali in Ele&tione Im- 
peratoris deturbare vel diveftires confequenter néc authoritate propria potuit Imperium à 
Grxcis ad Romanos tranftuliffe. 

At inquit Bellarminus , nomen. Imperatoris , Carolo dedit. Refpondeo Carolum antea jure 
eleétionis & gladii reipfa Imperatorem fuiffe , nec à Pontifice poffeffionem , jus novum, 
poteftatemve recepiffe , fed nominis duntaxat titulum , qui alioquin , ficut umbra corpus ; 
rem ipfam concomitari debebat. Qui enim Imperium habet Imperator eft; relativa. funt 
ifta: Carolus autem jure ele&tionis & gladii Imperium jam ante habuit : igitur & reipfa Im- 
perator fuit. Ideoque merito & de jure , non tantum à Pontifice, fed & ab univerfo po- 
pulo Romano, Imperator falutatus fuit, qui Italos ab Imperatore Grecorum defertos; at- 
que à Longobardis oppreffos , fuz libertati iterum reftituit. 

Carolum ergo Leo ITI. nunquam Imperatorem reddidit ; fed jam à Romanis, vel jure 
gladii inflitutum coronávit; Imperatoremque declamavit. Nufquam enim ab urbe. condita 
inter Romanos auditum , Imperatores à Pontificibus , fed vel à militibus populo , vel Se- 
natu defignatos fuiffe; nec verofimile eft, confüetüdinem tot feculorum , à natura & Evan- 
gelio præfcriptam, fub Carolo Magno abditam, tranfumptam , vel immutatam fuiffe. 

Atinquit Bellarminus, Pontifex in ipfo Coronationis a&u Imperatori Imperium confert : 
Atque ita Imperium à Grecis ad Carolum Magnum LeollT. tranftulit. O mifetum magni 
"Theologi refugium! Dic, quæfo, Bellarmine, An non Rex unus ab alio jure Gladii devic- 
tus, hoc ipfo Regalitate & poteftate cadat, ut non amplus ad illum verba Apoftoli fpe&ent, 
Oninis anima Poteflatibus fablimioribus fabdita fit.  Hæc tua Do&rina contra Barclaium eft. 
Certum autem eff ante Coronationem Caroli Magni à LeoTiT. Carolum jure Gladii Longo- 
bardos deviciffe , Italiamque à fervitute Grecorum emancipaffe : igitur & ante Coronatio- 
nem Caroli à Leone, jus Imperii in Carolum traducebatur. Dicet forte Bellarminus , Poffef- 
fionem Caroli in Imperio Rom. faëi tantum effe , non jurés ; ufque ad Coronätionem. Sed 

& hoc noviffimum ; priori pejus erit. Æthalia (inquit Bellarminus ) licet Ufürptarix Re- 

gina, & Regicida, metu & terrore populum continens fexennii tamen poffeffione, Reg- 

num prefcripfit s & tamen Carolus confenfu Pontificis, totiufque populi Romani fuffragio 
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cle&tus , fexennioque & amplius ante Coronationem , Patriz poffeffor & viétor , jus Impe- 
rii juxta Bellarminum non præfcribet? Abfit Bellarmine , abfit. Non quod loqueris; fem- 
er credis ; aut fi credas, nec tamen continuo recogitas. à à 

Neminem (credo) latet : quanto minus Be//arm. virum alias undequaque do&iffimum) 
Imperatores Regefque jure Ele&tionis vel Succeffionis Imperia fua acquifivifle, poftea ve- 
ro folemnitates quafdam, feu Coronationis ceremonias fupervenire , ut exprefle Hadria- 
nus Papa Epift. ad Fredericum Ymperat. (apud Radevicum l.1. c. 22.) ingenue profitetur , 
dicens ; Per hoc "verbum , contulimus tibi Infigne Imperialis Corona , nihil aliud. intelleximus , 
(m quod Imperialis Infigne tuo capiti impo imus. Coronam vult. Coronatio ergo fola , non 

mperium vel poteftas ; ex Sacerdotio nafcitur. Quod & manifeftum eftex T eftamento ip- 

fius Caroli apud Eginharium , Caroli Magni Cancellarium, in vita ejufdem , ubi fic loquitur; 
Anno ab Incarnatione. Domini noftri Jefa Chaifli 811. Anno vero Regni noflri in Francia 43. 
€ in Italia 36. Imperi autem Anno 11. Ergo ante titulum Imperatoris illi à Leone dona- 
tum, jam in Italia 25. reipfa regnavit Imperator; & fic à Pontifice non Imperium, potef- 
tatemve , fed meri tituli nuncupationem retulit. 

Me quidem non latet , plures à Bellarmino in partes fuas conflringi authores , quibus Ca- 
solum à Leone Imperium retuliffe contendat ; Zonaram , Cedrenum , Paulum. Diaconum 
(Theophanem potius) Eginhartum , Annales Francorum , Aimonium , Rhegino , Luthprandum, 
Hermannum , Marianum Scotum , &c. Quibus omnibus ut breviter refpondeam ; dico; 
Neminestillorum effe (quod fciam) qui hoc doceat, Carolum , prater Coronationis cere- 
moniam , Imperatorifque titulum , poteftatem ipfam vel poffeffionem Italie vel Imperii Leo- 
ni debere. Ego vero in contrarium quadraginta authores reproducam , qui hoc expreffe do- 
cent , Imperium à Romanis , Senatu , Populoque ad Carolum. tranflatum fuiffe. Ita enim 
tradunt Florentius Wigornienfis ad Annum 799. Sigebertus in Chronograph. Anno 801. Wal. 
thramus À. de Inveftituris in principio. Vincent. Belvacenfisl. 24. Speculi c, 176. Chron. Bel. 
gie. Willielmus Malmesburienf. V. 1. Hiftor. Continuator Beda |. 1. c.10. Rogerius Houeden 
Annal par. priore. Anaflaf. Bibliothecarius in vita Leonis1Il. Canzo Turicenfis de Geftis Ca- 
voli Magni c. 7. Albertus Argenrinenfis in Chron. Helmoldus in Chron. Sclavorum c. 3. $if- 
fridus presbyter Epitomes l.1. Anno 781. Benevenutus de Rambaldis in lib. Auguflali An- 
no 8o1. inter opera Petrarchæ. Thedoricus à INiem de Privil. & Jurib. Imp. Laonicus Chal- 
cocondylos de Reb. Turcicis l. 1. in Præfat. Joannes Baptifla Egnatius in Epitom. de vitis Cæ- 
farum. Chronicum Chronicorum Mundi atate 6. in Carole. | Paulus Æmilius de Geftis Fran- 
cor. L3. Laziardus Hiftor. univerfalis l.3. c.99. W'ernerus in Fafciculo tempor. Sabelli 
cus Ennead. 8. LS.in fine. Joannes Auentinus Annal. Boiorum 1.4. in princip. Micolaus 
Gillius in Annalib. Galliæ. Francifcus Guicciardinus in Paraleipomenis loco 2. Onuphrius 
Panvinius in Faftis. Iterumque de Rom. Principibusl 3. Ac iterum de Comitiis Impe- 
ratoris. ' Hieronymus Gebwillerius de libert. Germanie c.6. Carolus Sigonius de Regno Tta- 
lizl4. Ciacconius in vita Leo. TI. Michael Coccineus de Ymperii tranflat. fub principio. Se- 
baflianus Verronius Chriftianz ætatis feculo 9. 1. 8. in princip. Joannes de Parifüs 1. de Poteft. 
Regia & Papali c.16. Somnium Wiridarii L 1. c. 183. Cardinalis Cufanus Concord. Cathol. 
13. c.41. Alciatus apud Bellarm. de tranflat. Imperii Li. c.7. Carolus Molingus par. 1. 
de Materia Foedali Tit. 1. n. 18. 

Imo vero & exiis quos Be//arminus in partem fuam adducit , quindecem noftri funt, 


Luithprandus , Marianus Scotus , Lambertus , Gotefridus , Lupoldus , Blondus , "Eneas Silvius, 
Platina , Jacobus W'inphelingius , Philip. Bergomas , Donatus Acciaiolus À Gaguinus , Naucle- 
vus , Trithemius , & Krantzius , qui omnes Carolum Magnum, non à Leone tantum , fed ab 
univerfis Romanis adfcitum fuiffe Imperatorem tradunt. Quod & Gregorius ipfe VIL. (etfiin 
hac caufa alioquin pars) fic tamen apud ÆAventinum , concione Ed populum Romanum 
proloquitur : Capur mundi Roma , Romani rerum Domini , Viclor gentium populus , & Impe- 
vium c Pontificatum in quos libuerit , transferre poteft y ficut. ante ducentos e quinquaginta. an- 
nos, à Grecis in Germaniam tranflulir. Populus ergo Romanus , non Pontifex , Imperium 
tranftulit. Quod & reipfa manifeftum eft fi enim Leo Papa fua Temporalia etiam & Ter- 
ritoriüm Rom. Carolo debuerit, quomodo Imperium non fuum Carolo donaffet? Aut (i 
faum, quomodo Territorium Romanum, fuum non effet? Et fic (contra Be/larminum) à 
Carolo vel Succefforibus nihil accepto retulit. 

Sed & ex Bellarmino fcire aveo , qua poteftate poffet Leo Imperium Occidentaleà Gra- 
cis ad Carolum tranftuliffe ? Docet enim Innocent. Papa c. per venerabilem. Qui filii fic e 
ANon intendimus (inquit ) judicare de feudo , cujus ad ipfum Regem ( Franciz) fpecfat judicium 5 
fid. de peccato ; cujus. cognitio ad nos dignoféirur pertinere. De Temporalibus ergo non cog- 
nofcit Pontifex nifi ratione peccati ; & tunc quaro , quod, vel quale fuerit Gracorum pec- 
catum , ut ab eis Imperium Leo abduceret. 

Refpondet contra Barclaium Bellarminus s Quia nullum auxilium laboranti Ecclefie Occi- 
dentali adferre polfent. Sinon poterant , dic , Bellarmine , quomodo peccatum ? nifi forte quis 
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ad impoffibile teneatur. Dic itaque, Eminentiffime , fi quifquam Regum , vel etiam Pon- 
tificum poteftate fortiori in Temporalibus opprimatur, fubditifve oppreflis vel ovibus languen- 
tibus fuccurrere juxta officium non poffet, ideone tànquam peccator exauthorandus; an 

potius tanquam innoxius commiferandus ? Neque profedo Reges in auguratione , neque 

ipfe Carolus prote&tionem fubditis aliter promifit quam fub claufüla , i» quantum foiero , po- 

ieroque , ut ex fponfione Carolina patet; adeoque in cafu impoffibilitatis innoxii funt, nec 

fuccurrere tenentur. 

Atinquit Baronius , Leo tunc Ifauricus Grecorum Imperator, hereticus Iconoclafta fuit, — XXL 
ideoque ex hac faltem parte deponendus. Demus & hocipfum gratis. Quero tamen ex Ba- 
ronio , qua potuit authoritate tunc Pontifex, etfi Leon Imperium abftuliffet , alteri tamen \ 
quatn filio Copronymo , vel Conflantino & Irene , Principibus tune Catholicis, Nicænique 2. 
Concilii defenforibus , jureque eis fücceffionis debitum, illud conferre ? Non poteft, inquit 
Bellarminus , Regnum pro arbitrio fuo Pontifex alteri mancipate , fed cui jure debetur. Quo- 
modo ergo Imperium illud Leonis lfaurici à Leone LL. ad Carolum Magnum transferre po- 
tuit? non potuit à Pontifice profecto ; fed Imperium à Romanis ante tranfa&tum , illorum- 
ve confenfu & affenfu à Caro/o jure gladii reflitutum , Leo confirmavit. Juris enim natura 
fuit, ut Romanis Imperium à Gracis vi ablatum, poftliminio iterum Romani reducerent; 
maxime cum à Longobardisinfidelibus, tyrannice opprimerentur, nec Graci füccurrere 
poffent ; faltemve non vellent; ideoque Romanis fas effe, in quantum poffent , praferva- 
tioni fue invigilare. Hzc fumma rei eft & feries, qua conftet non Pontificum authoritate , 
fed Romanorum poteftate , Imperium Occidentale à Grecis ad Romanos devolutum , fea 
potius reflitutum effe. 

Ex quibus liquet, Imperium Romanorum Pontificis Romani feudum non effe, cumine- XXI. 

que ex Pontifice pendeat , neque jus Invefliturz unquam illi folveret. At (inquiunt Ad- 
verfarii) Regna Znglie , Hibernia , Portugalliae » Sicilie , Francie , Indiarum ; feuda Pontificis 
Romani funt, quia per Pontifices acquifita vel tranflata. Sed quaro ego, quo jure acquifita ? 
vel quá lege regna illa à Pontificibus transferri poffent, quz nunquam Pontificis erant ? 
Petri certe non erant, qui omnia. dimifit ut nihil haberet: nec titulo aliquo donationis no- 
vo Succefloribus funt acquifita : ad alios ergo tranfimittere non poterant. Quid ergo? Jure 
profedo gladii, vel fucceffionis Regna illa Regibus ipfis funt acquifita , vel à populo vo- 
lenter in eos tranfmiffa, cumaliter transferri non poflent, etfi poftea Pontificis confirmatio, 
Regumque inauguratio tanquam folemnitates quzdam accidentariz , quzque rem noftram 
non attingunt, fuperveniffent. 

Toftant tamen Adverfarii, Reges ipfos Regna Pontificibus infeudaffe; ideoque Regna — xxiix 
illa annualia folviffe Pontificibus tributa & obfequia per certa donaria vel denarios quos S. Ee pee 
Petri vocitabant. Refpondeo , Reges Regna fua abfque Statuum confenfu jure feudi ligare feudatoria. 
non poffe, ficut nec vendere vel alienare, cum fint Regnorum ex officio Cuftodes, Con- 
fervatores, Proteétorefque , non Diffipatores. Ideoque inquit Gloff. in prooem. conflitut. 
Imperial. Jrmperator, Auguflus dicitur , quia quilibet Imperator hujus debet effe propofiti ut augeat , 
non ut diminuat , vel diffipet Imperium , nifi Regni ipfius accefferit confenfus ; quem ta- 
men Pontifices nunquam funt demonftraturi. Atqueita ( juxta Adverfarios) Pontifex non 
poteft jura Sedis Romanz, Ecclefia non confentiente , infeudare, vel alienare , quia jura 
funt non Perfonæ fed Sedis: ficut & jura Regalia , jura funt, non Perfonz , fed Sanguinis 
vel Coronz. Hincque inter magni nominis Theologos controvertitur ; Quo jure poterant 
Imperatores terras Imperii Romani potiffimamque Imperii Sedem Pontificibus contuliffe, 
juive Inveftiture Regali renunciaffe , nifi Imperii confenfus producatur. Caveant ergo 
Pontifices, dum deforisaliena nimis anhelant, ne flammas domi excitent , jurique fuo do- 
meftico male confulant, dum forinfecis plus equo invigilant. Donaria quidem , vel dena- 
rios annuos , Reges aliquos sinn Pontificibus fed ex mera pietate, vel Religione fol- 
viffe, non abnego : At jus feudi intervenifle , merum figmentum eft; nifi forte Reges om- 
nes occiduos Pontificum Vaffallos dicamus , nullofque proinde Monarchas ; quod nec ipfi 
Pontifices arrogabunt. Reges utpote Francie foli Deo in temporalibus fubeffe , I?nocea- 
tius Papa recognofcits de Regibus Anglie nec minus certum. Ideoque Legati Joannis 
Regis Anglie ad Regem Marrochie, Regnum (inquit) Angle ab inunélo coronatoque gu- 
bernatum , ab antiquo liberum e[fe dignofcitur. e» ingenuum , ad nullius praterquam Dei fpetlans 
dominationem. Confule Matih. Paris. in Hift. Anglor. pag. 325. Pontificibus quidem tan- 
quam Ecclefiz Doëtoribus, jus Regum in Regnum aliquod incurfandum , declarare licet; 
at Regnum ipfum poteftate dominativa conferre, nihil poffünt , nihil præftant, nihil debent. 


1. 
Childericus. 


ET. 


iv. 
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OA P-UT IX. 


De Childerico Francorum Rege à Zacharia Pontifice exautborato , 
fubftitutoque Pipino : De privilegio Hofpitalis Authumenfis in 
temporalibus per Gregorium 4. De tran[latione Indiarum ab Ale-- 
xandro V I. de Henrici IV. Francorum Regis exauthoratione à 
Gregorzo X IV. exclufioneque à Francis : ac tandem de Martyrio 
S. Thoma Cantuartenfis. 


E Childerico incidenter fupra differuimus. Quia tamen Be/larminus exemplum Chil- 

derici Regis à Pontifice olim exauthorati , Pipinique ab eodem fübftituti , tanquam 
vallum aliquod inexpugnabile nobis objicit, ut vel fic, Reges omnes, feudatarios Pontifi- 
cis redderet, vel faltem poteftatem illius in Reges dominativam ftatueret , ideo quæftionem 
hanc placuit altius repetendam effe, trutinandamque. 

Quæro itaque ex Bellarmino primo, Unde nobis evincet Chidericum à Zacharia Papa 
exauthoratum fuiffe , fubftitutumve Pzpzanum ? Cum alii ut Otho , & Eginhardus , Stephano 
Papz depofitionem hanc, alii aliis attribuant. Refpondet Bellarminus , ex Baronio & Grego- 
rio VI. id conftare. At unde illi acceperint? Ex cap. inquit Æhus 15. Q. 6. Sed quid 
Bellarmine fi. caput illud fufpe&um, incertumque reddatur, cum in Antiquis Decretalium 
MSS. non Zacharie , fed Gelafio Papæ qui 200. annis Childericum anteceflerit , infcribatur? 

Demus tamen ( ut argumentum currat) caput illud Canonicum effe , ac confequenter 
Childericum à Zacharia degradatum , fubditofque ab obedientia Regis emancipatos fuiffe. 
Quæro tamen ex Bellarmino , An declarative tantum vel confultive procefferit Pontifex? An 
authoritate dominativa vel jurifdiclionis ? Audiamus ( fi placeat ) Lupoldum Babenberg. de 
Jure Regni & Imperiic. 12. Childericus ( inquit) ficut © ali predece[Jores. fui folo nomine 
vegnabat. Opes , potentia , e. adminifirario ipfius. Regni erant penes prafettos palatii , qui Ma- 
3ores-domus dicebantur. Ez hujus prafethi ofcto idem Pipinus velut hereditario jure fungebatur; 
qui ad eundem ' Papam. Zachariam Burchardum (N'irtzbergenfem feu Herbipolenfem ) Epi 
copum , € l/olcadum Archicapellanum mifit , ut interrogarent e confulerent eum, (de Childe- 
vico.) Confilium ergo Pontificis & non authoritatem Pipinus percontabatur , Uter fcilicet , 

ui folo nomine fungebatur Regis, an qui reipfa regnavit , Rex admitti debeat? Ponrifex 
autem data authoritate faa , diclum. Pipinum , Regem con[litui juffit , hoc eff , declaravit. Childe- 
vicum qui nomen Regis inane babebat , deponendum fore à Regno (non à Pontifice) & Pipinum 
inflituendum. Er fic quod. dicitur in Chronicis , quod. Zacharias data authoritate fua ju[ft. Pipi- 
num, Regemcon[litui , intelligo , authoritate fcilicet declarationis , non inflitutionis. Unde quod 
dicitur cap. Alius fupra, quod Zacharias Childericum exuerit , fubditofque ab obedientia 
folverit , fic exponit : id ef}, deponendum confuluit, vel deponentibus confenfit , fubditofque ab 
obedientia liberatos declaravit. Quid jam Bellarmine? Quoufque modo vallum tuum inex- 
pugnabile , c. Alius, &c. in juncum abiit ? Vel admiffo gratis quod Childericus ( qui a&tu tan- 
tum primo, vel folo nomine Rex erat) à Pontifice degradaretur 5 ideo ne Reges abfolu- 
tos , re fimul & nomine regnantes, exauthorare Pontifex poterit ? Lupoldo fabfcribunt 24;- 
monius l. 4. c. 61. Author fomnii viridariil. 1. c. 73. Joan. de Parif. fapra cap 14. Rhegi- 
no, Marianus Scorus , Urfbergenfis, alii plures etfi à Bellarmino in partes fuas coacti. Sed 
nec Zacharias Papa in caufa. Childerici vel Pipini, tanquam Pontifex , vel Judex , inftar 
Gregorii VIL. pro tribunali fedentis aliquid decrevit; fed ut amicus, confultor & Theolo- 
gus; ideoque parte nec audita, nec examinata , interrogatoriis Pipini xefpondit ; idque in 
caufa Regis titularis qui folo nomine regnavit. 

Atque ita Zachariam Papam in hac quæftione declarative tantum , feu ut Theologum ; 
cafum refolviffe, non autem ut judicem, Chldericum exauthoraffe , manifeftum eft ex lite- 
ris Zacharie ad Status Francie ( de quibus Æventinus l. 3. ) Fas (inquit) ef}, & licer Fran- 
cis, Germanifque , repudiato degenere monftro (hoc eft fatuo) Childerico , eligere Pipinum. Ra- 
tionemque fubdit; Quia quem plebs conffituir, deflituere potefl. Regem ergo Childericum Z a- 
charias non depofuit; fed declaravit in illis temporum circumftantiis , patrieque neceffita- 
tibus , à plebe deponi poffe. Atque ita prater predi&tos, manifefte docent author Anony- 
ms qui incipit Rex pacificus ; Ocham Part. 1. Dialog. l. 6. c. 9. ad 4. Jacob. Almainus de 
poteft. Ecclef. quaft. 2. c. 8. Joan. Major 4. dift. 24. q. 4. contra concluf 3. ad 2. Joan. 
Igneus difput. An Rex Francie , &c. Num. 101. ad c. Alius. Michaël Coccineus de Tranfl, 
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Imperii. Gregorius Tholofanus 1. 26. c. $. num 14. Zinthoninus Hiftor. part. 2i tit. X4. C. T. 
$ 2. omnefque F rancorum Annales » Childericum fcilicet à Francis, fed. de concilio Pontifi- 
Cis , exauthoratum fuiffe. Confule ( fi placet) Monachum Egolifmenfem editum à Pirheo in 
vita Caroli Magni ; ÆAuihorem fragmenti apud Pétheum ; Collectionem Chronici ex Thoromacho 
l. 6. apud Canilium tom. 2. vddonem Viennenfèm atat. 6. Hugonem: deS. F'iclorel.. 20. Inft. 
Monatt. c. 5. 'incentium | Beluacenfem 1:23. Spec. c. 154. Chronicum Beleii anno. 742. 
Blondum decad. 1. 1. 10. Gaguinum]. 3. ante finem ; /'olaterranum , Trithemium , Nauclerums 
cæterafque Francorum de Childerico Annales & Hiftorias. 

Si quæras., qua Theologia refolvere poterat. Zacharias , Childericum à Francis deponen- V. 
dum effe? Refpondeo Childericum 42. tunc annorum fatuum fuiffe improlemque, ut loquitur 
Eginharius fæculo illi coxvus; tantoque Imperio plane zzutilem, ut loquitur Gregor. VIL in 
c. Alius 1g. .q. 6. Franciam vero ab hereticis, aliifque infidelibus tunc impetitam, om- 
niumque rerum ordinem ex defe&u Regis inverfum fuiffe, ut neceffum fuerit gentem fimul 
& Religionem periclitari , aut de Rege idoneo habilique providere. Quapropter Pontifex 
confultus , refpondit , plebi in hac rerum circumftantia Chi/derico abrenunciare licuiffe , Reg- 
numque ad Pipinumreipfa regnantem , feliciterque adminiftrantem transferre. Et quid iftoc 
fa&o Gregorio. VIT. conferre poffet? 

Demus tamen Bellarmino ,.quod maximum effe poffet , Childericum à Zacharia, etiam &; VI 

judicialiter depofitum fuiffe ; fübftitutumque Pipinum. Quid turn. nifi infimul & evincat 
id juris & non faf; füiffe , cum depofitio hec parte non audita , octavo primum feculo con- 
tigerit , cujus exeniplum anterius produci non poterat. Childericum quidem. fatuum , inha- 
bilemque regimini , agnofcimus: ideone à Pontifice deponibilem Be//arminus evincet? nifi 
forte Reges omnes dyfcolos & inhabiles , pueros , fenes , infantes ; fceminafque ipfo faéto , parte 
nec audita,nec conviéta , deponi pariter poffe fit demonftraturus. De faëlo quidem Z acha- 
rie queritur Ocham quod falcem fuam in me[[em alienam hic immiférit ut patet Dial. 3. par. l. 
1. tract. 2. c. 18. De jure vero Albericus de Rofate in di&ion. verb. Imperator. Quia , 
quod inhabilis effet vel Dyfcolus , ut proinde à plebe deftitui poffet , Scripturis manifefte & 
antiquitati repugnat ; cum certum fit reges à Deo immediate conflitui ; nec minus dyfcolis, 
quam bonis deferendum effe. Hinc jufto Dei judicio fa&um illud mox denuo vindicatum 
fuit 5 Carolovingi enim quorum fuafu tunc Zacharias cum plebe , Childericum injufte depo- 
fuerant, ipfi iterum in tertio gradu , fuadente alio Pontifice, ( Grégorio IV, ) à Capevingis 
Regno & Imperio exuebantur , ut latius Tholofanus , 1. 26. c. s. nüm. 18. 

At inquit Bellarminus , Zacharias Pontifex, vir fan@itate illuftris fuit: ficut & S. Boni- VIL 
facius Martyr , qui ex mandato Zacharie , ( depofito Childerico ) Pipinum inauguravit : Sanc- 
titate ergo San&torum , factum hoc confirmatum füit , nec unquam abolitum vel revocatum, 
Refpondeo Sanétorum San@itati, lapfum fa&i vel Zeli non repugnare: Perrus enim cum 
Judzis judaizans San@us fuit, nec fa&i illius legitur unquam poenituiffes peccavit tamen ; 
quia ut ait Apoftolus , reprehenfibilis erat ; eo quod. non ambularet fecundum veritatem Evange- 

li. Potuit ergo Zacharias ex Zelo tunc errafle s potuit & Bonifacius, qui mandati executor 
tantum , & non cognitor fuit ; quia ut ait Augwf}. 23. q. 1. c. Quid culpatur ?. Licet reum 
faciat Regem iniquitas imperandi , innocentem tamen militem offendit ordo férviendi. 

Atinquit Be//arminus , Tranflatio illa Imperii Francorum à Childerico ad Pipinum, Eccle. VIIL 
fic Regnoque feliciffima fuit, ideoque divinitus comprobata. Refpondet Bellarmino Poeta. 
careat facceffibus opto , 

uifquis ab eventu facla notanda putat. 

Interea tamen. Bellarminum interrogo. Utrum eodem etiam argumento, depofitio Hen- — 1x. 
vici IV. Ecclefix univerfali fataliffima ,à Deo comprobata fuerit? Utrum forte felix Adams 
culpa, quz Chriftum meruit habere Redemptorem ? Utrum licitum Davidis cum Berfabea 
adulterium , ex quo Salomon Deo dile&us procreatus ? vel an forte incredulitas Thomae lau- 
danda ; aut Magdalene lafcivia , quia nobis fidelitatis argumentum , aut fpem poenitentibus 
venie fubminiftrarunt? 

Refpondet Bellarminus , Argumentum ex eventu fortuito non concludere, fed exeventu — X. 
providentiæ divinæ conjun&o. tane Bellarmine , quafi cum Priícillianiftis , eventus aliquis 
effet, providentiæ tamen divinæ non conjun&us ? Age igitur , & refponde ; An fortaffis 
aliquid eveniat ,-quod à Deo non fit? vel enim bonum eft; & tunc à Deo eff, fine quo fac- 
zum eff nihil. Aut malum eft, Er non eff malum in civitate quad non fecit Dominus, Amos 3. 
Aut indifferens eft; Et tum capillus de capite fine voluntate patris non cadit in terram : ergo 
nihil preter providentiam Dei contingit. 

Supereft ut ad privilegium Gregorii I. Papæ tranfeamus. Gregorius I. ( inquit Bellarminus ) E Ao 
privilegium Theodorici Regis Hofpitali Aurhumenfi fa&um fic confirmavit, ut fi quis fuc- E 
cefforum Frederici privilegium illud violaffet , za poteflate & dignitate privaretur , ut habet 
Gregor. 1. 11. ep. 1o. igitur & de temporalibus cognofcere Pontifices habent, Regumque 
exauthoratione. Belle quidem Bel/armine , quafi cateris czcis , tu folus videres & faperes? 

zZij 
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Privilegium illad non Pontificis, fed Theodorici Regis fuit , etfi à Pontifice confirmatum ; 
ergo j' inquit Be/larminus , de temporalibus cognofcit Pontifex , &c. Quis dubitat , fi Rex 
confenferit? At vero privilegium ipfum variis refertum erroribus , proindeque multimode 
füfpe&um demonftrabo. 

Acin primis , Monafterium illud: ex tenore privilegii , $. Domini Medardi appellatur ; 
Stylus utique barbarus , Tralis invifus , & Gregorio indignus , cum Sancti nufquam Domini ap- 
»ellentar. Nec minus barbarumi quod ibidem confequitur 5 Vigenté man[os , € rotidem fer- 
viles e fifcos Regios. 

2. fti privilegio infcribitur, Sandum Auguflinum Anglie Apoftolum , & Melirum Epif- 
opos fübfcripfiffes cam tamen Epifcopi tunc non effent, nec in. Angliam miffi, ut habet 
Baron. infra. 

3. Theodoricum ; de quo ibidem in privilegio , utpote Brunichildis nepotem , necdum anno 
illius-privilegii y 93. in Gallia tancregnaffe. Confule Baron. Anno eodem n. 85: 

4: In fübfcriptione illius privilegii, Pontificem Gregorium poft Regem fübfcripfiffe , contra 
omnem antiquitatis ftylum & ordinem , ut notat Radevicus , quiin eo Fredericum 1. Imper. 
redarguit; quod nomen faum in tabulis , Pontifici præferret. 

5. Quod in hoc privilegio ftatuatur, Ut fi quis Regum, Antiflitum , Judicum , vel qua- 
vumcunque perfonarum, hujus Apoflolice authoritatis , & noflra: preeceptionis decreta violaverit, 
cujufèunque dignitatis ; vel fablimitatis fit , honore fao. privetur. Deinde excommunicationi & 
ponis fpiritualibus fubjicitur. Non folum ergo Reges hic impetit tranforeflores, fed & 
adverfantes Pontifices honore privat & excommunicat , quali imperium par in parem 
xendicaret. 

6. In hac tamen deprivatione , neminem poteftate bonifve privari quamvis reum , fed 
tantum honore. Nemo ergo Regno exuitur quin maneat Rex , etfi indignus vel inhono- 
ratüs. 

7. Caufæ depofitionis vel privationis frivola: omnino & inanes hic recenfentur; $i quis 
Cinquit privilegium) decreta noffre preceprionis violaverit , aut contradixerit , aut negligenter 
dixerit , aut fratres inquietaverit , aut. conturbaverit ; vel alter ordinaverit , honore fuo privetur. 
Quafi Regno; ut vult Bellarm. exaendus effet qui fratribus illis contradixerit , negligenter 
dixerit , aut inquietaverit. Præterquam quod verba illa imprecantis potius quam imperantis 
videantur , quibus proinde nulla jurifdiétio exercetur. 

8. Ordo etiam invertitur dum poena civilis poenam fpiritualem praveniat , quafi poteftas 
Pontificis primario & dire&e temporalia refpiceret fecundario tantum & indirecte fpiri- 
tualia. Quæ omnia manifefte conyincunt privilegium illud non Gregorii , fed alicujus ignari 
commentum effe. 

9. Quod datum. privilegii in originale non legatur ; nec ullus privilegii executor, nec 
ad tempus orii, vel Ztuguflini referri poffet. Datur enim privilegium illud 7. Kall. Juni 
Anno ab incarnat. Domini 593. Indiét. 11. cum tamen hujufcemodi calculatio , Pontifi- 
cante Gregorio X. ufui non effet; nec etiam. eo Anno Theodericus , Rex fuerit, ad cujus 
tamen inffantiam privilegium illud conceffum dicitur ; nec Auguflinus (ut dixi ) tunc in 
Angliam miffus. Theodoricus enim Anno 598. Rex falutatur: Zuguflinus vero Anno. 6o1. 
vel 602. in Angliam deftinatus. 

10. Quod Branichildis ibidem à Gregorio laudetur, quam tamen Aimonius mulierem ne- 
fandifimam , decemque Regum parricidam appellat. 

11. Quod Gregorius VIL. etfi ea omnia ex Gregorio I. collegerit quz caufæ fuz patro- 
cinari viderentur, hujus tamen privilegii nufquam meminerit ; quia probabilius , illo tem- 
pore non comparuit. ——— : 

At inquit Bellarm. Quidquid fit de illo privilegio, alterum tamen ejufdem tenoris extat 
Gregorii I. ad Senatorem Æ4bbatem, de quo lib. 11. ep. 10. ad rogatum Branichildis. Ref. 
In hoc privilegio omitti , ff quis contradixerit , negligenter dixerit , fratres inquieraverir, 1o- 
lumque dicitur fi quis contra illud venire tentaverit , poteflatis honorifque fii dignitate (non 
ipfa poreftate vel Regno ) carear. Sed neque hoc privilegium authenticum erit; cum ibidem 
Theodorici Regis mentio legatur, qui nec dum Rex fuit. Deinde quod tam fübditos eque 
quam Reges involvat, quos tamen à Pontifice deponi poffe , Bellarminus negat; ideoque 
V'enericus Vercellenfis Gregorio VIL. coævus exprefle tradit niil zale in feriptis illius eximii 
doëloris Gregorii Y. fuo tempore extitiffe. Vel hoc etiam admiffo , privilegium tamen illud 


facli erat non Juris, nifi in quantum à Rege; imo & ab univerfo Regno firmaretur , cum 


fine Regni confenfu Rex exauthorari non poffet. 

Hinc ad Zlexandrum NI. Bellarminus digreditur : Alexander inquit VI. Regibus Lufita- 
nie , Hifpaniæque novum contulit orbem. Ac per confequens de temporalibus, Regnif- 
que difpofuit. Quid Be/larmine ? de terris ergo infidelium Pontifices metantur , dicente 
Apoftolo; Quid mihi de iis qui foris funt , judicaret. Di£tum quidem Perro legimus; Pafce 
; meas, Chriftianos ergo feu oves Chrifti duntaxat , & non Paganos, Chriftus Perro 
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concredidir. Quæro itaque ex te Bellarmine ; quo jure terras infidelium Pontifex transferat ? 
Vel enim Perrus , qui omnia reliquit, terrarum omnium dominus fuit , totiufque mundi 
Monarcha cix quod Bellarminus negats vel non fuit 5 & fic quod non habuit , 
transferre non potuit. Certe (inquit //"icforia Rele&t. in Indos. ) Mec Pontifex , nec Imperator 
eff dominus mundi , nec dare. poref?. Pontifex terras infidelium s nec Religio cogenda , fed fua- 
denda efl. Quid ergo? Supra refolutum fuit. 

Tandem ad Gregorium XIV. Adverfarii deveniunt. Gregorius ( inquiunt)non obftanti- 
bus quibufcunque haëtenus agitatis Henricum IV. Francie Regem Regno degradavit ; 
complices Anathemati fubjecit ; fubditofque ab illius obedientia emancipavit. Refp. Nobis 
hactenus nunquam conftitiffe Gregor. XIV. ficut nec Greg. VII. cælitus poteftatem depo- 
nendorum Regum comparaffe, quin eadem uterque forte rejici poffent. Scimus quidem 
hujufmodi Regum depofitiones etfi fæpius attentatas , fælicem tamen exitum nunquam for- 
titas; nec in coelis ratificatum , quod in terris toties attentatum effet. Novimus Z"ztaliani 
adverfus Zfnaflafium Imperatorem molimina ; Romanorum contra Philippum ; Ravennenfium 
contra Leonem. Tfaurum; Mediolanenfium contra Ludovicum XII. Fulconis Archiepifcopi 
Rhemenfis contra Carolum fimplicem , aliaque plurima ; Nunquam eos tamen prævaluiffe 
vidimus; quinimo feditionibus iftis in ipfa fua radice fuppreffis, Regestandem viétores evafiffe. 

Quantum yero ad Gregorium XIV. Fateor Henricum ab eo excommunicatum , depofi- 
tumque fuiffe. Sed quid tum in Francia fadum? Ecclefia certe Gallicana defuper Mante- 
riæ Congregata , deinde Carnot, Epifcopi omnes una voce declararunt fa&um Pontificis 
irritum fuifle, Legique divine repugnaffe. Hancque Declarationem Anno 1591. Pontifici 
prius communicatam , per univeríam poftea Franciam publicaverunt »fupplicantes , ut Pon- 
tifex dicti Zlexandri IIL. ad Epifcopum Ravennenfem reminifceretur , de quo cap. 5. de 
Defcript. Mos patienter. tolerabimus ; fi non fervaveritis ea que mala informatione füpgelfemus. 
Similiter & quod Pontifex 2. 2. 7. c. Nos fi incomperenter , ad. INicolaum Imper. refcribit ; Vos 
Ji in competenter aliquid egimus , e fubditis Regis , Juflitie tramitem non con[ervaverimus , ve[fro , 
ac Mifforum veflrorum cuncla volumus emendare judicio , quoniam. fi nos qui aliena. corrigere 
debemus peccata , pejora committimus , certe non veritatis difcipuli , éd quod dolenter dicimus , eri- 
mus pre cateris , erroris Mapiflri. 

Admonuerunt preterea. Pontificem corruptionis & injurie , quodque non poffet in pri- 
ma inftantia Jurifdiétionem in aliena. Dioecefi, inconfulto Ordinario , exercere ; ficut nec 
Perrus Hierofolymus , cum Jacobus in Quaftione Legalium fententiam primus potuliffet. 
Quod nec etiam in caufa. Appellationis liceret Pontifici fententiam ferre , nifi caufa prius 
in partibus examinata , perque nativos Patriæ Deputatos excuffa. Quod ante cenfüram vel 
fententiam precedere debuerit Admonitio , fine qua contumacia effe non poffet, confe- 
quenter nec excommunicatio. Quod Subditi Jure divino tenerentur interim Regibus etiam 
hæreticis & difcolis obedire; ideoque hujufmodi depofiriones à Szgeerto , Frifengenfi, aliit 

ue herefem appellari. Quod omnis Excommunicatio quz multitudinem involveret, fcan- 
dalofs , iniqua; & {chifimatis fomentum ab Æugwfhnol. 3.contra Parmen. definiretur. Quod 
fententia illa parte nec audita nec conviéta pronunciaretur : ac tandem quod Rex Henri- 
cus Vere hereticus non fuiffet, fed ignorans; utpote ab infantia in errore educatus , confe- 
quenter nec contumax ; cum proteftaretur velle fe Religionem Catholicam ample&i , ubi 
de veritate conftaret. Interim zelo du&us , licet non fecundum fcientiam , vere Hereticum 
non fuiffe juxta zduguflinum 24. quæft. 3. c. Hereticus. Adeoquefententiam mala informa- 
tione fundatam , aut in re dubia latam, nullam effe, cap. Grave 11. quaft. 3. Hac illi. 

At inquies, Henrico poftea (quia haretico) Franci ipfi armis reftiterunt, nec prius Pa- 
rifios admiffus, quam hærefem abjuraffet : Ergo ; approbante Pontifice , Subditislicebit Re- 
gem fuum armis impetere , confequenter (fi opus fuerit) & exauthorare, fi in hærefem 
prolabatur. Re/p. De authoritate hic Populi, potius quam Pontificis Ye : Dico itaque ne- 
que Populum , neque Pontificem ex fola hærefis criminatione poffe Regem aliaslegitimum 
excludere, nifiinfimul (ut docet Peronius ) Rempub. eadem contagioneinticeret , Ecclefiam- 
ve ipfam perfequeretur. Francis ergo, alia quam hærefis fuit detreétandi caufa; quod nimi- 
rum lege Francorum fundamental, Regumque fuffragiis approbata fancitum effet non 
alium , quam orthodoxum ad clavum illius Imperii affumi poffe : aut illos certe toto coelo 
aberraffe. De Rege vero noftro Britanniz (cujus nos caufam hic difputamus) dico nulla 
eum lege fundamentali fic teneri, aut in quantum olim forte teneretur, jam variis Parla- 
mentariorum fuffragiis abrogatum , abolitumque fuiffe. 

Hzc dum fcribo, ecce ab amico convenior , caufam S. Tome Cantuarienfis mecum ex- 
poftulante. Nifi ( inquit) fas fit Ecclefiam , ejufque Jura armis propugnare, Thomas Can- 
tuarienfis, qui Jura Ecclefie , Immunitatemque tuendo mortem fubivit, Martyr non erit; 
& fic non Cantuarienfem tantum, fed & plerofque Ecclefie Martyres ex Calendario ex- 
pungemus. Refp. Ecclefiam nunquam eos coluiffe Martyres qui renitente Rege arma con- 
citaflent, armatave manu Ecclefiz jura defenfarent , aut Regem proprium militari incurfa 
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| impeterent. Neque id generis Martyr S. Cantuarienfis fuit , cujus hzc femper vox intonuit; 
| j Non eft cuflodienda Ecclefia more caftrorum ; fed. ex eo Martyr, quod Jura Ecclefix Immu- 
nitatemque , tam lege Écclefiaftica, quam Anglorum civili ftabilitam , adverfus Regis ava- 
titiam, non armis, fed verbo Vite, docendo, hortando, arguendo propugnaret , atque 
in eo confli&u in odium Veritatis & Juftitiz mortem fübiter. Ifti, & ejufcemodi, funt Ca- 
lendarii noftri Martyres, non milites armati , qui fub prætextu Pietatis facinorofo rebellio- 
nibus & tumültibus viam fternunt,aut in Reges proprios arma concitant. 

Ex quibus omnibus, jam fex Argumenta Bellarmini principalia , breviter recapitulantur, 
folvunturque. 

Ac 1. Ad exemplum Joiade Sacerdotis in cafu Æhalie Reginz ; dico, non fua autho- 
ritate, fed Joe Regis, Regnique fadum, ut Reginam Ufurpatricem & Regicidam, non 
tam deponeret, quam vita ipía deleret. 

2. De exemplo Ozie à Sacerdotibus quafi depofitis dico , Oxiam nunquam exauthora- 
tum fuiffe, cum durante vitaregnaffe. Ratione quidem Lepræ fponte & juxta legem à con- 
fortio hominum naturali , fed (non civili) fejun&us fuit s intereaque per filium fuum Joathan, 
nomine , authoritateque fua delegata, Regnum adminiftravit. 

3. Quantum ad exemplum ÆAmbrofi. Refp. Theodofium nunquam ab eo exauthoratum 
fuiffe ,fed Sacramentis exclufum; nec ab eo ad leges ullas civiles ferendas coactum , fed 
perfuafum ; quod & cuique confeffario commune effe poffet. 

4. Exemplum vero Greg. & "Theodorici, ad rem noftram non fpe&are , quia frivolis inni- 
xum motivis ut tantas poenas reportaret ; preterquam quod non Imperio , fed honore digni- 
tatis ttanfgreffores exuat, nec unquam in ullo fücceffore effe&um fortitum fuerit. 

s. De exemplo Childerici, dicoà Zacharia non authoritative , fed tantum confaltive depo- 
fitàm fuiffe, idque de fa&o potius quam de jure. Quibus omnibus expenfis, palam eft Ar- 
gumenta hactenus Bellarmini in fumum abire. 


XV III. 


QUA PUR X. 


De Conciliis à Bellarmino in partem [nam allegatis , aductr[que. 


l T nihilintentatum Bellarminus pretermitteret , à Pontificibus ad Concilia , fed re- 
centiora, recutrit ad Epifcopos nimirum in caufa partes , ac inter poftnatos. Ad Con- 
cilia plerumque non libera , fed ad Pontificum nutus determinantia ; in quibus , Reges, etfi 
nec auditi, nec conviti , Soliis tamen fuis deturbati dejiciebantur , & à parte ipfa pro Tribu- 
nali fedente dijudicabantur. 
L Bellarminus taque à Concilio Romano fub Gregorio TI. aciem irftruit ; in quo (inquit) 
Condlium Re Leo l/aurus Imperator, quia Ichonomachus , à Gregorio exauthoratus fuit. 
EUER Refpondeo , Concilium illud fi&itium & Apochryphum effe , fine Subfcriptionibus , fine 
teftimoniis, fine ullo Decreto extante; & de quo omnes illius fzculi Scriptores filent, fiunum 
Zonoram hominem(utait Baronius anno 726.) Gracum & Schifiaticumexceperis:Quafi vero 
Concilium illud Romanum, Latinos omnes, etiam & Græcos (fi Zonoram excluferis ) late- 
ret 5 nec de tanta authoritate Gregorius VIL. quidquam intellexiffet , quod tamen Argumen- 
tum illius maxime ftabiliret. 

IL Sed quid afferit Zonoras, audiamus. Gregorius (inquit TI. ) qui tum Romeveteris Ecclefiam 
gubernabat,repudiata focietate Prefidisnove Rome ; nec non eorum qui illum fequerentur , illos una 
cum Imperatore ( Leone ) Synodico Anathemate ob[lrinxit , & V'eéligalia que ad id. ufque tem- 
pus Imperatori inde pendebantur , inhibuit , ilo cum Francis Fædere. Quod. nimirum Imperator 
ex Templis Imagines dejiceret, fuccenderetque. Ha&enus Zonoras de Excommunicatione 
fynodice lata , & quo modo Ve&igalia Leon: folvenda Greg. impediret , exponit 5 de Depo- 
fitione vero Leonis , altiffimum filentium. Et quidem ex omnibus illius fæculi Scriptoribus 
Zonoras folus eft , qui de Excommunicatione hac ipfa ; Ve&igalibufque à Pontifice inhibi- 
tis, mentionem habet ; nam Hadrian. 1. ep. ad Carolum Magnum de hac re differens , Cul- 
tum quidem Imaginum inducit ; fed deExcommunicatione , aut de vectigalium inhibitione 
prorfus filet : fimiliter & zfnaflafius , Paulufque Diaconus coztanei, ceterique omnes Latini, 
qui alioquin Hiftoriam Leonis & Gregorii latius defcripferunt s quofque verifimile non eft 
rem tam infigniter notabilem fübticuiffe. 

Porro, ut Zonore relationem ( etfi revera ad rem noftram impertinentem) ftri&ius exami- 
nemus dicat Bellarminus , quis ille nove Romo Præfes , cujus focietatem Gregorius tunc 
repudiavit? Silet Bellarminus , quia verba illa Zonore tanquam falía , fufpectave , prorfus 
pertranfiit. Refpondet Baronius , Leonem Imperatorem fuiffe. At, preterquam quod hoc tex- 
tum Zonoræ fupra evertat, ergo fenfus Zonore eft, Imperatorem, fuofque hoc eft, totam 

Imperii 


TII. 
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Imperii multitudinem , excommunicatos tum fuiffe » quod Regule S. Æuguftini, rationique 
repugnat. Falfum itidem eft, Foedus aliquod adverfus Grecos , Romanos inter & Francos 
initum fuiffe, ante Zacharie vel Caroli Magni tempora, dum Imperium Romanum à Grz- 
cis ad Francos tranflatum fuiffet, ita ut Hiftoria illa Zonore DER ruat. 

Demus tamen Focdus illud antea fub Gregorio initüin fuifle, fimiliter & Ve@igalia à Gre- 
gorio inhibitas nemo tamen, neque Zonoras ipfe , hec a&tà Concilii Romani effe affirmabit. 
Imo nec Gregorii effe poterunt ; cum conftet Gregorium poftéà literis tum ad Leonem ,tum 
ad filium.ejus Copronimum , ejufque nepotem Leonem Irene filium ( füb quo feptima Synodus 
Cultum Imaginum fancivit) tanquam Dominos fuos , ac Imperatores à Deo datos , falutaffe; 
ut patet tom. 3. Concil. 

Irali quidam (utait Mauclerus anno 735.) impulerunt Pontificem Gregor‘, ctetofque 
Ttaliz populos, ar abrogata Conflantinopolitani Imperii Majeflate , alter in Italia Romanus Im- 
perator. diligeretur , quos compefcuit Pontifex. Gregorius etgo ve&tigalia Leon? folvenda non 
inhibuit , nec fcandalo illi confenfit, quin potius tumultum, qua potuit arte, impedivit; 
quem & manifeftam rebellionem füiffe , Nauclerus docet. 

Hinc ad alterum. Concilium Romanum fub Gregorio VIL Bellarminus digreditur , dicens ; 
Henricum IV. non à Gregorio tantum ; fed & ab univerfo illo Concilio depofitum fuiffe, 
adeoque. depofitiones Regum a&tis Conciliorum ratificari. Refpondeo , Concilium illud ; 
five tredecem tantum Epifcoporum ut vult Zercel/ens : five 100. ut alii ; provinciale tantum 
fuiffe; neque ab eo Henricum , fed à folo Gregorio exauthoratum effe ; cum Synodus illa ad 
Excommunicationem tantum procederet, nec in depofitionem fuffragaretur. Audiamus fi 
placet Lambertum ( hominem licet Gregorianum & Henrico offenfum , & ex quo folo Bin- 
nius ac Baronius fua in hac caufa depromunt , cum acta ipfius Concilii non extent ) fic ergo 
Lambertus xem defcribit ; Poflero die cum clerus & populus ad Synodum frequens confluxiffet y ir 
auribus omnium literas recitari fecit ( Gregorius ) & fic cunttis qui convenerant Epifcopis id fieri 
decernentibus, Regem excommunicar. Exgo in excommunicationem tantum Synodus confenfit , 
non in depofitionem ; nifi forte Bellarminus velit omnem excommunicatum , eo ipfo depo- 
fitum effe , quod nemo dicet ; alioquin Epifcopi omnes quibus excommunicare licet, ut 
Theodofium Ambrofius , etiam & Reges Regnis.dejicere poffent , quod Bellarminus abhorret. 
Ineptus ergo Îdiota, qui ex equivoca Brunonis relatione ; Henricum omnium tunc confilio 
& confenfu Regis honore & nomine privatum effe contendit. 

Sed neque certum eft Henricum à Concilio illo excommunicatum fuiffe , cuni Pirheus 
ex Hiftoria Francorum fic fcribats wo nolente ( Henrico) Imperium deponere , contra volun- 
zatem totius pene Concilii , eumexcommunicavit ( Gregorius) cui &* Platina in vita Gregorii 
VII. féffragatur s. Inflabant. (inquit) ex his qui aderant nonnulli ( Epifcopi ) Regem non ita 
"Inathematizandum. effe. Ex tamen inquit Lambertus  cunclis decernentibus Epifcopis eum ex« 
communicavit. 

Sed demus Henricum à Concilio excommunicatum, imo & depofitum fuiffe : Quid tum ? 
An omnia Conciliorum vel Pontificum a&a jure teneant ? Nec enim in materia fadi infalli- 
bilia funt Concilia etiam generaliffima : quanto minus fa&tum Concilii provincialis ? Con- 
cilii maxime incerti , cujus originalia vel acta nullibi , nec quidem in Zrcliviis Romanis re- 
fervanturs cujus nec ullibi inter Authores ante Lambertum , hominem partialem , & fufpec- 
tuni, pro Concilio fe hic intrudentem, memoriam legimus. : 

At inquit Idiotz, Sententia Gregorii approbata fuit in Concilio Triburienfi , Quintilini- 
burg. Oftienfi, Claramontano , Romano. 7. & 10. Provincialibus ; atque à tribus Gregorii 
fuccefforibus "itfore II. Urbano IT. & Pafc. IL. confirmata ; atque ab omnibus Catholicis 
recepta; ut nec Henricus ipfe , nec fcurra ille Cardinalis Beno jus deponendorum Regum in 
Gregorio denegaffent , fed quod ordinem juris prateriret; nec alii ulli , quam quos tunc 
hareticos appellarunt Henricianos , Pontifici reftiterunt. Refp. Caufam Gregorzi à nonnullis 
Conciliis provincialibus approbatam , ficut ab aliis reprobatam fuiffe 5 atque ita Ouid pro quo 
folutum. Ab aliquibus fimiliter Gregorzi fuccefloribus confirmatam , ficut & ab anteceffori- 
bus pluribus in fuo fonte rejectam, agnofcimus. Ab omnibus autem Catholicis receptam 
fuiffe, paradoxum eft, cum Germania , Francia, potiffimaque Îtaliæ pars, cum tota anti- 
quitate reftiterint ficut & modo refiftunt. De hæreticis illis Henricianis vel Gregorianis dico 
fabulofam partium inventionem fuiffe , nullius Concilii legitimi a&um. Quod vero dé 
Henrico vel Benone barbarus ille fcurra affingit ,impoftura fcurrilis eft ; ut ex utroque in fuis 
claffibus fupra annotavimus. 

Atinquit Jdiota, in Conventu utriufque partis Thuringano anno 1018. Principibus Impe- 
rii, Prælatis, &c. affiftentibus , atque utriufque Gregorii & Henrici argamentis hinc inde per 
procuratores fuos ventilatis , refpondit Geberhards Azchiepifcopus Salzburgenfis ex parte 
Gregorii Prolocutor, Gregorium juxta Canones proceffiffe : Ab altera vero #ec:lo Archicpif- 
copus Moguntinus ex parte Henrici a&or , allegavits Dominum Jfüum prejudicium non minus 
à Papa quam à principibus palm , dum ipfo ad Canifium in fatisfaëtione pofito , imo jam à Papa 
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in communionem recepto alterum (Rodulphum ) féper Regem elevarent : deinde quod Impera- 
tor din jam à Saxonia depulfus y & regnandi copia ( etiam ab illa. diffentione que ante Rodul- 
phum fa&a prejcribitur.) fpoliatus , nec vocari nec judicari debuit , ut habet Urfberg. Quafi di- 
ceret , Imperatorem. abfentem, jufluque! Pontificis a&u poenitentem & fatisfacientem jter- 
rifque fuis ante fpoliatum , non potuiffe interea à Pontifice vel alio jufte invadi » citari, vel 
judicari , nifi prius præfentem & in integrum reftirutum, quod & veriffimum fuit. Quid ta- 
men hinc.inferat Jdiora quod fibi vel caufz fu& patrocinari poffet, non video. ï 
At.(inquit) Gregorius VIL. fa&a fua variis exemplis illuftravit : Zach. nimirum Papz in 
depofitione C/zlderici Greg, Y. in. caufa Monafterii Authumenfis; do&rinamque fuam fide 
credidit, Scripturifque variis fundavit, mundo praedicavit ; contrariamque tanquam impiam 
infaniam damnavit , inde nimirum quod. Perro di&um fuerit, Quodcunque by averis faper ter- 
ram, &c. Ideoque Apoft. omnibus minitando Chriftianis ait Zabentes. in prompru ulcifei om 
nem, inobedientiam , &c. iterumque, nec cum hujufmodi. cibum fumere. Ex quibus omnibus , 
tanquam ex indigefta congerie, poteftatem Regum deponendorum in Petro vel Gregorio , 
non in Paulo vel Epifcopis , Idiota pro Fidei articulo concludit. Piget me certe cum bef- 
tiis, pugnare » ideoque fingula hec fingulis fuis locis infra elucidanda committo. |. 
Bellarminus fupra , Depofitionem Chélderici Regis Francorum in coclis inde ratificat ; 
quod fcelicem fortita fuerit in terris effe&tum. Quo fuppofito, Depofitionem Henrici IV. 
five à Concilio volueris latam , five à Bregorio , profcripíiffe oportebat. Sententiam audia- 
mus : £go (inquit Gregorius , San&tum Perrum invocans) mon. rapinam. arbitratus fium: ad fe- 
dem tuam a[cendere , &c.. Et mihi tua gratia conce[[Jam, ( Quafi gratia Perri & non Chrifti , Pa- 
patum fortiretur ) excommunico € depono Henricum , &c. Gregorius ergo & non Concilium, 
excommunicat , deponitque. Sed eventum videamus : Gregorius faéti licet poenitens , in 
exilio tamen moritur. Rodulphus & Hermannus Pfeudo-Reges à Gregorio inftituti, mifera- 
biliter pereunt; Rodulphus enim in proelio , ea manu amputatur , qua fidelitatem ante Henrico 
juraverat & pejeraverat. Hermannus in expugnatione cujufdam Caftri, ruina porte interiit 
Neque fat erat perfonas perduelles tales luiffe poenas ; nifi & loca commiffi criminis pari- 
ter punirentur ; Babenbergia enim , ubi Rodulphus ele&tus fuit ; (icut. & Moguntia , ubi coros 
natus, flammis ( quafi non effent) abfumptæ, in cineres abierunt. Hac de Henrico & Gres 
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Hincad Concilium Beneventanum fab Wiore YAT. Bellarminus digreditur ; In hoc (inquit ) 
Concilio excommunicantur etiam & Reges qui Epifcopatum , aliamve Ecclefiafticam Di- 
gnitatem conferre præfumunt. Efto; IN emotamen hinc Be//armine , deponitur : preterquam 
quod excommunicatio ifta faëfi tantum fit, & non juris; atque à parte manifefta in caufa 
propria ac controverfa contra omnem antiquitatem , Regumque confüetudines & jura in 
caufa Inveftituræ, lata & promulgata. Sed nec de hoc Concilio canonice ullibi conftat , cu- 
jus originale vel authenticum nufquam comparet, nec in Archivio ullo refervatur , nififorte 
pro Archivio Leonem. OfHenfem , teftem fingularem , & partem , admittamus. 

Hinc ad Concilium P/acentinum fab Urbano IL. Bellarminus recurrit , in quo ( inquit) 
Sententiam Anathematis Synodali judicio , cum ardentibus candelis lata fuit in Gziberium 
Hærefiarcham , fedifque Apoftolice invaforem , ejufque complices. Efto ; Quid tum ? 
Ideone Henricum IV. Pontifex degradabit? Tragica profe&o confequentia , & de longe 
petita. Sed dic, Bellarmine , qua nobisarte authoritatem hujus Concilii evinces ; nifi forte 
Bertholdi , teftis fingularis ; & partis ? Quove jure , fub nomine Giberri, 
Reges comprehendas? cum juxta Canones, nec Abbas Monachi nomine 
Sacerdotis , intelligantur. 

Sed urget. Bellarminus ex Concilio altero Romano fub Pafcali Y. ubi Pontifex fic pros 
nunciati/Vos quoque in proxima Synodo noflra , judicio totius. Ecclefie perpetuo eum ( qui fci- 
licet Cenfuras Ecclefiz fpernendas effe docet) Anathemati tradidimus. Efto ; Ergo Re- 
ges hinc exauthorare Pontifex poterit ; confequentiam non video. Sed nec hujus Concilis 
authoritate moramur, cujus nec A&a, nec Authenticum ullibi refervantur , nifi Abba- 
tem Ursbergenfem Henrico IV. offenfüm & hoftem, Archiviun 


n noftrum reddamus ; pister- 
quam quod de Excommunicatione tantum , & non Depofitione, Concilium illud quale- 
cunque tractet, eumque duntaxat perftringit , qui Cenfuras univerfalis Ecclefie. contem- 
nit ; non eum qui folius Pontificis , Conciliive Provincialis, Cenfüram non tam contem- 
nit, quam ex motiyo probabili rejicit , aut impugnat. 

Hinc ad Concilium Colonienfe fab Gelafio I. Bellarminus digreditur , dicens s Henricum 
IV. in hoc Concilio excommunicatum fuiffe. Efto ; fed depofitam non legimus. IN "que 
hoc etiam. Concilium , inter Canonica admittimus ; cum neque in Bianto, nec alibi certo 
legatur. Extat quidem Colonienfé Concilium füb finem Pontificatus Paftalis IL. per Y 
tum fuum Theodoricum coa&um ; aliud fub Califio V. à Cunone Gelafii Legato, Anno 
(non 1118. ut vult Be//arminus) in quibus , non Henricus IV. 
obdormivit) fed Henricus V. excommunicatus , non depofitus 
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h«c Pontificia erant , fed Legatoria ; neque ob Harefem tyrannidem , vel perfecutionem, 
excommunicarunt,fed quod Cafar jus Inveffirure jam ante præfcriptum , manu teneret ; 
quz nibil Bellarmino conducunt. : 

Hinc iterum ad Concilium Rhemenfe fab Califlo IT. tranfit dicens Henricum hic denuo 
excommunicatum fuiffe. At Henr. hic non IV. fed V. fuit; nec depofitus, cum de illius 
degradatione , neque Rogerius , Sugerius Malmesburienfis , Trithemius , Genebrardus ,imo nec 
Bellarminus ipfe quidquam deprehendant; ac per confequens ex Conciliis incertis , fufpe- 
&ifque Bellarminus aflidue concludit. 

Hinc ad Concilium Claremontanum. Bellarminus tanfilit , in quo ( inquit ) Phélippus Rex 
Francie non tantum. excommunicatus , fed & ab Urbano Papa Regno exutus fuit , quod 
nimirum uxore fua Berta repydiata, Fulconis Andegavenfis comitis uxorem , & quidem vi- 
vente viro » fuperinduxiffer. Refpondeo , INeminem Antiquorum effe , qui Philippum ab Ur- 
bano fic depofitum tradat. Legantur Author Fragmenti Hiftoriæ Francorum apud Pi 2 
Aimonius À $.. c. 49. Sigebertus ad Annum 1095. Math. Parif. in Guilielm.1l. Anno 1095. 
ANauclerus & alii. Solus Ivo Carnotenf. Epift. 28. ad. Urban. YI. difficultatem movet, ubi 
fic Pontificem alloquitur ; Regem. cum Regno ab obedientia veflra. difcefJurum , mifi Coronam 
ve[lituatis , eumque ZInathematis vinculo abfoluatis ; ubi videtur docere Coronam Regi abla- 
tam fuiffe. Sed dic Bellarmine , Utrum Jam ante Ivonis illam Epiftolam Rex excoronatus ? 
Et fic incongrue loquitur fvo, Rex cum Regno; nec enim fine Corona Rex dicendus. An 
pofl ? & fic Ivo mentitur, quia tum Corona ablata non fuit. 

Dico itaque Urbanumin tribus Philippum impetüffe. 1. Regem excommunicavit, 2. 
gnum Interdiéto fubjecit. 3. Epifcopis mandavit Gallicanis ne quis novam illam 
nam adulteram coronaret, ut patet ex Ivoze Ep. 28. de Regina. & Ep. 66. de Rege 
fus ergo Tvonis (nifi coronam reflituatis ) hic fuit ; Regem ab obedientia Urbani ad partes An- 
tipapæ Guiberti tranfiturum nifi Urbanus Coronam reftitueret ; hoc eft, nifi Coronationem 
novæ Reginæ, licitam redderet, liberamque. Atque hanc , non. autem Regis depofitio- 
nem, mentem Jvonis fuiffe, inde patet, quod [vo teftis rei ocularis, non obftantibus qui- 
bufcunque Urbani Cenfuris, Philippum tamen Regem fuum agnoverit ; ut patet Ep. 28. 

uem licet à Sacramentis exclufum , magnificum tamen Francorum Regem appellat. Iterum- 
que Ep. 56. Philippo (inquit) Dei gratia Sereniffimo Regi Francorum. , lvo humilis Presbyter 
uus , falutem , & ficut Domino, e Regi fuo , fidele [érvitium. Falfum igitur eft , quod Bellar- 
minus tradit , Clerum , populumque Gallicanum , obedientiam Phihppi tunc excutliffe , ut 
jam. ex Ivone liquet , Pauloque Æmilio in Philipp. 1. qui nobifcum exprefle docent. 

Hinc à Provincialibus ad Concilia Generalia Bellarminus digreditur. Concilium ( inquit ) 
generale Lugdunenfe, prefidente Innocentio AV. totoque confentiente Concilio-, laudante 
etiam & approbante , Frederic. 1T. exauthoravit. At quantus hic in paucis error, ex textu 
ipfius Concilii fatis demonftratur. In primis Sacro (inquit textus) præfente Concilio , (non 
facro approbante) Sententia lata fuit. Vide Math. Paris. & Binnium in Hiftoria Concilii 
Deinde eandem Excommunicationis vel Depofitionis Sententiam funocentius , Non fine om 
nium audientium. © circum[lantium flupore e horrore serribiliter fuleuravit. Vandemque fic; 
Hoc igitur in medio Concilii prolata cunélis audientibus ad inflar corufcantis fulguris , non me- 
diocriter timorem omnibus. incufferunr. Vel igitur Pec Frederici Concilium non ap- 
probavit , nec laudavit, nec in eam confenfit; vel certe illam ex timore , flupore, om- 
niumque horrore ratam habuit: confenfus autem ex timore natus , nullus eft ; Quod enim 
metu. geflum efl , ratum nón habebo, inquit Baldus in cap. Apoftolice de Sent. & re judicat. 

Sententiam ergo illam non approbavit Concilium , cum plures effent Concilii Patres , 
qui Frederico , quam qui Iunocent: , aftipularentur. Nec certe de jure approbare poterat , 
cum Imperator per Legatos nec auditus, nec admiffus fuiffet , ut pater ex Urshergenf. in 
Epift. Frederici , ubi fic loquitur Quin. etiam de iniquitate hujus. Sententie | conqueritur ( Yyn- 
perator ) idque jufle , quod auditus non fit , quod nuncios [uos honeflos , vid. Archiepifcopum Brun- 
dicenfem, € alios ,in Concilio fuo. non folum audire contempfit (Papa) fed nec ad prefentiam 
fuam , vel Concilii , admütere voluit ; Ideoque in partes Pontificis, Laicorum nemo, Epif- 
copi pauci tranfierunt. 

At (inquit Îdiora) Sententia illa Exauthorationis Frederici in variis Cardinalium ac 
"Theologorum Confiftoris , maxima prius maturitate difcuffa fuit , cumque aliter quam 
exauthorando, neque Deo , neque Ecclefix , neque confcientiis fuis fatisfacere poffent, utlo- 
quitur Innocent. ipfe apud Math. Paris.in Henr. IT. ideo unanimi Patrum omnium 140. 
confenfu & affenfu contra Frederic. lata Sententia fuit : atque ad prolationem Sentent 
Prelati omnes candelas [aas accenfas inclinarunt © extinxerunt , excommunicatum. Tinperato- 
vem deponentes , inquit Paris. fupras Sententieque omnes fubfcripferunt ( inquit fior) ad 
majorem roborationem , memoriamque rei fempiternam. Etlicet Imperator Conftantino- 
politanus, Principefque omnes Chriftiani , per fe, vel Legatos interfuiffent , nemo tamen 
prater Frederici Legatum (qui ad futurum Concilium generale appellaverat ) Senten 
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obviavit ; imo vero Rex Zzglie (inquit Idiota) ratificavit, Gallorumque Rex Ludovicus IX, 
patrocinium addidit , ut refert Z£milius in vita Ludovici. Hxc ille. Refp. Ex Binnio , Math. 
Paris. attifque ipfius Concilii fupra , Concilium in exauthorationem Frederici nunquam 
confenfiffe , quod & ex verbis Jnocentü fatis liquets Mos (inquit) fuper premiffis , & quam- 
plurimis alüs ejus nefandis & execrandis exceffibus , ac flagitiis cum fratribus noflris Cardina- 
libus , & facrofanclo Concilio , deliberatione premataa babita , & diligenti, privamus , &c. De- 
liberatione inquit , difcuffione , & examine, fed de confenfu filet. Ideoque ( inquit Std. 
infra) Papam authoritate propria hoc egiffe. Quod vero poft Sententiam Patres Concilii can- 
delas extinxerint , vel etiam. fadferipferint ( fi quid. tale fit) timorem arguit ; infolitumque 
Conciliorum proceffum , quorum fuffragia libera , plena , & expreffa , colligi prius debebant 
quam nomine ConciliiSententia exprimeretur , aut Ceremoniæ fubfequentes demanda- 
rentur, Quod vero Principum nemo Sententiz illi obviaverit, imo vero Reges Znglie &c 
Francie approbaverint , infamis impoftura eft. Ac 1. De oppofitione Anglorum patet ex 
Orat. Roberti Epifcopi Lincolnienf. inipfo Concilio Lugdunenf. de qua par. 2. fupra. Nec. 
folus Anglus , fed & plures alii fefe interpofuerunt. Quidam enim Principum ( inquit Sradienfis 
ad Annum 1245.) cum multis aliis reclamabant , dicentes , Ad Papam non pertinere. Impe- 
vatorem vel inflituere vel de[lituere : Signanter vero Rex Francie , audita Frederici exautho- 
ratione ita apud Math. Paris. ad. Innocemium refcribit 5 Quo fpiriru vel aufi emerario 
Papa tanum Principem , quo non eff major, imo nec par inter Chriflianos , non convitium 
e» confefum de objeétis [ibi criminibus exhereditavit , &* ab Apice Imperiali praecipitavit ? 
Qui fi meritis fais exigentibus deponendus effet; nan nifi per generale Concilium ( Concilium 
ergo non dépofuit ) caf[andus judicaretur. De tranfgreffionibus [uis non eff hoflibus fides abhi- 
benda , quorum Papa dignofcitur effe capitalis. Nobis adhuc anfons , imo bonus fuit. Vicinus ; 
nec quid finiflrà vidimus de eo in fidelitate feculari, vel fide Catholica. Et tamen à Pontifice 
nec admiffüs, nec auditus, ut habet Marh. Paris. & Pandulph.l. 4. de Harefi, Perjurio , 
& Sacrilegio, in Concilio condemnatur , ut neceffum fuerit, imo & omni jure licitum 
Imperatori authoritate publica Sententiam illam, znjuflam , frivolam, atque à non Judice 
latam denunciare. Quid ergo Idiota hinc colligis ; quam Fredericum nec à Concilio , nec 
ab Ecclefia, nec ab alio ullo quamab Innocentio depofitum fuiffe? à nemine jufte ; à folo 
Pontifice contra omnes Canones & Jura, omnibus pene renitentibus , paucis confentien- 
tibus exauthoratum, ut fupra par. 5. C. 4. 

Sed dic, Beatiffime Pontifex ,ubi , vel quomodo à Frederico fic lefus fueris ut tanto 
amaritudinis Sententiam in eum proferres ? Vel (ut loquitur Jacobus W'inphelingius Ker. 
Germ. Epitom. c. 2$,) « tot beneficiorum Frederici immemor , in hoflem tam cito tranfires ? 
Caufam quidem fuperius alibi aperuimus , que utinam occulta femper & claufa manfiffet. 
Fredericus aliqua Imperii Caftra , ac per Italiam Territoria , Imperio antea divulfa , poftli- 
minio reftituit. Æerofolymam juxta Votum profe&us non fuit, infirmitate, aliifque retarda- 
mentis impeditus. Jmmocentius utroque exacerbatus , potiffimumque primo , gladium evagi- 
navit, quam utinam in vagina recondidiffet: ideoque Succeffor illius Alexander IV. (ut 
habent Annales Sreronis) multa revocat , & caffat , que in gravamen multorum Jeus con[litue- 
vat ZIntece[for. 

Quid itaque , Bellarmine , ex Concilio Lugdunenf gloriaris ? Quid fitibi refpondeamus 
omnia ea quz vel ex Pontificibus, vel ex Conciliis, congeris , faéfi tantum & non juris 
argumentum effe ? Quid (i Berontius neget Concilium ipfüm Lugdun. œcumenicum effe ? 
Cum (inquit) neque inter Concilia generalia per Micolinum Venetis edita Anno 1585. 
Sixtique V. aufpiciis divulgatainveniatur 5 nec in fumma Carranze ? Verum his non im- 
moror , cum aliunde fatis Be//armino obviaverimus. 

Hinc ad Concilium Generale Lateranenfe fub Innocentio IT. progreditur; in quo ade- 
rant Archiepifcopi 70. Epifcopi 412. Abbates & Prælati 800. Pontifex Romanus, affiften- 
tibus duobus perfonaliter Patriarchis , Conftantinopolitano & Hierofolymitano; aliifque 
duobus Patriarchis per Legatos ; Imperatores duo , Orientis & Occidentis: Reges omnes 
Chriftiani , Znglie , Francie , Arragonie , Caflilie , & Hierufalem , pex fe vel Legatos fuos; 
ubi c. 3. ftatutum fuit, eos omnes Dominos "Temporales excommunicandos effe qui Hare- 
ticos Zilbigenfes ex Terris fuis non ablegarent; cuique excommunicationi nifi detuliffent , 
hoc ipfam intra annum Pontifici fignificandum, ut à juramento fidelitatis fabditos abfolveret. 
Verba Concilii funt hzc: 

Si vero Dominus Temporalis vequifitus , € monitus ab Ecclefia , Terram fuam purgare neglexerit 
ab heretica feditare, per Metropolitanum , € ceteros comprovinciales Epifcopos , Excommunicatio- 
nis vinculo innodetur 5 & fi fatisfacere contemp[erit infra annum , fignificetur hoc fummo Pontifici , 
ut extunc ipfe Waflallos ab ejus fidelitate denunciet abfolutos , & Terram exponat Catholicis occupan- 
dam , qui eam exterminatis hereticis , fine ulla contradictione polfideam , & in dei puritate con- 
fervens ; falvo jure Domini principalis , dum faper hoc ipfe mullum preffez obflaculum , ne aliquod 
ámpedimentum apponar. Et fübditurs Eadem nihilominus lege fervata circa eos qui Dominos prit. 
cipales non habent. 
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Refp. 1. In hoc Decreto Reges non comprehendi, fed Dominos inferiores; cum juxta 
cap. Sedes Apoflolica de Refcrip. Majores e Digniores fab claufula generali non intelligantur 
includi. Si tunc quæras; Quinam illi qui Dominos principales non habent ? Ref. Princi- 
pes inferiores, vel Subditos , qui lege feudi non tenentur detentos vero ; Vaffallos , feu 
Feudatarios appellari. 

Demus tamen Reges ctiam includi; fed dico hzc authoritate fpirituali Ecclefix ftatui 
non potuiffe, fed poteftate ipforum Regum civili, qui per Legatos fuos Sanétionem ac- 
ceptarunt, ratificaruntque :- alioquin certe forum civile non magis illa obligaffet, quam alia 
fimilis Tridentini , qua fancitur eos omnes qui in fuis territoriis duella finunt , dominiis 
exuendos effe; quod tamen in Occidente noftro nullibi recipitur vel obfervatur. Ideoque 
ut Decretum illud Lareramezfé vim legis indueret, Fredericus Imperator Conftitutionem 
ipfam prædiétam de verbo ad verbum (excepta Excommunicationis , & Abfolutionis clau- 
fula) inter Conftitutiones Imperiales repofuit, ut patet ex Conftitutionibus Frederici II. inde- 
que vim fortita fuit. 

Ut vero fcrupulus hic univerfim tollatur Dico 2. Decretum illud non Concilii , fed I- 
mocentii, vel alterius fuppofititii partum effe, cum à Concilio nec approbatum, nec exa- 
minatum , nec revifum fuerit, imo ejufdem Concilii Decreto alteri plane contrarium. 

Dicam itaque quid fuerit. Iunocentius TT. Concilium illud Lareranenfe potiffimum con- 
vocavit , ut Terra Sancta redipifceretur, Gracorumque fchifma intervelli poffet. Quo fup- 
pofito quomodo verifimile fit Quæftionem illam odiofiffimam Regum deponendorum , 
in Concilio tum agitati , quà Reges irritarentur , & per quos, folofque "Terra San&a , Græ- 
corumque unio redintegrari fperaretur ? [n illo quidem Concilio recitata fuerunt. Capitula 60. 
ut habent Mark. Parif. in Joannem Regem anno. 1215. Mauclerus, Gotfridus, & Platina 
in Immoc. UT, Quorum. alia placabilia , alia onerofa videbantur. Recitata ( inquiunt) non 
determinata vel conclufa : partim quia onerofa ; partim quia fuper Capitulis illis, difputante 
Concilio, orta tum inter Pzfznos , & Genuenfes feditio fuit, ut Innocentius ad rei novitatem, 
periculumque, Concilium ipfum mox diffolveret, componendamque pacem in patrimonio Pe- 
tri Perufium feftinaret, ubi & premature fatis obeunte , nihil definiri potuit. Unde P/arina in vi- 
ta Innocentii YII. rem breviter defcribenss J"enere( inquit) multa tum. quidem in confultatio- 
nem , nec decerni tamen quidquam aperte potuit, quod e Pifani & Genuenfes maritimo , & Ci- 
alpin rerreffri bello inter fe certabant ; eo itaque proficifcens (tollende difcordie caufa) Pontifex 
Perufii moritur. Ygitur articuli illi qualefcunque fuerintin Concilio agitati , univerfi utpote 
onerofi ,à Concilio terminati non erant. Unde Mah. Parif. in Hiftor. Minore; ( & refertur in 
Antiquit. Britan. in vita Srephani Langtoni) Concilium ( inquit) zllud generale grandia prima 
Jronte pre fe tulit ; in rifum e comma , &c. defit. Illi enim ( Concilii Patres ) cum jam ni- 
hil geri in tanto ( xveformationis ) #egotio cernerent , redeundi ad fua cupidi , veniam figillatim pe 
terunt s quibus Papa( veniam) non conceffit ; antequam fibi grandem pecuniam promififfent , 
quam à mercatoribus Romanis prius accipere mutuo , Papeque folvere coacti fant ,, antequam 
difcedere Roma potui[ent : Papa jam accepta. pecunia , quefluofam hoc Concilium diffoloit gra- 
us, totu[que Clerus abiit triflis. In materia ergo. reformationis, nihil fa&um; imo nec de 
ipfo principali intento, evictione fcilicet Terrx-fan&tæ, Gracorumve unione aliquid de- 
finitum; quantominus de quaftione Regum deponendorum invifa , implicatiffimaque ? 

Ponamus tamen aliquos illius Concilii articulos expeditos tunc. emanaffe; fed quero ex 
Bellarmino, Quinam illi ? Sexaginta articulos Mark. Parif. tum coævus enumerat: Alii 
feptuaginta, ut ex Concilio liquet Collonienfi apud. Cholinum anno 1607. impreffo : Alii 
feptuaginta duos recenfent. Nihil ergo hic certi; & tamen quæftionem Regum deponen- 
dorum , etfi inter partes continue femper a&itatam , invifamque, inter articulos expeditio- 
num Bellarminus xeponet. 

Liceat ergo tantifper in hac quæftione cum Bellarmino expoftulare. Vel enim illud depo- 
fitionis decretum accedente Legatorum, Regumque affenfu , déterminatum fuit; vel non. 
Si primum ( quod verifimile non eft, Reges in fui depofitionem confpirare ) authoritate fal- 
tem politica civili res definita fuit. Si fecundum , minus ergo fapiit Concilium, cum, tali 
decreto Reges irtitante, intentum principale de Terra-Sanéta Gracorumque unione mani- 
fefte impediret vel remoraretur. 

Sed & infuper ex Bellarmino quero , (i illa quæ modo circumferuntur Lareranenfis Decre- 
ta, Lateranen[is vere fint, quis hic in praterito Concilii adu definientisftylus c. 29. De mul. 
ta providentia fuit in Concilio Lateran. prohibitum. Et c. 33. Mediocritatem in procurationibus, 
& c. obfervent in Concilio Lateran. definitam. Ex c.46. alias 47. Sub Anathemaris diffrictione 
prohibuit. Et c. 61. In Lareranenfi Synodo nofcitur prohibitum fuiffe. Et €. 43. juxta ejufdem 
Concili flatuta. Hæcne Concilii Decreta quibus feipfum jam præteriifle refpiciat ; contraque 
omnem Conciliorum morem , que Canones potius fuos anteriores , quam feipfum citet vel 
interponat? At certe tales hic Canones anteriores provocandi non erant , cum nulli effent ; 
ac per confequens, Canones illi Concilii non erant ; maxime cum fe mutuo deftruant 
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Írpius ac tollant. Cap. etenim 43. declarat & decernit Concilium , Clericorum jusin pre 
judicium Juflitiz Sæcularis non excurrere , ficut nec Laicorum in præjudicium Clericalis : 
Et tamen cap.3. Dominos Temporales Dominiis fuis Sacerdotes diveftiunt , illorumque 
Temporalia in damnum Juftitiz Sæcularis actitant & expediunt ,.quod aliud reipfa non eft 
quam Jura omnia & Leges Civiles prævaricari ; Regefque provocare , ut & ipfi Sacerdo- 
tes pariter deturbent, ac de Spiritualibus in prajudicium Juftitiz Spiritualis cognofcant &c 
definiant. 

Si dixeris , a&a illa Concilii quidem effe , fed poft Concilium ab Junocentio III. confcripta 
vel compilata , ideoque ad prateritum relata fuiffe. Demus. Sed quaro, utrum Innocentius 
nomine & ex parte Concilii, nunc de præfenti ,nunc de præterito loquatur? cap.41. Sy- 
nodali (inquit) judicio definimus. Et c.47. facro approbante Concilio prohibemus , quae in Con- 
cilio di&a effe præfumuntur : Et tamen iifdem Capitibus ac fubfequentibus , Concilium 
jam prateriiffe (ut fupra) fupponit. 

Deinde Innocentius vel acta illa confcripfit ante Concilium , in Concilio; vel poft Con- 
cilium. Si ante Concilium , falfarius eft, quia aéta necdum edita vel extantia , in medium 
producit : Si in Concilio; de præfenti ergo, non de Concilio praterito effandum erat : Si 
poft Concilium ; femper de praterito , nunquam de præfenti citaffe oport bat, P 
quod Innocentius immediate poft Concilium , bellis ac tumultibus Gerwenfium, 1 
que diftra&us , Perafii mox fatis obierit, ut nec fcriptioni , nec ocio vacare liceret 

XX Quibus omnibus rite perpenfis , exiftimo plane pleraque hujus Concilii a&a , apocry- 
pha effe, ideoque contra mores Conciliorum nullas fubfcriptiones appofitas effe; quia præ 
temporis anguftia nihil definitive vel authentice conclufum, ideoque Decretum hoc de quo 
agitur , ab aliquo falfario Gregorii nomine intrufum ; ac confequenter Bellarminum toto or- 
dine aberraffe ; qui Decretum hoc Regum deponibilium inter fidei definitiones repofuit , cum 
ad fümmum non nifi Decretum moris feu reformationis admitti debeat; alioquin fide divi- 
na credendum effet omnes univerfos hereticos , bonis fuis per Pontificem expilari poffe , vel 
Reges faltem hæreticos exauthorari 5 quod nec Peronius ipfe ; minus Ecclefia inter articu- 
los Credendorum ha&enus annotavit. 

In hac itaque Quaftione Bellarminus male mercatur, dum auricalcum pro auro divendit; 
Innocentium. pro Concilio, & Concilium pro Innocentio: Canonem pro non Canone; De- 
cretum pro non Decretos motumque in Concilio pro definito exponit 5 quod vel ex ipfo 
Bonifacio VIL. evinci poterit, qui cap. Ur inquifitionis de Haetic. in 6. Decretumillud Depri- 
vationis Temporalium , non Concilio Lareran. fed Frederico Imperatori , nulla Concilii 
mentione relata , adfcribit , quod nimirum mendacium illud necdum confi&tum effet. Ideo- 
que per legem Frederici , conftitutio illa ad Principes vel Feudatarios Imperii , folofque re- 
fertur, cum certum fit Imperatorem noluiffe feipfum lege illa teneri. 

At inquies , Innocentium poftea in. vim Legis Lateranenfis Ottonem Imperatorem exautho- 
rafle ; ac per confequens Imperatores Lege illa involutos fuiffe. Refpondeo , Otronem jure 
nunquam imperaffe 5 ab Innocentio quidem , fuifque complicibus pro tempore agnitur : fed 
vere intrufus fuit, vivente nimirum Frederico Imperatore , cui & Oro ipfe jam antea fideli- 
tatem & fubjectionem jurejurando promifit , ut refert Ursbergenf: ad An. 1197. Poft 
cum Oro Patrimonium S. Petri in Romandiola , INeapolique adoriretur , Innocez 
Ottonem perftrinxit , & de non Imperatore, non Imperatorem fecit, ut ex ni 
deret. 

XXXL Neque- certe (frendeat licet Bellarminus) in poteftate Concilii Lareran. fitum fuit, au- 
thoritatem Regum deponendorum , Dominorumve Temporalium Pontificibus quocunque 
ullo peccati pratextu committere , vel refignare , ni(i & poteftatem Ecclefiz, vel Pontificis 
dire&am in Temporalia ftatueret, cum nec Vaffallus quifquam quantumvis fuo principali 
dire&e fubje@tus, abfque tarnen deli&o deponi poffet. 

XXXIL Jam ergo Concilio Lareran. tranfacto , ad Concilium Conflan 
Goncilinm Conflanf. ubi (inquit) Seff. 17. eos omnes excommunicat ; Officio , Beneficioque fæculari deprivat, 

qui Sigifmundum. Ymperatorem Hifpanias tum meditantem (ut pacem Ecclefix redintegra- 
ret) moraretur ac per confequens Ecclefia de re civili tunc cognovit & ftatuit. Refpondeo 
1. Reges omnes Chriftianos , qui per fe, vel Legatos, Concilio tum aderant , Decreto ifti 
detuliffe, ideoque ex poteftate non Ecclefiaftica , fed Politica vim retuliffe. Preterquam 
quod Reges, nec Oficiatorum , nec Beneficiatorum nomine perftringi poffent. 2. Conci- 
lium (dum Decretum illud emanaffet) fa&ionibus utpote ac Íchifmatibus profcriptum , 
œcumenicum non fuiffe ; ideoque Si mundum Hifpanias tum peuiffe , ut Beneditlum X]1. 
Antipapam reluétuntem retraheret, pacemque Ecclefiz ftabiliret. Et quoniamin Concilio 
Conflanf. atcunque peccatum fuit, quatenus nimirum Ecclefia rem civilem , h. e. Szgifmunds 
retardamenta punire civiliter videretur , ideo in Concilio fubfequenti Batilez Seff. 12. poc- 
na illa civilis , feu depofitionis à Beneficio fæculari ex integro prætermiffa fuit. Demus ta- 
men Bellarmino , Decretum illud. ,. etiam & Conciliumipfum tunc facrofanétum fuiffe ; cur 
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non & reliqua ejufdem. Concilii ftatuta ? Et quid. tum ? Pontifices. Conciliis generalibus 
fubeffe, quod facile Bellarminus non digeret. 

Tandém ad Concilium Tridentinum devenit, ubi Séfl 2 $«:€ap. 19. Reform; ftatuiturs fi 
quis etiam: Regum, vel Imperatorum: duellis ; in terris quas ab Ecclefia obiinent:, conceffe- 
rint , terris illis exuendos effe... Efto : Ergo ne Regnis fuis ; terrifque quas ab Ecclefia non 
obtinent ; deprivari poterunt ? Mifera confequutio. Sed quid Be//armine:,-fi illud Triden. 
zini Decretum nullibi extra Italiam receptum fuerit (ficut vere non erat) idque inde quod 
T'emporalia jure tantum-prefümpto attreétaffet : | An non tunc tota hec. Bellarmini Catàz 
pulta in fumum. abietit & vaporem? Audi S. Hieronymum in: Marrh. 16: Clavis fpiritualis 
fine arrogantia ad T'emporalia fe non extendit ideoque Ænrhon. db Roféllis Trait. de Papa 
e Imperat. Concilia (inquit ) generalia de Temporalibus Regum fine illorum confenfu iractare 
non pofJunr. Ex quibus omnibus jam fatis abunde liquet , quam democratice ex Conciliis 
Bellarminus concludit. 


QU PEUT EX KE 
Argumenta Bellarmini. 


De utroque Gladios De Poteflate Chrifti im Celo€9 in Terra, À 'po[- 
tolorumque Angelos judicandi s De Poteflate Petri ligandi , folven- 
dique » Aut qua Anantiamoccidits De Parabola Compulftonis ad 

ACUptias , Lucx À. De Flagellatis ex T'emplo, &c. 


Conciliis ad Argumenta "Theologica Bellarminus progteditat: Chriftus ( inquit) dum 

Apoftolis Evangelii miffionem per univerfum mundum demandaffet , juffit ut neque 
facculum , neque peram , neque virgam (hoc eft, gladium ) in via portarent , Maz. 10. 
Paffione tamen poftea imminente , durn Monarchiam Ecclefix fündaffet , zc. 22. Apof: 
tolis mandavit , ut gladios portarent; dicens; Qui non haber gladium , vendat tunicam , c» 
emat gladium ; utique materialem , cum fpirituàlém emere non liceret; Et tunc (iniquit 
Bellarminus) quero 5 Cur. Gladius temporalis Apoftolis hic difpenfaretur , fi Ecclefiz jus 
Gladii non: conveniret : non quidem manu fua utendi , fed ad aurum illius evaginandi , 
prout Ecclefie neceffitas expoftularet ? 

Refpondeo 1. Argumenta Bellarmini , five ex Scripturis , five ex ratione petita, de po- 
teflate dire&ta , non minus quam indireéta femper concludere , nec Perro magis , quam cz- 
teris Apoftolis & Epifcopis poteftatem Regum deponendorum, , vel in "T'emporalia attribue- 
re. Ut vero Argumento præfenti fatisfaciamus , dico, Apoftolos tunc non nifi Sacerdotes 
in Coena priori ordinatos fuiffe ; ac per confequens Sacerdotes omnes eodem illo Gladii 
privilegio potiri ; aut certe Argumentum Bel/armini corruere. "Teneo itaque myfterium 
illius Scripture eo verti : Chriftus cam Apoftolos ad praedicandum delegaflet , hoc primo 
voluit, ut non inftar MaLometi , violentia vel gladio armatos ; fed in fimplicitate , atque in 
infirmitate mundi Evangelium & Religionem fundarent: Infirma enim mundi elegit Deus ut 
confandat fortia. Sed ne falfa dein fuggeftione cogitaffent, jus forte Gladii non nifi ad tem 
pus fibi vetitum fuiffe, donec fcilicet neceffitudo aliter apparaffet , ideo Chriftus Dominus 
Paffione jam imminente , facro licet, occultoque myfterio, Apoftolis demandavit, ut gla- 
dios emerent ; prævidens nimirum ufunr gladii in abufionem cito tranfiturum ; indeque jus 
gladii de catero , meritoque tollendum effe. Gladiis itaque comparatis , Perrus auriculam 
Malchi (in tutamen licet; ut videbatur Chrifti, néceffarium ) temerarie tamen & intempef- 
tive decidit ; quo vifo:, Chriftus illico mandavit , ut gladium de reliquo in vaginam repo- 
neret 5 hoc eft, omni jure gladii , ufaque abdicaretur; quia (inquit) qui gladium acceperit , 
gladio peribit : Atque ita Bellarminus contra Bellarminuin. concludit , aut certe jus gladii 
manu fua utendi Ecclefiz & Sacerdotibus , ficut & tunc Perro , commiffum fuit. 

Si dixeris , hic quidem demandati, ne Pers, vel Apoftoli manu propria gladium eva- 
finarent, non autem vetari ; quin. manu aliena ( Ecclefia id exigente ) uti poffent, ut fic 
jus Gladii, manu fcilicet alterius utendi , fed nutu illorum evaginandi penes illos femper 
tfemaneret. Refp. Luc. 22. Primum inhibitum non effe, plufquam fecundum; adeoque 
(ut dixi ) utrumque vel neutrum vetari. Demus tamen primum tantum inhiberi , infero 5 
Ergo penes cæteros Apoftolos jus illud fecundum , eademque forte remanebit , ut fic Epif- 
Copis omnibus ficut & Pontifici Romano poteftas deponendorum Regum, manu fcilicet 
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alterius exequehda, afcribatur , quod tamen Bellarminus non admittet. — 

Sed dic, Bellarmine (fi vationibus agamus ) An non manu æqualiter aliena poffet Petrus 
abuti gladio , quam manu propria? Cum ergo ratione abufionis &t periculi gladius: Petro 
inhibitus fuerit, manifeftum erit , jus gladii per fe, vel alium Petro ; Apoftolifque interdici, 
mandatumque ut de cætero gladium in vaginam reconderent. Quid; An forte intra vagis 
nam gladium recondit, qui per alium evaginat? An non per nos id facimus, quod per alios 
fierimandamus? Neque enim Reges ipfi quibus jus gladii certo committitur , aliter quam 
alterius manu gladio unquam utuntur 5 id Petrus poteft s id Paulus sratque ita jure gladii Re- 
gibus eos pares concedemus. Abfit , abfit ; Chriftus enim ufam gladii aliter ftatuit ; mode- 
ravit, & difpofuit. Quem etenim Petro abftulit, Regibus , illorumque duntaxat imperio 
difpenfavit, etfi nutu forte Petri, hoc eft , direttione & concilio evaginandum effe fanci- 
ret. Ideoque Apoftoli, audito Chrifti mandato ; quo gladium de catero in vaginam recon- 
derent ; gladios illico abjecerunt , nec de catero , jure, fa&o , vel imperio, per fe, vel 
alios, unquam refumpferunt. 

Infiat tamen ex S. Bernardo Bellarminus (citato à Bonifacio VIII. extra unam fanélam.) 
Quid ( inquit Bernardus ad Eugenium) denuo ufurpare gladium tentes quem femel julJas es ponere 
in vaginam? Quem tamen qui tuum negat ; non atis mihi videtur attendere. Verbum Domini 
dicentis ; Conuerte gladium tuum in vaginam. Tuus ergo , e apfe forfitan 1uo nutu , etfi non tu 
manu evaginandus, &c. Uterque ergo Ecclefie 5 & fpiritualis fcilicet gladius , © materialis s 
fid is quidem pro Ecclefia ; ille vero ab Ecclefia. exercendus eft : ille Sacerdotis ; is militis manu ; 
fed fane ad nutum. Sacerdotis , & ju]um Imperatoris. Gladius ergo temporalis nutui , arbitrio- 

ue Sacerdotis fubordinatur. 

Refpondet Joannes de Parifiis, Di&um illud S. Bernardi magne authoritatis non elfe ; quia. 
Scripturis minus confentaneum : Quod & Bellarminus ipfc ingenue recognofcit , dicens 
Ex Scripturis inferri non poffe. Scriptura etenim hzc eft; Ecce duo gladii hic : Materiales 
utique utrique ; neuter tunc fpiritualis, ut expreffe Maldonatus in Luce 22. commentatur : 
Ideoque fi S. Bernardum. exceperis , nemo unquam San&orum Patrum gladium fpiritualem 
inter iftos duos gladios repofuit; ficut nec gladium materialem mui potius Petri , quam Z^ 
dreæ commitit, cum Chriftüs Apoftolis omnibus ufum gladii eque demandaffet , omnefque 
ex equo , mandato deferrent ; ac per confequens ufus gladii omnibus paf erat & communis; 

Ut tamen. digladiatorium illud Bel/armin: Argumentum currat, authoritati S. Bernard 
deferamus. Quid tum ? Verba S. Bernardi funt ifta 5 44d mutum forfitan Sacerdotis , fed. ad 
Tmperatoris ju[]um : Ad imperium fcilicet Regis, fed ad dire&ionem fpiritualem feu Confi- 
lium , non Pontificis duntaxat Romani, fed & Sacerdotis , hoc eft, Paftoris, Epifcopi , Con- 
feffarii , Prædicatoris, Theologi, &c. Idque forfitan , quia incertum fepius an non Sacerdos 
ille mercenarium potius, quam Paftorem agat: an forte paffione , vel intereffe proprio duc- 
tus ,deflruat , potius quam ædificet. Ideo forfiran (1nquit) 40 murz, ut expreffe S. Bernardum 
hic interpretantur Joannes de Parifiis cap. 19. Anthonius de Rofellis in Monarchia par. 1. c. 
49. Joan. Major 4.d. 24. q. 3. Alex. Alenf. pat 3: quel. 54. m. 2. art. 3. Alvarus Pelagius 
de plant Ecclef. l. 1. c. $3. Jac. Zdlmainus de potefl. Ecclef. c. 10. Quod & palam ex litera 
S. Bernardi evinci poterit 5 d mutum (inquit) Sacerdotis , & julJum Imperatoris : ubi mutum 
& ju[Jum contraponit : illud tanquam Confilii ; hoc Mandati ; ideoque ju/fum illud Bonifacius 
Vil. in füo textu fübtiliter prztermifit. In vanum igitur retia hec oculis pennatorum obji- 
ciuntur s ftuftraque Bellarminus , vel Lovanienfes elaborant , ut hujufmodi captionibus nos ca- 
piant. Anauit quidem Sacerdos , docet , hortatur , & confulit: Sed Rex gladium portat, 
ufumque mandat & imperat. Annuunt Cardinales ; ad quorum nutum Pontifex fzpius impe- 
xat & determinat; annuunt Confiliarii , quorum confilio vel nutu Rex mandats annuit Sa- 
cerdos ad cujus nutum vel direétionem, Rex bellum , pacemve moderatur vel indicit. Tria 
ergo S. Bernardus hic diftinguit nuum Sacerdotis; julfem Ymperatoriss & executionem. Mili- 
tis. Nutus ergo cum Imperio confundi non debet ficut nec Imperium cum executione: 
aut fi confundi oporteat , tunc Sacerdos jubet , Imperator exequitur , Miles nihil habet, aut 
certe in numero Militum , Executorum , & Carnificum Imperator reponetur. 

Gladius ( inquit Alex. Alenfis par. 3. quaft. 43. m. 5.art. 2. $. 2.) evanginandus eft manu, 
julle & nutu: manu Militis , juffu Principis, nutu Sacerdotis. Ideoque ( contra Lovanien- 
Jes)aïts Epifcopis , Sacerdotibus , & reliquis hujufmodi perfonis Ecclefiafhicis non licet aut mant, 
aut juffe arma movere » fed tantum nutu; hoc eft, direétione & confilio s quia juffu Impera- 
toris, & non alterius, gladius materialis evaginatur ; ac confequenter abfque Imperatoris 
confenfu gladius militaris perftringendus non eft, vel imperandus ; adeoque nec Reges 
Regnis vel Coronis deturbandi. 

At inquit Bellarminus , gladius materialis , Pontificius eft Tuus eft (inquit Bernardus ) ergo 
& imperio Pontificis fubordinatus; quifque enim libere fzo imperat. Belle profe&o: Ponti- 
ficius eft; à Pontifice ergo dire&e , & pro fuo arbitrio, velit, nolit Imperator , evaginari 
poterit : Quilibet etenim /%0 dire&e & pro arbitrio utitur, juxta illad Matth. 20. 47 T 

icet 


CONTRA LOVANIENSES, &c Paus V. Cas XL 193 


Hcet mihi quod volo facere in meis? Ad quid itaque Imperatoris juffüm? Vel (i Pontifex pro 
fno arbitrio gladio uti non poffet, fus igitur non erit , fed Imperatoris , etfi pro nutu Sacer- 
dotisevaginandus. Hactenus de gladio : jam ad Plenipotentiam Pontificis digrediamur. 

Pergit Bellarminus 5; Data ef} mihi (inquit Chriftus ) ornés poteflas in eclo & in terra : 
Ergo ( inquit Bellarminus) & illius Vicario Regum deponendotum facultas; O tempora! 
Sed & Bellarminumipfam hic convenio , & obteftor, an non contrárium fentiat? Tslib. s. 
de Rom. Pontifice , Scripturam banc ipfam, non de Chrifto homine; fed de Chrifto qua 
Deo , exponendam effe judicavit 5 Quia ( inquit) ut homo, in temporalia jus non habuit 
jaxta illad Math. Regnum meum non ef} de hoc mundo. Nulla ergo hinc Pontifici Regum de- 
ponendorum poteftas, licet Panther in omnes colores tranfeat. Imo veroetfi quahomo , cun- 
&a Chriftus poffet , non tamen Pontifex , nifi forte & Sacramentorum inflituendorum , La- 
zari reffufcitandi Pontifici ; ficut & Chrifto , poteftatem adícribamus, Et tamen Paulus IV; 
B. eum ex Apoftolatus officio , anno. 1558. fic loquitur s Romanus Pontifex qui Dei & Domini 
vofhri Jefi Chrifli vices gerit in terris , € fuper gentes e regna plenitudinem obtinet poté, latis , 
emne[que judicat , à nemine in hoc feculo judicandus. Quafi Chrifti Dei & non hominis vices 
gereret , poteftatem etiam quamcunque in Regna omnia vendicaret , necin aliquo ab ullo 
judicari poffet ; cum tamen Chriftus à Pilato poteftate defuper data, judicaretur. Hujuf- 
modi. funt ( 5S. Pater ) de quibus querimur, que & Sedi Romana & Religioni Catholica 
detrahunt plurimum , faftuique vel opprobrio inter gentes vertuntur. 

Sed & interea Bellarmini collufionem "Theologus hic animadvertet. Negat Bellarm. (non 
>bftante Chrifti Plenipotentia) potuiffe tamen qua hominem de Regnis mundi vel Regibus 
actu fecundo difponere, fed tantum habitu, vel actu primo, nifi forte Ecclefix neceffitas 
aliter expoftulaffet. Et tunc quero, qua virtute omnem fibi poteftatem in coelo & in terra 
Chriftus Homo vendicare poterat, fi poteftas aliqua , hoc eft, atu fecundo illi defuerit ? 
Daia efl mihi (1nquit ) omnis poteflas, &c. cur itaque Chrifto homini litem duorum Fratrum 
dirimere non licuit, fi omnia qua Homo poterat ? Cur non & de Regnis Infidelium difpo- 
nere , fubditorumque fubinde dominiis , ut (ic & feipfum , Apoftolum, & Bellarminum ali- 
bi evetteret? Quid mihi de iis qui foris funt judicare? ( inquit Apoftolus) Regnum meum. non 
eff de boc mundo ( inquit Chriftus. ) Quafi Rex mundi , ficut & modo Imperator Imperii Rex 
effe non poffet, etfi au fecundo de mundo vel Imperio neutri difponere liceret ? 

Chriftus Homo Patrem olim conteflatus fait, Opus ( inquit) confammavi quod dedifli mihi 
ut faciam , Joan. 17. Hoc cft ea omnia perfeci que mihi à Patre pro bono communi tra- 
dita funt : Si ergo. poteftas Regum deponendorum , terrenorumque judicandorum Chrifto 
Homini commiffa faerit illam utique ( neceffitate fiepius exigente ) exercuiffe aliquando de: 
bebat; vel (altem docuiffe; Nufquam autem docuit vel exercuits tradita ergo non fuit. 

At inquit Bellarminus , Chriftus ingregem porcorum Dæmones relaxavit, Marc. $. 'T'em- 
poraliter ergo , imo & RE ge c Domini temporalis de corporeis , dominiifque rerum 
judicavit. Refpondeo , Judicium illud feu poteftatem adjurandi porcos in poffeffionem Sa- 
thanz , mere fpiritualem fuiffe : Aut fi mavis forte temporalem ; dico tamen Chriftum, non 
qua Hominem , fed qua Deum hoc emandaffe : aut (i ut Hominem , nec dum tamen ad 
Pontificem, confequentiam concludere , cum poteftas Chrifti Hominis miraculofa ( quam 
Excellentie vocant) Pontificem non attingat ,alioquin certe jure ordinario, ac pro arbitrio 
miraculis corrufcaret , Dæmonibufque legem taxaret. 

Hinc à Dæmonibus ad Angelos Bellarminus avolat 5 Angelds ( inquit Apoftolus) judica- 
bimus , quanto magis Sæcularia ? Sæcularia ergo. dijudicare Pontifices poterunt. Effo: cur 
non &. Epifcopi pariter , Apoftolorumque Succeffores omnes , ficüt & Peirus, cum Paulus 
fit qui hzc pronunciat tanquam ibi judicaturus? Dico itaque illius Scripture fenfum effe, 
Non quod Apoftoli Reges regnis exuerent, aut negotia contreétarent Sxcularia : fed quod 
vel ia die Judicii finalis Apoftoli federent judicaturi Angelos ( judicio faltem Approbationis 
ad poenam & gloriam ) ideoque de futuro jzdicabimus inquit : vel quod literz conformius eft, 
Apoftolum eo loci in illos invehi Chriftianos, qui cum Religionis fcandalo Tribunalia Pa- 
ganorum interpellarunt ; ac non potius Fratrum convenirent arbitria , qui & Angelorum ali- 
quando futuri Judices effent. Cum ergo de Chriftianis potiusin communi , quam de Pon- 
tifice , fermo hic agatur , confequens eft , jus Regum deponendorum ad populum , quam ad 
Pontificem, re&ius ex hoc textu concludi. ‘ 

Ab Angelis ad poteftatem Peri Ligandi , Solvendique Bellarminus procedit. Perro 
(inquit) dictum fuit 5 Quodcunque ligaveris faper terram , erit ligatum € in calis, &c. Er- 
go, fi Reges regnis exuat, hoc etiam in coelis ratum firmabitur. Bene femper concludit 
Bellarminus s fola veritas deeft. Refp. Itaque textum illum Apoftolos , atque in illis , Epif- 
copos omnes, imo & Sacerdotes (quales tunc Petrus, & Apoftoli erant) pariter involve- 
re : Quibus nimirum non minus di&um fuit ; Ouæcunque ligaveris, &c. Dico itaque 
Scripturam illam, Quodcunque ligaveris , &c. ordinem tantum füpernaturalem , feu pec- 
catorum ligamina relpicere ; Ideoque Joan, 20, fic exponit s (Quorum remiferitis peccata , re 
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vemittuntur eis. Atque ita expreffe exponunt Z/mbrof. in Pfal. 38. Fulgentius de Fide ad Pe- 
trum, Theophylaët. in cap. 16. Math. Zfugufl. tra&. 124. in Joan. 21. Bernard. de confiderat. 
li. c.6. Innocent. IL. in c. Novit. de Judic. Petrus Blefenf. Ep. 146. Joan. de Parif. de 
Poteft. Regia, c. 14. ceterique fuperius allegati , qui poteftati Pontificiæ in Temporalibus 
| abrenunciarunt, Quod & reipfa ex Scripturis fatis comprobatur , cum eo loci Mark. nulla 
fuerit Petro poteftas a&u collata , fed promiffa duntaxat ; Tibi (inquit ) dabo claves regni cœ- 
lorum , & quodcunque ligaveris, &c. Que promiffio non nifi poft Refurrectionem a&u com- 
pleta fuit. Joan. 20. Oworum remiferitis peccata , remittuntur eis, De folis ergo peccatis li- 
gandis, folvendifque , non de quibufcunque indefinite ligaminibus fermo erat ; alioquin 
| ex illa Math. Scriptura Matrimonia omnia , vota, debita, totaque lex naturalis & divina, 
| Poteftate Pontificia diffolvi poffent & tolli. à 
| XIII Urget tamen Bellarminus ex Parabola Chrifti Luc. 4.. Poftquam (inquit) noluiffent invi- 
| .De imas ad tati ad nuptias venire, juffit Dominus fervo ; Compelle eos intrare : Ergo ( inquit) Reges hz- 
| ME retici nolentes ad nuptias Chrifli venire , per Pontificem compellendi funt ut Religioni 
fe fubmittant. Sed dic Bellarmine ( cai omnia licent que expediunt) cur hæretici potius quam 
infideles, qui tamen ,te Authore , compelli non poffunt, dicente Apoftolo, Quid mihi de 
iis qui foris fant , judicare ? Aur cur Reges heretici, & non fubditi eodem crimine irreti- 
ti, quos tamen Bellarminus bonis per Pontificem deprivari RE , conftanter abnegat? Vel 
hé ge hic potius involvantur, & non Epifcopi, vel Reges ipfi, quorum fc. ferula 
infideles & hæretici Remp. inficientes refervantur potius ; ut exilio , mul&ifve feriantur ; 
quam ut poteftatis fpiritualis lenitate cogantur ? Ut vero nodus hic diffolvatur , certum eft 
in illa Chrifti Parabola , non de hæreticis (quippe necdum natis) fed de infidelibus quos 
tunc per Apoftolos fuos Chriftus ad Ecclefiam invitaverat , Sermonem fubintelligi; ac con- 
fequenter de compulfione Verbi , Do&rtinzque, non de Regum exauthoratione, bellorum- 
ve ftrepitu, quibus infideles impeti non poterant, Parabolam illam interpretari. Ex quibus 
omnibus jam palam liquet, Bellarminum neque ex Scripturis, Sanétorumve Patrum tefti- 
moniis, aliquid adverfus Reges eviciffe, aut poteftatem deponendorum Regum in Ponti- 
fice , aliter quam in aere caftra quovis modo ftabiliviffe. 
XIV. Atinquit, Etfi poteftatenr illam Scripturis apertis ftabiliri non poffet, quia tamen Eccle: 
fia in Conciliis generalibus veritatem illam ex Scripturis jam definiit implicitis, ficut & con« 
fabflantialitaiem. Patris & Filii, Baprifmum parvulorum , &c. utrumque ideo , eodemque 
argumento credimus. Quid Be/larmine? poteftatem deponendorum Regum , aut Pontifi- 
cis in T'emporalia, ficut & confübftantialitatem Patris ac Filii, tu credis ? Credisarticulum. 
in Ecclefia controverfum , Peronio problematicum, in Francia reje&um , nulla Antiquitate 
fundatum , ficut & Articulos continua Patrum traditione creditos , orthodoxorumque om- 
nium confenfu approbatos? 


i XV.  Inftat tamen Be//arminus S. Petrus (inquit) in vitas Chriftianorum poteftatem exercuit 
aries Pari PP Ananiam etenim & Sapphiram quia facrilegii reos, verbo occidit 45. $. Quanto magis 


jus in Chriftianorum bona vendicabit, fi in hærefem prolabantur? O infaniam ! Quafi Pon- 
tificibus liceret vitas etiam Chriftianorum tollere : aut miracula Perri, Apoftolorumque ex- 
traordinaria juris fui ordinarii ftatuere? Statuant tamen, per me licet, fed & confequenter 
Reip. Chriftianz Pontifices refpondeant , cur tantos hactenus , tantifque expenfis , ve 
nos pertulerint, quos verbo abbreviato occidere poterant, ut non inftar Perri & Ananie 
eos omnes e Era potius tollerent , quam univerfam Ecclefiam tot malis peffumdarent # 
S. Perrus olim. ÆAnaniam verbo occidit , etiam & umbra fua ægros fanavit: id Pontifices 
præftent, & credemus : fi noluerint , hoc faltem ftudeant , ut obedientiam Chrifti, Apof, 
tolorumque humilitatem non infringant, nec Regum Coronas deturbare moliantur. 
16342 Urget tamen Bellarminus ; Chriftus (inquit) mediis Temporalibus ufus eft, dum ven- 
"opt ** dentes ex "Templo flagellis ejiceret, Joan. 2. Cur non & armis , fi opuseffet, ut jura Ec- 
clefiz vel immunitas prafervari poffet? Quafi diceret , Clerico licet oftiarium agere , hoc 
eft, oves, & boves, cæterofque abufus ex Ecclefia tollere : licet etiam & per viam cor- 
rc&ionis abutentes ejicere vel flagellare : Ergo & militem agere ; armifque judicialiter im- 
petere ad oftiarium pertinebit. Mifera confecutio ab omnibus oftiariis flagellanda. Sed ad 
alia tranfeamus, 
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CAPUT XIL 


"Argumenta Bellarmini ex rarione petita examinantur , fcil. Ex ne 
cefftate jufla defenfionis Eccleffa : Ex factis Machabæorum coz- 
tra Antiochum : Affrorum contra Donatiftas : Francorum 
contra Albigenfes: Alexandrinorum cozra Conftantium : 
Ex cura paffarali 5 €9. perfectione Eccleffa y mediorumque fufficten- 
Ha quibus finem. acquirat , lupos arceat , Religionem. praférver : 
Ex fubordinatione utriufque poteflatis , illarumque muniis , €9 an 
Rempub. unam con[Htuant ? Ex interpretatione Scrzpturarum : JE 
comparatione Solis €9 Luna, Anime € Corporis. Denique An 
poteftas. Regis in Subditos fit vere paterna ? An Subfériptores , 

fehifimatici fint , inobedientes , vel contumaces ? 


Bircrr ex ratione Bellarminus s. Si quis (inquit) Epifcopo , vel Paftori panem quo 
vefci oporteat, abripiat, poterit fine dubio Paftor, ficut & quifquis alius Reipub. 


Ecclefie fux, (i Regum violentià impetantur, propugnare vel repetere ? Ergone Bellarmine; 
non Pontifex folus, fed & Paftores etiam, & Epifcopi gladios in Reges jura Ecclefie 
deturbantes, perftringere poterunt ? Fateor ego fi latro occultus jure privato, Paftoris ; 
Epifcopi, Ecclefiæve bona diripiat, Paftori tunc lege naturali armis fe defenfare licere; 
non propterea tamen authoritati publice refiftere, bonave fua injufte ablata armis repetere, 
nifi forte Regis accedat confenfus ; alioquin certe jam porta feditionibus cunctis pateret, ut 
Subditi pro nutu, injuriarumque pratextu, Senatum, Quiritefque agerent , partes fimul & 
Judices, Regumque fic tribunalia omnia evertant, confundant, & ufurpent. 

At inquit Bellarminus , Si Rex quifquam Ecclefiam , univerfumque populum tyrannicè 
impetat ; nec exauthorari poffet , aliterve Ecclefia provideri, tunc nullum Ecclefie rema- 
nebit juftæ defenfionis præfidium ; deeruntque illi media neceffaria quibus vel confervetur, 
finemve füum furpernaturalem attingat. 

Deinde; Quælibet Refpub. perfe&ta , fi à vicino incurfetur Principe, viciffim & incur- 
fare licebit, Regnumque illius; fi opus fit, dejicere , ut jus fuum repetat, vel confervet: 
Ecclefia autem Refpub. perfe&iffima eft; atque adeo Principem agrefforem aggredi pote- 
rit, exauthorare , Regnumque illius mancipare , fijusfüumaliter repetere vel confervare non 
poffer. 

Refpondeo, Argumenta illa digladiatoria, aut nihil, aut infimul convincere Principes 
Ethnicos, fi Ecclefiam perfequantur, ut olim JVero, Diocletianus , &c. ab Ecclefia, vel 
Pontifice Imperiisexui liceres quod tamen Be//armimus ex illo 1. Corinth. 9. facilenon com- 
probabit, Qaid mihi de ais qui foris funt , judicare ? Dico itaque fi Rex quifquam vitas Sub- 
ditorum tyrannicè impetat, nec alitér malum averti poffit, talem tunc (fi communi fen- 
tentiz cedamus) non à Pontifice, fed ab ipfis Subditis, non deponi modo , fed & occidi 

offe. At fi folam Religionem adoriatur, non tamen propterea éxauthorari, ficut nec oc: 
cidi licere , fed cum Æmbrofio lachrymis , precibufque exorari, aut fub manu Dei pro 
juflitia religiofé pati. Nectamen ideo Ecclefiz prefervationi , aut fini illius acquirendo , me- 
dia neceffaria defütura, cum prafervatio Ecclefie aliunde affecuretur , ex promiffo nimi- 
rum Chrifti , Ecce ego vohifcum fum ufque ad confammationem feculi ; hoc eft, Ecclefiam ego 
femper prafervo , & rego cujus Regni non erit finis. Manet ergo ex hoc capite Ecclefie fe- 
curitas, & in hac fecuritate Ecclefiz firmitas, ac poteftas qua finem fuum abfque ulloar- 
morum ftrepitu , Regumve invafione temporali acquirat : Finis etenim Ecclefie non natu- 
ralis , fed: Beatitudo fupernaturalis efts ac proinde ( comma Lovanienfes) non naturali armo- 
rum interventu, violentave Regumincurfione , fed mediis furpernaturalibus, patientiz , paf 
fionis , Martyrii, & orationis obtinenda; alioquin. Ecclefia primitiva , cui primis tribus fe: 
culis anterioribus ufque ad Conflantinum media naturalia defuerunt; finem fuum aflequi non 
poffets & tamen ingenti tum perfecutionis tempeftate agitata, maximé floruit , májoremque 
mundi partem Chrifto fübjugavit. 

At inquit Bellarminus , Quid fi de falute Subditorum «terna mue rds Pontife: 
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fuccurrere poterit nifi Regem inficientem tollat? Refp. Non effc faciendum malum ut eve- 
niat bonum, hoc eft, fidelitatem & obedientiam Subditorum tollendam non efle, ficut 
nec Regis impii vitam, etfi bonum per accidens fubfequatur ; quia Dei mandatum eft. In 
harefi quidem vel peccato Regi communicare non poffumus, quia Lex divina vetat : In 
civilibus illi communionem denegare non licet, quia eadem lex jubet. Quatenus lupus eft 
in lupinis non obtemperamus; quatenus Rex eft in Regalibus ex Religione Catholica pa- 
remus : neque ex alterutro. aliquid. periculi fubeft, quia Religionis pars una alteram. non: 
deftruit. Sicque cum temporalia Regi debeamus, fpiritualia Deo; in fpiritualibus Regem 
hæreticum & inficientem non obaudimus, quia Deum magis timemus; in temporalibus 
obedimus., quia illi honorem , vectigalia & obedientiam jure divino debemus; nec inhoc 
jure poteftatem inferiorem difpenfare poffe hactenus didicimus. Demus tamen ( etfi non 
concedamus ) Reges inficientes à Pontifice deponi poffe : fed quid de Childerico , Henrico 
IV. Ortone, Frederico , Philippo, Ludovico , Principibus licet orthodoxis , à Pontificibus ta- 
men exauthoratis, Bellarminus concludet ? 

At ( inquiunt Adverfarii ) Quid fi Rex Chrftianus Paganifinum; herefem; &c. in Regno 
Catholico, Chriftianoque plantare velit : idne Subditis tolerandum? Rep. (utalibi) Legi- 
bus Chriftianorum fundamentalibus , Regibufque ipfis affentientibus , Jam cautum effe , id 
Regibus impune non permitti : Leges autem tollas & concórdata, nunquam Religio rebel- 
lionibus vel. depofitionibus erit præfervanda. 

Ideoque Gregorius Tholofanus 1. v. Doctor, fa&a prius proteftatione coram Deo fe nihil 
ex invidia vel odio contra Canones vel Fidem Catholicam fcripturum , ut ex prooemio li- 
bri de Repub. liquet; l. tamen. 26. c. ult. fichabet s 4 Chriflo paffo per intervallum 300. an- 
norum , etfi crudelia tormenta. Chrifliani paff fuevint , € clades atrociffimas . .... . nufquam legi- 
tar eos adverfus Reges vebellaffe . . . . . fed hoc fere argumento. offenderunt fe, Jfaamque Religio- 
nem omnibus anteferri debere . . ... . . quod in ea fententia ita. pertinaciter & obnixe perdurant 
ut unico amore Dei, & divini cultus ,. fe ab eo dicerent Chriflianos appellari , cujus fuit hoc pul 
mum dogma, ut Magiflratibus pareant. Unde ibidem cap. 7. n. 10. Chriffiani (inquit) mil 
moliti contra Rempub. etiam cum pares numero € viribus fuerint. Cui fubfcribit Barklaius , À. 6. 
contra Monarch. c. 26. dicens : Sed id graviffimo argumento effe debet , quod nemo SS. Patrum 
vel Scriptorum aliquis Orthodoxorum per totos mille annos &' amplius , licet Ecclefia tunc. omni- 
bus floreret copiis , € impiorum Principum magnus eflet numerus , tale quid unquam vel verbo 
vel feripto docuiffe legitur. Porro ut ad principale redeamus: 

Quidquid profeéto Ecclefie neceffarium fuit, hoc Apoftolis delegatum erat, quorum ta- 
men atma non carnalia vel humanæ poteftatis fortitudo, fed fpiritualia fuere, patientiz , ora- 
tionis , & do&rinz ; quibus, & non viribus humanis , Reges exleges, effrznes, tyrannofqué 
devicerunt. De Regum exauthoratione nulli unquam minus cogitarunt, cum Regibus om- 
nibus, etiam & dyfcolis, parendum effe docerent , mandarentque; non ignorantes Reges 
impios fæpius à Deo permitti ut refipifcant , vel affumi tanquam virgas furoris fui ut fuper- 
biam noftram caftigent, deprimantque ; ideo Dei Miniflros appellari, ac confequenter à folo 
Deo. Minifterio fuo defungi poffe. Cum ergo Ecclefia mediis tantum fpiritualibus utatur, 
manifeftum eft non poffe Principem temporaliter Imperio deveftire , hultequa minus Papa 
cui jus gladiià Deo commiffüm non fuit. 

Edoceri-igitur Sandtiffime Pontifex aveo, quo jure ; gladio temporali te accingis? milite 
füparis ? Reges deponis? Audi S. Bermardum , l. 4. deconfid..c. 3. B. Petrum defcriben- 
tem; Petrus (inquit) hic eff, qui nefcitur proceffifle aliquando vel gemmis ornatus. vel féricis , 
aut teëlus auro 5 tamen. credidit fatis poffe implere falutare mandatum , Si amas me pafce oves 
meas : ln his fucce[ffli non Petro , fed Conftantino. Igitur abfque mediis temporalibus , ar- 
morumque ftrepitu Ecclefia fubfifit, finemque fuum acquirit; quinimo nunquam minus; 
quam mediis humanis incrementum unquam fortita fuit, vel profectum. 

Dicam breviter, quod & notorium eft , lachrimifque deplorandum , hoc nos in bello 
Hibernico nuper expertos fuiffe; Ubi facerdotium (hoc eft, Epifcopi vel Clerus) gladio tem- 
porali fe accinxerint, deque. Regimine Patriz politico contra leges attentaverint s aut lai- 
catus quæftionem Religionis, cenfurarum, aut Ecclefiafticam intraverint vel prefümpferint 
utrique peflimè, & quafi ad exterminium obveniffe ; fuos etenim. habent elementa termi- 
nos quos tranfire non. licet. 

At inquiunt Lovanienfés (in hac queftione Moliniflarum. affecle) fi Rex hereticus vel ty« 
rannus bona Ecclefie ufürpet , cur Pontifex tum- Rom. tanquam Ecclefie Œconomus, Cle: 
rufve Regni oppreflus , brachium fagulare vicini Principis implorare non poffent ; cum cui- 
que liceat jus fuum mediis à Deo licitis , per fe, vel alium, vindicare ? Quo caf Regem 
illum (fi neceffe fit) legitime deponent s quia cui licet. finis, hoc eft juris Ecclefiaftice re, 
dintegratio , licebunt & media neceffaria, hoc eft, Regis depofitio. Sed quero ego, cur 
non & Regis internecio, fi aliter finis ille acquiri non poffet? Dico itaque nec Pontifici, 
nec Regni Glero , ullounqnam cafa licere Regem fuuin armis propriis ; alienifve impetere, 
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nifi forte & Regem vita deprivare. Moveor ; Quia Ecclefia per fe. jus armorum non habet s 
àc per confequens alteri committere non poffet. 

At inquies, jus armorum. implorabit Ecclefia. Infero ; Ergo jus implorandi tantum, non 
arma movendi , vel mandandi Ecclefia vendicabit ; quod tamen Bellermino minus fatisfe- 
cerit. Imploret tamen Ecclefia, fed quæro, Quo jure Regi licebit extraneo Regem noftrum 
quantumvis tyrannizantem armis impetere, niíi forte lege propria alieni Regis judicem fe 
conftituat, qui tamen in temporalibus, prater Deam ;-judicem alium. non agnofcit , cum 
par in parem imperium non admittat ? 

Si dixeris Regem extraneum illo cafu judicem: non agere ; cum jure proprio nihil ven: 
dicet, fed executorem merum, defenforemve juris alieni, idque jure implorantis læfi in 
ipfum tranflato. v. g. Si quis equum meum per viam publicam violenter abripiat, poffum 
ego cujufcunque occurrentis opem implorare ut fuccurrat 5 quo :cafu , jus vendicationis 
mez in ipfum transfero , poteritque , imo & lege charitatis. tenebitur, jus meum pro pofle 
repetere, non jure quidem proprio , fed implorantis, fappreffique emendicato vel tranflato, 

Infero; Ergo Epifcopi, Clerufque loci quorum jus immediate lzditur , ( Pontifex enim 
immediatus Dominus Ecclefiarum, vel Beneficiorum Regni non eft , (ed Clerus loci) po- 
terunt à fortiori arma aliena in illo cafu adverfus Regem proprium implorare vel concitare; 
jufque fuum in exteros transferre , ut Regem proprium adoriantur, etiam( & fi opus fuerit) 
dejiciant , quod tamen Bellarmino non placet, cum cafus inquit Papalis fit iftes nec ulli 
Theologie congruit, cum neque Pontifici , neque Regni Clero licebit unquam abfque 
Regni confenfu, feu cum damno tertii; Regem extraneum invocare , patriam, Regnum; 
vel innocentes exterminio objicere , ut infra. Ad exemplum itaque refpondeo: aliud effe de 
latrone jam in flagranti delito equum abripiente ; aliud de eo in cujus poffeffionem jam 
quietam equus ille tranfiverit : De primo vindicare poterit quicunque imploratus & oc- 
currens ; de fecundo, folusille qui publicum jufitiæ miniftrum agit, cuique de caufa , 
jure publico cognofcere licet. Aliud iterum de homine privato ; aliud de Miniftro publico foli 
fuo fuperiori rationem debente; cum ergo Rex Minifter publicus fit, folique Deo fubje&tus; 
certe cognitioni extranei , vel judicio non fubjicitur, ficut nec fubditorum s ac per confe- 
quens jura illias vel fa@a dijudicare non poterunt, Ecclefiarumve bona armis repetere; 
fed divino committere judicio ut Regis: animum reducat. & convertat. 

Etiftz Ecclefie primitive folicitudines erant, dum pii, doétique Pontifices hoc femper 
ftaderent ut feroces hominum mentes in fpiritu lenitatis ac manfuetudinis, non vi , bello- 
rumve commotionibus , emollirent , inducerentque ; fed. facris monitis volentes , non armis 
invitos attrahentes. Ideoque Apoftolis iter ad Religionem diffeminandam adornantibus ba- 
culum geftare non licuit 5. qüanto minus gladios? cum arma potius hominum mores effe- 
rant , quam excolant litteras , & leges tollant, urbes evertant, domos incendant ; agros vaf- 
tent, cedes, adulteria , inceftus, ftupra ; rapinas edant , omnia fufque deque confundant; 
ut non nifi ineptiffimi fint , qui tam prepofteram gentis ullius convertendæ, vel Ecclefiæ 
confervandz , excolendæve rationem effingunt, jubente Apoftolis Chrifto , Si non rece- 
perimt vos , exeuntes utite pulverem pedum veftrorum in: illos : Iterumques Si perfecuti vos 
fuerint in una civitate , fugite in aliam. Non dixit, Stringite gladios, vibrate ficas; conjicite 
jacula, commovete vicinos; concitate fübditos , fed Fugite in aliam ; Qui enim Fidem afpes 
ritatibus propagare volunt , faas magis quam Dei caufas probantur attendere , inquit Gregor; 
L 1. Epift. 45. 

Deinde Pontifici non licebit proprietates & dominia Ecclefiarum , Ecclefiis ipfis non 
affentientibus ; armis vindicare, cum ( utfupra ) Dominus immediatus non fit; nec Eccle: 
fiis confentire licet ut Regnum bellis tumultuetur abfque Regni confenfu ; omne etenim 
bellum , intereffe commune eft, omnelque  concernit, ac confequenter ab omnibus ap- 
probari debet; Quanto minus confentire poterunt ut Rex extraneus Regem proprium im- 
petat, innocentes fupprimat ; coronam transferat ; gentem alienam inducat ; ac; pro nutu 
cunéta invertat & difponat? Ex quibus perfpicuum eft; fi Pontifex ; vel alius Regnum His 
berniæ vel Britannie fab titulo Religionis, bonorumve Ecclefie repetendorum , armis im 
petat, fubditis Carholicis fas effe, imo & teneri; hujufmodi attentamentis vires omnes op- 
ponere , Regemque & Regnum qua poffent arte & marte propugnare , ficut. &c membris 
caput fuum vel corpus ab infe&ione velincurfione externa. rémunire. 

Quid ? inquit Be//arminus » Exgo Ecclefiz'non licebit quod homini privato , vim vi re- 
pellere ; feipfam vel jura fua prefervare ? Rep. Nec Ecclefie nec privatis fas effe: jura pri- 
vata bello vel: tumultu publico repetere vel præfervare ; Regemve armis impetere propriis 
vel alienis. Ecclefiz quidem jura fua defenfare licebit fed mediis Ecclefiafticis & fpiritua- 
libus, non violento armortm flrepitu, populorumve commotione nifi in quantum Rex pro- 
prius confentit, & approbat. ; 

Audi Laéfantium |. 5. diving inftit. c. 19. Religio debet: à facerdotibus defendi , non occi- 
dendo , Jéd moriendo y non crudelitare , fed patientia , ec. alids non defenditur. , fed maculatur. 
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ideoque Ecclefia imperium incruentum dicitur c. wmum 23. 4. $- quia non armis vel fan- 
guine, fed oratione & lachrimis defenfatur. Unde Ambrofius à milite licet Imperatoris fui 
Ariani, tyrannique in caufa. Religionis hoftiliter impetitus » Zrma (inquit) mea fant. lachri- 
me mee s nec debeo , nec po[fJum aliter vefiffere , etfi tum Catholicorum Mediolani vires lon- 
ge fuperiores effent. Atqui hoc ipfum eft quod S. Anguff.]. 22. civit. c. 9- poftea confir- 
mavit , ficut &  zdrhanaf. ad folir. quia verras non gladio , fed ratione deber defendi. Agat ergo 
Bellarminus , & cum illo in quantum voluerint Lovanienfes , hac tamen priftina SS. Patrum 
dodtrina eft; & recens, quecunque in contrarium. Quod vero nobis recentiorum Cano- 
nes vel exempla objecerint , Ratio tamen inquit Zuguff. exemplis anteponenda efl nec Ca- 
nones tales nos ita legimus a£ nobis non liceat (falvo honore ) aliquid àn. dis refpuere , fi forte 
invenerimus ubi aliter. fenferint , quam veritas e antiquitas flatuumt. 

At inquit Bellarminus ; Macchabæi Antiochum Regem fuum, quia tyrannum, populum- 
que idololatria inficientem , armis abjecerunt ; Catholici Æfricani , pariter & Gallicani 
Donatiftas ficut & Albigenfes hereticos s cur. ergo non & Ecclefie , Reges , cxterofque 
Chrifti hoftes armis repellere permitteremus? Refpondeo, Antiochum , non Macchabeorum 
Regem, fed ufurpatorem Jude , tyrannum , invaforemque fuiffe , nec ab Ecclefia vel fa- 
cerdotio , fed à Principe, populoque , armis tum laceffitum , eje&umque 5 deinde Paga- 
num feu extra Ecclefiam fuifle, quem proinde facerdos qua talis judicare , vel punire non 
potuit. Quod autem de Donatiftis vel Albigenfibus Bellarminus meditetur, non capio. Do- 
natiftz ficut & //Pigenfes fübditi erant , Regibufque fuis rebelles; illos, Cæfar ipfe quia fe- 
ditiofos, per fuum Exarchum in Africa fappreffit, ut loquitur Gregor. |. 2. Ep. 72. Hosin 
Gallia relultantes Rex Gallie ad centum circiter millia delevit: Et quid ad rem ifthoc ? 

Replicat tamen Bellarminus 5 Principi (inquit) infideli vel heterodoxo , Evangelio ejuf- 
que promulgationi renitenti , licebit Chriftianis vicinis bellum intentare, ficut & uni civi- 
tati. bellum indicere alteri , ut jura Religionis vindicet : Ergo & Pontifici Rom. Regnique 
fabditis Orthodoxis ; bello Regem laceflere fi jura Religionis vel Ecclefix invertat. Fa- 
&iofa profe&o informifque Bellarmini: confequentia, quà fuper , Hugonotti nuper Francie 
molem rebellionis fax conftruxerunts qua(i fubditis adverfus Regem proprium id liceret , 
qaod contra vicinum vicino. Sed nec antecedens verum eft, Regna infidelium aut ci- 
vitates vicinas folius Religionis caufa armis adoriri poffe; cum Religio fuadenda fit, non 
cogenda ; ut alibi fupra latius. 

At inquit Bellarminus s Catholici Alexandrini à Conflantio:olim. Imperatore fuo Ariano 
perfecuti , Conflantem Imper. Orthodoxum appellarunt , ab eoque adverfus Principem pro- 
prium literas minaces procurarunt , ut nifi ab exagitatione Catholicorum defifteret , prafu- 
lefque fuis fedibus (inter quos & S. Arhanafius) reponerer, ipfum venturum, invitoque Conffan- 
iio , Epifcopos reftitutarum , nimicorumque catervas procul expellere , ut latius Hiftor. Tri- 
part. 4 c. 25. & Socrates 12. c. 18. Subditis ergo in Principem proprium licebit arma 
movere, opemque externam implorare, fi in Ecclefiam tyrannizaverit. Dum hzc Bellar- 
sinus fcriplifiet, de finapi forte prius guftavit , vel ex Lethe potavit. Dico itaque, Falfam 
iterum & fa&tiofam coníequentiam hic à Bellarmino fabricatam , cum Conflans Imperator 
Orthodoxus ; cujufque opem Catholici tunc implorarunt ; extraneus non eflet ; fed Conflan- 
tii in imperio collega ; fraterque fenior, m cum Conflantio æquale, fi non amplius , jus 
Imper fortiebatur. . Conflans ergo cum intellexiffet Conflanrium fratrem , Ariancmque , Epit 
copos Catholicos fedibus fuis relegaffe, decretaque Concilii Sardicenfis quibus & ante fubf: 
cripfcrat , facrilege temeralle ; motu proprio (non autem ad Catholicorum inftantiam , ut 
habet Apolog. Zfrhanafii ad Conflantium) literis minacibus fratrem fuum convenit, ne Re- 
ligionis vel Imperii pacem commoyeret, aut , ipfo inconfulto ; San&iones Sacri Concilii 
jam ftabilitas temeraret 5 ut refert. Socrates fupra. Sed quid ad rem ifta ? Nec enim Epifco= 
pi» vel Catholici brachium Jul Pontificis tum fapplicarunt, ut Conflantium exauthoraret 5 
nec fübditorum commoverunt arma, nec extraneorum implorarunt opem ; fed ad Prin- 
cipem proprium Conftantem fupplicantes recurrerunt , ut jura Imperii prefervaret. Ideoque 
fententiz profciiptionisà Con/fantio Imp. late, etfi iniquiffimz , "Ihanafius tamen lubens ac: 
quievit; donec ( Deo volente) ira aliquando Cæfäris placaretur , ut ex Epift. Aihanaf: ad. 
Jolitar. latius intelligitur. 
at tamen Bellarminus, fi (inquit ) duo concurrant precepta divina contrariaque, altiori 
deferendum. erits ideoque Sabathi feriam non obfervabo, ut extremz , vel gravi Proximi 
neceffitati füccurram : Átque praceptum altius; divinumque eft, Religionem prafervare ; 
Eccleliamque à Principis heterodoxi tyrannide, quam Principi tali parere : Ergo fi! Re- 
ligio vel Ecclefia aliter prafervari nequeant, quam Principem illum exauthorando, exau- 
thorare licebit. Refp. precepta divina nunquam ha&tenus fibi sepugnaffe ; nufquam enini 
mandavit Dominus Religionem vel Ecclefiam armis præfervandam effe; Regive quamtum- 
xis impio rebellandum'; jubente: Domino ; $7 pe fecuti. uos. fuerint in una crvirare , fugite in 
aliams intereàque ttibutum & obedientiam Principi folvenda s injuriafque hominum Deo 
recominendandas effe. Unde argumentum fic retorqueo. 
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Majus preceptum eft pro juftitia pati, nec Religionem vel Ecclefiam periculisexponere, XIV. 
quam Pontifici in contrarium Ecclefiam turbanti parere 5 cum in deftru&ionem nulla fit 
poteftas : Atqui Religionem periculis exponit qui in Regem arma concitat , aut Pontifici 
deponenti defert , ut fat lugubri. experientia conftat: Ergo, &c. 

ajus itidem preceptum eft pro juftitia pati, Regiquein licitis parere, quam in Regem 
rebellare : Atqui parendo in civilibus Regi quamtumvis perfequenti, pro juftitia patior , atque 
in licitis pareo: Exgo hoc preceptum majus eft quam ut Regi rebellando , religionem 
præfervem : imo potius evertam. 

Docet Bellarminus füpra, c. 29. Nemini , nec quidem Concilio generali, licere Ponti- 
ficem Rom. etiamfi Ecclefiam evertentem , judicare fpiritualiter vel deponere , fed tantum 
conari ue exequatur. faam voluntatem , quia nimirum omnium jure divino fuperior fpiritualis 
eft: Ergo cum Reges jure divino omnium in civilibus faperiores fint , foloque Deo ( utlo- 
quitur Lertullianus) minores , nemini , nec quidem Concilio generali , etfi Ecclefiam in- 
vertere volentes , judicare civiliter vel deponere licebit. 

Atinquit Be/larminus , queftiohæc ; An liceat juxta ScripturasPontifici Regem hareticum : 
vel tyrannum exauthorare, Pontificis , cui caufa Religionis cormiffa eft , judicare potius erit, pretatio quo 
qum privatorum: Ác per confequens ad Pontificem ÍpeabitRegum deponendorum vel non oodd commi 

eponendorum jus definite : de facto autem definit ; adeoque & huic definitioni fifendum '* 
erit. Refp. defatfo nihil ha&enus in Ecclefia definitum: quantum ad quæftionem juris , Ponti- 
ficem quidem hoc declarare poffe , Regem impium & tyrannum , dignum effe qui de- 
ponatur, non tamen ideo Reges in a&u exercitoab eo deponi poffe vel licere; ficut nec 
(juxta Bellarminum) Rex , quamvis Pontificem Judicet indignum , non tamen exauthorare 
poterit. 

Noneft dubium quin nos omnes certd fapius judicemus homicidas, fures &c. furca vel pati xvi 
bulo dignos, nec tamen cos ideo füfpendere poffumus , quia jus gladii non vendicamus : 
Ergo licet facerdotio fas fit Reges aliquando judicare dignos efle qui deponantur , non 
tamén ideo deponere licebit , cum jus gladii temporalis vendicare nequeat, ne termini po- 
teftatum confundantur. Imo vero minus facerdoti , Regum depofitio , quam Regi Ponti- 
ficum licebit; cum depofitio aëtio fit temporalis, ac per confequens poteftati fpirituali ma- 
gis improportionata , quam temporali. 

Infürgit tamen Be//arminus dicens , Scripturas omnes ex parte noftra allegatas , ut Red- — x vir, 
dite que [unt Cafaris Cafari, &c. jam à Gregorio. VII. Bonifacio VIT. aliifque plurimis de 
Cafare tum Ethnico , non Chriftiano ; vel de Cafare necdum exauthorato, interpretari ; 
quibus proinde tanquam Paftoribus & Doctoribus Ecclefiz deferendum erit. (Textus idem 
fed diverfo chara&tere formatus, fxpiufque Re ) Refp. Oves Chrifti vocem Chrifti, 

& Ecclefix ; non alterius in contratium exaudire. Vox autem Chrifti eft , Redde qua fant 

Cafaris , Cefari : non quoufque deponatur, ufürarius , vel hæreticus fiat ; fed abfolute , illi- 

mitate , indefinite prout univerfa intellexit antiquitas ante nova recentiorum commenta. 

Vel fi do&rina hec prurientium forte auribus minus arrideat ; etiam & omnes fic Deca- 

logi articulos modificent , limitent, & per difinétiones diftinguant , ut nihil amplius Chri- 

ftianitati tutum fit. Quod autem Gregorius VII. vel Bonifacius Scripturas illas pro fuo nutu 

modificaverint , arbitrarium erat ; ideoque in Francia (tanquam in caufa partes) quoad hec 

reje&i funt , quia paci communi & antiquitati diffoni & contrarii. Pontifices tamen (fà 

placeat ) in hac quæftione utrinque admittamus. Sed quaro , An novos atque in ipfa caufa 

implicitos & intereffatos ? An veteres qui necdum orta lite fententiam protulerunt? Si pri- 

mos, novitas cum Bellarmino vicit : Si pofteriores, caufa noflra eft, ut fupra par. 2. Sed 

dic Bellarmine, An non illi omnes Pontifices quorum fallibilitatem , imo & lapfum infra 

demonftrabimus , in Scripturis fe fundaverint , & tamen erroris convincuntur ? Scri pturarum 

ergo interpretatio, non aliter quam caeteris , quantum ad regulam fidei ; Pouticibus com- 

mittitur, antequam Ecclefix accedat authoritas , definitio, & confenfus. 

Redit tamen & replicat Cardinalis ; Tolerare (inquit ) Regem hereticum ; fubditofquein- — XVI1L. 

| ficientem , Chrifliani non debent , ne Religionem periculo exponant : ac per conféquens deponere 

point. Doleo me fpius eorumdem repetitione involvis cogit tamen Be/larmini reaífamp- 
tio. Dic itaque Eminentiffime , quos tu hic velis Chriftianos ? Si Regis fui domefticos ; 
argumentum feditiofum eft quo fübditi in Principes armantur : Si extraneos ; quid extra- 
neis cum Repub. vel politia Regis alieni? Quid facerdotio cum armis ? Quid Religioni 
cum fanguine , vel Mavortis flrepitu ? Res hzc antiquitati invifa fuit , quam novitas nu- 
peradinvenit. Demus tamen Regem talem deponi poffe vel debere ; fed cujus poteftate 
percontamur. Non fübditorum , qui fa&ta Regis fui & fuperioris judicare non habent; Non 
Pontficis ; cum gregis domeftici , Ecclefiarumque folicitudo & cura Epifcopos immedia- 
tos in prima inftantia potius attingant , quibus & fingulis in fuis refpectivé territoriis dictum 
fuit 5 Ærendite vobis & univerfo gregi in quo vos Spiritus Sanëlus poluit recere Ecclefiam Dei. 
Ideoque S. Ambrofias , Romane | Sedis inconfulto theatro » Theodofium Imperatorem 
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convenit, excommunicavitque , aliaque fuz diotcefis munia obivit. Et tamen Epifcopi; 
cum fubditi fint; Regem fuum exauthorare non poffunt ut haëtenus demonftravimus minus 
ergo Pontifex. 

At inquit Bellarminus fupra 5 nii Regem tyrannum Chriftiani deponant, Rehgionem pe- 
riculo exponunt. Dixiffet melius, Si deponant » Religionem involvunt. Dic itaque Bellar- 
mines Qui patitur, ideone agit? An non tolerare impium , pati fit: deponere , agere? Pati 
vero Religionem in evidentilfimo verfari periculo, non eft certe Religionem exponere pe- 
riculo , cum , ut loquitur Leo Papa Serm. 1. in Nativit. Petri & Pauli c. 6. Non minuitur 
perfecurionibus Ecclefia , fed augetur, quia fcilicet Sanguis máriyrum [emen ef} Ecclefie. Per- 
fecutiones ergo vel hærefes Religionem non difcriminant , quia ut ait Apoftolus 1) Goto? 
Oportet hærefes effe , ut qui probati. [amt , manife[li fiant in vobis , utque framentum à palea 
difcernatur 5 pifces boni & mali, agni ab hædis diftinguantur. 

Certe dum filii Ifrael fub immani illa Pharaonis perfecutione in ZEgypto detinerentur ,po- 
pulus & Religio in immenfum creverunt : dum Ecclefia poftea fub graviffima illa decem 
perfecutionum calamitate pateretur , quibus Religio non tam pati quam peffumdari videba- 
tur, fanguine tamen Martyrum , & fortitudine Confefforum , Ecclefia trecentinaria illa 
perfecutione amplius crevit, quam annorum millium infequentium quiete. F'eflra omnia 
(inquit Teriul. in Apol. 62577) implevimus urbes , infulas , caffella , municipia , conciliabula , 
caftra ipfa , tribus , decurios , palatium , fenatum ; forum 5 Sola vobis templa reliquimus. 

Poft illas perfecutiones decem , fuccefferunt in Ecclefia tot hereticorum portenta zfrius ; 
INeflorius, &c. quibus & univerfa Ecclefia concuffa videbatur ; nec tamen Chriftianorum 
propterea numerus decrefcebat , imo & adauxit; Religioni etenim proprium eft, in con- 
fi&u crefcere ; in pace diminui : unde S. Bernardus Serm. 33. in Cantica de Ecclefia dif- 
fererens; [n pace (inquit ) amaritudo mea amariffima : Stante nimirum Carthagine , Roma glo- 
riofiffima fuit, cumque cum hofte concertaffet , dominatrix gentium vocitabatur. Sic ftante 
perfecutione , Religio , quia pugnat , triumphat 5 in otio vero decrefcit; atque ita periculo 
non exponi, Religioni periculofiffimum eft. Falfam igitur eft quod Bellarminus iupra af- 
fumpfit , Tolerare Regem tyrannum, Religionem eft periculis exponere; cum Ecclefiam 
perfecutionibus fubjict evidentiffimz gloriz fit ; virtus enim in infirmitate perficitur , nec 
quifquam cadit nifi filius perditionis , quia ftare noluit, Joan 17. 

At inquit Bellarminus , peccant ad minus qui talem Regem tolerant fi vires deponendi 
fuperfint. Quid Bellarmine ? peccant 5 An Deus qui Regem illum in fürore fuo dedit : 


quique regnare facit hypocritam propter peccata populi ? An populus qui Regi à Deo or- 
dinato juxta Dei preceptum obtemperat? Vel an forte peccaverit Chriftus Dominus cui , 
dum legiones Angelorum famularentur , vires non deeffent , etfi. Pilatum authoritate non 
exueret ? Aut Ecclefia primativa , cui Afia, Africa, & Europa detulerunt etf Ecclefiæ hoftes ; 
Principefque tyrannos non exauthoraffet ? 

Inftat tamen Bellarminus » $i jus (inquit) divinum , humanumque fimul confiftere vel ob- 
fervari nequeant ; jus utique divinum præferri debet : Atqui divinum eft , Religionem fi 
potes prafervare ; humanum , quod bunc vel illum Regem agnofcamus ; eive cum Reli- 
gionis damno pateamus : Ergo cum Religionis damno agnofcere vel parere non tenemur. 
Hac fupra attigimus. Sec dic Bellarmine; An non humanum pariter , quod hunc vel illum 
Pontificem agnofcamus, cui tamen quamvis dyfcolo , Ecclefiamque turbanti , jure tamerr 
divino parendum effe, tu doces ? Dico itaque fi de prima agnitione feu electione Regis 
vel Pontificis fit fermo , nullius juris effe, fed meri beneplaciti ut hunc prz illo eligamus 5 
poftquam tamen alteruter electus eft , juris tunc divini effe , ut honorem illi obedientiam- 
que folvamus ; ficut eft , ut Religionem , timoremque Deo obfervemus. Unde Apoftolus ; 
duo hec precepta prima & fecundæ tabulæ. merito conjunxit , Deum timete , Regem ho- 

rificaté; Frerumque Evangelifta ; Reddite que funt. Cefaris Cefari , e que Dei Deo : neque 
enim poterit quis Deum timere fi Regem inhonorificaverit ; cum injuria imagini vel mi- 
niftro illata ad Archetypum, Dominunque pertingat. Dico itaque precepta hec Religio- 
nem obfervandam , Regemque quamvis dyfcolum & impium tolerandum , juris divini effe 5 
nec enim dixit Chriftus ; Reddire Regi fideli & pio que Regis funt , fed reddite Cæfart 5 
hoc eft, à pio & impio abftrahentis reddite Pilato, -Heroci , &c. que Regis funt 5 Hono- 
rem, obedientiam , tributum ; quod & Chriftus ipfe docuit; perfecitque. 

Unde argumentum retorqueo 5 Si jus divinüm » humanumque fimul obfervari. ne- 
queant , divinum praeferri debet : Juris autem. divini erat Regi Henrico IV..parendum 
effe 5 juris vero humani Gregori , Henrico IN. parendum non effe : ergo jusillud divinum 
proferri debebat. 

Juris iidem divini ; Religionem non periclitari ; fcandalizart ; Ecclefiam non tur- 
bari: Átqui Regem debellando , deponendo , &c. Religio periclitatur , fcandalizatur; 
Ecclefia turbatur , ut notorium eft. Ergo juris divini eft Regem non debellare , non 
deponere. 


Pratermiffo 
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Pratermiffo fecundo , refpondet Bellarminus ad primum, Non effe juris divini ut Regi 
exauthorato pareamus. Sed dic Bellarmine , per quem exauthorabitur ille , cui anteceden- 
ter ad exauthorationem jure divino parendum erat, nec fine Religionis, Ecclefizque de- 
trimento & fcandalo exauthorari poterat ? Ego profecto non video quomogo vel in quo 
cafu jus divinum , humanumque pugnent unquam, vel pugnare fingantur , “hifi in quan- 
tum cafüm Regum deponendorum huic repugnantie Bellarminus fupponit. Ut vero figmen- 
tum illud Bellarminianum ex integro evertatur , dicat ingenuè, An non jure divino naturali 
fecundz tabule Regibus parendum fit quamdiu Reges funt ? Non negabit. Bellarminus ; 
cum Deus & Natura palam doceant Superioribus & Parentibus parendum effe. Atqui jus 
hoc divinum, naturale , eternum & indifpenfabile eft , ut patet ex preceptis fecundz tabulæ : 
Ergo in hac Subditorum, filiorumque obedientia nemo difpenfare poterit » confequenter 
nec Reges deponere. 

At inquit Bellarminus , fi nemo difpenfare poffet , Jufveillud obedientiale folvere , quo- 
modo jure gladii Reges aliquando deponantur , Regnive jus in alium transferatur? Refp. 
jus gladii divino vel humano juri non femper conformati : videmus etenim tyrannos ufur- 
patores Regnis aliquando przeffe , iterumque velut manes evanefcere, quia Jus gladii non 
femper jus eft, fed militis argumentum , à milite potius quam à "Theologo propugnandum; 
Quatenus vero jus effet , Deus eft qui operatur, coronafque transfert, qui & Saz/em repro- 
bavit, & Davidem fubflituit, animofque populorum pro hac vel illa familia convertit, in cujus 
manu funt cordahominum. Et quoniam vifibiliter inter vifibiles operatur, gladio proinde 
utitur tanquam inftrumento humano , quo decretum ordinationis fuz exequatur. Sic gladio 
Jehu Joram depofuit, & Roboæ Jeroboam ; fic Perfas Gtacis , fic Grecos Romanis , Ponti- 
fice interim & Ecclefia filente, fubjugavit, Quid ergo facerdotio cum Imperii vel Regno- 
rum tranflatione ? 

Hoc intereft ( inquit Bellarminus) quod Refpublica Ecclefiaftica , ficut & alia quecunque 
bene ordinata , perfecta effe debeat, (ibique fufficiens ut finem fuum acquirat , remorafque 
contrarias tollat: Finis autem Ecclefix eft Religionem fovere & diffleminare 5 nec illum 
acquirere poterit abfque poteftate Regum deponendorum , dum fcilicet Reges iniqui Re- 
ligionem fupprimunt, hærefes & vitia plantant : Ergo tum poteftatem Regum deponendo- 
rum Ecclefia fibi merito vendicabit. 

Sed dicat Bellarminus , An non hoc argumentum Reges Ethnicos ficut & Chriftianos ex 
zquo impetat , fi Religionem æqualiter pervertant ? Et tamen. Reges Ethnicos ab Ecclefia 
exauthorari poffe , Be//arminus negabit. 

Quero itaque ex Bellarmino , Utrum Refpub. Ecclefiaftica Chriftiana fit inter Chriftianos 
à Repub. civili diftinda, ficut à civili Ethnica ? Si fits igitur in Repub. Chriftiana civili 
nihil agendum habet Refpub. Ecclefiaftica , ficut nec in civili Ethnica : Si non fit ; ergo 
utraque Refpub. Ecclefiaftica fcilicet & civilis Chriftiana , partes ejufdem Reipub. totalis 
funt , tanquam membra ejufdem corporis Chriftiani , aliter quam fint Chriftiana & Pagana 
Refpub. Membrum autem membrum, feu pars partem abfcindere non poteft, fuâve fun- 
&ione deturbare , nifi forte totius corporis confenfus accefferit : Ergo nec Refpub. Eccle- 
fiaftica civilem deturbare, aut caput illi abfcindere, nifi utraque Refpub. unanimi fuffragio 
in unum convenerint. 

Demus nihilominus Bellarmino Rempub. Ecclefiafticam in fuo genere perfecuffimam 
effe ut fuum finem confequatur. Quid tum ? Si enim de perfe&ione naturali qua finem 
faum acquirere fatagat , Bellarminus contendat, Pelagianus eft : Si de fapernaturali ; Jus 
tum Regum deponendorum, temporaliumve cognofcendorum impertinens erit , cum hxc, 
naturalia fint media ; proindeque fini fupernaturali improportionata. 

Efto tamen : Eccleíia perfediffima fit & füfficientiffima ut finem fuum fupernataralem 
acquirat, hoc eft, ut omnes homines ad falutem perducat, remoraíque in contrarium quaf- 
cunque tollat; (amplius etenim vendicare non poterit, nec Bellarminus urgere.) Quæro 
itaque , fi ifta fupponas , cur tum concupifcentias carnis quz militant adverfus animam ; 
Ecclefia non præfcindat ; mundi ; diabolique incitamenta , hærefes omnes , etiam & ip- 
füm Satánam infeftantem à mundo tollat , ficut & Regesimpios Regnis deveftire Pontifex 
contendit? Aut fi hzc, etfi fini Ecclefiz maximè repugnantia, propulfare nequeat, quan- 
to minus Reges, etfi infeftantes, cum fcriptum fits Sinantur in agro Domini zizania fimul 
cum tritico crefcere , ne fimul cum zizaniis eradicetur € triticum ? 

Si tamen füppofueris Ecclefiam fibi ipfi, fuoque fini fufficientiffimam effe , ut obices 
omnes , remorafque in contrarium tollat, per me licet; Sed quaro, Cur tum Ecclefia olim. 
primitiva ; dum univerfum mundum Arianum effe ingemuerit , Arianos non fuftulerit? Cur 
hodie tot Provincias deploremus infideles & hareticas , fiam , Africam, plurefque , Europe 
partes , per Solymannum , &c. fappreffas , fub quibus modo Chriftiani , non minus quam 
lfraelite olim fub Phylifleis , Ajfyrüs , Perfis , & Macedonis , ingemuerunt fubftrari ? 

At inquit Bellarminus , Si Ecclefia ea omnia non poffet quibus finem fuum affequatut ; 
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remorafque tollat, utquid di&um illud Yaies. Quid debui facere vinee mee € non feci? 
cum facile refponderi poffet, Poteftatem Regum deponendorum , Ecclefiamque infeftan- 
tium non fecifti® Quid Bellarmine Nec etiam per te, poteftatem Subditorum deponendo- 
rum etfi Religionem infeftantium Ecclefia accepit, Satanam & mundo depellendi , aut con- 
cupifcentias Carnis tollendi , que non minus Ecclefiam infeftant ; & fub quibus omnes cam 
Apofñtolo quotidie ingemifcimus & exercemur; ideoque Ecclefia militans nec dum rrium- 
ghans appellamur. An non perfectio Ecclefix velut lunæ, perfecfa ur luna, nunc crefcendo, 
nunc decrefcendo : nunc agendo , nunc patiendo t Quibus tamen defe&ibus etfi obviare 
non poffet aliter quam mediis fpiritualibus ; docendo » orando , hortando , &c. verum ta- 
men eft quod prima Veritas dixit; (uid debui facere vinee mee , & non feci ? 

Sed & ulterius ex Bellarmino quero 5 an non Ecclefia poteftatem habeat dire&am qua 
finem fuum affequatur, ac per confequens poteftatem directam in omnia media neceffaria? 
Cur non itaque poteftatem dire&am Regum deponendorum vendicat , quam tamen Bel- 
larminus abnuit? Poteftatem certe dire&am in finem , mediaque omnia neceffaria habet; 
poteftatem etiam plenam & fufficientem ; fed poteftatem talem qualis ipfa Ecclefia efts po- 
tentia etenim effentiz proportionatur : Ecclefia! autem fpiritualis eft ; ac confequenter pot 
tas illius & fufficientia fpirituales erunts Arma noftra ( inquit Apoftolus) non carnalia funt: 
In fpiritualibus ergo & fpiritualiter Ecclefie poteftas exercetur, ficut & Reipub. civilis po- 
teftas in temporalibus tantum , & temporaliter exerceri debet. 

Verum efto ; omnem poteftatem fini fuo neceffariam, Ecclefiz commiffam fuiffe ; ideone 
concludet Bellarminus poteftatem Regam deponendorum Ecclefiz neceffariam effe? Ubi 
ergo illa poteítas tempore PAaraonis , Senacherib , INeronis , Domitiani , Diocletiani , alio- 
rumque innumerabilium fub quibus Ecclefia in partes profcindebatur ? Quà poteftate de- 
vi&us Zfrius , fub quo mundus ingemuit? JVefforius , Eutyches , Manicheus , Pelagius , cæte= 
rique Ecclefiz perditiffimi hoftes? Gladio ne fpiritus , providentiaque defuper deflinata: 
An potius armis , humanæque poteftatis policia ? Necdum profe&o poteftas illa Pontificum 
in temporalia lucem vidit , nec gladio illo Ecclefiz unquam bene acceffit, fed Martyrum 
fanguine , nuditate, anguftiis, fame & frigore, patiendo & agendo, Ecclefia hoftes devi- 
cit, floruit femper & triumphavit. Hzc etenim funt arma Ecclefie defenfiva , non ficta 
Pontificum in temporalia Regum pratenfio. 

Male itaque, imo & peffime in hac quæftione Theologatur Bellarminus , quafi viribus 
humanis Ecclefiam præfervari oporteret. An non Reges terre & Principes convenerunt in 
unum adverfus Dominum , & adverfus Chriftum ejus; nec tamen viribus humanis pravas 
luerunt? Utrum non Æwgufus olim, /Vero ; Tiberius , &c, univerfum in Ecclefiam com- 
moverint Imperium ? Perierunt tamen. Ubi (inquit Chrifoff.) nunc Nero ; ubi Tiberius 8 
Nomina fünt nuda , horum autem nemo eft ; nec ulla illorum mentio : impugnaverunt ; 
fed nemo prævaluit : Et quia Ecclefiam impugnaverunt, ideo & memoriam perdiderunt 5 
populi enim meditati funt inania, & qui habitat in colis irridebat eos. Hoftes quidem 
Ecclefix quafi numero infiniti , potentiffimique leguntur , nemo tamen illorum gladio Pon- 
tificum temporali, vel ufurpata in temporalia poteftate devi&tus, fed Ecclefie conftantia, 
patientia , & oratione. 

uis unquam atrocius Ecclefiam Dei perfecutus fuerat quam Nabachodonofor Rex qui 
Hierofolyme vim intulit , templo faces fubjecit , moenia , teétaque folo adequavit , Sanctua- 
rium polluit , Regis, gentifque Judaeorum cade terram foedavit , fuperflites in captivitatem 
adduxit, ut non folum fibi, fed. & fuz ftatuz divinos exhiberi honores poena capitis edixiffet? 
Nec tamen tanti tyranni exauthorationem ftatuerunt J4d«i, imo nec de jure poterant , ut 
patet Exechitl 17. Ubi Sedecias Rex terribiles illas captivitatis & mortis fubivit poenas, quod 
fcilicet jugum JVabuchodonofàr , licet iniquiffimi, contra fidelitatis pa&um excutere atten- 
taflet ; Regifque Ægypti in eum finem opem imploraffet. Ideoque Sedecie Regi hzc dicit 
Dominus; //7vo ego , quoniam juramentum quod. [previt , e» fedus quod prevaricatus ef} (fub- 
jeétionis) ponam. in caput ejus , © eatendam fuper eum vete meum, € comprehendetur in fagena 
mea, & adducam eum. in Babylonem , € judicabo eum ibi in pravaricatione , quia. defpexit 
me, C omnés profugi ejus cum untverfo agmine füo cadent : refidui autem in omnem ventum 
difpergentur , quia ego. Dominus loquutus fum. En fubditi poenas etfi in Principem tyrannum 
rebellantis ! Et licet hec in lege contigiffent, à Lege tamen ad Evangelium confequentia 
femper aliàs Bellarmino placet , maxime ubi in utraque lege eadem fit punitionis ratio , idem 
nimirum rebellionis delictum ; Imo vero fab Evangelio punitio major, quia ftriétius obe- 
dientiz vinculum. 

Ideoque Baruch. fcriba , quia in lege perfe&ior quam Sedecias , aliam inivit obedientie ; 
fidelitatifque viam, dum exules in Babylone Judaos his verbis c. 1. affatus effet s Orate pro 
vita Nabuchodonofor, & provira Balthafar fili ejus , ut fint dies eorum ficut. dies cœli fa 
per terram , © ut det Dominus virtutem nobis ut vivamus fub umbra eorum , &' ferviamus eis 
multis dicbus , & imveniamus gratiam in confpetiu eorum. Ex hzc primitive Chrifti Ecclefiz 
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confuetudo poftea inolevit, ut patet ex Euféb. l. 7. c. 10. Nos (inquit) pro z//o ( Emilia- 
no) Deum precamur , & pro Regno Imperatorum Valeriani & Galleni, Ex Tertul. in Apol. 
c. 30. Precantes famus femper pro omnibus Imperatoribus , etfi tanc plerumqs tyrannis , nullo 
interim ad arma recurfu, Pontificumque in Reges Imperia inito vel audito. 

Tyrannizavit in Ecclefiam Rex Ozzas 2. Paralip. 26. dum jura Ecclefia ufurpaffet s non 
tamen Pontificum gladio, fed lepra à Deo percuflus fuit. Aufus fuit Arcam labentem vi- 
ribus humanis fuftinere Uzza. 2. Keg. 6. Et quia in materia Religionis, potentiz humanæ, 
& non providentiæ divine detulit, mox periit; fua etenim vindicat Deus, etfi gladium 
Pontifex non ftringat, nec de tyrannorum vel facrilegorum vindi&a turbetur. Herodes An- 
tipas in nova lege qui Joannem decollavit, Chriftumque derifit, jufto Dei judicio cum a- 
mafia Herodiade miler in exilio moritur, ut habet. Eufeb. /. 1. e. 13. Herodes alter qui bi- 
mulos in Bethleem , etiam. & filium fuum interfecit ut Chriftum fimul interimeret , cultro 
feipfum delevit, ibidem c. 9. Herodes Agrippa qui Apoftolos perfecutus fuit, Perrum in- 
carceravit, & Jacobum gladio percuffit, vindicante Deo , vermibus confümptus fuit, 446. 
12. Pilatus poftea Chrifti perfecutor feipfum interemit apud Euféb. L 2. c. 8. Cocterique 
Ecclefie hoftes fimili confumpti fato, ut /Vero à feipfo interemptus Domitianus à propriis 
Miniftris s Zfurelianus fulmine 1&us 5 Decius fübmerfuss Dioclètianus veneno füblatuss Conf 
tantius Axianus in Mopfi viculo , Imperio, victoriaque fimul amiffis, mifere mortuus, ut 
habet Hieron. ad Heliodor. in Epitaph. INeapot. Julianus ab Angelo transfixus jaculo , ut re- 
fert Paulus Diacon. |. 11. Valens Arianus à Gothis igne crematus, ibidem /. 12. Anaftaf: 
Imperator Eutychianus, divinitus fulmine percuffus, ibidem 4. 1$. Conflantinus Tconoma- 
chus incendio divinitus abfumptus, ut habet Sigeberr, ad annum 77. & 777. Et tamen il- 
lorum nemo, etfi omnes Ecclefix hoftes, à Pontificibus depofitus, aut poteftate humana 
exutus fuit, fed fola Dei providentia deletus, ut fic non, viribus humanis fed divinis, Re- 
ligioni & Ecclefix provifum effet. Quomodo ergo Bellarminus velit poteftatem deponen- 
dorum Regum Pontifici neceffariam, ut Ecclefia Chrifti in terris prafervetur, quam Deus 
ipfe promiffo fuo fpeciali & providentia adverfus inundantes tot perfecutionum torrentes 
contra fpem in fpem femper haëtenus præfervavit & fovit? 

Deinde falfiffima eft illa Be//armin: fuppofitio, Reges hæreticos tyrannofque Rempub. 
poffe impune inficere, nii Regum deponendorum jus in Pontifice propugneturs cum tales 
aliunde puniri, hoc eft, excommunicari, à communione gratiz, & Ecclefiz feparari, Sa- 
thanæ tradi poffent, quz longe graviora funt quam Regno deponi : Ergo non ampune ta- 
les Ecclefiam infeftant. Quod & Bellarminus ipfe /. 3. de Ecclef c. 6. agnoviffe videtur, 
dicens; JVulla ef} gravior pena que ab Ecclefia infligi poteff quam Excommunicatio , juxta il- 
lud S. Zfuguflim de correpr. & grat. c. 15. Hac pena in Ecclefia nulla major efl, qua fcili- 
cet Excommunicatus Sathanz poteftati fübjicitur. Ideoque 1. contra adverf. Legis & Pro- 
phetarum c. 17. Aug. aits Si Ecclefiam non audierit fit tibi tanquam. Ethnicus & Publicanus , 
gravius eff quam fi gladio ferirerur ; fi flammis abfumeretur , fi feris fabigeretur. Non ergo im- 

pune mali Principes Eccelfiam perfequuntur. 

Porro ut ad Bellarmini argumentum redeamus, Omnis (inquit) poteftas Ecclefie ne- 
ceffaria, Pontificibus Romanis commiffa fuit: poteftas autem Regum deponendorum ali- 
quando Ecclefix neceffaria eft: ergo, &c. Quzro itaque ex Bellarmino Qua neceffitate 
neceffaria fit Ecclefie poteftas illa? Non neceffitate naturali , quia fine omni poteftate na- 
turali, ejufve ufu , Ecclefix primitive per 700. annos anteriores provifum fuit. Non ne- 
ceffitate precepti, vel finis; quia abfque hujufmodi poteftate , finis Ecclefie feu Beatitu- 
do tum maxime acquirebatur. Sin vero per neceffarium , Bellarminus intelligat quod Eccle- 
fic admodum tle videtur , toto cœlo aberrat ; quia plurima Ecclefix utilia defunt, ut fu- 
pra de Mundo, Sathana, & Concupifcentias de abjectione fubditorum rebellium, tyran- 
norum , infidelium &c. in quos tamen juxta Bellarminum , poteftatem Ecclefia vendicare non 

offet. Imo vero talis poteftas Regum deponendorum Ecclefix pernicialis & difpendiofa 
fuiffet, odio fummo, divifioni, & fchifmati expofita, (ut jam fatis exploratuni habuimus) 
ideoque Ecclefie inutilis , ac proinde à Deo nullibi commiffa. Aut certe fi eant utilem 
vel neceffariam Ecclefiz fingamus , non foli tamen Pontifici executio refervabitur, fed & 
cuilibet in fua dioecefi Epifcopo , quibus non.minus jure divino quam Pontifici per uni- 
verfam Ecclefiam cura gregis fui confervandi , pafcendique concredita fuit; Et tamen juxta 
Bellarminum , cura Epifcoporum in gregem mere fpiritualis eft , non Reges exauthorandi, fed 
inftruendi , lupos ab ovili fpiritualiter arcendi , à communione Sacramentorum & gratiz , non 
nature , vel à commercio civili. Ideoque paftor fpiritualis & grati Epifcopus appellatur , 
ficut & Rex paftor naturz ; illi etenim claves grati , feu Regni coclorum committuntur , fi- 
cut & huic claves naturz vel Imperii ; neuter alterius portam aperit, neuter claudit. 

At inquit Bellarminus , fi Papa Paftor Ecclefie fit, cur lupos fpirituales feu hereticos ab 
ovili Chrifti, hoc eft, ab omni Chriftianorum communione, cœtuque arcere non poffet ; 
ficut & Paftor naturalis lupos naturales baculo vel fundibulo ab ovili fuo abigere? Sed quaro 
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ego ex Bellarmino, Cur non etiam lupos fpirituales interimere , ficut & paftori faturali 
lapum materialem occidere licet? Paritas ergo claudicat, vel in hoc confiftit, quod 
naturalis paftor lupum materialem materialiter cædit & arcet, ita & paftor fpiritualis lup 
fpiritualem cenfuris cædit, poenifque fpiritualibus ab Ecclefia feparat &c excludit. 

Sed cur (inquit Bellarminus) non. poffet Paftor Ecclefiz , Regem haereticum ; gregem- 
que Chrifti inficientem, feparare , ficut & paftor naturalis arietem furiofum includere , ne 
gregem per devia ducat? Re/p. Aliud de pañtore naturali effe qui poteftatem habet in natu- 
ram feu corpora ovium; aliud de paftore fpirituali qui animas duntaxat refpicit; prater- 

uam quod Pontifex non aliter quam excommunicando poffet Reges feparare vel inclu- 
ees cap. cum ab homine , de judiciis : Excommunicatio autem ( ut ibidem ) nemini in tem- 
poralibus officit ; alioquin fubditos privatos dominiis exueret , quod tamen Be//arminus negat. 

Ad hac Bellarminus xeplicat dicens : Joan. ult. dictum eft Petro , pafte oves meas ; ac per 
confequens , omnis poteftas paftori' neceffaria, Petro collata fuit. Triplex autem poteftas 
paftori neceffaria eft lupos arcendi , arietes recludendi , gregique pabula neceffaria admi 
niftrandi : Papa igitur vi paftoratus poterit hereticos tanquam lupos ab Ecclefia arcere ; fc 
maticos tanquam arietes includere ; ficut. poteft & Chriftianos obedientes pafcere. 
pondeo , Bellarminum (in aliis doGtiffimum) in hac materia baculo femper arundineo in- 
fifteres cum certum fit Pontificem Rom. non temporalem paftorem , fed fpiritualem ageres 
adeoque mediis tantum fpiritualibus lupos & arietes fpirituales impetere & arcere. Paftor 
fine dubio gregis Chrifti, Perras fuit miles Chrifti Paulus; non paftores utique vel milites 
temporales, ut pafcuis vel armis carnalibus gregem regerent, Ecclefiamve defenfarent, fed 
fpirituales , ut fpiritualibus & fpiritualiter pafcerent & concertarent. Solis ergo fpirituali- 
bus armis lupos abigere poterant , arietes recludere , Ecclefiam propugnare, non Regum 
depofitionibus, armorumve ftrepitu, tanquam dominantes in Clero, fed velut forma faéti 
gtegis ex animo. 

Hinc ad fübordinationem utriufque poteftatis Bellarminus digreditur ; Facultates ( inquit ) 
feu poteflates fübordinantur ficut & fines 1. Ethic. 1. fed finis temporalis feu fœlicitas natu- 
ralis fubordinatur foelicitati fupernaturali quz finis ultimus eft s ergo & poteftas temporalis 
quacunque Regnorum etiam & regundorum poteftati fpirituali feu facerdotio fubordina- 
tur. Efto: quid igitur? Ideone à poteftate fpirituali temporalis degradari poterit? Vel an; 
quia directive , fpiritualiter , & in ordine ad finem ultimum poteftati fpirituali tem lis 
fubjicitur, poffet propterea coaétive , & in ordine ad finem naturalem à poteftate fpirituali 
cogi vel coerceri ? Nifi forte tota poteftas civilis fuis etiam paftoribus ita fubordinetur ut à 
quolibet Epifcopo , paftoreque fpirituali in fuis actionibus dependeat naturalibus , ab ipfif- 
que pro nutu regatur , quia illis in ordine ad finem fupernaturalem fubordinatur. 

Sed neque verum eft, Finem temporalem , qua talem, fini fpirituali feu facerdotio fub- 
mitti : alias poteftas civilis Ethnicorum facerdotio fubordinaretur, ut fcilicet ab eo puniri 
vel deponi poffet , ficut & poteftas civilis Chriftianorum ; quod tamen Be/larminus negat. 
Poteftas ergo civilis, qua Mu. poteftati fpirituali non fübordinatur , fed ad fummum quà 
fidelis & Chriftiana: imo nec quà Chriftiana; quia finis ultimus poteftatis civilis Chriftianz 
eft foclicitas eterna; vel temporalis. Si primum s tunc neutra poteftas fubordinabitur alteri , 
cum utriufque idem fit finis. Si fecundum ; ergo poteftas civilis Chriftiana finem ultimum 
non refpicit, quod expreffe negat lfidorus 1. 3. epifi. 249. dicens ; Sacerdotium & Regnum 
ad eundem finem tendere ; quod & docet D. Thomas de Regimine Principum l. 1. c. 14. 
Alvarus Pelagius I. 1. c. 62. quia alioquin poteftas illa civilis , Chriftiana non effet que vi- 
tam eternam non refpiceret. 

Si dixeris , Finem immediatum poteftatis civilis , foelicitatem humanam feu naturalem 
effe; poteftatis vero fpiritualis , æternam ut fupra ; fed dic Bellarmine , an non finis imme- 
diatuspoteftatis fpiritualis in paftore fit, adminiftrare Sacramenta , peccata remittere, ho- 
mines in ftatu gratiz regenerare ; ficut & finis immediatus coloni, panem procurare; mili- 
tifve , patriam defendere ? Ettamen nec fines ifti immediati, ficut nec fines ultimi mediati 
(gloria nempe Dei) fibi quoquo modo fubordinañtur ; confequenter nec poteftates. 

Demus tamen finem unius poteftatis fini alterius fübordinari , Ideone poteftati uni alteram 
in fuo officio deturbare liceat vel deponere ? Finis certe artis frænifaétoriæ fubordinatur fini 
artis equeftris ; & artis equeftris arti militari : neutra tamen alteri in fuo officio imperat; 
neutra alteram deponit , aut communione Reipub. deprivat. Ex fübordinatione ergo illa 
Bellarminiana , Bellarminus oxdinem confundit. Neque revera fubordinatio ulla reipfa hic 
intercedit , cum utraque poteftas fpiritualis & temporalis duo fint media ad eundem finem 
ultimum, velut due linee à diverfis circumferentiis ad idem centrum (qui Deus eft) una 
per internas leges, media directiva & fpiritualia tranfiens ; altera per externas leges ; media- 
que coa&tiva & temporalia. 

Replicat Bellarminus 5 Laici ( inquit ) & Clerici , Reges & Pontifices, non duas , fed 
unam Rempub. conftituunt ; unum enim corpus famës Rom. 12. Membra autem unius 
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corporisconnexa funt, unumque dependens ab alio: Atf fpiritualis poteftas non depe 

orali ; ergo temporalis dependet à fpirituali. En argumentum cornutum Der 
nulla foliis yel figura formatum ? Quafi vero marius finiftra à dextra, 
pede non eque de ant: aut membrum unum alterum deponere pofle t, plufquam ab 
alio viciffim deponi ? Inter Philofophos commune eft, Corpus non magis dependere ab 
anima tanquam à forma, quam animam à corpore tanquam à materia: c o Imperator 

à Pontifice magis in fpiritualibus ; quam Pontifex ab imperatore in temporahbus , feu pro 
curfu verum tem) iBoraliums ut loquitur Nicolaus Papa? 

Dico taque poteftatem miae in à fpirituali non magis dependere »quàmé converfo : 
illa etenimin fpiritualibus à fpirituali dependet hec in temporalibus à temporali ; neutra 
alteram in fuo ordine deponit; neutra extra fpheram excurrit ; neutra terminos alterius in- 
greditur. Omnes quidem Chriftiani unum corpus fumus, & fub uno capite Deo: Atque fab 
hoc iterum capite primario , duo alia fecundaria admittimus velut duos humeros in codem 
corpore aquales, etfi neutrum altert fubordinatum; hoc eft, duas Refpublicas condividen- 
tes, Ecclefiafticam & Civilem : illiufque Reipub. caput , Chriftum hominem , ejufque i in 
terris Vicarium: hujus vero Deum , ejufque in terris Vicarium, Regem. 

Neque etenim Chriftus homo, caput Reipub. civilis eft ; nec Wed » caput fpiritualitatis ; 
fed uterque in fuo ordine, capita fub eodem Deo fuprema, ejufque Vicario, duo. Audi 
Chryfoflomum Hom. ad popul. Antioch. Theodofius ( (inquit) Caput hominum erat, Et Ludovi- 
eus Agobardo caput orbis ; quia inquit Hugo à S. Vi&tore fupra , Terrena poteflas caput habet 
Regem : : fpiritualis poteflas caput habet. fummum Pontificem. Unde Eleutherius Papa cp. ad 
Lucium Regem, Lucium Dei Vicarium appellat , Ur poffitis ( AU) em £o regnare in cter- 
num , eujus AGI e[lis in Regno praditio. Alter autem Vicarius Dei, Pontifex efts neuter 
alteri in fuo ordine fübordinatus , fed foli Deo : neuter ex altero dependens ; velut fi Epif- 
copus duos in Epifcopatu inftituat Vicarios , in fpiritualibus unum , in temporalibus alterum ; 
folus tamen Epiícopus in Kcd influit; illorum neuter ab altero depend et, fed uterque 
immediate Epifcopo fubjicitur. Sic inquit Anthon. de Rofellis par. 1. Monarch. c. 41. de 
Imperio & Papatu ; Unum non debet ab alio ordinari , imo à diate re | aliquod 
certum , & hic Deus eff , à quo immediate fant Papatus e Imperium : Neuter ergo alteri in fuo 
genere Mio rese 

Pono exemp lum demonftrativum : In Repub. civili duos füb eodem Rege Magiftratus feu 
Judices experimur, C ancellarium & Coneftablium : pi imus judiciis i inv igilat civilibus; a 
armorum adminiflrationi 5 Neutri media fui muneris defunt ; Neutri fo à alterius adc 
licet ; "ji rumvegquamvis delinquentem , officio deprivare. Si cives deliquerint ; & ad caftra 
fugerint , fisblius ad Cancellarium eos remittet : (i miles peccet , civitatemqne petat ; 
Cancell p eum tradet ; ut fic unitas & ordo præferventur. Atque i itain Repub. 
inus fpititualiter peccet, judicio Ecclefie refervatur s fi temporaliter ; 
judicio Regie committitur : neutri forum alterius aggredi licet; neutri alterum deturbare vel 
deponere : Nec enim Ecclefiæ is civilia licent, quia hzc in armario Regis prefervantur : i 
NecRegi arma fpiri ; quia hæc ad armarium Eccle(tz fpe&ant; Rex ergo de fpiritualibus 
non cognofcit 5 nec P ontifex de Regum temporalibus vel Coronis. 

Ati inquit Jarminus , Si temporalis adminiftratio aberret, aut fpiritualitati officiat , Prin- 
cepsten nporalis corrigere tenetur , aut certe per poteftatem fpiritualem Princeps ipfe puniri 
vel dimoveri poterit : Ergo fignum eft temporalem : adminiftrationem poteftati des 1 füb- 
effe. | Quafi diceret; Bios privatus f He officiat, aut in Deum peccet ; nifirefipue- 
rit, à paftore fuo fpiritualiter corripietur; Ergo & dominiis exuetur , quod Be//arminus ne- 

gat. Dicoi itaque p poteftatem temporalem etíi dire&live fpirituali fubjcétam , nunquam tamen 
nette feu in Ordine ad dee civiles, quod & centies jam repetitum fuit. 

Inftat tamen Bellarminus : Principes (inquit) Chriftiani per Baptifmum poteftati fpirituali 
feu facerdotio fefe fubjecerunt , aliter quam Ethnici ; adeoque aliter ab Ecclefia judicari & 
puniri poterunt. Quis dubitet? Chriftiani etenim excommunicari poffunt , fp TE ab 
Ecclefia corrigi ; Ethnici non item: neuter temporaliter. Nec enim Conftantinus poft Bap- 
tifmum, etfi C hriftianus profeffus , aliquo tamen jure fuo temporali anteriori defun&us fuit , 
alioquin per Baptifmum pejoraretur, ficque Evangelium gentibus invifum redderetur. Imo 
vero Bellarmino ipfo atteftante, Reges per Baptifmum niil juris amittunt : Exgo nec à Pon- 
tifice, ficat nec Reges Ethnici deponi poterunt 

Refpondet Bellarminus , Pontificem temporalia Regum aliter nec affe&are , nec refpi- 
cêre, nifiin quantum bono Regum fpirituali vel Ecclefie conducit. Credo equidem : Nec 
enim affectavit Pontifex Regnum Ænghe cum Pandulphus Legatus Pontificius Joannem Re- 
gem ab ESCUDO one abfolvere noluiffet , nifi prius coronam Pontifici renunciaffet , 
intereaque tributum feudi mille librarum Pontifici. folveret. Nec affeétavit Gregorius VH. 
Patrimonium Mathildis dum Henricum IV. inde potiffimum excommunicaret ; quod funda- 
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Leo Hoflienf. & Papirius Maffonius. apud Chron. Caffinenf. l. 3. c. 48. in Greg. VIT. Necaffec- 
tant vel affe&arunt. Sicilie Regnum Pontifices Romani, quorum quia jura Baronius 'Tomo 
11. vindicare contendit, ideo ufque in hanc diem tomus ille per Hifpaniam, edito regio 
publico vetatur. At (inquis) bono Regum fpirituali ifta conducunt. Quid ? Bono Regum 
fpirituali pecuniarum tanta colleétio que ex feudis , gratis expetlarivis , facultaitbus , provi- 
fonibus , difpenfationibus , &c. per univerfum mundum colligitur , de qua & Francia , Ger- 
mania, Anglia, Regefque omnes Orthodoxi , inter cardinalia Ecclefiz gravamina querelas 
fepius expofuerunt ? - 

Redit tamen Bellarminus ut fübordinationem utrinfque poteftatis denuo exaggeraret. Sas 
cerdotium ( inquit) & Imperium $0// comparantur & Lune : Luna autem Soli fubjicitur, ab 
eoque quidquid luminis habet, articipats Lunæ autem nihil ipfe debet , quia nihil ab ea 
tecipit: cum ergo Sacerdotium inftar Solis fit , Imperium vero Lunz, confequens eft Im- 
perium Sacerdotio fübjici , ab eoque fplendorem & poteftatem recipere; ac confequenter 
eodem iterum fplendore deprivari poffe. Refp. Aut nihil hic, aut poteftatem directam Sa- 
cerdotii in Imperium evinci ; cum Luna dire&e Soli fubjiciatur. Deinde eadem confe- 
quentia inferri , Regum omnium excellentiam & poteftatem , non à Deo , fed à Pontificibus, 
ficut & Lunz lumen à Sole ; immediate procedere ; quod tamen veritati paradoxum erit; 
cum Regna , Sacerdotium antecedant. Sed dicat Bellarminus , Unde fua temporalia Sacer- 
dotesetiam Romani na&ti fuerint , cum Chriftus & Apoftoli nihil vendicaverint ?, Vel fi ea 
Regibus debeant, ergo Reges in temporalibus funt Soles , & Pontifices Lunz , cum à Regi- 
bustemporale lumen feu poteftatem mutuaverint. Sint tamen in genere fuo Pontifices , So- 
les; hoc eft , infpiritualibus, quatenus fpiritualia Regibus adminiftrant sac per confequens in 
hoc genere Reges fibi fubordinent; in gehere tamen temporalitatis , Soles non funt , fed 
Lunz; ac confequenter in hoc genere Regibus fubordinantur. 

Urget tamen Bellarminus ex Gregor. Nazianz. orat. ad populum; ubi docet Ecclefiafti- 


Velet anima & cam poteftatem relative fic fe habere ad politiam , ficut animam ad corpus : Sed anima cor- 


sorpus. 


XLVIII. 


pori pro libitu mandat: Ergo & Sacerdotium Imperio. Hic iterum ( ficut & ubique pene ) 
poteftas direca , vel nulla involvitur: quafi vero pro nutu poffet Pontifex de Regnis & Re- 
gibus difponere , ficut & anima decorpore. Sed Bellarminum falva pace interrogare licebit, 
utrum corpus aliquando ab anima ita deponatur , ut fun&tionibus , bonifque naturalibus illud 
deprivet ? Alioquin comparatio claudicat; & argumentum in oppofitum concludit. Dico 
itaque fenfüm /Vazianz. eo tendere, ut poteftas fj iritualis fit velut anima corporis politici , 
non quod de eo difponat , Regna evertat , vel Reges abjiciat s fed. quod illud fpiritualiter 
illuminet , dirigat, regat & inftruat ; quod tamen ni hil ad Bellarmini intentum, conducit. 

Inftat tamen ; Qualibet (inquit) Refpub. perfe&a & fufficiens jus aggfediendi aggref- 


Necefliaas jute. forem habet, dejiciendi , aliumque fuperinducendi , fi aliter jus faum vindicare vel præfer- 


defenfonis, 


XLIX, 


vare nequeat : Igitur Ecclefia feu Pontifex Regem invaforem jufte deponit aliumque fuper- 
inducit , fi jura Ecclefiz aliter manutenere non poffet. Hanc Bellarmint replicam fupra refol- 
vimus , in cujus proinde repetitione fruftra iterum laborat. Quaro itaque ex Bellarmino , An 
non Reipub. tali aggrefforem illum non deponere modo fed & interimere liceat, fi neceffi- 
tas juftæ defenfionis , moderaminifque id exigat ? Et tamen Regem T yrannum ab Ecclefia 
interimi poffe Be/larminus negabit ; comparatio ergo claudicat. Sed & argumentum inver- 
to; quid fi Pontifex jura aggrediatur Imperii, nec poffet Imperator jus fuum aliter vindi- 
care , nili Pontificem deponat , aliumque füperinducat , idne Bellarmino fas erit ? Quid fi Prin- 
ceps Ethnicus jura Ecclefiz adoriatur, Ideone à Pontifice dominiis exui poffet ; Etfi quæli- 
bet Refpub. civilis perfe&a & fufficiens id poffet? Dico itaque inter Ecclefiam & Rempub. 
civilem hoc interffe, quod Civilis jura fua temporalia mediis proportionatis feu temporali- 
bus vindicare liceat : Ecclefiafticæ ; non nifi fpiritualibus mediis; ralia etenim funt munimenta 
facerdotum , aliter nec debent necpo[Junt vefiffeve, Quia non pila querunt ferrea , nec arma Chrifli 
milites. 

Refpondet Bellarminus , Arma quidem temporalia in poteftate Ecclefiæ directa non effe; 
fed indireëta, quatenus fcilicet Ecclefie funt neceffaria ; Et tunc (inquit) G/adius fubgladio 
efl, atque ad nutum illius evaginandus ; nec enim alio titulo ad brachium fæculare recur- 
sit Ecclefia, illudve invocat; quam ut jura fua defendat. En refugium peccatorum. 

Visitaque hujus Bellarminiant difcurfus eft iftas Ecclefia poteft invocare brachium fecu- 
lare, ac per illud gladio uti temporali : Ergo arma temporalia indire&e funt in poteftate 


* Pontificis, quatenus Ecclefiz funt neceffaria. Profunda profeéto fed Stoica fubtilitas : Qui- 


libet ex clero, populoque privatus , & injufte oppreflus, poteft brachium Regis fæculare, 
imo & brachium divinum implorare : Ergo arma Regis , Deique potentia funt indirecte in 
poteftate cujuícunque privati : imo potius & contra , non funt dire&e vel indireéte in po- 
teftate privati ideoque brachium fortioris implorat; Ac per confequens arma militaria non. 
funt dire&e vel indirecte in poteftate Ecclefix ; ideoque ad brachium fæculare recurrit. 
Sednec verum eft arma temporalia fpiritualibus indirecte (übordinari , nifi fübordinatione 
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diretfiva , non coaëliva ; nemini enim mandare poterit Ecclefia ut brachium adminiftret fes 
culare ; alioquin illud non tam imploraffet , quam cogeret vel mandaffet; nec Reges tan: 
miniftri effent Reip. abfoluti , quam Pontificum in temporalibus execütores , & ballivis quod 
ha&enus inauditum fuit. 

At inquit Bellarmims , Gladius fab gladio eff. Nefcio. In Repub. quidem Chriftiana , 
gladius cum gladio eft 5 Ecce duo gladii hic: Non dixit Chriftus , Alter füb altero eft, fed 
hic duo funt. Et, fi Chriftusunum alteri non fübjecerit , quis tu es qui fübjicere potes, nifi 
folusis qui utramque poteftatem inftituit ? Unus quidem gladius alterum invocat , opemque 
illius implórat , ficut amicus amicum , aut inferior inuno genere fuperiorem in alio ; neuter 
tamen alteri mandat. Sic Pontifex implorat gladium temporalem Principis, Princeps ali- 
quando gladium fpiritualem Pontificis ut cenfuras emittat: neuter alteri fubjicitur, vel certe 
utrique uterque quod implicat. Gladius ergo uterque in fuo genere fupremus eft. 

Brachium tamen fzculare invocat Ecclefia dum opprimitur (inquit Bellarm.) hoc eft , 
vel Regesadverfus Regem incitando , aut Nobiles , plebemque ftimulando ur iz Regem fuum 
vebellent. Belle profeéto. Seditionibus ergo, rebellionibus , exteris, internifque bellis jura 
Ecclefiz , Religionemque vindicare fatagit Bellarminus : necaliter Ecclefiz provifum erit, 
nifi lex divina , totufque nature ordo invertatur, ut fubditi in Regem infurgant, pedes in 
caput, tibizque brachium impugnent. Non igitur ad brachium fxculare tunc recurritur shoë 
eft, ad Principem qui gladium portat , fed ad tibias , feu fubditos qui gladium ron portants 
nec brachium E implorat, fed brachium deftruit, & impugn 

At inquit Bell 


minus, Reges aliquando minus fundate fe mutuo impugnant , tollunt- 


tyrannos impetat , deponatque ; & tamen primum, jure fcili- 
s alioquin legitimos deponi , fübditofque ab eorum obedientia eximi , com- 
r non & cafuneceffitatis , fi à Pontifice deftituantur ? Refpondeo hoc alibi 
oteftate civili , ad Ecclefiafticam in caufà civili nunquam recte concludi. 
Reges quidem plurimos jure gladii exauthoratos fuiffe , in confeffo eft; aliquando ex màn- 
dato Dei expreffo, ut Joram à Jehu 2. Reg. 9. aliquando ex motione Dei latente , occulto- 
que judicio , ut peccata fic fübditorum , ingratitudinem , & fuperbiam vindicaret Deus; 
fic Cyrus mundum fibi fübjugavit Efzie 44. & 45.ac poftea Alexander Cyrum : Aliquando 
citra ; imo & contra Dei motionem , voluntatem , & juffum ; & tunc vere non deponun- 
tur Reges , quia nec corda populorum amittunt , nec redeundi fpem, etfi pro tempore pro- 
trahantur, doneciterum ad coronas redeant. In duobus anterioribus cafibus ; Regesagnof- 
co deponi , Regnaque transferri , Deo fic fpecialiter ftatuente ; Deus tamen eft qui effe&tis 
ve, etfi occulta manu, judicioque abfcondito & extraordinario operatur & deponit. In 
tertio vero-cafü nemo unquam exauthoratur , etfi pro tempore fufpendatur, quia Deus non 
concurrit , neque in terris poteftas ulla fit ordinaria vel naturalis qua Regem in tempora- 
libus dijudicare poffet. Male ergo Bellarminus à poteftate extraordinaria ad ordinariam con- 
cludit; peffime à poteftate feculari vel militari ad poteftatem Pontificiam; quafi, quod ex 
Dei inftin&u fpeciali viris fanguinum aliquando fas effet pacis preconibus, & quidem jure 
ordinario liceret : Argumentum profe&o digladiatorium milite potius quam "Theologo 
dignum. 


cet gladii, Re 

munis docet : c 

fupra refolutüm , à 
] 


ut 
ut 


reftate exuitur, cum caput Ecclefie effe definat qui membrum non eft; quod & Bellarmi« 
nus agnofcit 5 Rex hereticus non item; quia Pontificatus in fide fundatur & gratias Rega- 
litas in natura: ideoque non cum fide , fed cum fola natura ftat femper vel cadit. Rex qui« 


dem per hærefem bona gratis amittit, non naturæ, fed ad nature ftatum redigitur; ac con- 
fequenter quidquid à natura , vel per naturam accepit , affidué adhuc retinet : Nec enim 


Lh 


Lii 


per hærefem alius redditur quam (icut Ethnicus & Publicanus. qui tamen bona naturz non. 


amittunt , nec communione civili cum Chriftianis , nec Dominioin Subditos deprivantut: 

Urget tamen Be/larminus , Poteftas (inquit) Regis in Subditos non eft fortior, nec in 
jure divino naturali magis radicata , quam fit patria poteftas in ilios , juxta illud Decalo- 
gi, Obedite Parentibus ; & tamen filii aliquando emancipari poffunt jure humano à patria 
poteflate ut illi parere non teneantur : Ergo & Subditi jure humano à Regia poteftate : 
Sed non'jure humano civili cui Rex non nifi volens fübjicitur : Ergo humano Pontificio 
feu Ecclefie, Refpondeo , aliam effe poteftatem naturalem patris in filium; altam civilem : 


LIV. 
Poteftas Regia 
& Patria æqualis, 


LV. 
Obligatio fervi. 


LVI. 


LVII. 
Ita Epift. Lova- 


nienf. 


Utra pars, Schif- 


matica? 


LviIL 
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llla non nifi morte folvitur ; quamdiu enim pater vivit obedientiam naturalem , fidelita- 
tem, reverentiam , & honorem debet ei filius, eique in neceffariis füccurrere , adjuvare, 
confolari , quia przceptum naturæ indifpenfabile eft: Poteftas vero civilis jure utpote hu- 
mano introdu&ta , eodem jure folvi poterit : Ideoque filius, Rex ; Epifcopus confecratus 
vel Papa, patri civiliter vel Ecclefiafticà obedire non tenentur ; in hoc enim generepatri 
præeft, licet in genere naturz fübfit. Unde filius Rex mandat patri in civilibus: Sed pater. 
filio Regi mandat in naturalibus , illique benedicere & maledicere poterit ; neque ab hac 
obligatione emancipare licet nifi per Deum folum. Atque ita eft in cafu Regis , Subdito- 
rumque; mañet enim in Subditis debitum femper obedientie naturalis quamdiu Rex vivit, 
imo & civilis, nifi Rex civiliter moriatur, hoc eft, Regno cedat , aut inhabilis red- 
datur. 

Inftat Bellarminus , Servi (inquit) etfi jure divino dominis fuis fübjiciantur, Servi ( in- 
quit Apoftolus ) faéditi effote dominis 5 jure tamen humano manumiffionis libertati donantur , 
fic ut dominis parere amplius non obligentur : Ergo & fimiliter jure humano libertati do- 
nari, fic ut Regi obedire non teneantur. Refp. Sequelam ficut & paritatem omniho pec- 
cate: Servitus etenim non in natura , ficut fübjedio Subditi ad Regem, fed in culpa vel 
poena , & quidem natura renitente , fundatur: Servitus quippe confhitutio eft juris gentium 
quá quis domino alieno contra vaturam fubjicitur , ut oquitur Imperator , tit. 3. de jure per- 
Íonarum : Et ratio perfpicua. eft quia cum homo à natura liberfit, manifeftum eft, fervi- 
tutem que libertatem tollit, nature repugnare ; adeoque juris naturalis debitum non ope- 
rati , ficut operatur fübje&tio nativa Subditiad Regem. 

Atinquit Bellarminus , Poteftas humana tollere poterit obligationem fervi , etfi (ut ex Apo- 
ftolo fupra ) in jure divino pofitivo radicatam : cur non & obligationem fubditi ad Regem, 
etfi in jure nature fundatam? Refpondeo , paritatem fuo fenfu admitti poffe : ficut enim 
fervus manumiffus dominio priori folvitur , ira fübditus Regis manumiffus , hoc eft, Regno 
eje&us, vel folutus, Regi amplius non-senetur, quia fubditus non eft, nec in hoc cun- 
&amur: fed utrum fubditus Regno ineórporatus & affiftens, poffet ab obedientia Regis 
eximi , quod nos negamus. 

Jam tandem ubi intelle&tus deficit , cenfuris adverfarii ludunt ; id nimirum Academicis 
cum mulierculis commune , ut cum ratione Peripateticos dejicere non poffent , inve&turis 
uterentur. Er nos (inquiunt) Schifimatict famus , Regulæ tranfgreffères , Pontifici contumaces , 
cenfararumque illius , € mandatorum contemptores. Oblivionis forte erat quod non & fuper- 
adderent, Poratores vini , daemonium habentes , legem evertentes , &c.ut cum Judais perfe&te 
iJudaizarent. 

Sed quid ? Sehifmatici fumus : Schifmatici (inquit Pelagius Papa 24. q. 1. c. Schifina. }) | 
int quia. fe ab univerfali Ecclefia diviferunt, nec amplius cum Apoflohicis fedibus communi- 
carent ut ibidem : non dixit, quia ab Ecclefia particulari , vel ab opinione Pontificis rece- 
derent; (Sic enim Ecclefiz omnes Zfiatice in queflione Pafcatis à Romanis 5 ficut & Ec- 
clefie Africane in quæftione Apellationis Romam , à Pontificibus abfque fchifmate deftite- 
runt ) fed quia fe ab univerfali Ecclefia , Apoftolicarumque fedium communione alienarent ; 
Et nos tum qui cum Ecclefia Catholica Apoftolica in fide & unitate communicamus ; 
traditionem illius, fenfum & fidei dogmata ad mortem ufque ampleétentes (etfi quorun- 
dam opinionem de poteftate Regum deponendorum , aut Pontificis in temporalia jurif- 
diétione rejiciamus) nec haretici, nec fchifiatici fumus appellandi , nifi prius opinionem. 
fuam inter dogmata univerfalis Ecclefix adverfarii demonftraverint, quod ha&enus non. 
præftiterunt. 

Quis etenim nifi infanus dixerit , receflum ab opinione quorundam patticulari , atque in 
Ecclefia univerfali controversà, fchifma effe? Quis unquam nifi fatuus , opinionemin Ec- 
clefia problematicam , & toleratam , ( qualis ; tefte Eminentiffimo Cardinale Peronio ; noftra 
eft) hæreticam, vel fchifimaticam appellaverit ? Schifina, inquit D. T, 2. 2. quæft. 39. art, 
x. € herefis in hoc diflinguuntur , quod. Haerefis per fe opponatur Fidei ; Schifma autem per fe 
unitati Ecclefiaflice charitatis ,hoc eft , paci, concordie , unioni , feu quieti totius Ecclefie : 
fi ergo opinio noftra nihil ponat fidei contrarium ; fi Ecclefie. niverfali ejufve tranquilli 
tati in nihilo repugnet, perfpicuum erit hæreticam vel fchifmaticam non effe , quamvis Ec- 
clefiz particularis Romane vel Italice politiam qualitercumque limitet vel moderetur. 

Dico itaque eos omnes & folos , five Reges , five Pontifices vel fubditos , Schifmaticos 
effe , qui pacem fpiritualem unionem , & concordiam Ecclefiz univerfalis abfque hærefi 
pond Puta, fi Rex jura Ecclefiz univerfalis tumultuofe invaferit 5 fi Pontifex jura 

egni ; fi fubditus Ecclefiz mandata vel ordinationes in fpiritualibus contempferit, aut 'fu- 
perioribus legitimis fübeffe noluerit , etfi nihil fidei contrarium teneat; tales enim ; quia 
unionem univerfalis Ecclefiz fpiritualem , pacemque tollunt & profcindunt , fchifinatici di- 
cuntur & foli. Quá ergo fronte crimen fcifluræ vel fchifmatis iis objici liceat qui unionem 
Ecclefiz fpiritualem nullatenus offendunt , fed. ftabiliunt ! qui poteftati Pontificis fpirituali 

in 
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in nullo derogant modo temporalia non attingat ? Qui, ut Ecclefiz unitas & concordia ferve- 
tur, terminos regundorum utriufque poreftatis ita diftribuunt , ut fpiritualia Pontificibus, 
temporalia Regibusrelinquantur, abfque quo , unitas Ecclefiz , pax & tranquillitas præfer- 
vàri non poffunt. 

Sed & Schifma infuper crimen merum fpirituale eft, ficut & hærefis ; hoc eft , charitati , 
unitati, & communioni Ecclefiz fpirituali contrarium, ficut & harefis fidei : (i nos ergo nihil 
in fpiritualibus Pontifici ; vel Ecclefiz refcindamus ; modo temporalia non attingant, crimen 
tum noftrum, fchifmaticum, vel fpirituale non erit; confequenter nec fchifmatis argumentum. 

Fingamus tamen fubfcriptores ers poteftatem Regum deponendorum, ficut & Ponti- 
ficis in temporalia , impugnant) in claffe fchifinaticorum reponi: quid tum quam univerfum 
mundum, fchifmaticum reddi? Agat quippe quod voluerit Pontifex ut Regem noftrum de- 
ponat , mandatis , cenfurifque quibus poffet id promoveat , univerfus tamen Clerus , populuf- 
que Catholicorum Brirannie , &c. ad fanguinem ufque repugnabit , & non obftantibus qui- 
bufcunque cen(uris, Regi in temporalibus adhærebit, Litem in Francia intentet, in Germania, 
Hifpania , &c. Poteftatem tamen Regum deponendorum in Regno JVeapolitano Hifpani 
negabunt ; in Germania Germani ; l/enetiis F'eneti ; in Francia , Ecclefia univer(a Gallicana ; 
Gentes omnes, Status & Nationes (ut fupra) quos omnes fi fchifmaticos effe fappofueris, 
Univerfam Ecclefiam condemmnabis 

Figmentorum ergo figmentum eft , Subfcriptores noftros, quia poteftatem Pontificibus in 
temporalia , aut vim temporalem poteftati fpirituali ineffe denegant, ideo fchifmaticos effe, 
unionis aut pacis Eccleftz deturbatores , cum è contra potius, Regum depofitio , Regno- 
rumque vel per temporalium per Pontificem vel tranflatio vel tranfmutatio ordinem omnem 
& unitatem Ecclefiafticam perturbent, Religionem blafphement , gentes fcandalizent, Potef- 
tatibusfupereminentibus detrahant , Majeftatem contemnant , adeo ut in Francia opinatores 
tales non tantum fchifmatici, fed & læfe Majeftatis rei judicentur & condemnentur; quafi 
in Britannia harefis vel fchifma fit, quodin Francia crimen mortis adJudicatur ? Viderint ita- 
que jam Adverfarii uter potius, ego, an Bellarminus s pars Gregorii vel Henrici ; Adverfario- 
rum , vel noftra; Schifmatica cenferi debeat? Sed & Peronius Orat. ad ftat. inter alia argu- 
menta, hoc adducit, opinionem Pontificiam, utpote probabilem , per Status damnari non 
poffe , alioquin fchifmatis crimine irretiri : cum ergo opinio noftra ( tefte etiam Peronio ) 
non minus probabilis fit, manifeftum erit , per Pontificem , vel alios damnari non poffe , quin 
eodem argumento crimen fchifmatis incurrant 

At inquiunt adverfarii , Tranfgreffores Regul fumus. Quid hoc ? Omnefne fubfcriptores , 
regulares ? obedientiam quidem aliqui Pontifici voverunt in omnibus que non fünt contra 
animam [uam er Regulam ; Et quid hinc ? An non contra animam , legis divinz tranfgref- 
fio ? Poteftatibus fupereminentibus refiftere ? Cef2ri quz Caefaris funt non folvere ? Mandet 
mihi Pontifex quod jufte voluerit ; parebo : fed non contra animam, contra Religionem ; 
alioquin non parebo. Vovét quis obedientiam Pontifici in iis que non fünt contra animam 
vel Regulam, in licitis tamen, honeftis, in ædificationem : fi aliter preceperit, hoc eft, in 
tranfgreffionem Legis divine , in Regis exauthorationem, in damnum tertii , vel Religionis 
infamiam, non parebo , quia in deftruétionem. 

At Pontifici (inquiunt adverfarii ) contumaces fumus , cenfararumque illius , & mandatorum 
contemptores. Quomodo ? Nec enim contra nos mandatum ullum vel cenfuram Pontificis 
ullius , ha&enus audivimus. Facultas quidem Lovanienfis cenfuram unam , fed clanculariam, 
pudendam , & præpofteram edidit:Congregatio forte de propaganda alteram , quas fupra la- 
tius par. 1. refolvimus. Quid interim Pontifices? Silent. Nos quidem ad Tenocentium X. 
& Paulum N. (ut dicitur) remittunt; quos cum confuluerimus, nihil prorfus ad rem noftram 
deprehendimus. Ut vero benevolus Le&or rem melius perpendat , id fciat ; Subferiptores , 
tum per literas, tum per Agentem expreffüm , R. P. Gernonum , anno 1664. in Belgium de- 
mandatum , Illuft. D. Internuncium Bruxellenfem, Do&ores Lovanienfes , Commiffarium S. 
Francifci generalem , plurefque alios fuper hac Remonftrantiz noftra difficultate conveniffe 
fapplicantes , ut fi quid fidei vel Religioni Catholicæ diffonum in Remonftrantia illa depre- 
henderent, religiofe & charitative fignificarent quo fcandalum tolli poffet: ne invicem mor- 
deamus, aut opinativis ludendo, nos ipfos confumamus. Tenor Epiftola mez ad Illuft. D, 
Internuncium hic eft. 

TIilufiviffime Domine , 

» Ab ultimis meis 23. Januari datis ( me. enim antea per literas , ficut & P. Valefium; 
» Bruxellas humaniter invitaverat , ut fi quo modo lis hac componi poffet) omnem impendi ope- 
» ram, qua mihi , vel P. /"alefio D»em, V. convenire liceret: Haétenus tamen (ut novit Il- 
» luft. D. d’Aobeigni a&tionum noftrarum teftis ) remoras inveni , poteftatifque majoris op- 
» pofitionem , quia necdum fundus comparuit quo illa noftra conferentia Bruxellis vergere 

» poffet , aut quis realis effe&us fperari, ut Magiftratui fatis eat. À 
» Egoin primis hoc candide atteftor, nihil mihi gratius contingere poffe , quam fi lis hac 
Tom. I. Pars IL. 
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»fraterné componi poffet , aut in quantum opus effet, Lovanii, vel Parifiis in confeflu 
» Theologorum, etiam & Univerfalis Ecclefia difputare , ut fcandalum Religionis tollatur, 
» ignorantia , fchifma & abufüs. Interea tamen, cum aliud de præfenti fieri non liceret, fub- 
» fubfcriptores noftros hic modo Londinirefidentes conveni , ut communi voto mentem vobis 
» refolveremus : qui omnes unanimi confenfu, hoc primum ; Obedientiam omnem , & ho- 
» norem fpiritualem S. Sedi Apoftolicz qua par eft , profitentur & devovent, ficut & civi- 
»lem Regi, quia Evangelii et. Hoc fecundo, Ut cum totalis lis noftra in cafu Remonf- 
» trantiæ verfetur, humiliter fupplicant , ne itinera noftra , vel labores reddantur inanes , ut 
» Dwo V. Ill»: (affumptis quibus voluerit Theologis) opportune fignificare dignetur , fi quid 
» forte in dida Remonfirantia fidei Catholicæ Orthodoxe repugnet, & quid illud ? Ut 
» communi fic intereffatorum confilio , forma illa modificari, vel in quantum fidei contra- 
» ria , retraétari poffet, ficque ad vos qualificata Bruxellas deferri, vel tranfmitti. Sin vero 
» fidei nihil repugnet quod fpecificari poffet, tum fcire velint quo recurfus ifte Bruxellas ten- 
> dat,nifi forte dé alio fubjeéto , quam de Remonftrantia tra&andum foret,quod & fcire avent. 

» Supplicant praterea fubfcriptores , ut copia Cenfuræ Lovanienfis fuis fundamentis & ra- 
»tionibus veflita ad Illuft. D. d'Z4o£eigmi huc tranfinittatur ut invicem nosintelligamus , 
» ne forte dicatur, Qui male agit,odit lucem. Juftitia hac exigit » Charitas denegare non poterit. 

» Quod me inter & fuperiores meos in Epiftola fua attingit , non capio , nifi fidelitas Regi 
»mihi culpe vertatur; alioquin. quid mihi in vita vel regula objicere poffent , ignoro, 
» & (fi loqui oporteàt) laceflo. Quod provinciam mihi nuper in Hilermiam non contule- 
» rint, inter adiaphora repono, nec enim illius genii fum ut hujufmodi vanitatis elemen- 
»tis tangar. Supereft ergo ut de Principali agamus. & De. V. Hl. pro fua prudentia 
» & experientia , prædiéta principalia refolvat , nobifque mentem fuam clare & charitative 
»aperiat, ut ore uno & animo Deum honorificemus , nec fcandala vel fchifinata in nobis 
»audiantur. Datum Londini, hac 5. Febr. &c. 

Superiores pariter generales noftros, ficut & Lovanienfés , literis , & fupplicationibus eo- 
dem quafi tenore convenimus , & tamen nihil unquam accepimus. Infütimus etiam qui- 
bus potuimus inflantiis , ut Lovanienfes mentem aperirent , cenfürarumque fuarum rationes 
Romam tranfiniffas, communicarent (Mifimus Romam (inquit Sinich.) placuit Pontifici , im 
Ja tempora vefervatur.) Hoc eft, ut nobis emortuis, praclara illa, fed dolofa Cenfura Ro- 
qe triumpharet , quz nobis jam vivis fuo vultu prodire non audeat. © Sacram adulatio- 
nem ! Et tamen prater altum filentium nihil intelleximus. Interim facrilegi declamamur ; 
Regule ; Canonumque contemptores, fchifmatici, quidni & Publicani , vel Pharifzi?ut 
ràtiorem fibi maledicendi campum aperiret invidia. 

Pudeat profe&o adverfarios tant levitatis in re feria & gravi, qua jam orbem Chrif- 
tianum cum fummo Religionis fcandalo & damno, fan&zque fedis Romane contemptu & 
odio , commoverunt & commovent , ut poteftatem Regum deponendorum , armorum- 
que, & temporalium tra&andorum , nunc dire&te, nunc indirecte; nunc in orbis partem; 
nunc in univerfum orbem, frivolis licet & Metaphyficis argumentis ftatuerent. 

Habet Papa ( inquit Bellarminus l.$. de Rom. Pont. c. 6. & 7. indite&te poteftatem tem- 
poralem in omnes Reges & Regna. Haber poteflatem pleniffimam in univerfum orbem terra- 
vum jure divino in Rebus Ecclefiaflicis & politicis , inquit Carerius de poteft. Pontificis 1. 2. 
C. 9. 10. & 11. pro quo (licet falfo) citat omnes Canoniflas, & "Theologos viginti duos. 
Habet poteftatem etiam in Ethnicos quoad temporalia & quidem dire&e, ut docet Bozius 
l.1. de temporal. Ecclef. Monarch. c. 2. pro quo citat lemocent. Andream , cœterofque 
Canoniftas ex c. folite de major. .& obedient. Innocenti IL. Sed aliter antiquitas uni- 
verfà, primique Ecclefie Pontifices, de quibus füpra par. 2. quibus & hos adjungo Libe- 
vium , Simplicium , Leonem , Gelafium , Hormifdam , Figilium , Pelagium I. Gregorium , Mar- 
tinum , Agathonem , Adrianum Pontifices. Liberius etenim mifericordiz Imperatoris & ve- 
nie fe fubmifit, fupplicanss Ego enim tecum veram pacem requiro , ut refert Binnius tom.r. 
Concil. Ep. 2. ad Conftantium. | Simplicius , Principes (inquit) Chriffianos jugi veneratione 
füfcipio. Ep. 4. apud Binnium tom. 2. Achatius mea vice Japplicabit. Leo Ep. 26. ad Impe- 
rat. Ur jubeatis Synodum intra Italiam celebrari , facerdotes Jepplicanr. Supplicationem noffram 
Pietas veftra. apud Deum dignetur affèrere. Binnius tom. 1. Gelafius , Legibus tuis ipfi quoque 
parent Religionis Antiflites. Ep. 8. apud Binnium tom. 2. Hormifda , ad 1 mp. Futuram Sy- 
nodum indicari mandas, cui nos intereffe debere , iifdem literis , Deo. (ut credimus ) tibi ampe- 
rauti , commonuifli. Ep. s. apud Binnium tom. 2. Vigilius à Jufliniano pacem petit s Juftinia- 
nus ei cedit. Baron. ad annum 552. Pelagius. Regibus nos fubditos effe Sacre Seripture pre- 
cipiunt, Ep. 16. apud Binnium tom. 2. Gregorius 1. ad Maurit. uod ad me attinet , Serenif- 
Jimis weffris juffionibus obedientiam præbeo. 1.4. Ep. 32. & rurfus , Ego juffiont veflre fabjectus 

. 2. Ep. 62. apud Binnium tom. 2. Martinus ; Mos orantes Serenitatem Feflram ut bec dili- 
genter legere dignetur. Ep.3. apud Binnium tom. 2. Agatho, Secundum piffimam miffionem 
vefram , pro obedientia quam debuimus , confamulos noffros.…. curavimus demandare... . pro 


CONTRA LOVANIENSES;&c.Pass V. Car. XIII. arr 


quibus flexo: mentis poplite fuppliciter V'eflram Clemenriam deprecamur apud: Binniüm tom. 3. 
aét.4. in Conc, oecum. 7; Adrianus, tanquam prefentéaliter humo flatus j ve voeftiis : ve[li 
güs provolutus que[o , &c. Ep. 1. apud Bin. tom. r3. Ita haëtenus Pontifices illi primævi 
non depofitionem vel minas , fed venerationem ; faübje&tionem , & obedientiam Impera: 
toribus folverunt. Quid autem novi ? JVos inquit quidam , Pius Epifcopus erc. cui data eft 
omnis poteftas in celis € in terris , quem fuper. gentes © regna conflituir Deus ec. in depofit. 
Reginz Eliz. Satis ifta , quia ad alia properamus. 


GAS PAU CES XSEEIE 


De vi Excommunicationts, Canoniflarumque authoritate. De Cap. 
Excommunicatorum Vrbani IL e$ D. Thoma. 4» Reges con- 
ditionibus , pactifue implicitis fabfint 2 De Regum coronatione , 
unctione €)c. An unquam Pontificis fat feudatarti ? Quid de Clo- 
doveo ?Joanne Rege Anglix? De Hibernia ? Bulle Adriani 
vel Alexandri Ponrificum ? Quid de poteftate indiretla Inno- 
centil III. De cognitione fatiorum , mixtorumque 5 vel legitima- 
tone filii Regis Francorum €9c. 


Ic vires fuas Bellarminus exerit , tormentaque majora in nos exonerat, ideoqueàRa- ^r 
tionibus ad Canones tranfit. Canones (inquit ) Ecclefix excommunicatos & hæreti- E com 


cos dominiis exuunt, imo Reges, ficut & cæteros eidem forti fubjecerunt & fubjiciunt, 
ut ex canonibus Gregorzi VII. & Bonifacá liquet. Quid Be//armine? Quali inter Canones 
Pontificios , & Ecclefix ; nulla tibi appareat differentia? inter fan&iones Pontificis, & 
Concilii generalis? Inter Gregorium. NII. & antiquas Ecclefix obfervantias ? Refpondeo 
ergo, Excommunicatos ; quanto minus Reges hæreticos, nullo Ecclefiz Canone dominiis 
deprivari ; imo nec clericum Excommunicatum- dominiis propterea vel patrimonialibus 
deftitui , vel (Rege non confentiente ) per Pontificem deftitui poffe , Cap. de Ozod vali Deo, 
&cc. cum non ab homine de Jüdiciis. Canones enim Ecclefiz in civilibus , nifi in quantum Rex 
firmat, effe&um non fortiuntur. Excommunicatio etenim quacunque medicinalis effe de- 
bet , non exitialis : ideoque reus fi poeniteat , in integrum reflituitur : bona autem femel 
| confifcata nunquam redeunt. 
Interim tamen inter nos convenit, Reges à Pontifice, ficut & fubditos aliquandoexcom- 11. 
municari pofle; hoc eft, ab ovili gratie & Ecclefie arceri , non tamen ab ovili Naturz ; 
ficut nec à communione civili Reipub. Ideoque dum Apoftolus incæftuofum Corinthum Sa- 
thanztradidiffet 1. Cor. s. aut Ælexandum, & Hymenæum excommunicaffet 1. Timork. 1. 
non eos propterea dominiis vel communione civili deprivavit, ficut nec dominio in uxo- 
res, liberos, vel fervos : quanto minus commercio civili cum Rege,lege divina ftabilito? 
| Poteft quidem paftor fpiritualis peccatorem contumacem Sathanz tradere, non tamen Car- 
inifici , vel Carceri, nifi Regis licentia accefferit ut füpras S? Ecclefiam non audierit (inquit 
|; Scriptura) fit tibi velut Ethnicus & Publicanus s non ait, pejor Exhnico vel Publicano , fed 
iin ftatu quo Ethnicus & Publicanus : Ethnici autem & Publicani bonis fuis temporalibus 
| potiuntur ; commercio itidem cum fidelibus civili ; igitur & excommunicati , nifi aliunde 
| Rex vetet. 
Imo vero & Bellarminus ipfe ingenue fatetur , fubditos Regum quamvis hereticos & — rrr. 
‘excommunicatos, bonis tamen fuis fine Regis confenfu deprivari non poffe; ac per confe- 
quens , excommunicatio qua talis vim privativam civilem non habet nifi aliunde lege ci- 
,vili roboretur. Jure quidem divino communione deprivat fpirituali : jure regio, commu- 
nione civili : fed neutro jure, communione civili cum Rege; juxta exceptionem vulgarem ; 
Utile, lex, humile , ves ignorata , nece[Je. 
Quibus cafibus , non obftante quacunque in contrarium excommunicatione , liberum lici- Exceptiones ab 
itumque erit, non tantum in neceffariis ; obedientia , fubjeétionis, vel debitorum , cum R e- Sg 
|ge , párente , uxore vel creditore excommunicato participare ; fed etiam in utilibus , confi- 
|diis, & dire&tionibus ; quia ( ut dixi ) Excommunicatio medicinalis eft, non exitialis ,in mor- 1v 
itificationem gratiz , non naturæ. Triplex in Eccles 
Triplex quidem in Ecclefia cenfura eft , Excommunicatio , Sufpenfio , Interdiclum , queque fa cenfura. ‘ 
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effe&tum. duntaxat fpiritualem fortiuntur ; Exclufionem fcilicet à communione Ecclefig fpi 
rituali , & Sacramentorum ; Sufpenfionem: ab officio, beneficio , ufüque ordinum ; Inter- 
dictionem folemnitatis publice Mifflarum & Sacramenrorum. Aliæ itidem cenfuræ in Re- 
Ali in Repub, pub. civilesfünt, Exhereditatio, confifcatio , exilium ; mulëla, depofitio , & iftzc ad Principem 
| fpectant. Sicut igitur Princeps nequit cenfuras Ecclefiafticas fulminare , ita nec civilibus 
| poteft fe Pontifex intromittere. Nullo ergo cafu; cenfuræ Pontificis vel fententiz , tenipo- 
ralia Regam lædunt vel attingunt, ficut nec cenfuræ Regis fpiritualia Pontificis elicant 
vel enervant. 

: . At inquit Bellarminus , Paftoris officii eft, arietem furiofum feparare vel includere : cur 
Regem non & Pontificis Regem furibundum vel fchifmaticum à populo feparare? Hoc fupra atti- 
d p ue gimus, ideo non moramur. Sed dicat Bellarminus , Afñnon ejufdem paftoralis officii fit, 
Ovem morbidam includere, cnjus & arietem furiofum? Cur itaque non quo jure , eadem- 
que lege Pontifici liceat fubditum morbidum & excommunicatum , qua Regém furiofum, 
| dominiis exuere ? quod tamen Cardinalis non dixérit ; quia brachium fæculare ad ni- 
hil tum conferret. Mirabilis profe&to pladius illeBellarminianes ; quo Pontifex Rom. cedros 
Libani dejicere poffet, Rhamnum autem vel miricam attingere nequeat ; hoc eft, qua com- 
mercia Regum cum fubditis , coronas, & Regnatollat; privatorum vero dominia vel com- 
mercia dejicete non poffet. Marcion tique homo privatus fuit, non hereticus modo , fed 
&t hærefarcha excommunicatus ;. & tamen Marcion: ( fummo licet Catholicotum zelo tum 
ardente) bona fua farra. te&a remanferunt, ducenta fcilicet H. S. que amberat , reflituerune 
Chrifiiani inquit Fertul, de prafenpt. €. 30. Jure ergo temporali per Eeclefiam privarinon 
debuit; quia excommunicatio animas, non opes ligat; hominemque Sathanz , non fifcos 

exactori, vel exilio tradit. 

vL Sed quid (inquit Bellarminus) [i Pontifex bonà etiam fübditomm ficut & Regum per excom- 
imunicationes tollere poffet? poref? enim eos pena pecuniaria, exilio , carcere, aut alia pena 
corporali mulétare. Bellé profe&o fiin utramque fic manum ludere liceat. Docuit Bellarminus 
hactenus & conftanter, fubditos privatos quamtumvis iniquos bonis fuis per Pontificem 
deprivari non poffe , ne tribuna Regum fic confundantur ; jam neceffitate pulfus vela 
vertit , niutatque quadrata rotundis , ut non Regum modo ; fed & fubditorum jura & domi- 
nia Pontificis cognitioni , tribunali, & fifco fübmittat , ut nihil amplius fupereffe poffet 

- quam vitas, & fortunas Chriftianorum omnium Pontifici fubjugare. Rectius longe Hoffien- 
Jis apud Joan. Parif. extra de haret. c: Pergentis, Verius forte #4 abolendam , Ubi D. Papa 
bona hareticorum confifcanda proponit : Quid (inquit Hoftienf. ) ad Papam de temporalibus? 
vevera nihil y fed hoc fecit de a[fenfu. Imperatoris qui tunc Padue praefens confénfit. Poteftate ergo. 
propria vel fpirituali in temporalibus nihil Pontifex potuit. — 
vit. At inquit Be//arminus , ab exordio Chriftianitatis commercia jubet Apoftolus excommuz 
Nec Ave ei di- nicatis denegari s Hereticum ( inquit) hominem poft. unam. correptionem devita ; ubi nec Re- 
EM ges excipit. Quid. Bellarmine ? Voce hominis heretici Reges comprehendis ? Inter com- 
munionem civilem & fpiritualem non diftinguis ? Jubet tamen (inquis) Apoftolus. Non 
jubet , fed monet : Et quid monet ? Hareticum ( inquit ) hominem poft unam correptionem devita. 
Et tamen Reges corripere non folemus , fed monere. Senfus ergo Apoftoli eft, hæreti- 
cos privatos , hoc eft vicinum in fide errantem corripias ; vel, ut inde magis confundatur 
& emendet, evites. Et quid ad Reges iftoc , ut propter hærefem à Pontifice Regno ma- 
gis depriventur , quam vita ; cum Regnum , ficut nec vitam ab eo acceperint? Monuit ergo 
Apoftolus hic, ne cum fratre. privato turpiter lapfo, contumacique , quis communicaret , 
nec ue ei dixerit, ut inde magis confundatur , nec Religio fcandalizetur. Non igiturfub- 
ditorum, Regiíque commercia civilia vetat imo vero & in Repub. mixta commendat; $7 
quis (inquit) znfidelium vocat, e vultis ire, omne quod vobis. apponitur , manducate , etiam 
& idolothytas ut ibidem s quanto magis in neceflariis cum Rege hæretico Chriftiano par- 
ticipare licebit, cum aliter Reipub. commercia prafervari non poffent ? 

YIIL At inquit Bellarminus 1. Joan. 10. de hæretico dicitur ; /Volite eum recipere in domum : 
nec Ave ei dixeritis ; Ac per confequens , communio civilis hæreticis hic denegatur. Sed 
dic Bellarmine, Utrum non (te etiam approbante ) communio Catholicorum & hæretico- 
rum civilisin terris mixtis ab Ecclefia jufliffime toleretur, nulla interim irreverentia Apo- 
ftolo illatà ? Dico itaque Apoftolum in eos tantum invehi, qui Cerinthum , cæterofque 
illius evi harefiarchas in domos fuas fcandalofe receperunt, eifque citra neceffitatem ve 
dixerunt , hoc eft, Profperet Deus, quod ad rem noftram non attinet. Hætefis enim ficut 
& excommunicatio communionem gratiz tollunt , non naturz; Regno Chrifti; non mun- 
di cher ; Regnum terrenum quod non contulére , auferre non poflunt , fed 
coœlefte. 

jas Fatigatus hic Bellarminus , Canoniftas pro tempore interponit ; Bertrandum , & alios in 
a ROM cap. unam [anttam. De majorar. & obed. docentes Chriftum S. Petro & faccefloribus vices 
4 fuas Matth. 28. comnififle , ut quidquid ligarent fuper terram , ligatum effet & in colis; 
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nec poteftatem Regum deponendorum hic excludi; Hoc alibi refolvimus; interea tamen 
admirare licebit; "Theologum alioquin Eminentiffimum adeo hic illaqueari; ut ignaros rei 
Theologicæ Canoniflas , litera , non fpiritu du&tos, in re "Theologica adftipulatores €vocet ; 
vel unificosrinterponat. - Certe (inquit Gerfon) ab hujufmodi gloffatoribus ita dementantur 
pull & ignari, zr efliment Papam unum Deum effe qui habet poteflatesm omne incl e 
uera. Unde. Pis V. dé Canoniftarum adulatione & ignorantia. Martino Afpilenere olim 
conqueftus; Jarifconfaltos (inquit) lus. faris tribuere poteflatis Pape ut refert IVavar, in c. non 
liceat. 12. q..2. Et hinc Twrrecrem. in c. conjun&iones 35: q. 2. ex Pro V. ait 5 Mirum effe 
quod. fummi. Pontifices loquántur móderate de poteflate eisdara , & quidam doëtorculi fine aliquo 
vero fandamento volunt adulando , eos quafi «equiparare Deo. De quibus Cardinalis Cufanus (vir 
omni laude: digniffimus ;) Zolentes (inquit) Romanam fedem plufquam Ecclefie Santas ex: 
pedit , exaltare , nimis fupprimunt. 

Urget tamen Bellarminus , iterumque x Canonibus ‘ad principale redit; dicens 4: Jure 
cänonico Urbani ll. c. Excommunicatorum 23. 4: 5: €oS homicidas non effe qui excom- 
municatos vel hæreticés interimunt s quahto minus inculpabiles ; qui eos Regnis ; bonif- 
que deprivant ? Pontificis honorem Bellarminus hic diffolvit ut feipfum prafervet: Refp. 
ltaque Urbani "Textumhunc effe ; /Von-enim eos homicidas arbitramur qui adverfus excommu: 
ricatos ; zelo. Catholice Matris ardentes eofdem aliquos trécidafle contieerit. Quafi diceret, fi 
contingenter ardentique Religionis zelo quis tamen trucidaverit ; homicidam formalem 
non effe; puniendum tamen ; ze forte al quid. duplicitatis pro humana ragilitate in eodem fla- 
gitio- incurverit. Urbani ergo fententia non fuit excommunicatos ve hæreticos de propofito 
interimi poffe , alioquin certe veritatem omnem , & fidem expugnaffet. Gabaonire eteniti 
infideles erant s $a2/ tamen quia infideles illos ; etfi éx zelo domus Dei interficeret , cum 
tota fua. pofteritate deletus fuit 2. Reg. 21. Ideoque in nova lege ; mulier quadam quz etfi 
veligionis zelo famulam fuam infidelem ita. cederet , ut inde obiret ; homicidii tamen rea iri 
Concilio Ehbertino can. s. damnatur. 

Ex quibus liquet, nec in veteri, nec in nova lege fas utiquam fuiffe , crimen Religio- 
his feu infidelitatis qua talis morte vindicare ; quia , ut docet S; "uguflinus lib. x. civit 
€. 21. His. e ceptis. que vel lex jufta generaliter ; vel spfe fons Jufitiæ Deus fhecialirer occidi 
jub quif. hominem , ‘vel Jéipfum , vel quemlibet occiderit , homicidii crimine inneclitur. 
Quia nimirum à lege illa generali /Voz occides, nunquam , nifi ubi Lex ipfa, vel legis Con: 
ditor ; excipere licebit. 

Dicant itaque nobis adverfarii, ubi lex; vel legis conditor; éxcommunicatosabs illalege 
univerfali Von: occides exemerit t. An. non Sail , non excommunicatus modo,fed & re: 
probatus legatur? fimiliter & Cain ? etfi nemini , nec quidem Davidi liceret in Sailem 
manus injicere, quia un&us Domini erat; nec mortem Caro inferre, etfi fuper terram 
malediéto: + 

Horrendum igitur Principium, maledi&um , & exécrabilé eft , hæréticos ; vel excom: 
inunicatos , eo ipfo interimi poffe , atque à Concilio Conftanfienf: Sell. 15. in Huffo damna: 
tum tanquam zempium & hereticum, ac dein per centum quadraginta Theologos Parjfi 
és anno 1413: profcriptum. Non negaverim tamen Se&arios vel novatores Religionis ; 
tanquam Reipub. pacifque Communis turbatores , lege Cefarea vel civili morti adjudicari 
licere : at ubi politiz flatus id non exigit; hereticos vel excommunicatos interimere inter 
damnabilia & anathemata réponimus. 

At inquit Bel/arminus , Principes heretici & infideles poffunt per Ecclefiam dominiis exui ; 
üt docet D. Thomas 2. 2. quaft. 10: Infideles (inquit ) per fententiam € ordinationes Ecclefie 
dominio privari pont fuper fideles. Quid Bellarmine? Ecclefia ergo de iis qui foris furit ju 
dicabit; quod tibi aliàs ficut. & Apoftolo repugnat? Elige iraque quod volueris; D; Tho- 
imam hic de hærcticis agere , vel potius de iis ( ut Juliano) qui ab univerfa Chriflianitate 
apoftatantes recedunt ; & tunc abuniverfitate Parifienfi vejicitur ; cum Ecclefia de Regnis 
vel Coronis non cognofcat ut fapra. Vel de infidelibus non baptizatis , & tunc fibi, & 
Apoftolo contradicit. Sibi , quia in 1. Corinth. 6; juris effe divini docet; ut fübditi Pritci- 
pibus fuis infidelibus optemperent. 1. Petri 1. Eft (1nquit) contra jus divinum quod ejus jus 
dicio ( Principis fcilicet infidelis) moz fferur. Apoftolo vero ; qüi poteflates Regum à Deo 
immediate derivat, eifque refiflentes damnationi fubJicit Rom. 13. Quocunque ergo fé 
vertat hic Bellarminus , claudicat. 

Sed nec D. Thomas in hac quaftione videtur fatis Eonfequenter égiffe ; docet enim do: 
münium & prelationem introdü&tum effe jure hàniano naturali , ideoque js divinum quod 
efl ex gratia , non tollere jus hun n quod eft éx ratione naturali ; & tamen mox addit ; poteft 
tamen jufle , per fententiam e» ordinationem. Ecclefie. authotitatem Dei habentis , tale jus do- 
lationis , tolli. Quafi diceret , Ecclefia poteft ; quod jus divinum non poteft : 


minii vel prel 
Ecclefia tollit, quod ratio naturalis ponit; deftruit, quod natura firmavit: 
Docet fimiliter Principes infideles jure divino naturali fübditis fuis ; etiani & fidelibus 
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preefle; illifque tributum & obedientiam deberi : Et tàmen Ecclefia (inquit) authoritate 
divina jus illud divinum invertit , ut fic: jus divinum juri divino contra-poneret ; univerfum- 
que dominationis ordinem perturbaret. i 5 

Non poteft utique Ecclefia de filio, vel marito, non filium , non maritum reddere. 
quia id juri divino naturali repugnat : ideoque Corban Pharifzorum damnamus ; quod fci- 
licet filios € patria poteftate , etiam & in necellitare emancipaverint : Ergo non poterit Ec- 
clefia fubditos Regis à regia poteftate eximere, velex Rege; non Regem reddere ; quia 
id juri divino naturali repugnat. : : paw pan 

At (inquit D. Thomas) infideles ratione fue infidelitatis poteftatem faper fideles amitte- 
re merentur. Mereantur , quid tum? Ergone ab Ecclefiæ deponi poterunt ? Quafi diceret; 
malus Pontifex ; impius Magiftratus ; officiis exui fzpe merentur ; imo & morti condem- 
nari: Ergo ab Ecclefia deponi vel occidi poterunt. Sed dicat nobis D. Thomas ; quo titulo 
mereantur Reges infideles dominio fuper fideles, & non faper infideles deprivart ? Si ratione 
infidelitatis , infidelitas illa utrumque populum ex equo refpicit, & ficin utrofque dominio 
deftituentur. Si ratione infidelitatis ut relative ad fideles: tantum ; gratis id abfque autho- 
ritate afferitur. Mereantur tamen ut dixi, certe peccatores omnes Regno coclefti depri- 
vari, à mundo tolli; atque in gehennam detrudi meremur ; Merentur & R eges iniqui Re- 
gnis exui , ideone per Ecclefiam & mundo tollemur, aut in infernum condemnabimur ? 

Merentur tamen infideles (inquit D. Thomas) dominio faper fideles privari. Qui infi- 
deles ? Baptizatis an non Baptizati? Si primum jam illud contudimus. Si fecundum ; Quid 
mihi de iis qui foris font, judicare t Ideoque Zluguflinus de Anchorona quaft. 23. ad 2. de 
infidelibus quibufcunque differens , Tnfideles (inquit ) poreflatem gratie amittere merentur 
non autem pote[flatem nature ; ideo ordo nataralis regiminis qui eft de lege nature , ab tis non 
fébtrahitur. Qui nimirum folus ille poteftatem deftituit, qui inftituit vel conceffit; Pontifi- 
cem autem. Romanum vel Ecclefiam poteftatem temporalem Regibus conceffiffe , para- 
doxum eft ; Ergo nec illos poteftate temporali deftituere poterunt. 

Refpondet cum diftin&ione Bellarminus , Infideles Paganos ab Ecclefia deponi non poffe, 
quia de iis qui foris funt judicare non habet; Fideles vero Baptifatos , fed poftea à fide Chrifti 
apoftatantes deponet, quia tales per Baptifmum Ecclefiz fübjiciuntur. Ita Do&iffimus Cardi- 
nalis. Bene eft ; fed dic Eminentiffime , quo genere fubjeétionis; fpiritualis , an temporalis; 
Ecclelix fübjiciuntur ? Hoc tamen diffimulato , fcire velim primo, quo jure, fetvi Judaeorum 
ad fidem converli, canone Pontificio à fervitute liberentur , nifi lex Imperatoris accedat ? 
ANota.\ Quæro itidem, An Ecclefiæ poteftas fit in deftru&ionem ? Et tamen certum eft illam 
Bellarmini diftin&ionem , deftruétivam effe, hoc eft, converfionis infidelium impeditivam: 
Foris etenim infideles deponi non poffunt: intus atbitrio Pontificis certis cafibus Regna illo- 
rum fübjiciuntur , quafi foris liberi effent ; intus fervi : Et quid hoc quam Evangelium gen- 
tibus perofum reddere ; &, quod amplius eft , Chriftianos ipfos inter Le mutuo fchifmate ge- 
nerali involvere vel diffipare ? 

Reli&o D. Thoma , ad inflitutionem Regum conditionatam Bellarminus digreditur. 


An Reges con- Agnofco ( inquit ) Regibus malis & dyfcolis obediendum effe juxta Scripturas ; liac tàmen 
ditiomateregnent. conditione fübintelle&ta ; donec fcilicet deponantur : nec enim inter bonos & malos quamdiu 
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regnant diftinguimus. Hoc eft ante depofitionem , inter bonos, malofque Bellarminus non. 
diflinguit ; & tamen malos deponi poffe ; bonos non item ; Bellarminus. difputat. Ego è con- 
tra prius diftinguo, poftea (fi opus fit) depofitionem malorum difputo , quia fi ex Scripturis , 
hoc eft, jure divino bonis & malis eque obediendum fit , nefcio qua Scripture authoritate 
conditio illa , donec deponatur Rex iniquus , maritus , vel pater impius , ( quorum eadem fors 
eft) fübintelligatur. 

uæro itaque ex Bellarmino , utrum non lex Dei naturalis, æterna, & indifpenfabilis fit, 
Fir adhereb.t uxori quamvis dyfcolæ ; Honora parentes , quamvis impios , & perverfos? Ubi 
enim lex non diftinguit, nec nos diftinguere debemus. Reges autem Reipub. mariti funt; 
patriæ patres : fi ergo Pontifex jus maritale , vel parentum extinguere non poffet; quia lex 
divina obliflit; ergo nec Reges quamvis impios exauthorare , cum eadem lex contradicat , 
Rexenim ficut & pater , bonis & malis univocus ef} , ut ait Guliel. Parif. 

Quero itidem , utrum (i Dominus , vel creditor meus, haretici reddantur, ideone me à 
fervitute vel folutione debiti Pontifex eximere poffet? Rex autem patrie Dominus, fubdito- 
rumque quoad obedientiam , fidelitatem, vectigal, & honorem, creditor eft: Ergo ratione 
harefis , &c. jure fuo deftitui non poterit. 

At inquit Bellarminus, Reges Chriftiani Ecclefiam per Baptifmum intrantes , ac condi- 
tione (tacita faltem ) recipiuntur , ut nifi promiffum Deo populoque obfervent , Regnis def- 
titui poffent. Cum ergo Regna fua hac conditione Chrifto fubmiferint , confequens erit Vi- 
carium Chrifli in abfentia Domini Principalis ( ficut & proregem in abfentia Regis, vel Vi- 
carium in abfentia Epifcopi ) vices fupplere poffe , Regefque fœdifragos exauthorare. Mi- 
rabilis profe&to in quæftione Regum deponendorum Be/larmini vacillatio , quafi hirundines 
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aucuparet. Si Chriftiani fint Ecclefiam offendentes , Pontificis arbitrio fübjiciuntur. Si E. 
ci, merito tunc infidelitatis merentur in Chriftianos dominium amittete : ubi ergo v 
ufque fecuritas, nifi Reges cum populo infimul in infidelitate permaneant, ut fic lex 
gelica ( quz juxta. Bellarminum ) neminem jure fuo privat; omnibus odiofa reddatur ? 

Non me quidem latet Imperatores vel Regesin fua aliquando inauguratione Pontificibus 
fais Religionis & Ecclefiz patrocinium voviffe , nunquam tamen ea conditione > üt fi pro« 
miffum violaffent , Regnis deftituerentur. Reges etenim Francie , etfi in fua-inauguratione 
Archiepifcopo RAemenfi ficut & Reges "fnglie Axchiepifcopo Canruarienfi idem hanc repro« 
mittant; nemo tamen eos dicet, etfi promifli reos ; ab: his; hoc eft ; à fubditis fuis Rhemenfi, 
vel Cantuarienfiexauthorari poffe. 

Ad argumentum ergo Bellarmini de Vicario , & Proregé, refpondeo non nifi in arena , 
hoc eft, in fuüppofitione falfa conditionis illius implicitze fundati. Suppofitione tümen licet 
falfa , gratis admiffa , dico difparitatem adhuc fuper effe , quod fcilicet lege vel confüetudine 
humana, ita de Prorege , vel Epifcopi Vicario cautum fuerit ; de Vicatio Chrifiitin cafu Re: 
gum deponendorum non item ; nifi claves Perri contra Apoftolum ad temporalia extenda- 
mus, Judæorumque in Apoftolos ôpprobria, Quafi omnia ad evertendas leges communes & dis 
cerent , € facerent confirmemus. Definat ergo Bellarminus tacitis fuis pa&is vel conditionibus 
illudere; expreffis apertifque tabellis agat, nec le&orem fllaciis alliciat ; & tünc fraterne 
conveniemus. 

At inquit Bellarminus , neceffe eft pactum implicitum hic intercedere , cum invalide bap- 
tifetur Princeps qui paratus non fit , omnia propter Chriftum dimittere ; S; quis (inquit) ro 
reliquerit omma e» fequutus fuerit me, mon eff me. dignus. Quid Bellarmine 5 tune omnia reli- 
quifti ? Ærgentum © aurum non eff. mihi , inquit Apoftolus. Quid tu ? Quid ceteri omnes 
argentorati ? Exchriftiani funt , vel invalide baptifati ? Qui non veliquerit omnia , mon efl me 
dignus, inquit Chriftus ;hoc eft , quinon paratus fit omnia prius amittere , quam Chriftum de: 
ferat, non eft me dignus. Ergo Pontifex Rom. jus Regum deponendorum ex hoc texta fibi 
vendicabit ; inquit Bellarminus car non potus, Ergo baculus eft in angulo: Quanquam 
enim nemini, neque Regi, neque fubditis fas fit Chrifto abrenunciare ; nemo tanien tene- 
tur omnia propter Chriftum dimittere; alioquin Pontifex hujus mandati reüs effet : vel datos 
quod teneretur ; non tamen propterea exauthorari poterit : alioquin Pontifices omnes, divi- 
tes , rerumque proprietari, quia füa propter Chriftum non dimittunt , tanquam Chrifto in« 
digni , exauthorari poffent. 

Urget tamen Bellarminus ; Reges (inquit) Chriftiani in fua coronatione & unGione; 
ea conditione ad Regna affumuntur, ut Chrifti Religionem manuteneant , quod & jureju- 
rando , fidelitatifque Sacramento religiofe promittunt : fi ergo conditionem , fidemque 
violaverint, cur Regnis degradari non poffent? Sed quero ego, Etfi gratis admiferimus 
tales degradari poffe , cur non potius à Repub. ipfa , vel ab Antiftite Coronante cui fides 
promiffa fuit, quam à Pontifice Rom.? V. 8. cum procuratore 7Mevie matrimonium Titus 
contraxit, eive terras divendidit , nec poftea contraui ftetit, certe non à procuratore , fed 
à Principali convenitur : Ecclefia autem vel Pontifex tanquam Dei procuratores promiffüm 
Regis in Coronatione recipiunt : fi ergo Rex promiffo non fteterit, à Deo, non'b Ec- 
clefia convenitur. 

Non negabit. Bellarminus quin in baptifinate omnes nos fidem Deo promiferimus , manda- 
ta Dei nos fervaturos , & tamen licet fidei date poftea fæpius tranfgreffores, non ideo ta- 
men dominiis deprivari poffumus : fides ergo Regum five in Baptifmate , five in Coronatio- 
he praftita , conditio non eft vel contra&us ex quibus Regum Coronz dependeant , fed fim- 
plex promiffum fub peccato , non fub privatione Regni obftringens. 

Ut vero argumenti nodum folvamus , dico ; Reges hareditarios feu abfolutos nulla ho 
minum conditione quoad Coronasligari, cum à Deo folo ante omnem Conotationem Unc 
tionem , vel Confecrationem Reges fint , & dependeant. Quod autem in Coronatione 
| dein Religionis manutenentiam jurejurando promittant, conditio vel contra&tus non eft; 
| fed. poteflati receptz füperveniens fides , quam fi violaverint , perjurii funt, fed non de- 
ponendi. 

At inquit. Bellarminus , Abfque facerdotum inunétione Reges non fünt. O infaniam! 
| Quafi Reges. Polonie , Hifpanie , &c. etfi nunquam inunéti , Reges non fint? Inun&io; 
| ficut& Coronatio, confecratio, &c. cxremoniæ tantum accidentariæ funt, ac confequen- 

ter fine quibus tota poteftas regia Regi ineft. Delirant ergo qui Principes non inunétos, 
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| Reges effe nolunt ; ficut & qui inun&os eo ipfo Pontificis Vaffallos effe fingunt, ex c. ins 
| relleximus. De jure jurand. 

| .. Hic , quafiin Bellarmini fübfidium , fübingreditur, fed furtive, Abertus Pighius l.g. de 
| Ecclef. Hierarch. Reges (inquit) cum ad Ecclefiam venerint , Regna fua Ecclefie fubmit- 
| tunt, atque ab ea veluti accepta recognofcunt : Alioquin (inquit Be/larminus Ecclefia im- 
| prudenter eos in gremium admitteret. O Sacram Bellarmini politiam! Quafi Reges ad fidem. 
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Chrifti recipi non debeant , nifi regna fua Pontifici oppignorent ? Nec fubje&io fpiritualis 
fufficiat nifi Coronam Ecclefie feudatariam reddant? 

Ad hac Bellarminus replicats Reges (inquit) Chriftiani jam plerique de fa&o regna fua 
Pontificibus tributaria fecerunt. Clodeveus etenim Francorum Rex Coronam fuam auream 
Romam ad Hormifdam Papam tranfinifit : alii Sceptra fua ; alii Regna , ut Joannes Rex 4n- 
gliæ Innocentio Pontifici infeudavit : adeoque à Pontifice certis cafibus dependent ut exau- 
thorari poffint. De Sceptris & Coronis illis Romam tranfmiffis puerile eft, cum fatta pieta- 
tis & non fubjéétionis argamenta fuére , ficut & denarius Petri in Anglia vel Hibernia Pon- 
tifici folutus. Neque enim poffunt Reges abfque regni confenfu , ficut nec Papa patrimo- 
nium Petri, Ecclefiáà non approbante, regna fua infeudare , alienare , vel vendere; quia 
bona funt fedis , fanguinis , & Coronz , non perfonæ : praeterquam quod Regis officii fit, 
Regna confervare non dilapidare vel profcindere , ut tradunt. Cyrus , Faber ; Baldus , Joan. 
Andreas , Rainutius , & Gratianus Lucius in hec verba rem breviter defcribens. » Quod fi 
«regia dignitate ac Suprema poteftate praeditus Rex, indigenarum libertatem fervitute per- 
» mutet, & fua duntaxat authoritate fretus , alienigenam, ipfis affenfum non prabentibus , 
» adminiftrationis clavo  Magiftratu fe ultra abdicans , admoverit , hanc injuriam eos jufto 
» bello perfequi poffe , à nonnullis afferitur. Nullum enim obfequium eo religiofius eft, 
»quod parenti filius offerre obftringitur ejus tamen officii exhibendi vinculo tum folvitur, 
» cum parentis conditionem parenti malitia excufferit, dicente Seneca ; Etfi parendum in om- 
» ni re Patri , in eo non parendum. quo efficitur ur Pater non fir. 

Quanquam igitur Joannes Anglie Rex (qui in plurimis erravit) inconfülto regno , liber- 
tatem populi Regnumque ipfum Pontifici donaflet vel fübjugaffet , de injuria potius con- 
veniendus effet , nec interea parendum, fed obfiftendum (non tamen rebellandum ) prorfus 
fuiffet. Donatio ergo Joannis Regis fi qua effet, vana & frivola eft , vaniffimique Lovanien- 
fés , fi molem argumenti fui vel cenfuræ fuper hac donatione conftruant arenaria , ut fic 
ampliorem in Reges Britanniæ poteftatem , quam in cateros vendicare Pontifices poffent. 
Potuit quidem hujufcemodi donationis , penfionis , vel pa&i rumor inter Joannem & Pon- 
tificem nafci vel circumferri , dum Joannes vincula fibi cenfurarum eximi ab Innocentio ef- 
flagitaffet ; re tamen ipfa vapor erat & fumus, cum nec in Z/znalibus vel Scriptoribus z4n- 
glicis etfi minutiffima queque annotantibus ; donationis hujus vel umbra levis appareat; nec 
feudi vel penfionis ullius obolum vidit unquam ex Joanne ærarium Romanum (ut adverfa- 
rii ja&itant ) alioquin certe Lucius III. Urbanus III. Gregorius VII. Clemens III. vel Celef- 
tinus , Innocentii fucceffores , tam pingui penfione defraudati , rem tanto filentio non præ- 
terirent. Ideoque. Thomas Morus , Martyr Anglie nominatiffimus , 'Tra&. de fupplicat. 
pro animab. in Purgatorio, de hac hiftoria differens , quafi Joannes Rex Angliam Pontifici 
tributariam redderet , milleque marcas tanquam feudatarius Pontifici annué folveret , fig- 
mentum effe , nullo inftrumento Rome, vel alibi comprobandum , expreffe tradit. 

Supponamus tamen Joamnem , Clodoveum , velalios , Coronas, Sceptra , vel fimilia Ro- 
mam tranfimififfe , quid tum? Mauritius certe Imperator Coronam fuam Ecclefie Conffan- 
tinopolitane donavit ut habet Cedrenus; Ferdinandus Rex Caflilie Sceptrum , Coronam- 
que Eeclefiz S. Ifidori reliquit , nemo tamen nifi infanus , regna fua fedibus illis eos ideo 
donaffe äfirmalit , alioquin fedes Romana feudum Francie dicetur, cum Gregorius & Leo 
Pontifices, claves S. Perri, Romanæque civitatis infipnia, Regi Francie contulerint. 

Hic in fubfidium Bellarmini novas affingit hiftorias Sanderus. Adrianus ( inquit) Pontifex 
Bulla Laudabilirer, dominium Hibernie in Henricum 1L. Anglorum Regem tranftulit, quod 
& poftea Alexander III. confirmavit. Sed dic amabo Sandere , quo jure tranflatio illafa&a? 
Relpondet Adrianus, quia. (inquit) Hiberniam, &* omnes infalas quibus. Sol juffitiæ Chriflus 
illuxit , & que documenta fidei. Chriffiane ceperunt , ad jus B. Petri , & Sacro-Sanite Roma- 
nz Ecclefie non eft dubium pertinere. Hibernia ergo , Anglia, cetereque omnes oceani in- 
füle juris Pontificii erunt, fedis Romane feuda , ac per confequens , de Regibus infülarum ; 
aliter quam continentis difponere Pontifex poterit. Hac (ut intelligo ) Lovanienfium cenfuræ 
fidem præftiterunt & audaciam. ; 

Sed dic Beatiffime Pater, quid tibi cum Infulis Chriftianis, plufquam cum continente, 
ut de eis difponas? Imperium. Romanum continens eft, ficut & Gallia; & tamen Henri- 
cum , Fredericum , Philippum , non minus. quam Principes, & Reges infulanos , Pontifi- 
fices exauthorarunt , regnaque ipfa in alios tranftulerunt. Criminofi ( inquis) erant. Sed 
an Reges infularum , etfi nullius criminis reos abjicere Pontifices poterunt , & non conti- 
nentis ? Populus certe Æmericus tetram colit continentem , & tamen lexander VI. po- 
pulum illum, etfi adhuc infidelem , pacificeque viventem , Regi Hifpaniarum , motu. pro- 
prio fübjecit , terramque illorum & dominia eidem, conceffit, donavitque , quafi dictum 
non effet 5 Quid mihi de iis qui foris funt , judicare? Non ergo de infulis tantum Chriftianis , 
fed & de continentibus , etiam & infidelibus fubje&is ; nulliufque criminis reis ; Pontifices 

difponunt; ac per confequens ratio illa ÆAdriani non fubfiftit. 4 
Se 
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Sed & edoceíi aveo , Quo jure Imperium infularum temporale fedi Romane obvenerit? 
Conflantini magni donatione (inquit Sarisberienfis Epifcopus Carnotenf. 1. 4. polycratic. c. 
ult.) Athuic ego Camdenum objicio docentem , Hiberniam cum Britannia & Thule Con- 
ffantino, Conflantini magni filio , in. Imperio oboeniffe. Quomodo ergo Pontifici infula illa in 
partem donationis Conflantini magni obvenerit ? Sed quod verius eft , nec alterut Conflan- 
tino , adeoque nec Pontifici , pars ulla Hibernie fabjugara fuit, cum ut ait Nubrigenfis |, 10. 
c. 26. Hibernia, etiam Romanis Orcadum infularurs dominium tenentibus , inacce[ja , 
externe jacuit ditioni : ergo nec Conflantini Ymperios confequenter nec in PontificesRo. 
ftuliffe potuit. Transferattamen, per me licet, contradi&tionem tamen urgeo. Hibernia ( inquit 
Pontifex fupra) ficut & omnes infulæ quibus fol juftitie Chriftus illuxit, ad jus B. Perri 
attinet : jure utique Religionis & fidei : cum non omnes infülz Mundi Conftantino fübef- 
fent: Non ergo Conflantin: donatione. Deinde Regnum Hibernie à Pontificibus Reges 
"dnplie receperunt: Angliæ vero regnum Pontifices à Rege Joanne vendicarunt. Ubi vi- 
des vitiofum circulum contradictionem involventem. 

Ideoque ( omnibus re&e perpenfis) nobis longe probabilius videtur, illam Ædriani Bul- 
lam , ac per confequens #/exandri fuccefforis confirmatoriam , non nifi larvas adulterinas 
effe. 1. Quod Bulla Ædriani nec annum præferat , nec diem, ut Baronius notat. Refcripium 
autem (tefte Manfuero in pra@t. p. 365.) fi fuerit fine die, & confule, & Incarnatione , vel 
jn tertii injuriam , non valet. 2. Quod Bulla illa non tantum injuriofum fed & tyrannum Pon- 
tificem reddat, hoc eft, legis naturz; Juris gentium , omnifque æquitatis tranfgrefforem. 
Quid enim aliud eft, non unum aliquem hominem , vel familiam , fed & gentem integrani 
patria , fortunis, & libertate fpoliare, quam legum omnium repagula perfringere ? Quis vel 
infimi fabfellii judex litem ad fe delatam , nifi altercantium difceptationibus prius auditis , 
dirimere tentaret? Erenim qui flatuit aliquid parte inaudita , equum licet flaiuerit ; equus ta- 
men non eff , inquit Seneca in Herc. Atque ita in illius Bulle dolatorem alteriufque Zlexan- 
dii TT. omnes execrationes injiciendæ fünt ; qui Pontificem nobis tam iniquum , defor- 
memque efformavit. 

3. Quod Bulla illa Adrian: feptemdecem annis juxta adverfarios fopita manferit, ab anno 
fcilicet 1155. quo impetrata dicitur, ad annum 1172. quo dicitur evulgata , cum juxta 
Manfuerum fupra , Refcriptum non valeat , nifi impetrans intra annum eo fuerit ufus. Sed foc- 
tus monftruofus ferius lucein videt. Demus tamen Ædrianum Papam , Hibernie dominium 
in Henricum M. tranftulifle , hoc eft , gentem illam , nec auditam , nulloque crimine convi- 
Gam, libertate nativa deprivaffe , extefoque tum fübjugaffe ; infularumque omnium Chriftia- 
narum imperia fibi vendicaffes quid tum ? quam Gregorzi VII. veftigiis inhæfifle , imo ante- 
£eflores fuos ones iniqua ufurpatione , atque invifo exemplo, fuperaffe. — . 

Neque etenim Gregorii VIT. antecefforumve ullus gentem integram , inauditamque ädeo 
unquam condemnavit, ut fub pratextu Religionis , libertate eos regnoque exueret , nifi 
prius faltem in judicio auditos vel conviétos. Philippum Imperatorem imperiali licentia 
peccantem Fabianus Papa non depofuit , fed ingreffu Ecclefiz interdixit. Conflantinum , 
quia Arianum, Felix 1L. cenfura perculit;non exauthoravit. Ænaflafium Imper. Eutychia- 
num fnaflafius Yl. excommunicavit. PAzlippum Yconomachum Corflantinus Papa. Leonem 
Tfaurum in facras imagines debacchantem , Gregorius IL. Nullus interea Regno exutus an: 
tequam Gregor. VIL. Henricum IV. Boleflaumque Polone Regem depofuiffet , ejufque 
poftea exemplo Benedicus IL. Ludovicum Bavarum: Innocentius 1Y. Ortonem AN. Innocen- 
tius IV. Fredericum Y. Nicolaus Y. Lotharium Regem : Innocentius YA. Joannem Anglie 
Regem : etfi non eo ufque , ut Reges infontes , gentemqueinauditam dominiis exuerent, 
antequam Bulla: Ædriani & Alexandri infonuiffent. Conftans ergo firmumque fit, ex hoc 
Adriani , Alexandri , vel in caufa Joannis Regis, Innocenti ll. exemplo , nihil Lovanien- 
fibus vel aliis accedere , quo Regna Hibernie vel Britannia , plufquam Hifpanie vel Gallia 
Pontificibus fubfint, Regibufve fuis diveftiri poffent. 

Jam iterum Bellarminus redit , cumque fundum non invenerit , poteftatem denuo di- 
vellam , tanquam refügium peccatorum repetit , introducitque. Licet ( inquit ) Papa de 
civilibus Zire&fe non cognofcat , indireéfe tamen ratione peccati , juramenti , alteriufve cir- 
cumftantiæ fpiritualis annexe judicat , ut habet Iunocentius YII. c. Novit de judiciis: Atque 
ita ratione peccati Reges Ecclefia deponit. Refpondet Durandus , Inzocentium hic, ficut & 
Gregorium VII. cap. Nos Sanélorum 15.q. 16. graviffime peccaffe; ideoque Canonesillos, 
quia novos & exorbitantes , in Francia nunquam admiffos fuiffe. Dico itaque peccatum 
ab Ecclefia cognofci ac puniri poffe , fed non temporaliter ut docet Gerfon. Le. 4. de 
vita fpirituali. Omnis etenim punitio temporalis & civilis , etiam in caufis mixtis ad Reges 
attinet, ut habet Cyprian. 23. q. $. c. Rex ( inquit) deber furta cohibere , adulteria. punire ; 
impios de terra perdere ,parricidas , & pejerantes vivere non finere. De peccato etiam cognof- 
cit Ecclefia quoad quæftionem Juris; utrum v. g. aliquando occidere liceat , furari , jurare; 
Vovere , &c. Quando; & quomodo? De f2//o autem Rex cognofcit, v. g. An homicidium 
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ex jufta neceflitate, moderamine ; vel authoritate publica contigerit? Ideoque nequit Ec- 
clefia de fa&tis vel circumftantiis civilibus cognofcere , ficat nec peccata unquam civiliter 
punire. s : 

Unde Lzce XII. dum frater fratrem de injuftiia conveniret ; quod fcilicet nollet por- 
tionem hereditatis, quz illum contingeret » dividere ; Refpondit Chriftus s Quis me judicem 
inter vos conflituit? Indeque Joannes de Parif- l de poteft. regia c. 14. De peccato (inquit ) 

in temporalibus non judicat nec cognofcit judex Ecclefiafticus >. fed feculariss nifi forte aliunde 
quam à Chriffo conceffum ei fuerit. Alioquin certe Ecclefia fab pratextu peccati , juramenti , 
vel injuriæ, caufas univerfas , lites , & injuftitias , fori fui redderet , ut amplius Regis tri- 
, bunal non nifi folitudo in terris remaneret. Quis nefciat peccatum inobedientiæ civilis 
fummum effe , ac quafi ariolandi crimen ; nec tamen punitionem hujus, ficut nec cogni- 
tionem ad Ecclefiam , fed ad Regem fpeétare ? Ecclefia quidem inftruit & hortatur , Zd- 
mone (inquit Apoftolus Tito ) illos Principibus fabjettos effe , neminem tamen dominiis exuit. 
Unde inviolabilis Francorum lex eft, crimina mixta adulterii , facrilegii , blafphemiz , non 
obftante malitia peccati annexa, fori Regalis effe, ibique civiliter puniri , ut patet ex di- 
verfis Parliamentorum decretis anno 1336. & 1380. tit. 2. libert. Gall. c. 3. N. 7. 8. Nec 
Epifcopi füb poena caprionts zemporalitatis , hujufmodi licere deli&is fe intromittere. Olim 
quidem Epifcopi de caufis cognoverunt mixtis, fed ex Regum indulgentia: quo privile- 
gio cum po ri cap. /Vovit. fapra abuterentur , penitus privati remanferunt. 

Infurgit tamen Bellarminus ; nifi Pontifex (inquit) de temporalibus Regum cognitionem 
TIL Rex Francorum fopplicaverat quatenus in natalibus filii 
fui civiliter difpenfaret c. per venerab. Qui filii ? Refpondeo hoc Facti fuiffe, & ex fuper- 
abundantia Regiz pietatis, cum in temporalibus fuperiorem non agnofceret , ut ibidem. 
Alioquin certe non poterat Pontifex filium Regis aliter quam Ecclefiafticè legitimare , 
cum omnis legitimatio civilis ad Regem ipfam fpe&affet. Falfiffimum ergo elt, quod Be/- 
larminus hic aflumit, dominium temporale Regnorum ratione peccati ad Pontificem atti- 
nere , cum Petrus. AG. g. et Ananiam peccati & mendacii argueret , de bonis tamen 


illias difponere non habebat Monne (inquit) manens tibi manebat, € venundatum erat in 
tua poteftate ? 


EE SE Re II. edi ME T 


CQATUT XIV. 


"Argumenta Bellarmini ex Deuteronomio € r. Cor. 6. expen 
duntur. Similiter € Idiota Idiographum. 


EurTeron. 17. Lex vetat, ne populus Judaicus Regem fibi præfigeret , qui non 

fit ex fratribus fuis, ne forte alienigenarum commercio vel dominio, in vias Gen- 
tium abirent: Ergo (inquit Be/larminus , ) argumento à figura ad figuratum nec licet ab 
eadem motiva populo Chriftiano vel Orthodoxo, Regem infidelem vel heterodoxum fibi 
præficere. Efto Bellarmine; quid tum ? Atqui (inquit) ejufdem momenti eft infidelem eli- 
gere Regem, quam hæteticum fideles inficienrem tolerare: Ergo talem tolerare fidelibus 
non licet ; fed deponere, ficut nec Regem infidelem eligere. Re&te concludit Be/larmi- 
aus, fed ex errore errorem. 

Dic itaque Bellarmint , quid tum arbitraris (fappofitione illa facta) de Ecclefia primiti- 
tiva quarti feculi &c. quz id potuit, nec voluit? Non enim propter iram vel timorem 
duntaxat, fed proptet confcientiam ; hoc eft, non quod vires defuerint , fed quod lege dis 
vina id non liceret , Reges tyrannos & hæreticos toleravit. 

Dico igitur; etfi virum infidelem , in Regem eligere, peccatum fit, ele&ionem tamen 
tenere ; cum multa impediant facienda , que tamen facia non diffolvunt. Sic qui litigio- 
fam , improbamque uxorem duceret , aut impium eligeret Pontificem , graviter quidem de 
fa&o peccaret ( quia Familiam, vel Ecclefiam periculis exponeret ) fa&tum tamen teneret , 
quia juris divini ligamen jam interceffit. Atque ita in cafu noflro refolvitur. 

Porro ut fübtilitas Bellarmini , qua femper hic in arena pingit, clarius expendatur , fup- 
ponendumproculdubio ex illo Deuteronomii Textu erit , hoc quidem Judeis inhibitum fuiffe, 
ne alium quam Judeum ; in Regem eligerent ; de Regibus ergo eledlivis agebatur , non 
de hereditariis , quanquam in harefem vel gentilifmum prolapfis. Inhibitum fecundo, ne 
alterius generis hominem , quam ex fua gente eligerent. Quaero itaque ex Bellarmino , ax- 
gumento à figura ad figuratum , An ita in nova Lege fancitum fit , ut Jralus , Polonus , 
&c. alium quamfuæ gentis Regem jure divino eligere non poffent ? Hac Bellarminus non 
affitmabit, nifi forte velit Imperium Romanum invalide à Romanis ad Graecos , à Grecis ite 
rum ad Germanos , vel Francos tranflatum fuiffe. 
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Ego quidem non difiteor , Chriftianis illicitum effe, Paganum (ibi Regem praficere 3 
fed dico, fi elegerint, ele&ionem tenere; quanto magis fi Chriftianum el nt, aut i8 
jure ordinario fuccefferit , etfi poftea in hærefem vel Paganifmum prolabatur? Romani uti« 
que, alterius gentis ac Religionis fuere , quam Juda? ; Pagani etenim. & infideles 'erant : 
Quis tamen ignoret Judaeos , imo Chriftum ipfam & Apoftolos , obedientiam & tributum 
Cafari , Romantfquefolviffe ac debuifle ? 

At inquit Bellarminus ,' ejufdem momenti et Regem infidelem tolerare , cujus eft eli- 
gere: ergo ficut eligere non licet, ita nec tolerare. Bellam femper Be/larmini in re gravi 
Metaphyficam ! Sed dic Bellarmine, an ejufdem fit momenti perverfam ducere uxorem 2 
improbum eligere Pontificem: eofque retinere vel tolerare ? Et tamen fecundum tenet , 
primum non licet. Cur ergo , etfi Regem hæreticum eligere Chriftianitas vetet , tolerare 
tamen Chriftianitati non licerer ? Quafi vero Reges dyfcolos Chriftiani non toleremus ; 
aut ex perfecutione impiorum meritum non reportemus ? Beat (inquit Evangelifta ) qu 
perfécutionem patiuntur propter juflitiam ; nullibi autem. beatos legimus qui Reges iniquos de- 
ponunt ; qui perfecutores non tolerant; quafi cruces omnes è medio tollendæ , ut non 
nifi rofís nos de cetero coronemur , quorum caput Chriftus fpinis coronatus fuit? 

Urget tamen Bellarminus , Etfi infideles & hæretici poffent à Catholicis in Reges primo 
affumi, inhabiles tamen funt qui Regibus Catholicis poftea füccedant; & fic regna femel 
Catholica Reges poftea hzreticos tolerare non poterunt. Be//arminus Hifpanus erat, etfi 
Hifpanice hic non agat: Dic ergo Bellarmine,; An non in Hifpamia Regibus Catholicis , 
Refécurus Axianus füccefferit ? An non Gori , & F'andali ? An non Conflantino Catholico 
Julianus , Conflantius , &c. Ymperatores licet Ariani? An nonS. Caio Pontifici Rom. im- 
pius Marcellinus ? Chriflophero Sergius ? Agapeto Joannes XII. Et tamen illi veri Pontifices 
erant. Quid de Africa, Afia, Europa olim ex integro Catholicis ? Nullifne modo quam 
Catholicis jus remaneat, ut fic So/ymannos , Perfas , caterofque omnes prater Catholicos ex- 
cludamus ? Neceffe ergo Bellarmine exit, ut Regna olim Catholica ad Reges non Catho- 
licos transferri admittamus. 
en nova fibi tela praeparat hic Bellarminus ex 1. Cor. 6. Ubi Apoftolus monet, ne 
Chriftiani coram infidelibus litigent, fed judices Chriftianos affümant: Ergo (inquit)infi- 


deles jus judicandi Chriftianos non habent ; adeoque contemni vel excludi poterunt, & 
E 


judices Chriftiani affümi. Sed quam vana fithac viri alioquin do&tiffimi theoria , patet ex D. 


2a » Theodoreto, Lyrano , quibus & Salmeron B ellarmini focium fuperaddimus tom. 14. 
P- 9. qui omnes in hunc textum expreffe tradunt, Chriftianis nunquam licuiffe judices 
infideles abjicere, illorum obedientiam civilem denegare, cum hoc juri divino repugnaret: 
ideoque Apoftolum hoc tantum voluiffe , ne Chriftiani cum fcandalo Religionis , vel abf- 
que certa neceffitate coram infidelibus litigarent , cum arbitros facile ex fuis alias affumere 
poffent. INon ait ergo Apoftolus , potuiffe tunc Chriftianos judicem illum infidelem depo- 
nere , aliumve vice illius eligere , fed arbitrum privatum , manente tamen judice publico 
& ordinario in fua femper poteftate & officio. Nomen quidem judicis varie in Scripturis 
intelligiturs aliquando pro eo cujus difcretioni & judicio fides adhiberi debet , etfi jurifdic- 
tionem nullam teneat; & ita fumitur 1. Cor. 3. Spirirualis judicat omnia , ipfe autem à ne- 
mine judicatur. Aliquando pro judice compromiffario feu arbitro privato à partibus cum 
jutifdiétione privata eleéto , ut patet ff. de recepr. Arbit. I. cum lege ; & de hujufinodi Apof- 
tolus hic agit. 

Aliquando pro judice authoritate publica cum poteftate coa&tiva infütuto, & talis au- 
thoritate privata deponi nunquam potuit. Unde fi in cafu Apoftoli Chriftianus quifquam à 
Judice infideli authoritate publica citaretur , aut in eum Judex fententiam proferret, procul- 
dubio parere tenebatur, quanquam Chriftianus alioquin libere fe obtrudere non debuiffet, 
quod & Bellarminus ipfe ex D. Thoma , Lyrano , & Cajetano ingenue aliàs recognofcit , 
etfiinftar Batavi quoquo velit in hac materia vento naviget. 

Demus tamen (etfi non concedamus ) judices tunc Ethnicos à Chriftianis elidi potuiffe 5 
à quibus tamen quaro? Utrum à S. Perros an à populo loci fideli ? Conflituite ( inquit Apof- 
ftolus) judices inter vos : populum ergo non Pontificem alloquitur : Et Paulus eft qui hoc 
flatuit, non Petras : nihil ergo ad authoritatem Pontificis Romani, fed Epifcoporum potius, 
locus ille conducit. 

At inquit Bellarminus , Paulus ipfe negotiis fecularibus fe intromifit, dum arbittos fide- 
les eligendos effe flatuerit. Refp. Non ftatuiffe , fed directive monuiffe prout ratio & æqui- 
tas poftularunt, ne Religio tum fcandalo infidelium fubeffet. Ut vero Bellarmini mentem 
comprehendamus, argumenti vis hac eft; Qui jus habet vel poteftatem inftituendi Judices 
feculares ; habet etiam. & eofdem deftituendi : fed poteftas fpiritualis jus habet inflituendi 
Judices fxculares , feu de fzcularibus cognofcendi , ut fupra: Ergo & judices fæculares 
deponendi : confequenter & Reges fi Religionem fcandalizaverint. Sed quid Bellarmine ; fi 
Majorem negemus ? cum manifeftum fit plus requizi ut quis à poteftate m ur 
ei 
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| quam ut primo in ea poteftate inflituatur. Regem enim Refpub. liberè eligit & inftituit ; 
| libere tamen feu pro arbitrio non deponit. Quid itidem (i Minorem ablegemus ? Neque 
WE enim Apoftolus Judices hic vel arbitros inftituit , fed eligendes à populo monet ; confe- 
| quens ergo tanquam ex corvo corvus; ac per confequens tota congeries falfiffima & indi- 
gefta proponitur : aut certe fi quid inferri liceret, hoc effet, Infideles judices , Regefque 

Paganos à Chriftianis deponi poffe , fideles non item; quod Bellarminus abhorret. 
LVIIE Supereft , ut Idiotæ Idiographum attingamus. Is ut Kemonftrántiam noftram libellis (ut 
diesrphum T affolet) curtis & occultis invertat, hanc Lhefem ponit; Jurare, vel fabferibere , Papam in 
À nullo cafa pofe Principem Chriffianum deponere , vel fabditos ab illius obedientia liberare , opinio 
| in fide erronea. efl , temeraria, © impia; quia ( inquit) Ecclefia univerfa oppofitum femper 
credidit & praéticavit ; hoc eft , Pontifices plures, Concilia aliqua generalia , ut Lareranenfe 
& Lugdunenfe, Theologi omnes , Canoniftz , ceterique omnes Catholici , nemine ante Lz- 
theri tempora contradicente , nifi hæretico vel fchifinatico. Ira effrons ille Idiota tanquam 
fiftulator ad tympanum ludens, qui eodem alias fpiritu infallibilitatem Ecclefie in folo Pon- 
cn emen tifice ftatuit , & credidit. Hæretici ergo vel fchifmatici Trithemius , Navarrus , Covarruvias, 
ESL Schola Parifienf. Ant. à Rofellis , Gloffa , Cardinalis , Baldus Albericus, AImaynus , Major 
Joan. de Parif. Driedo , Peronius , &c. qui utramque affertionem, negativam ficut & affirma- 
tivam inter problemata repofuerunt. Haretici itidem Patres omnes, Concilia, "Theologi , 
Canoniftæ, Hiftorici, Status & Gentes , Germania , Francia, Hifpania , Anglia, &c. qui 
poteftatem Regum deponendorum abfolute , indefinite, citra omnem exceptionem vel mo- 
dificationem, expreffe vel in principio evidenti & neceffario Pontificibus denegarunt , ut 

füpra par. 2. latius demonftravimus. 

Hæretici tamen omnes illi funt. Quare? Quia (inquit Idiora) fide divina credendum 
eft, Reges à Pontificibus aliquando deponi poffe. Sed audi te doGtiorem Szorzm 4. dift. 11. 
que[l. 3. n. 5. ANihil eff tenendum tanquam. de fabflantia fidei ( minus vere de ipfa fide) zifi 
quod poref} expre[Je haberi de Scriptura , vel expre[fe declaratum eft per Ecclefiam , vel evidenter 
fequitur. ex aliquo plane contento in Scriptura , vel plane determinato ab Ecclefia. Dic ergo tu 
Idiota , ubi illa tua fides in Scripturis plana fit, vel expreffa per Ecclefiam (non decretata ). 
fed declarata ; aut evidenter ex aliqua Scriptura ; revelatione divina, vel Ecclefie definitio- 
ne deduéta ? Aut certe nifi hec produxeris, tu vere hereticus es & fchifmaticus ; quia novi« 
tatem fidei inducis; incerta & probabilia fide divina credis; fidem pro non fide fupponis , 
& unionem Ecclefiz errore tuo profcindis. j 

IX. At inquit Idiota , omnes ante Lutheri tempora , nemine contradicente , Affirmativam 

crediderunt. Dico ego, Neminem ante vel poft Lutheri tempora , nifi hereticum , fchifma- 
ticum, adulatorem, vel Idiotam ita credidiffe ; neque ab Ecclefia unquam in ullu Concilio 
definitum effe , neque ullibi in Scripturis vel Patribus ita fundatum, ut in articulum fidei 
tranfire poffet. Quid ergo Lateranenfe vel Lugdunenfé Concilia , Theologi , Canoniftz , &c. 
quos Idiota ex Bellarmino adducit , in hac quaftione judicaverint, fupra fuis locis par 5. ac 
potiffimum cap. 6. enucleavimus. Quod vero Pontifices aliquando de Regum temporalibus 
vel coronis cognoverint, aut Concilia defuper , aliqua flatuerint , "Theologi quidam opinati 
funt, demus gratis; fed quod ita fide divina crediderint , aut definierint , nullibi legimus; nifi 
forte articulos agendorum , credendorumque ; fidei , morumque decreta ita inter fe confan- 
damus , ut quidquid Ecclefia ftatuerit , eo ipfo in articulum fidei tranfeat : quidquid faélo de- 
creverit, id ipfum regula infallibilis juris fit , atque à Chrifto revelatum. 

. At inquit Idiora , Pontifices aliqui , fignanter Paulus V. Tnnocentius X. & Alexander VII. 
xs dd opinionem noftram negativam , tanquam impiam & in fide erroneam damnarunt : ac per 
Ax. VII faae- Confequens, affirmativam in claffe credendorum repofuerunt. Paulus etenim in fuo Brevi ad 
rint? Anglos declaravit Juramentum fidelitatis à Jacobo propofitum, z:/42 contra Jidem & falutem 

animarum. continere ; nec illa mulra affignari poffunt, nifi poteftas Regum deponendorum 
Pontifici denegata, fit ex illis unum. Inzocentius vero faper tribus Anglorum propofitionibus 
negativis, hoc eft, Pontificem, vel Ecclefiam non poffe unquam fubditos ab obedientia R e- 
gum civili abfolvere ; Excommunicatos : hæreticos vel fchifmaticos non poffe de licentia 
Ecclefie, occidi vel injuriari : Promiffa vel juramenta hæreticis praftita , à Papa difpenfari 
non pofle : Declaravit authores incurrere ponas in facris Canonibus & confhitutionibus Apoflo- 
licis contra negantes Pontificis authoritatem in caufis fidei: Atqui nulla ex cateris , prater pri- 
mam , fidei repugnant : Ergo ( inquit /iora) prima repugnat. 

Tandem (inquit Æ/exander VIL.) in caufa Proteftationis Hibernorum declaravit eam iz con: 
ele Theologorum Romæ adinventam inflar pullulantis Flydre continere propofitiones convenientes 
cum aliis à Sede Apoftolica olim. veprobatis , fignanter à fal. Mem. Paulo Y. Innocentio X. At- 
qui in illa Hibernorum Proteftatione nihil aliud reprobari poterit prater poteftatem deponen- 
dorum Regum Pontifici denegatam: ( cenfzra. ergo Lovanienfis Jéperabundat ) ergo. (inquit 
ldiota ) hac reprobatur. 

XL Sed dic prius; Idiora , Utrum definitiones Pontificis Romani extra concurfüm Concilii 
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generalis, in quæftione alias ab Ecclefia nunquam definita , fed problematica, ac inter Ca- 
tholicos controverfa , fidei (int obligantis ? Nifi prius fidei fit Pontificem Rom. extra Con- 
cilium generale ; infallibilem effe , quod tamen Bellarminus ipfe, & nos cum Bellarmino 3 to= 
taque antiquitate negamus. Quo ergo tunc vis argumenti tui progreditur ? Ne tamen folita 
cæcitate ducaris, Ad 1. refpondeo , In Juramento illo Jacobino per Paulum 77. damnato , 
multa contineri , de quibus Remonftrantia noftra filet, juro , credo, opinionem contrariani 
tanquam zmpiam © hereticam damno , ut fupra /atius par, 1. c. 4. Set. 2. Ideoque Paulus 
ipfe , ut oftenderet Proteftationem illam Jacobinam non ufquequaque, fed potiffimum quà 
juratoriam damnari , ait 5 /Von poteflis ab[que evidentiffima , gravifimaque divini honoris injuria 
obligare vos juramento , quod fimiliter maximo cum cordis noflri dolore audimus propofitum , vobis 
Juille praflandum , &c. 

Quantum ad cenfüram Innocenti? X, ( feu potius congregationis Card. ) nullibi nec qui- 
dem Rome publicatam , Parifiis veje&am , fui ipfius deftructivam , non moramur. Quis enim 
capere poffet , negantes poteftatem Pontificis in temporalibus Regum , negare idcirco Pon- 
tificis authoritatem in caufis fpiritualibus fidei? Hzxcne infallibilitas Pontificum ? Atqui nulla 
ex tribus illis Propofitionibus ab Innocentio damnatis , prater primam , fidei repugnat (inquit 
Jdiotas) cur ergo fubfcriptores trium Propofitionum tanquam in fide errantes profcribuntur. 

De Ælexandro VIL. falfum eft , Remonftrantiam Hlerzorum ab co in aliquo damnatam ; 
fed prudentiffimé remiffam potius a Pauli V. & Innocentii X. cenfaras ; cum ergo cenfura 
Pauli illam non attingat, nec Innocentii Canonica fuerit ; fed viciata, fuppreffaque, liquidum 
eft , Remonflrantiam Hibernorum fartam teétamque adhuc remanere. N eque verum eft 
Ælexandrum unquam declaraffe Remonftrantiam Hibernorum inflar vepullulantis Hydre con- 
tinere propofitiones convenientes cum alüs à Sede Apoftolica olim reprobatis ut fapra, cum verba 
illa, non Æexandri, fed Internuncii fint Bruxellenfis , literis ad nos datis , fractis & difcoha- 
rentibus, ut fupra par. 1. c. 3.. In congreffibus ( inquit) Theologorum Rome , deprehenfum effe , 
Proteflationem illam inflar pullulanris Hydra continere propofiiones. Sed quorum Theolo- 
gorum ? Doctorum utique: aderant forte Do&or Fiat, Doétor Placet , Do&or Romanus , viri 
licet venerabiles , eximiique Theologiz Magiftri , non tamen ufque adeo infallibiles vel emi- 
nentes quin alii pares & plures ex parte noflra inveniantur ; quique proinde qua facilitate 
condemnent , eadem condemnari poffent, & rejici. Cætera Idiore ( de quibus fuis locis la- 
tius fupra difputavimus ) pertranfeo , quia ad alia feftino. 


CAPUT XV. 


"Utrum idem fit jure dicono vinculum Regis cum Regno , qualemaviti 
cum uxore ? Religrofi cum ordine ? Epifcopz cum [ua Ecclefía , 
€)c. ? Et quid de utrifque ? 


Urum hic inexpugnabilem ftatuit. Bellarminus , fed ex luto fabricatum , ut patebit. 
M Non eft ( inquit ) fortius vinculum Regis cum Subditis vel Regno , quam mariti cum 
uxore , Religiofi cum ordine , Epifcopi cum Sede fua vel Ecclefia; & tamen in his Pontifex 
aliquando difpenfat ; ergo & in illo. A conjugio vero mariti fic exorditur 5 Si uxor ( inquit) 
fidelis ab infidelitate converfa non poffet cum marito infideli abfque Creatoris contumelia 
cohabitare, libera erit , ut cui voluerit, nubat, 1. Corinth. 7. Ergo fi Subditi fideles non 
poffent cum Rege infideli abfque Creatoris vel Religionis contumelia cohabitare , liberi 
erunt ut cui voluerint fe fübmittant. Mirabilis profecto rebellandi pruritus! 

Quæro itaque 1. An non Apoftolus ed loci de marito infideli agat? & tamen juxta Bellar- 
minum , Regem infidelem feu Paganum quantumvis impium Subditis fidelibus exauthorare 
nonlicebit. An non iterum uxor illa fidelis authoritate propria divortium , hoc eft, maritum 
illum infidelem deferere poffetaliumque fuperinducere ? & tamen juxta. Bellarminum id Sub- 
ditis fidelibus erga Regem non licet nifi Pontificis Rom. confenfus accefferit. Certe Apof- 
toli Principibus olim impiis & infidelibus , /Veromi , Diocletiano , &c. fubje&i erant 5 & ta- 
men nefas effe duxerunt fe , vel fuos ab illorum obedientia fubtrahere , quibus nempe jure 
divino parendum effe crediderunt ; licet interea uxorem fidelem à viro infideli difcedere 


| poffe docuerint, ut fupra. 


Ut tamen argumento locus detur , tranfeat illa. Be//armini paritas. Quid tum ? Uxor fidelis 
( inquit Bellarminus ) poterit in illo cafa virum infidelem dimittere , alterique nubere. Efto : 
at non virum alienum in domum , & thorum mariti. prioris, ipfo invito faperinducere : Ergo 
nec fubditis fidelibus Regem alienum in Sedem prioris ( ipfo invito) evocare , vel certe pas 


: ritas in fumum abiit, Eeiij 


IL 
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| Sed nec Apoftolus 1. Cor. 7. quoquo modo docet uxorem fidelem in cafu allegato alteri : 
| nubere poffe , fed potius viroinfideli cohabitare s Sentfificarur enim vir infidelis per mulierem s 
fidelem : At fi vir infidelis cohabitare noluerit , fed difcedir , difcedat : Uxorem verorema-  |$ 

nentem alteri tum nubere poffe Apoftolus revera non docet, fed quod viro tali perverfo ; l 

pervertereque volenti cohabitarenon teneatur. } : 5 | 

Iv. Dico itaque longe probabilius efle ; uxori in illo cafu alteri nubere non licere, quiajure — 8 

divino naturali, Matrimonia quecunque five fidelium five infidelium ex fua inftitutione pri- | 

mava indiffolubilia funt, juxta illud Gen. 2. Hoc nunc os de offibus meis , dc.  Quamobren | 

| 


| relinquet homo patrem e matrem , € adherebit uxori fac , €& erumt duo in carne una. Ex quis 
| vinculum hoc divinum naturale diffolvar, nifi is folus qui ligavit? Ideoque fcriptum , Quod 
Deus conjunxit, homo non féparet. ? 

Quapropter Chriftus in Evangelio , Judæorum divortia , libellum repudii , polygamiam, 
fanquam inftitutioni primævæ , Jurique naturali repugnantia condemnavit dicens , 46 initio 
uit fie. Quomodo ergo Apoftolus authoritate propria : Dico ego (inquit) mon Dominus; 
im fidelis cum Jzdeo vel infideli diffolveret ; utve alteruter ad fecundas nuptias tran- 
firet, difpen fare , nifiin Legem divinam impingeret? Ex quibus fic argumentor. 

1. Uxor fidelis, vivente marito fideli five infideli , alteri nubere non poteft : Ergo Sub- 
ge fideli five infideli , alteri nubere non poterunt 5 Rex enim Regni 


non f 
divort 


diti fideles, vivente Re 
maritus eft. 

2. Matrimonium femel ratum , confümmatumque inter Chriftianos nullo unquam cafa 
ut modo fupponitur : Ergo Matrimonium Regis cum 


juxta communem diffolvi poterit ; 
jus poffeflionem , adminiftrationem , & ufum accepit, 


Regno confümmatum, hoc eft, cu 
nullo unquam cafu per hominem diffolvi poterit. 
3. Sed nec uxor fidelis tenetur unquam virum infidelem , eique cohabitare volentem ; 
dimittere , fed patienter impietatem tolerare & pati : Ergo nec populus fidelis Regem in- 
fidelem quantamvis impium, eique cohabitare volentem, dimittere ( contra Bellarminum ) 
fed patienter tolerare & pati » modo malo illius non confentiat. 
illa fidelis in caufu non poterit virum infidelem deferere , nifi prius à vito 
ocet D. Thomas in 1. Cor. 7. palamque ex Textu patet 57 (inquit) zmfidelis 
populus fidelis poterit Regem 
fuum quantumvis infidelem , eique cohabitare volentem , deferere , nifi prius à Principe 
i ta omnia Bellarmini contra Bellarminum concludunt. 


deferatur; & fic argumen 

Demus tamen gratis uxorem fidelem in cafu allegato alteri nubere poffe , necdum tamerr 
Bellarminus convincet , Subditos fideles, vivente Rege proprio, etfi infideli vel impio, al- 
atio, fed potius in contrarium obliga- 


is (abfolute fine limitatione ; vel reftriétione) dyf- | 


VI. 4. Imo uxor 


deferatur, ut d 
confentit babitare cum illa , non. dimittat virum : Ergo nec 


teri nubere poffes quia in hoc cafu nulla extat difpenf 
tio , hoc eft; parendi Regibus quamv 
colis, lex & neceffitas ; maritis non item. 
s. Non negabit Bellarminus uxorem fidelemin cafa controverfo , marito fuo infideli, vel | 
impio quoad menfam & thorum cohabitare volentem, obedientiam , fubjeétionem, & ho- | 
norem debere: Ergo cum populus fidelis Regi fuo femper cóhabitet ( nifi Regnum illius 
deferat & Imperium, ) obedientiam & honorem illi debebit. Quid ad hec Bellarmine , qui- | 
bus murus ille tuus inexpugnabilis verberatur? Quod ars potuit ; Bellarminus quidem tenta- | 
vit : Sed ubi ars nature celfit & verita , Bellarminus defecit. 
uod autem Cardinalis affumit ex veteri lege , Matrimoniaetiam confummata, per libel- | 
um repudii , abolita aliquando fuiffe , nos non contingit 5 quia illa abolitio authoritate 742- 
ronis vel Pontificum non fuit, fed Moyfis vel Judicum fzcularium 5 idque ex difpenfatione 
Dei fpeciali, vel certe permiffione propter duritiem cordis eorum , quod in Evangelio Jam abro- 
gatum fuit. Ex vinculo ergo Matrimonii cum infideli vel exemplo ; nihil ad mentemBe//ar | 


mini accepimus ; uvas quidem expe&avimus , fed labrufcas invenimus. | 

VIII Infurgit tamen Bellarminus ; Matrimonium (inquit) Regis cum Regno non eft indiffolu- 
bile magis, quam mariti cum uxore : Atqui Matrimonium mariti cum uxore ab Ecclefia vel M 

ut patet de Matrimonio rato per ingreflam Religionis folu- 


Pontifice aliquoties diffolvitur , 
to, ita ut uxori tuhc ad fecundas Nuptias tranfire liceats & tamen Matrimoniirati vinculum; | 


juris divini eft, ficut Regis & regni : Adamo etenim adhuc in Paradifo exifteni ,(acconfe- | 
quentef , priufquam uxorem cognoviffet ) di&um fuit Quos Deus conjunxit homo non fepa- N 
rét : Etgo non obftante vinculo divino Regis cum fuo Kegno ; certis tamen cafibus ab Ec- 
clefia vel Pontifice diffolvi poterit. 

Refpondeo 1. An Matrimonium ratum authoritate Ecclefix vel Pontificis diffolvi poffet; 
ex textu jam allegato à pluribus controverti  Covarruvia tom. 1. par 2. C. 72- $-4. Ara- 
gon de Juftitia & Jure quaft. 87. art. 11. Eft énim contraétus perfeëtus , acceptatus , & tra- M 
ditus : Aut. certe fi per ingreffum Religionis diffolvatur , diffolutionem illam non ab Ec- | 
clefia fed à Deo ipfo inftitui & firmari, quatenus fcilicet in Matrimonii contra&u , jure di4 


vino, continuaque Ecclefiz traditione pra&icata fubintelligitur ; nifi ve adhuc. quodammodo 


VII. 


IX. 
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integra. ( exemplo Joannis Evangeliftæ , Æexii , Theone , Cicilie , Thecle , &c.) ad flatum 
Religionis tranfierir ; & fic ad Matrimonium Regis & Regni nulla erit confequentia , cum 
nulla traditio id cogat. 

Demus tamen , Matrimonia rata per Pontificem diffolvi poffe , non faltem confummata : 
Ergo nec Matrimonium Regis, non fimpliciter tantum ele&i, fed & a&u Regnum poffi- 
dentis & adminiftrantiss qualis erat Henrici IV. cafus , Ludovici ; Frederici , Philippi , quia 
tale confummatum civiliter erat ; et fic argumentum Bel/armini ; in oppofitum concludit 

At inquit Bellarminus , Matrimonium Regis a&tu adminiftrantis non eft fortius quam Ma- 
trimonium Epifcopi Ecclefiam fuam a&tu regentis, ut patet cap. lwrer corporalia de tranflar. 
Epifcopi ; imo minus forte, ut ibidem : Atquiin illo Epifcopi vinculo poterit Papa difpen- 
fare : Ergo & in vinculo-Matrimonii Regis cum regno. Quid Bellarmine ? Exgo & in 
vinculo etiam Matrimonii confummati cujus oblitus fueras; aut faltem inferre verebaris. 

Refpondent Hoflienfis , Joan. Andreas , Innocent. AV. Matrimonium duntaxat confum- 
matum jure divino indiffolubile effe ; quia in Matrimonio rato. Papa de confenfu partium 
difpenfare poterit, arg. cap. Ex pubhco de conuerf. conjugat. Sed quam inepti fuerint ifti 
Canoniftæ, Theologum non later. x. Quod nihil tale ex illo capite inferri poffet ; omnes 
enim fi quid norunt, hoc fciunt cafum illius capitis effe, Matrimonium ratum non per mu- 
tuum partium confenfum , fed per Religionis ingreffum juxta Pontificem diffolvi. 

2. Matrimonii effentiam , adeoque & indiffolubilitatem antecedenter ad confummatio- 
nem compleri , cum corporum commixtio non ad effentiam , fed ad finem , hoc eft, ad 
prolis procreationem fpettare dignofcatur. Effentia etenim Matrimonii , ficut & indiffolu- 
bilitas illa , d Deus conjunxit , homo non feparet , in Matrimonio protoplaftorum in Pa- 
radio perficiebatur ; licet non nifi poft eje&ionem confammaretur. Quantum vero ad Ca- 
nonem ex publico : fi "Theologice examinetur , graviffime peccat, cum ibidem mox dicatur 5 
Sane quod Dominus in Evangelio docet ; Non licet viro nifi ob caufam fornicationis , uxorem fuam. 
dimittere : intelligendum fecundum interpretationem Sacri Eloquii de Matrimonio confammato. 
Quali vero Matrimonium confümmatum ob caufam fornicationis diffolvi poffet , idque ex 
interpretatione facri Eloquii : aut inter indiffolubilitatem rati & confammati Scriptura diftin- 

ueret ? 


Ad authoritatem ergo Innocentii, Refpondeo per fortius intellexiffe alrius feu altioris or-. 


dinis vinculum , alioquin. graviffime aberraflet. Neminem enim latet, vinculum Epifcopi 
cum fua Ecclefia , jure tantum humano, feu ex determinatione Ecclefix ortum accepiffe ; 
ab initio enim antequam Epifcopatus effent diftinéti, nullum erat vinculum tale 5 ac per 
confequens juris tantum Ecclefiaftici erit ; adeoque & Pontificis difpenfationi certis cafibus 
fübjeétum; nec Pontificis modo, fed & Cardinalium fede vacante , puta fi Hoflienfem Epif- 
copum in Pontificem Rom. delegiffent Cardinales , tum vinculum prioris fedis diffolvunt. 
Quomodo ergo vinculum Epifcopi cum fua fede particulari fortius effe poterit vinculo Ma- 
ttimonii confummati inter virum & uxorem, Regem & Regnum , jure divino inflituto fir- 
matoque ? 

Ut vero utriufque Matrimonii paritas redintegretur , liceat fic argumentari. In eo quod 
eft juris divini in Matrimonio Epifcopi fpirituali , hoc eft, cum Ecclefia univerfali , Pontifex 
difpenfare nequit, quia juris divini eft : fed vinculum Regis cum Regno non minus juris 
divini eft : Ergo in hoc Pontifex difpenfare nequit. 

Refpondet Bellarminus , vinculum Regis cum Regno vel fubditis, non ita fixum vel in- 
diffolubile effe, ficut viuculum mariti cum uxore, , vel Epifcopi cum Ecclefia univerfali , 
quia Rex pro arbitrio poterit Regnum dimittere, Religionem intrare, &c. Maritus vel Epif- 
copus , non item : Facilius ergo in vinculo Regis & regni quam iftorum difpenfari poterit. 
Refpondeo, Vinculum Regis abfoluti , hoc eft, non ele&ivi, perfonale non effe, ficut eft 
mariti & uxoris, fed Reale , quia in fanguine & fücceffione fundatum; neque hoc ab alio 

uamà Deo folo diffolvi poterit ; imo nec vinculum ipfius Regis perfonale cum regno ; in- 
vito faltem Rege , folvi poterit , quia fic & non aliter, juris divini eft ; argumentum ergo 
femper currit. 

Ât inquit Bellarminus , Exfiaxorlege divina naturali teneatur marito fo parere, ab hac 
tamen obedientia per divortium Ecclefizfolvitur , fi maritusadulter fiat : Ergo & regnum ab 
obedientia Regis adulteri , vel hxretici. Sed dic Be/larmine , An non in illo cafu vinculum 
Matrimonii maneat ; ut uxor , vivente viro, licet adultero , alteri tamen nubere non poffet , 
etfi jus thori vel cohabitationis deperdat, manente tamen vinculo in actu primo , licet a&us 
fecundus fufpendatur? Ettamen tu vis Regis cum regno vinculum a&u 1. & 2. ita diffolvi , 
ut & alius ipfo vivente fuperinduci poffet. 

Urget tamen ; cur faltem obedientia fubditorum non poffet tum in a&u fecundo fufpen- 
di, fi Rex per herefem adulteretur? Refpondeo , Quia fubditi à cohabitatione Regis, nifi 
regnum deferant , feparari non poffunt , (icut feparatur uxor à marito , lege obedientia: ma- 
ritali foluta, 
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At ( inquit Bellarminus) olim inter Judæos per libellum repudii , Matrimonium , etiam 
quoad vinculum , diffolvebatur : Cur non fimiliter vinculum Regis cum Regno ?. Ref. 
Utrumque authore Deo contingere poffe ; neutrum tamen ab homine. 

Fatigatus hic Bellarminus , imo cxhauftus, à Matrimonio ad Juramenta & Vota digredi- 
turs Vinculum (inquit) Regis cum Regno non eft magis juris divini , quam fit obligatio Ju- 
ramenti, vel Voti: Atqui in his Pontifex aliquando ex caufa difpenfat ; neceflitate nimirum 
Ecclefiz , vel utilitate notabili id exigente: ergo &in illo. Retorqueo. Vinculum Pontifi- 
cis cum Ecclefia , fübditorumve obedientia Pontifici debita , non funt magis juris divini , 
quam fit obligatio voti vel juramenti ; fed in hac. poterit Pontifex ; imo & aliquando Epif- 
copus , vel Miffionarius difpenfare : Ergo & in illis. Dico itaque( & ex Apoftolatu meo re- 
peto) incertum effe , utrum Pontifex Rom. poffet in votis & juramentis aliter quam per Epi- 
cheiam feu legis divinz interpretationem difpenfare , cum in legem fuperioris inferior jurif- 
di&ionem nonhabeat. Declaret ergo Pontifex votum vel juramentum hic & nunc , qua- 
tenus bono communi vel fpirituali noxium , tolli vel commutari poffe : declaret pariter Epif- 
copus loci vel Confeffarius (nifi difciplina Ecclefie oeconomica refiftat ) At neuter votum 
ipfum per fe, nifi male circumftantionatum pro arbitrio tollere poterit ; neuter difpenfare , 
nifi ubi bonum oppofitum bono voti przponderat. 

Demus tamen, Pontificemin votis & Juramentis fpiritualibus , hoc eft, continentia , caf 
titatis, peregrinationis , jejunii, coeterifque arbitrariis , etiam & judicialiter difpenfare poffe : 
ideone in obedientia fubditorum civili, Matrimonio viri & uxoris, que antecedenter ad 
omne votum , vel juramentum jure divino naturali Regi , maritoque debentur, nec fine in- 
juria tertii folvi poterunt , difpenfare licebit ? Vota quidem fpiritualia & arbitraria, etfiDeo 
confecrata , ac inter bona divina recenfita , illorum tamen Papa, ficut & aliorum Dei myf- 
teriorum difpenfator eft, in majorem Domini fui honorem , fubditorumque folamen & utili- 
tatem : adeoque ubi detrimentum tertii non intervenit , commutare , vel condonare poterit z 
at bonorum temporalium, debitorum civilium , Matrimonii , vel juris regalis difpenfator 
non eft , ut docent Æ/maynus de Poteft. Ecclef. c. 11. q. 2. Scoro de juftitia & jurel. 8. quaft, 
1. art. 9. Ac per confequensin his difpenfare non poterit. 

Sed inftat Bellarminus , Promiffio (inquit ) jurata , vel reftitutio debita, etfi jure divino 
fint folvenda , creditor tamen jusillud relaxare poterit : Ergo in jure divino, homo, ac con 
fequenter in obedientia fübditorum civili Pontifex aliquando difpenfat. Dextre quidem lu- 
dit Bellarminus fed infocliciter 5 Refp. Ergo fi creditor juri cedat, jus reflitutionis vel promiffi 
tolli , nec aliterin eo Pontifex vel alius difpenfare poterit. Unde Argumentum fic retorqueo. 
Jus reftitutionis, promiffi , vel debiti remitti non poterit, nifi folvendo , vel juri cedendo : fed 
obedientia civilis debita femper Regi eft, & promiffio jurata: Ergo remitti nunquam pote- 
runt nifi continuo folvendo ; aut nifi Rex ipfe juri cedat , hoc eft perfonali , non reali. 

At inquit Be//arminuss Huic determinato Regi , jure divino obedire non tenemur : Ergo 
obedientiam illam Pontifex aliquando relaxare poterit. Sed teque huic determinato Pontis 
fici jure divino obedire tenemur: cur itaque in illa obedientia Ecclefia vel Rex aliquando 
difpenfare non poffent ? Dico ergo , etiam & huic determinato Regi ficut & Pontifici , jure 
divino obediendum effe, alioquin obedientia determinata & practica nunquam juris divini 
effet, fed tantum in genere vago. Veldato, quod huic Regi jure divino parendum non effet, 
juris tamen civilis debitum eft; ac per confequens extra Pontificisjurifdidionem & lineam. 

At inquit Bellarminus, Apoftolus 2. Cor. 10. Inc&ftuofo Corinthio poenam donavit , alioquin 
jure divino hic, vel in purgatorio folvendam : Igitur in jure divino difpenfavit. Efto : fed in. 
materia fpirituali , non civili: imo veroinfolo Ecclefiaftico Jure , hoc eft; in poena Excom- 
municationis incæftuofo illi , Epiftola priori per Apoftolum infli&a , dum Sathanz traderetur ; 
& fic argumentum terminos non attingit. Dato tamen , Apoftolum tunc in jure divino dif- 
penfaffe; igitur non foli Perro , fed & Epifcopis jus illud commune erit; imo & Prefbyteris; 
cum Ecclefia tunc Corinthiaca feu Prefbyterium poenam illam incæftuofi ante relaxaverit ; 
ut patet ibidem , Cui autem aliquid donaflis , & ego: Ex tamen Epifcopos vel Presbyteros in 
obedientia fubditorum civili difpenfare poffe , Bellarminus negabit. 

Caterum ut objeétiones hic claudam , unicam. Amici interponam , folvam , & conclu- 
dam. Si (inquit ) facerdotium de temporalibus vel mixtis inconfalto Rege mandare non 
habeat, quomodo Concilium generale Tridentinum , viris alioquin do&iffimis affiftentibus 
& integerrimis, in tantum prolaberetur errorem , ut de temporalibus Regnorum & mix- 
tis, per tot capita ftatueret, Regum confenfu non expe&ato ? Refpon. id conditionate fac- 
tum , ut fi Reges poftea confentirent , decretum curreret; fin minus , arbitrio Regum juxta 
circumftantias Regnorum refcindi vel non acceptari poffet. Egit in genere quod fuum erat 
Ecclefia; quod ex circumftantiis vitiari poterat, Regum cognitioni committebatur. 

Atinquit argumentator , decreta illa Tridentini inconfalto Rege in Provinciis aliquando 
per Clerum loci recipiuntur , ut nuper in Hibernia , congregatione defuper indicta provin- 
ciali Armachana, in qua & Archiepifcopus Aarmachanus Edmundus Reyly, unico (ut 

dicitur 
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dicitur) affiftente Epifcopo , præfidebat, & tamen hujus receptionis virtute , provincia illa ex 
Ciero populoque conflata, ad decreta omnia Tridentini fe adftrictam effe fupponit. Vefperi 
ludunt vefpertiliones ; & no&u noétuæ canunt. Quid prifales illi vel prælati ( patria jam 
defolata) inter aquas turbidas egerint , non pendo ; quid juris *el dé jure concluferint , re- 
folvo , & dico, Clerum Angle vel Hibernie in materia temporali vel mixta nihil novi fta- 
tere ; recipere ; vel innovare potuiffe quo Laici vel alii obligentut , nifi utriufque fori pote- 
ftas publica, Ecclefiaftica & civilis, concurrant. Moveor 1. Quod ficut nec de temporali, 
ita nec de mixto cognofcere vel ftatuere habeat Ecclefia s fed defola mixti fpiritualitate , cum 
cetera qua vel policiam concernunt , vel ciréumftantias loci , témporis , pàcis communis, 
vel tranquillitatis Reipub. civilis in mixto reperiuntur, Regi referventur. Quo ergo jure 
poterit Ecclefia mixtum aliquod ; Rege non affentiente ; obligatorium reddere vel denun- 
ciare , nifi Rempub. confundat; terminofque regundorum pertranfierit ? Pono cafum ; Je- 
junia, Fefta, Matrimonia , funt mixta : de merito jejunii , de cultu fefti; feu modo colendi; 
de valore vel indiffolubilitate Matrimonii cognofcit & definit Ecclefia ; quia fpiritualia funt : 
Sed quod fubditi Regis, Rege ipfo non approbante, hic & nunc feriis obligentur infolitis, 
jejuniis , alüfve quibufcunque legum humanarum novitatibus , que temporis forte con: 
tingentiis non quadrent, Paradoxum eft, nifi & policiam humanam poteftati Ecclefix fub: 
mittamus , eamque per leges Ecclefiafticas everti vel mutari poffe contra Apoftolum, totiuf- 
que Chriftianitatis principia ftatuamus. 

Porro ut ad Tridentini xeceptionem in Hibernia preffius deveniamus, cafum hunc effor- 
mabo ; Lex Tridentini eft, Matrimonium abfque præfentia Parochi , aut Vice-gerentis nul: 
lum effe, & hanc Clerus ille Ærmachanus (ut dicitur) de novo acceptavit: Lex Anglorum 
€ contra, ut fi coram Miniftro Proteftante & teftibus contrahatur , diffolvi non poffet , nec 
ad fecundas nuptias altero vivente fab poena mortistranfire. Quod ergo Clero illi Provin- 
ciali nullum eft & fornicarium, juxta leges Tridentini , hoc legi Anglorum Matrimonium 
ftabile eft, & contrarium morte puniendum. Quæritur itaque, An cum periculo mortis 
poffet Ecclefia mandare , leges ftatuere, vel acceptare ? An fubditos perplexitati expone 
re, ut vel fornicarii fint, vel mortis rei? An in deftruétionem , & contemptum legis civilis, 
yel in animarum ruinam leges promulgare humanas jure divino aliàs non obligantes? Sed & 
jus fucceflionis & hæreditatis in queftionem veniet; lex Anglorum Matrimonio fuo , prolique 
ex eo fufceptæ infiftet ; hanc fornicariam & illegitimam Clerus ille denunciabit ; ac per 
confequens jus hæreditatis alteri in confcientia debitum ; quod tamen lex Ænglorwm inva- 
lidat & condemnat. En quantis miferiis fortunas animafque Chriftianorum Clerus ille 
exponat! 1 

Ut vero lumen lumini communicemus, En praxem Francorum : fupplicarünt nop ita 
pridem Epifcopi omnes Gallicani , ut decreta Tridentini authoritate Regia per Franciam des 
currerent ; noluit tamen Rex ; cujus erat arcana Status penitius penetrare , ac cum Regni 
contingentiis novitates expendere ; ideoque nec in Francia, ficut necin Germania , vel Bel: 
gio leges ill receptz , quia Regum placitis approbate non erant. Imo vero Francorum mos 
eft, ut fi, Rege non approbante; Epifcopi legem ullam mixtam tacite vel expreffe de novo 
receperint , Rex illam pro arbitrio revocet vel annuler. 

Neque in mixtis ficut nec in temporalibus intéreft, cujus fit communionis Princeps , cuni 
idem cujufcunque Regis fit in fuatemporalia & mixta jus equum , & influentia , ficut & in 
Reipub. pacem & tranquillitatem poteftas eadem. Neque infuper ex natura rei , vel ullius 
juris divini decreto intereft, An Matrimonium publicum (it vel clandeftinum , modo adul- 
teria non increfcant, aut fucceffionis litigia , contra&ufque legitimé probari poffet & evin: 
ci? Si ergo finis ille , aliunde quam ex teftimonio Parochi confequi fuperabunde poffet ; 
qua lege vel neceffitate poffet Tridentinum, Ecclefia , vel Provincialis ille Clerus valorem 
Matrimonii cum tantis inconvenientiis & periculis ad præfentiam vel teftimonium Parochi 
reftringere, quin teftimonia Proteftantis Miniftri , aliorumve legalia & publica defectum 
compenfare poffent ? 

Concluendo ergo refolvo , quidquid in temporalibus vel mixtis Tridentini Clerus ille 
Armachanus inconfülto Reges attentaverit, ufurpatorium effe ; quidquid etiam Epifcopi 

auci Ecclefiarum Regni nullatenus reprefentativi , novo füo decreto vel acceptatione pro 
[cd ftatuerint vel denunciaverint, irritum effe , Sacris Canonibus , & Ecclefiz praxi 
contrarium: Nec Provinciam illam Æmach. potuiffe abfque animarum ruina , fammaque 
Religionis injuria , Juxta circumftantias loci & temporis, receptionem Concilii Tridentini 
attentaffe , multo minus obftrinxifle, Præterquam quod ufus Tridentini per Hiberniam , An: 
gliam , aliaque Regna Sedi Romane non fabjeëta , impoffibilis fit; periculofus , & nocivus: 
Lex autem humana queen ans ex circumftantiis populo damnofa ; periculofa , vel'impof: 
fibilis , ipfo faéto cadit, quia amplius in ædificationem non eft; fed in deftruétionem ; con« 
fufionem , & ruinam. 
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Quo jure ,ordine , vel authoritate Reges deponat Pontifex juxta Bel- 
larminum ? Quid ft Subferiptores excommunicet ? 'Utra pars 
Jfandali et ? Cum Epilogo ad Regem € Pontificem Rom. 


APA (inquit Be//arminus) dum Reges deponit ; non judicialiter agit fed declarative , 

hoc eft, Regem hæreticum , vel tyrannum jure fuo privatum effe denunciando. Quid? 
Nulla ergo amplius indirecta poteftas in Pontifice deponendorum Regum , cum poteftas 
quacunque declarativa Pontifici dire&iffime infit d Sed ad rem. Ergo antecedenter ad il- 
lam Pontificis declarationem Rex ille ipfo fa&o jure cecidit, alioquin declaratio fübfe- 
quens falfa erit & iniqua : Et fic Regibus dyfcolis, hoc eft , abfolutè perverfis, hereticis , 
vel tyrannis, furorifque Dei Miniftris ipfo facto parendum non erit , quia jure cadunt , 
quod tamen Apoftolus. reprobat, & in Z"c/efo Ecclefia damnavit. 

Docuit olim Stephanus Albeflatenfis apud Dodechinum hanc hærefem , Poteflates quamdin 
bone & ordinate funt tamdiu poteflates [unt : Et tamen hoc idem eft. quod declaratio illa 
Bellarminiana importat. Dic ergo Bellarmine , ubi in antiquitate legeris Regibus parendum 
non effe nii quamdiu boni fint; non dyfcoli vel heretici ? Suël à Deo reprobatus , re- 
jectufque fuit; quia tamen. Un&us Domini , populique adhuc Princeps, noluit populus 
Regem fuum deferere, 1. Reg. 24. Imo David fingultum paffus , quod oram chlamydis 
illius amputaffet, Tiberius & Pilatus iniquiffimi tyranni , ficut. & /Vero, & tamen Chriflus y 
Petrus, & Apoflolus obedientiam illis & fidelitatem folverunt. Septingentis primis feculis 
Reges pene omnes, haeretici , tyrannique erant ; Ecclefia tamen etfi fubinde viribus poffet ; 
nunquam rebellavit ; & ramen tu doces, Reges eos omnes ipfo faéto poteftate cecidiffe , 
nec reipfa obedientiam vel fidelitatem quamvis jurejurando promiffam , illis deberi. Mon- 
firuofum profedo dogma à D. Thoma damnatum varifque miraculis reprobatum , de quibus 
Bonfinius decad. 3. 1. 6. de bello Turcico. 

At inquit Be//armznus , ordo deponendi Reges, hic eft. 1. A Pontifice excommunican- 
tur ; deinde excommunicati. denunciantur ; poftea Subditi ab illorum fidelitate & obe- 
dientia abfolvuntur ; tum demum Regna illorum aliis exponuntur occupanda. Efto ; deor- 
dingquoad fa&um non ambigimus, fed de jure difputamus. Reges (inquis) primo excom- 
mullicantur , nec tamen adhuc dominiis exuuntur. Laus Deo. Deinde fupervenit denun- 
ciatio, vel declaratio, hoc eft vel Regis jam depofiti , & tunc declaratio falfa eft; vel 
Regis deponendi , & fic, necdum Rex deponitur : Quomodo ergo in tertio illius ordinis 
gradu fubditi ab illius fidelitate & obedientia eximuntur, aut Regnum illius aliis exponi- 
tur depradandum ; cum jure divino teneantur fübditi Regi in civilibus adherere , quamdiu 
Rex eft, nec a&u Regno deftituitur. 

Excommunicatio quidem illa ficut & declaratio , a&iones funt fpirituales , atque adeo 
Pontifici propottionatæ : depofitio vero ; aëtio civilis eft , atque adeo Pontifici impropor- 
tionata. Obedientia tandem fubditorum , juris divini eft , atque adeo extra Pontificis lineam ; 
difpenfatio in damnum tertii eft, & fic in deftra&ionem : Tn illo ergo Be//armini ordine 
nullus ordo, fed fempiternus horror inhabitat. 

Habent tamen Pontifices , ficut & Epifcopi , Imperium in Principes , dire&ivum ut lo- 
quitur Gerfon , monendo fcilicet & horrando ut tanquam Minifti Dei, ac in civilibus dif- 

enfatores, omnia ad gloriam Dei, & falutem animarum dirigant & regant. Habent etiam 
ene fpirituale fuo modo coa&tivum per cenfuras , non civiles, fed Ecclefiafticas , quia 
in genere civili ad brachium feculare recurrit Ecclefia: ubi ergo poteftas deponendorum 
Regum ut ex Rege non Regem faciat; ficut nec ex marito non maritum ? cum utrum- 
que fit juris divini vinculum , unum quidem civile ; alterum fpirituale , vel mixtum ? 

Pontifex profe&o Rom. non aliud , nec amplius in Principes Imperium accepit , quam. 
S. Petrus , poftque illum, trecentis annis Perr: fucceffores , dum Imperatoribus fubeffent : 
certum autem ett, Pontifices tunc antequam in Principes temporales tranfirent , nullum in 
temporalia Regum dominium vendicafle , ficut nec poteftatem Regum deponendorum , 
cum inferior , eo genere quo inferior eft, poteftatem in füperiorem fuum jure non habeat, 
alioquin. inferior non effet. Si ergo Pontifex in ordine vel genere civili fuperior non fit , fed 
Regi fübje&us, quomodo Regi in civilibus imperare, aut de temporalibus Regum quo- 
quo modo difponere præfumer ? 

At inquit Be//arm. Scripturas fic Pontifices interpretantur. Ego quidem in obfcuris fidei 
Scripturis Ecclefiam , Sedemve Perri confulendam effe non negaverim; (etfi id Ecclefiz 
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"Tridentinam refervet ) ubi vero Pontifexvelalius Scripturis obviaverit apertis , vel antiquita- 
ti patenti, non audiam. Scriptura aperte docet , Regibus etiam dyfcolis obediendum effe ; 
Pruncipibus nos fübjectos efle, dictis illorum juffilque in civilibus obtemperandum : docet 
Gregorius VIT. Henrico Regi dyfcolo non obediendum ; mandato non parendum.; non audiam, 
Scripturas mihi dubias aperiat Pontifex , fed apertas non claudat. Quid, quale, vel quan- 
tum de jure Cefari debeatur, vel Deo, exponat. At fi dixerit nihil prorfus Cefari Henrico 
folvendum , contradicit Chrifto dicenti , Reddite que fent Caefaris , Cafari sideoque non au- 
diam. Neque profe&o intereft utrum dire&e vel indire&e , rede vel oblique jus Caefaris 
tollat , modo tollat , fubditorumque fidelitatem & obedientiam diffolyat , quod tanien Evan- 
gelio repugnat. 

At quid fi Pontifex do&trinam hanc noftram inhibeat , diris devoveat vel tartaris , affer- 
torefque , hæreticos , excommunicatos , vel infideles denunciet ? Refp. hypothefi fa&a , 
nobifcum eo cafu, non tàntum Patres , fed & Scripturas ipfas , (ut fupra) imo & Ponti- 
ficem eadem Cenfura involvi; quia ubi Cenfura vel inhibitio iniqua eft , legique Dei re- 
pugnans, non nifi latorem ledit 11. quaft. 3. c. Quomodo , & c. illud. & 24. quafi. 3. c 
certum. 

Sed percontari liceat , utrum Pontifex Rom. vel alius inhibere poffet ne Reges perfe; 
vel fuos, jura fua contra quofcunque defendant : aut ne fubditi tanquam Regis fui Advo- 
cati vel Theologi jura Regalia tueantur ; imo & jura propria; hoc eft , tranquillitatem 
Reipub. populorumque vitam & pacem quz ex Regum firmitate & manutenentia depen- 
dent , ut nec à Pontifice, vel alio turbentur ? Trazcaie fant partes mea (inquit S. Bernard.) 
€ dicitur mibi ne fleveris > avulfa fant membra mea, & dicitur mihi ne Jéenféris s Regna Re- 
gibus eripiuntur , Coronæ mutantur, & tamen inhibitione Pontificis » vel cenfura filentium 
demandabitur ? quaro itidem utrum Pontifex Rom. inhibere poffet ne verbum Dei juxta 
fenfüm ac traditionem antiquorum evangelizemus ? Nec tamen aliud præftamus. Poffet- 
ne in caufa fua, & in qua contra Reges, & regna, pars intereffata eft, perfonam fimul 
& judicis induere ? Sicque Quititem, Senatum , populumque ; AGorem & Reum pro ar- 
bitrio fe conflituere. Eminentiffimus Peronius orat. ad Status, opinionem noftram & do&ri- 
naminter probabilia , atque à Pontificibus ha&enus toleratam , reponit , fupplicans ne al- 
terutra pars alteram condemnet : adeoque opinionem Pontificiam, probabilem quippe , ab 
illo Senatu vel Statu abfque fchifmatis nota damnari non poffe : cum ergo doctrina noftra 
non minus fit probabilis , manifeftum eft à Pontifice vel alio, eodem argumento inhiberi 
non poffe vel profcribi , nifi fchifmatis crimen juxta Peronium incurrant. 

Interea ( inquit quidam) ex hac cum Pontifice , Bellarmino , vel fociis conteftatione, fcan- 
dalà nafcuntur in populo. Efto. Sed væ illi per quem fcandalum venit. Utrique poteftari, 
fpirituali & civili nos terminos affignavimus extra quos excurrere non liceat ; diximus aqua 
non licere terram inundare , neque tranfire fines fuos, aperiunt furtive cataractas focii per 
quas aqua excurrit & inundat, indeque in populo tumultus & confufio ; Quis author ? Po- 
teftati fpirituali in temporalia Regum excurrere non licere , terrasillius inundare, uxorem ab- 
zipere ; vel coronam, nos fuftinemus ; Cataradas aperiunt focii furtivas poteftati e & 
indireilæ , per fé & per accidens , indeque in populo tumultus & fcandalum nàfcuntur , Quis 
hic peccet , queritur ? Audi S. Bernardum ep. 34. ad Drogonem ; Nefcis (inquit) quia Pha- 
vife fcandalizati funt in verbo hoc quod fevifii ? Sed memento. non omnium Jcandalum curandum 
e[fe , juxta refponfionem Domini dicentis , Sinite illos , ci fant , & duces cæcor. ,melius ef enim 
ut [candalum oriatur , quam veritas relinquatur. (Nota.) Memento qui natusfuerit in ruinam e 
cionem multorum , & non mireris fi tu quoque alis fis odor vite in vitam , aliis odor mortis 
2n mortem. Si maledi&liones intentaverint , anathematum intorferint [picula , audi Xfaac pro teref= 
pondentem ; Qui male dixerit tibi , fit ille maledictus , & qui benedixerit tibi , benedictionibus re- 
pleatur. Quid ? Quod Pontifex qui fe ipfum ab obedientia Principum folvere non poterat; 
nos fzculis novitlimis ab illa fubje&ione liberet , quafi cum Judas exclamaffet , Z4/os falvos 
Jecit, féipfam non poteft. aluum facere. 

Nos interea veftigiis antiquorum inharentes , parati pro Religione Catholica Orthodoxa 
animas exponere , ficut pro veritate & antiquitate contra omnesnovitates agere , & pati, cen- 
furas vanas non pertimefcimus ; neque enim ad dextram vel finiftram declinamus folventes 
quz Caefaris funt Cefari , & quz Dei, Deo. Vidimus haëtenus & ingemuimus quid ex Regum 
depofitionibus Ecclefia reportaverit ; Quid ex temporalium ufürpatione ; Quid ex Regno- 
xum tranflationibus ; quz fi non fuiffent ; Germania, Francia , Hibernia , Britannia , integra 
adhuc Deo remanfiffent. Ideoque ut veritas denuo poftliminio , Ecclefiaque fuo iterum ni- 
tori, priftinzque libertati reftituantur, hujufmodi nos falfis , infeftifque Principiis, quibuspof: 
fumus conatibus no$ oppofuimus , oppofitorefque effe declaramus. 

Quibus omnibus recte perpenfis ; perfpicuum eft, Epifcopum Dunenfem( Dinet) caterof- 
que talis commenti Scriptores , declamantes poteftatem Regum deponendorum in Pontifice 
Romano , indubitatam Catholicorum Romane communionis fidem effe , Meros impoftores 
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agere. pacifque fübditorum. communis turbatores , Regi &c Reipub. injuriofos; ideoque de 
catero ab hujufmodi calumniis, ficut &  Bellarminiflas , fub graviffimus , üfdemque poenis 
coercendos efie. 


PUPTTOGU s. 


C Um itaque leges Anglorum poenales fub quibus Romano-Catholici à centum jam annis 
À, gemunt , non aliunde ortum acceperint, quam ex fidelitatis civilis fufpicione , quafi Ca- 
tholici Romani in illam omnes abirent opinionem vel fidem, ( quam Bel/arminianam vocant) 
manifeftum eftillas nulli de cetero fandamento inniti , ac proinde ceffante caufa, effectum 
tolli debere. Audiamus ( fi placeat) legum pænalium originem & caufam. 

Jacobus Rex anno 1603. 22. Febr. Regni fui anno 1. decretum fubfequentis edidit tenoris: 
» Quandoquidem à »foluta facerdotum fubordinatio poteftatis exterz in fua ordinatione faQtaj 
» conditionatam tantum authoritarem Regibus in fuos fubditos relinquat, ita ut illa poteftas 
dinati funt , poffet pro arbitrio vinculum fidelitatis & amoris inter Regem & füb- 


» per quam o 
» Eee diffolvere: Ac non obftante obligatione noftra ergaEpifcopum Rom. tanquamPrincipem 
» temporalem ; confiderantes tamen curfum & pratenfionem illius fedis , nulla ratione nobis 
» perfuadere poffumus , Principes noftre Religionis ac profeffionis poffe fibi fecuritatem ali 
» quam vel durationem pro mittere , nifi forte interventu aliorum Principum Chriftianorum de 
» Concilio generali ac legitimo conveniri poffet, quo hujufmodi pericula ac Zeoropie in caufa 
» Religionis inter Principes & fubditos extingui poffents manifeftumque fiat , nullum Statum 
» vel Potentatum habere vel vendicare fibi poffe poteftatem deponendorum Regum , aut in. 
» obedientia fübditorum civili difpenfare. 

Vi cujus fufpicionis (nec dum enim nefandum illud pulveris tormentarii ftratagema com- 
paruit) in Catholicos Romanosper Angliam & Hiberniam defevitum fuit , ediétumque Regis 
adverfus omnes Sacerdotes ac Seminariftas divulgatum; ita ut ex fufpicione fidelitatis civilis; 
non ex diverfitate Religionum, leges penales ortum acceperint, & continuationem , prout 
in nupero Parlamento , vatiifque libellis, ac fermonibus per Angliam editis ac declamatis , 
declaratum fuit. 

Cum ergo füfpicio illa per varias noftras Remonftrantias Sereniffimo Regi jam exhibitas; 
Catholicorumque omnium fuo nomine nuper oblatas , de jure factoque purgata fuerit , ut inter 
xecufantes ( quantum ad-hoc ) amplius recenferi non debeamus s confequens eft, legum poc- 
nalium fundamenta corruere , Romanofque Catholicos, ficut & cœteros , eidem libertati 
reftitui debere. 

De juramento quidem Supremitatis inter nos ha&enus concertatum fuit, non quod res ipfa 
in quantum à Proteftantibus, ais declarata publicis quam obfcura , æquivocaque verborum 
intricatio , difficultatem moveret. Nos enim Regem folum , noftrum & Ecclefix Britannie & 
Hibernie caput effe civile , Supremumque gubernatorem agnofcimus , nec aliud Rex ipfe 
prætendit, aut Proteftantes reipfa volunt. Ideoque omnem Pontificis Rom. poteftatem coac- 
tivam corpoream, temporalem , dominativam , Regum deponendorum, vel civilem abjJura- 
mus. De poteftate vero Pontificis fpirituali , atque in fpiritualibns tantum exercenda , quam 
neque Proteftantes excludunt, facile conveniemus , modo temporalia non attingat , Regifque 
jura farta te&a remaneant. Quid enim Regis intereft , vel Coronz, quod Chriftus , vel S. 
Peirus , etfi Judei & extranei ; de meris fpiritualibus in Zngl/arecognofcant ; vel quod Pon- 
tifex Rom. juxta Concilium JVicenmum Patriarcha Occidentis fit, ut plures Proteftantes agnof- 
cunts. modo neque Regem, neque Regnum pro foro externo qualitercunque directe vel in= 
dire&e conturbare poffet ? 

Cum itaque in juramento fidelitatis civilis , qua talis , cum Proteftantibus conveniamus : in 
juramento etiam Swpremitatis in quantum à Proreftantibus expofito, modo expolitio verbis 
debitis formetur, quid rei; ut Regnum alias turbatum , fubditique in varios conceptus divifi ; 
adhuc magis diftrahantur5 aut de vocibus concertemus, fi reipfa adunari velimus. 

Et tu; Beatiffime Pater , cujus, & non mea, reshic potiffimum agitur, circumfpice; & vide 
Statum in longinquo gregis Chrifti. Memento Religionis , Sedis tuz honoris, & Curæ Pafto- 
ralis. Religio etenim ex vano illo Regum deponendorum Principio læthaliter hic vulneraturs 

ifti fcandalizatur ; fedes tua in contemptum abit; & anime quafi infinitz diftrahun- 
1 deperduntur. Quid igitur ? Tune interim hzc tolerabisfubftantiam pro accidente, de- 
iFidem pro non fide Evangelizari?Religionem mendaciis vel probabilitatibus regit Oves 
aberrare vel confundi? Reges, gentefque extraneasirritari? Romani nominis titulum 
em per adulationes in contemptum abire? Abfit , abfit; Ego quod meum eft, præfliti 5 
tu faccurras ; quod Dei eft , ipfe perficiet ; cui honor & gloria in fecula feculorum. men. 


S. Ecclefie Catholicæ Apofholice me ,'meaque fübmitio- 
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TRACG TATUS 


De Libertate Gallicana, Parifiis editus per D. du F alio, 
Anno 1653. 


SG qus. 
Libertas Gallicana in generc, 


IBERTAS Gallicana univerfa in unum refolvitur generale Principium ; hoc eft, Ez 

omnia fori Regalis effe , que bonum. Reip.. necefarium involvunt , Jet que paci communi 
funt. nece]]aria, modo legi divine non contrarientur : quia cui finis committitur , committuntur 
& in eodem genere media omnia neceffaria & honefta fine quibus finis ille acquiri non 
poffet. Ideoque Regis officii erit, abufus omnes & novitates € Regno eliminare , pacem, 
profe&um, reformationem , unionem, privilegia, & jura tam. Ecclefiarum, quam fubdi- 
torum præfervare ; caufas omnes temporales , mixtas , fa&orumque cognofcere ; fpirituales 
vero Religionis & fidei quoad ea qua juris funt vel traditionis ad Ecclefiam remittere ; 
Miniftros omnes tam Ecclefiafticos , quam civiles in fuis refpective officiis debite contine 
xe; Canones, leges , ac confuetudines patriæ honeftas in viridi obfervantia prafervare ; Ex- 
ceflus omnes publicos , novitates, & fcandala, etiam & in materia Religionis punire. Hzc 
Regis Francorum jura funt, que fimul cum Regno à Deo & natura immediate accepit, 

Ex hoc Principio generali tres inferuntur conclufiones fubordinatz. 

Primas I» Ecclefia Gallicana (hoc eft, in coetu non tantum Clericorum ,fed & omnium 
ilhus Regni fidelium) nullas admitti novitates , jura, flatuta , fentemias , vel mandata publi- 
£a , nec quidem Conciliorum generalium ,in materia etiam reformationis vel morum , contra Regni 
leges confuetudines , vel Canones. apprabatos , nifi. Regis accelerit confenfas : juxta illud Prov, 
22. Non tran(erediaris terminos. antiquos quos pofuerunt paires tui. Übi per Canones approba- 
vos intelligit Ecclefia Gallicana veteres Conciliorum generalium conflitutiones à Dionyfio 
Exiguo & Gratiano colle&as, non recentiores Gregorii, Bonifacii &c. nifi quantum. in pra- 
gmaucis Regni recipiuntur alique , vel confirmantur. 

Nec fine caufa voluerunt Reges Francie novitatibus hujufmodi obviare; quibus nimirum 
pax & Reipub. tranquillitas deturbari folebant, cum aliter Regnum ordinate regi non poffet. 
Unde Carolus VI. Rex Francie anno 1 585. fic ftatuit 5 Ecclefia Regnimoflri in pace & tranquil- 


liate fedeat s in Franchifia c libertate propagetur ; attento quod D. nofler Jefus Chriflus Eccle- 
fiam voluit tanta. libertate gaudere , ut nullius utilitatis obtentu Jébjici debeat ferviruti : adeoque 
à novis cen[aris , praceptis , oneribus debeat effe immunis 3 ficut & S. Ludovicus Rex Franciæ 
anno 1262. editlum tulit , ut Ecclefia Regni fui adminiflravetur fecundum difpofitionem juris com- 
munis , facrorum Conciliorum , & Statutorum antiquorum patrum. Ubi per Ecclefiam intelli 
git totam Rempub. Gallicanam , feu illius Regni fideles , ut notant Marca. L 2. concord, 
€. 1. & Comment. Pérou p. 1. & feq. 

Et hincuniverfitas Parifienfis in caufa Ambrofii Legati Apoftolici hanc in Parlamento Pa. 
rifienfi declarationem edidit , Papam in nihilo legibus vel con[zetudinibus Francis derogare poljes 
cumnon fit Dominus Ecclefiarum , vel Chriftianorum , fed fervus fervorum Dei ; utque in ædi- 
ficationem ferviat, non in deftru&ionem legum, confüetudinum, vel pacis communis , fed 
ut fpiritualiter inflruat, pafcat , Ecclefizque negotia fideliter adminiftret. Regem vero non mi- 
niffrum Reipub. vel Ecclefie , fed Dominum effe ; Canonum , legumque , ac confüetudinum 
prote&orem; qui proinde novitatibus omnibus obviando , pacem ftabiliat & prafervets füb- 
ditifque in omnibus mandet quz legi divinæ, Canonibufque receptis non repugnent. Et 
hinc fub Philippo Pulchro edita. fait Remonffrantia per Ægidium Romanum in qua fic con- 
cludit ; Papam nihil poffe in Ecclefia Gallicana fine Regis confenfu, nifi in caufistotam Eccle- 
fiam involventibus , ut funt. caufe fidei, fed. omnia per Synodus Regni, Regemque deter- 
minanda effe, ut refert Pztbovius Tom. 2. pag. 3. 

Conclulio 2. Subditos Franciæ in rebus omnibus e caufis que fidei non funt , Ecclefiame 
| totam involuentes , eximi ab omni mandato & jurifditlione Pontificis Romani ,Re ique, ac Sy- 
| modis Patrie fubeffe , nifi in quantum Rex ipf? , vel Ecclefia Gallicana juri cederet , illofve vel 

aliquos. Pontifici: libere reféruarenr. Quantum ergo ex jure divino, nec admiflio , neg 
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ordinatio vel confecratio Epifcoporum Francie ,illorumve punitio vel amotio, ad Pontificem 
Rom. fpe&tant, fedad Regem, Synodumque Patriz ; cum Paulus; caterique Apoftoli jure 
ordinario Epifcopos , ficut & Pe/ras ordinaverint , cæteraquerin Ecclefiis independenter à 
Petro. difpoluerint, nifi in cafibus Ecclefiam univerfam (utin Concilio Herofolymiramo) 
attingentibus ; atque ibi Perrus præfidebit. 3 

Conclufio 3. Regem in fao Regno poffe quidquid legi divine facrifque in Francia legibus & 
Canonibus veceptis non repugnat , alioquin media regimini nece]Jaria. dee[Jent :-Deinde Coronam. 
immediate à Deo vecepilJe ; folique Deo in temporalibus fube[Je ; Nec alium citra. Regis confen= 


Jum de temporalibus Kegni cognofcere poe. Haëtenus libertas Gallicana in genere. 


Reges à Papa in- 
deponibiles. 


Quid fi Papa 


officiales Regis 
impetat. 


De Synodis. 
Capitulis. 


De Nunciis A- 
pott. 


$ndulgentize; 
Conventiculz. 


Mutatio officii 
divini. 


Prælati Regno 
non eant. 
Benchcia, 


Bona Ecclefiæ 
non mutanda. 


Jus Patronatus. 


jus denominati- 
onis, 


Si Papa refiftat 
Regis 


oni. 


prafentati- jus admittere, Rex tum mandat ordinarioloci, Archepifcopo, vel 


$c odete 
Libertas Gallicana in. fpecie , queque ex predictis infertur. 


a" Eque Papa, neque Subditi poffint Reges deponere , ullove cafu Subditos ab il- 
lius obedientia retrahere. lta Pithovius , Tom. 2. Libert. Gal]. pag. 3. &c. 

2. Non poteft Papa per fe vel alium cognofcere vel judicare de jure ullo , præeminentia; 
vel prærogativa Regali, fed omnia talia in Parliamentis feu Curia Regis deciduntur. T'om.2. 
ibidem. 

3. Papa vel alius non poterit officiarios Regis feu miniftros .in fuis officiis, illorumve 
executione per cenfuras , vel aliter deturbare : alioquin qui tales excommunicaverint ; aut 
excommunicationem procuraverint ; in bonis mulétantur donec fuis expenfis abfolutionem, 
vel revocationem cenfuræ obtinuerint. Tom. 2. p. 4. À 

4. Synodus Epifcoporum & Concilia indicuntur à Rege pro fuo arbitrio s nec ipfo invito 
celebrari poterunt, imo nec fine confenfu. Statuta etiam illorum & A@a revidet ; Capitulis 
omnibus per fuos (fivoluerit) Delegatos adeft ; contra AGa fæpius excipit, annullat, vel 
confirmat; locum & tempus Eleétionis vel Capituli defignat ; electum excludit vel ad ad- 
miniftrationem admittit. '"l'om.2. p.2. & 10. 

$. Nuncii Apoftolici vel etiam Legati non admittuntur in Francia abfque Regis confenfu: 
Nec Legatus à latere nifi à Rege vocatus : Officia non exequuntur nili literis prius Regi 
communicatis , jurentque fe nihil abfque Regis confenfu in Regno attentaturos; atque cum 
illa modificatione , temporifque reftrictione prout Regi libuerit, nein aliquo Libertati Gaf. 
licane detrahant. Nec licebit Nuncio vel Legato fine Regis confenfu alterum fubftituere 
"Tom. 2. p. 3. 

6. Indulgentiæ etiam Jubilei publicari vetantur fine Regis confenfu, maxime fi queftus 
interveniat ex Stat. Francifci Regis. Tom. 1. p. 692. & Tom. 2. p.3. 

7. Non permittuntur confraternitates publicæ, peregrinationes , conventus vel conven= 
ticulæ abfque Regis placito. Tom. 1. pag. 697. 

8. Inhibetur Miffale , Breviarium , vel officia publica mutari etiam in Ecclefiis Paro- 
chialib. contra ufum antiquum , nifi Regis accefferit confenfus , ne fcilicet morum diffor- 
mitas in Ecclefias inducatur. 'T'om. 1. p. 745. 

9. Nulli Prælato Gallicano fine Regis confenfu Regno licebit exire. Tom.2. p. 3. 

10. Papa non poterit in Francia de Beneficiis ullis difponere , aut Ecclefias annatis, de 
cimis , penfionibus , aliterve gravare , fine Regis confenfu. "T'om. 2. p. 3. 

11. Papa nequit difpenfare ut bona immobilia Ecclefie vel Beneficii in Francia, quo- 
cunque pratextu neceffitatis vel utilitatis alienentur abfque Regis confenfu. Similiter nec 
vendantur , mutentur , in feudum , vel Emphitheufem locentur ; etfi Beneficia illa Sedi Ro- 
mane immediate fubjicerentur. Unde Papa in hujufmodi cafu , id folum poterit ut Regis 
Subdito idoneo cognitionem neceffitatis vel utilitatis examinande committat; quz li vere 
fabfnt, tum procurato Regis placito , alienari, vel locari poterunt, aliter non ; ideoque 
in Francia non poterit Papa bona ullius Ecclefix alienare cum claufula invitis Clericis. Tom. 
2«/ paff 

12. Non poterit Papa in aliquo præjudicare juri patro 
(Tom. 2. p.5. 

13. Jus denominandi feu præfentandi ad Beneficia majora , Epifcopatus , Abbatiatus; 
Prioratus , Prepofituras , etiam in Menfibus Pontificiis vacantia, ad Regem fpe&at ; faéta- 
que aliter collatio , nulla erit. 'Tom. 2. p. 1o. 

14. Si Papa noluerit præfentatum à Rege idoneum , ad Epifcopatum velBeneficium ma- 
: pifcopo, ut talem or- 
dinent, eique juxta Canones beneficium conferant. Comment. £zrheva p. 15 9. ex Pithovios 


tus ;- vel fundationis Laicalis; 


x fine confenfu Tom. 1, p.422. & Tom. 2. p. 69. 


Regis Epifcopum 
inftituat, 


1j. 91 quis ordinetur à Pontifice Romero ad Beneficium. majus citra yel contra Regis 
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prafentationem vel confenfum , tanquam juris Regalis invafor perpetuo exilio damnatur. 
Pithou. Tom. 2. p. 64. 

16. Juxta Canones Ecclefie veteres , ordinatio Epifcoporum ad Ordinarios fpe&tat , hoc 
eft ad Archiepifcopum vel Primatem cum tribus Epifcopis provincie , non ad Papam. Pithou 
ex pragmat. 5. Ludovici & Caroli VI. atque ita in Francia ufque ad Concordatum ple- 
rumque obfervatum fuit. 

17. Non poterit Papa in Francia cognofcere de petitorio dotis , fequeftratione reali Be- 
heficii, de bonis vel dote viri & uxoris, de crimine quoad fa&um adulterii , mendacii , 
perjurii , facrilegii , ufurz , reftitutione male ablatorum, nec de ulla quæftione temporali ; 
mixta, vel facti; nec fübditos Regis à poena vel culpa fori externi abfolvere , nifi pro foro 
confcientiæ tantum. Tom. 2. p. s. 

18. In Francia nemo poteft Beneficium Ecclefiafticum obtinere nifi fit nativus vel na- 
turalizatus , abfque fpeciali Regis privilegio, & füb literis Regis in Parliamento regiftratis. 
Tom. 2. p. 6. 

19. Si Gallus follicitet Rome beneficium in Francia, per mortem, refignationem , vel 
aliter obtinendam, habitaque Regis præfentatione vel poftulatione , tenebitur Papa in literis 
collationis , diem poftulationis fa&e fignificare. Deinde non obftante tali collatione facta, 
manet integrum Parliamento de validitate vel nullitate. collationis cognofcere. Si autem 
Papa in illo cafu noluerit beneficium conferre legitime prafentato , tum poterit præfen- 
tatus Parliamenti favorem implorare, quo facto, Parliamentum Ordinario, vel alteri de- 
mandabit beneficii collationem , atque füb illa data qua Rome conferri deberet : Quia 
ante concordata collatio Beneficiorum ad Regem & ordinarium fpe&tabat. Tom. 2. pe: 

20. Papa nequit in Francia Beneficia vel Pia loca ad vitam , vel aliter unire : poterit 
tamen Refcriptum facere ad effe&um talis unionis juxta formam Concilii Conflanf. hoc eft , 
de Regis placito, patroni, & intereffatorum. Tom. DPI 7 MCCAOE 

21. Non poteft Papa creare penfiones fuper Beneficia, Francie curata vel fimplicia , 
etiam de confenfu Beneficiatorum , nifi juxta Sacros Canones , hoc eft , pro pace Benefi- 
ciatorum litigantium componenda, vel in favorem refignantiss aut ratione infirmitatis be- 
neficiati dum affignatur illi coadjutor , deque illorum expreffo confenfu. Deinde admiffa 
füpra beneficium penfione , non poterit penfionarius jus illud inalium transferre fine Re- 

is confenfu , licet durante fua vita poffet fru&um penfionis vendere vel locare. Item re- 
fo beneficium zz favorem non poterit totum fru&um beneficii fibi refervare , imo nec 
ultra tertiam partem , non obftante quacunque partium conventione. Tom. 2. p. 8. 

22. Non poterit Papa cum intrufis illigitime ad beneficia componere , vel difpenfare , 
ut fru&us male perceptos fui juris faciant: Nec poterit tales fruétus ex toto vel parte ad- 
judicare Camere Apoftolicz, nec alteri in prejudicium Ecclefiz , vel illius ad quem de jure 
pertinent. Tom. 2. p. 8. 

23. Non admittitur refignatio Beneficii cum pa&o regreffus per mortemillius fcilicet in 
cujus gratiam fit refignatio : nec admittuntur graue expeitarive, hoc eft , Beneficii necdum 
vacantis. Tom. 1. p. 871. & 876. 

24. Beneficiati omnes tenentur in fuis beneficiis refidere nifi in cafibus privilegiatis, hoc 
eft , ratione ftudii publici in Univerfitate, vel nifi à Rege impediantur ; alias fru&us non 
percipiunt nifi pro rata refidentiz. Tom. 1. p. 315. i 

25. Collationes & refignationes Beneficiorum in manu Papz vel Legati fai non debent 
continere claufulam , Ur fides adhibeatur Bulle Pontificie , nifi infuper exhibeatur procura- 
torium refignantis, vel aliter deeo certo conftet. Tom. 2. p. 8. 

26. In collationibus Romanis non admittitur claufula de anteferri in prejudicium illorum 
qui jam collationem vel jus acceperunt. Tom. 2. p.8. 

27. Mandatum de providendo primam vacaturam , feu gratize expe&tative ; refervatio- 
nes , tranflationes , regreffus , fuper prælaturam, dignitatem , vel Beneficium Regis præ- 
fentationi refervatum , vel Patroni Laici , non admittuntur. Tom. 2. p. 8. 

28. Licet ex fpeciali Regis privilegio preventionilocus detur, puta fi Papa ipfe in per- 
fona , illiufve Legatus à latere Regem in collatione beneficii prævenerint, Parliamentum 
tamen adverfus hujufmodi præventiones jam aliquoties proteftabatur, declaravitque colla- 
tionem ordinarii fi prævenerit collationem Papæ, effe&um fortiri. Tom. 2. p. 8. 

29. Refignationes cum claufula iz favorem ; & non aliàs nec alio modo , ficut & colla- 
tiones defuper factz , nullius funt momenti ; quia füpponuntur fimoniacz , nifi collatio fiat 
immediate per Pontificem , & non per alium. Tom. 2. p.8. 

30. Papa nequit in Francia difpenfare ut ftudiofus, tempore ftudii ad beneficium pro- 
moveatur. Tom. 2. p. 8. 

31. NequitPapa conferre Canonicatum alicui fub expeGatione futurz Præbendæ , etiam 
de confenfu Capituli : poterittamen perfonatum vel dignitatem fic conferre. Tom. 2. p. 9. 

32. Nonpoteft Papa primas dignitates Ecclefia Cathedralis vel Collegiatz conferre poftPon- 


Ordinatio Epif- 
coporum ad Ordi. 
narios fpectat, 


Solus Rex de 
temporalibus , 
mixtis , & fa&is 
cognofcit, 


Incapacitas ad 
Beneficia. 


Collatio Benefi- 
ciorum. 


Unio Bencficios 
rum, 


Penfiones & re< 
fignationes, 


Fru&us male 
percepti, 


Pa&um regreffus, 
gratiæ expectati- 
va. 


Refidentia. 


Refignationes. 


Collatio de anc: 
ferri. 


Refervata Regi 
vel Patrono. 


Præventiones, 


Refiguationes; 


Studiof. 


Sub expeäatio- 
ne. 

Primz dignita- 
tes. 
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| tificales majores; quiain his forma eleétionis fervatur juxta ConciliumLateranenfe. lom. 2.p.9: 


Difpenfatio, 33. Non poteft etiam difpenfare in ftatutis vel confuetudinibus Ecclefie Cathedralis ; 
vel collegiate s quoad ea quz decorem Ecclefiz. vel officii divini concernunt. T. 2. p. 9. 

Poffeffiones, 34. Utquis intret poffeffionem beneficii fufficit collatio fimplicis fignaturæ abfque plumbo. 
Tom. 2. p. 9. 

jus regale. 35. Jus regale conferendi Præbendas , dignitates , vel beneficia, aut de bonis Epifcopi 
vel Clerici defuné&ti cognofcendi , in Parliamento judicatur. Tom. 2. p. 9. 

Duo beneficia. 36. Papa fine Regis confenfu nequit conferre duo beneficia uniformia fub eodem te&to. 


OM. 2. p. 11. 
juta in Fr NO Bulla. cene non recipitur in Francia, quia derogat libertati Gallicane : nec recipi- 

| non recepta. tur féxtus decretalium , nec decretale Gregorii in his in quibus libertati detrahunt Gallicane. 
| Tom.2. p. 4. & 6. 

Comes Pala. 38. Comites Palatini creati à Pontifice vel Imperatore , nullam habent propterea prze- 
| me minentiam , vel privilegium in Francia. 'Y. 2.p.4- 
Norarii, 39. Signatio vel atteftatio Notarii Apoftolici in Francia, nifi infuper fit notarius Regis > 
nulla eft. T'om. 2. p. 4. 

40. Papa nequit aliquem in Francia civiliter legitimare , fed tantum ad facros ordines; 
beneficia, &c. idque fine prajudicio tertii. Ideoque nequit ininfamia vel poena civili cum 
Clerico vel alio difpenfare. Tom. 2. p. 4- 

"Teftamenta. 41. Non poterit Papa difpenfare ut tempus à Rege præfcriptum pro executione tefta- 
mentorum , differatur. Tom. 2. p. 4. 

Boni ipfa: — 42. Ad Regem fpeétant bona defunétorum ab inteftato: Similiter & frué&us beneficiorum. 

TUUS vacant vacantium. "Tom. 1. p. 175. Etfi ad officium non teneatur , nifi fit beneficium curatum , & 
tunc per alium fupplebit. Tom. r. p. 280. &c. 


Legitimatioe 


Legata pia. 43. Non poterit Papa de piis legatis difponere quam juxta voluntatem defun&i , nifí 

forte voluntas illa irrationalis effet, & tunc legata in æquivalens pié commutantur. T. 2.p. 4- 
Bona Clerico- 44. Non poteft Papa difpenfare cum Clericis beneficiatis , aut Regularibus , ut contra 
dps Canones , regnive leges, Teftamentum condant de fructibus faltem ex beneficio poft pof. 


feffionem acquifitis : Nec impedire poterit quin parentes Clericorum fuccedant filiis in bo- 
nis propriis feu induftria acquifitiss Nemo tamen admittitur ad bona vel beneficia contra 
Regni leges. Tom. 2. p. 5. 

Solafprimala — 45. Nequit Papa de caufis Laicorum cognofcere nifi pure fpiritualibus; & quoad qua: 
refervancur Papa. ffionem juris. Nunquam tamen aliquem punire civiliter vel mul&are. Tom. 2. p. 5. 

Clerici fandli- , 46. Si Clerici vel Prælati fuis defint officiis, publice autfcandalofe exceflerint, à Rege 
zantes, funt mul&andi vel puniendi. Tom. 2. p. 6. 

Appelltio ab a. 47: Nec Papa nec alius poterit in prima inftantia cognofcere de caufis etiam Clerico: 
bula, rum in Francia abfque Regis confenfu, nec jurifdiétionem ullam externam tumultuofam ; 

corporalem, feu mixtam in fubditos Regis etiam immediate Pontifici in fpiritualibus fubje- 
&os exercere, nifi Rex confenferit. Si tamen caufa fit mere fpiritualis , poterit Papa indi- 
genam ex ipfa dioceli in qua lis movetur , delegare, qui caufam juxta Canones decidat. 
Quod fiid Pontifex noluerit, ab ordinario loci lis definietur. At fi contra Pontificis delega- 
tum tanquam fufpeétum excipiatur , tunc alius ex eadem dioccefi delegabitur; alioquin ad 
Regem ab abufu appellatur , qui judicem idoneum affignabit. Tom. 2. p. 7. 

Appelaioaba- — 48.Recurfus Clericorum vel Regularium ad curiam non admittitur , quin juxta fua ftatuta 

Pie rivata vel domeftica puniantur in iis que difciplinam ordinis privatam, concernunt. Sitamen 
bau Sratutavel Canones excefferint in materia gravi , oriaturve feditio , tumultus , vel fcan- 
dalum ; tum admittitur appellatio ad Regem ab auf ,vi cujus fe interponit. Tom. 2. p. 5. 
49. Si appelletur à fententia excommunicationis tanquam 42 abuf# ; Parlamentum man- 
dat excommunicanti, vel ordinario loci ut reum ad cautelam abfolvat, fine tamen praju- 
dicio caufz principalis: Quod fi id noluerint, bona illorum capiuntur , quia Regnum tu- 
multui exponunt. Tom. 2. p. 6. 
so. Cenfura lata cum claufula donec fatisfecerit , vel extra Regnum abfolvenda & refer- 
vata, cenfetur abufiva, periculofa, & prohibita ; ficut & contra ordinationes Regis lata s 
Ideoque à talibus appellatur ad Regem ab abufu; quo cafu, Rex deappellatione cognof- 
cit & circumftantiis fai, perfe vel ordinarium determinabit. Tom. 2. p. 6. 

Caufe In pati- — $1. Siab ordinario ad Papam fit appellandum in caufa mere Ecclefiaftica, non Rome; 
bus decidendæ. — (oj in partibus ( ut fupra) caufa examinabitur, hoc eft, per delegatos ex dioecefi defignan- 
dos. Tom. 2. p. 7. 

$2. Si Papa vel alius fubditos Regis gravaverit, tum ad Regem appellatur ab abufü : 
vel fi Regem gravet, Procurator Regis appellat cum claufula, Ad Papam melius informa- 

ium , vel ad quem , vel quos de jure pertinet ; vel pertinebit. Tom. 2. p. 12. 
Negans libert. $3. Si quis in Francia negaverit Ecclefiafticum non poffe Ecclefiafticum in cafu abufus; 
pU rci civilis, vel mixte in curia Regis convenire, in perfonna & bonis punitur. T. 1. p. 175. 
54 


Appellationis 
forma. 
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54. Si Laicus præjudicet immunitati Clericorum ; aut Clericus juri. Laicali. contra Sta- 
tuta, leges, vel confuetudines Francie , pars læfa appellat ad Regem feu Parliamentum ; 
& relevabitur. Tom. 2. p. 12. 

55. Non admittitur infallibilitas Papæ extra Concilium generale : nec jurifdi&io illius 
fupra Concilium generale : Ideoque à Papa ad Concilium generale fit in Francia appella 
tio ; intereaque mandatis illius , cenfuris & fententiis refiftunt ( ficut Paz/us Perro ) quando 
Canones , confuetudines, vel libertatem Patriæ offendit. Ex decreto Parliamenti an. 1663. 
Talon, &c. 

56. Difpenfatio Papæ contra jus divinum , naturale , vel Canones receptós ; cenfetur 
abufiva & nulla; Tom. 2. p. 6. 

5 7. Inquifitores fidci nequeant ad capturam procedere nifi autoritate brachii fecularis. 
Tom. 2. p. 6. 

58. Regulæ Cancellarie vel Rote Romane nunquam in Francia cutrunt, nifi per Sta- 
tuta Regni approbatz , ut funt regula de publicandis refignationibusin partibus ; de verofi- 
mili notitia obitus, de infirmis & fenibus refignantibns 20. diebus ante obitum 5 quibus , 
quia jam receptis , nequit Pontifex, ficut nec aliis Regni Legibus derogare, nifi quod in 
ultimo cafu Pontificis admittatur difpenfatio quamvis in menfibus graduatorum , vel in il: 
lorum præjudicum collatio Beneficii refignati contingeret. Tóom:2: p:-7. 

so. Bulle Pontificiæ monitoriz , executoriales , &c. nunquam obligant in Francia fine 
Regis placito. Imo etfi Rex executionem Bulle admitteret , fi tamen caufam civilem , vel 
temporalem involvat, executio fit per Judicem facularem authoritate Regis, non Pape, 
ERO D CCE j 

6o. Papa nequit in Francia taxas ullas imponere, vel augere ; abfque Regis & Eccle- 
fie Gallicane confenfu. Tom. 2. p. 7: 

61. Legatus Papæ extra Regnum pofitus , nihil poterit in Regiio: Regno autem abiens, 
tenetur Regi relinquere regiftrum omnium expeditionum fuarum pro tempore legationis; 
figilloque fuo fignare. Tom. 2. p. 9. 

62. Papa nequit de c&tero , Monafteria , Hofpitalia, vel loca pia erigere; vel eximere 
à jurifdictione Ordinarii ; aut aliter privilegiare fine Regis confenfu. Tom. 2. p. 11. 

63. Non permittuntur libri ulli in Francia imprimi ,ut intra Regnum divendantur ; abfque 
Repisptivilegio. Tom. ». p. 13. 

64. Sicut bona defunétorum ab inteflato , ita & quorum non extath&res, Regi cedunt. 
Tom. 1. p. 831. & 829. 

65. Non permittitur Eeclefiafticis in grave damnum heredis de bonis patrimonialibus 
difponere. Tom. 1. p. 788. & 887. : 

66. Si in caufa civili lis inter Ecclefiafticos oriatur ; v. g. intet Epifcopum & Capituluni , 
cognitio tum ad Judicem laicum attinebit , cujus judicio firefiftatur, pars mulétabitur , fruc- 
tufque interim beneficii confifcatur , donec parti læfæ fatisfiat , ut patet ex A&. Parliam. apud 
Pithou. Tom. 1. p. 836. Si vero de officio divino, vel re omnino Ecclefiaftica inter eos 
litigetur, Rex non cognofcet nifi forte in caufa tumultus , negligentiz , fcandali , vel appella- 
tionis ab abufu. p. 844. ibidem. 

67. In caufa quacunque tumultus ; fcandali , novitatis heretice , feditionis , Rexin prima 
inflantia etiam de Clericis cognofcit, eofque ex loco facro ( fi opus fit) extrahet. Sed fi hæ- 
refis fit dubia vel controverfa , ad Ecclefiafticos cognitio fpe&abit quoad ea qua jurisfunt , 
ut patet ex AG. Parliam. Tom. 1. p. 839. 

68. Regis erit Ordinariis & aliis modum præfcribere quo pauperibus fuccurratut ; Ordi- 
nariorumque Secretariis fummam pro litteris expediendis taxare , ut patet ex Regiftro Par- 
liam. Tom. 1. p. 841.1 

69. Ad Regem praterea fpectat eá oninia cognofcere , mandare , vel inhibere qua Pro- 
fe&um Ecclefiz fuz vel Reipub. concernunt , nifijus divinum obfiftat ut in caufis mere fpiri- 
tualibus quoad quid juris. Unde de jure patronatus Rex cognofcit , Tom. 1. p. 829. ficut & 
de teftamentis ; ideoque mandat Paftori ne in aliquo ultra tenorem teftamenti, vel confue- 
tudinem loci hæredes vexet, aut pro officio fpirituali taxas indebitas exigat , p. 831. Man- 
dat Parochianis ut Ecclefiam reparent, p. 834. Synodos indicit ; & Capitulo , fi voluerit , 
locum & tempus determinat , de actis cognofcit, & abfentantes punit. Mandat ne Paftores 
fepulturam defuncti differant, etfi necdum ab hærede folvantur, p. 836. Ne ftatuta Eccle- 
fiarum Fefta, vel Jejunia violentur , aut pluralitas Feftorum ; vel Jejuniorum , Monafterio- 
rum , Ecclefiarum , Religioforum Ordinum , Ædificiorum Regularium ipfo inconfulto ad- 
mittantur vel publicentur. Cogit Epifcopos & Beneficiatos füb poena ad refidentias; Quzf- 
tus pios independenter ab Ordinario concedit, p.827. & 839. Cognofcit de fundationibus 
Ecclefiarum & Hofpitalium , illorumque redditibus & oeconomia ; numero miniftrorum 5 
obfervantia officii ; & ne in Ecclefiis abufus ulli permittantur. Habet infuper Rex jus patro- 
natus, denominationis, feu præfentationis ad omnia Beneficia majora; hoc eftad Epifcopatus; 
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tus, Abbatiatus, Prioratus & Prafe&uras : Nec in Ecclefiis Cathedralibus licet unquam zdifi- 
care vel deftruere fine illius confenfu 5 ficut nec Beneficia majora unire vel dividere , aut 
novitates ullas , exemptiones , vel onera inducere , aut Beneficia , Sedes, vel Prælaturas trans- 
fére. Ad Regem etiam fpe&lat.Canones ac difciplinam Ecclefiafticam in omnibus Eccle- 
fiis ac Monafteriis obfervanda mandare s tranfgrefforefque punire; fententiis vel mandatis 
Prælatorum exorbitantibus obviare, ficut &  collufionibus velfubornationibus in ele&tio- 
nibus , vel Beneficiorum collationibus , non obftante quacunque difpenfatione vel Bulla Rz- 
mana : De omni poffefforio cognofcere , de omnibus Commiflionibus, Patentibus , Promo- 
tionibus , vel Bullis externis de omni quæftione fa&i ; civili, criminali , & mixta ; omnefque 
abufus contra Canones , Leges & Confuetudines Ga//ie excludere & punire. 

70. Has Libertates Ecclefix Gallicane Reges Francie in fua Coronatione. promittunt 
fab hac forma obfervare. Promitto vobis , quod unicuique de vobis & Ecclefis vobis commiffis s 
Canonicum privilegium ; e debitam. legem atque ju[itiam Jervabo , e defenfionem in quantum 

otero , exhibebo , ficut Rex in fuo Regno unicuique Epifcopo , à Ecclefie fibi commi]]z per vectum 
exhibere debet. Vide Comment... P#houii , pag. 237. 

Indeque ; hoceft , ex manutenentia libertatis Ga//icane Reges Gallig pre coeteris omni- 

bus potentiam fümmam , honorem ét amoremin Clero populoque fuo obtinuerunt , ut nihil 

uod Regi difpliceat ( dumlibertatem hanc obfervant ) Subditi attentare velint vel audeant. 
EN Rege etenim promotiones tam Ecclefiaftice , quam civiles dependent, privilegiorum 
omnium Ecclefiarum & Reipub. confervatio , omnis violentiz externæ , internzque depulfio 
vel füppreffio , pacis & juftitiz univerfalis præfervatio. Indeque in Francia pra ceteris viguit 
femper utriufque fori concordia, falus, & tranquillitas , aliis Regnis ex afliduis Romam re- 
curfibus , nimiaque in temporalibus dependentia & confidentia, continuifque fubinde Bul- 
lis, mandatis, cenfuris, & fententiis quibus coeco in hoc genere zelo detulerunt , in nihilum 
abeuntibus ; &t non nifi bella, ruinas , & miferias tandem experirentur. Et hinc à tempore C/o- 
douei ufque ad Francifium I. Regis Francie , Concilia, & Status pro Libertate Ga//icana , 
tanquam pro focis & ara , ad mortem ufque concertarunt. 

71. Capto vero Franzifco T. à Carolo V. detentoque nifi Pontifici Leoni tum X. fatisfaceret, 
de Concordato conceptum erat , quo*Libertas Gallicana , cujus manutenentiam Rex antea in 
coronatione facro foedere promifit , infringeretur. Rexinterea conditionis fuz miferiam de- 

lorans, uttamen vexam quoque modo redimiret, in Concordatum confenfit , ut denomina- 
tionibus Regi relictis , Beneficia majora collationi & confirmationi Pontificis refervarentur ; 
nec de catero electiones Capitulorum Canonicæ obfervarentur, ut amplius nihil Ordina- 
riis, vel Capitulis in hoc genere vel juxta Canones antiquos quam offa arida remaneret , ut 
quod pingue eft, Sacerdotis quod macrum , Levitz traderetur. 

Pontifici praterea cedebant inftitutiones commendarum , Monafteria quedam pinguiora ; 
Abbatia & Prioratus Ordinariis erepti , Pontificique immediate fubjeëti. Item. & Referva- 
tio unius Beneficii in quacunque Canonicorum Ecclefia ubi decem miniftrarent : vel duo- 
rum ubi so. fimiliter & fex menfes vacaturæ, &c. licet gratie expeétative , Romamque appel- 
lationes inhiberentur ut prius, & Beneficia minora Ordinariis relinquerentur. 

72. Sed quid hinc fa&um , quam affidua pecuniarum per Franciam colle&tio , extraque 
Regnum ad Romanos tranfportatio , divitum exaltatio, pauperum contemptus , cum nulla 
Rome promotio ; difpenfatio , vel gratia fine ingenti pecuniarum fümma obtineri poffet , ut 
potius à Simone quam à S. Perro Ecclefia Gallicana vegi videretur ? Quapropter Theologi Gal- 
licani contra Concordatum hoc, tanquam Simoniacum , Sacris Canonibus contrarium, Regni 
pragmaticis , juri Ordinariorum, ele&ionibus Canonicis; Libertati Gallicane facro Regis foe- 
dere obliganti , intrufum , coactum, & violentum reclamarunt. Quare ab initio in Comitiis 
Regni generalibus Concordatum illud per tres Regni Status abjuratum fuit, ab eoque tan- 
quam ab abufa Univerfitas Parifienfis cum univerfa Ecclefia Gallicana ad futurum generale 
Concilium provocarunt, uthabet Pirhouius , Tom. 1. pag. 489. Ideoque poft Francifcum Y. 
Carolus Rex collationes Beneficiorum ad Canones reduxit antiquos , ut notat Pithou. Tom. 
2. pag. 97. Quia juxta Leges Francorum , Canones femel recepti ( quales erant in Francia, 
Anglia, &c. Canones Concilii Conflantienfis & Bafileenfis ) non poffunt fine Regni confenfu 
mutari , ut Rome expreffe declaravit Legatus Caro IX. dicens ; Moribus noftris & Regum 
Chriflianorum antiquis conflitutionibus in hunc ufque. diem religiofé obferoatis , nihilin Gallia pu- 
blice , quoad ad facras vel humanas ves pertinet , pro lege flatuitur , quod non [it Parliament: arrefto 
publicandum ; ut refert Comment. Pirhou. p. 173. 

73. Quiz ute fündamentis clarius exponantur, fciendum erit , Canones antiquos per Fran- 
ciam exaëte femper fuiffe obfervatos ufque ad Caroli VI. tempora , quibus Pontifices Romani 
prius jura Ordinariorum fuerint adorti: Ideoque Concilium Conflanfienfe , ut hujufmodi Pon- 
tificum licentias infringeret , declaraffe primo , Pontificem Rom. Concilio generali , ejufque 
reformationi , decretifque fübeffe; indeque Leges ftatuiffe , quibus jura Ordinariorum , & 
ele&iones Canonicz poftliminio iterum reducerentur , gratie expeétativæ eliminarenturs 
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caufe omnes in partibus terminarentur , ut de cœtero collatio Beneficiorum non ad Pontifi- 
ces, fed ad Ordinarios juxta Capituli ele&tionem fpeétaret Quz omnia ab Ecclefia Gallica- 
sain Concilio Bargenfi recepta fuere , atque in Pragmaticam Regni fub Carolo VIT. reda&ta. 

74. Quapropter Pius IT. vehementer commotus, Pragmaticam hanctanquam Primatui Pon- 
tificis Roman: , Immunitatique Ecclefiafticz infeftam , acrius impugnavit , quod nimirum de 
caufis quibufcunque Ecclefiafticis Rex cognoviffet, reofque , Iæfæ Majeftatis contradiéto- 
res puniret , &c. Quibus tamen Rex nihilo turbatus compendiofe refpondit, Pontificem in 
fac caufa partem agere, non Judicem vel Senatum , cui proinde cedendum non effet. 

Mortuo Carolo fücceffit Ludovicus XY. qui cujufdam politiæ pruritu abrogationem Prag« 
matice ftatuit , promifitque, ea tamen lege, fi Pontifex in partes Principis Siciliæ Regifque 
nepotis contra Ferdinandum Aragonie Regem tranfiviffet; quod cum Papa fecuritate facta 
fpopondiffet , Pragmatice vevocatio Rome quidem publicata fuit, non tamen in Francia 
propter Ordinum oppofitiones allegantium , Regni; Regifque falutem ex Pragmaticæ ob- 
fervantia foveri & nafci. Moritur interea. Rex, cui fucceflit Carolus VIIL. egregius Pragma- 
ticæ defenfor. Huic iterum Ludovicus XII. cui cum Romani fuadere non poflent Pragma- 
tice abolitionem , indi&tum fuit Concilium Lareranenfe Provinciale fub Julio IE, in quo Prag- 
matica tanquam hæretica proclamata fuit, cunétifque Chriftianis deteftanda : Quia tamen 
huic Concilio Epifcopi Gallicani abeffent , ideo contra definitionem illam velut abufivam 
& illegalem exceperunt. 

75. Moriturinterea Ladovicts & fuccedit Francifcus T. Qui cum à CaroloV (ut fupra) captivus 
detineretur, expertufque Pontificem , Imperatorem , Hifpanum ; Anglum , Helveras una vo» 
ce in caput Francorum confpiraffe , Iralicafque Provincias, quz tum Francis fuberant, Medio- 
lanenfom , Cremonam , Briffam , Savonem , Genniam € Affium impares fuiffe, quz tantis viri- 
bus obfifterents Tarnacum infaper, aliafque Galfo-Belgicas civitates ab Anglis expugnatass 
ANavarrenos ab Hifpanis impetitos ; ab Helveris Burgundos ; Bella Borboniorum inteftina in 
ipfa Francia concitaris totamque Galliam à Leone X. interdici , coaëtus fuit Pragmazicam 
revocare , certifque conditionibus feu concordatis , Pontifici (ut fupra) fubmittere. Et licet 
(ut dixi ) Status Regni cum Univerfitate Parifienfi reniterentur , Rex tamen in fua fide conf- 
tanter perfiftens , Ecclefiafticos oppofitores Parliamento degradavit , confederatofque 
Commiffarios à Parliamento ad Regem miffos , vivos fepeliendos voluit. 

76. Ex quibus patet Concordatum hoc univerfum non nifi in violentia fundari , violenter ut- 
pote Regi à Pontifice intrufum ; fubditis dein à Rege ; ideoque Francifcum T. jam moribun- 
dum filio fuo Henrico II. declaraffe , nullius rei unquam magis poenituiffe quam quod Elec- 
tiones Capitulorum contra Pragmaticam & Canones extinxiflet , ut notat Comment. traét. de 
Pragmat. Sanétion. p. 173. &c. Demustamen Concordatum illud qualecunque , jure firmari; 
hoc quidem Francie tantum que juri ceffi, obviabits non aliis Regnis vel Regibus quibus 
illa Libertas Gallicana jure Regio naturali communis eft, nifi probentur juri fuo legitime cef- 
fiffe. Quodautem inftant quidam , Reges Galliæ jure denominationis ad Beneficia majora 
exui, nifi in quantum Concordati jure obtinuerit , vanum eft ; cum jus denominationis feu 
præfentationis , jure regio naturali Regi infit, cujus nimirum intereft, eos tantum admittere 
Epifcopos , Abbates , &c. quorum fidelitatem & fufficientiam experitur , ne alioquin Refpu- 
blica , animarumque falus periculis exponantur & ruin. Ha&enus du Z/alle. 


$. III. 


Utrum prediéla Libertas. Gallicana , privilegium fit Pontificium. : An potius jns divi- 
num, naturale, & Regium : ac per confequens Regibus aliis , etiam. «7 Arianis 
commune , fi juri. divino , vel facris receptis Canonibus non derogent ? VW el dato , quod 
Libertas illa Gallicana privilegium fit Pontificium , trum tamen Ecclefie olim Bri- 
tannice cum adjacentibus non fuerit. eque proprium ? An tandem pro Rege quocum- 
que vel cujufcunque Religionis fit. publice à facerdotibus, Jubditifque Regni Ju 
Jacrificandum & orandum. 


Rædidas Regum Francie Ecclefæque Gallicane Libertates, non ex ullo Pontificum 

privilegio , fed jure divino , & naturali exortas , jam audivimus , docentque expreffe 
ilios ac Rmus Marca Archiepifcop. Tolofanus l. 3. Concord. c..3. Pithouius Tom. 2, Libert. 
Gallic. p. 308. Comment. Pirlon. p. 1. Arnoldus Ep. ad Marcam, p. 139. omnefque Francie 
"Theologi ob rationes fupra $. 1. allegatas. Fori etenim regalis funt jurifque divini naturalis 
ea omnia quz bonum Reipub. neceffarium concernunt , feu quz paci communi funt necef- 
faria , modo legi divinæ non contrarientur, cum abfque hujufmodi poteftate in media , nec 
finis regiminis civilis, hoc eft, Reipub. pax acquiri ; nec fubditi debite in fuis officiis contineri 
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vel regi poffent. Agat ergo quod voluerit Pontifex , non poterit hoc Regi denegare nifi 
voluerit & Regnum invertere, Regemve jure regiminis neceffario deveftire. — i 
Sed neque verofimile eft , Pontifices unquam Rom. Regem, Regnumve Francie in eo pri- 
vilegiaffe , utà Pontifice ad Concilium generale provocarent ; ut poteftatem Pontifici Reg a 
deponendorum in Gallia femper abnuerent; vel ut Mandata Pontificia, Bullz, Sententiæ vel 
Cenfurz fine Regis placito nunquam in Gallia obligarent; cum hac, tanquam fidei tepug- 
nantia, Pontificis primatui , & Ecclefiz immunitati contraria , jam fxculis noviflimis Pont - 
fices profcribant. Unde igitur hujufinodi privilegiorum commenta , quz neque in Regni ar- 
chivis vel monumentis ullis regiftrantur , quam in meris mentientium mendaciis? Cum no- 
bis fatis liqueat , quofdam nuper editos in Francia tra&tatus fub titulo , Przvilegia & Libertates 
Ecclefie Gallicane , authoritate publica inhibitos fuiffe , antequam vox privilegia aboleretur, 


& 


ut notat Comment. Pirhou. fupra , ne fcilicet Libertatem Gallicanam inter Pontificum przvile- 
gia quocunque modo ignorantia reponeret. Libertas ergo Gallicana juris divini & regii eft 
ac proinde Regibus omnibus Chriftianis cum regno & religione à Deo & Natura. fimul 
commiffa. 

Ex quibus inferunt Theologi Gallicani , nec Papam , nec alium contra Libertatem Ga/Ji- 
canam quovis mode prafcribere vel mandare poffe, ficut nec contra jus divinum, natu- 
rale, & regium, nifi in quantum Rex ipfe juri fuo vel Regni legitime cederet» adeoque 
omnia Pontificum in contrarium attentamenta vel molimina , ipfo jure sw//a effe , & 
abufiva. 

Ponamus tamen (etfi non demus) Libertates Gallicanas Pontificum privilegia effe ; quid 
tum? Ideone à Pontifice mutari, vel revocari poterunt? Privilegia certe Regum ex meri- 
tis conceffa , longiffimaque feculorum præfcriptione ufitata , jam quafi in legalem tranfeunt 
contraétum , feu juris ordinem , ut (tefte commentatore fupra p.217.) non magis quam 
jus ipfum Regni, infringi poffent , quia ut ait Z'nceniius Cigault in opere laudab. de prae» 
minent Ecclef. jam funt affixa fanguinibus Regum. 

Quibus fic fuppofitis, Quaro qua Theologia poffet Rex Francie beneficio Libertatis Gal- 
licane , juri divino , regioque naturali corone affixo , per hærefem deprivari ; quin eodem, 
ficut & Reges quicunque orthodoxi , uti poffet? Hoc eft, cur Regi #riano jus temporale 
patronatus ad omnia Regni fui beneficia majora non congruat , ut fcilicet perfonas idoneas 
& capaces juxta Canones ad temporalitatem Sedis & beneficii Pontifici prefentet ; exceflus 
Clericorum puniat; leges morum & difciplinz Canonica flatuar, ficut & Rex Orthodoxus; 
modo jus divinum , vel Canones non invertat? 

Rex Alexander infidelis erat, & tamen jure Patronatus Jonathan elegit facerdotem fum- 
mum 1. Macchab. 10. Conflituimus (inquit) ze bodie fummum facerdotem gentis tue. Theo= 
doricus , etfi Rex Arianus; in caufa tamen Symmachi Papz , & Laurentii , judicem egit. Au 
relianus Imperator licet hareticus, in caufa tamen Domni Epifcopi Catholici, Paulique Sa- 
mofateni heretici, de domo Epifcopali Antiochena fententiam tulit, Domnoque domum ad- 
judicavit, ut habet Eufeb. 1.4. c. 24. Rex Gothorum in Hifpania et(i Arianus , Synodis ta- 
men Epifcoporum Orthodoxorum per legatos fuos interfuit, ne fcilicet regimen civile, pax 
& tranquillitas populorum periculis exponerentur. Si ergo jure divino Rex zrizzus jure 
Patronatus , denominationis , prefentationis , &c. non deprivetur, jute certe Pontificio de- 
privari non poterit, ut fcilicet ipfo infcio vel invito Epifcopi, Abbates , &c. in damnum 
Reip. per Pontificem intrudantur , quibus Regnum illius everti vel perverti poffet, ipfo 
interim confentiente vel permittente , ut idonei, fideles , & fufficientes juxta Canones or- 
dinentur. 

Falfum igitur eft, crimen hærefis plufquam adulterii, fimoniæ , &c. Reges juris patro- 
natus , denominationis , prefentationis ; vel rei mixtæ incapaces reddere , cum hujufmodi 
éx hæreli incapacitas neque ex Scriptura vel traditione (ut ex exemplis allatis conftat, ) 
neque ex natura defumitur ; quin Rex femper quod. temporalitatis in mixto eft, continuo, 
ficut & cætera Regni temporalia, hærefi non obftante, jure fibi refervet & vendicet. Ne- 
que enim jus patronatus , vel præfentationis ad Beneficia majora fpiritualitatem illam induit, 
quz fpiritualitatem vel fan&itatem in fubjeéto requirat , cum & Regibus peccatoribus & im- 
piis conveniat , imo & mulieribus , ut deRegina Francie conftat , cui à Philippo Rege Hie- 
vofolymam proficifcente jus omne præfentationis etiam ad beneficia majora in fua abfentia 
commiffum fuit; & de Judith Imperatrice , que Capitulorum eleétiones & eleétos tanquam 
inidoneos fæpius repulit. Quo ergo fundamento jus patronatus vel prafentationis fubjeétum 
exigat Catholicum ; virum , plufquam mulierem 5 juftum potius quam impium ; aut pluf- 
quam jus confecrandi & ordinandi, quod tamen hæreticis «que convenit , etfi de fpiritua- 
litate amplius participet ? 

Falfüm itaque eft, Reges per crimen hærefis hoc jure divino , Regio & naturali ; fibi pro« 
prio deprivari. Unde Ferdinandus Vafques Senator Regis Hifpanarum , lib. 2. controv. ile 
luft. c. 51. de jure patronat. & Comment. Pafouii , pag. 202.-his .verbis docent 5 Sunt 
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Doctores quidocent hoc jus ( patronatus) pertinere ad Reges , non ex gratia aliqua , féd in quantum 
Reges fünt, © jure naturali s pro qua fententia Iralos , Germanofgue Do&ores adducunt. 
Cum ergo Rex Árianus vere Rex fit, igitur jure naturali & 
nis ex hoc capite deprivari nequit. 

Neque revera Canon ullus receptus producetur , quo Rex hareticus plufquam fimoniacus 
jure hoc diveftiatur , cum jura inter haereticos & fimoniacos quoad poenam vixunquam dif- 
tinguunt , ut patet 1. quzft. 7. c. 127. ubi Pafcalis Papa fic interloquitur ; Parer Simonia- 
cos "veluti primos e precipuos hereticos ab omnibus fidelibus vefpuendos 5 & fi commaniri non 
vefipuerint , ab -exteris poteflatibus opprimendos : omnia enim crimina ad comparationem fimo- 
miace herefis quafi pro nibilo reputantur : Et tamen Simoniacos jure patronatus vel præfen- 
tationis deprivari, necdum Adverfarii recognofcunt. Neque ratio quoad hac , inter Aria- 
num & Orthodoxum diftinguet modo Canones ex equo obfervent ; cum & Ariani Regis 
æque interfit de Prælatis Regni fui cognofcere fidelibus & idoneis , qui paci , bonoque com- 
muni fideliter contribuant, de Beneficiorum temporalitate , aliifque fori fui titulis & caufis, 
non minus quam Orthodoxi , modo idoneos repræfentet, nec Canones ex parte præfentati 
in aliquo ledat.. Ubi ergo Rex Arianus idoneum paratus fit præfentare , non poterit certe 
Pontifex vel Ordinarius prefentationem Regis elidere , aliumve pro arbitrio intrudere , alio- 
quin Canonibus, Regi, & Religioni injurius cft, & de injuria poterit fe Rex jufte vin- 
dicare. 

Si dixeris , Regem hæreticum ex eo capite ad jura fpiritualia præfentationis inhabilitari, 
quia per hærefem aliter quam fimoniam vel adulterium , ab omni jure Ecclefiaftico , favo- 
reque fpirituali , ficut & ab ipfa Ecclefia prafcinditur : Refpondeo ; Regem hereticum etfi 
ad jura vel titulos mere fpirituales inhabilitetur, non tamen ad jus naturale Regium , quale 
eft jus patronatus feu piæfentationis ad temporalia Beneficii majoris , ficut nec deprivatur 
jure pacificandi lites Clericorum mixtas, acta Synodorum revidendi , ut fupra de Zllexandro, 
Theodorico , Aureliano , &c. alioquin bono communi , Subditorumque paci & fecuritati 
providere non poffet. 

Supereft ergo ut ad alterum. quaæftionis membrum deveniamus : An fcilicet Libertas 
Gallicana , etfi privilegium Pontificium effe admittatur, ad Ecclefiam tamen Brirannicam , 
adjacentefque non minus extendatur ? Pro cujus folutione fuppono Ecclefiam olim 245- 
glicanam , Kegefque Britannicos nullis unquam quantum ad libertates vel privilegia Sedis 
Romane inferiores fuiffe: Teftis Eadmerus, l. 1. Hift, Anglican. de Gulielmo Conquettor. 
Ufus (inquit) e leges quas Patres Jüi in Normandia habere Jolebant in Angliam #ranfvexir, 
aique hanc fpecialiter confuetudinem , ne Romanæ Curie reféripta Jéfciperentur : Ji primitus apfi 
oftenfa non fuiffent..« Obfervantia etiam tum fuit, ne Monachis liceret Abbatem fine 
» Regis confenfa fibi præficere: Ne Beneficia majora fine Regis placito conferri poffent : 
» Item ut Epifcopi in temporalibus omnibus ex Rege dependerent, illorumque exceffus , 
» &. deliéta criminalia & civilia ab eo puniri poffent. Ele&tiones prelatorum ad certasali- 
» quando pérfonas ex caufa. reftringi 5 ut latius Sroxw.& alii in Guliel, Conquæft. Guliel. 
» Ruffum, &c. Quorum exemplo Henricus Y. Beneficia omnia majora. contulit , & .vaca- 
»turas fibi referyavit; novas Sedes Epifcopales cum Synodo Provinciali erexit , & anti- 
»quas adunavit. Deinde Edwardus I. Subditis fuis ftri&e inhibuit , ne fine Regis confenfu 
quifquam Rome ordinaretur ; ideoque Epifcopum Eboracenfem , Rome infcio Rege ordina- 
tum , carceribus adjudicavit. Cumque Bonifacius VIII. de temporalibus Edward; & Rega- 
libus in Scoriz , pratentione illius, vel jure cognitionem attentaffet , refpondit Rex ; Reges 
Anglie fuper juribus fais in Regno. Scotiæ , aut aliis. fuis temporalibus , coram aliquo Judice 
Ecclefiafiico vel Sæculari , ex præeminentia Status Je Regie (non ex privilegio Pontificis , ) 
dignitatis , & confuetudinis cundlis femper temporibus irrefragabiliter obfervata , vefponderunt 
aut. refpondere debebant. Ideoque toto tunc Regno fuffragante , omnem Pontificis cogni- 
tionem inque Regis temporalia vel jura jurifdiétionem eliferunt , ut latius Mtf. IF 'efimo- 
naf. in Hiftor. Anglor. par. 2. p. 436. & Walfingh. p. $3. Ubi vides Regem hic non ad 
Pontificis privilegia , fed ad jus Regium, non tunc inchoatum , fed retro femper cuntlis tem- 
poribus. irrefragabiliter obfervatum , recurriffe , ut latius füpra par. 2. c. 12. p..200.,&c. Et 
hinc Henricus IL. juxta morem Normandie ftatuit (ut xefert Baron. tom. 12. ad annum 1 164.) 
»: 1. Ut nullus attentaret vi literarum Apoñtolicarum, vel alterius , abfque Regis confenfu 
» terram. Regis interdiéto füpponere, alioquin ut Reipub. turbatorem effe puniendum. 2, 
» Ut extranei facerdotes in Z4zeliam fine Regis confenfu non admitterentur. 3. Ut abfque 
» Regis licentia nulla admitteretur appellatio Romam ; indeve Brevia, vel refcripta recipe- 
» rentur , vel ad Pontificem tranfimitterentur. 4. Ut Clerici omnesin Anglia beneficiati fub 
> poena confifcationis bonorum intra tres menfes in Anghamredirent. $. Ut denarius Per 
» non amplius Pontifici ( propter certos abufüs) folveretur, &c. Quz omnia ( etfi libertatis 
Gallicane capita fint , pro fecuritate tamen fui Regni, Iibertatifque Anglicane manutenentia, 
omnibus fubditis fub. posna. exilii , bonorumque confifcationis obfervanda firidtiffime 
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rbandavit jitaut quod modo LibertasGallicana, ia tunc libertas Anglicana fonaret , ut patet ex 
Epift. Eduardi Regis ad Clementem Papam , de qua Walfingham. in Eduard. ML. pag. 150. 
& refert. comment. Pirhouii pag. 10. Quinimo & authores Gallicani (ut videre licetin com- 
ment. Se&. 4. per totum) libertatem fuam ex libertate Ecclefie Anglicane & Normandie 
plerumque defümunt , ut ex Henrico 11. Guilielmo Yi. & 1. cujus hec verba Math. Parif. 
in Hiftor. Angl. pag. 147. & 153. ponit 5 Gulielmus dicebat quod nullus "drchiepifcopus vel 
Epifcopus vegni fii , curie Romane vel Pape fubeffet (in ordinatione) precipue cum ipfe 
omnes. libertates haberet in regna faa. quas Imperator vendicabat in Imperio. Libertas ergo 
Imperii (cujus tum. Francia membrum fuit) Ecclefie tunc Zinglicane , Regibufque com- 
munis erat. ? 

Ex quibus infero five confideretur libertas Gallicana per viam privilegii Pontificii , 
five , quod reétius eft, per modum juris divini , naturalis , & regii , Ecclefie olim Znglicane 
eodem jure communicaris imo & hodie deberi ,'fi tamen contra Canones vel leges divi- 
nas Reges abuti non velint. 

Sed utrum libertas illa Anglicana vel Gallicana ad catera Regum illorum refpeive 
regna vel provincias pariter extendantur , quæftio eft , atque inter Regem Francie & Pon- 
tificem olim mota: An fcilicet privilegia Francie ad Delphinatun & Britanniam , Armo- 
ticam , jam in poffelfionem Regis adaétas , protendi debeant ? Tandemque affirmativa præ- 
valuit, quia turpis pars quz füo toti. non congruit ; monftruofa , que ex capite influen- 
tiam non tenet; alienum , & non accefforium , quod de fuo principali non participat : præ- 
terquam quod libertas illa Regi potiffimum infit, ejufque intereffe involvat; ac per con- 
fequens Regem in omnibus fuis ditionibus induat & concomitetur. Hac breviter attingo , 
quia ad terminum propero. à 

Concludendo itaque ad quæftionem finalem refpondeo , pro Rege fuo cujufcunque 
tandem religionis fit publice femper à fuis fübditis facrificandum & orandum effe , prout in 
véteri & nova lege continuo inter fideles obfervatum fuit. Non diffiteor quidem in primi- 
tiva olim Ecclefia Excommunicatos ab oratione publica certis anni feriis exclufos vel ex- 
ceptos füiffe, ut inde fideles gravitate cenfürz vel pœnæ deterriti magis cohiberentur ; 
vel peccatores emendarent ; fed dico Reges hac reftridionis vel exclufionis regula nun- 
quam inclufos , quin pro illis , illorumque profperitate, & converfione fubditi femper ; ficut 
& pro cateris, publice facrificarent & orarent, ut illis in utroque foro bene effet & falu- 
tate. Sic olim Ifraelite pro falute Regum Affyriorum orare jubentur , Baruch. 1. Sacerdotes 
itidem Judcorum Hierufelem habitantes à fratribus fuis in Babylone detentis per literas fap- 
plicati ur in facrificiis publicis offérrent & orarent pro vira Nabuchodonofor Regis Babylonis, 
e pro vita Baltaffar filii ejus , ut fint dies ejus ficut. dies. celi füper terram , & ut det Domi- 
sus virtutem nobis , &* illuminet oculos noflros , &* vivamus fub umbra Nabuchodonofor Regis, 
e fub umbra Baltaffar filii ejus , © Jérviamus eis aulis diebus à inveniamus gratiam im 
conjpeëtu eorum , Baruch. 1. Deinde Onias facerdos facrificium publicum obtulit pro falute 
infidelis Heliodori , 2. Machab. 3. proque Romanis focietate tunc conjunétis fideles Macha- 
bei , 1. Machab. 12. 

Sic & ii nova lege ; 1. Timoth. 3. Apoftolus admonet ut ante orania , fupplicationes , 
preces, intercefliones, & gratiarum aétiones pro omnibus fiant Regibus, & qui in autho- 
titate funt: Ertamen Reges, infideles tunc erant, tyranni, Ecclefix perfecutores , ut Nero, 
Dioclefianus ; &c. Obfécro (1nquit) primum omnium fieri. obfécrationes , oratiónes , poffulationes y 
gratiarum. aëhiones pro omnibus hominibus , pro Regibus & ómnibus qui in fablimitate fant , ut 
quieram © rranquillam vitam agamus in omni pierate e ca[litate. 

Hos fuis ficulis imitati Sandi Patres primitivi, S. Perraus in fua Liturgia aniverfali , In. 
pace (inquit ) rogemus Dominum pro Patre , ac Patriarcha noflro 'enerando AN. pro religiofiffi- 
sus zduguflis. 

2. Sæculo Polycarpus Ep. ad Philippenfes ; Pro omnibus (inquit) Sanéfis orate ; eiiam pro 
Regibus edo poreltatibus ; er Principibus , & pro perfequentibus , € odientibus vos ,  proini- 
amicis cracis yu fructus vefler manifeflus. fit omnibus. Oratio erat manifefta, & tamen Princi- 

es tumromnes infideles. 

"Theophilus. ZIntiochenus V. 3. ad Authol. Magifiratibus ( inquit ) & poteflasibus ut pareamus, 
divina Scriptura monet , precipit quoque ur pro his preces fendamus ad Dominum; Ex 1:14 
Q homo, Regem five Cæfarem Aonora magna cumbenevolentia fabjecius ei exiflens , & orans 

ro eo. 

Ju]linus Martyr. orat. ad Anthon. Imperat. Chriflianos (inquit) im umm. congregatos orare 
pro Imperatoribus , & Principibus ut. cum Imperiali poteflate fanam quoque meniem habere coms 
periantur. 

"thenagoras Apolog. ad Imperat. pro Chriftianis; Vos (inquit) pro Imperio veflro preces 
ad Deum fundimus , ut à filius , quod ufliffmum. ef}, in regno olim parentibus | uccedat , utque 
imperium vefrrum magis magifque femper augeatur : denique ut omnia, ex animi fententia vobis 
eveniant , oramus. 
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3. Sæculo Dionyfius Alexand. adverfus. Germanum s. Nos (inquit) Chrifliani illum. colimus 
Deum qui pientiffimis Auguflis Valeriano & Galieno Imperium hoc commendavit , umque 
indefinenter pro Imperio illorum , ut immotum permaneat , oramus. 

4. Sæculo Cyrillus Hierofolymitanus Catec. y. Myftag. Poflquam confetium eff illud fpiri- 
tuale | facrificium & ille culus incruentus Jüper ipfa --propitiationzs hoflia , Obfecramus Deum 
pro communi Ecclefiarum pace , pro trauquillitate mundi , pro Regibus e militibus , &c. 

Gregorius INiffenus orat. ad eos qui alios acerbe judicant: Tam alienus à cedendi acer- 
bitate facerdos eJJe debet, quam promptus e paratus ad excolendam humanitatem , ut etiamfi 
Dominus aliquem uti planam inutilem exfcindere jubeat , ipfe tanquam infitor jubear [applicare 
ut ipnofcat parumper , ac fententiam differat. 

$. Sæculo Chryfoffom. Hom. 6. in cap. 2. prioris ad Timoth. Pro omn? mundo, & Regi- 
bus, & omnibus. qui in fablimitate fant. pofiti obfécrationes ab Ecclefia fiunt.: liver tunc àmpii 
effent. qui dominatum. haberent € pietatis aparti. hofles , inquit Theodoret. in cap. 2. prior; 
ad Timoth. 

6. Sæculo. Procopius in c. 8. Exod. Quod Moyfes precibus follicitat Deum pro /Egyptiis, 
€ exauditur , magnum. exemplum ef} officii noflri ut fupplicemus pro his qui diverfam confettans 
tur veligionem , juxta illud. Chrifli , Orate pro fe equentibus & calumniantibus vos: 

7. Sæculo Synodus fexta Conftantinop. Erenim omnes unanimiter ac conffanter. acclamas 
mus , Domine [alvum fac Regem , benedicito vitam ejus , dirige gre[fus cogitationum ejus, con- 
vertat virtutem immicorum [uorum , e vefiflentes continuo corruanr. Atque ita dum Imperaro- 
res , Zfriani effent , Patres tamen Grec: preces femper & facrificia pro falute illorum pu- 
blicé obtulerunt, ut fcilicet ad veritaris viam redirent , &c. Ha&enus Greci. 

Quibus & confonant Latini , ut Terrullian. fæculo 2. ad Scapulam. c.2. Iraque & facris 
ficamus pro falute. Imperatoris , fed. Deo noffro & ipfius. Et in Apologet. c. 30. Etiampro Re: 
gibus tyrannis orandum commendat dicens ; hoc agite boni præfides, extorquete animam Deo fap 
plicantem pro Imperatore. Yterum 5 Nos pro falute Imperatoris Deum invocamus eternum. 

3. Sæculo Cyprianus lib..2. Ep. 4. alias 16. de Imperatore differens ; Er nos quidem veftri 
diebus © noclibus memores , e quando in facrificiis precem cum plurimis facimus , & cum in 
Jéce]Ju privatis precibus oramus , coronis ac laudibus ve[lris plenam à Domino faventiam poftulamus. 

4. Sæculo Æmbrofius in c. 2. prioris ad Timoth. Hiec (inquit) regula Evclefiatica efl tra- 
ditaà Magiftro gentium, qua utuntur facerdotes noflri , ut pro omnibus füpplicent. ; deprecantes pro 
Regibus hujus feculi. Similia habet zfugufl. Ep. 107. contra J"italem dicens ; Sacerdotem ad 
altare Dei exhortare populum orare pro incredulis ut eos Deus comvertat ad fidem. 

5. Sæculo Leo I. ferm. 4. de Epiphan. c. s. Ecclefiaflicum fane atque divinitus inflitutum 
non folum non inhibemus , fed eiiam incitamus affectum ut etiam pro talibus (hereticis) nobif- 
cum Domino J'ipplicetis , quoniam € nos deceptarum animarum vuinas cum fletu € morore 
0ü vamur. 

Profper de vocat. gent. l. 1. c. 12. alias 4. Precepir Apoffolus imo per Apoftolum Dominus 

wi loquebatur in Apojtolo ; fieri obfecrationes , & poflulationes , gratiarum aëliones pro ommbus 
“es ac pro his qui in fublimitare funt ; quam. legem fapplicationis ita omnium facerdo- 
zum © omnium fidelium devotio concorditer tenet , ut nulla pars mundi fit in qua hujufmodi ora- 
tiones mon celebrentur à populis Chriflianis. Similia habent Celeflinus Papa, Fulgentius , Sal- 
vianus , Gregor. Magnus, Caffiodorus , Concilium Parifienfe anno 829. c. 8. Tom. 3. Concil. 
ubi latius eadem inculcat. Ac tandem Tridentinum Seff. 2. in decreto exhortans Epifcopos 
omnes & facerdotes ur facrificia & preces offerant pro Regibus & ceteris qui in fublimitate con- 
fituri fant , & pro omnibus hominibus , ut quietam e tranquillam vitam agamus , pace fruamur , 
€» fidei incrementum videamus. Ex quis ab omnibus hominibus Reges infideles exclufit , do- 
cente ibidem Concilio 5 Spiritus. Sanctus per Apoftolum precipit , obfecrationes , arationes , 
poflulationes , gratiarum aëliones , &c. pro Regibus fieri , utique tunc infidelibus, cum alii 
non effent. 

Infaniunt ergo , faoque deficiunt minifterio, atque in Chriftum & Apoftolos peccant 
qui vanz fuperftitionis zeló , hæreticos vel infideles pro quibus Chriftus oravit , cruentoque 
mundi facrificio publico fe obtulit, fru&u orationis fuz vel facrificii incruenti excludunt. 
Tneptiffimi fant, Ecclefie , communique bono injurii , qui Regem fuum quantumvis im- 
pium vel infidelem , publice, privatimque non includunt, cujus nimirum foelicitas & con- 
verfio maximé omnium intereft , ut fan&ta & falubris fit vita illius fuper terram , dies illius 
focliciffimi , pax diuturna , & requies in Domino fempiterna. 
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QUÆSTIO THEOLOGICA 


De Infallibilitate Pontificis R.omani. Er an ex hatlenus refolutis 
poffer jufte fimulari ; ut cenfuras , penas , vel inhibitiones contra 
uos intentet 2 


N hàc, ficut. & in quæftione potéftatis Regum deponendorum , variis collu(it artificis 

adulatio , technifque fuis Religionem, ficut & Pontificem ipfum , cui dolofe-famulaba 
tur odiis expofuit, obloquiis & incommodis, Ut enim poteftatem Regum deponendo- 
zum ftabilirent adverfarii, novum excogitarunt Religionis ftratagema , Pontificem fcilicet 
Romanum quá talem, in fuis fidei definitionibus, immo factis & - decretis; infallibilem effe 5 
ac confequenter quidquid de Regibus vel Religione flatueret, hoc fide tenendum effe; 
Olim quidem; antequam adulatio adolefceret, Principia hzc democratica antiquitati pa- 
radoxa erant 5 quibufdam poftea problematica ; nemini unquam Religionis dogma antequam 
fextam figillum apertum effet, & puteus abyffi magne hujufmodi figmenti fumum exhalarer. 

Non quaeritur hic de infallibilitate Pontificis cum Concilio generali definientis ; Eccle- 
fiam enim fic reprefentat : nec de propofitione formaliter ante vel virtualiter à Chrifto re- 
velata , vel ab Ecclefia de fide propofita ; cum in hujufmodi , Pontifex vi materiæ fir infalli- 
bilis, non formæ, eamque folus pro fide declarare poffet, v. g. non dari deam matrem , vel 
filiam in diviniss alium hominum mundum pro quibus Chriftus non fit paflus. Atque ita 
Leo X. ante Concilium Tridentinum doëtrinam Lutheri in variis damnavit novam & hæreti- 
cam; do&trinam Pelagii Concilia Melevitanum & Arauficanum provincialia ; do&rinam Acha- 
vii Epif. Confantinop. Gelafims. & Felix Pontifices, 24. quaft. 1. c. 1. & 3. quod nimirum 
ante in Ecclefia formaliter vel virtualiter damnatz füiffent. 4chatius (inquit Gelafius) non ef 
factus ámvenior novi. erroris , ed veteris dmitator 5 atque ideo mon erat nece[Jarium ut adverfus 
eum nova. fententia prodiret , fed antiqua tantummodo venovaretur. Faëlus famitaque executor. 
veteris conflituti , non promulgator novi... Quicunque enim in here[in femel damnatam labitur, 
ejus damnatione féipfum involvit. Nova ergo non definiunt Pontifices , fed antiqua cuftodiunt 
& exequuntur. Et in hunc fenfum quaftionoftra vertitur , utrum Papa extra Concilium ge- 
nerale; quacunque confideretur reduplicatione vel titulo, poffet quæftionem fidei novam; 
nec formaliter nec virtualiter ante definitam , fed inter "Theologos controverfam, (qualis 
eft poteftas Regum deponendorum , lis de immaculata virginis conceptione , &c. de fide 
definire, ita ut contraveniens, vere hareticus fit & cenferi debeat ? 

Dico itaque, etfi Pontifex Romanus (feclufo tamen intereffe particulari & proprio) poffet 
quæftiones &dei vel morum fcandalofas ( hoc eft, non fibi foli, fed & Ecclefix univerfali 
offenfivas) cenfuris inhibere , nunquam tamen extra Concilium Oecumenicum, quæftiones 
novas atque inter "Theologos controverfas de fide definire : adeoque nec per fe, nec cum 
Clero Romano vel Italico , nationali , vel provinciali , regulam fidei infallibilem effe , cui af 
fiftentia certa Spiritus San&i debita fit vel promiffa. Quam fententiam docent veteres pene 
omnes Theologi , Gerfon , Armachanus, Occamus , Cameracenfis ; Abulenfis , Almaynus, AL 
ghonfus à Caffro lib. 1. contra hærefes cap. 4. & Adrianus VI. Papa, quos citat Bellarminus 
1.4. de Rom. Pontif. c.2. quibus & noviffime Theologi fübfcribunt Parifienf. Imo vero & 
Pontificem Rom. qua talem, etiam & in fide errare poffe fuftinent apud Bellarm. 1.2. de Con- 
ciliis c. y. prædiéti, & apud Parfonum c. 6. p. 2. contra Mortonum. Quibufcum & tenent 
Graci omnes Orthodoxi , ut docet /Vilus Epifcopus Theffalon. 1. 2. nullius tamen Concilii vel 
Pontificis cenfura interea unquam damnatis quod fieri non debuit fi infallibilitatem Ponti- 
ficum inter articulos credendorum Ecclefia fuppofuiffet. 

In utramque quidem partem quodam curiofitatis pruritu Theologi recentiores nuper dif 
putarunt, Zdntonzus Delphinus L 2. de Eccl. Cardinalis Cufanus , Panormitanus , Florentinuss 
Joan. Patriarcha Antiochenus , & alii apud Widdrington contra Schulkenium Se&. 7. Fidei 
tamen articulum nunquam fuperinduxerunt , antequam ambitiofi quidam fzculis noviffimis 
Rabbini , prurientefque auribus magiftri fomnium illud adulatorium in damnum Religionis, 
odium Pontificis, & hereticorum fcandalum decantaffent, non advertentes , quod equi pon- 
deret verum fidei articulum negare, quam falfum incertumve intrudere. Sunt (inquit Ger- 
for. de poteft. Ecclef. confiderat. 12.) qui docent poteflatem Pape non polle limitari ec. 
Quod folus etiam [it qui pro nobis fymbolum. fidei proponat , aut fidei articulos definiat € deci- 
dat : lem qui nobis preferibat © flatuat in quacunque materia vefolutiones , regulas , Cc. Fal- 
lor fi non. ante celebratum Concilium Conflan[. traditio hac apud plures prævaluerit , qui dodi 
videntur , nec fünt , ut contrarium docere , hæreticum exiflimaretur. Ponderent adulatores. 

; Porro 
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Porro ut quæftionem hanc é fundamentis refümamus; Quæro 1. Cur Petri fücceffor infal- 
libilis effet ex Cathedra Romana ; & non Pauli ex Cathedra Ephefina : cum non minus Paulus, 
aliique Apoftoli (quorum Epifcopi fucceffores funt , ut antiquitas agnofcit ) quam Perrus , in- 
fallibiles effent? Cur Cathedra Romana, & non Corinthiaca , Ephefina, Philippenfis, vel Hie- 
rofolymirana privilegium infallibilitatis non æque vendicarent, cum ifte non minus Apoftoli 
cz effent , quam Romana? Age (inquit Terral. de præfcript. c. 36.) percurre Ecclefias Apoftok- 
cas apud quas Cathedra: Apoflolorur fuis locis prefidentur, Corinthus , Philippis, Ephefus , cc. Et 
tamen infallibilitatis donum neque Ecclefiz illc fibi vendicant , neque nos attribuimus, Quæ- 
ro 2. Si Pontificis Romani extra Concilium generale infallibilitas (ut fupra) admittatur , ad 
quid Conciliorum generalium neceffitas , vel convocatio? Ad quid tot Epifcoporum ex uni- 
verfis mundi plagis, tantis laboribus & expenfis coaGtio , ut hærefes examinentur, legaliter 
judicentur, & condemnentur? Ad quid S. Zugzff. 1. 1. de Baptifmo c. 18. Cypriani innocentiæ 
patrocinetur defenfanti contra Cornelium Papam, totamque Iralie Synodum, Paptifatos ab ha- 
veticis rebaptifandos e[Je , non tamen propterea herefzos criminari poffe , quia necdum in ple- 
nario Concilio quæftioilla defineretur : fi folius Pontificis , vel cum Concilio nationali de&ni- 
tio obligaffet ? Cypriano adjunxerunt fe 87. Epifcopi in Concilio Africano, inter quos & S. 
Bafilius , qui licet definitionem Pontificis in contrarium agnoviffet utpatet ep. illius 2. ad Z4m- 
philochium c. 47. non acquievit tamen , quia relique (3nquit) non confenferunt Ecclefie s ut habet 
ep. 20. & 5 2. Definitio ergo Pontificis Rom. etiam in plenaria Italie Synodo fidem non evincit. 

Ideoque, non obftante definitione Ju/zi Papæ cum Concilio Romanoin caufa Athanafi , 
appellante tamen Martino Ariano adverfus Julii fententiam , atque ad Concilium generale 
provocante : confenfit Julius s nec folum confenfit , fed cohortatus efl. Arianos eo venire ,ut loqui- 
tur ipfe Ærhanafus , quod tamen fieri non debuit, ficut nec ab uno generali ad aliud Conci- 
lium generale provocare , vel admittere , (i Pontifex folus, vel cum Concilio Romano ,infal- 
libilis fuiffet. Unde Liberio excommunicanti Zrhanafitrm , eo quod Concilio Zriminenfi Aria- 
norum contra fidem non fubfcripfiffet, parere noluit Ærhanafius , ut habet Baron. ad an. 357. 
Et tamen Pontifex ut Pontifex , & cum errore fidei hic excommunicavit , quia vere Zfrianus 
fuit. Senfit enim cum Arianis, ut habet Platina in vita Liber, & Caffro l. 1. c. y ,Faclus hereti- 
eus, inquit Turrecrem. l. 2. de Ecclef. c. 103. confenfit errori , inquit Hieron. in Chron. & ex illo 
Card. Cufanus l. 2. concord. c. s. Ideoque Æhanafium fimul in errorem inducere voluit. 

Donatiftæ poftea; etfi à Melchiade Papa cum Concilio Romano hærefæos damnati , quia 
famen ad Conffantinum Imperatorem, & non ad Concilium generale in caufa fidei appella- 
runt , reos adjudicavit 7fuguff. Ep. 162. Putamus ( inquit) Epifcopos illos qui Romse gudicarunt, 
non bonos efJe Judices, reflabat adhuc Ecclefie univerfa: Concilium , ubi etiam cum ipfis Judicibus 
caufa po[Jet agitari s quod tamen fieri non potuit fi Judices illi in caufa fidei infallibiles effent. 

ANefforius dein duas in Chrifto perfonas ftatuens , ideoque à Ce/eflino Papa cum Concilio 
Rom. damnatus, quia tamen ad Concilium generale provocavit , ideo Theodofius Imperator 
fententiz Romane vim fufpendit, donec in Concilio generali Ephefino quæftio illa determi- 
naretur , ut patet AG. 1. Concil. Ephef. quod fieri non debuitfi Papa cum Concilio particu- 
lari infallibilis effet. Nufquam ergo ante fecula: noviflima in veteri vel nova lege de hujuf- 
modi Pontificis infallibilitate tanquam fidei articulo, inter Chriftianos auditum fuit. 

In veteri quippe lege res fidei non Pontificis tantum arbitrio , fed & ceterorum omnium 
facerdotum judicio definiebatur , ut patet Deuteron. 17. 5: difficile € ambiguum apud te judi- 
cium e[Je perfpexeris , inter Janguinem e fanguinem , caufam e» caufam , lepram € non lepram, 
dre. Venies (non ad Pontificem tantum fed ) ad Sacerdotes Levitici generis , & ad Judicem qui 
fuerit illorempore , quarefque ab eis qui judicabunt tibi judicii veritatem, c facies quodcunque di- 
xerint ,&c. Concilio ergo facerdotum generali , quafliones tunc fidei refervabantur ; Atque 
ita in nova lege (ut fupra) femper obfervatum fuit; quia , ut ait Archidiac. in cap. Anaflafius , 
dift. 1 9. periculofüm ef? ves fidei unius judicio committere ; quod defumpfit ex epift. Cleri Roma- 
ni ad Cyprian. Unius (inquit) deererum nullius eff momenti , fi plures non confentiant ; atque ex 
ipfo cap. Araffafius , ubi à communione Pontificis multi Clerici & Prefbyteri fe abegerunt , 
eo quod communica[Jet fine Concilio Epifcoporum , vel Prefbyterorum , & Cleri cunëte Ecclefie Ca- 
tholicæ, Diacono Theffalonicenfi, nomine Photino. Sufpe&te ergo fidei tum Pontifex erat , cujus 
tamen infallibilitas fidei jam inter nos buccinatur. Res tum fidei nunquam folus tractabat, 
etfi modo inter adulatores quofdam in regulam fidei folus tranfeat. 

Honorius Papa ( inquit Zrcadius in notisad Ep. Beffarionis) non prius aufus duas volunta- 
tes in Chrifto definire quam Concilii generalis accederet confenfus : Neque Perras ipfe quæf- 
tionem fidei vel circumcifionis folus determinare prius quam in Concilio Apoftolorum gene- 
rali Hierofolymis , A. 15..decideretur. Atque hinc Scotus 4. d. 11. quaft. 5. n. y. hanc fidei 
feu infallibilitatis regulam ftatuit : Iibil ef? (inquit ) zenendum de fubfiantia fidei , mifi quod po- 
tef expre[Je haberi de Scriptura , velexpreffe declaratum efl (non per Pontificem fed ) per Eccle- 
fiam; vel evidenter fequitur ex aliquo plane contento in Seriptura j vel plane determinato. ab Eccle- 
fia. Quafi diceret, non aliam effe fidei vel infallibilitatis regulam quam Scripturam & Eccle- 
fiam ; Scripturam ut docentem , Ecclefiam tradentem vel interpretantem. Unde Concilium 
Trident. Seff. 4. in decreto ; non Pontifici ; velalteri, fpiritum interpretandi infallibilem , fed 
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Ecolefiz attribuit s Judicare (inquit) de vero fenfu & interpretatione Scripturarum fanctarum ad 
Ecclefiam pertinere ; quia nimirum folius Ecclefiz feu Concilii generalis eft, fenfum Eccle- 
fiaram particularium omnium , feu illum quem continua cum Scripturis ipfis traditione acce- 
perunt , fcire & cuftodire; traditiones etiam fidei ab Ecclefiafticis & difciplinæ diftingueres 
ideoque Conciliorum generalium neceflitas , ut fcilicet traditiones Eccle iarum omnium in 
rebus fidei; Scripturarumque fenfus innotefcant, ficque controverfiæ omnes intér Chriftia- 
nos componantur ac determinentur. Pontifex interea nihil novi definit , fed ab Ecclefia defi- 
nita cuftodits Fa&ws [um executor veteris con[Hituti , non promulgator novi , inquit Gelafius fapras 
uafi diceret , nihil novi contra Zdchatium hæreticum me poffe vel ftatuiffe , fed definitionem 
Concilii Chalcedonenfis ante declaratam cuftodiviffe : ac per confequens » infallibilitatem non 
Pontifici qua tali, fed Ecclefia , vel Concilio generali legitimo ineffe. 

Credit tamen adulatio Pontificem Rom. quà talem in fide errare non poffe ; Hoc eft , Mar- 
cellum Pontificem Idolis non immolaffe , contra Baron. ad annum 302. Zfnaffafium hæreticis, 
Photino, &c. non communicaffe , contra textum expreffum dift. 19. c. 9. Eleutberium Papam 
Montaniftam non egiffe ; contra Tertull. adverfus Prax. Liberium in Arianifmum nonincidif- 
fe, contra Hieron. in Chron. aut Hilarium , non excommunicaffe Liberium quia Arianum , ut 
patet ex Fragm. Hilarii , l. 4. p. 47. Iterum tibi anathema c tertio , prevaricator Liberi. Cau- 
fam novimus ZInthemii , etfi ab Agapeto Papa prius damnatam , poftea tamen in Conflantinop. 
2. generali ventilatam & difcuffam , ut notat Binnius , Tom. 2. p. 416. & in notis ejufdem 
Concilii fub Menna ; quod fieri non debuit, fi Pontifex infallibilis fupponeretur. Æpaperun 
poftea confirmaffe tria Capitula propter que ab eodem Concilio generali damnatus fuit, at- 
que à Jufliniano Imperatore Ialia relegatus donec palinodiam recantaffet , Conciliique fen- 
tentiam firmaffet , ut refert Binnius in notis ibidem , & Baron. ad an. ss 3. n. 223. Quod au- 
tem Bellarminus afferat Pontificem hic in fa&o non in fide erraffe , errabilitatem faltem 
fa&ti convincit ; przterquam quod verba Concilii funt hec ; Faca à nobis condemnatione contra 
hereticos (hoc eft , contra Theodorum , Mopfaeflenum , Epiftolam Ie & fcripta Theodoreti con- 
tra Cyrillum , quorum illa capitula erant , juxta Binnium fupra) € eorum impietatem ; nec nom 
contra eos qui defendevant vel defendunt. tria Capitula. Vide Concilium ad finem collat. 8. 
apud Binnium 

Novimus etiam Honorium Papam , tanquam hæreticum Monotheletam à 3. Synodis gene- 
ralibus , vj. vij. & viij. ficut & à 4. Pontificibus Rom. Leone , Agathone , & duobus Ædrianis 
damnatum effe, necin quæftione tantum fa&i ut vult Bellarminus ,fed ut aiunt Patres Synodi 
generalis vj. Eo quod invenimus per [cripta que ab eo fata fant ad Sergium ( Monotheletam ) 
quod ejus mentem per omnia. fequutus eft  & impia dogmata confirmabat. Vide Surium Tom. 2: 
in Synod. 6. a&. 13. atque ita intellexerunt Honor cafum Tharafius, Epiphanius , Beda , & 
vij. Synodus ,uthabet Canus locis Theolog. I. 6. c. 8. Quos omnes fi condemnaveris , uni- 
verfam tum Ecclefiam erroris & hærefxos damnabis. Atqueita hæretici itidem erunt quiaffe- 
runt Benediclum X. Gregorium XN. Silueffrum X111. à PORA IT. &c. in Concilio Larera- 
aen[i tanquam hæreticos vel fimoniacos damnatos; Gregorzum XII. vel Benedicium XII. in 
Concilio Pifano : S. Petrumin fide fimulaffe , vel juxta veritatem Evangelii non ambulaffe; 
Sixtum V. Biblia corrupta confirmaffe : Et tunc fides noftra quz revelationi divinz , folique 
innititur, ex dis Pontificum , negligentia , vel ignorantia dependebit. Hæretici itidem qui 
Pontificem Rom. à fide deviare poffe affirmaverint ; & tunc Bonifacius T. Martyr in claffe he- 
xeticorum reponendus ; Papa (inquit) à nemine ef} judicandus nifi deprehendatur à fid us, dift. 
40. c. Si Papa. Unde S. Zlugufl. Ep. 155. feriem Pontificum Rom. texens ait s Etfi quifquam 
zraditor per illa tempora vepfiJet , nilal præjudicarer Ecclefie ; quod falfum effet fi infallibilitas 
ordini Pontificio annexa fuiffet. 

Supponit ergo antiquitas Pontificem Romanum ficut & ceteros , proditorem & hæreticum 
effe poffe ; & tunc quaro , nifi fidei fit, Pontificemin fide indefe&ibilem effe, quomodo fidei 
erit, Pontificem hereticum non poffe ex Cathedra feuin qualitate Pontificis hærefem edocere ; 
profiteri , vel ratificare nifi forte fidei fit arborem malam non poffe malos fru&us proferre ? 

Porro ut res hec altius petatur, quaro qua fidei certitudine credant. Adverfarii Zgilivm 
Papam hærefem Eutychétis de una tantum in Chrifto natura non approbaffe, uttradit 5. L;- 
beratus in Wigilium ; [Nicolaum Y. in. Concilio Provinciali non docuiffe Baptifinum in no: 
mine Chrifti tantum abfque Trinitatis invocatione validum effe , ut habetur de confecrat. diff 
4. c. à quodam ? Quod tamen ibidemà Pelagro c. S vevera , & alibià Zacharia Pontificibus re- 
probatur. Leonem Papam 1. quel. 1. c. 1. non docuiffe fimoniace ordinatum nec ordinare 
nec ordinari poffe ? Quod tamen ibidem ex Æ4gff. c. 30. & feg. profcribitur. | Nicolaum T. 
etiamin Concilio Nationali non dogmatizaffe , non modo Sacramentum , fed & ipfum Chri- 
fli corpus frangi , dentibufque conteri , cum anathemate in contradicentes ? Quod tamenim- 
paffibilitati Chrifti, univerfæque Ecclefix repugnat. Gregorium Papam qua talem, Canoneque 
defuper publicé edito , non declaraffe, Inter cognatos viri, prolemque uxoris pofthumam, 
feu ex alio marito fufceptam , affinitatem juris divini intercedere , frarernitas 35. q. 10. ita ut 
quifquis contradixerit , verbum Dei validum elfe negaverit ? Et tamen fnnocentius ML. c. s. de 
confanguinit. contrariumexpreffe definit , Patrem fcilicet & filium, matri filisque nubere poffe. 
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CeleflinumPapam non docuiffe , Vinculum Matrimonii diffolvi , fi altera pars in lierefem tfan- 
feat, vel ex infirmitate habituali debitum folvere nequeat ;ut refert Caffrol. 1. c. 4. cujustamen 
oppofitum Innocentius III. poftea. definiit. Ipmocenttum TIT. cap. Inter corporalia. de tranflatione 
Epifcopi , non declaraffe , Vinculum Epifcopi cum fuà Sede (etfijüre tantum Canonico induc- 
tum ) fortius tamen effe , quam vinculum Sacramentale juris divini mariti cum uxores quod 
omnibus repugnat? 

An noniterum Bonifacius VIII. qua Pontifex, cap.unam fanttàm. de majorit.c» obed. definie- 
rit tanquam de fide & neceffitate falutis credendum , utrumque gladium , fpiritualèm & tem- 
poralem in manu Peri pofitum ; illum , à facerdote adminiftrandum ; hunc ; ad nutum facerdo- 
tis exercendum , & evaginandum : Quod tamen Jnocent. LIL. cap. per venerab, Quifilii ,ener- 
vavit,declarans Regem Franciz, feu gladium temporalem ;füperiorem in terris non agnofcere? 

Non me latet Bonifacium hic à quibufdam fic interpretari , ut non aliud velit quam gladium 
temporalem natui feu dire&ioni fpirituali facerdotis fübeffe. Fateor quidem S. Bernardum , cu- 
jus illa alioquin fententia erat , fic voluifle; at Bonifacium id intendiffe , Bellarmino & fociis ex- 
preffe repugnat , ut alibi fapra ; ipfiufque Bonifacirintento , cujus ex illis S. Bernardi verbis fco- 
pus erat ; poteflatem Regum deponendorum in Pontifice non direiZive tantum ,fed & judicia- 
literftatuere. 

Cafus hic erat Caffanus Rex Tartarorum anto 3 300. Bonifacium derecuperatione terr& fan: 
&z confuluit, vires fuas in illum finem condixit ; Pontifex itaque PAzlippum confulit, & hor« 
tatur ut coiret, intereaque , inconfulto licet Rege ; decimas & impofitiones per Franciam in- 
dicit. Rex inde turbatus, feipfum objicit , indequelis orta: Minatur Pontifex depofitionem, 
Regnumqueinterdi&o fabjicit refpondit PAzlrppus , juxta Evangelium Innocentii MI. fupra , fe 
nemini quamfoli Deo in temporalibus fubeffe : Bonifacius € contra urgebat gladium tempora- 
lem gladio fpirituali fübeffe , ac per confequens , Regem. & Regnum poteftati Pontificis de- 
politivz fubjici , cum poteftatem direétivam feu monitoriam Pontificis fpiritualem Philippus 
nunquam abnegaflet. 

Adoppofitionem ergo Regis  exacerbato tandem Pontifice ,literas ad Regem in hec verba 
tranfmitüt : Scire re volumus quodin fpiritualibus e temporalibus nobis fubes (de fubje&ione ergo 
in temporalibusagebatur; ) Beneficiorum & Prebendarum ad te collatio nulla fpettat , etfi aliquo» 
«um vacantium cuflodiam habeas ,fruclus eorum faccelloribus refèrves s etfi que contulifiicollationem 
Vuju[modi irritam decernimus ; & in quantum de failo procefferit , vevocamus : aliud autem creden+ 
ges , hereticum reputamus. Ubi vides mentem Bonifaczi in fuaextrav. unam fantíam , hanc effe, 
Reges fibi in temporalibus fübeffe;idque fed ad falutem nece[Jaria credendum effe : cujus tamen 
xontrarium poftea in Concilio Viennenfi Clem. meruit. de privil. declaratum fuit, fanétioque 
Bonifaciienervata , & omnia ad ftatum quo prius fub Innocent. II. reftituta. 

Poft Bonifacium Joannes XXI. in Concilio Avénionenfi etiam ut Papa;contrapriorem /Vicolaí 
HT. declarationem definiens, docebat, paupertatem Frarrum Minorum in communi & particu- 
lari, Evangelicam non effe : fanétos ante diem judicii finalis , beatitudine feu vifione Dei non 
fuituros ; Ideoque Thomam de "alles Dominicanum , authoritate Joannis (non qua Do&oris , 
fed Pontificis , Judicis , & fuperioris) carceribus demandatum , quod contrarium evangelizaf- 
fet , vel Pontifici reftitiffet : Et tamen hic error manifeftus eft, etfi à Pontifice ex Cathedrain 
Concilio provinciali publicatus. Ideoque Roffzufis art. 39. ingenue docet;aliquafuiffe Concilia 
particularia authoritate etiam Pontificis celebrata, abfque tamen Spiritu Sancto, quale erat 
id Joannis XXII ficut & aliud Srephani VI. in caufa Formofi Pontificis de quo Platinain Sre» 
phan. Et tamen in illis Pontifices quatales ex cathedra definiebant. 

Sic Benedictus XY. in quibufdam Juliani Præfulis Toletani articulis deceptus , ut patet ex 
Synodo Tolet. 5. quos licet ut Pontifex damnaffet , vifo tamen errore , Scripturarumque au- 
thoritate in contrarium, fe ipfum modefte retra&avit. Similiter & Eugenius IV. in Scrip- 
tis Abulenfis , ut notat Roder. Toler. Axchiep. 1. 3. c. 13. & Wafieus in Chron. Hifpan. Ideo« 

ue Melchior Canus in locis "Theologicis l. 5. c. $. E (inquit) qui infallibilitatem Pape des 
umen, Pontificis authoritatem labefattant , non fovent ; evertunt , non fitmant ; nam quid tan- 
dem adverfos hereticos illa proficiunt , dum viderint homines non judicio fed affettu patrocinium 
amthoritatis Pontifice fafcipere? Ex hinc Driedo 1. 2. de libert. Chrifliana c. 2. Plerumque 
(inquit ) examinare licet literas mandatorum Pape definientis aliquid credendum effe , aut fide 
tenendum 5 quod tamen fieri non oportebat , fi Papa qua talis certo infallibilis effet. 

Tnfallibilis forte Pontifex ille qui & qua talis in fua contra Reginam. E/izaPerham Bulla 
edita fic declaravit : Pius Epifcopus , ec. cui data efl omnis poteflas in celis & in terris , quem 
Japer omnes genres, € regna confhituit Deus , ur evellat , defiruat, diffipet , difperdat. Vi cujus 

oteffatis jubet , precipit, e& Reginam deponit, que Doëlori non conveniunt. Similia habet 
Poires in depofitione Henrici AL. Francorum Regis : alius in depofitione Henrici VILI. 
Paulus Epifcopus ferous férvorum Dei ec. Nos in juflitie fede con[lituti juxta. Prophete vati- 
cinium dicentis , Ecce te conflitui J'tper gentes €» regna ut evellas , deffuas , plantes, edifices &c. 
Sed audi S. Bernardum. 2. confiderat. ad Eugenium : Eflo Propheta , fed nunquid plufguam 
Propheta? Si fapis , eris contentus menfera. quam tibi menfus ef} Deus. Sed quz illa ? Ut evel- 
| Jas &c. (inquit-Bernardus) Quid horum faftum [anat ? Ruflicani magis fadus | Jahemate s labor 
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fpivitualis expre]fus efl... ut mos etiam fentiamus magis effe nobis impofitum miniflevium , non do= 
minium darum. Et tamen Pontifices illi minifterium negligunt, faltemve cum dominio con- 
fundunt. Pergamus ; t 

Infllibilis Paulus V. qui in fuo Brevi Magno animi maerore , anno 1606. declaravit etiam 
ut Pontifex, Remonftrantiam Jacobinam fav fide Catholica: & falute animarum. praflari 
non po[fe , cum multa contineat que fidei c faluri aperie adverfantur. Cam tamen. Remonf- 
trantia illa quoad fubflantiam aliquoties in Francia ais publicis renovata fuerit ; nullique 
revelationi divinz vel Ecclefix definition repugnet , nec alind reipfa p endat quam fi- 
delitatem civilem Regibus omnibus indifpenfabiliter à fubditis folvendam effe, ut ex Apol. 
Regis Jacobi patets Duo (inquit) demonflrabo 5 primo , in Sacramento fidelitatis nibil aliud 
effe , quam obedientiam mere civilem: e» facularem , Principibus à fabdiris debitam : Alterum 
hanc in Reges poteftatem à Pomificibus iniqué ufurpatam , cum Scripturis , Conciliis , e Parri- 
bus repugnare. Ex tamen Pontifex à Bellarmino finiftre informatus , quafi primatum Pontificis 
in fpiritualibus abnegaffet , Bullam, non qua Do&or, fed qua Pontifex edidit, .Dzlecfi (in- 
quit) filé. Salutem c Apoftolicam benedictionem ; zelo Pafloralis officii ; datum Rome , Pon- 
rificatus noflri anno 2.) qua Kemonftrantiam illam fidei Catholicz repugnantem declarat. 
Etfi, cum Jiddriaghton & alii ex parte Catholicorum Ænglie adverfus illam Pauli decla- 
rationem excepiffent , rationefque Pontifici communicaffent , fa&um effet filentium magnum 
in codo, nec amplius Rome quzftio moveretur, ut notat Widdring. contra 

Tnfallibilis Innocentius X. definiens fubfcriptores trium propofitionum n rum in re 
temporali , incidiffe zn penas in facris Canonibus & conflitationibus Zfpo[lolicis contra negantes 
goteflatem: Pontificiam in caufis fidci , ut füpra par. 1. C. 4. $. 3... Aut infallibilis Æ/exander VIT. 
definiens Rem rantiam Hibernorum Londini editam , convenire cum illa Jacobi Regis 
X Paulo V. damnata , fi literis D. Internuncii Braxellenfis fides adhibenda, quibus de man 
dato (ut ait) fandiffmi Domini declarat, Remonftrantiam illam pof? diligentem difcuffionema 
in variis Eminentiffimorum Cardinalium C Theologorum congreffibus fattam , deprehenfam effe 
proteflationem illam. inflar pullulantis hydra continere propofiriones convententes cum aliis à Sede 
"Apoflolica olim veprobatis , fignanter à fil. mem. Paulo V. cujus tamen oppofitum par. 1. fu- 

ra latius evicimus. Interea tamen hoc liquido conftat , Pontifices Rom. etiam qua tales tang 
fa&to quam jure fzpius erraffe , poteftatemque Regum deponendorum , feu in temporalia 
Principum, tanquam de fide & falute credendam, fibi fubinde vendicaffe ; ideoque infal- 
libilitatem hanc extra Concilium generale nonnifi inane figmentum per adulatores circum 
ferri; quod & manifeftis San&orum Patrum, Doétorumque argumentis convinco. 

In primis S. Auguf. l. 1. de Baptif. contra Donatiftas: Quoniam (inquit) quefHonis hu. 
jus (xebaptifini) obfcaritas prioribus Ecclefie temporibus anie fehifma Donati magnos viros , €i 
magna charitate praditos Patres Epifcopos ita. inter fe compulit , falva pace , difceptare atque fluc- 
tuare, ut diu. Conciliorum in [uis quibu[cunque regionibus diverfa flatuta mutaverit , donec ples 
mario totius orbis Concilio quod falube me fentichatur ; etiam vemotis dubitationibus firmaretur 
Ante ergo Concilii generalis definitionem dubitare licebat, & cum ipfo Pontifice rem 
libere difputare. Unde Ep. 162. de Melchiade & Donatiftis agens ut füpras Refflabat , in 
quit, adhuc plenarium Ecclefie univerfalis Concilium , ubi etiam cum ipfis judicibus caufa poller 
agitari , ut fi male judica[fe convitli effent , eorum [ententie fülverentur. Soli ergo Ecclefiz 4 
& non Pontifici infallibilitatem attribuit. ; 

Quod & agnovit Innocentius II. Ep. 264. ad Philip. Verwm (inquit) fi fiiper hoc abfua 
generalis deliberatione Concilii determinare aliquid tentaremus , prater divinam offenfam © mun- 
danam infamiam quam ex eo pollemus incurrere , forfitan ordinis & officii nobis periculum immi- 
neret, Exgo fe infallibilem de jure vel fa&o non agnovit. 

Ideoque Adrianus VI. 4. Sentent. art. 3. de Sacramento confirmat : aits Dico 1. Quia 
fi per Ecclefiam Romanam intelligatur caput ejus puta. Ponti ex, certum ef} quod po[Jet errare x 
etiam in his que tangunt fidem , hærefèm per fuam determinationem , aut decretalem afferendo. 
Plures enim fuerunt Pontifices Romani heretici. ltem e novi[fime fertur de Joanne XXII. qui 
publice docuit , declaravit , & ab omnibus teneri mandavit , quod anime purgate ante finale judi- 
cium non habent flolam , que eft clara & facialis vifio Dei; & univerfitatem Paxifienfem ad hoc 
induxiffe dicitur 5 quia nemo in ea poterat gradum "Theologie adipifci , nifi primitus hunc errorem 
pefliferum jura[fet fe defenfarum , & perpetuo ei adhe[arum.. Irem probatur. de errore aliquorum 
Pontificum circa. Matrimonium , de quo c. licet. De fponfa duorum (ubi Alexan. VIT. declarat 
fponfalia cum una, non diffolvi per Matrimonium fubfequens, etiam confummatum cum 
altera. ) Irem de errore. quem ediderat Celefünus emea Matrimonium fidelium. quorum alter 
labitur in herefèm. Hactenus Adrianus. 

Deinde Clemens VII. Papa Ep. ad Francifc. I. de neceffitate Concilii Generalis contra 
Lutheranos. So/um (inquit) Concilii generalis remedium à noflris predece[foribus in cafa fimi- 
li ufitatum , & ab ipfis Lutheranis pofiulatum fipeve[fe videremus. Suppofuit ergo definitiones 
folius Pontificis Romani etiam cum univerfo fuo Clero Rom. infallibiles non effe. Quod & 
Ecclefia Gall. femper fuppofuit apad Sirmandum Tom. 2. Antiq. Conc. Gall. de Presbytero; 
cui cum deeflet aqua, ex decreto tamen Siephani 1. Pape in alio liquore baptizavit. Et 
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hinc D. Talon. Regis fragcorum Caufidicus coram Parliamento Parif. excepit contra extrav. 
unam fantiam Bonifacii VIII. alteramque Clementis F^. de Majorit. & Obed. c. Meruit. qui- 
. bus & errores Pontificum etiam & qua talium in mâteria juris & fidei aperte objecit. 

Neque certe ab hac do&rina veteres declinant "Theologi , ut Gerfon. Traët. (Quomodo , 
San liceat in caufis fidei à fummo Peniifice appellare? cujus hec eft & refolutio. 

1. In caufis fidei non habetur in tertis Judex infallibiliss vel qui non fit deviabilis à fide lege 
ommuni, prater ipfam univer[alem Ecclefiam, vel Concilium generale eam fafficienter veprafentans. 

2. Incaufis fidei nulla determinatio judicialis Epifcopi , nec Pape folius precife ut efi Epiféo- 
pi vel Pape , ligat fideles ad credendum qued ita. fit de veritate fidei , ficut. praetendit. jua decla- 
satio ; quoniam tam Papa, quam Epifcopus funt. devialiles à fide. 

3. In caufis fidei ficut potefl declinavi. judicium Epifcopi fi appareat devius à fide, & requiri 
judicium Pape , fic de Papa refpeëlu generalis Concilii duo. modo dici poteft. 

Deinde.ex eodém, de Exam. Do&r. Examinator (inquit) authenticus e finalis judex 
doëlrinarum fidem tangentium , efl generale Concilium es. oportuit igitur in Ecclefia. velinquere 
vegulam infallibilem pra fide fervanda e dubiis emergentibus terminandis : non autem. reperitur 
in. terris alia talis infallibilis vegula , nifi generale Concilium legitime congregatum : Nam que- 
libet perfona. fingularis de Ecclefia. cujufeungue dignitatis , etiam Papalis, circumdata eft infir- 
mitate , & deviabilis , e fallere potefl & falli, 

Ælphonfës Toflatus Epifcopus ZPulenfis 2. par. defenfori trium conclufionum c. 3. Tom. 13. 
ubi probat quod Papa in fide & moribus errare poffet & effici hereticus : & quomodo non va- 
let conféquentia, Papa damnat aliquam conclufionem tanquam hereticam , ergo ef} heretica ; e 
quomodo multi Pontifices fuerunt. hæretici. Nexba fant authoris , & infra. : 

1. Quod mon competit fibi hoc, fcilicet quod non pol[et errare ; nam. potefl errare. e errat 
quilibet de talibus judicibus Ecclefiaflicis , ubi. dicitur qitod. Ecclefia militans fallit & fallitur (id 
eft, quilibet Ecclefie Prælatus, ut habetur cap. à nobis extra. de fent. excomm. quia plu- 
res excommunicantur ab Ecclefia, hoc eft, Ecclefix Prælatis qui non merentur, ut habet 
hic author:) Er hoc non folum verum efl de judicibus particularibus , fed etiam de Papa , qui 
frequenter errat ex ignorantia, e» fert iniquam fententiam : Nam ipfe dicit de Jéipfo $. licet lo- 
cum Dei in terris teneamus , de occultis tamen non cogimur divinare. Et non folum accidit hoc cir- 
ca accidentia particularia , fattaque humana que Papa ignorat ficut quilibet alius fimplex homo ; 
Jed etiam circa fidem potefl Papa ignorare, & effici - heveticus , aliquando per ignorantiam , ali: 
quando per aliam affectionem. Sic patet in decret. diff. 40. c. fi Papa. Ubi fi Papa deprehendi- 
Zur à fide devius, deponitur. Ex quo apparet quod jura Jépponunt Papam po[Je effici hereticum, 
Et confirmatur experimento ; nam Papa Marcellinus fait hereticus , imo hærerico deterior, qui 
cum effet fummus Pontifex , obtulit thura Idolis , ut patet in decret. difl. 39. c. nunc autem. Item pas 
tet de Papa Liberio , quem alii vocant Papam Leonem , qui factus eff Axianus : Item c de Papa 
Joanne XXII. qui tenuit herefem circa vifionem beatificam , er qoflea coactus ef} illam publice re 
vocare ,ut patet in geflis fummorum Pontificum. 

Ex quo apparet quod dato , quod Papa damnet aliquam conclufionem tanquam hæreticam , vel 
aliquem authorem dicat heretice fenfilfé , non fequitur nece[fario illam conclufionem effe hereticam , 
velauthorem illum heretice fenfilje squia potefl elle quod Papa erraverit , imo quod tpfe Papa forte fit 
hæreticus , per ignorantiam ; vel affetlionem aliquam paffionalem damnet conclufionem [rve diclum, 
aut authorem ; ficut aliquos fammos Pontifices legimus hereticos fatfos per ignorantiam , vel per ti= 
morem , vel per alias paffiones. 

Alphonfus à Caftro , Ornis (inquit) homo errare poteft in fide etiamfi Papa fit ; nam de Libe- 
rio Papa refert Platina ilum fenfilfe cum Arianis: Ér Anaftafium IL hujus nominis Pontificem 
fuiffe Neftorianum s qui hiflorias legerit , non dubitat , Celeftinum Papam etiam erraffe circa 
Matrimonium fidelium quarum alter labitur in herefem , ves eft omnibus manife[la. Neque hic Ce- 
leftini error talis fuir, qui foli negligentie imputari debeat , ita ut illum erraffe dicamus veluti priva- 
tam perfonam , € non ut Papam , (quia in qualibet re feria definienda confulere debet viros doétos) 
quoniam Celeftini definitio habebatur in antiquis decretalibus in cap. laudabilem. tit. de comverf ft- 
delium , quam egoipfevidi, & legi. Si ergo nulli hominum jure tenemur in intevpretatione facrarum 
literarum. credere , propterea quod. quilibet homo folus errare poref} , erit nece[Jario judicium inter- 
gretationis penes ttam. Ecclefiam , penes quam jus fuerat. diféernendi facras Scripturas ab huma- 
mis ; nam bec errare non potefl à Spiritu Santi edoëta. 

Beda in Martyrologio 19. Calend. Septemb. de Liberi lapfu. /Varale (inquit) S. Eufebii 
Pre[byteri , qui fub Conftantio Imper. Ariano , machinante Liberio prefale fimiliter hæretico , con- 
fefronem faam complevit. 

"Addon Viennenfis eodem die. Natale S. Eufebii Prefbyteri & Confefforis qui, prefente Con- 
flantio cum fidem Catholicam conffantiffime defenderet , & Liberium Papam doleret Arianæ per- 
Jidie confenfilfe , ab irato Conftantio Imp. Ariano includitur in. quodam cubiculo , cc. 

Petrus Auréolus de Liberio ; Nam e» Liberius Papa tedio viclus exilii , in illam pravitatem 
Jatbferipfiffet ; quod & terminis expreffis ex Hieron. defumpfit in Chron. 

Judoc. Clitou.ad 3. decr. Conc. Sen. Regula (inquit) zotius Ecclefie direttiva non eff judi- 

| cium ipfius [ammi Pontificis , cum ipfc nequaquam fit in gratia. confirmatus , & falli po[fet , d. 
| n errorem prolabi, Mdb | Hh ij 


XXIII. 
Gerfon 


XXIV. 
Toftatus, 


X X Vi 
Caftro: 


XXVÉ 
Beda. 


Addon: 


Aureolus 


Judocuse 


| 
| 


x Succus. er mera o ER) E 


CA 


Duvallius. 


XXVII. 
Veron. 


Bellarm. 


Bagot. 


XXVIII. 


»46 "REMONSTRANTIA HIBERNORUM 


Andreas Dwoallius lib. de Suprema Rom. Pontificis in Ecclefiam Poteftate. Tit. de In- 
fallibilitate Rom. Pont. par. 2. quaft. 1. Ip primis (inquit) certe eff apud onmes tam here: 
ticos quam Catholicos y. Pontificem ut Pontificem , nec non cum. Concilio generali agentem , im 
quefionibus facli particularibus , que ex hominum teflimoniis & velanone pendént , errare po[Je » 
nam [epe exoumimunicántur à Pontifice qui funt prorfus innocentes s contra vero ab eodem abfol- 
vuntur , qui non merentur abfoloi , 2. Non eff (inquit) de fide Pontificem, etfi agat ut Pontifex , 
e[fe infallibilem. Unde quxft. 5. concludit, définiriones Pontificis non efe de fide , donec unrver- 
falis Ecclefia (quam de fide eff errare non po[fe ) eas acceptaverit. IC ad 

Francifcus Veron. in Ep. controv. Tom. 3. p. 15. Se. x5. Primo (inquit) wn ef? defides 
Pontificem Rom. docentem aliquid [roe in Concilio particulari , étiam.cum alloquitur totam Fecle- 

Jam , feu cum ex Cathedra (ut aiunt ) loquitur , dum extra univerfale Concilium doceat , effe Judi- 
cem Supremum. controverfiarum , aut ejfe infallibilem. 

a. Non eft de fide, Papam effe fupra Concilium Univerfale , feu fpra Ecclefiam totam reli- 

uam. Deinde p. $ 14- Nulle (inquit) decretales Romanorum Pontificum contente in corpore 
uris Canonici , five in fex libris. decretalium , five in Clementinis , five in Extravagant, Nulle 
Bulle pofleriorum qui in Sede Petri féderant ; füfficientes fani fundando articulo fidei Catholica * 
feu mulla doëtrina eft de fide que continetur in illis decretalibus aut diplomatibus , ec. 

Bellarminus de Rom. Pont. l. 4. c. 2. Comveniunt omnes. Catholici po[Je Poutificem ut Ponti- 
ficem y. cam. fuo certa. Confiliariorum , vel cum generali. Confilio , errare in controverfiis fact: 
particularibus , que ex informatione , teflimonifque hominum pracipue pendent. Ygitür Gc errare 
in Canonizatione San&orum. 

Bagot. in Apolog. fidei 1.4. de inftit Theolog. difp. 3. c. de neceffitate Conciliorum: 
Tuncque (ait) Ecclefiam audiendam , quia [cilicer infallibilis ef}, fic tamen ut nemo hanc in Ec- 
elefia infallibilitatem babeat nifi cum Concilio (generali,) e ubi plures fuerint congregati , ut affe- 
rit V. Synodus cum. ait; non poffe aliter manifeflari fidei veritatem. Qui plura velit , confü- 
lat Zimachamtm , Ochamum , Camétacenfèm , Almaynum., Abulen[ém apud. Bellarm. 1. 4.'de 
Rom. Pont. c. 2. &L 2. de Concil. c. s. Ex quibus patet Pontifices Rom. etiam qua tales; 
in fide & fa&o erraviffe, errareque poffe , confequenter definitiones , decreta , vel Bullas 
Pontificis Rom. extra Concilium generalelegitimum & Bicumenicum , Concilioque confen: 
tiente & approbante , nunquam de fide obligare. Tdeoque Parlamentum Par/f. 22. Januarii an. 
1663. hanc propofitionem Gabrielis Drover Bachalaurei in Univerfitate Parzfiezfi, Concilia 
generalia ad extirpandas herefes, fchifimata , à alia tollenda incommoda , admodum fant utilia, 
mon tamen. abfolute nece[faria, damnavit tanquam facris Canonibus, Ecclefie infallibilitati, 
& Libertati Ecclefie Gullicane contrariam 5 inhibuitque ne de cætero talis do&rina in Uni- 
verfitate admitteretur. 

Et merito ; praxis etenim Ecclefie femper fuit definitiones non tantum Pontificum Rom: 
fed & Conciliorum particularium etiam à Pontificibus approbatorum in caufis fidei re- 
examinare » quod nunquam Ecclefia attentaffet, ficut néc examiünare definitiones alterius 
Concilii generalis , fi in utriufque æqualem fuppofuiffet infallibilitatem. Sic controverfia 
de Pafcate à Vitlorio Papa & Concilio Rom. terminata , revifa poftea fuit in Concilio /Vz- 
ceno, & fancita. Lis cum JMacedonianis de Spiritu Sanéto à Liberio & Damafo in duobus 
Conciliis Rom. decifa , iterum in Concilio generali Conflantinopolit. agitata & definita fuit. 
INeflorius poftea etfi à Celeffino Papain Concilio Rom. damnatus effet, in Ephefino tàmen 
generali rurfus quæftio illa. ventilabatur. Petrus Zfnriochenus licet à Felice TEL. in Concilio 
Rom. damnaretur , in quinta tamen. Synodo generali , caufa revifa fuit & terminata. Sic 
Paulus , Pirrhus , & alii ab ÆAgathone Papa in Concilio Romani damnati , iterum tamen in 
Concilio Trallenfi damnantur. -Iconomachi à Gregorio TL. in Concilio Rom. damnati , ite- 
rum in JVicena Tl. generali quæftio illa ventilata fuit & definita. Phorius iterum & Grego- 
vius Syracufanus exti à Nicolao Y. & Adriano EX. in duobus Conciliis Rom. damnarentur , in 
Conflantinop. tamen. generali poftea revifa quæftione , denuo damnati funt. Sic Berengarius 
licet à Gregorio EX. in duobus Conciliis, Romano, & Vercellenfi, atque in alio Romano à 
Nicolao Yl. damnaretur ,in quæftionem tamen poftea venit in Concilio generali Larerahenf 
fub Innocent. iterumque damnatus fuit. Wicclefus pariter à Joanne XXIIL in Concilio Rom. 
damnatus, in Concilio tamen Conflanf. generali fententia ultimata pronunciabatur , quià 
iimirum foli Ecclefix generali infallibilitas ficut & fan&titas promifla fuit. 

Dic itaque San&iffime Pater, quid tibi cum infallibilitate porius quam impeccabilita- 
te ? Neque enim ut Pontifex vel etiam ut Do&or peccas vel aberras , fed qua homo liber; 
legifque divinztranfgreffor , vel veritatis; neque tibi infallibilitatis donum ficut nec im- 
peccabilitatis traditum unquam vel promiffum fuit, fed Ecclefie univerfali , cui di&um eft ; 

Super hanc Petram ædificabo Ecclefiam meum , à porie inferi non prævalebunt adverfus eam. 
Ecce ego vobifèum fam ufque ad. confummationem feculi : Qui Ecclefiam non audierit fi tibi tan- 
quam Ethnicus c Publicanus. "Vibi interea fzpius, etiam & in Synodo fedenti refiftitur , 
obaudire quippe Cyprianus noluit , quem tamen ab hæréfis nota S. Æguflinus liberavit y 
quia necdum in generali Ecclefie Concilio res definita fuiffe. Reftitit Ecclefia Orientalis 
& quidem in quaftione fidei. , non Pontifici modo vel Ecclefiz Romane , fed. & univerfa 
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poene Occidenti , Epiftolam ad He£raos inter canones divinarum Scripturarum deneganti s 
ut habet Heron. in l/zie 6. & Ep. 29. ad Evagrium & Aueufl. l. 1. de peccat. merit. & 
remiff. c. 27. Reftitit fimiliter & Ecclefie Latine traditionen Apoftolicam de Sabathino 
jejunio rejicienti , ut habet Auguf. Ep. 86. Reftiterunt Africani Epifcopi Zozimo, Boni- 
facio , & Celeflino Pontificibus in quzftione appellationis Roman. Reftüt Ambrofius Eccle- 
fig Rom. circa lotionem infantum baptizatorum. 1l. 3. de facram. c. 1. Refitit Ecclefia Me- 
diolanenfis Leoni IX. in jures vifirationis Pontifice üt habet Baron. ad annum 105 9. Præter 
600. alia exempla. Suppofuerunt ergo illi Pontifices Romanos five in fe , five cum Eccle- 
fia Latina, nec jure nec fa@o, nec in quæftione fidei vel morum , infallibiles effe , qui- 
bus fcilicet affiftentia certa Spiritus San&i fit promiffa , alioquin certe non reflitiffent. Nihil 
ergo Pontifici, imo nec ulli univerfalis Ecclefiz membro vel parti cum infallibilitatis pri- 
vilegio , attributo nimirum , Ecclefiz Catholicæ promiffo , tradito , & annexo. 

OBJECTIONE S. 

Nec obfiat illud Lace 22. Rogavi pro te Petre at non deficiat fides tua , quafi Petrus inde 
cum füccefforibus , & non Jacobus vel Joannes , infallibiles effent ; cum juxta S. Æuguf. Ex- 
pofit. in P/a/. Et in quaft. Novi & Vet. Teftam. nomine Perri, non Pontifices tantum Rom. 
fed & Epifcopi , univerfaque fignificetur Ecclefia ; Nunquid. (ait) pro Petro. rogabat , pro 
Jacobo: vel Joanne non rogabat , ut de ceteris taceam ? Manifeflum eff in Petro e omnes 
contineri , quia alio loco apud. oannem dicit 5 Ego pro his rogo quos dedifli mihi : ldque hoc loco 
Jfieri non ambigimus y aliter [lave verba veritatis non polfauz ; cum paulo pol, Petri fides defece- 
rit ad tempus ,& Ecclefie fides femper intemerata permanfit. Petrus ergo. ex illo promiffo , in- 
fallibilitatem non accepit , quia poft promiffum illud faétum , in fide defecit. Rogavi inquit, 
pro ie Petre ut non deficiar fides tua , non quod in Perro poftea lapfo fides non deficeret , 
alioquin labi non poterat; fed quod illa Per qua Chriftum filium Dei vivi confeffus fue- 
rat, in Ecclefia nunquam deficeret. 

Sed nec illud argumentum quidquam ad mentem Bellarmini concludit , nifi & Ponti- 
fices omnes Rom. five ut perfonz fünt privatz , vel DoGores, five ut publicz , vel Pontifi- 
ces , etiam in fide impeccabiles demonftret, ut fcilicet in fide deficere , feu in hærefem 
labi non poffent , quodtamen Adverfarii non ufque adeo contendunt ( nec veritas ut fupra 
comprobabit,) modo infallibiles admittantur ut errorem ex Cathedra definire nequeant , 
vide Bellarm. 1. 4. de Pontif. c. 2. Neque infallibilitatem hanc Perrz Succefforumque in de- 
finiendo , Scriptura illa evincet, nifi fimiliter & | infallibilitatem Jacobi , Joannis , Succef- 
forumque omnium feu Epifcoporum , quibus vel eadem illa promiffio facta fuit ex "uguflino 
fupras vel æquivalens altera , Ego pro eis rogo quos dedifli mihi ut fint unum ficut & nos , uni- 
tate fcilicet charitatis & fidei. 

Demus tamen ( etfi non concedamus ) promiffum illad qualecunque Perro & foli fatum ; 
non tamen Succefforibus Petri, cum non nomine dignitatis, vel Apoftolatus , fed perfona 
proprie privilegium illud acceperit ; Szmon, Simon , ecce Sathanas expetivit te ut cribraret 
| ficut triticum ; Ego autem. rogavi pro te ut non deficiat fides tua. Perfonale ergo Szmonis privi- 

legium fuit , ut Bellarm. l. 4. de Pont. cap. 3. notat; vel fi reale & fücceffivum ; ergo in 

univerfo illius Scripture myfterio , integro , & adequato , Succeffores pariter involventur , 

vel in nihilo. Ego, inquit, rogavi pro te ut non deficiat fides tua, € tu aliquando converfus ; 

confirma fratres tuos s moxque fubjungitur , Von cantabit hodie gallus donec ter abneges noffe 
me. Hic (inquis) Succeffores Perri in Petro. infallibiles redduntur; ergo & in Perro lapfiin 
fide , deinde poenitentes & converfi , ut tandem confirment fratres fuos , involventur. 

At inquiunt Adverfarii , Perras Perra fuit fuper quam ædificavit Chriftus Ecclefiam fuam ; 
ac confequenter corruere non potuit, nifi & torum aedificium pariter corruat. Sed quaro 
ego , an non omnes Apoftoli fundamenta Ecclefiz ex æquo dicantur; ac per confequens 
omnes, illorumque Succeffores eodem argumento infallibiles , vel nulli? Apoftoli quidem 
Ecclefie fundamenta fünt , fed fecundaria ; Chriftus fundamentum primarium, quo flante , 

| flat femper aedificium: Licet enim Pontifex moriatur , Vivit tamen Ecclefia , Una, Sancla, 
| Catholica , c infallibilis , quia in Chrifto fandata; fic licet Proreges , Vicarii vel Miniftri 

Regis tanquam Re&ores fecundarii, à medio tollantur , vivit tamen & fubfiftit Regnum; 
| quia Re&or primarius, feu Rex in fe femper , vel in fuo fanguine fupereft. 

Quod fi hzc folutio minus arrideat , audi S. Aug. Serm. 13. de verb. Dom. inidem coin- 
cidentem; Tz es ergo inquit Petrus , c» faper hanc Petram quam. confe[fus es, faper hanc Pe- 
tram quam cognovifi dicens , Tu es Chriftus filius Dei vivi , edificalo Ecclefiam meam ; id ef}, 
aper me ipfum filium Dei vivi edificabo Ecclefiam meam ; Juper me edificabo te , non me faper 
te. Petra ergo Primaria & fundamentalis fuper quam Chriftus ædificavit Ecclefiam fuam , 
Chriftus eft , non Perrus. 

At inquiunt, S. Cyprianus Ep. $5. Pontificis Rom. infallibilitatem agnofcit ; Oportet (1n- 
quit )cogitare eos ee Romanos, ad quos perfidia non habet. acce[Jum. Non habet s An de factos 
An de jure vel poffibili ? An pro illo Cypriani vos An pro fzculis futuris ? Imo vero & Cy- 

| grianusipfe inter Romanos nzvum concepit , dum Cornelio Pontifici totique Concilio Rom. 
| ctiam & in caufa fidei feipfum objiceret quod nunquam attentaffet fi inter Romanos infal- 
| hibilitatem credidiffet. 
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Fides ergo infallibilitatis Pontificiæ extra Concilium Oecumenicum inter fomnia Demo- 
cratica , vel ideas Platonis veponi debet : Ideoque qui Pontifices Romanos nec fatíounquam 
nec jure , ficut nec Chriftum errafle , vel aberrare poffe , deprædicant, tanquam infanos cum 
Bedlamitis recludere expediret. Quafi Pontifices fuperius lapfi , faggeftione falfi vel reticen- 
tia veri judicantes vel fiatuentes, non aliter fac/o , quam Chriftus aberraffent , quod tamen 
ipfi Pontifices fexcenties abjurarunt. An non faéo, Si non & jure Ziozimus Papa aberrave- 
rit, cum Celef/imum Pelagianum pro Catholico declaraffet , ut habet Zug. I. 2. ad Bomif. c. 3. 
& 4. & 1.7. €,3.? An non & Joannes IX. cum Formofum tanquam nulliter ordinatum Epif- 
copatu dejiceret; cum tamen ordinis vim declaraffet Martinus Papa, proindeque Formofum 
veflituiffet? An non & fa&o erraverit poftea Stephanus Papa VI. cum fadum Martini dam- 
naffet, Formofumque jam mortuum exhumaret, eique tres quibus confecravit digitos abfcin- 
di mandaffet, et(i Romanus Papa poftea füccedens fa&um Formof reprobaffet , ficut & Ser- 
gius Succeffor factum Romani , dum Formofo caput abfcindi , in Tyberimque projici, atque à 
Formofo ordinatos reordinari flatuiffet. -Hic neceffeeft , in tam mifera tragoedia alterutram 
partem faéfo al errafle. — à É ua : 

Quá igitur Theologià perfuadere nobis velint novelli quidam "Theologaftri , a&a Ponti- 
ficum, declarationes , vel decreta in fa&is fundata , regulam nobis fidei ftatuere? v.g. Ca- 
nonizatum à Pontifice Romano, co ipfo, fide credendum , cœlefti beatitudine perfrui , cum 
Canonizatio illa fidei tantum vel teftimonio humano de miraculis vel fan&titate hominis , non 
revelationi ulli diving innitatur, ac confequenter regulæ fallibili, nec à Chrifto, nec ab 
Apoftolis defumptz , adeo ut fi quz fidesilla fit, non Apoftolica , nec Chrifti, fed humana 

uædam vicinorum traditio & recens , merito fit appellanda. 

De fide quidem inter nos cft, San&os effe.colendos; jam in coelis beatitudine perfrui ; 
corpus Chrifli in Euchariftia adorandum : At hunc vel illum prater quos Scripture vel fidei 
traditio commemorant, San&tum effe; corpus Chrifti in hoc altari vel fub hisfpeciebus con- 
tineri ; facrificantem hunc vere Sacerdotem effe , aut intentione re&a confecrafle, nullibi 
revelatum, neque ab Apoftolis traditum, ut fides Apoftolica dici debeat. Quz ergo in fac- 
to fundantur , nifi ex revelatione divina fa&ti veritas confequatur , fidei non erunt nec effepof- 
funt. De erroribus vero jürisquibus Pontificesaliquando fubfunt , fatis fupra demonftratum eft. 

Infiant tamen ex Synodo generali Lateran. fab Julio IT. & Leone X. ubi Seff. 11. definit 
Pontificem Rom. fupra Concilium generale effe, ideoque Concilia Conflanf. & Bafileenfe aliud 
decernentia ab Eugenio TV. reprobata fuiffe : Definitio ergo Pontificis præferri debet toti 
Concilio, ac per confequens infallibilis erit illa, vel nulla. Mifera profeéto confequentia & 
de longe petita ; quafi utriufque concurrens definitio ; hoc eft , & Pontificis , & Concilii, feu 
Ecclefix totius reprafentativi , firmior non effet quam Pontificis folius vel partis? Quantum 
vero ad definitionem illam Concilii Lateran. qua Pontificem fupra Concilium ftatuit, non 
eft præfentis quæftionis , nec ullibi gentium fidei Catholicæ articulus s ideoque quæftioni ifti 
tanquam impertinenti fuperfedeo. 

Reftat ut ad alteram quæftionis partem deveniamus; An fcilicet ex ha&enus refolutis , Pon- 
tifex jufte ftimulari debeat, ut cenfuras ; poenas, vel inhibitiones in nos attentet. Duo qui- 
dem funt quibus moveri poffet ; alterum , quod poteftatem Regum deponendorum ; alte- 
rum, quod infallibilitatem fide faltem tenendam (pro fuo licet honore , & Religionis incre- 
mento) nos impugnemus , in quo certe jufte faccenfere non debet. Religioetenim Chrifti 
pura & immaculata eft, novitatem fugit, incrementum non patitur ficut nec decrementum ; 
prafervetur ergo antiquitas , nihilque innovetur, & verbum Domini manebit inzternum. 

Olim inter Panos & Seleucidas de populo & civitate Salidie , tanquam de finibus Regun- 
dorum quæftio movebatur, cujus effet? Allegatis hinc inde utriufque Reipub. argun 
dixit Solonbus, Viri inclyti; hoc vobis agendum reflat, ut cum fuperiorem non habeatis Ju- 
dicem ; partefque fitis , Arbitros elegatis. Arbitros ergo Milum & Sebaflinem conftituen 
qui & fententiam fic protulerunt ; Quotquot Sa/idie Punic? loquuntur , Pænis cedant 

uot Grece , Seleucidis. Atque itain cafu noftro; inter duas füpremas poteftates, Sacerdo- 
tii, Imperiique , regundorum fines difputamus : In qua quzfüione , caufas deprehendimus 
mixtas , ideoque cum Milo & Seba[line pronunciamus 5 Quidquid in vebus vel caafis temp 
litatem loquitur , Regibus cedat ; quidquid [piritualitatem , Sacerdotibus e Pontificibus. Sicut 
ergo Pontifex nequit jure derogare Regali , ita nec ex Subditis Regis, caufam Principis fui 
(imo Religionis & Pontificis ) agentibus , poenas repofcere , nifi pariter & juri Regio dero- 
gare velit. Cum ergo nos ha&tenus nihil aliud elaboraverimus , quam jura R egis noftri juxta 
Scripturas, Leges & Canones referere , Religionis maculam abftergere , Pontificis odium 
mitigare ; cenfuras profe&to , poenas , vel inhibitiones partis & ex parte jufte non pertimef- 
cimus , fcientes in Ecclefia vel Imperio Canonum Legumque remedia non deeffe , quibus 
abufus & violentia propulfentur. Interea hoc coram Deo & Chrifto ejus religiose protefta- 
mur, nos hic univerfim aliad non moliri quam Imperii & Sacerdotii pacem & concorda 
tiam , Religionis & Pontificis honorem. Regis Regnorumque fecuritatem & uietem ; red- 
dere que Cefaris fant: Cefari , & qua Dei Dcos Cui honor & gloria in Qu feculorun. 
Amen. 
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UELQUES-UNSs ont écrit que l'interdict Ecclefiaftique eft en ufage 
de long-tems dans l'Eglife. D'autres au contraire prétendent eftre 
bien fondez , de faire voir que c'eft une nouvelle invention des Papes. 

Ceux qui fouftiennent la premiere opinion ont dit, que de verité les Siue: 
exemples desinterdicts ne font fi frequens dans la pratique de l'Eglife pri- in Epit. In 
mitiye , qu'ilsontefté depuis , parce que la fimplicité & la fain&tete de ces xdi gr. 
fiecles là eftoit fi grande, qu'un peuple entier ne tomboit pasen faute , en 7. Theolo- 
telle forte qu'il fuft befoin d'y appoler ce remede violent, qui eftla peine gs Vene- 
qui fe peut ordonner contre une communauté & contre un peuple entier, ^* 
comme l'excommunication eft contre une feule perfonne. La matiere donc 
de l'interdi& a manqué à l'ancienne Eglife , à caufe dela bonne & fain&e 
vie des Chrétiens. 

Pour donc faire voir cet ufage ancien dans V'Eglife , ils fe fervent de ces 
exemples. 

Le premier eft tiré de Theodoret, où il parle d'Eufebe Evefque de Sa- 
mofate chaffé de fon Eglife par les Arriens, & Eunomius misen fon lieu apo Dese 


N , P : ji E lib. 4» €. I3. 
& aprésluy Lucius , qui eftoient Arriens, & dit quele peuple de Samofate & 14. 


fe monftra fi animé contre Eunomius & Lucius , qu'aucun ne voulutles ap- 
ptocher , ny fe trouver en aucune affemblée Ecclefiaftique , oà Eunomius 
fuft feul,ne voulut pas mefme fe baigner dans l'eau où il s'étoit lavé, croyant 
qu’elle eftoit infe&c d’herefic: Que Lucius ne fut pas moins hay, & il en 
| donneun exemple qui ne fait rien àla matiere dont eft queftion. La confe- 
quence qu'en tire cet hiftorien , eft pour faire voirla haine que l’on portoir 


aux fe&ateurs d’Arius. 

En fecond lieu , ils fe fervent d’un paffage de S. Cyrille epif. 18. qui porte 
que Neftorius heretique fut anathematizé par le Clergé & le peuple de 
Conftantinople, & qu'il ne fe trouva plusaux Synaxes. 

Le troifiéme exemple cft tiré du fecond Concile d' Arles cap. 50. qui porte 
que fi un Evefque cft fufpendu dela communion parl'authorité des Preftres, 
il ne doit pas eftre non feulement exclus de la communication & commerce 
des clercs, mais de tont le peuple. 

En quatriéme lieu , ils alleguent les Conciles de Triburie c. 32. & de 
Chalon IL. c. 26. fous Charlemagne, qui ne contiennent qu'une mefme 
chofe. Unc Eglife, difcnz-ils , eftoit prétendué par divers coheritiers, cha- 
cun y vouloit nommer un Preftre pour la defervir; il eft ordonné , tant que 

| ces contentions dureroient, que l'Evefque du lieu feroit fermerla porte de 
M'Eglifc, en zirera les reliques, & ne s’y dira aucun fervice divin. 

| Par ces exemples ils pretendene monftrer que l'antiquité a connu l'in- 
| cerdict. 

Mais reconnoiffans leurs preuveslegeres , ils adjouftent, qu'aucunstirent 
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l'origine de l'interdi& , tel que l'on le pratique à prefent , du Concile de 
Limoges l'an 1034. que le Cardinal Baronius rapporte au long dans fon vo- 
lume xi. od il eft dit qu'Oldricus Abbe de fainét Martial de Limoges voyant 
la mifére du Pape travaillé de la guerre, & à quoy les Evefques ne pou- 
voient remedier , etant dans le Concile , leur dit qu'il avoit penfe à un 
moyen pour reprimer ce mal, qui obligeroit les gens du pays à entretenir 
la.paix. "Les Evefques le prefferent de leur découvrir fa peníée; ce qu il fit; 
difant, Qu'il falloit cxcommünicr'ceux qui n'acquiefceroient pasàla paix, 
en telle forte que les refractaires ne feroient pas inhumez aprés leur mort, 
que le fervice ne fe feroit pas publiquement que feulement on baptiferoit 
les enfans , & bailleroit-onle viatique aux mourans , les autels fans aucun 
ornement , qu'il ne fe feroit point de mariage, & les viandes aufli eftroite- 
ment defendués qu'en temps de Carefme. 
pot. 1e. Cetadvisfutreceu & embraflélors. Le Pape Gregoire VII. & fes fuc- 
&13.lib. 7: ceffeurs , & tous ceux qui ont interdit des villes & communautez , l'ont 
fuivy. 

Pour fortifier d'autant plus cette opinion, on fe fert d'un exemple d' 44e- 
marus Engolifmenfis, qui cft de l'année 994. fur la fin de lalignée de Charle- 
magne. Alduinus ( dit-il) Epifcopus Lemorvicenfis pro nequitia popali novam obfer- 
vantiam con[Lituit , fcilicet Ecclefias @* monat cría ceffare à d. j 

Jacrificio, e? populum quaft paganum à divinis laudibus ceffare € banc obfervantiam 
excommunicationcm cen[ebat. 

En remontant plus haut, ils marquent qu'en l'an 870. fous Charles le 

Chauvejil y euc un grand different entre Hincmar Archevefque de Rheims 

& Hincmar Evefque de Laon fon neveu , principalement en ce que ect 

Evefque de Laon avoit interdit unc paroiffe pour une faute commife par fes 

Ia opufcu- Preftres. cap. 28. Cana injuriarum marum ficut in petitione mibi ab Ecclefia Laudu- 


lis Hinemati gent data continttur , profbyteros € diaconos ac reliquos clericos non accu[atos , nec con- 


i s feftos nec convictos ab omni Ecclfiaftico officio excommunicafli , € wt nemo facra mi[Ja- 
ram officia in tua parochia celebraret interdixifli. cap. 30. Et in tua parochia nemo in ne- 
ceffitate mortis ab eis quorum interef baptifari , nemo communionis gratia reconciliari , 
nemo fepeliri cum debita commendatione poterat. cap. 31. Denique ftcut im petitione mihi 
ab Ecclefia Laudunenft data continetur , caufa injuriarum tuarum parvulos baptizari , 
qui fepe difcrimine mortis periclitantur , prohibuifli. & cap. 32. In eo vverà capitulo quo 
ultimam penitentiam denegari , €?* viatico munere abroeniri , €?'c. communionis gratiam 
poftulanti E caufa injuriarum tuarum pracepi[H , etiam in exitu mortis pofitis, penitentiam 
D communionis gratiam denegari " 

Le Cardinal Bellarmin en fa refponfe aux fept Theologiens de Venife 
pendant l'interdi& falminé par le Pape Paul V. contre la Republique de 
Venife , pour monftrer que l'ufage eftoit ancien dans l'Eglife , fe ferc d'un 
lieu de fain& Auguftin en une Epittread Bonifacium Comitem , qui eft employé 
au Canon AMiror. 17. q. 4. & delà il conclud que l'interdi& perfoncl cft en 
ufage avant douze cens ans. Aprés cela il ajoufte , que s'il a efté permis à 
fain& Bafile de prouver l'ufage du jeufne aufli ancien quele monde , ence 
que Dieu defendità nos premiers peres de manger du frui& delYarbre, il me 
fera , dit-il , auffilicite de dire que l'interdi& elt auffi ancien quele monde, 
ayant efté incérdict à nos premiers peres l'entrée du Paradis cerreftre, qui 
cf la figure de l'Eglife, comme le manger du frui& de l'arbre fignifiele 
S. Sacrement de l'Autel. 

Pour d'autant plus juftifier cette opinion, l'on dit que l'ancienne Eglife 
Grecque a fceu ce que c'eftoit que de l'interdi& , & pour cela l'on fe fere 

l d'un 
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d'un lieu de fain& Bafile pif. 244. où il refoult ce qui eftoit queftion de 
faire contre celuy qui avoit ravi une fille: il veut quela fille foit renduë à 
fes parens , que l'on excommunie le raviffeur & fes complices, villa verà que 
vaptorem féfceperit cum rapta , nec reddiderit , prorfus Jéfpenfa ft à precibus en ratio 
num communione. 

Outre ces exemples & ces authoritez , l'on met en confideration trois 
exemples arrivez fous la premiere lignée de nos Roys. Le premier eft tiré 
de Gregoire de Tours , liv. y. ch. 32. Une femme fut accufée d'adultere par 
les patens de fon mary. Le pere de cette femme affura que fa fille eftoic 
fauffement accufée. Les accufateurs obliserentle pere dejurer fur letom- 
beau de fain& Denys que fa fille eftoit innocente, ce qu'il fit. Ces accufa- 
teurs declarerent qu'il avoit fair un faux ferment. Sur cette conteftation ils 
en vindrent aux mains, & il y en eut de tuez devantl'autel , & plufieurs dans 
l'Eglife où il y eut un grand defordre. Sur cela l'office cefla à l'Eglife;juquesà 
ce que le Roy euft efté informé de cette action. Le Roy n'en voulut pas con- 
inoitre , & renwoya les partiesà l'Evefque de Paris qui accommoda l'affaire, 
i& receutà la communion ceux qui en avoient été exclus. Le fecond exem- 
ple eft dans leméme autheur livre 8. chap. 31. lors que Pretextat Evefque de 
iRoüen fut affaffiné dans l'Eglife de Roüenle jour de Pafque, par ordre de 
la Reyne Fredegonde, voici comme il parle : Lesdovaldus Epifcopus. epiftolas 
per ómnes facerdotes direxit, € accepto confilio Ecclefras Rotomagen[es claufit ut in bis 
populus folemnia divina non fpetlaret , donec indagatione communi reperiretur bujus au- 
&or fcelevis. 

Le troifiéme exemple eft de l'an or. du regne de Gontran , tiré du mefme 
Gregoire ch. 15. du livre 1e. fur une grande fcdition excitée contre l'Ab- 
beff: du Monaltere de fain&te Radegonde de Poi&iers par Chrodielde. Cèm 
Æpifcopus Piclavenfis Meronueus hec que in monaflerio contigerant graviter ferret , nec 
valeret [editionem diabolicam mitigare , mifit ad Chrodieldem dicens : velinque Abba- 
vi[Jam, ut in his diebus in hoc carcere non retineatur , alioqui non celebrabo Pafcha Do- 
mini, neque baptifmum im bac urbe ullus cathecumenus obrinebit , nifi Abbatiffa à vin- 
culo quo tenetur jubeatur abfolui. 

Après ces lieux de Gregoire de Tours, l’on en peut adjoufter deux au- 
tres de Fulbert Evefque de Chartres, qui vivoit du temps des Roys Robert 
& Henry 1. l'un eft de l'epiftre 93 au Roy Robert. Ce Prince avoit convo- 
ué à Orleansles grands &les Evefques , pour prendre confeil d'eux pour 
la paix. Fulbert écrit au Roy. Depace componenda gaudeo . fed audito quód Au- 
reliana civitas incendio vaflata, facrilegiis prophanata , €? in[uper excommunicatione 
Idamnara , nec poft reconcilidfa | miror © pavco. Quanto enim dolore putas afficiendos 
| efte facerdotes tuos fideles , qui ad honorificentiam Dei € tuam ipfo die congregandi funt, 
ft in eo loco fuerint , sibi nec ipfis facrificare licear , nec tibi facrofanctam Eucharifliam 
abfolutà percipere? Abfis boc à te y cariffime Domine ,ut tuin tanta folennitate aut divinis 
officiis cartas , aut illicit vel indignè te fcienter ufurpari permittas. Quod ideo te pramo- 
E. curavi , ut vel illum locum facias reconciliari , az ubi melius fit folemnitatem cele- 
brare memineris. L'autre lieu eft tiré de l'epiftre 3. contre le Vicomte Geo- 
froy , dont il fe plaintau mefme Roy, en cestermes : Triflitiam noffram attefa 
dari quodammodo juffmus , officiumque divinum hactenus in Ecclefra noflra per Dei gra- 
| tjm cum magna cordis jubilatione celebrari folitum , depreffis modo miferabiliter vocibus 
|€v pene filentio proximis fieri. & peu aprés. Quôd fi nec per vos , nec per illum irrita 
| fuerit hac quaft perpetua loci noftri confufio , quid ve[tat aliud , nifi nt penitus intevdi- 
| catis ag: divinum officium in toto Epifcopatu noftro? 
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Voila à peu près les autheurs & les exemples dont on fe fert , pour monf-| 
tter l'antiquité des interdidts en l'Eglife ; mais qui eftans bien examinez| 
& confiderez fetrouveront inutiles , ou foibles pour prouver abfolument| 
l'intention de ceux qui les ont produits. 

Les lieux de Theodoret & de S. Cyrille ne font rien à ce propos. C'efl le 
peuple de Samofate qui deluy mefme ne voulut pas aflifter à l'Eglife en de-| 
teffation de l'Arianifme : ainfi nulle preuve des interdiéts. 

Le lieu du Concile d'Arles n’a nulle conformité à ce que nous traitons.| 
C'eft l'Evefque feul qui elt rcjetté de la communion, & aucun du peuple, 
bien loin que la ville foit interdite. 

Le lieu du Concile de Triburie eftdu tout inutile , & ne fait rien au fujer,b 
lale&ure feulele deftruitaffez , comme les autres precedens. 

L'exemple d'Odelricus a quelque conformité aux interdicts de ce fiecle;ll 
ce qui fait voir que c'eft uneintrodu&ion nouvelle en l'Eglife , puifque canty 
d'Evefque affemblez en ce Concile de Limoges de l'an 1034. ne s'en ad-y 
vifoient pas, & cet Abbé Odcelric leur propofa ce remede comme une chofek 
nouvelle & de fon invention, & non jamais pratiquée en l'Eglife. | 

Le lieu d'Ademarus qui parle qu'Alduin Evefque de Limoges qui a vefcuj 
jufques à Hugues Capet, publia un interdi& , eft bien quelque preuve deb 
l'interdi& ; maisil fe fert beaucoup pour faire voir que C'eftoit lors une in 
trodu&ion nouvelle, car il l'appelle novem obfervantiam. | 

Le paflage de Hincmarus femble eftre fort precis pour prouver cette opi-f 
nion , maisau fonds l'on voit que c'eftoient les P reftres feuls qui avoienth 
failly,& contre lefquels l'Evefque deLaonavoit pronon cé,non les peuples; | 
parce quelesPreftres lors eftoient attachez à leursEglifes rout d'une autre Íor-| 
te qu ils nc Íont pasà prefenr, les Eglifes où ces Preftres eftoient obligez def 
fervir , fe trouverent après cet inverdiét fans aucun culte ; ainfi ce paffsgel 
n'a rien de commun au faic qui fe prefente: & de plus! Archevefque Hinc-] 
mar improuve fort ce que fon neveu avoit fait en cette occafion , declamef 
avec chaleur contre lui , monftrant qu'il avoit peché en cela contre les con-] 
ftitutions canoniques , & l'ordre de l'Eglife. 

Pour l'epiftre de S. Auguftin à Boniface, il n'y échet autre réponfe , finon| 

u'elle eft fauffe , & n'eft pas de S. Auguftin, & comme telle rejettée par E 
cenfeurs de fes oeuvres , & puis elle ne prouve pas l'interdi& local; & l'em- 
ploy dece paffage dans le decret de Gratian ne luy donne aucune force ny| 
authorité , y ayant dans cette collection une infinité d'autreslieux faux &] 
fuppofez, fur lefquels l'on nefaitaucun fondement. 

Pour ce qui eft de la penfée du Cardinal Bellarmin, de dire que l'inter- 
di& et aufh ancien que le monde, par l'interdi& de l'entrée du Paradis fait 
à nos premiers peres , c'eft pluftoft une penfée d'un Predicateur , qu'une! 
bonne preuve d'un Theologien pofitif , qui nefe doit attacher qu'à des 
chofes folides. 

Le lieu de S. Bafile tiré de l'epiftre 2 44. s'entend dela penitence publi- 
ue & d'une privation dela communion des prieres de l'Eglife. Il eft jufte 
de chaftier de peines qui fe voyent de toutle monde, ceux qui commettent 
des crimes publics , qui bleffent la focieté civile , & qu'ils foient privez de la | 
communion des fideles ; mais celieu ne parle point delinterdiét réel, qui | 
emporte une privation dela communion pour tout un peuple, où l'on ne. 
petmet pas aucun acte de religion qu'en certains cas: & puis ce lieu de faint 
Bafile n'eft pas une decifion de Concile , mais feulement une réponfe d'un 
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| grand & fain& perfonnage à une queftion qui luy eftoit faite par forme de 
: confultation; ce qui ne prouve pas un ufage ordinaire d'une couftume , mais 
à aucontraire fait manifeltement voir quel interdiét n'eftoit pas lors en ufage. 
| Ce qui fe verifie clairement par lescanons 22. & 30. du mefme S. Bafilead 
| Amphilochium , qui porte expreffement ces mots, De bis qui rapiunt , Canonem 
: quidem antiquum non habemus ; fed propriam [éntentiam proferimus. Ce qui eft con- 
| forme au can. 27. du Concile de Calcedoine, qui ufe en ce cas du mot de 
| dy sure 9: , & rien d'interdit local. Et c'eft où il faut prendre garde que 
| la plufpart de ceux qui ont parlé de cette matiere, ont pris les excommuni- 
| cations & penitences publiques pour des interdicts réels & locaux. 

Le premier lieu de Gregoire de Tourseft confiderable , & l'excés grand, 
| l'Eglife de fain& Denis notablement violée & pollué , & particulierement 
| le tombeau de S. Denis qui eftoit en grande veneration : & cet exemple a 


| «cla de notable , que l’on eut recours au Roy pour recevoir fes ordres. il faut 


| avoüer quele fecond exemple tiré de Gregoire de Tours eft fort fingulier : 
| car il ne fert de rien de dire que l'Eglife avoitefté pollué par le fáng de l'E. 
! vefque , ence casil n'euft efté befoin que de fermer cette feule Eglife où le 
| crime avoit efté commis; maisl'hiftoire porte que toutes les Eglifesde la ville 
| de Roüen furent fermées , & qu'il ne s'y celebroit aucun fervice , & ainfi la 
! ville interdite. Neanmoins l'on pourroit dire, que ce crime fut trouvé fiexe- 
| erable en toutes fes circonftances , que l'on ufa d'une maniere toute extraor- 
| dinaire pouren découvrir les autheurs. Un Evefque affathiné dans fon Eglife 
le jour de Pâques. A cela l’on peut anffi dire, que par un exemple unique 
M& fingulier en un fiecle, l'on ne peut pas eftablir une couftume, ni induire 
| qu'un ufage eft ancien dans l'Eelife. Le troifiéme exemple tiré du même au. 
| theur eft plus notable par la grande patience de l'Evefque de Poi&iers , que 
| par la menace qu'il fit fimplement fans venir àl'execution : il ne pouvoit 
i moins faire après tant de barbares cruautez commifes par l'ordre de Chro- 
( dielde , & qui avoient duré filong temps. 

|. Pour ce qui concerne le lieu de Fulbert bi de Chartres , l'on voit 
taffez que l'ufage de cette cenfure a commencé fur le declin de la race de 
Charlemagne, a continué foiblement & rarement fous le Roy Hugues Ca- 
| pet, mais a cfté en ufage trés-frequent fous fes fucceffeurs ; & bien quele 
| mot d'interdi&t ne fuft pas ufité À ces commencemens, l'effeta efté pratiqué, 
| mais rarement en des occafions importantes. 

|. Ces exemples fi rares ont fait que l'on adit que l'interdi& eftoit nouveau 
|'& inconnu à l'ancienne Eglife. Un des moyens qui femble concluant pour 


[dit , de laquelle Eglife l'Eglife Chreftiennea pris une bonne partie de fes 
lmyfteres & ceremonies: & de plus l'on fçait qu'elle n'en a pá ufer , parce 
que n'y ayant qu'au feul temple dc Jerufalem ou il foit permis de facrifier , ce 
| lieu là n'euft pü eftre interdit, qu'en meíme tempstoutle culte divin & les 
| facrifices cuffent efté fufpendus & interdits dans toute l'etendué de la Re- 
Migion Judaique. 

| Mais pour venir au particulier , l'on peut dire quelles interdicts appellez 
| Récls ou Locaux, parle moyen defquels, les royaumes, les provinces, les 
| villes, bourgs & villages, font privez du culte de la divinité, ont pris leur 
| erigine du moinsen partie en Occident & en France Íous Charlemagne & fes 
| enfans; mais l'ufage s'en eft rendu frequent parla ruine dela race des Car- 


| lovingiens , en France , en Iralie, & en Allemagne , lors que les Princes 
Bij 


prouver cela, eft que l'Eglife Judaique n'a Íceu ce que c’eftoit que l'inter- je, 


in obfervat. 


Ecclefiaft. 
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& les grands fe rendirent maiftres & feigneurs abfolus des provinces dont 

ils n'eftoient que Gouverneurs, Marquis ou Comtes. Cat les Evefques pour 
contenir en devoir ces nouveaux feigneurs mirent en ufage l'interdi& , 

voyant qu'ils méprifoientles excommunications. Les Evefques auffi de leur 

cofté fe voulant rendre feigneurs de quelques provinces , ou villes, & y 
trouvans de l'oppofition de la part des grands & des villes, uferent del'inter- 

di& comme d'une excommunication generale , pour parvenir à leurs inten- f 

tions. Quelques-uns ont jugé que c eftoit là la vraye epocque de l'interdi& , | 

Jo. Moriaus. parce que leur effeteft de frapper les provinces enticres, les villes & commu- J| 
nautez, pout les ctimes des Princes &des Republiques E quel Eglife ne peur | 
autrement châtier & dompter. | 

Les exemples tirez de Gregoire de Tours ont fait juger à quelques per- ] 

fonnes de bon jugement , que cette forte de cenfure a efté premierement | 
pratiquée en France pour des cas trèsenormes, & que depuis par la fuite du 

temps l'on en a ufé fort inconfiderément. Ncanmoins quoy que ces exems 
plesfoientaffez précis, il y ena qui ont creu que Gregoire VIT. eftoit l'au- | 

Gregor. theur & l'inventeur de cette forte de cenfure , parce que du regne de noftre | 
Mire Roy Philippes I. & du Pontificat de ce Pape les Chreftiens ont cfté fort tra- | 
& 23. Le, Vaillez par les interdicts. Ives Evefque de Chartres qui vivoit lors , en fait ] 


us 16. & mention de pluficurs dans fes epiftres $0. 6. 111. I20. 121.263 264. & 266. | 
30e le 7e 


SPAS 


& dit quelon fe fervoit de l'interdi&t , principalement ubi erat culpa [acrilegit 
€? pax "violata, & ce qui s'appelloit vulgairement tregua ou rreuva De. Ft 
dans l'epiftre 94. il l'appelle l'interdi&t remedium in[olitum , pour monftrer | 
fa nouveauté. Auffi le fieur Juret en fes Notes fur cet autheur, p. 819. | 
dit, Ados illius feculi, quo drvini officii celebratio folebat publicé prohiberi , Ji quis | 
res alieni juris occuparet , aut invaderet : quo verà tempore ille mos ceperit, non facilis 
conjectara. vide Goffridum Vindocin. in epifolis. Gregoire VIL. lib. 3. epifl. s. ad | 
Epifcopos Francie de Philippo I. €? Guil. Malmefour. lib. 1. bif. Angl. de eodem. | 
Philippo I. | 
La pratique des interdits fat eftenduë par l’advis que donna cet Abbé 
Odelric au Concile de Limoges, dont il eft parlé ci-deffus , & c'eft fur ce 
modele qu'il a efté formé en fa perfection. 1ls ont adjoufté que les Pape 
voyant l'abus desexcommunications trop frequentes 5 principalement aprés 
Gregoire VII. & que les grands & les peuples en tenoient peu de compte ;/| 
& obyfloient contre leur intention aux Princes excommuniez , changerent | 
cette forme, & introduifirent plus frequemment les interdiéts, pour faire, 
enforte que les excommunications cuflent plus d'effet contre les Roys;car 
c'eft là lefeul but des interdi&ts : mais ils les ont temperez , où, & comme | 
bon leur a femblé , &en voicy quelquesauthoritez. 
In Condo Gregoire VII. ordonna que les portes des Eglifes feroient fermées par 
Romano. ]es moines, & qu'ils nefonneroient pasleurs cloches. 
In Condo — Callixte Li. defendit le fervice divin aux terres des Croifez qui n'accom- 
Romo. pliffoient pas leurs vœux, permit neanmoins les baptefmes & la confeflion 
aux mourans. 
Eugene 111. defenditla celebration du fervice divin dans les Eglifes de 
certaines Religieufes dereglées. 
C. nn «f. Le Pape Alexandre I1i.environ l'an 1170. en une decretale aux Prelats 
robisde fj d? Angleterre , défend tout l'office divin, fors le baptefme & la confeflion 
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In Concilio 
Remenfi. 


falib. 
aux mourans, 
C. refponfo. i > PARLER d ; , »; k 
m Environ l'an 1200. Innocent III. permit les predications pendant l'inter 
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dit, & le facrement de confirmation : le méme Pape permit de bailler le C- sedi te 


fain& Sacrement aux Croifez & aux cftrangers , & de celebrer l'office dB © 
l'Eglife à deux ou trois fans chanr. 

Gregoire IX. vers l'an 1230. fit plus; car il permit de direune meffe C. rei 
baffc une fois la femaine fans fonner , les portes del'Eglife fermées , afin #5 de fn. 
feulement de confacrer pour le viatique aux mourans. VERRE 

Environ l'an 1500. le Pape Boniface VIII. permit pendantces interdi@s 
la confeflion; que l'on dift tous les jours la meffe, & que l'office faft dit 
fans chant, les portes des Eglifes fermées, fans fonner ; mais il ordonna 
qu'aux jours folennels de Noël, Pafques, Pentecofte , & de l'Affomption 
de noftre Dame l’on feroit le fervice les portes ouvertes & cloches fonantes; 

C'eft le fommaire du chapitre Alma mater. de fentent. Excommunicat. in 6. 

L'on ne peut mieux reprefenter les maux que produifent les interdicts , 
que par les textes mefmes de ce chapitre Alma mater, & de l'extravagante 
Provide. de fentent. Excommunic. Le chapitre Alma porte ces mots, Quia vero 
ex difrichione hujufmodi flatutorum excrefcit indevotio populi , pallulant berefes , e 
infinita pericula animarum in[urgunt , ac Eccleftis fine culpa carum debita obfequia fub- 
trabuntur. Et l'extravagante Provide contient cette claufe : Tollunter mortuis 
feu minuuntur fuffragia , €* prafertim per oblationem frequentem boftie falutaris » ado- 

| lefcenres €&* parvuli participantes rarius facramenta minus imflammaniur €9 Jolidantur 
in fide , fidelium tepefcit devotio , barefes pallulant, €? multiplicantur pericula. ani- 
marum. " 

La Glofe furle chapitre Alma eft notable , car clle remarque , qu'a- 
près qu'un interdi& eut efté levé , les hommes qui avoient elté trente 
ou quarante ans fans exercice de religion , fans ouyt la meffe, fe mo- 

uoient des Preftres qui la celebroient. Le do&cur Dominicus Soto in 4. 
difti. 22. qu. 3. dri. I. dit, Interdiclum , quamvis ex una parte ad terrorem ex- 
communicatorum conducat , ex altera tamen in periculum divini cultus "vergit potiffimum 
mam tunc non folüm populus defuetudine frequentandi divina officia , affectum eorum eg 

| fenfum perdit , verum etiam © clerus ipfe fit remiffror , €?* ignavior ad eadem divina 
M celebranda. Qua utique ratione €? divina religio detrimentum patitur , €? populus folet 
in moribus filvefcere. 

Ce Docteur a judicieufement remarqué les grands & importans inconve- 
niens qui fuiventlesinterdi&s,inconveniens fenfibles & neceffaires. A quoy 
il eft bon d'ajoufterles indignitez & irreverences qui fe commettent pen- 
dant ces tems contre la religion &les chofes fainctes, & aufquelles il cft deu 
du refpe&. Dansla colle&ion des Conciles d'Aneleterre il ya quelques me- 


. 5. is o n . 
moires de cinq Concilesou A ffemblées d'Evefques tenues à Landav , qui 


ordonnent des peines contre quelques Satrapes & grands Seigneurs pour 
des paix violées , homicides , parjures , inceftes & adulteres. Ces peines 
n'eftoient autre chofe que des excommunications & interdidtions des cho- 
fes facrées , & fuite de ce, Altaria denudata reliquie 7 cruces ad terram depofite , 
cimbala furfum ver[aspopulus fine baptifmo € communione. Spelinan qui a donné au 
public cette collection, remarque qu'il n'a pos vouluobmettre ces memoi- 
res, quoy qu'il ne puiffe precifément leurafligner un temps, & qu il doute 
de leur verité ; que neantmoins parle moyen d'un licu d'Afferus Meneven- 
fis, il reconnoift qu'une partie de ces Satrapes qui font nommez dans ces 
| fragmens , vivoient fous le regne du Roy d'Angleterre Aluredus environ 
| lan 887. 

| Quelques- unsont remarqué, que parmy les Juifs, lors d'une calamité Morinus. 
T'ome I. II. Partie. C 
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pus les Preftres & les autels eftoient couverts de cilices , qu'ainfi 
YEglile Chreftienne pendant qu'elle eft opprimée parles Roys & Princes, 
fc prive de toute forte de culte de la divinité, monftre un miferable vifage, 
afin qu les Roys touchez de ce déplorable eftar changent de vie & s'a- 
mendent. 


Les Hiftoires nous fourniffent quelques exemples de l'eftat lugubre; | 
auquel les Eglifes eftoient reduites pendantlesinterdiéts, & ce parle con- | 


feil des Evefques & des Preftres. 


4Egidius Aurea V allis Religiofus, en fon hiftoire des Evefques de Liege en | 


l'année 1212.cn]a vie de Hugues de Pierrepont Evefque de Liege pag. zu 
aprés avoir recitéle miferable eftat, où avoit efté reduitela ville de Liege 
par l'armée de Henry Duc de Brabant , dit que l'Evefque excommunia le 
Duc, Decretímque efl in Concilio omnium Prelatorum totins [ue diæcefis Hoij cele- 
brato , ut imago crucis 7 Sanclorum reliquie fpinis circundate in omni pro[lernantur Ec- 
clefra totius diœcefis , organa fé fpendantur , effivifque diebus fiat proclamatio , pro pra- 
dicto fcelere infuper in Ducem ET omnes fuos complices prefata fententia folenniterreno- 
vatur. Primo inmajori Ecclefia imago crucifixi eft depofita , © [anclorum T heobardi 
€? Maldaberte virginis reliquie ad ejus d'extram funt pofite , &c. Jean Hocfemius 


Pag. 190. Chanoine de Liege en fon hiftoire des Evelques de Liege, écrivant fur une | 


mefme caufe dit, Híc attende quód iflis temporibus (1255. ) canonici contra Epifco- 
pum € quofcunque injuriatores fuos organa fna |ufpendere con[ne-verant , [pinis €? urticis 
Santlorum imagines involuendo : fed Gregorius X. Papa qui dum effet Canonicus €? 
"Archidiaconus. Leodienfis iflos abu[us viderat , injurias abolevit imaginum, €? talis 
ceffationis immoderantiam refrenavit per conflitutionem [nam.. Cette conftitution cft 
le chap. Si Canonici. De officio ordinarii in 6. qui fut fait au Concilede Lyon. 
Voici ce qu'elle porte. Ceterum deteffabilem abufum borrenda indevotionis illorum 
qui crucis , B. Marie Virginis , aliorémque Sanctorum imagines [eu flatuas irreverenti 
aufa traclantes | eas in aggravationem ceffationis bujufmodi rea in terram , € 
urticis fpinifque [upponunt , penitus reprobantes , aliquid tale fieri de cetero diflriclids 
prohibemus , flatucntes ut in eos qui contra fecerint ultrix procedat dura fententia , que 
delinquentes fic puniat graviter , quod alios à fimilium prefamptione compefcar. V . la 
glofe ad can. quicunque 2.6. qu. 5. 

L'on peut adjoufter à cesdefordres qui ne touchent que la fuperficie du 
mal, Que ceux qui favorifent l'interdi&t , & le font trés-ancien en l'Eglife, 
ont écrit qu'il n'y a pointde doute, & qu'il eft aifé à juger qu'il a pris fon 
origine du déplaifir que l'Eglife conçoit des fautes que commettentles Roys 
& Princes contre Dieu & la Religion ; que ces grandes fautes ont efté la 
vraye & jufte caufe de cette ceniure, afin que les peuples ennuyez de la 
privation du culte ordinaire de la divinité contraigniflent les Roysà changer 
de vie, oules Roys émeus par les clameurs des peuples fe trouvaffent oblis 
gez d’obeyr à la raifon. 

Mais par quel texte de l'Efcriture fainte peut-on prouver, que pour la 
faute d'un hommeil faut priver tout un peuple du culte de Dieu & des cho: 
fes facrées? L'Eglife ancienne n'a jamais puny l'innocent avec le coupable, 

L'on s'eft donc fervy de l'interdi& pour la ruine des Roys & des Princes. 
Quelle juftice , quelle devotion ! L'on prive tout un peuple de ce qui le doit 
unir à fon Dieu, de tout ce qu'il y a de plus fain& , pour l'obliger à fervir 
contre fon Roy , pour exciter des troubles dans fon Eftat, Dieu n'eft pas 
le Dieu de divifion. Soto Docteur a écrit que l'Eglife voyant ja dureté d’un 
excommunié a voulu émouvoir tout le peuple contre luy, afin que par la 
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crainte il vienne à refipifcence & à changer de vie. 1l adjoufte , mais fans 
le prouver, que lorfqu'on commença d'ufer des interdiéts, les peuples chaf- 
foient l'excommunié de leur ville, afin de fe tirer de cette mifere, 

Quand le Prince ne vit pas felon les Regles de la Religion, l'Eglife eft 
obligée de prier pourluy faire changer de vie, & exhorter les peuples à des 
devotions extraordinaires pour leur Roy qui eften erreur. Les féditions & 
rebellions ne font qu'irricer les Roys contre leurs peuples : l'Evangile n'en- 
Ícigne pas ce moyen de contraindre à penitence par des terreurs humaines 
& temporelles. L'on ne peut.pas dénier que les interdi&ts , comme l'on en 
ufoit au commencement , ne fuffent les remedes neceffaires pour chaftier 
des fautes trés-cnormes. Mais depuis on en a tropabufé, & fouvent, & pour 
des occafions fortlegeres & de nulle confequence. L'interdià donc comme 
l'on en ufe anjourd'huy , cít une ferule qui menace tous les Princes C href- 
tiens , ferule qui eft en la main du Pape qui en ufe comme bon luy femble; 
& quoy que les Princes difent n'avoir perfonne au deflus d'eux , ils nelaif- 
Íent pas neantmoins de craindre les cffets de ces interdits qui font fouvent 
très-funeftes. 

Les Peres du Concile de Bafle , voyans l'abus qui fe commettoit dans 
l'Eglife en ce poin& , tafcherent d'y apporter quelque ordre :il eften la 20. 
feflion. Quoniam ex indifcreta interdiclorum db. multa confuevverunt [can- 
dala evenire , flatuit bec S. Synodus quod nulla civitas, oppidum , caftrum , villa aut 
locus Ecclefiaffico fapponi poffet interdicto , nift ex caufa feu culpa illorum locorum » aut 
domini ftw rectoris , vel officialium : propter culpam autem feu caufam alterius eujufcun- 
que private perfone hujufmodi loca interdici nequaquam poffint aucloritate quacunque 
ordinaria vel delegata » nifi talis perfona priès fuerit excommunicata ac denunciata , fen in 
Ecclefia publicata , ac domini , few vectores feu officiales locorum y autoritate judicis 
requifiti, bujufmodi perfonam excommunicatam intra biduum inde cum effectu non ejece- 
vint , aut ad. [atisfaciendum compulerint, Qua etiam poft biduum ejetla , vecedente vel 


fatisfaciente, mox divina refumi poffint , quod etiam in pendentibus locum habebis. Cet 


article fe trouve en mefmes termes dansla Pragmatique Sanction , & dans 
le Concordat. 

Extrai& de la Glofe fur la Pragmatique San&tion. 

Interdicla perfonalia que in perfonam feruntur , realia que in locum. Alia propter 
borrorcm loci , ut fVexcommunicatus fn [epultus in Ecclefia vel cemeterio , vel Ecclefra 
pollura fi [anguine vel fémine , in iffis celebrans non eff irregularis , quia tale interdictum 
non provenit à clarve «vel cenfura. : 

Interdiéfum propter bonorem , ut fi Epifcopus celebravvit in aliquo altari , de tota illa 
die non debet alius celebrare. 

Interdiclum à clarve proveniens , quod profertur in locis propter culpam hominum , quod- 
dam eft bominis , quoddam juris €? hominis , ut fi civitas ef? interdicla ab bomine ,for- 
urbia interdicta [unt : qui tale interdiclum violat eft irregularis. 

Non [ine magna canfa €?" maturitate gravi eff procedendumad interditlum generale , 
ne facile infinite culpabiles propter deliélum paucorum à Sacramentis interdicti effent fe- 
gregandi. Difcretio faader, ut primà delinquentes  fpecialiter € nominatim interdican- 
zur. , non alii. Ut ab initio delinquentes generaliter non interdicantur quoad omnes 
effectus interditli , fed quoad quofdam : falicet primà interdicatur culpabilibus Corpus 
Chrifli , @* fepultura in cemeterio , €' fic paulatim procedendo de effectu in effectum. 
E: demum cum in profundum malorum laberentur, propter eorum culpam interdiclum gt- 
merale proferendum , ut omnes iculpabiles contra delinquentes infurgant. 

Pro pecunia debita non debet locus fupponi interdicto fme licentia fpeciali. "Univverfitas 
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poteft delinquere s fed oportet ut delictum fft deliberatum collegialiter ; pulfasa campana 
veliconvocatione facla per nuncium. 

Univerfitas poteft puniri pena [pirituali , pana interdiéli , non excommunicationis , 
quia univerfitas eff momen juris , non perfonarum , © non babet animam : quidam | 
tamen dicunt quód potefl? excommunicari. 

Pro delicto unius perfone publice puniuntur [ubditi innocentes pana interdicti loa. | 
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POUR FAIRE VOTER QUE 
les informations de vie & moeurs de 
ceux que le Roy nomme aux Evefchez, 
doivent eftre faites par les ordinaires. 
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POURFAIREVOIR QUE LES INFORMATIONS 
de vie € mœurs de ceux que le Roy nomme aux Evefchez , doivent 
fre faites par les ordinaires. 


'ON ne peut pas revoquer en doute, que par l’ancien ufage de l'Eglife 
le Metropolitain n'euft le droit de confirmer les élections des Evef- 

ques , & d'examiner la qualité , la vie & les mœurs de celuy qui avoit cíté 
éleu, comme aufli de voir la procedure tenuë en l’éleion, bien qu'il n'y 
euft aucune oppofition. ; 

ll refte encore quelques actes de cet ufage du tems de Charlesle Chauve, 
où Hincmar Archevefque de Reims, grand Doeur Canonifte, & rigide 
-obfervateur de la police Ecclefiaftique , & les autres Metropolitains de ce 
fiecle ont executé exa&tement ce qui concernoit l'examen dela vie & moeurs Concil. Gal. 
des Evefques de leur province après leur élection; enfuite dequoy le Me- it ILE 
tropolitain affifté des Évefques de fa province confacroit , ordonnoit & con- ^^ 
firmoit l'éleu , & puis il expedioit une lettre au Clergé & à tous les ordres 
du dioccfe de l'Evefque nouveau confacré, contenant les preceptes quil 
avoit donnez à leur Évefque pour bien & canoniquement faire fa charge. 
C'eft en cet acte que l'affaire eftoit confommée, aprés lequel l'Evefque en- 
troiten l'exercice de fa vocation fansautre pouvoir , ny bulle du Pape. Auffi 
Hincmar au commencement de la lettre canonique qu'il bailla à Hedenul- 
phe Evefque de Laon, ufe de fes termes : Sicut B. P. Innocentius docet , Oporiet Tom. TI. 
nos boc fequi quod Ecclefia Romana cuflodit , à qua principium facre inffitutionis nos Concil. Gal. 
accepi[fe dubium non eft. Ms fe contentoieng dela premiere miffion de leurs pre-P LE 
deceffeurs , fans en prendre de nouvelle à chacune mutation. Cet ordre ca- 
nonique long. temps obfervé en France, a efté interrompu par la grande 
authorité, que les Papes ont. prife pendantla confufion & l'ignorance qui 
prit de profondes racines fur le declin dela lignée de Charlemagne , & au 
fiecle de Hugues Capet , qui penfa pluftoft , luy & fes prochains fucceffeurs, 
à s'établir & fe défendre contre la puiffance des Seigneurs François, qu'à 
s'oppofer aux entreprifes qui fe faifoient fur l'Eglife de France touchant la 
provifion aux Prelatures , bien que les nouveautez & les artifices fuffenc 
de plufieurs fortes & de grande confequence. Voicy comme ils en ufoient, 

S'il furvenoit des contentions aux élections aux Evefchez , l'un des con- 
tendans appelloit au Pape pour juger fil 'éle&ion eftoic canonique; le Pape 
apes de longues procedures & de grandsfrais, (la plufpart des bulles qui ref. 
tent encorc , portent expreffement cela) jugeoit à qui l'Evefché devoitap- 
partenir; mais le plus fouvent le Pape faifoit enforce que l'une & l'autre des 
Parties ccdoit fes droits entre fes mains, & ainfile Pape en confequence 
donnoit l'Evefchéà quibon lui fembloit,cftrangers,courtifans de fa Cour ou 
autres , fans la participation du Roy, & fans oblerver les canons , qui appel- 
lent à l'Epifcopat ceux qui font originaires ou noutris dans la province ; où 
eft le diocefe qui a befoin de Pafteur. 

Voila deux moyens dint fe font fervisles Papes , pour attirerà eux la 
proviffon aux Prelatures; fçavoir, l'appel ; & la ceffion de droitsetitte leurs 
mains. 
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Ceux qui fuivent ne font pas plus legitimes. 1l y avoit un temps prefix 
par les Canons , dans lequel l'on devoit élire l'Evefque , ce temps pafíé le 
droit de pourvoir à l'Evefché eftoit dévolu au Pape. 

Quelquefois les Papes voulans apporter remede aux grandes contefta- 
tions qui eftoient pour un Evefché , & les contendans ne voulans pas 
ceder jils fe refervoient la difpofition de cet Evefché contentieux, & y pour- 
voyoient fans ordonner une nouvelle élection : & s'ilarrivoit que ceux qui 
avoient dtoit d dire ufaffent de leur droit , l'éle&ion étoit cafféc comme faite 
au préjudice de la referve. 

Si un Evefque decedoit en Cour de Rome, le Pape avoit droit de pour- 
voir à fon Evefché , & l'élection n'avoit point de lieu. 

Les Elifans avoient les mains liées lorfque les Papes fe refervoient de 

ourvoir à quelques Evefchez ou Archevelchez , comme ils ont fouvent 
bi , le Pape Jean XXII. s'eftant refervé une fois de pourvoir à tous les 
Evefchez de France. 

Le meíme Papeérigeant l'Archevefché de Touloufe , & les Evefchez de 
Rieux, Viviers, S. Papoul, Lumbez & Sarlat, il y mit des Evefques fans 
attendre l'élection , difant que pour cette fois il en vouloit ufer ainfi. 

1l y a bien plus , caril y a preuve que quelques Papes fe font refervez de 

ourvoir à tous les Evefchez de France vacans par tranflation , comme fit 
Jean X XII. l'an 7. de fon Pontificat ; ce qu'il executa en plufieurs OC= 
cafions. 

Davantage ils ont pourveu à des Archevefchez & Evefchez, qu'ils ont 
dit vaquer par la promotion au Cardinalat ou Patriarchat, de ceux quiles 
tenoient. à 

Ils ontauffi pourveu aux Evefchez qui fc refignoient à Rome en faveur 
de perfonne certaine avec retention de penfion. 

Enfin le mal vint à un tel excès : c'eít-à-dire , qu'il reftoit en France 
fi peu de veftiges de l'ordre ancien & canonique M deséleétions , que 
le Roy & tous les ordres du Royaume fe refolurent d'y apporter quelque 
remede , en forte que la Pragmatique Sanction fut publiée du regne de 
Charles V1I. &les élections retabliesen quelque façon, mais pour un peu 
de tems. Carles Papesinterreffez par l’exacte obfervation de l'ordreancien , 
& fe voyans fruftrez de la provifion de tant de Prelaturesen ce Royaume, 
ne laifferent pas defe fervir des mefmes moyens dont ilsavoient ufé avant 
la Pragmatique , foit de referves &autres moyens, comme nous en avons 
un exemple notable pour l'Evefché de Beauvais de l'an 1487. fur des refigna- 
tions des droits de parties entre les mains du Pape : outreles preffantes pour- 
fuites qu'ils firent publiquement contre tout l'édit de la Pragmatique en 

eneral , qui fat enfin aboly par divers ordres publics. 

Il eftoit certes très- difficile, voir impoffible , qu'une chofe quoy que 
fain&e , mais qui emporte avec foy de fi grands avantages , comme l'au- 
torité fur les peuples , les hauts employs près des Princes, & les grands 
biens qui y font attachez , ne regenft toutes les traverfes qui peuvent tom- 
beren l’efprit de ceux qui ont l'ambition de commander , mais fur la partie 
la plus fenfible, qui ontun defir defordonné de poffeder les grandes richefz 
fes & tous les avantages qui font attachez aux grandes dignitez Eccle- 
fiaftiques. 

Puis donc que la face ancienne des chofes ap. fait des provifions aux 
Prelatures eftoit du tout abolie , il fut jugé à propos d'cftablir unouvel 
ordre en ce Royaume. n 

Le 
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Le Roi François I. jugea trés-bien les grands defordres qui pouvoient 
fuivre un tel déreglement , & qu'il eftoit impoffible de perfuader le Pape de 
trouver bon de remettre fus les Elections après la fulmination du Concile 
de Latran contre l'édit dela Pragmatique qui les avoit reftablies. 

1l traita donc à Boulongne avecle Pape Leon X. & fitun contract entre 
le S. Siege &la Couronne de France, que nous appellons Concordat , fous 
lequel nous vivons en cc Royaume , qui porte abolition exprefle & formelle 
des Elections aux Prelatures,& un établiffement tout nouveau en ce poin&, 
& quin'a nul rapportà l'ordre ancien tel qu'ila efté reprefenté cy-deffus. 

Voicy donc ce qu'il porteau ch. des Elections, qui eft le premier & le prin- 
cipalarticlede ce contract, — 

De eorundem Fratrum confilio €? unanimi confenfi flatuimus €? ordinamus , quod 
foris temporibus » loco Pragmatice Sanclionis videlicet , ut de cetero Cathedralibus 
e Metropolitanis Ecclefiis in dicloRegno Francie per ce[fronem in manibus noftris €? fuc- 
cefforibu s noftris fponte factam , vacantibus , illarum capitula € canonici ad. eleclionem 
femi Praelati procedere non poffint , fed. illarum occurrente hujufmodi "vacatione Rex 
Francie unum gravem Magifirum [eu licentiatum in Theologia , aut im utroque fen altero 
Forium doctorem, aut licentiatum in univerfitate famofa , «?* cum rigore examinis, «g* 
in 27. etatis [ue anno ad. minus confhitutum , infra fex menfes à die vacationis Eccle- 
Jiarum earumdem computandos , Romano Pontifici feu Sedi Apoftolice nominare , €? de 
perfona per Regem hujufmodi nominata per nos , feu Sedem predictam provideri. Er ff 
contingeret. pr« fatum Regem perfonam taliter non qualificatam ad diclas Ecclefias nomi- 
mare , nos, €? Sedes Apofi. de perfona fic nominata minime provider: debeat : fed te- 
ncoiur idem Rex infrà tres alios menfes à die recufationis perfon« nominate non qualifica- 
1e computandos , alium qualificatum nominare. Alioquin Ecclefie fic vacanti per nos eo 
facceffores noffros de perfona. qualificata , necnon per obitum apud Sedem predictam va- 
cantibus , femper nulla dicti Regis precedente nominatione libere provider; poffit. Decer- 
nentes eleétiones contra pr«mifta attentatas ac provvifrones per nos €* fuccellores noffros , 
Jeu Sedem hujufmodi factas , nullas €? inuvalidas exiflere. 

Cetteloy toute nouvelle abolit du tout les élections & eftablit cet ordre 
en ce Royaume : Quele Roy, vacation advenant d'une Eglife Cathedrale, 
doit nommer au Pape ouau S. Siege (ix mois aprés ladite vacation un Doc- 
teur ou Licentié, foit en Theologie , ou és Droits Civil & Canon de l'ige 
de 27 ans au moins : fice nommé n'a ces qualitez , le Papele peut refufer , 
& lc Roy a trois mois pour en nommer un autre de cetre qualité. Ce temps 
pañlé le Pape y peut pourvoir , comme auffi aux Evefchez vacans en Cour 
de Rome fans attendre la nomination. 

Cet ordre n'a aucun rapport avec l'ancien. Car par l’ancien, le Roy 
ayant permis de s'affembler pour élire ün Pafteur. le Clergé & quelques lais 
du diocefe elifoient quelqu'un du corps du Cle: gé , dont ils connoiffoient 
la vie & les conditions : l'eleu eftoit confirmé parle Metropolitain quil'exa- 
minoit & s'informoit de fa vie, & puis ce Metropolitain avecles Evefques 
de fa province confacroit & ordonnoitl'éleu; celafair, l'a&ion eftoit ac- 
complie. 

A prefent il n'y a rien de femblable : l'Evefque mort, le Roy nomme au 
Papc une perfonne qui a les qualitez requifes par le Concordar; c'eft à luy 
à fournirau Pape cetre preuve; le Pape doit fans autre examen donner {a 
provifion, & enfuite la confecration eft faite par ceux qu'il plaift au nommé 
de choifir. : 

Le Parlement lors de la verification du Concordat , examina ce poin& 
de l'information dela capacité des nommez , & previt ce femble par fes re- 

Tome I. Il. Partie. 


18 DES INFORMATION S. 


montrances la difficulté quel'on y pouvoit faire. Voicy ce que portentles 
remonftrances de la Cour. 
Quand aux digniteX éleélives , le Roy eft tenu denommer un Docteur ágé de 17. ans 
au moins , ÉD autrement idoine , €? font bien à noter ces mots , aut aliàs idoneum, qui 
font mots appofex an Concordat en general , fans declarer "y fpecifier la qualité de l'ido- 
neité requif. , € partant le jugement de ladite idoneité demeurera en la volonté du Pape , 
lequel quand bon luy [tmblera veputera idoine celuy qui fera nommé par le Roy , & auf 
dira qu'il w'eft pas idoine ne capable, €? alleguera quelque inhabilité ou infuffifance ac- 
cipiendo occafionem pro caufa ; € ainfi fous l'ombre de ces mots aut aliàs ido- 
neum, le Pape pourra mettre en difficulté toutes les nominations du Roy , € eft à 
croire que ceux de Cour de Rome ont voulu mettre lefdits mots ainfi generalement, pour 
amplifier la faculie du Pape, € diminuer la nomination du Roy , &'c. Et combien qu'on 
ourroit dire illam claufulam de jure fubintellioi , touesfois l'expreffon d'icelle 
poteft aliquid operari, € mieux feroit qu'elle neuf € té exprimée y car elle pourra 
eftre caufe d'inciter le Pape €? les Cardinaux à trouver €? rechercher moyens pour rrou- 
bler € empêcher la nomination du Roy. 

Maisle Chancelier du Prat qui avoit traité toute l'affaire du Concordat, 
répondit par écrit à ces remonftrances , & fur ce poin& , il dit ces mots : Er 
à ce qu'ils veulent dire que par les paroles , idoncum & habilem , mifes audit Concor- 
dat, le Pape pourra quand. bon Iny famblera admettre ou refufer la nomination du Roy 5 
l'onvépond que lefdites paroles quand ne feroient inferées audit Concordat, s'entendent tai- 
fiblementde droit , & expreflio eorum qua tacité in funt nihil operatur. Erpar 
ainft eff tout clair , que ores que le Concordatne parleroit de habiliténe d'idoneité , toutes- 
fois s'entendroit- il en forte que quand le Roy nommeroit in homme an Pape non idoine on 

inbabile à cfle Evefque, le Pape ne feroit tenu le pourvoir ; €* ne nous pouvons trop 
émerveiller où lefdits impugnatcurs pefchent ces argumens frivoles , €? donnent bien à en- 
tendre que cx ftadio contradicendi ifta procedunt: €7 abien monffré le Pape comme 
il veut traiter le Roy en cette affaire , car il donne 6. mois à nommer perfonnage idoine 
€?* encore trois mois, il nef pas vuray fémblable que le Roy lay voulut prefenter per- 
fonne qui ne fuff idoine & habile. On n'a point fceu encores que le Papene fes predeceffeurs 
ayentrefafé ceux qui luy onteflé nomme, ny par le Roy. d Angleterre , ny par le Roy 
d'Efhagne qui ont privilege denommer. 

Depuis ce temps, c'eft à-dire depuis la publication de ces Concordats , 
qui fut faire en l'année 1517. jufques à la publication du Concile de Trente, 
nosRoys ont executé ce contraét,ont fatisfairà ce qu'ils eftoient obligez, les 
informations ont efté faites en France parles ordinaires’, fans qu'il y ait eu 
plainte aucune de la part des Papes; au moins il ne nous en refte aucuns vef- 
tiges, ny queles Papesayent entrepris par leurs Nonces de faire faire cette 
procedure en ce Royaume. 

Le Concile de Trente parle de ce poinét en deux lieux: le premier cft en 
la feffion 22. ch. 2. en ces mots : Quicunque poflhac ad Ecclefias Cathedrales erit 
affemendus , is non Jolèm natalibus , etate , moribus €9* vita, acaliis qua à [acris canoni- 
bus requiruntur plené frt preditus , veram etiam in facro ordine antea , faltem fex men- 
rum fpatio , confHitutus.. Quarumrerum inftrutlio , i ejus notitia nulla , aut recens in 
curia erit , à Sedis Apoflolice Legatis , feu Nunciis provinciarum , Aut ejus ordinario y 
eóque deficiente , à vicinioribus ordinariis [umatur. Scientia verd prater bac ejufmodi 
polleat , ut muneris fibi injungendi neceffitati po[frt fatisfacere : ideôque antea. in "Univers 
fitate fludiorum Magifler five Door , aut Licentiatus in facra T beologia vel Ture ca- 
nonico mevità frt promotus ; aut publico alicujus Academia teflimonio idoneus ad alios do- 
cendos ofendatur. Quod fr regularis fuerit s à faperioribus fue religionis fimilem fidem 
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e gratis referre teneantur : alioquin eorum confcientias graviter oneratas ef fcient, ac 
Deum €7* fuperiores [nos habebunt ultores. 

ef vray que le Concileen celieu prefcritles ordres generaux pour eftre 
obfervez par toute l'Eglife, mais il ne deftruit pas ce que les autres prece- 
dens Concilesont cftably, moins les contrats faits entre les. Siege & la 
Couronne de France; contra& omologué & canonifé parle Concile de La- 
tran tenu general à Rome , & comme tel imprimé par eux avec les Conciles 
gencraux. Et cela fuffit pour la France. 

L'ordre contenu dans cet article du Concile de Trente, doit avoir lieu 
aux Eftats où le Pape ufe de fa puiffance abfoluë, & qui n'eft reftrainte par 
aucun ufage ou traité contraire. 

La France fe tientà fon traité , qui ne peut eftre violé qu'avec injuftice , 
c'eft un contra folennel approuvé par tous les ordres du Royaume, qui 
oblige & le Pape &le Roy àl'obferver, l'un & l'autre ny peut adjoufter où 
diminuer fans un confentement pubilc. Or par noftre contract , il n’eft parlé 
ny de Légats, ny de Nonces A poftoliques; mais feulement que la preuve 
de la capacité, & bonne vie des nommez , doit venir dela part du Roy, puis 

uil eft obligé de nommer une perfonne capable. 

1l eft fans doute que le Concile a fait réflexion fur noftre droit, quand il 
ufe de ces mots, que les informations fe feront à Nuncis provinciarum » aut 
loci ordinario , coque deficiente à "vvicinioribus ordinariis. Ce qui s'entend diftribu- 
tivement felon l'ufage des Royaumes. Carles Peres du Concile fçavoient 
bien queles Nonces n'avoientaucunce jurifdiétion en ce Royaume , comme 
ils onc en Efpagne & ailleurs s & ainfi cet article s'execute en France par les 
ordinaires par puiffance ordinaireen confequence du Concordat; en Efpa- 
gne & aux autres Eftats par les Nonces, & les Evcíques comme Commiflai- 
res Apoftoliques en cette partie. 

L'autre article du Concile de Trente eft en lafeffion xxiv. chap. x. qui por- 
te entre autres chofes ces mots : Sancfa Synodus omnes €? fingulos qui ad promo- 
tonem pi iciendorum ad. cathedrales €?* fuperiores Ecclefas quodcunque jus quacunque 
ratione à Sede Apoflolica babent , aut alioquin operam fuam preflant , nibil in is pro 
prefenti temporum ratione innovando hortatur €2* monet , ut In primis meminerint nibil 
[e ad Dei gloriam €? populorum falutem utilius po[fe facere , quam ff bonos paflores € 
Ecclefie gubernande idoneos promoveri fludeant €9c.. Quoniam vero in famendo depræ- 
diclis omnibus qualitatibus gravi , idonéoque bonorum © dolorum virorum teflimonio 
ne ex nationum , populovem ac morum varietate poteft adbiberi , 
mandat fanéfa Synodus ut in provinciali Synodoper Metropolitanum babenda prafcribatur 
quibufque locis €? provinciis propria examinis feu inquifitionis aut infhitutionis faciendae 
forma, S. Rom. Pontif. arbitrio approbanda , que magis eju[dem loci utilis atque oppor- 
luna effe videbitur ec. 

Dans cet article il n'eft parlé en nulle facon des Nonces du Pape, & il fe 
voit qu'il n'a pas voulu bleffer les droits qu'aucuns Eftats pouvoient avoir 
en la promotion des Evefques, & qu'il a penfé au droit du Roy, quand il 
dit: Non poteft adbiberi uniformis ubique ratio circa inquifitiones faciendas , & aufi 
en ces mots , ores qui ad promotionem. preficiendorum quodcunque jus quacunque 
ratione babent, Et ainf l'on ne peut trouver à redire , fi en France le Roy ne 
veut pas fouffrir qu'autres que les ordinaires, ou au moins autres que les 
Evefques Français travaillent à ces informations , veu que le Concile n'a 
rien determiné au contraire, & qu'il a voulu conferver le contra& entre 
le S. Siege & cette Couronne, & l'ordre ancien obfervé en ce Royaume. 

Depuisle Concile nous ne voyons pas que nous ayons efté traverfez en 
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noftre droit , mais neantmoins à caufe qu'il eft dit que les Legats ou les | 
Nonces pouvoient faire ces informations , l'on peut conjeé&urer qu'il fut | 
trouvé à propos d'expliquer plus clairement l'ufage de la France en ce 
poin&; & de faict par l'avis des Eftats Gencraux affemblez à Blois, fut faite 
l'ordonnance de l'an 1576. qui porte au premier article commele Roy en- 
tendoit qu'on euft à fe gouverner en ce fait. Voicy ce qu'il porte: 
Declarons qu'advenant vacation des Archeve[chez, , Evefchez , Abbayes , Priorez | 
€? autres benefices eflans à noftre nomination , nous n'entendons nommer finon perfonnes | 
d'age, preud bomie , faffance , @* autres qualitez vequifes par les S. Decrets € confli- | 
tutions canoniques ex Concordat. Et afin qu'il foit plus meurement par nous pour VC an | 
fait defdites nominations , ne fera à l'advvenir par nous nommé à aucun defdits benéfices | 
fion un mois aprés la vacation d'iceux : Et encores auparavant la delivrance de nos lettres | 
de nomination que nous avons accouflumé faire à noffre S. Perele Pape, feront les noms des 
perfonnes par nous nommées envoyez à l'Evefque Dioce[ain du lieu où ils auront fait leur. | 
demeure € vefidence les cinq dernieres années precedentes : enfemble aux Chapitres des | 
Eglifes & monafferes "vacans , lefquels informeront refpectivement de la vie, mœurs, 
bonne-renommée €7* converfation Catholique defdits nommeX , € de tout feront bons | 
procex, verbaux qu'ils nous envoyeront clos € fcellez le pluffoft que faire [e pourra. 
Ceux que nous voudrons nommer aufdis Archevefchez, € Evvefchez, , ferontágez, | 
de 27. ans pour le moins. Et encores avant l'expedition de nos lettres de nomination y exa- | 
mine, fur leur doctrine aux faintes lettres par un Archevefque ou Evefque , que mous | 
commettrons , appelez deux Docteurs en Theologie, lefquels nous envoyerons leur cer= 
tificat de la capacité on infuffifance defdits nommez. Et où tant par lefdites informations | 
que examen ils ne fe trowveroient effre de vie, maurs , âge , doctrine € fufifance re | 


- quifé , (£ra par nous procedé à nouvelle nomination d'autres perfonnes , de la vie , mœurs | 


€ doctrine defquelles fera informé €? enquis comme deffus. Defindons à tous nos Juges | 
d'avoir aucun égard aux provifions qui auroient effé obtenués autrement que felon la forme | 
prefcrite cy- de[fus. Voulons que nos Procureurs generaux fe pui[Sent porter pour appellans | 
comme d'abus des executions defdites provifions » lefquelles nous voulons efire declarées | 
nulles € abufives, €? defdites appelations nous attribuons la connoi[Jance à nos Cours 
de Parlement, pour icelles jugées effre par nous nommées autres perfonnes [elon la forme 
fafdite. | 
Par cette ordonnance l’on voit manifeftement, que lesinformations ne | 
doivent eftre faites que par l’ordre du Roy , & qu'elles ne regardent que. 
l'effet de fa nomination. 

Que fa Majefté entend quel’Evefque diocefain du lieu où le nomméaura 
fait fa demeure pendant quelques années, faffe cette information. 

Que l'examen de la doctrine du nommé fe fera parun Archevefque, ou 
Evefque que le Roy choifira, & ces examinateurs obligez d'envoyer au Roy, 
tant leur procez verbal d'information de vie & mœurs , que le certificat de 
la do&rine, & ainfi les Legats & Nonces du Pape exclus de cec employ en 
ce Royaume. 

Ces actes ne fe doivent faire à la diligence du nommé, mais du Roy qui 
veut fatisfaire à ce qu'il ct obligé par le Concordat. 

Le Pape Gregoire X111. aufli-toft aprés la publication de ordonnance 
de Blois, fir donner un memoire au Roy affez ample , fe plaignanten gene- 
ral contre cette ordonnance, difant qu'il y avoit beaucoup d'entreprifes 
fur l'autorité de l'Eglife , & en cotte quelques articles, mais nc defigne nul- 
lement ce premier; qui cft une tacite approbation de l'ordre quele Roy refta. 
bliffoit par fon ordonnance, & une reconnoiffance de noftre ufagc. 

Neanmoins le Pape Gregoire XIV. renouvella, & rien plus, le decret du 
Concile 
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Concile de Trente par fa bulle de l'an 1591. laquelle n'eftant pas de fi grand 
poids que le decret d'un Concile general , ne doit pas eftre tant confiderce j 
& fufñr ce qui a cfté dit cy-deflus far l'article du Concile ; outre la confi: 
deration qui fe peut faire du temps dela publication de cette bulle, qui fut 
pendant nos fureurs civiles, & par un Pape ennemi conjuré de cetté cou- 
ronne, & contre lequel il y a eu plufieurs arrefts , pour s'oppofer aux en« 
treprifes qu'il faifoit contre lesloix fondamentales de cet Eftat. 

Comme certe bulle témoigne aflez le deffein formé qu'ils ont à Rome 
de faire faire ces informations par les Nonces, il parurencore bien davan- 
tage & avec plus de violence, lorfque le Roy Henri IV. faifoit fa pourfuite 
pour fa reconciliation avecle S. Siege, & pour avoir l'abfoluzion du Pape. 
L'on propofa au Roy de la part de {a Sainteté plufieurs articles fi déraifon- 
nables & fi peu charitables, qu'ils furent obligez de les fupprimer, voyantla 
vigoureufe refiftance qui y fat faite, foit par le Roy même, foit par fes mi- 
niftres : entre autres articles, il y en avoit un qui portoit ces mots : Que routes 
les atteflations de vie €? maurs , «7 religion , qui fc feront cy. aprés pour la provifton des 
bencfices confifforiaux en France, Je feront par les Nonces €? autres minifires du S. Siege. 
Le refus que fit le Roy d'accepter cet article, decide expreflementla quef- 
tion qui fe prefente aujourd'huy. 

Larefiftance du Roy fut lors affez vigoureufe , maiselle fut beaucoup for- 
tifiée par l'advis qui lui fut donné en l'affemblée des Notables tenue à Roüen 
en l'année 1596. qui porte ces mots. Oz voffre Majeflé ne jugeroit à propos deref- 
tablir les élections, elle eft trés-bumblement fappliée en attendant vouloir aux nominations 
quelle fera » obferuer ce qui eff ordonné par le 1 . art. de l'ordonnance de Blois 157 6. y 
adjouffant ordonner , que les informations de la religion , Vie, mœurs €7 doctrine de ceux 
qui feront dorefnavant nommez, au[dits Archevefhez , fe feront par l'Evefque de 
la province plus ancien de promotion , €? qui y foit refident : €9* des nommez au[dits 
Evefibez , par l'Archevefque refident en la province , ©" en fon abfence par le plus ancien 
Evefque au[r vefident , appell. X avec eux trois Chanoines des Eglifes vacantes , deputex. 
pour cet effet par les Chapitres : laquelle information fera envoyée V. AM. pour lui faire 
voir &* connoiflre la fuffifance , capacité € prud'homie de ceux qui feront par elle nommer 
audits Archeve[chez : ordonner que ladite information lui fera rapportée par fon 
grand Aumofnier, €7 en fon abfence par tel autre Prelaz qu'il lui plaira nommer , dont 
1l fera fait mention en fes lettres de nomination à noftre S. Pere. 

Et pour pourvoir aux abus qui [e commettentaux informations qui s'envoyent en Cour 

à de Rome par lefdits nommez au[dites Prelatures , pour lefquelles ils prennent tels Com- 
| miffaires ner font ouyr tels témoins que bon leur fémble : Plaira au[fr à F. M. ordon- 
| mer que lefdites Hoops dol lefdits Archevefques & sls felon la forme 
| cy-de[fas pre[crite : € que lefdits Archevelques é Evelqmes faifans le[dites informa- 
| x b uoi auf ps E par pu on eff in an Muere s Zr- 

chevefchez e Eve[chez, » imefmement de la confidence €? fimonie , penfions €" paclions 
| illicites fi aucunes en ya. Et où la forme cy-defsus prefcrite 'anroir efté entierement gardée 
| efdites informations , que lefdits Chapitres pourront interjetter appel comme d'abbus de 

l'execution des provvifrons defdits Archevefques €" Eve[ques , après lequel appel interjetté 

€?" relevé , ne font tenus de recevoir les pourveus defdirs Archevefchez & Evefchex , ny 
| dceux reconnoifire. 
| Semblablement pour les nommeX aux Abbayes plaira à V... M. ordonner que l'infor- 
| mation de la vie €? maurs pour obtenir les provvifrons , ne fe pourra faire quepar l'Evef- 
| que diocefain refident , €9* en cas de legitime empefchement par lArchevefque, ér le fiege 
| Archiepifcopal vacant, par l'Evefque plus ancien de promotion € refrdent en la province, 
| appellez deux Religieux de l'Abbaye on deux Peres de l'ordre , le tout à peine denalliié 
| des provifrons. 
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Le Pape qui n'avoir autre but qu'à parvenir à fon deffein par les moyens 
les plus fimples & fans bruit, voyant que celui de l'abfolution ne lui avoit 
pas reüfly pour avoir pofüble trop d'éclat , ne faifoit pointde difficulté de 
paffer les informations faites en ce Royaume par les ordinaires , pourveu 
que fes Noncesen fiffent quelques-unes , pour infenfiblement fe mettre en 

uelque forte de poffethon. | 

Le feu Roy neanmoins en l'année 1609. adverti de cette entreprife , or- 
donna au Lieutenant Civille Jay d'en informer ; il interrogea les Notaires 
Apoftoliques , fut à leurs eftudes , & apprit d'eux quelles informations 
avoient cfté faites par lcs Nonces, & dequoy il fit procès verbal qu'il porta 
au Roy. 

Comme la mort funefte de ce Prince apporta beaucoup d'alteration dans 
lEftar, elle donna aufli beaucoup de hardieffe aux Nonces de continuer 
les deffeins du Pape en ce point ; les longueurs affc&ées, & les dificulrés 
formées fans fondement en Cour de Rome, à ceux qui ne paffoient pas 
par les mains du Nonce en ceRoyaume, ont obligé infenfhblement les 
nommez par le Roy de faire faireles informations pardevant eux. Peu ont 
ofé pendant la minorité du Roy s'ádreffer aux ordinaires. 

Le fieur Aleaume nommé par fa Majefté à l'Evefché de Lifieux regeut à 
Rome de grandes difficultés , mais fort mal fondées, pour avoir fuivi l'or- 
dre ancien; il paffa neanmoins aprés une longue pourfuire & une forte re- 
folution. 

Le cahier du Clergé de France prefenté au Roy durant les Eftats generaux 
du Royaume tenus à Paris l'an 1615. cft fort confiderable en certe matiere, 
Voicy ce que porte l'article. 6. Er d'autant que la premiere & principale reforma 
tion de l' Eglife confifle à y pourvoir de bons €? capables Pafleurs € Prelats ; voffre Ma- 
jefté eft trés-bumblement fuppliée de confiderer , que l'authorité qu'elle a de nommer aux 
benefices de fon Royaume ; n off pas pour en faire don à toutes fortes de perfonnes, cflant. 
de droit €? d'inflitution divine affeétex au [eul [ervice de Dieu : mais bien de donner auf° 
dits benefices perfonnes capables d'exercer les charges €9* fonclions qui y font attachées à 
€7 que l'obligation du S. facrifice de l'Auiel, la difpenfation des Sacremens , laprédi- 
cation de la parole de Dien , l'integriié de la Foy; la feureté de la Religion, la conduité 
de l'Eglife; € l'entier employ du [ang de fefus Chrift répandu pour nofire falut , eflant 
commis aux perfonnes effablies aux Prelaturess la nomination à icelles ef? la plus grande, le 
plus importante € la plus perilleufe de toutes les prerogatives qu'ait offre Majefté ; e 
de laquelle bien ou mal exercée dépend on plus de bien ou plus de mal à voftre perfonne y 
€? de tous vos fujets , tant pour L'eftat fpirituel que pour le temporel , 7 que le grand de 
ordre qui fe voit en la nomination defdirs benefices , provient de ce qu elle 'eff pas eftiméa 
felon la grandeur &* importance de fa dignité, €? que l'on y procede fans aucun con fcil 
ny deliberation; ce qu'on ue voudroit faire en la moindre chofe qui concerne l'Eflate la 
jufic : eftant impo[fible que voffre Adajeflé foit pleinement informée du merite des per 
“fonnes qui doivent efte pourveus de ft grande charge fans examen precedent y my cet exa= 
men effre fait comme la dignité de ladite élection le requiert , Jens deuë €" precedente en= 
quefte , meure déliberation , € jufle jugement fait far icelle par wvoftre Majefté , par la- 
vis € confeil de perfonnes qui ayent la connoi [ance de tels affaires pour en bien juger , 
€?* la con[cience nette de toutes autres affections que du fervice de Dieu , €? de l'honneur 
€" falut de voftre Majeflé , pour la bien confeiller : €&* pour cet effet elle eff très” humble 
ment fuppliée avoir agreable faire choix de fix perfonnes Ecclefiaftiques ,€9 de deux Con- 
feillers de fon Conftil, € en eflablir un Confeil qui aura pouvoir & puiffance de voire 
Majefté, d'examiner les conditions €8 capacitéx de ceux qui lui feront cy apres p fe 
tex, pour efirenommeX aux Prelatures , foiens Evefchex , ou Abbayes ou autres be- 
nefices de vofire nomination s €? qu'aucun brevet ne fera expedié à cer effet , qu apis le 
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rapport fait à rvoffre -Majefté par celui qui fera député par ledis Conféil , des qualitez de 


ceux qui fe prefenteront pour obtenir lefdits benefices ; &7 que tous brevets expediez de- 
xyant le fufdit rapport, feront tenus pour nuls € obreptices , Ex les impetrans d'iceux qui 
s'en voudroient ayder €?* prevaloir au prejudice du prefent reglement , condamnex à la 
fomme de dix mille liures,appliquée par voftre AMajeffé au profit de l'Hofpital de cette ville 
Paris, de laquelle fomme les Admiflrateurs dudit Hofpital feront tenus faire la pour[uite 
incontinent aprés que l'avis leur en aura efl é donné, à peine d'en effre tenus €? refponfables 
en leur propre € privé nom, laquelle pourfuite fe fera à la diligence de voffre Pro- 
cureur General en voftre Parlement de Paris , auquel la connoi[Jance en [era attribuée. 
Er outre anparavant la delivrance defdits brevets €9* lettres de nominations aufdits 
fices , feront les noms des perfonnes nommées , envoyeX par ledit Confeil à T Eroefque Dio: 
cefain , ou du lieu où ils auront fait leur demeure les cinq années dernieres precedentes , 
enfemble aux Chapitres des Eglifes && Monafferes vacans , lefquels informeront refpecti- 
cement de la vie , mœurs bonne renommée, conver/ation e religion Catholique defdits 
nommex, €? de tout feront bons procés verbaux, qu'ils envoyeront clos &* fcellez le plétoft 
que faire fe pourra audit Con[eil. Et pour le regard des E'vefthe, vacans ; lefdits procés 
verbaux fe feront par les Archevefques de la Province, ou à leur défaut par le plus ancien 
Evefque d'icelle, avec les Chapitres des Jieges vacans , pour effre envoyez pareillement 
audit Confel. Votre Majeflé par ce reglement fe déchargera des imporiunes pourfuires 
€? mecontentement de plaficurs ; rendra fa confcience pure d'un grand defordre , d'une inf- 
hie perte d'ames € irreparable , acquerra une faite € folide reputation de Reflaura- 
teur de la pieté en fon Royaume , €?* rendra [a memoire pleine de loire à la poflerisé. 

Enl'affemblee des Notables renuë à Paris en l'année 1627.l'on agita affez 
chaudement la queftion , fi en la défenfe de communiquer avecles Ambaf- 
fadeurs eftrangers, les Nonces de fa Sainteré y eftoient compris. Ceux qui 
eftoient d'avis d'excepter les Nonces ; difoient que l'on avoit neceffaire- 
ment affaireavec eux pour les informations de vie & mœurs dont eft quef- 
tion. Mais ceux qui eftoient de contraireavis , dirent que les informations 
de vie & mœurs pour ceux qui font nommez aux benefices; ne devoient 
eftre faites devant le Nonce ; que les ordonnances le défendoient expref- 
fement, & ordonnoient qu'elles feferoient devant l'ordinaire, quoy qu'il 
en fuft ufé aujourd'huy autrement pat abus 

La patience du Roy &la connivence de fes officiers a elté prife à Rome 
pour un titre legitime, enforte que la bulle de Gregoire XIV. fat renou- 
vellée en l'année 1627. par le Pape Urbain V11I. & depuis au mois de Mars 
1631. la Congregation des Cardinaux pour les affaires confiftoriales paffa 
pardeffus noltre droit; les decrers du Concile de Trente & la bulle de Gre- 
goire XIV. & donna fon decret qi porte : 

Qu'où il yaura un Legat , ou un Noncel'on s'adteffera premierement à 
cux pour faire ces informations; s'il font empefchez , ou s'il n'y en a point; 
l'on s'adreffera à l'ordinaire , lai empefché ; à l'ordinaire voifin , & nul autre 
ni fera fes informations fans fpecial mandement du Pape;mais que ces or- 
dinaires ne procederont à ces informations qu'ils n'ayent lettre du Legat 
ou Noncc du dene pouvoir vacquet à cette procedure. De pl a 


bene- 


us défend aux 
Nonces & aux Ordinaires de faire faire ces informations par leuts Audi- 
teurs , mais veut que ce foit eux mefmes qui les faffent. 

Ce decret cft trouvé fi important, qu'il eft ordonné qu'il fera envoyé à 
tous les Nonces & Miaiftres du Pape , pour faire qu'ils tiennent la main 
ace qu’il foit obfervé , non sw nova decreta , porte le decret, fed utres jampridem 
fancita in bulla Gregori XIV. €. inffrutlione | € ficubi alique difficultates 7 turbae 
extiterint , iidem Nuncii qua majori fieri poterit dexteritate €" providentia provideant ; 
ut quam primum fopiantur. 4 
Fi 
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Ce decret ainfi abfolument fait , ne fur pas connu par tout , ils fe font 
contentez à Rome d’ordonnner à leurs Nonces de traiter cette forte d'affaire 
délicatement, & reduire les nommez à ce point ; que d'avoir recoursà eux, 
fans faire éclat; ce quileurarcüfly quelque temps; jufques à ce qu'il fe foit 
rencontré quelqu'un lequel ayant fuivi la voyc ordinaire , a rencontré non- 
feulement de legeres difficultez & longueurs affectées, mais celle-cy renuë 
effentielle à Rome , quil failloit que l'information fuft faite par le Nonce 
refident en France , & ce en vertu du decret cy-deffus allegue. Ce qui eft 
arrivé en l'année 1639. au licnrdetoe t nome parle Roy à l'Evefché 
de Comminge. Sur le fajet duquella mefme Congregation des affaires con- 
fiftoriales ordonna par decret du 26. Juillet de la mefme année , que ledit 
nommé à l'Evefché de Comminge feroit proceder à nouvelle information 
en Cour de Rome, quod fi defint teftes , Dom. Nuntium polle delegare ordinario cos 
articulos fuper quibus informatio Parifiis fieri non poterit. En. forte qu'ils veulent 
qu'en tout cas le Nonce faffe ces informations , ou les ordinaires delegués 

arluy. Ce refus injufte & la plainte du nommé eftant venué jufqu'au Roy, 
il fut refolu de s'oppoferà cette violence , pour en arrêter le cours ; l'affaire 
fat renvoyée au Parlement qui donna l'arreft qui enfuit. 
Extrait des Regiflres du Parlement. 

Ven par la Cour la requefte prefentée par le Procureur general du Roy , contenant ; 
Qu'encore que les informations de vie, mœurs, bonne renommée € conver/ation Catboli- 
que de ceux que le Roynomme à noftre S. Pere le Pape pour effre pourvens d' Archeve[- 
chez, Ervefchex, Abbayes ,Priorez, € autres benefices eflans à fa nomination, deuffent eftre 
faites par les Exvefques diocefains de France , faivant Particle x. de l'ordonnance de Blois: 
neanmoins par ne entreprife far la fouveraineté du Roy , executant le deffein de long- 
temps projeté , les Nonces de fa Sainteté ont o faire depuis peu lefdites informations 
ev l'atientat efl paffé fi avant , que les bulles €? autres provifions ne font exped:ées à Rome, 
fi elles font faites par autre que par le Nonce qui vefide. Er d'autant que ces informations ne 
fefont que pour pourvoir plus menrement an fai des nominations qui appartiennent au Roy; 
€? ne s'emvoyent à Rome que pour faire connoi, tre à fa Sainteté , que la perfonne nommée 
par le Roy eft digne du benefice , qu clle a l'âge , preud' bomie , fufffance € autres qua- 
litez requifes par les faints decrets , confhirations canoniques , © Concordat , €? qu'aveë 
juftice on ne Ini peut refafer les prowifions ; Que les ordres des Roys €* leurs ordonnances 
ne doivent eflre executées que par ceux qui ont pouvoir d'eux y Que par les droits € liber 
tez. de l'Eghife Gallicanne , les Nonces refidens en France n'y pewvent exercer aucune 
jurifdiction : Que me[me les Legats à latere envoyez par le Pape ne peuvent entrer dans 
le Royaume [ans le confentement du Roy , ny exercer leurs facultez, , finon , tant ET fr lon? 
guement qu'il luy plaiff , que les bulles de leur Legation ne foient venës ; examinées, 
verifiées , publiées € regifirées fous les modification que la Cour "voit efle à faire pour 
Ie bien du Royaume : €7 qu'il eft trés- important pottr confersver la dignité de la Couronne , 
maintenir en fon entier la fowveraineté du Roy €? defendre les droits ET libertez de l'E: 
alife Gallicane , de faire ceffer telles entreprifes : requeroit y fre pourvcn. Veu auff 
Tadite ordonnance de Blois, €7* tout confideré. LADITE COUR ayant égard à ladite 
requefte a ordonné €7* ordonne que les informations de l'âge, vie, mœurs , €7* comver- 
fation Catholique de ceux que le Roy veur nommer aux Archewefchex , Evefchez , Ab 
bayes , Prioraz, @'antres benefices » fe feront à l'adrvenir par les Evefques diocefains des 
lieux où ils auront fait leur demeure €? vefidence les cinq années precedentes , conformé- 
ment à l'ordonnance de Blois att. 1. Fait defenfes à ceux qui auront obtenu du Roy le 
nomination, de s’en ayder d'autres que celles faites par lefdits E-vefques diocefains , à peint 
d'effre décheus de la grace s à tous fujets du Roy de rendre leurs depofitions € témoignage 
pardevant autres ; à tous Notaires Apofloliques de les recevoir, €9* à tous Banquier. 

€? Expeditionnaires d'en envoyer à Rome d'autres, à peine de privation de leurs charges: 
e 
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€? d'eflre punis comme perturbateurs du repos public: e féra le prefent arreft leu , pu 
Llié €» envoyé aux Bailliages €& Senechaufsées , pour y eftre pareillement leu & publié: 
enjoint aux Subflituts dudit Procureur General , certifier la Cour de leurs diligences. 
Fair en Parlement le 11. Decembre 1639. Signé, Guver. 

Cet Arreft remet les chofesàl'ordte ancien , & legitime ; mais jufques à 
prefentil n'a pas eu l'effet qu’on s'en eftoit promis, car ils font demeurez 
fermesà Rome, de ne point changer leur refolution. 

Ils difent que tout ainfi que lors des élections, le Metropolitain confit- 
mant l'éle&ion avoit droit de s'informer dela qualité del'éleu; de mefme 
le droit de confirmer le nommé eftant devolu au Pape il a le mefme dtoit 
d'cftre informé de la qualité du nommé. 

Qu'il importe à fa Sain&eté , que les Evefchez & Prelatures foient rem- 
plies de perfonnes dignes & capables. 

Qu'il a plus grande confiance à fes Legats, à fes Nonces , & Miniftres 
qu'à d'autres perfonnes. 

Que le Concordat entre le S. Siege & la France n'a rien decidé pour cé 
regard. 

Que le Concile de Latran fous Leon X. a ordonné que ces informations 
feront faites parles Nonces. 

Enfin que les Decret dernierement faits en la Congregation des affaires 
confiftoriales , ont efté confirmez par le Pape. 

Nous difons au contraire. 

Qu'il eft certain que les élections & ce qui venoit enfuite , etant du tout 
abolies, il a efté cably un ordre tout nouveau, qui n'a rien de conforme 
au precedent ; & ainfi l'argument qu'on veut tirer de la confirmation & in- 
formation du Metropolitain n'a point de force. Il eft vray que le Metro- 

olitain informoit , mais auffi il faut que l'on advoüe qu'il eftoitl'ordinaire 
del'éleu, qu'il eftoit François, & qu'aucun miniftre du Pape n'eftoit ap- 
pellé à cette action. 

Que l'on ne dénie pas que le Pape ait interef à ce que les Prelatures foient 
bien remplies, tousles Chreftiens l'ont auffi s maisV'intereft du Roy eftbien 
plus confiderable , il luy importe beaucoup que ceux qui font promeus à ces 
dignitez , foient non feulement fçavans & de bonne vie pour l'inftru&ion 
des peuples , mais qu'ils foientaffe&ionnez à leur pays , pour maintenir les 
fujets à l'obeyffance naturelle qu'ils doivent à leur Prince. 

Que lé Nonce & autres Miniftres du Pape fe foucient peu que les pro- 
meus áyent ces qualitez , mais d'autres, finon contraires, au moins qui ti- 
rent aprés elles de mauvaifes fuites, 

Que le deffein du Pape n'eft autre que d'ufurper plus d'authorité dans 
cet Eftat, qu'il n'en doit avoir par nos Loix fondamentales. 

Que fi l'on accorde au Pape ce qu'il defire, fon Nonce eftabliraune efpece 
de tribunal dans fa maifon , y exercéra juftice en interrogeantles fujetsdu 
Roy, & prenant leur ferment, aura un Promoteur, & un Greffier. Chofé 
fort contraire à nos mœurs & à nos libertez de voir une juftice étrangere 
dans Paris. 

Cette forte de procedure, qui femble de peu dé confequence , en at- 
tirera une autre avec le temps que l’on dira de peu d'importance , comme 
l'on fait déja de celle-cy ; & ainfile Nonce; d' Ambaffadeur fimple , c'eft.3- 
dire d'Ambaffadeur du Prince feculier , deviendra Juge en ce Royaume, 
comme fontles Nonces en Efpagne & en Portugal , qui ont une cour plus 
remplie d'officiers & de parties , que n'ont pas les Jufticés Royals. 

Qu'il efl certain queles Nonces qui fonten Efpagne y exercentla juftices 

7 Tome I. A. Partie. n 
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maisil faut avant qu'ils entrent en cet exercice , qu'ils communiquent leurs 
pouvoirs, quele Roy fçache jufques où ils s'eftendent, ne plus ne moins 

ueles Legats 4 lasere qui viennent en France,où ils ne peuvent ufer de leurs 
ficalies, qu'elles n'ayent efté examinées dans le Parlement & verifiées, après 
ils-exercent leur pouvoir. 1l n'en eft pas ainfi des Nonces tenus parmy nous 
pour de fimples Ambaffadeurs , qui font porteurs des inftrudions particu- 
lieres du Pape qu'ils ne communiquent pas, auffi ne peuvent-ils exercer au- 
cun acte de Juftice. 

Que l'on voit affez que la fin du Pape n'cft pas ce qui paroift aux yeux des 
fimples. Car de quelles perfonnes fes Nonces reçoivent- ils les depofitions? 
Les temoins leur font produits parles nommez, fans fçavoir quels ils font, 
eux qui font étrangers, qui n'ont connoiffance ny des parties, ny des té- 
moins ; ce que les ordinaires peuvent mieux fçavoir, & avec plus d'avan- 
tage pour l'Églife & pour l'Eftar. 

Ce pretexte donc de l'intereft qu'a le Pape que fes Miniftres fcachent la 
vie & les mœurs des nommez , eft fort imaginaire , puis qu'ils ne penctrent 
pas plus avant que ce quil plailt aux parties, & qu'ils n'ont autres temoins 
que ceux qu'ilsleur produifent. C'eft donc un pur deffein d'eftablir une juf- 
tice en ce Royaume, qui nc produira enfin que des officiers, & toutes les 
mauvaifes fuites que les mœurseftrangeres peuvent apporter. 

L'on adjoufte, que c'eftun defir de faire des creatures en ce Royaume, car 
tour Ecclefiaftique qui a l'ambition de parveniraux Prelatures , ( qui eftcc- 
luy qui ne l'a pas? ) pour eftre favorifé en fa promotion aura plus d'égard à 
fe conferver du cofté de Rome, qu'à la naturelle obligation qu'ila de fervir 
fon pays , trahira fon Prince pour faire chofe agreable au Nonce, qui don- 
nera une bonne information deluy. 

Or file Nonce n’a plus de droic d'interpofer fes parties en cette forte d’af. 
faire, les fujets du Roy ne penferont plusàluy , n'ayant plus de moyen, ny 
de leur nuire, ny de les fervir. 

Le Concordat de verité ne parle pas expreffément de cette affaire, parce 
que le Pape n'avoir paslors cette pretention. Le Roy par ce contract eft obli- 
gé de nommer des perfonnes capables, & promeusaux degrez qui y font 
exprimez : jufques icy il s'en eft acquité avec toute la juftice qu'on fe peut 
imaginer; & c'eft mal penfer dela pietéde fa Majefté, que de vouloir perver- 
tir cet ordre , l'accufantde propoler des perfonnesindignes & incapables. 

Pourquoy veut-on que le Roy qui peutavoir efté circonvenu en fa nomi- 
nation, regoive des informations de la main du Nonce du Pape pour aucuns 
de fes fujets qui doivent exercer les principales charges de fon Eftat, & que 
le Pape ne veut pas en chofe où le Roy afi grand intereft, recevoir des proce- 
dures qui fe font par fes ordres; & pource qu'il y cft obligé parles concordats? 

Pourle Concile de Latran, il ne peut fervir contrele decret du Concile de 
Trente qui eft poftericur. L'autorité de ce Concile n'eft nullement receuë 
en ce Royaume, pour y avoir beaucoup de chofes contrairesà nosdroits , ce 
qu'il eft facile de monftrer. Bellarmin mefme , Bannes & autres qui ont écrit 
dans Rome, neles tiennent pas pour Concile general. 

Er bien que le Concordat foit employé tout au long dans ce Concile, 
nous nc l'oblervons pas pourtanten France pour cette confideration , mais 
parce que c'cft un contra“ fait entrele S. Siege & le Roy , & qu'ilaeftére- 
€cu par tous les ordres dela France. 

Au refte , il eft fort étrange de voir que l'on veüille, queles decrets d'une 
Congregation qui rejettent les ordinaires , foient de plus grand poids que 
lesdecrets d'un Concile general, qui eft celuy de Trente, qui admettent in: 
diffcremment les Nonces & les ordinaires. 


HISTOIRE 


CONTENANT L'ORIGINE 
de la PRAGMATIQUE SANCTION;faite à Bourges 
par le Roy Charles VIL l'an 1439. & fon 
eftabliffement; comme elle a efté obfervée, 
& les moyens dont les Papes fe font fervis 
pour l'abolir. 


Plus l'origine des ConcorDars faits en la ville de Boulogne, entre le 
Pape Leon X. pour le S. Siege , & le Roy Francois I. l'an 1515. les 
pourfuites faites par le Roy pour l'eftabliffement defdits Concordats 
dans les Parlemens, & comme enfin ils ont efté receus. 


HISTUOURE 


CONTENANT LORI E 
de la PRAGMATIQUESANCTION , faite a Bourges 


- gar le Rooy Charles V LI. l'an 1439. 


Et des CoNcorDaTs faidis enla ville de Boulogne entre le Pape 
Leon X. pour le S. Siege , € le Roi François I. l'anisis. 


A NCiENNEMENT par toute l'Eglife les Evefques eftoient éleus 
par les fuffrages du Clergé & du peuple. Depuis en Orient le peuple 
en futexclus, & en Occident l'ancienne forme demeura mefmes en l'éle- 
&ion des Papes. Cet ordre a efté obfervé aux Gaules tant qu'elles ont de- 
meuré fous] Empire Romain , après la diffipation duquel nos Roys jugcans 
combien il importoit au bien de leur Eftat , voulurentavoir une telle part 
à la promotion de leurs Evefques, qu'il ne fe faifoit aucune promotion que 
par leur commandement : & bien que les Evefques affemblez en Synode 
euffent par plufieurs fois demandé le reftabliffement de l'ordre ancien en 
ce regard , neantmoins l'authorite des Roys fut toufiours la plus forte. Ce 
qui continua non feulement durant la premiere lignée de nos Roys, dont 
nous reftent les témoignagestrès évidens dans Gregoire de Tours & autres 
Hiftoriens & dans les formules de Marculfe ; mais aufli fous les premiers 
Roys de la feconde race Pepin & Charlemagne , & ne fc trouve un feul ve- 
ftige des Elections aux Evefchez dans les S ynodes tenus de leurtemps. Le 
P.Sirmonden]la preface d'une collection d'aucunes formules de ces éle- 
“ions inferées à la fin du fecond volume des Conciles de France, remar- 
que fort judicieafement ce qui eft fuccinétement defignéci deflus, & en 
apporte quelques preuves. il adjoufte qu'il croit que Louis le Debonnaire 
l'an 3 de fon regne reftitua à l'Eglife la puiffance d’élire fes Pafteurs, & 

ue fon ordonnance fe trouve au i. livre de fes Capitulaires ch. 84. mais ce 
doit fut pas fi nettement rendu à l'Eglife, car voicy comme l'on pro- 
cedoit. Auflitoft aprés le décès d'un Evcíque , quelques Eeclefiaftiques & 
lais de cette Eglife eftoient deputez vers le Metropolitain qui fupplioit le 
Roi de donner permiffion d élire un Evefque à cetre Eglife, & aufh de de- 
figner un des Evefques de fa province, pour affifter en fon nom en l'affem- 
blée qui fe devoit faire pour proceder à l'élection, & cet Evefque en cette 
a&ion s'appelloit Wifitator. L'élection faite l'on en portoit l'a&e au Metro- 
politain qui l'envoyoit au Roy pourl'approuver , & aprés, l'Archevefque 
& les autres Evefques de la province examinoientl éleu , le facroient & lui 
donnoient les inftructions pour dignement faire fa charge. Cet ordre a 
continué quelque temps , & jufquesaux premiers Roys de la troifiéme li- 
gnée, qui y apporterent ce changement. Les Archevefchez ou Evefchez 
vacans , les Chapitres envoyoient deux ou trois de leurs corps au Roy ; 
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B . pour lui donner advis dela vacance , & pour le fupplier de leur donner 
| | permiflion d'élire un Pafteur. Les Religieux & Religieufes après le decès 
| | des Abbez & Abbeffes donnoient le même advis au Roy pour élirc. Auffi- 
toft les officiers du Roy chacun dans leur deftroit faifoient faifir le tem- 
porel des Archevefques, Evefques , Abbez & Abbefles, & en jouiffoient 
fous la main du Roy. L'éle&ion faite, le Mctropolitain donnoit advisa 
Roy qu'il avoit confirmé l'Evefque éleu fuivantía permiffion , fupplioit fa 
Majetté de donner main-levée de la aus , eft à-dire de fon temporel 
audit nouveau éleu, & le recevoirau ferment de fidelité. Quelquefoisles 
Chapitres écrivoient au Roy la méme chofe , excepté qu'ils ne parloient 
point de confirmation , parce qu clle ne leur appartient pas: Les Evefques 
chacun à leur égard ufoiént de la même formalité aprésl'élection des Ab- 
bez & Abbefles, tant pour obtenir main-levée de la Regale , que pourle 
ferment de fidelité , certifians auffi qu'ils avoienten vertu deleur pouvoir 
ordinaire confirmé & beny leurs Abbez ou Abbeffes, Le plus fouvent les 
Religieux & Religieufes donnoient fimplement advis au Roy del'éle&ion, 
& quelquefois aufli les Chapitres des Eglifes Cathedrales le fiege vacant. 
| Tous ces ordres fe juftifient par les formules qui nous reftent. Et quoi- 
u'il y ait cu de grands changemens & de l'alteration en la forme de l'é- 
lection des Pafteurs en ce Royaume; l'on voit neantmoins aflez claire- 
ment quelle part y ont pris nos Roys. Mais parce que la corruption in- 
fupportable s'y gliffa environ le regne du Roy Charles VI. où l'Eglife & 
l'Éftat fe virent en une merveilleufe confufion , il fut neceffaire d'y refta- 
blirl'ordre pour faire ceffer le mal; & parce que le changement a efté 
grand & important, il femble que pour le bien comprendre , il eft à pro- 
osde déduire l'affaire de plus haut. 
1418. 1] fut fait un decret fur la fin du Concile de Conftance , par lequel il fut 
tC arrefté qu'on tiendroit un Concile à Pavie dans cinqans, & unautre en 
Chaks — France dans fept ans. 
VIL 1437 Les Peres fe trouverent à Pavie, mais à caufe de la pefte Martin V. 
T LE ^* lors Pape indift le Concile à Siene en Tofcanc où les Peres fe trouverent 
& firent quelques decrets , & arrefterent de tenir un Concile à Bafle dans 
fept ans. Martin V. defira effectuer ce qui avoit efté ordonné en ce Con- 
cileles fept ans accomplis, & nomma Julian Cardinal pour y eftre Legat; 
en ce moment le Pape mourut , Eugene IV. lui fucceda, & confirma le 
id n. méme Legat qui fur à Bafle & ouvrit le Concile où peu fe trouverent du 
commencement. 

Eugene voyant qu'il fe tenoit au Concile des propofitions qui dimi- 
nuoient fon authorité, voulut licentier l'affemblée , qui y refifta , & en- 
voya vers lui pour lui remonftrer que cela ne fe pouvoitfaire , & firenten 
la fetfion ;. un decret, diffolutionem Concilii nullatenus feri poffe. 

Sur ccs grandes divifions entre le Concile & Eugene, quelques Cardi- 
naux abandonnerent Eugene, fe retirerent à Bafle , aucuns fuivirent le 
party d'Eugene. Eugene excommunia le Concile & fes adherans, le Con- 
cile proceda contre lui lentement & canoniquement , & fu: fair un decret; 

Sef. 8 quil n'y pouvoit avoir qu'un Concile, voyans qu'Eugene les menagoit 
d'en convoquer un de fon party. 

En la mefme année l'Eglife Gallicane saffembla à Bourges, dreffa quel- 
ques memoires , principalement contre les Bohemiens , ( la fin principale 
du Concile ) par lefquels il paroift que la France tenoit pour le Concile: 
L'Archevefque de Lyon fut nommé par l'Eglife Gallicane , pour eftre 
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envoyé Ambaffadeur au Concile , & le Roy fupplié d'y vouloir envoyer de 
fa part ledit Archevefque , & de preffer la continuation du Concile. 

Ces memoires furent envoyez à Bafle l'année fuivante. Les Peres du 1432. en 
Concile écrivirent au Roy , & le remercierent du foin qu’il avoit de certe Vi: 
affemblée ; ils écrivirent auffiau Parlement, au fieur de la Trimoüille, au 
Chancelier & à l'Archevefque de Lyon, quí navoit pas fair le voyage. Ces 
depefches n'eftoientà autre fin que de faire en forte que le Roy cnvoyaft 
au pluftoft au Concile. 

La divifion d'entre le Concile & Eugene duroit lorfque l'empereur Si- ser 3. 
gifmond fut receu au Concile, où il fit ce qu'il put pour leur reconcilia- "433: 
tion; enfin il y apporta telle diligence qu'il affoupit ce grand mal qui al- 
loit en croiffant de jour en jour: lors Eugene retraéta ce qu'il avoit fait , 
confeffa avoir failli , & ratifia tout ce qui avoir cité fair au Concile; l'onlui 
accorda aufli qu'il pourroit envoyer de nouveaux Legats au concile pour Sell. 14. & 
prefider avec Julian Cardinal de S. Ange, ce qu'il fit, & entre eux il en- '^ 
voya Nicolas Cardinal de fainéte Croix. 

Cetaccord ne dura gueres, l’on parla de reunir les Grecs à l'Eglife. Eu. 
gene prit delà le fujet de vouloir transferer le concile , pour n’eftre,difoit- 
il, la ville de Bafle affez commode. Cela divifa la compagnie, en forte que 
les opinions furent fort differentes; les unsfurent d'avis de demeurer à Bale 
ou aller en Avignon, ce qui demeura comme arrefté ; les autres en Savoye, 
les autres à Ferrare: à ces derniers Eugene s'accorda , bien qu'ils fuffent en 
bien plus petit nombre. : 

Sur cette diverfité d'avis , Eugene pritfujet de convoquer un concile à 
Ferrare, & de rentrer en divifion plus que devant. 1437. Mai 

Le concile voyant cela , procede contre le Pape, le contumace , caffe fa sem 28. & 
bulle d'indi&ion à Ferrare. 2$. 

Eugene excommunia le concile, le declara nul; le concile au contraire ser 34: 
pourfuivit fa premiere pointe, le fufpendit & le dépofa. 1439. 

D'autre cofté les Peres du concileatfemblez à Bafle envoyerent en Fran- pu 23.Jan: 
ce vers le Roi l'advertir de tout ce qui s'eftoit paffe. Le Roi par fes lettres 437. 
patentes commanda à tous les Prelats de fon obeyffance de fe trouver en 
Avignon, lieu defigné pour tenir le concile, & leur fit defenfes de fe trou- 
ver à Ferrare. 

Lors le Roi voyant une fi grande divifion enl'Eglife voulut prendre foin 
de celle de fon royaume , affembla à cet effe& tout fon Clergé & fon Con- 
fcil à Bourges, où fut dreffée la Pragmatique Sanction, de laquelle fera 1458. 
parlé particulierement ci après. : 

La dépofition d'Eugencarreftée & publiée, le concile de Bafle deut Pape sem. 39. 
Amedée Duc de Savoye en fon lieu , & fe nomma Felix V. Decemb, 

Eneas Sylvius Secretaire du Concile,depuis Pape nommé Pie II. écrivit p 
de la puiffance du concile en faveur de Felix, dequoi il fe retraéta eftant 
fait Pape. 

Eugene voyant qu'il y avoit un autre Pape éleu en fon lieu , envoya vers 
le Roi de France fes Ambaffadeurs, entre autres l'Evefque de Florence, 

ui furent ouys en l'affemblée de Bourges , fupplierent le Roi de la part 
Eugene , qu'il improuvaft le concile de Bafle du jour de la tranflation à 
Ferrarc , fa dépofition , &l'éle&ion du Duc de Savoye, & qu'iilui pleuft fuf- 
pendre fa Prag matique, & qu'il y pourvoiroit. Le lendemain Thomas de 
Corcellis Ambaffadeur du concile vers le Roi fut oui , il difcourut long- 
temps fur trois points. Le premier de l'authorité du concile fur le Pape, & 
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comme par confequent le Pape Eugene avoit efté bien dépofé. Le fecond , 

commeil avoit fansfujet transferé le concile à Ferrare eftant dépofé, que les 

formes avoient efté obfervées en fa dépofition,& en dernier lieu,que le con- 

cile avoit pü élire un Pape n'y en ayant point , difcourut de la validité de 
| cette élection, recommanda Felix cinquiéme, & fupplia le Roi de le recon- 
noiftrc. 

L'Affembléc de Bourges fut fix jours à deliberer ; & enfin répondit,Que 
| le Roitenoit pour le concile de Bafle,& qu'il n'approuvoit point la congre- 
| gation de Ferrare, qu'il improuvoit la dépofition d'Eugene & l'élection de 

TER Felix. Qu'il enoit Éugene pour Pape, & vouloir qu'il lui fuft obei en fon 
| royaume ; jufques à ce qu'autrement ilen fuft ordonné par un concile qui 
fe pourroit tenir en France dansun an. Pour laPragmatique San&ion,qu'il 
la vouloit faire inviolablement obferver , & que s'il fe faifoit quelque chofe 
de trop violent au concile ; qu'il le pourroit moderer. 
1440. Le Roi le 2. Septembre de la même année fit lire {a declaration affifté 
des Princes de fon fang, en prefence des Ambaffadeurs des deux partis , 
qui portoit que puifqu il ne lui apparoiffoit pas que la dépofition d Euge- 
ne & l'éle&ion de Felix euffent elté faites canoniquement , & qu'il doutoit 
fi lors le concile eftoit affez fuffifant pour terminer de fi grandes affaires, 
qu'il tenoit pour Eugene , jufques à ce qu'il en fuft autrement ordonné 
par un Concile general, ou par l'Eglife Gallicane. i 

19. Deem- — Le Roi continuant ces foins y voyant que lesdivifionsd'Eugene & du 

bre 1449. Concile troubloient fon Eftat , fit une ordonnance portant defenfes à fes 
fuiets de fe fervir d'aucunes bulles & commandemens des deux partis , & 
d'aucunes fulminations emanées de leur part , commanda à fes Juges d'ob- 
ferver fa Pragmatique Sandion , ne voulant pas que les decrets du con- 
cile de Bafle fuffent confiderez que du jour dela publication de fa Prag- 
matique, & ce par lettres patentes verifiées au Parlement de la S. Mar- 
tin 1440. : 

Le Concile de Bafle finit dans cette divifion, la derniere feffion fut 
r440.  en]uinI442. 

Mars i44 Le Schifme toutefois ne laiffa pas de continuer jufques à la mort d'Eu- 
gene , après laquelle Nicolas V.fut éleu Pape par ceux qui renoient le par- 
ty de fon predeceffeur. Ce nouveau Pape fut reconnu par le Roi qui lui en- 
voya rendre obeyffance fort folennellement.Les Ambaffadeurs étoient fac- 

Nicol. ci. ques des Urfins Archevefque de Rheims, l'Evefque d’Aler, Tanneguy du 
les. Chaftel , Jacques Cueur , Guy Bernard Archidiacre de Tours , Thomas de 
Corcellis Do&eur en Theologie, & avec eux allerent les Ambaffadeurs 
du Dauphin & du Roi de Sicile. L'Archevefque de Rheims porta la pa- 

role. 
Ces Ambaffadeurs eurent ordre du Roy d'aller en Savoye trouver Felix ; 
pour le perfuader de renoncer à l'avantage quil avoit , ce qu'il ne voulut 
:4» —pasfaire: le Roi neantmoins continuant fes pourfuites fittant que Felix s'ac- 
corda enfinà la ceffion , moyennant, quil demeuraft Cardinal du titre de 
fain&e Sabine & Legaten fon pays. Ce fchifme dura neuf ans. Le Roy fut 
l'autheur principal de cette union , quoy que l'Empereur Federic lll. & les 
Roys d'Angleterre & de Sicile y euffent apporté ce qui eftoiten leur pouvoir. 
Une partie des Peres, qui eftoient i Bafle s'aíffemblerent à Laufanne , 
où l'on ne void pas qu'ilsayentrien ordonné; fi bien que voyant que Felix 
de Savoye avoit cedé , ils fe rangerent avec le refte de l'Eglile; ce qui fut 
14» caufe que Nicolas V. firune bulle l'an troifiéme de fon Pontificat , par 
i laquelle 
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laquelle ilapprouvoit le concile de Bafle en ces termes: Qualitercumque facla ; 
 &gfi^ ; conce[sa , data, indulta , depofrta &9* ordinata ; cujufcumque natura exiflant , «9 
"Voluit omnia , in fuis literis pro expreffs baberi. 

Voila quelle fut la fin de ce Concile. 

En fuite dece , vientla Pragmatique Sanction , & faut voir comme elle 
fut eftablie, & obfervée en ce Royaume, puis par quels moyens on a rafché 
: de l'abolir; & comme enfin elle à efté abolie: 

Il eft dit cy-devant; quele Pape Eugene pour eftoufferle premier ditte: 
‘rent qu'il avoit eu avec le Concile, ratifia tout ce qui y avoit elté fait ; mais 
que cela dura fort peu de temps, & que la feconde divifion commenga l'ai 

1457. qui ne fe termina que parla mort du Pape , tellement que les deux 
partis cherclioient de l'appuy de tous coftez. Le Pape & le Concileeñvoye- 
‘rent versle Roy Charles VIT. ainfi qu'il eft remarqué cy-deffus. 

Le Concile pour engager davantage le Roi , luy envoya cind Ambaffa- 
| deurs, à fçavoir Girard Evefque de Pont de Tomiers , l'Abbé de Viifülly ; 
|Thomas de Corcellis Do&eur en Theologie ; Guillaume Hugues Archidia- 
.cre de Mets, & Jean Damanze Chanoine de Lion, qui apporterciit au Roi 
| dela part du Concile certains decrets , &le prierentles vouloir faire recevoir 
i& accepter en fon Royaume. | 

Sur cet affaire important ,le Roi affemblá en la fainéte Chapelle de Bour- 
| ges les plus grands perfonnages de toutes qualitez qui fuffent en fon Royau- 
| mes fa Majefté y prefida afhité de fon fils Louis Dauphin; depuis Louis XI: 
Charles Duc de Bourbon ; Chaïles d'Anjou Comte du Maine; Pierre de 
| Bretagne fori neveu ; Bernard Comte dela Marche, Louis de Vendofme ; 
| & Guillaume de Tancarville, & autres grands Seigneurs tant Ecclefiafti- 
| ques que feculiers de fon grand Confeil. 
| Les principaux del'affemblée difcouruterit fut ces articles, faitsà Bañle, 
| en receurent aucuns purement & fimplement, les autres furent modifiez : 
| non ; porte la Pragmatique ; pour revoquer en doute la puiffance du Con- 
|. cile, mais parce que le temps; les moeurs du pays, & lespetfonnes du Royau- 
| me le requeroient ainfi. 

1l faut confiderer ; quil n'y a que deux articles des vingt- trois contenus 
l'en la Pragmatique, qui foient aprés la feconde divifion : tcllemént que les 
| vingt-un reftans furent approuvez par Eugene par bulle expreffe ; en con- 
1 fequence de l'accord qu'il fit avec le Concile. 

|! Les deux decrets faits aprés la feconde divifion font, l'un des collations; 
TS l'autre des caufes , fait le jour mefme de la dépofition ; pour celui des 
| Cardinaux ; il eft à la verit avant la dépofition ; mais il fat reyoqué depuis 
| par Eugene. : 
| ^ Maisil faut bieri ioter ; que ces deux décrets faits après la divifion ; qui 
! fc reffententun peu dela chaleur où eftcientles Peres du Concile, font gran- 
| dement moderez & adoucis par le Roy & fon Eglife, par la Pragmatique; 
J| &aufli quele Roi par tout letexte deladite Pragmatique ieconnoift Eugene 
J| pour Pape, & non autte. i 
| * re premier articleapprouvé par la Pragmatique cft en la fefion premiere 
|| du concile de Bale, & concerne l'authorité des conciles generaux ; qui doi- 
À venteftre tenusde dix en dix ans ; que le Pape parl'advis du concile finiffant 
|| doit defignerle lieu qui ne peut eise changé que par le confeil des Cardi- 
j| haux. 

Le deuxiéme article approuvé par la Pragmatique eft en la feffion 2. du 
à concile de Bafle; & concerne la puiffarice & authorité dudit concile de Bafle: 
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Quele concilc eft fuperieurau Pape, & en ce regard cft renouvellé l'article 
du concile de Conftance qui y eft allegué, & eft arrefté que le concile a la | 
puiffance immediatement de Jefus-Chrift , & que tous y doivént obeyr, 
mefme le Pape, qui eft puniffable s'il y contrevient. 

Le troifiéme article concerne les deux articles des Eleétions, le premier 
eften la feff. 12. de Bafle & eft approuvé : le fecond eft en la feff. 23. dudit | 
concile, & eft modifié touchantla confecration des promcus ;» Curia , & efk | 
arrefté qu'aucun Evefque ne peut eftre confirmé que par fon fuperieur ou | 
par fon ordre. Que file Pape trouve par lc confeil des Cardinaux que l'élec- 
tion eft vitieufe , il la peut caffer & renvoyerau Chapitre ; ou au Convent; | 
pour proceder à nouvelle élection. Davanrageil eft dit; que Ecclefia jure com: | 
muni praelatum fibi eligit. 

Outre cela, la forme des élections y cft eftablie, la qualité del'éleu expris | 
mée, que celui qui doit confirmer l'éle&ion ne doit rien prendre; ce quele | 
Pape eft exhorté d'obferver , autrement il pourra cftre deferé au prochain | 
concile. Que le confirmé par le Pape doit cftre renvoyé à l'ordinaire, s'il ne | 
veut eftre confacré in Curia, & auffi-toft aprés doiteftre renvoyéau fupericur | 
pour lui faire obeiffance. ll y a unc peine eftablie contre ceux qui obtien- | 
dront du Pape de fe faire confirmer extra Curiam , par un autre que par fon | 
fuperieur. | 

Le quatriéme article contient l'abolition des refervations , cft en la feff, | 
25. du concile de Bafle, & eft approuvé parla Pragmatique. 

Le cinquiéme article approuve par la Pragmatique eft en la feflion 51. du | 
concile de Bafle, & fut fair après la feconde divifion l'an 1458. il parle de la | 
collation des benefices, où l’article dela puiffance du concile fur le Papeett | 
repeté, & la Pragmatique y adjoufte beaucoup de modifications trés-con- | 
fiderables. 

Les graces expectatives font detefées, & il eftarrefté qu'il n'en fera plus. | 
ufé à l'advenir parle Pape. Lesreferves particulieres du Pape & de fes Legats; 
nulles. Que chacun Pape pourra durant fon Pontificat pourvoir à un bene- | 
fice, qui fera à la collation d'un collateur qui en aura dix , & de deux bene: | 
fices d'un collateur qui en aura cinquante & plus, &le Pape en ce cas pourra 
prevenir les ordinaires. Ce que l'Eglife Gallicane ne veut fouffrir, & ordon- 
ne que les collateurs ordinaires feront confervez. 

L'eftabliffement des graduez fait par le concile de Bafle , cft beaucoup 
changé parla Pragmatique. 

L'article vi. qui concerne les caufes, cft en la 31. feff. dudit concile , & 
porte que les caufes feront terminées dans les provinces qui feront éloignées 
dela Cour de Rome, ultra quatuor dietas : exceptéles majeures is jereexpreffis y 
les élections aux Cathedrales & Monafteres , quas mediata fubjectio ad Sedem 

N'a jamas z4poffolicam devolvit. Qu'il ne faut appeller àaucun , mefme au Pape , omi/fo 
Re medio, & s'il eft jugé qu'il y faille aller, le Pape donnera des Juges in parti- 
bus. L'affemblée de France blafme le concile en ce lieu , de vouloir abforber 
en quelque poin& de cet article l'authorité du Pape & des autres Prelats. 
Cs dex Le 7.att. eft contra frivolè appellantes , & cft en la feffion 20. du concile 
art. farent de Bafle. 
nu Le 8. art. eft de Pacificis poffefforibus » feff, 21. dudit concile. 
approuvez — Le9.quidcfinitle nombre des Cardinaux à 24. feulement , cft en la feff. 
E 25. dudit concile , & cft approuvé par ladite affemblée , mais non obfervéen 
aucune partic. 
Le 10. qui cft des Annates, eft enla feflion 21. dudit concile l'an 1435. 


ET DES CONCORDATS: ji 
| où font déduites toutes fortes d'exactions : eft refervé feulemetit de désires 
: aux fcripteurs & abreviateurs falaires mediocres , fous peine aux contreve- 
| nansd'eftre declarez fimoniaques. Sile Pape n'obferve ce decret, il pourrá 
| eftre deferé au concile prochain. Ce qui eft approuvé par la Pragmatique: 

Le 11. art. concernela forme commentlle fervice divin doit eftre celebré, 
| enla feffion 21. du concile de Bafle. La Pragmatiquelapprouve ; & adjoufte 
| que les loüables couftumes des Eglifes particulieres de France feront ob- 
| fervees. 

Les12. 13.14. 15. 16.17. 18 € 19. articles qui regardentla police des Egli- 
| fes cathedrales contre aucuns abus qui s'y commenttoient, & font en la zr. 
| fe(fion dudit concile ; font approuvez fimplement pat ladite Pragmatique; 

Le 20. art. des Concubinaires feff. 20. dudit concile; 


í à ae , Ces js arts 
Le 21 art. de n’éviter les excommuniez , feffion 20. dudit concile: furent faits 
Le 22.art. dene jetter des interdits legerement, feffion 26. m 
s s RAA : 3 ont approu- 
Etle 23. art. fablatio Clementina litteris , {efion 23: dudit concile eft approu vez par la 
| vé par la Pragmatique , & fut faitl'an 1436. Pragm. 


-. Voilà fommairement ce qui fut refolu en l'affemblée ténuë à Bourges, Sur 
|la fin elle fuppliale Roy Charles V 11. de vouloir faire uneloy far ce quiavoit 
| efté deliberé; ce qu'il fit, & appella cetteloy Pragmatique àl'imitation du 
I Roy fain& Louis, & d'autres Rois & Enipercurs. Ordonne qu'elle Íeroit 
| eftroitement gardée en (on Royaume, & l'envoycau Parlement, où elle fut 
| verifiée & enregiftrée le 15. Juillet 1435, ayant efté arreftéc à Bourges le 7. 
| Juillet de l'année precedente. Voicy commeRobertGaguinMiniftre general 


| des Mathurins; en parle dans fon hiftoire. Zadicfo apud Bituriges concilio rex 
| P ragmaticam quam "vocant Sanclionem , tulit ; eamque in Parlamento promulgari mandat 
| 4nno 1439. Nonis fulii. Quam Regiam auctoritate Bafilienfis Synodi , faétam conflitu- 
| tionem qui deinceps fuere Rom. Pontifices non fecus ac pernitiofam berefim execrati fans: 
| quia eam nemo Pontificum diffoluto Bafrlienft conventu probaverit... etuffiÎfima enim 
| contentio de univerfali Concilio &* Románo Pontifice utrum majus fit, inter Ecclefiaflicos 
hactenus perfeuerat. Quo mea fententia factum efl , ut generates Synodos cogere Pontifices 
| detreclont ; formidantes [am tam latà patentem , ut dicam ufurpatam , autloritatem Gon- 
p eiliorum decretis cobiberi , «9c. 

|. Cette loy tend principalement à faite en forte que les ordinaites du 
| Royaume foienc reconnus avant que d'aller en Cour de Rome. 

| Que les élections foient retablies avec la pureté ancienne; 

| Que l'authoriré du concile general foit reconnue mefme par-deffus celle 
(du Pape, & les gráces expectatives abolies. 

| LeRoy Charles VII. pendant fa viela fit exactement obferver; il ne put 


| 

! heantmoins éviter les premieres pourfuites des Papes pour non pas l'abolir 
[en toutes fes parties; mais pouren changer les principaux articles. 

| Le Pape Eugene LV. PUPEPPEIR quelques accommodemens, bailla des 
articles aufquels le Roi fit faire fes réponíes; en celle forte que|ce premier 
effort demeura fans effer. Mais voyant qu'il fc gliffoit quelque corruption en 
“execution de fa loi, y apporta quelque remede par fon ordonnance del'an 
| 1454- 

|... Eneas Sylvius qui avoit efté Secretaire du concile de Bafle , eftant parve- 
(nu au Pontificat en l'année 1458. & pris le nom de Pie II. témoigna une telle 
haine contre cette loi, qu'il fit ce qui fut en fon pouvoir pour la faire abolir. 
| Car en l'affemblée qu'il tint à Mantoué pour avifer aux moyens de faire la 
lguerreau Turc, après avoir receu l'obedience du Roi Charles VII, & avoir 
loûüé la picré de fes predecefleurs, fit un long difcoursfur lesconciles de 
lij 
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Conftance & de Bafle , & contre la Pragmatique Sanétion, & exagerantle | 
mal qu’elle faifoiten France, dit queles Evelques s'eftant imaginez par là 
une entiere liberté ;fe trouverent reduits en une telle foibleffe , & fi dimi- | 
nuez en leur authorité , qu'ils eftoient contraints de fe défendre en routes | 
caufes aux Parlemens, de pourvoir aux benefices felon la volonté du Roi | 
& des Grands,de perfonnes incapables & méchants, qu’ils eftoient forcez 
d'abfoudre les excommuniez fans aucune fatisfaétion ; & qu'il ne leur ettoit | 
pas poffible d'agir librement: Que ceux quiapportoient en France des bulles | 
contraires à quelque article dela Pragmatique eftoient traitéz comme cris 
mincls de leze- Majefte : Que le Parlement connoiffoit de toutes cautes; 
Epifcopales , dc mariages & d'herefies: Queles biens des Ecclefiaftiques | 
eftoient faifis ; les Evefques & autres gens d'Eglife contraints par empriton= 
nement de leurs perfonnes à faire ce qui eftoit de la volonté des Juges fe- | 
culiers. 

Le Procureur genctal Dannez adverti de cé difcouts , qui tendoit à di- 
vifer l'Eglife de France du corps de l'Eglife univerfelle , & bien informé des 
menaces dont avoit ufé le Pape coritrele Roi , fes officiers & fujets , fr une 
proteftation fort celebre contre tout ce qui avoit efte fait & dit par le Pape | 
en cette affemblée ; & déclara qu'il fe foümettoit pour ce regard au juge | 
ment du concile univerfel. | 

Pie lI. n'en demeura pas là, il en écriVitune grande lettre au Roi; qui. 
eft imprimée parmi fes œuvres, epift. 372. où il repete ce qu'il avoit dit em 
l'affemblée de Mantouë: 

Charles VII. mort , fori fils Loüis XI. lui fucceda en l'année r461. 

Il y avoit présde ce Princel'Evefque d'Arras nommé Jean Godefroi de. 
la Franche-Comté, qui fut depuis Evefque d’Alby, & enfin nommé le Car- 
dinal d'Abbeville. Le Pape trouva moyen de l'engager en la pourfuite dé 
l'abolition dela Pragmatique lui promettantle chapeau de Cardinal, bien 
que lé Roi & le duc de Bourgogne euffent fait inftance pour lui au Pape 
pouría promotion au Cardinalat. Cet Evefque pour faciliter l'affaire promit 
2u Roi que le Pape envoyeroitun Legat en France qui difpoferoit des bene= 
fices , afin que l'argent nc fortift point du Royaume ; cc qui fat fans effet 
Depuis il fut envoyé en Italie versle Pape pour prefter l'obedience de la pare 
du Roi & traiter l'affaire de la Sicile; eftant en chemin il eutadvis qu'ilavoit 
efté fait Cardinal. L'hiftoire dit qu'il écrivitlors au Pape l'intention du Roi 
touchant la Sicile, & que fa Majefté avoit faitle mariage de fa fille encore 
fort jeune , avec le fils de Jean d'Anjou petit fils de René Roi deSicileg 
& qu'il defiroit que fon gendre fuft Roi ; qu'il feroit ce qui lui feroit poffi- 
ble pour chaffer Ferdinand baftard d'Aragon , quoiqu'il fuft fouftenu pat 
le Pape; que ce n'eftoit la couftume des Papes d'eftre contraires aux Rois de 
France; qu'il falloit que le Pape n'affiftát plusle Roi Ferdinand, & ce fai- 
fant quele Roi fe rendroit plustraitable , & que fans doute la Pragmatique 
feroit abolie. ^ 

L'Evefque de Terni Nonce du Pape en France écrivit ; qu'il avoit parlé 
au Roi de cette affaire en particulier ,& qu'il lui avoit promis d'abolirlà 
Pragmatiqueen lui donnant contentement pour la Sicile , &faifant que fon 
gendre eult le Royaume. Les Ambaffadeurs du Roy furent ouis , & aprés 
avoir fait l'obedience traiterent particulicrement de ce fait ;]e Pape les ré- 
ceut humainement,leur promit toute forte de fatisfa&ion;eftant bien infor" 
mé qu'ils avoient apportéla carte de la Pragmatique San&ion,& les lettres 
d'abolition d'icelle , qu'ils lui mirent entre les mains : ces lettresfont du 7. 


Novembre 
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Novembre 1461. adreffantes au Pape Pie 11. où le Roi dit, que bien qu'il, Elles ose 
yeuft en fon royaume une loi appellée Ende faite de l'advis d'un pe 
grand nombre de prelats , & aprés une longue deliberation , & qu'elle y ait (cff. 4. & 
efté reçeue & obfervée; neanmoins ayant fceu par les lettres de fa Sainteté, Pu x 
v'elle defiroit l'abrogation de cetteloi , comme contraire au S. Siege, faite Hn DIEI, 


pendant le fchifme , & qui effervoit toute l'authorité du S. Siege, qu'elle *P- 37: 
avoit cíté faite & dreflée par des prelats inferieurs à lui, qui avoient bafti 
un temple de licence dans fon royaume, & quoiqu'il fuft confcillé de ne 
point abroger cette loi, il vouloit neanmoins en cela obeirau commande- 
ment de fa Sain&cté , ordonnant que les chofes fuffent reftablies en l'eftac 
|. qu'elles eftoient avant la publication de ladite pragmatique , & ce faifant 
| qu'il vouloit quele pape ufaft en fon royaume d'une telle & femblable au- 
| thorité, que fes predeceffeurs avoient ufé cwm judicio libero , €? cum poteflate 
| non coartlata : bref qu'il y exergaft fa puiffance comme bon lui fembleroit : 
prometle Roi qu'en celales prelats François & tous fes fujetslui obciront, 
ou qu'il les y contraindra. 
Cette fubmiflion extraordinaire du Roi Louis XI. fut fort blafmée par 
|. le Parlement, & la plainte en fut faite en pleins Eftats tenus à Tours à 
| l'entrée du regne de fon fucceffeur Charles VII. 
En cette année le Parlement de Paris fit ces grandes & celebres remon- 
ftrances au roi, qui ont été tant de fois imprimées, où fa Majefté fucfup- 
| plice de faire obferver la Pragmatique , adjouftant que les rois n'eurent 
| jamais aucunes loix & ordonnances faites en femblables matieres,qui euf- 
fent pris leur authorité de l'Eglfe univerfelle que celle-cy ; que depuis fon 
eftabliffement le royaume avoit profperé , les Eglifes de France avoient 
| efté pourveues de bons Prelats: concluent enfin que le roi eftoit obligé de 
|. faire garder cetre ordonnance. 
| C'eft pourquoi les Parlemens fe monftrerent fort difficiles à fuivre en cela 
| l'intention du Roi : le Parlement de Touloufe par Arreft du mois d'Avril 
| 1462. verifiant ces lettres d'abrogation de la Pragmatique , prononça du pape 
| trés-exprés commandement du Koi contenu tant par fes lettres patentes, Re Per 
| qu'autres lettres claufes, & par ordre precis porté par fes deputez. 
|  LePape pourfuivant toüjours fondeffein , remercia le Roi de s'eftre rendu 
| fi obeiffant. Fit enfuitetraifnerla charte dela pragmatique par les rués de 
| Rome,faifant publier qu'elle eftoit abolie : brefilen témoigna tant decon- — Gobdlin, 
| rentement , qu'il en pleura de joye, &facrauneépée durant la meffe de mi- 
nui& , dont le fourreau eftoicenrichy de picrreries, qu'il envoya au Roy 
avec des vers en fa loüange. 

Le Cardinal d'Atras qui avoit rendu un fi grand fervice au pape, au pré- CE 
judice du bien du Royaume, attendoitaufli de luy de grandes recompenfes. fine cpitt.Pii 
Eftant venu à vaquer en mefme temps deux benefices d'importance, l'Ar- H- 
| chevefché de Bezangon & l Evefché d'Alby, il defiral'un &l'autre : fut trou- 
| verle pape, & luy dit qu'il ne luy pouvoit refufer l'Archevefché de Bezan- 
| con, parce que c'eftoit le lieu de fa naiffance; pour Alby , que le Roy le 
| demandoit pour luy , & que fa Sain&eté luy avoit promis: Le pape qui con- 
| noiffoit l'hameuraltiere de cethomme, & qui préfumoit beaucoup de fon 
| efprit, luy dit qu'il fcavoit bien quil n'ávoit pas accouftumé de pourvoir 
| une mefme perlonne de deux Evefchez , qu'il euft à choifir l'un des deux. 
| Le Cardinal offenfé du refus, reprocha au papele grand fervice qu'il avoit 
| rendu à luy &au S. Siegc, eftant l'autheur de l'abrogation de la pragmati- 

} que, & qu illuy avoit acquis l'amitié du Roy de France. Le pape neantmoins 
Tome I. 11. Partie. K 
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perfita en fa refolution ; ce qui changea tellementle Cardinal ; qu'il fe rois 
dittoujours du depuis contre lesvolontez du pape , & fc retira en France, 

Bien que la Pragmatique cuft efté traifnée dans Rome, clle nelaiffoit pas 
d'eftre obfervéc en France, comme il fera dircy-après. Le pape ncantmoins 
croyoit l'avoir dutoutabolie, & ceux de Rome auffi, car aprés fa mort qui 
arriva l'année 146 4. ils mirent entre autres loüanges dans fon Epitaphe 
Pragmaticam in Gallia abrogavit; ce qu'il fit ncantmoins n'cut autre cfict , finon 
queles referves & grâces expectativcsfurent reccués en France comme avant 
la Pragmatique. | ^ 1280 

r464. Paul deuxiéme qui fucceda au pape Pie dcuxiéme , fçavoit bien que la 
pragmatique eftoit obfervée en pluficurs poin&s en France. Car en l’année 
1467.il envoya un Legat en France versle Koy Louis XI. avecpuiffance de 
faire Cardinal Jean Baluë Evefque d'Evreux, au cas qu'il fft du tout abolir 
cette loy par le confentement des parlemens. 

Le Roy par l'artifice de cet Evelque accorda au pape ce qu'il defira, com. 
manda queles lettres en fuffent expediées , aufquelles il ne reftoit plus quela 
verification du parlement : Balué affeuré de fon chapeau de Cardinal, 
fans neantmoins fe dire tel, prit la charge de la verification, vint à Paris, 
futau Chaftelet , où il fit publier & enregiftrer les lettres del'abolition dela 
Pragmatique , & en cela il n'eut point de contradiction ; mais il trouva de 
la refiftance dans le Parlement: Or pendant les vacations, il ft affembler 
la Cour, prefencaleslettres du Roi, & fut ordonné qu'elles feroient monf- 
trées au Procureur general du Roi. Jean de faint Romain exergoit lorscette 
charge; le courage qu'il témoigna en cette occafion ,lui a donné un grand 

Annales de OTI danslhiftoire. 1l déclara donc qu'il s'oppofoit formellement àl'ente- 

ne dc rinement de ces lettres ; & remonftra que la Pragmatique avoit efté faite 

M. Ain par grande & meure déliberation fuivantles SS. canons des conciles, & pout 

DE éviter de grands maux qui menaçoientla ruine de l'Eftat. Il remarqua donc 

1467. en premier lieu, que c'eftoit le moyen d'ofter les éleétions & collationsaux 
ordinaires, & retablir les referves & graces expectatives , & enfuite lesévo- 
cations en premiere inftance en Cour de Rome , fource de la confufion dans 
l'Eglife, par la fubverfion de l'ordre ancien , par l'abolition du droit d'élire 
qu'ont les Chapitres, les patrons celui de prefenter , &les ordinaires de con- 
ferer, & enfin connoiftre en Cour de Rome de toutes caufes en premiere 
inftance , par le moyen de ces graces. 

De cc premier point le fecond fuivoit trés- certainement, qui eft qu'un 
grand nombre de fujets du Roi fe retiroient à Rome; les uns pour fervir les 
Cardinaux & autres courtifans , & obtenir ces graces par leur faveurs les au- 
tres pour y eftre officiers ; &uneinfinité pour y pourfuivre leurs affaires qui 
duroient des années entieres , ce qui rendoit lesuniverfitez dépourveuës de 
gens capables pour entrer dans les charges tant de Juftice que del'Eglife; 
& que c eftoit làune des caufes principales de l'eftabliffement de la Prag^ 
matique. 

Le troifiéme mal que remarqua le procureur general, fut, que fi ces ler: 
tres eftoient enterinées tout l'argent du Royaume feroit portéà Rometant 
pour les vacans,taxes, graces expectatives pures, voyages,& autres infiniés 
fortes de dépenfes queles fujets d&R oi feront obligezde faire.Que l'on avoit 
veu en mefme temps dix ou douze bulles expectatives pour un mefme be- 
nefice , pour lefquelles tous lesimpetrans avoient efté ou avoient envoyé à 
Rome pour fe faire pourvoir. Remarqua particulierement , que pendant 
£tois ans que la Pragmatique avoit efté interrompue du temps de Pie I1. 23; 
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Evefchez avoient vacquéen France;que pour cela l'on avoit portéà Rome fix 
vingt milleécusique 61. Abbayesavoientaufli vacqué , pour lefquelles avoit 
efté porté pareille fomme : qu'il avoit efté auffi remarqué , que pendant ce 
temps onavoit porté de France à Rome cent mille écus pour obrenirla provi- 
fion des Priorez, Doyennez,;Prevoftez & autres dignitez éle&ives fans croffe: 
Que pour chacune Cure il yavoiteupourle moins une grace expectative 
qui cltoit vendué vingt cinq écus, outre unc infinité de graces & difpenfes 
dont le calcul avoit efté fair à deux millions d'écus. Le Procureur gencral 
adjoufta que le Roi eftoitobligé à la défenfe des droits , libertez &autho- 
ritez des Eglifes de fon Royaume , qu'il en cftoit le principal fondateur 
& gardien, que parla confervation de la Pragmatique & des faints decrets, 
il mertoit ordre à de très grands inconveniens. Ces raifons donc oblige- 
rent le Procureur general à former fon oppofition à l'enterinement deces 
lettres. 

Balué offenfé de la procedure du Procureur general, le menaga de l'in- 
dignation du Roi , & qu'illui ofteroit fa charge, dequoi le procureur ge- 
neral ne tint pas grand compte, mais luidift (ce font les termes del’hifto- 
rien) quele Roilui avoit donné l'office , qu'il l'exérceroit jufqu'au plaifir 
du Roi, & que quand fon plaifir feroit de le iui ofter , faire le pourroit , mais 
qu'il eftoit du tout dcliberé de tout perdre avant que de faire chofe qui fuft 
contre fon ame , ni au dommage du Royaume & dela chofe publique di- 
celui; & dift audit Baluë, qu'il devoit avoir grand honte de pourfuivre la- 
dite expedition. 

LeRoi à la pourfuite du Cardinal Baluë ofta la charge à fon procureur 
general , mais le recompenfa , dit l'hiftoire , d'autres biens fecretement , 
voire plus grands que l'office. 

L'Univerfité de paris s'émcut fort de cette pourfuite. Le Recteur fut trou- 
verle Legat, lui déclara que de lui & de l'octroi , effet & execution defdites 
lettres l'Univerfité appelloit au fatur concile, & par tont ailleurs où ils ver- 
roient qu'il feroit à propos. Le Recteur en fitautant au Chaftelet de Paris. 
Cet effort du pape lui fut peu avantageux. 

Le Roy Louis XI. qui portoit une haine mortelle à fon frere le Duc de 
Guyenne, fut adverty qu'il pourfuivoit à Rome une difpenfe pour époufer 
la fille du Duc de Bourgogne, à quoy le Pape s'eftant rendu difficile con- 
fiderant les interefts du Roy , qui ne vouloit en aucune fagon confentir à 
à ce mariage; & pour le faire fçavoir plus expreffément au pape, illuy de- 
pefcha le 4. Novembre 1471. fes Ambaffadeurs Guillaume Compaing Con- 
feiller au Parlement, & Antoine Raguier l'un de fes Secreraires. Le Roy 
par l'inftru&ion qu'il donna à fes Ambaffadeurs , témoiene une merveil- 
leufe paffion pour empefcher les deffeins de fon frere, & fe fert de divers 
moyens pour perfuader le pape de faire ce qu'il defiroit, & entre autres qu'il 
pluità fa fain&eté de declarer par une bulle paffée en confiftoire , toutes dif- 
penfes que fon frere ou autres pourroient avoir obtenues , ou pouvoient ob- 
tenir, nulles & de nulle valeur; quoy faifant il promettra & s'oblige au pape 
de jamais fa vie durant ne remettre ou fouffrir cftre mife fusla Pragmati- 
que Sanction , nc icelle avoir cours au Royaume de France, & en baillera 
fes lettres patentes en toute la plus feure forme qu'on pourra advifer : ce font 
les termes de fon inftruétion , & adjoufte que fes Ambafladeurs ont pou- 
voir de donner par avance toutes lettres en la meilleure forme qu'ils trou- 
Nerontà propos. 

La Pragmatique après tant d'atteintes & parle Roi mefme , demeuroic 
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| odd fans execution en beaucoup d'articles. Car l'on trouve. qu'en l'année 1478. 
| de Montre. le Roi fit faire une affemblée de toutes fortes de grands perfonnages de fon 
BUD T let. royaume en la ville d'Orleans, pour trouver un moyen de la reftablir, & 
que l'argent des vacans & benefices nc fuft plus porté à Rome. En cette af- 
| femblée le Duc de Bourbon Seigneur de Beaujcu qui avoit époufé Madame 
| Anne de France , fille du Roi , tint la place du Roi, afhité de Meffire Pierre 
| Doriole Chancelier de France. Ce deffein fut fans fruit , & l'affemblée re- 
| mifeà Lion au mois de May enfuivant ; mais elle fur interrompuë à caufe 
| de la guerre de Flandres. 

| Le Roy Louis apres avoir faittous fes efforts pour abolir cette Loy, mou- 
| 35, Tütau mois d'Aouft de l'année 1483. Le Roi Charles VII. fon fils lui fucce- 
da, qui à l'entrée de fon regne affembla les trois Eflats de fon royaume en 
la villede Tours, où fut demandé avec inftance l'entretenement des decrets 
des conciles de Conftance & de Bafle , fuivantl'acceptation & modification 
faiteà Bourges, le Roy Charles Vil. y prefidant. Ce fontles propres termes 
du cahier, qui contient encore des offres des trois Eftats , que fi le pape fe 
fentoit grevé par la pragmatique , qu'ils eftoient prefts d'en croire à ce qui 
en fera ordonné au prôchain concile. Et en un certain procès verbal defd. 
Eftats dreffé par un particulier deputé , il eft porté, que le tiers Eftat pro- 
pofa de reftablir l'execution entiere de la pragmatique fort affoiblie du 
rcgne de Louis XI. Les Evefques qui avoient efté promeus par Louis XI. 
contre la forme prefcrite par la pragmatique sy oppoferent formelle- 
ment; le tiers Eltat preffa fort au contraire , & fi chaudement , qu'ils en fu- 
rent jufques aux extremitez contre aucuns Evêques qu'ils appelloient les 
Evefques du Roi, parce qu'ils n'eftoient pas promeus canoniquement, & 

les accuferent de rechercher la faveur du pape pour'eftre Cardinaux. 
Quelques uns du tiers Eftat en une difpute qui s'émeut chez le Cardinal 
de Lion où eftoit le Cardinal de Tours, s'offrirent de deffendre tous les ar- 
ticles contenus en la pragmatique , & monftrer qu'il eftoit neceflaire de les 
obferver. Le procureur General Jean de S. Romain reftabli en fa charge, 
fe trouva à cette conrention avec quelques Commiflaires du Confeil , qui 
dit qu'il eftoit Procureur General du Roy, & qu'il appartenoità fa charge de 
voir ce qui fe faifoit pour le bien de l'Eftat ; qu'il ne reconnoiffoitautre con- 
ftitution Ecclefiaftique qui fuft particuliere au royaume, que la Pragma- 
tique, ni qui lui fuft plus urile; que par cette Loy l'argent ne fortoit point 
du royaume, les élections eftoient reduites à la forme ancienne & canoni- 
a , que le royaume enrecevoit tant d'autres confolations , qu'il avoit re- 
olu d'en pourfuivre l'obfervation , & qu'il empefchoit que les plaintes des 
Prelats fuffent ouies , & declara que files Commiffaires du Roi n'avoient 

égard à fes remonftrances , il en appelloit au Parlement. 

Eten l'acte d'appel que le Procureur general Jean de Nanterre forma con- 
tre la Legation du Cardinal Balluë l'an (484. il eft fouftenu que la Pragma- 
tique eftoit fain&te , & que pour le bien del E ftat elle devoit eftre obfervée. 
Auffi du regne du Roi Charles VIII. l'on proceda aux éle&ions des Evef- 
ques, & s'il fe formoit quelque debat en fuite d'icelles , le Parlement en 
cítoit le juge ; l'on en void les arrefts pour l'Evefché de Tulles de l'an1485. 
« 48 — & pourl'Evefché de Sain& Flour del'an1486. Le Parlement paffa plus ou- 

tre, cat nonobftant tant de traverfes, le 28. Aouft 1494. toutes les Cham- 
bres aflemblées , fut deliberé d'envoyer au Roy une minutte de lettres pa- 
tentes, contenant défenfes de non porter ou envoyer or ou argent en Cour 
de Rome pour vacans , annates & provifions , ne pour quelque autre caufe 
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defenduë par la pragmatique; & par unautre arreft furent faites defenfes à 
toutes perfonnes d'impetrer des bulles Apoftoliques contenant la referve 
de tous lesfruits, & de regrez , comme contraires aux faindts decrets , or- 
donnances du Roi, & contrela Pragmatique Sanction. 

Neantmoins le pape Innocent VII. par l'inftru&ion qu'il baillaà fonNon- 
cecn l'année 1488. reprefentant les maux que cette loi apportoit à ce royau- 
me,donna ordre très-precis à fon Nonce de preffer le Roi Charles ViIL. d'e- 
xecuter ce que fon pere Louis XI. avoit ordonné en ce regard ; remarque 
que la pragmatique eft tirée de quelques articles du concile de Bafle lors 
nonlegitime, &aprés qu'il fut transferé à Ferrare s dit que le Roy Charles 
VII. envoya la pragmatique à Bafle pour en avoir la confirmation , ce qu'il 
ne put obtenir; & que Elias Cardinal Archevefque de Tours au traité qu'ila 
fait contrela pragmatique , a écrit que le Concile refufa le roi Charles VI. 
d'apporter fon approbation fur ladite pragmatique. 

Louis X11. ayant fuccedéà la Couronne par la mort de Charles VIII. fuc- 
ceda aufli en la refolution qu'avoit fon predeceffeur de faire obferver cette 
loi, & de faiten l'année 1499. il ordonna qu'elle feroitinviolablementob- 
fervée , en fuite dequoi fe trouvent plufieurs arrefts de la Cour qui condam- 
nent quelques particuliers pour avoir obtenu des bulles en Cour deRome 1501. 
au préjudice & contre les faints decrers de Bafle, pragmatique Sanction, 1502 
ordonnances Royaux, privileges & libertez del'Eghíe Gallicane. Cet ordre 
fat obfervé jufques en l'an 1512. que fe fit le dernier effort contre la prag- 
matique , qui fut au concile de Latran celcbré àRomefousJulesIl.contre — i5. 
noftre Roi Louis XII. & femble que ce concile n'ait efté affemblé par le 
pape qu'à cette feule fin d'abroger cetteloi , qui cft à la verité doublement 
contraire àla monarchie du pape : car outre qu'elle Íctvoit d'exemple pour 
priver le pape dela collation de tousles benefices , qui eft l'un des princi- 
paux fondemens de fa grandeur; elle confervoit la memoire du concile de 
Bafle, & par confequent celle dela fujetion du pape au concile general. 

Jules 11. publiant la bulle pour la 3. fcffion du concile de Latran en De- 
cembre 1512. caffa toutce que lesCardinauxaffemblez à Pife, Milan & Lyon 
avoientfait,mcfme l'impofirion des decimes par eux mifes furle royaume de 
France;renouvella les bulles,par lefquelles pour les faveurs &afliftances don- 
nez audit concile de Pife il avoit interditle Roi de France, aucuns prelats & 
Officiers François & contre le royaume en general, fors contre le Duché de cosilia ,1. 
Bretagne qui n'avoit regeu la pragmatique, prononça nommément contre 3: 156- 
la ville de Lyon , & transfera les foires de ladite villeen la ville de Geneve. 

En la fefion 4. tenue le 12. Decembre 1512. le pape fit lire parle Secre- 
taire du concile les lettres patentes du Roi Louis XI. por tantl'abrogation 
de la pragmatique, dont il eft parlé ci devant, & auff toft aprésl'Advocat 
du concilé monta en chaire, fit un difcours contre la pragmatique, en de- 
manda la revocation , & qu'il fuft decerné un monitoire contre les prelats 
& Chapitres de France , contre les princes, les parlemens & autres , pour 
comparoiltre au concile, & alleguer lesraifons pour empefcher ladite abro- 
gation. Le promoteur gencral du concile fitla mefme demande, le pape pu- 
blia fon monitoire conforme à la demande, ordonnantque tous les fauteurs 
de la pragmatique quels qu'ils puiffenteltre, Rois ou autres, feroient citez 
à comparoiftre dans 6o. jours. Le concile approva ce monitoire. 

Le pape Jules mourut le 26. Fevrier 1513. Leon X. fut éleuaprès lui, qui 
continua le concile , & commenga la 5. fcfhion & prorogea le temps. donné 
parfon predeceffeur à ceux qui vouloient fouftenir la pragmatique. 
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Enla 7.feffion furent deputez quelques prelats pour examiner plufieurs 
affaires, & en furent nommez vingt pour le fait dela Pragm atique. 

Cependant le Roy Louis XII. envoya fes Ambaffadeurs au concile de 
Latran, avec pouvoir de déclarer. que leur maiftre adheroit au concile; 
& abandonnoit celui de Pife depuis le decès de Jules 1T. Ces Ambaffadeurs 
eftoient le Cardinal S. Severin, Claude Sciflelévefque de Marfeille, & Louis 
Forbin fieür de Soliers. 

Les Afnbafladeurs arrivez à Rome firentun acte en plein concile , pour 
faire entendre l'intention du Roi, & comme par la mort de Jules IL. toutes 
fortes de défiances eftoient ceffées , & qu'il renongoit au concile de Pie, 
adheroit à celui de Latran, comme legitime ; promirent dela part de leur 
maiftre qu'il envoycroit fix prelats & quatre Doéteurs pour fe prefenter au 
pape, & renoncer expreffement audit concile de Pife ; damanderent abfolu- 
tion pour tous ceux qui y avoient adheré ; promirent quele Roi envoye- 
roit au concile comme les autres nations. Cet acte fut leu en la 3. feffion ; 
le Roi le ratifia par fes lettres patentes du 16. O&obre1515. 

Les Evefques , les chemins n'eftant pas libres , envoycrent particuliere- 
ment faire les mefmes fubmiflions au Concile, demanderentabfolution pour 
avoir refifté au Concile de Latran : l'a&e eft en la 9. feflion. Le Pape proro- 
gea aux Evelques le temps de fe prefenter jufques à la prochaine feffion , 
& ordonna cependant que l'effet des cenfures cefferoit. 

En cette conjon&ure Louis XII. mourut le 1. Janvier 1514. & le Roi Fran- 
çois L.luyfucceda. Ce Prince jeune & plein de courage paffa en Italie, fut 
vi&oricux de fes ennemis. Commeil etloità Pavie , il eut advis parle Sieur 
de Solicrs fon Ambaffadeurà Rome, que le Pape & le concile avoient de- 
cerné une citation peremptoire & finale contre fa Majefté & l'Eglife Galli- 
cane ; afin de venir alleguer les caufes pourquoy la Pragmatique Sanétion 
ne devoit eftre abrogée. Le Roi manda , que dans peu de joursilenvoyeroit 
vers le pape pour fatisfairc à cette citation, ou bien qu'il fe feroit quelque 
propofition d'un Concordat pour le bien del'Eglife de France. 

Le pape ayant eu advis dela réponfe du Roi qui donnoit jourà une bonne 
negociation , écrivit au Roi qu'il defiroitle voiravant qu'il s'en rerournaft 
en France , & qu'il viendroit jufques à Boulogne s'il plaifoitau Roy d'y ve. 
nir. Ce party fut accepté parle Roy, qui craignant que le pape changealt 
d'advis, luy envoya Meflire Gouffer Sieur de Bonnivec, & Jean Dupuy 
Confeiller au Parlement de Touloufe pour l'affeurer de fon intention, & 
partit pour aller à Boulogne, où il depefcha les ficurs de Lautrec & dela 
Trimoüille pourconveniravecles miniftres du pape de la forme comme il fe- 
roit receu. Le Roi fit fon entrée à Boulogne le 11. Decembre,où le Pape eftoit 
arrivé quatre jours auparavant. Les principaux de la ville de Boulogne fu- 
rentau devant du Roy, les Officiers dela maifon du pape & 22. Cardinaux. 
Le Roi vint loger au palais où eftoitle pape, & aprés le difner il alla en une 
fale où le pape tenoit le confiftoire. Le Roi fe baitfanc pour baifer les pieds 
de fa Saindteté , ille prit par la main &le baifa en la bouche. Lorsle Chan- 
celier du Prat fit la harangue de l'obedience au pape enlangue Latine, &le 
pape répondit de mefme; puisfeleva prenantle Roy parla main &le mena 
en fa chambre, od aprés quelque conference, le Roy fupplia fa Sain&teté de 
vouloir cefférles pourfuites contre la pragmatique Sanction, & la confir- 
mer, ce qu'il refufa : mais lui dit qu'il eftoic à propos de penfer à faire un 
nouveau traité , & pour ce faire il commitles Cardinaux d'Ancone & Sancti- 
quattro , &le Roi nomma fon Chancclier. 
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Incontinent aprés le Roi partit de Boulogne , y laiffant fon Chancelier 
pour convenir des conditions du traité , qui fut terminé & arreftéen peu de 
jours, & figné par ces deux Cardinaux & par le Chancelier qui le porta au 
Roi qui s'en eftoit retourné à Milan. Roger de Barme Advocat du Roi au 
Parlement de Paris , fut envoyé à Rome pour traiter & terminer beaucoup 
de petites difficultez qui reftoient aprés de fi longues broüilleries , avec or- 
dre de pourfuivre l'homologation du traité parle concile de Latran , & pour 
obtenir toutes les bulles neceffaires. Barme pourfuivant fa negociation 
donnaadvis au Roi quele pape & le confiftoire vouloient apporter quelque 
reftriétion à aucuns articles accordez à Boulogne. 1 c pape enfin vec 3 
mais non du tout felon ce qui avoit efté convenu, quoy que Barme euft or- 
dre de travailler fur le premier deffein. 

Le pape aprés avoir mis fin à cet affaire , tint la dixiéme feffion du con- 
cile , od il fit lire la bulle , par laquelle le temps donnéà ceux qui devoient 
maintenir la Pragmatique, eftoit prorogé jufques au mois d'O&obre , qui 
éftoir le dernier & peremptoire delay. Les Ambaffadeurs ayant oüy la le&u- 
c de cette bulle, fupplierent le pape de ne plus preffer les évefques Fran- 
Sois de venir, parce que les chemins n'eftoient pas libres , & que lors qu'il 
y auroit feureté , ils ne manqueroient pas d'obeyrà l'ordre que leur avoit 
lonnéle Roy. Le pape repliqua que les chemins par la Provence à Genes 
fboient libres, & qu'il donneroit ordre que les Genois affureroient les 
chemins, 

Cette conteftation obligeale concile d'en venir aux opinions, plufieurs 
iccuferent ]a contumace de nos évefques , & qu'il falloit paffer outre ; ce 
que le Promoteur demanda, & que la declaration fuft publiée contre la 
"ragmatique. Le pape prononça, que files évefques ne comparoifloient à la 
rochaine feffion , qu'il decideroit l'affaire. 

Enfin la bulle du pape Leon X. portant la revocation de cette Pragmati- 
que, en datte du 19. Decembre 1516. fucleué & approuvée parle concile en 
à feffton 11. 

Le pape dans cette bulle parlant de la Pragmatique ,l'appelle toufiours 
tegni Francie corruptelam Bituricenfem ; fait une longue narration comment 
ales 11. & luy avoient cité par delais competens ceux qui voudroient la 
aaintenir; que n'cftans point SUM au concile, il avoit efté obligé de 

rononcer , confiderant que cette loy, qu'il appelle une corruption , avoit 
ité dreffée par gens fans pouvoir & fans authorité , qu’elle contenoit des 
egles contraires au refte de la Chreftienté ; que Louis XI. Roy de France 
avoit abrogéc , l'ayant jugée contraire à l'authorité de S. Siegc, & qu'elle 
ftoit au pape & aux cardinaux les moyens de reglerles affaires de l'Eglife 
a toutes fes parties, & alloit à diffoudre le nerf de la difcipline Ecclefiafti- 
ue, & à faire foulever une partie de l'Eglife contre le S. Siege. Le pape ad- 
pufte qu'il ne devoiteftre retenu de prononcer contre laPragmatique,quoy 
Welle comprift une partie du concile de Bafle, & qu'elle euft efté faite à 
inftance dudit concile, parce que tout.ce qu'elle contenoit avoit efté fait 
»res la tranflation dudit concile faite parle pape Eugene IV. que le con- 
le de Bafle après cela n'eftoit plus qu'unconventicule. Qu'il eftoit notoire 
he le: pape avoit pouvoir & authorité {ur tousles conciles , de les indire ; 
ansferer & rompre, & cela parles témoignages de la fainte Efcriture ; des 
j peres , des papes & descanons , & parla reconnoiffance mefme des con- 
|es dontil allegueaucunes hiftoires. C’eft pourquoy del'approbarion du 
incile ; il catfoit & annulloitladire pragmatique &toucle contenu enicelle; 
L ij 
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enfemble tous les ufages & couftumes introduits en confequencc , & renou- 
vellant & approuvant la bulle T/nam fancham du pape Boniface VIII. qui fou- 
met tous les fidelles au pape, fans prejudice neantmoins de la conftitution 
AMeruit de Clement V. fait defenfes à toutes perfonnes de quelque qualité 
qu'elles puiffent cftre., foit Roys, parlemens & Officiers royaux du royaume 
de France, de fe plus fervir de ladite pragmatique en quelque forte & ma- 
niere que ce foit , foit par confcquence ou autrement, ny mefmelalleguer , 
& juger fuivant icelle , non pas mefme l'avoir en leurs maifons & aux lieux 
publics: au contraire leur eft enjointla tirer des archives royaux & autres 
lieux dans fix mois, fur peine contre tous d'excommunication majeure, & 
aux Ecclefiaftiques de perte de leurs benefices de quelque qualité qu'ils 
foient, & d'eftre declarez inhabiles de tenir toutes fortes de bencfices; & 
our le regard des feculiers , de perte de leurs fiefs , s'ils les tiennent de 
l'Eglife de Rome ou autre, & d'eftre declarez infames & incapablesd'aucun 
acte legitime , & fujets aux peines qu'encourent de droitles criminels de 
leze- Majetté, de quoy ils ne pourront eftre abfous que parle pape fors en 
l'article de la mort. 

Cette bulleleue en plein concile, fut approuvée de toute l'affemblée , un. 
Evcíque feul fut de contraire avis, qui dit vod non placebat fibi revocatio illo- 
vum , que babuerunt originem à Bafileenfi € Bituricenfi Conciliis feu conventiculis. 

Le pape ne pouvoit pas ufer d'un plus puiffant & violent moyen pour abo- 
lirla pragmatique , que celui de l’authorité d'un concile, outre trois con- 
fentements qu'ils avoient obtenus de nos Rois ; & neanmoins il n'a pas efté 
poffible ni aux papes ni aux Rois mefme dans leur Eftat d'en abolir la me- 
moire , ni d'empecher que les parlemens & autres compagnies ne s'en foient 
fervi. Et de fait À l'inftant mefme de l'abrogation publiée en plein concile 
general, l’on apprend par les regiftres dela Cour, que lAvocat du Roi le 
Lievre , informé de ce qui s'eftoit paffé à Rome, declara en plein parlement 
de la fain& Martin 1516. qu'il fe portoit pour appellant de la caffation; 
revocation & abrogation de ladite pragmatique. 

Donc aprèsune fi celebre revocation de cette loi Frangoife , le pape ficlire 
& approuver par le concile de Latran en la feflion z1.le traité qu'il avoit fait 
à Boulogne entre lui & le S.Siege d'une part, & le Roi & leroyaume de Fran- 
ce d'autre, nommé parmi nous le CoxconDar ; le fit mettre dansles actes 
du concile, comme une piece qui en faifoit partie, & far laquelle fe devoient 
à l'advenir regler les François en maticre beneficiale & Ecclefiaftique. 

Ce Concordat donc eft dreffé fur les mefmes decrers de la Pragmatique 
& fur le mefme ordre, aucuns defquels font du tout abolis, & d'autres in- 
ferez en leur lieu, d'autres changez en partie , autres wanícrits mot à mot 
de ladite Pragmatique 

Le premier article du Concordat concerne les élections, & porte que le: 
Chapitres des Eglifes Cathedrales de France ne procedéront plus à l'advcnii 
les fieges vacans à l'élection de leurs prelats , mais le Roi vacation advenant 
nommera au pape un docteur en theologie ou un licentié âgé de 27. ans at 
moins, fix mois aprésla vacation, pour y eftre pourveu par le pape; fik 
Roi ne nomme perfonne capable , en eftantadverti en nommera un autre 
trois mois après, autrement le pape y pourvoira.Que le pape pourvoyra aus 
évefchez de ceux qui decederont 2 Curia, fans attendrela nomination di 
Roi. Les élc&ions qui fe feront au prejudice de ce traité, nulles. Les paren 
du Roi, & les perfonneséminentes, & les religieux mandians de grand fca 
voir , non compris fous cette rigueur. 
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Pour leregard des abbayes & priorez Conventuels vrayementéle@ifs;il en 
fera ufé comme aux évefchez , excepté pour l'âge reduit à 23. ans. Si leRoi 
nomme aux priorez un feculier ouunrceligieuxd unautreordre;ouun mineur 
de 23. ans, le pape les rcfufera & en ufera comme cy-deffus aux évefchez. 

N'eft entendu deroger aux permiffions & privileges qu'ont quelques 
chapitres & convents d'élire. 

Parle fecond article font abolies les graces expecatives, fpeciales > ou ge- 
nerales , & referves ad vacatura beneficia. 

Le ur. eft des collations, & prebendes theologales : le fai& des graduez 
fimples & nommez nettement eftabli ; mais il y a devolutio ad Sedem Apofto- 
licam , au cas de contravention parles ordinaires à l'ordre eftabli. 

Par le 1v. article il eft ftipule que chacun pape pourra delivrer un mandat 
Apoftolique à l'effet de pourvoir d'un benefice fur un collateur qui aura 10. 
benefices à fa collation , & de deux fur un collateur qui en aura jo. & plus, 
qui feront preferez aux graduez , & pour ce le pape aura droit de preven- 
tion. La forme du mandat inferée dansle Concordat, pour eftre fuivie par 
le pape de mot à mot. Eft convenu qu'en toutesles provifions des bencfices, 
la vraye valeur annuelle de chacun y fera exprimée , autrement la grace 
nulle. 

Le v. article e(t des caufes & appellations : eft dit qu'elles doivent eftre 
terminées par des Juges in partibus ; excepté les caufes majeures exprimées 
dansle droit. Le mefme cft dans la Pragmatique. Veut que dans deux ans 
les Juges terminent les affaires. 

vi... De pacificis pofJefsoribus. ) 

vit. Des Concubinaires. | es cing decrets 

viuit. Denon vitandis excommunicatis. à Fun 5 deri 

1x. Des Interdiéts. tique. 

x.  Sublatio Clemenrina literis. } 

Pourles annates, & du nombre des cardinaux, il n'en eft parlé un feul 
mot. 

Le cardinal San&iquattro l'un des deputez par le pape pour traiter avec 
les deputez par le Roi figna un cahier avec le fieur de Barme Advocat du 
Roi , parlequeloutre les principaux poin&s contenus au Concordat, le pape 
accorda faculté au Roi fa vie durant de nommer aux Eglifes & Monafteres 
de Bretagne & de Provence : en telle forte que file Roi faifoit voir au pape 
qu'il euft cfte autrefois accordé quelque privilege pour ce regard aux Ducs 
de Bretagne & aux Comtes de Provence, le papeles confirmeroit.. 

Le pape promit d'envoyer en France unlegat pour travailler avec les de- 
putez à la taxe des benefices, pouren fçavoir la vraye valeur. ll promet un 
bref au Roi pour nommer aux benefices du Duché de Milan, fans y enten- 
dre comprendre les petits benefices. Le pape accorde au Roi une decime , 
laiffantà fa Majefté de contribuer quelque foin pour la fabrique de l'Eglife 
S. Pierrefelon fa volonté. ll accorde abfolution à ceux qui ont quelque par- 
tic de l'argent exigé par le legat cardinal de Roüen. Etenfin il donne abfo- 
lution generale à tous les François des excommunications fulminées par 

ules li. 

L'Advocat du Roi Barme ayant achevé fa negociation retourna en France, 
& le Roi fut adverty par fesambaffadeurs qui cftoientàR ome;que le concile 
deLatran avoit approuvé les Concordats. L'Evefquede Tricarique nouvel- 
lementfait Evefque de Bayeux nonce du pape;prefenta au Roi eftant à Paris 
deux livres fignez & fcellez en plomb; l'un eftoitle Concordatratifié parle 
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concile de Latran , & eftoit couvert de damas blanc ; l'autre eftoit l'acte de 
la revocation de la Pragmatique couvert de drap d'or frizé , avec lesarmes 
fur l'un & fur l'autre du pape Leon X. & du Roi. Le Nonce demanda au 
Roi, que ces deux actes fuffent publiez dansles Parlemens de France. 

Le Roi ayant receu les bulles , refolut de faire feulement publier celle du 
Concordat, pour la revocation de la Pragmatique il ne voulut pas qu'il en 
fuft parlé ; mais avant que d'en venir là il fut confeillé d'alleren fon Parle- 
ment, où il fit convoquer & affembler grand nombre d’évefques & prelats, 
prefidens & confeillers de la cour, le chapitre de Noftre-Dame de Paris, 
docteurs en Theologie & fuppofts de l'Univerfité de Paris. Eten fa prefence 
il ft expofer par le chancelier du Prat : Que le pape Julles II. fans fujet legi- 
time, mais feulement parce que le Roi Louis XII. favorifoit le concile de 
Pife, & quelques Princes d'Italie , & auff pourle chaffer de fon Duché de 
Milan, le declara fon ennemy ; qu'il proceda contreluy par cenfures , mit 
le Duché de Milan en interdi& , declarant qu'illechafferoit non feulemenc 
dudit Duché, mais de fon royaume, ce qu'il tenta faire par l'affemblée de 
Latran qu'il qualifioit concile, le declarant heretique , & Íchifmatique; fit 
ligue contre lui avecl'Empereur , les Roysd'Efpagne, & d'Angleterre , & 
les Suiffes, & leur avoit donné fes Eftats en proye; & de faictla chofeavoit 
efté conduite fi avant , que non fculementle Duché de Milan avoit efté en- 
vahy & la Seigneurie de Gennes , maisauffile Comté d' Aft; & ce qui eftoit 
le plus à confiderer , fon royaume mefmeavoit cfté attaqué par la Bourgo- 
gne, la Picardie &la Guyenne: Que Jules II. mort, Leon X. fon fuccefleur 
avoit continué fes deffeins. En fuite de ce, ledit chancelier reprefenta com- 
me le Roi avoit efté pourfuivi & contumacé au concile de Latran pour de- 
fendrela Pragmatique ; qu'il avoit efté confeillé de n'y point envoyer pour 
ce regard , eftant bien informé que quoy qu'on euft pü dire on n'y cut rien 
gagné,ladite Congregation ( ditleditChancelier ) n'eftant qu'une affemblée: 
de gens courtifans & frequentans ordinairement la Cour de Rome , qui 
avolent toüjours eu la Pragmatique en horreur pour leuravarice extré- 
me. Qu'il avoiteftécftimé plus à propos de laiffer ainfi abolir ladite Pragma- 
tique. 

Or file Roi euft obey à l'intention de ce concile purement & fimplement, 
il verroit fon Royaume au mefme defordre, qu'il eftoit avantles conciles 
de Conftance & de Bafle , travaillé par les relerves, graces expectatiyes, 
& autres maux infinis. Siau contraireil n'y obeyffoit pas , le pape procede- 
roit par cenfures &interdicts contre lui & fon Eftat, & donneroit fon Roiau- 
meen proye , comme avoit fait fon predeceffeur. Que ces inconveniens 
avoient obligé le Roi , qui fe voyoit engagéen unc perilleufe guerre en 1ta- 
lie , & pour diviferles Princesliguez contre lui , de faire la paix avec le pape; 
à quoi il ne pouvoit parvenir qu'en faifant les Concordatsavec lui , qu'il 
avoit promis faire ratifier par l'Eglife Gallicane , & publier en fes Cours de 
Parlement. Le chancelier pour conclufion de fon difcours, dit que le Roi 
vouloit & commandoit qu'on publiaft & ratifiaft lefdits Concordats. 

Cette propofition finie, les prelats , chanoines, do&curs & fuppofts de 
l'Univerfité fe retirerent à part, & lefdits prefidens & confeillers auffi. Les 
gens d'Eglife parla bouche du cardinal de Boify , dirent que la matiere tou- 
choit l'eftat general de l'Eglife Gallicane ; que l'on ne pouvoit fanselle ra- 
tifier lefdits Concordats. Le Roy indigné répondit qu'il leur feroit bien faire 
ou les envoyeroità Rome pour contefter avec le pape. Le prefident Baillet 
pour le Parlement, dit, qu'il en feroit fon rapport à la Cour , qui fe condui- 
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roit en forte, que Dieu & le Roi en feroient contents. Le chancelier ditlors 
au Roi , que ceux de fa Cour l'entendoient bien; & le Roi lui repliqua, A 
ceux là je leur feray bien faire. 

Aprés cette affembléele Roi fit expedier fes lettres patentes, contenant 

lefdits Concordats , par lefquelles cft enjoint au Parlement &à tous autres 
- Juges de fon royaume , deles garder & obferver , juger felon iceux , & de 
| tenir la main à l'execution. 

Quelques jours aprésle Duc de Bourbon Conneftable de France, Meffire 
. Jean d’Albret fire d'Orval , & le chancelier furent au Parlement: le chance- 
lier , les Chambres affemblées , prefenta les lettres patentes , contenant les 
! Concordats , repcta une partie de ce qu'il avoit dit en prefence du Roi , con- 
clud quele Roi vouloit que les Concordats fuffent leus, publiez & regiftrez , 
ainfi qu'il avoit promis au Pape. La Cour ordonna qu'ils feroient monftrez 

aux gens du Roi. 

Le cinquiéme Juin le chancelier bailla à la Courles deux livres en parche- 
“min fab plumbo , l'un contenantla revocation de la Pragmatique , l'autre les 
! Concordats. Et à l'inftant les gens du Roi entrerent , & en prefence du 
| chanccelier, le Lievre advocat du Rai recita le contenu au Concordat ,en 
! remonftra les inconveniens , fupplia la Cour ne permettre que par ce moyen 
| la liberté del'Eglife Gallicane fuft énervée, & que par les annates permis par 
| les Concordats , le Royaume futt évacué d'argent , & demanda quela Cour 
| commift aucuns Confeillers pour voir les Concordats ; André Verius, Nico- 
les le Maiftre , François de Loynes, & Pierre Preud' homme Confeillers fu- 
| rent commis. Dix jours après ces commiffaires rapporterentà la Cour qu'ils 
Lavoient veu les Concordats , &la revocation de la Pragmatique; que la ma- 
| tiere eftoit de grande confequence , demanderent d'autres commiffaires 
i &un prefident : furquoi Roger de Barme prefident , Nicoles Dorigny , Jac- 
| ques Mefnager , & Jean.de Selve confcillers , & les quatre prefidens des 
| Enqueftes furefit joints aux premiers ommiffaires. 

Le z2. Juin l'Advocat du Roi le Lievre dift à la Cour, qu'il avoit veu 
| la revocation de la Pragmatique , qui eftoit de pareille datte quele Con- 
| cordat , demanda que nonobftant ladite revocation la Cour euft à juger les 
| proces fuivantla Pragmatique : Declara que cy-devant il s'étoit porté pour 
t appellant de cette revocation, qu'il perfiftoit à fon appel, & qu'il mettroit 
I fon libelle appellatoire devers la Cour. 
| Le z6.jourde Juin le Baftard deSavoye oncle du Roi, vint dela part 
ldu Roi au parlement, y prefenta les lettres de fa Majefté. Le Roi vouloit 
1 que l'on procedaft à la publication des Concordats , & que fon oncle fuft 
| prefent à la deliberation , pour lui rapporter les difficultez qui feroient re- 
|marquécs. Ledit feigneur Baftard de Savoye reprefenta à la Cour le mé- 
| 'contentement du Roi, de ce qu'on procedoit fi lentement à ladite publica- 
:tion. La Cour de fon coftétrouva fort extraordinaire, qu'il pluft au Roi que 
| ledit Batard de Savoye fuft prefent à la déliberation , lui qui n'eftoit du corps 
|de la Cour; & pource Jean de la Haye prefident aux enqueftes , & Nicoles 
|| Dorigni confeiller furent deputez versle Roi pourlui en faire remontrance, 
j'& lui dire que c'eftoit une efpece de violence que d'intimider les Juges par 
| la prefence d'un grand , non de leur corps. Ces confeillers rapporterent 
| que le Roi avoit bien pris leursraifons , mais quele Roi leuravoit dit, qu'en 
n cour il y avoit des gens de bien,maisqu'il yen avoit d'autres qui n'eftoient 
!|que des fous qui caquetoient delui& de la dépenfe de fa maifon:Qu'il eftoit 
/Koi aufli-bien que fes predeceffeurs : Que ceux deladite Cour flattoientle 
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feu Roi en l'appellant pere dela Juftice, qu'il vouloit que juftice fuft faite 
avec rigueur: Que du tems du feu Roi il y avoit eu des gens envoyez hors 
le royaume pour n'avoir obei; que fi on ne lui obeiffoit , qu'il en envoyeroit 
à Bordeaux & à Touloufe , & qu'il mettroit des gens de bien enleur lieu: 
Qv'il vouloitique fon oncle fuft à la déliberation pour lui rapporter ce qui fe- 
roit dit. Le parlementtrouva jufte d'obeir après avoir fait {a remonftrance; 
qu'il n'eftoit pas queftion ici du jugement d'un procés entre parties , mais 
d'un contract important, fait par le Roi , & dont ildefire fçavoitles diffcul- 
tez , & en eftre adverti par le Baftardde Savoyc. 

Les opinions donc furent commencéesle 13. Juillet & continuerent jut- 

ues au 2 4. enfuivant en prefence duditfcigneur Baftard de Savoye: enfin 
d conclu , que la Cour ne pouvoit ni ne devoit faire publier ni regiftrer 
les Concordats , mais garder & obferverla Pragmatique comme aupara- 
vant,& donner audience à l'Univerfité de Paris qui l'avoit demandée, & aux 
autres Univerfitez. Que l'on devoit appeller dela caffation & revocation de 
la Pragmatique ; & que file Roi vouloit preffer la publication des Concor= 
dats, qu'il cftoit neceffaire d'affembler l'Eglife Gallicane , comme avoit fait 
le Roi Charles VIL. lorfqu'il fitla Pragmatique. Le Baftard de Savoye fut 
fupplié de faire rapport fidele au Roi dece qu'il avoit oüy. 

En fuite de cela, le Roi manda àla Cour de deputer verslui quelques-uns 
de leur corps pour fçavoir les motifs de leurarreft. Furent commis à cet effet 
André Verius, & Frangois de Loynes confeillers , pour porter les remon- 
trances par écrit , ou les dire de vive voix. 

Ces remonftrances furent leués , les Chambres affemblées, & les confeil- 
lers furent trouver le Roi qui eftoit à Amboife , & yarriverent le 14. Janvier. 
Ils s’adreflerent à M. le Chancelier qui les renvoya au Grand Maiftre de 
Montmorency quileur dit, que le Roi lui avoit dit qu il les feroit traifner 
autant aprés lui qu'ils l'avoient fait attendre. Que le lendemain le Grand 
Maiftre leur avoit dit quele Roi à caufe de l'importance de Ta matiere , vou- 
loit que la Cour donnaft fes raifons par écrit, parce quil les vouloit com- 
muniquer aux autres Parlemens; ce qu'ils firent : ils prefferent fort d’eftre 
oüis , mais ne purent obtenir cette grace , que jufques au dernier Fevrier 

u'ils firent la reverenceau Roi,quireceut dc leur main leslettres dela Cour, 
& leur demanda s'ils avoient d'autres raifons à dire que celles qui éftoicnt 
contenués dans leurs remonftrances qu'il avoit veués & entendués,mais aufi 
qu'il avoit veu les réponfes faites par fon chancelier. Les commiffaires di- 
rent au Roi qu'ils n'avoient autre chofe à dire; que neanmoins s'il plaifoit 
à fa Majefté de les entendre, qu'ils eftoient prefts de dire ce qu'ils avoient 
ordre dela Compagnie. Le Roileur ayant dit qu'il eftoit inutile de lui en 
dire davantage , ayant bien veu leurs remonftrances , fupplierent le Roi 
qu'ils puffent voir les réponfes de M. le Chancelier; ce qu'il refafa , difant 
que ce feroit faire un proces verbal , & qu'ils eftoient au parlement cent 
teftes quiavoient penfé à cct affaire fept mois & plus,& que fon Chancelier 
y avoit répondu en peu de temps, & repeta qu'il ne vouloit point faire de 
procès verbal : qu'après cela le Rois’émeut, difant qu'il n'y avoit qu'un Roi 
en France ; qu'il avoit travaillé à donner la paix à fon royaume, & qu'il ne 
vouloit pas que ce qu'il avoit fait en Italie fuft défait en France. Qu'il fe 
garderoit bien qu'il y euft un Senat en France comme à Venife;que le parle- 
ment ne fe devoir mêler que dela Juftice , & qu'il feroit enforte quela Cour 
ne mettoit fon eftat en danger comme du temps du feu Roi, Conclud qu'il 
vouloit que les Concordats fuffent publiez. Adjoufta que file parlementle 
TG fafchoit; 
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fafchoit, qu'il le feroit fuivre comme le grand Confeil , & qu'il ne mettroit 
plus de gens d'Eglife dans fon Parlement pour trois raifons. La premiere , 
. quil fembloit aufdits gens d'Eglife , qu'ils n'eftoient point fes fujets , & 
qu'il ne leur oferoit faire trancher les teftes, La feconde, qu'ils tafchoieric à 
avoir des évefchez & benefices. La troifiéme, qu'ils font occupez à dire 
leur fervice, & ne font pasleurs charges. Les Commiffaires répondirent que 
l'eftabliffement du Parlement ettoit contraire à fon deffein ; dont le Roi fe 
fafcha , difant que fes predeceffeurs l'avoient ainfi ordonné, qu'il eftoit R oi, 
| & qu'il en pouvoit ordonner à fa volonté; & fur ce, leur dit rudement, 
Allez & partez demain de grand matin. Les Commiffaires faifoient difficul- 
| té de partir fi promptement à caufe de la difficulté des chemins. Le grand 
|! Maiftre leur manda qu'ils euffent à partir, & que le Roi lni avoit dit , que 
| Silne partoient à l'heure dite , il les feroit mettre en un fonds de foffe , & les 
y tiendroit fix mois , puis verroit quilui en parleroir. 
Les Commiffaires retournez , rapporterent à la Cour ce qui s'eftoit paffe 
présdu Roi , & trois jours après le Seigneur de la Trimoüillc fut Envoyé par 
| le Roiila Cour pour cet affaire. Il reprefenta ce qui s'eftoit paffé en italie, 
| &la peine qu'on avoit eu de traiter avecle pape ; dit que le Roi avoit veu 
| lesremonftrances dela Cour, mais que les raifons de fon chancelier eftoienc 
| meilleures & plus proportionnées àl'eftatde fes affaires : qu il croyoit que 
les commiffaires dela Cour avoient dit fincerement ce que le Roi leur avoit 
donné charge, que files Concordats n'eftoient publiez la guerre feroit plus 
| forte que devant: Qu'il avoit charge du Roi de commander de fa part à la 
| Cour que les Concordats foient publiez fans plus en opiner : & adjoufta 
| que qui euft veu la depefche que fa Majefté avoit deliberé d'envoyer par 
| lefdits commiffaires, euft bien reconnu la colere de fa Majefté; quil falloit 
| que la Cour obeyft comme fujets;& qu'en partant le Roi lui avoit dit plus de 
| dix foisen un quart d'heure, que pour la moitié de fon royaume il ne vou- 
| droit fauffer fafoy , & qu'il vouloir entretenir fa parole: brefque fila Cour 
| ne fe refolvoit d'obéir, il feroit chofe dont ladite Cour fe repentiroit. M, 
| Jacques Olivier premier Prefident , refpondit que la Cour en delibercroir, 
| & qu'elle efperoit que le Roi enauroit contentement. 
|  Le16. Mars, la Courayantmandéles gens du Roi fur une requefte pre- 
| fentéc par l'Univerfité de Paris, qui requeroit eflre ouye EH publica- 
| tion des Concordats ; les gens du Roi entrez, le Lievre premier Advocat 
J du Roi dit, Que ledit fieur de la Trimoüilleles avoit mandez, & leur bail- 
| lant deslettres du Roi, leur avoit dit la volonté du Roi fur la publication des 
|| Concordats; que pour conclufion leur avoit commandé dela part du Roi de 
J confentir à ladite publication, autrement qu'il procederoit contre eux en 
À: forte que le Roi & cux en feroient martis. Ledit le Lievre pour le Procureur 
? general dift, qu'illeur déplaifoit de voir la forme que le Roi tenoit en cet 
| affaire, mais qu'ils confideroient la colere du Roi qui pourroit faire chofe 
| donrla Cour, la ville de Paris &le Royaume pouvorent eftre intereffez , & 
|| dont viendroit un grand fcandale. Que le Concordat dont eftoir queftion , 
!| eftoicun contract volontaire entre le Roi &le Pape feulement , furles droits 
I! de l'Eglife Gallicane aufquels ils ne peuvent deroger, & font lefdits droits 
!| hors de leur commerce ; que la publication dudit traité ne pouvoit tirer con- 
Jl fequence , parce que l'Eglife n'avoit efté ouye ny appellée. Que fila publi- 
D cation fe faifoit , clle fe pourroit reparer cy-après, & l'inconvenient pre- 
| fentqui pouvoit arriver pour ne les pas publier , feroit irreparable, veu la 
D menace du Roi ; qu'il falloit ceder à la rigueur du temps : Qu'ils avoient 
T'ome 1. I1. Partie. 
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trouvé par les regiftres dela Cour , que du temps de Louis X. & du papé 
Pie IL. la Pragmatique n'ayant efté gardée quelque temps ; quil en furvine 
tant d'inconveniens, que le Roi ordonna à fon Procureur general d'affem- 
bler les principaux des Univerfitez & des gens du Confeil , qui refolurent 
un acte d'appel qui fe trouvoit dans les regiftres » ainfi l'on pouvoit reparet 
à l'advenirle mal que fera la publication des Concordats. 

Les gens du Roi requirent que fi la Cour vouloit proceder à ladite publi- 
cation , que cc fuft fous ces deux modifications; de expreffo mandato Regis itea 
ralis vicibus faclo , & que la Cour n'entendoit approuver le decret de la revo- 
cation dela Pragmatique ; mais feulement publier les Concordats, Et pour 
le fait des Annates, parce qu'au Concordat il y avoit claufe que les impe- 
petrans feroient tenus à peine de nullité d'exprimerla vraye valeur des be- 
nefices , & auffi que la Cour feroit obligée de jurer deux fois l'an lefdits 
Concordats , & juger felon iceux; requirent qu'il faft retenu /n mente Curie, 

u'elle jugeroit les procès ainfi qu'elle avoit accouftumée , fans s'arrefter à 
l'expreflion dela vraye valeur, & que la Cour fupplieroit le R oi dc faire en- 
vers le pape qu'il y euft nombre cérrain d'officiers & familiers en Cour dé 
Rome, parce qu'ils y avoient leurs caufes cómmifes. 

Le 18. Mars, la Cour , les Chambres affemblées , donna Atreft , par lequel 
{ur la creance dudit fieur de la Trimoüille ; qui avoit dit à la Cour l'inten- 
tion du Roi fur lefaict de ladite publication, fut ordonné que l'Arreft du 
24. Juillet dernier fortiroit fon plein & entier cffet, & que la lecture & pu: 
blication qui s'en feroit , feroit par l'ordonnance & commandement du Roi, 
& non de la Cour, laquelle feroit proteftation qu'elle n'entend en aucune 
façon authorifer ny approuver ladite publication, & que les procès en ma: 
tiere beneficiale feront jugez par ladite Cour felon la Pragmatique , comme 
avantiefdits Concordats, & que par ladite proteftation leront déduites les 
inftances & oppofitions faites par la Cour pour ce regard , qui fera fignée 
des Greffiers, & des 4. Notaires & Secretairesde la Cour. Etattendu que la- 
dite Couravoit fait tout ce qu'elle avoit pô pour ne point parvenir à ladite 
publication , & quele Roi avoit toufiours perfifté au contraire , pour empef- 
cher un plus grand inconvenient qui eftoitinévitable, ladite Cour pria ledit 
ficur dela Trimoüille d'écrire au Roi qu'il luy pleuft envoyer quelque per- 
fonnage de grande qualité pour affifter à la lecture defdits Concordats, & 
que fur iceux feroit mis, Lecfa , publicata €? regiflrata ex ordinatione €? de precepto. 
Domini. nofiri Regis iteratis vicibus fatlo , in pra[entia talis ad hoc per eum fpeciali- 
zer milit. 

Le 19. Mars la Cour ayant requis ledit fieur dela Trimoüille d'écrire au 
Roi pour ce que deflus , luidit, que Monfieur le Chancelier {eroit plus cons 
venable qu'aucun autre pour affifter à ladite publication ;'que l’aëtion en fe- 
roit folennelle , & que ce n'eftoit pas chofe nouvelle, 

Ledit ficur dela Trimoüille pria la Cour de l'excufer , & qu'il n'éctiroit 
pointau Roi une nouvelle caufe de delay; que depuis qu'il étoit à Paris il 
avoit receu une lettre du Roi, quil monftra àla Cour, par laquelle fa Ma- 
jefté lui commandoit d'executer entierement ce qui lui avoit efté ordonné; 
adjoufta qu'il avoitune autre charge qu'il executeroit felon que la Cour fe 
gouverneroit. Lorsle premier Prefidentle preffa de dire cerre teconde char: 
ge, ce qu'il refufa , mais dit qu'il la fçauroit aprés quela Cour auroit fait ré 
ponfe, fupplia la Cour d'obeyr au Roi,eftant trés-déplaifant de faire ce qu'il 
avoit ordre au cas de defobeyffance. C’eft pourquoi la Cour confiderantles 
grandes menaces & impreflions cy-deffus , craignantla ruine & difhpation 
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de la compagnie, &en fuite la defolarion du royaume: lesdángers & petils 
des perfonnes en particulier , & que l'on imputeroit à ladite Cour fi par ce 
delay la guerre commengoit , attendu que le Koi avoit fait dire pluficurs 
fois que le repos de l'Eftat dépendoit de cette publication, & aprésavoir 
fait par ladite Cour toutes chofes poflibles pour n'en venir à, ptorcfta tant 

en general qu'en particulier pardevant l'Evefque de Langres Duc & Pair dé 
|France, comme perfonne authentique, qu'elle n'eftoit en fa liberté, & que 
ifi aucune publication fefaifoit defdits Concordats , ce n'eftoit de l'ordon- 
iñance & deliberation de la Cour 5 mais par le commandement du Roi & 
»par force , n'entendant point approuver lefdits Concordats , ni la publica- 
ition fortir fon effect , ni moins juger & decider les procès fuivanticeux , ni 
les autres Juges de ce royaume; que leur vouloir & intention eftoit de gar- 
|der entierement les faindts decrets & Pragmatique San&ion, & quel'Arreft 
idu 2 4. Juillet dernier fortiroit fon effet, Et parce que la Cour avoit eíté ad- 
| Yertie , que l'affemblée qu'on difoitle concile de Latran, s'eftoitefforcée de 
Icaffer ladite Pragmatique , dont le Procureur general avoit appellé pour 
| tous les fujets du royaume fi toft que ladite caflaion fur venuëà fa connoif- 
|fance; ladite Cour perfiftant audit appel en appella de nouveau ad Papam 
yonelius confultum €? futurum Concilium generale legitime congregandum , © ad illum 
I.vcl illos , ad quem feu quos » petendo apoftolos inffantiffime audit évefque de Langres 
I Pair de France prefent en ladite Cour. | uos quidem apofrolos dictus Epifcopus 
Lingonenfis ad bonorem Dei omnipotentis pro Ecclefie Gallicanæ y regni , € Reipublicae 
Jj prefidio €?* confervatione concefJit reverentiales , €? quales dejure pro remedio opportuno 
fecundum temporis necef]itatem concedere pote[! € deber. Ex de plusla Cour deman- 
|da a&e authenrique de route cette procedure ; aux Greffiers & Notaires 
| fuídics. ; 1 | 
| Ledit fieur de la Trimoüille ayant pris jour au 22. Mars pour faire faire 
Madire publication , la Cour ayant laiffé cela en fon option , dift à la Cour 
(qu'il s'affcuroit que s'il y avoit quelquesarticlesaux Concordatsqui ne fem- 
lbloient raifonnables, qu'il croyoit que le Koi feroit envers le pape deles 
| corriger , car ( dit-il) ils fonc bons amis. |. 3 

| Le 21. Mars le recteur de l'Univertité aflifté de onze de fes fuppofts & de 
| fon Confeil , confiftant en trois Advocats de la Cour , prefenra requelte à 
ladite Cour, difanc quil avoiteu advisquel'on pourfuivoit la publication 
| 


ides Concordats qui tendoient àl'énervation & deftructión de la liberté de 
|l'Eglife & des Univerfités du royaume ; qu'il ne leur avoit encore efté faic 
ldroit parla Cour fur une requefte par eux prefentée , tendante à eftre receus 
là oppofition , & ouis ; que bien qu ils n'ayentetté ouis , l'on ne laiffoit pas de 
ipicder ladite publication ; demanda d'eftre oui avant de refoudre aucune 


| 

! A j : ; : 
fexpedition en ce regard. Sur quoi le premier prefident leur diffque l'on 
| 


llavoit encore envoye vers le Roi pour le fai& defdirs Concordats ; quel'on 
ne fçav oitencorece qui en feroit fait, Que neanmoins la Cour les avoit man- 
Mdez pour les advertir quelle recevoit ladire Univerfité oppofante , & en- 
l| tendroit {es raifons en temps & lieu; & que fil'onfaifoitla publication des 
[ Concordats,qu'elle ne porteroit préjudice à ladite Univerfité, & que la Cour 
fjugeroit les procès fuivant la Pragmatique , Comme avant la publication 5 
I| qu ils inffent ce faict fecrer & en hifenc lerment entre eux & en parlaffenc 
| fagemen: aux fuppolts de ladite Univerfité ; au refte que la.Cour chaftieroit 
“ceux d'entre eux qui feront quelque infolence. 
Le lendemain 22. Mars toutes les chambres affemblées , le Doyen de 
JI Eglife de Paris accompagné de plufieurs Chanoines de ladite. Eglife vint 
| Nij 
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de bon matin à la Cour , où il fit une propofition en latin que la Cour lui | 
ordonna de bailler par écrits elle contenoit que ceux de l'Eglife de Paris 
avoient cu avis de la pourfuite que l'on faifoit de publier les Concordats, | 
que delà dépendoit l'abrogation des Conciles de Conftance & de Bafle & l'a: | 
neantiffement deslibertez de l'Eglife Gallicane ; ce qui touchoit l'honneur 
& cftat de l'Eglife univerfelle € commune bonum , quod nobis (dit il) inviderant | 
femper Romani Pontifices : fuppliala Cour quil ne fe paffaft rien inconfalta Ecclefia, | 
& qu'il fuft fait enforte vers le Roi quel'Eglife Gallicane fut convoquée | 
pour deliberer ce qui fera des Concordats; que cependant il s'oppofoit à la- 
dite publication , proteftant que que tout ce qui fe feroit en ce regatd ne | 
pourroit nuire ni prejudicier à l'Eglife. ? i 

Cet acte fait, le Seigneur dela Trimoüille vintà la Cour, qui monftra des 
lettres du Roi qui lui ordonnoit d'affifterà la publication des Concordats : 
tellement qu'ils furent publiez, & mis fur iceux l'arreft qui enfuit : Leéfa, pu 
blicata €? vepiflrata ex ordinatione e de pracepto Domini noflri Regis reiteratis vicibus 
faclo , in prefentia Dom. de Trimollia primi Cambellani dicli Dom. noftri Regis ad boc 
per eum fpecialiter mifi. Parifiis in Parlamento 22. die Martii anno Dom. 1 517: 

Le parlement continuant toujours en fes refolutions, le 2 4. Mars, tou- 
tes les chambres affemblées , renouvella les proteftations precedentes en 
prefence deídits Greffiers , Notaires & Secretaires. Que quelque le&ure | 
& publication qui euft efté faite des Concordats, qu'elle ne les autorifoir 
ni approuvoit , & derechef appella en adherant aux precedentes appella 
tions, petendo apoffolos audit évelque de Langres , ce qu'il accorda : declara. | 
d'abondant ladite Cour , que pour quelque acte 7. pourrait faire à | 
l'advenir qu elle n'entendoit fe départir de fes proteftation & appellations. | 

Le 27. Mars par deliberation de l'Univerfitéle recteur fit afficher un 
a&te aux carrefours dc l'Univerfité , faifant défenfes à tous Libraires Jurez.. 
de l'Univerfité d'imprimer lefdits Concordats , {ur peine d'eftre recranchez | 
du cors de ladite Univerfité. 

En mefme temps l'Univerfité de Paris après une longue deliberation pu-. 
blia un acte, par lequel aprésavoir reprefenté que les defordres quiontefté 
en l'Eglife en divers fiecles ont toufiours efté trés providement corrigez | 
par les conciles generaux ; Que les conciles de Conftance & de Bafle conci= 
les legitimes , ont fait des decrets trés-falutaires pour la reformation de | 
V'Eglile, tantau chef qu'aux membres. Que depuis que les decrets pourl'é-- 
lectionaux prelatures n'ont pas efté obfervez , le defordre s'cft misen l'Egli-- 
fe, & fe font introduits mille abus , referves, expectatives, mandats, & 
autres graces du tout vitieufes , qui ont attiré dans l’Eglife les ignorans & | 
les mefchans , & en ont banny ceux qui pouvoient par leur vertu & fçavoir | 
inftruire le peuple À la vraye pieté, fe voyant accablez de procès lors qu'ils” 


pretendoient obtenir quelques benefices ; de là le tranfport d'or & d'argent | 
hors le royaume pour obtenir ces paffedroits en Cour de Rome: ce que le 
concile de Bafle ayant prudemment confideré , avoit reftably les éle&ions 
aux prelatures fuivantle droit commun, condamné toutes ces graces ex- 
traordinaires , mis ordre que la Juftice fuft adminiftrée fur les lieux , avoit 
condamné l'abus infupportable des Annates. Que cesdecretsavoient efté 
receus par Charles VIT. en fon celebre concile de l'Eglife Gallicane tenu à 
Bourges, & lesavoitfait obferver. Que les Romains avares,voyans que par 
ce remede l'argent ne venoit plusà Rome , n'ont ceffé de preffer le pape d'en 
pourfuivre l'abolition, & particulierement le pape Leon X.lequel en une 
affemblée tenuë à Rome contre toute Juftice & contre la foi Catholique , 


avoit 
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avoit condamné ce que le concile de Bafle avoit ordonné , avoit aboly par 
un traité appellé Concordat , les électionsaux Prelatures , declaréla provi- 
fion des benefices nulle faute d'expreffion dela vraye valeur. Que cet efta- 
bliffement nouveau oftoit aux plus do&es l'efperance d'eftre éleus aux di- 
gnitez de l'Eglife. Que le pape avoit contraint le Roi eftant delà lesmonts 
à confentir à ce traité : que le Roi voulanttenir parole preffoità prefent de 
faire recevoir en fon royaume ce traité , quoy que l'Univerfité & autres 
qui y avoient incereft n'y eulfent efté appellez.Que l'on ne luiavoit pasaffez 
remonftré le tort qu'il faifoit à fon royaume. C'eft pourquoi ledit Recteur & 
ladite Univerfité par ceca&te appelloient du pape mal confeillé au futur con- 
cile legitime tenu en lieu feur & libre, pour avoir abrogé les decretsdu con- 
cile de Bafle, & enfuite la Pragmatique San&ion, & en vouloit- on introdui- 
re d'autres enleur lieu. Cet acte d'appel de l'Univerfité eft du 27. Mars1517. 

Cet acte fut receu parle Doyen de l'Eglife de Paris, fut imprimé & affiché 
par les carrefours; aucuns predicateurs dirent en leurs fermons plufieurs dif- 
cours mal à propos du R oi & du chancelier. L'Univerfité tint plufieurs fois 
confeil, où furent appellez quelques Advocats du Parlement, Difome , 
Bochart, le Lou&ier, Alligret &autres. 

Le Roi adverti de ces affiches pabliquement faites dans Paris, & de ces 
fermons fcandaleux , écrivit au premier Prefident Olivier, & à quelques 
autres confeillers dela Cour, fe plaignant de l'entreprife du Recteur & des 
paroles qui fe femoient dansle peuple tendantes à fedition , leur comman- 
da d'informer de quelle authorité le Recteur faifoit ces entreprifes , vouloit 

w’elles fuffent declarées nulles & abufives, & qu'au premier jour les Con- 
cordats fuffent imprimez à leur diligence. A cela le Roi adjoufta , que ce qui 
rendoitles Concordats conditionels eftoicle confentement del'Eglife Gal- 
licane , & les publications & fermens que la Cour devoit faire ; qu'il eftoir 
après à pourvoirà ces poinéts qu'on y avoit adjouftez , outre ce qui avoit 
eftéaccordé à Boulogne. Cette lettre du Roi eft du 4. Avril, & fut leue en 
Parlement le 8. jour dudit mois aprés Pafques 1518. 

Le vingt-deuxiéme Avril de la meímeannée, Adam Fumée Maiftre des 
requeftes, & le fieur de S. Gelais premier Maiftre d'hoftel du Roi, prefente- 
rent à la Cour deuxlettres.. Parl'une, le Roiécrivoit qu'il envoyoit lefdits 
fieurs commiffairesà Paris pour tenir la main à l'impreflion du Concordat , 
& que la Cour euftà leleur faire delivrer par leur Greffier : par l'autre, leR oi 
fe plaignoit de la temeritéde ceux de l'Univerfité , qui avoient tafché d'é- 
mouvoir le peuple par leurs fermons, publians des menteries fcandaleufes; 
qu'il voüloit qu'ils fuffent feverement chaftiez ; mais adjoufta qu'il s'émer- 
veilloit fort de ce que le Parlementavoit toleré ces dangereufes actions qui 
devoient eftre eftouffées à leur origine ; que pour cc fai& il envoyoit lefdits 
ficurs Fumée & S. Gelais, commandant à la Cour de les affifter de tout ce 
qu'ils auroient befoin. La Cour en fuite ordonna au Greffier de delivrer 
aufdits commiffaires du Roi un extraict des Concordats , & leur dit que la 
Cour n'avoit efté advertie de ces fermons féditieux , les Officiers d'icelle 
eftans occupez à l'exercice deleurscharges, & ne vont gueresaux fermons. 
Parunc aure lettre qui fe voit encore à prefent, le Roi fe plaignit de l'appel 
interjetté defdits Concordats, l'appelle Ícandaleux , témeraire, fol & in- 
difcret & déguifant la verité, s'oftenfe de cet appel de luy & de la Cour de 
Parlement, combien qu'il foit Monarque & Souverain en fon royaume , & 
qu'il ne foit loifible d'appeller deluy qui n'a fuperieur ; pour amender , cor- 
riger ou confirmer fes édits & ordonnances. 
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Ces commiffaires informerent fuivant la charge qu'ils avoient du Roi, 
firent ofter lesaffichesà main armée, & firent publier des défenfes dela part 
du Roi de plus faire chofe qui puft émouvoirle peuple, à quoi il y eut quel- 
que violence de la part de ceux del'Univerfité, & en fuite donnerent affi- 
tl) gnation aux quatre Advocats de l'Univerfité cy-deffus nommez, de compa- 
| | roir en perfonne devantle Roi & fon confeil. A quoiils obeyrent, & fa- 
| rent quelques temps avant que d'eftre delivrez. 

Le 23. Avrilla Cour manda les principaux des colleges de l'Univerfité, 
aufquels fut remonftré l'infolence commife le jour precedent en faifantle cri 
ordonné eftre fait en l'Univerfité par les commiffaires du Roi ; que c'eftoit 
à eux d'y mettre ordre, autrement que l'on a à eux. 

Les tumultes & autres voyes de fai& commiles par ceux de l'Univerfité 
en cette occafion obligerent le Roi à ufer de fon authoriré:il envoya audits 
commiffaires des lettres patentes en forme d'Edit données à Amboife le 2 $ 
Avril portant defenfes aux Recteur & fuppofts dc l'Univerfité de Paris, de 
s'affembler à l'advenir pour raifon des chofes concernant le faiét de l'Eftat, 
police & gouvernement du royaume , Edits & Decrets faits & approuvez par 

| fa Majefté, fur peine de privation de leurs privileges. 

Ces commiflaires prefenterent cet Edit au Parlement le 27. Avril pour le 
faire enregiftrer : le lendemain les gens du Roi furent ouys , demanderent 
l'enregiftrement-de l'Edit; mais la Cour delibera d'écrire au Roi, que fes 
commiffaires avoient prefenté l'Edit ; qu'ils avoient differé de publier pour 
aucunes caufes que la Cour écriroitau Roi quand il le commandera ; neant- 
moins , fcavoit la Cour qu'il n'appartenoit pasà ceux de l'Univerfité de fe 
mêler des affaires d'Eftat , de la police & dela chofe publique du royaume. 
Depuis par ordre du Roi & dela Cour; le premier Prefident ditaux com- 
miflaires du Roi , les caufes qui avoient meu la Cour de differer la publica- 
tion de cet Edit, & au mefme tempsla Cour fit bailler audit ficur Fumée 
l'original des Concordats , & luile 17. May bailla fon certificat comme il les 
avoit mis entre les mains de Monfieur le chancelier. 

Le Roi s'eftant obligé au pape à peine de nullité des Concordats, de les 
faire dans fix mois publier , regiftrer & jurer dansfes Coursde Parlement , 
& approuver par l'Eglife Gallicane , & voyant qu'il ne l'avoit pô encore 
faire , obtint un bref du pape, portant delay d'un an pour ce regard : & de 
plus parce que par lefdits Concordats les impetrans des bencfices eftoient 
obligez , à peine de nullité, d'exprimer la vraye valeur annuelle defdits be- 
nefices , & qu'il eftoità craindre que faute de ce, plufieurs tomberoient en 
de grands procés; le pape donna un refcript , par lequel toutes provifions 
impetrées dans l'an de la premiere provifion de chacun benefice , fondées 
fur ce que la vraye valeur n'auroit efté exprimée , feroient de nul effet & 
valeur. Le Roi envoya ces deux refcripts au Parlement pour les enregiftrer, 
& furent imprimez avec les Concordats, 

LunAwid Il n'eftoir pas à propos d'interrompre l'hiftoire de la pourfuite faite parle 

1518. Roi pour la publication des Concordats , à la déduction des principaux 
moyens qui avoient pü mouvoir la Cour de Parlement à refifter fi long- 
temps à la volonté du Roy. Maintenant il faut voir leurs raifons tirées de 
leurs remonftrances mefmes , avec les réponfes du C hancelier du Prat. 

Ils remarquent dès le commencement qu'il y avoit trois poincts de dan- 
gereufe confequence dans le Concordat. Le 1. l'expreffion de la vraye va- 
leur. Le 2. l'évocation des grandes caufes, de celles des cardinaux & des 
Officiers de Cour de Rome. Etle 3, les provifions des dignitez éle&ives. 
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Que le premier poin& de l'expreffion de la vraye valeurtendoit à faire la 
levée des annates de tous les benefcescollacifs. Mais parce qu'il a efté de- 
puis abrogé, il ne s'y faut arrefter davantage. Seulement eft à remarquer 
que la Cour exaggere fi fort ce point, qu'il eftoit aifé d'en prevoir une mau- 
vaife fuite qui renouvelloit la levée desannates ; defenduë par les ordonnan- 
ces de nos Roys, & ainfi donne fujetau tranfport desgrandes fommes hors 
le royaume. 

Le fecond poin& concerne le fai& des grandes caufes evoquées en Cour 
dc Rome, en fuite duquel les caufes des évefchez & abbayes de ce Royaume 
feront traitées à Rome , les caufes des cardinaux & officiers de ladite Cour, 
& par ce moyen la plufpart des caufes beneficiales y feront evoquées tant par 
leur nature, que par ceffions fimulées , & autrement , comme il fe prati- 
quoit avant la Pragmatique. 

L'on dit quele decret de caufis de la Pragmatique eft femblable à celui 
du Concordat, vrai en quelque chofe & non pas en tout : mais celui de la 
Pragmatique n'a point efté obfervé, au contraire les grandes caufes ont efté 
traitées & decidées en France par Juges ordinaires & deleguez. Les cardi- 
naux & officiers de Rome ont pourfuivi en France leurs procès. C'eft l'ufage 
ancien du royaume. Les decrets des cardinaux, & celui du nombre des 
officiers de Cour de Rome, n'ont cfté executez par le pape , ainfi qu'il 
avoit efté arrefté au concile de Bafle , & comme le contient la Pragmati- 
que, l'Eglife Gallicane accepta celui des grandes caufes, à condition que 
ces deux decrets feroient executez. Le nombre cffrené des cardinaux aug- 
mente le mal. 

Le Decret de Caufis cft different, & eft autrement couché aux Concor- 
dats dm la Pragmatique. Par celui dela Pragmatique il y a reftriétion, 
ad Euclefias €? monafteria exempta : aux Concordats il y a feulement majores caufee 
in jure enumeratæ, & ainfile nombre de ces caufes fera infini, & felon quil 

laira aux Canoniftes. 

Pour l'article dela nomination aux prelatures , &abolition des éle&ions, 
la Cour fouftient qu'il eft contre lc droit du Roi & du royaume, remarque 
les vacances in curia du tout abufives,;cftant contre les faints decrets, les or- 
donnances des Rois, & contrele droit commun. Les élections qui reftent 
en font fort diminuées , & les nominations du Roi auffi, & encore le droit 
du pape eft eftendu à deux journées de Rome. 

Il eft dit quele pape ne pourra ufer de refervations quoad beneficia vacatura ; 
mais quand aux benefices vacans il n'en eft parlé, il en pourra donc ufer. 

N'eft fait mention au Concordat des monafteres des Religieufes , d’où s'en- 
fuit que le pape feul y pourvoira , àquoiileft pourveu parla Pragmatique. 

Qu'il eft vrai de dire que le pape a plus d'avantage que le Roi. x. Ila la 
difpofition des monafteres des Religieufes lui feul par prevention & refer- 
ves. 2. Pour les dignitez inferieures d'hommes, comme Doyennez , Pre- 
voftez , &c. le Roin'y a rien dutout ; mais le pape y a par prevention. 3. 

Pourle regard des dignitez principales, Evefchez , Abbayes & Priorez con- 
ventuels élc&ifs vacans pat mort /s Caria , le Roi n'y a rien auffi , maisle 
pape feul, 4. Quant aux Eglifes feculieres ou regulieres qui ont privilege 
d'élire , le Roi n'ya rien auff : maisle pape. s. Pourles autres dignitez éle- 
&ives efquelles le Roi a nomination , il faut que fa Majefté nomme-une 
erfonne capable ; fur cette capacité il fe peut faire mille incidens à Rome 
à la diminution des droits du Koi : ces incidens fe jugeront à Rome, où 
l'on fouftient que ce font majores caufa. 
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Par lefdites remonftrances il cft adjoufté , quel Eglife Gallicane cft à ja- 
mais privée du droit d'élire fans avoir efté ouis , qui eft contre le droit na- 
turel. Ledit droit d'élireeft de droit divin. Les paífages de la fainéte E fcri- 
ture font alleguez , ceux des conciles generaux , desloix civiles, & des or- 
donnances denos Rois Clovis , Charlemagne, Louisle Debonnaire ; faint 
Louis, Philippe le Bel , Louis Hutin, Jean , Charles VI. & VII. qui ont 
tous ordonné les dle&ions aux prelatures , & défendu les exactions de la 
Cour de Rome. 

Après cela la Cour adjoufte quelques autoritez pour monftrer la fain&eté 
deséle&ions; que pour un abus qui s'y peut étre gliffé, qu'il ne falloit pas 
les abolir. Que c'eft une action da tout Écclefaftique , dont le Prince ne fe 
doit entremettre, & en apportent quelques exemples. 

Que l'on allegue ordinairement une glofe de Jo. Andreas inc. quanquam. 
de Elec. in 6. Que la puiffance de pourvoir aux Evefchez appartient au pape : 
mais cette glofe cft improuvée, &a-ron fouvent veu les Advocats du Roi 
requerir que le filence fuft impoféà ceux qui la voudroient alleguer. D'ail- 
leurs c'eft un lieu mal entendu. Car il eft queftion del'ére&ion d'un Evef- 
ché , auquel cas le pape a droit de pourvoir, quiaad illum fpecfat novarum di- 
gnitatum creatio : mais aux vacances fuivantes il faut fuivre les conftitutions 
anciennes, & y pourvoir par élections, & c'eft ainfi que fe doit entendre la 
glofe de Jo. Andreas. 

Voila en fommaire ce que contiennent les remonftrances du Parlement 
pour le fai& des Concordats. 

Aprés la Cour parle dela revocation de la Pragmatique , & dit que l'Am- 
baffadeurdu Roi qui eftoità Rome, ne fut adverti de cette revocation : qu'el- 
le contient plufieurs poin&ts dire&ement contraires à l'authorité du Roi , en 
ce qu'il cft fait commandement aux feculiers dece royaume de ne tenir la- 
dite Pragmatique fur peine de perdre les fiefs qu'ils tiennent de l'Eglife , 
ce qui eft contre l'authorité du Roi ; auquel feul appartient de faire tels com- 
mandemens , comme celui de qui tous les fiefs de ce royaume font tenusen 
fouveraineté , foit qu'ils foient tenus de l'Eglife : Qu'à cette caufe les prelats 
de France font le ferment de fidelité au Roi pour raifon des fiefs ou ar- 
rierefiefs qu'ils tiennent de lui. De cet article contenu en ladite revocation 
ceux de Rome veulent inferer , que le pape peut pretendre la fouveraineté 
fur les fiefs cenus par les Ecclefiatiques de France. 

Enfuitela Cour remarque l'approbation de la conftitution Tram fanclam 
de Boniface VIII. faite en haine de nos Rois; & la Clementine Zderzir, qui 
y eft alleguée pour correction n'eft fuffante, parce que l'on met en doute 
la fuperiorité du Roi au temporel , où il ne reconnoift perfonne, & pourra 
le pape revoquer cette Clementine, & ainfi la conftitution "Unam fanciam de- 
meurera , qui decide que les Rois ne tiennent rien de temporel que ad nutum 
EX patientiam facerdotis. 

Le pape par cette revocation caffe les ordonnances des Rois , en ce que 
la Pragmatique eft de cette nature; chofe de grande confequence ; cani 
pourroit par mefme puiffance revoquer le droit de Regale , de conferer 
benefices , le droit de connoiftre du poffeffoire defdits benefices, & plufieurs 
autres beaux droits concernans l'eftat Ecclefiaftique. 

Par cette revocation ; le pape revoque les decrets du concile general de 
Balle. Ces decrets concernent l'eftat univerfcl del'Eglife , & lareformation 
generale d'icelle. Or il y a determination expreffe de l'Eglife univerfelle 
qui contient une verité de la Foi Catholique : Quele pape cf tenu obeyr au 

concile 
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concile general, en ce qui concerne ladite generale reformation de l'Eglife, 
ainfi qu'il eft decidé par deux decrets du grand concile de Conftance; ad- 
joufte la Cour qu'il n'y a rien de plus fain& que les decrets de la Pragmati- 
que qui font tirez du concile de Bafle , conformes aux anciens decrets des 
conciles generaux. 

Qu'il y a deux decrets du concile de Conftance inferez dans la Pragmati- 
que qui font abrogez. Ce concile neantmoins eft indubitablement tenu de 
tous, 

1l eft dit par ces deux decrets que le concile general haber à Chriflo pote- 
flatem immediarè , & y cft fujet le pape en trois points, x. in iis que tangunt fidem. 
2. quand il eft queftion d'eftouffer le fchifme. 3. Quand il sagit d'une ge- 
nerale reformation # Ecclefia Dei in capite «2 in membris. Pax cette révocation 
le pape pretend eftre en tous cas fuperieur au concile general. 

Par ladite revocation le pape dit qu'il eft empefché par la Pragmatique de 
pourvoir les cardinaux & autres de Cour de Rome, des évechez & abbayes 
de France: donc en vertu de cette revocation il pretend pourvoir ces per- 
fonnes. 

Laditerevocation nulle, l'Eglife de France ayant efté appellée en lieu fuf- 
pe&;devant des Juges notoirement ennemis, & qui avoientla Pragmatique 
en horreur ,auffi eft-elle appellée dans l'a&e re aria [anclio , corruptela, abufto , 

"improba conflitutio. Et le concile de Latran affemblé par Jules IL. en haine de 
la nation Frangoife. Ladite revocation donc eft contre la fainéte Efcri- 
ture ; les conciles generaux , les fain&s decrets , contre les Peres de l'Eglife, 
* contre l'Équité naturelle, la raifon des droits civil, & canon , & les bon- 
| nes mœurs , & contre les libertez de l'Eglife Gallicane , & le bien du 
| royaume. 

Le poin& du concile pardeflus le pape, decidé par cet ae, cft de grande 
confequence : il avoit efté jugé par le concile de Conftance, avant lequel 
l'Eglife avoit varié , mais depuis l’on n'en a point douté , avant mefme cette 
| decifion les bons & anciens Canoniftes ont toufiours tenu cet article comme 
| l'a decidé le concile de Conftance, & ne fert de dire quele concile de Latran 
|a anathematifé ceux qui ne tiendroient ladite revocation: car ledit concile 
n'cft concile general. 

En fuite de ce eft monftrée l'autorité du concile de Bafle, & qu'EugenelV. 
| l'avoit approuvé. 
Et pour répondre à ce que dit la revocation , que la Pragmatique fut faite 
| tempore [chifmatis , il eft dit que cela n'eft pas. Le fchifme entre Eugene & 
Felix n'eftoitlorsadvenu. La Pragmatique receuë en France avant mefme 
| la dépofition d'Eugene dont procedale fchifme , les faincts decrets acceptez 
| à Bourges le 7. Juillet 1438. la dépofition d'Éugene en Juin 1459. & la pro- 
1 motion de Felix en Novembre fuivant. 
| Repondentà ce que l'on dit que les decrets ont efté faits aprèsla tranfla- 
| tion du concile de Bafle à Ferrare. 1. Que lefdits decrets fors celui des colla- 
| tions , faitsavant ladite tranflation; pour le decret de Caufis, il y a quelque 
doute, les uns difansavant, les autres après. z. Ladite tranflation nulle, fans 
| forme , & improuvée par le Roi. 
|. Les decrets de Bafle approuvez par Eugene & par Nicolas V. par fa bulle 
| de l'an 1449. bien que ladite approbation ne fuft requife de neceffité quand 
| le concile general eft deuément affemblé , comme eftoit ledit concile de 
| Bafle. 
Pour ce que deffus la Cour fouftenoit que ladite revocation eftoit nulle, 
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& en fuite les cenfures portées par icelle. Que lefdites cenfures avoient tou- 
jours en elles une tacire condition , ni/r fcandalum ex illis univerfale oriri prafu- 
matur , & de cela ils en alleguent les textes. Pour fin ils remarquent que anre 
lapfum termini mis & appofe en ladite revocation , il y aeu appellation deu&- 
ment interjettée par écrit , tant de ladite revocation , que cenfurcs conte- 
nuësenicelle. 

Par conclu ^on ladite Cour fupplia le Roi de faireenvers le Pape quil 
convoquaft un concile generalen lieu de feur accès, & que l'Eglife Gallica- 
ne puifle cftre ouye fur le fai& de ladite revocation , au defaut déquoi Ic R oi 
cftoit fupplié d'affemblerl'Eglife Gallicane & bon nombre de do&curs & 
autres gens lettrez de ce royaume , pat lefquels il pourra eftre informé dela 
verité de l'affaire. 

En uneaddition aux precedentes remonftrances ; la Cour fuppliale Roi de 
confiderer que lui & fes predeceffeurs avoient accouftumé de faire ferment 
enleurfacre, de garder & defendre les droits & libertez de l'Eglife.Galli- 
cane , defquellesil eftoit vrai protecteur. 

Après cela , pour répondre ce que l'on difoit qu'il falloit que le pape euft 
de quoi fupporter les charges qui furvenoient de jour en jourau S. Siege , ils 
remarquent trente-deux fortes d'expeditions que l'on cft obligé d'obtenirà 
Rome, & lefquelles l'on n'a point que par argent. 

Et parce que l'on avoit menacé fil'on ne publioit les Concordats , que le 
pape donneroit en proyc le royaume de France, difent, outre qu'il n'en a 
aucun fujet , le Roi tient fon royaume de Dieu & non d'autre ; & ne recon- 
noit point de fuperieur au temporel; & ces menaces vont directement con- 
tre la fouverainetédu Roi. Et fi l’on vouloit dire que de faclo il le pourroit 
en ce cas il y a moyen de s'en deffendre. 

Lors que Louis X1. eut confenti l'abrogation dela Pragmatique , adverti 
par la Cour du mal qui en pouvoit advenir à l'Eglife de fon royaume, fe dé- 
fendit contre ladite revocation par l'appel interjetté par fon Procureur 
gencral, enregiftré en la Cour, & ordonna que la Pragmatique feroit ob- 
fervéc. 

Et pour le regard d'un certain Concordat fait entre Louis XI. & le pape 
Sixte, il n'eftoit queftion que des mois de conferer les benefices entre le 
pape & les ordinaires, rien du tout des élections; & ce Concordat ne fut 
point publié en la Cour, & ne fut obfervé , mais feulementla Pragmas 
tique. 

Voila en fommaire ce que contenoient les remonítrances dela Cour de 
Parlement. 

Les réponfes que fitle chancelier du Prat font fort amples , voici en peu 
de pages ce qu'il dit. 

1l divifa fon difcours en quatre points. Le premier , contientles caufes 
qui ont meu le Roi de faire les Concordats. Le fecond , le bien & utilité qui 
proviendra defdits Concordats. Le troifiéme , les dangers qu'on évitera en 
les recevant. Le quatriéme, refponfes aux objections particulieres du Par- 
lement. 

Les motifs dic il, de la revocation de la Pragmatique ont efté grands, le 
Roi ayant toufiours plufieurs princes liguez contre lui dès fon advenement 
à la couronne, l'animofité de Jules Il. qui avoit convoqué le concile de 
Lasran contre Louis XII. pour fe venger de ce qu'il avoit favorifé le concile 
de Pife, qu'il avoit abfous du ferment les princes qui avoient des alliances 
avec la France, donné des Indulgences à ceux qui nous feroient la guerre 
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comme fchifmatiques , & y avoit par tout des Predicateurs qui prefchoient 

e fchifme , & fut fait une.ligue appellée fain&te avec l'Empereur, les Rois 
d'Éfpagne Angleterre, Suifles & Venitiens pour ruiner la Monarchie Fran- 
çoife, en fuite de quoile Koi Louis XII. fut fpolié du Duché de Milan, de 
Cremone , de Brefle, de Gennes, de Savonne & du comté d'Aft. Les An- 
glois de leur cofté prirent Terouenne & Tournay , les Suiffes defcendirent 
en Bourgogne , & le Roi d'Efpagne conquit le royaume de Navarre ; ce qui 
obligea le Roi Roi Louis X11. à mettre fus de grandes impofitions, & faire 
des emprunts fur fes fujets. En fuite de cela le concile de Latran citale Roi 
fes Parlemens, fes Prelars & fes fujets pour venir dire les raifons pour.la 
Pragmatique. Leon X. continua ces pourfuites , lescardinaux quitenoient 
le concile de Pife l'abandonnerent ; furent à Rome, reconnurentle concile 
de Latran, Louis XII. en firautant, & ainfi ledit concile eut le confente- 
ment de tousles princes Chreftiens: Les ligues des princes ne cefferent aprés 
la mort de Jules Li. au contraire prirent force , & y eucunarticleau traité, par 
lequel les Suiffes jurerent & promirentne faire jamais la paixavecle Roi ; s'il 
ne revoquoit la Pragmatique. 

Le Roi victorieux en Italic trouva plus de douceur à Rome. Il fut nean- 
imoins adverti par fes Ambaffadeurs que le concile vouloit faire une nou- 
velle citation , il fit écrire au cardinal $. Severin prote&eur de fes affaires à 
Rome, &à fon Ambaffadeur , qu'il maintiendroit les libertez de l'Eglife 
IGallicane jufquesà la derniere goutte de fon fang. Le Roi traitant avec le 
pape pourretirer Parme & Plaifance dépendantes de fon duché de Milan 
& que le pape enoit , l'on mic fur le tapis le fai& de la Pragmatique pour 
la penfer fauver, mais inutilement, & ce traité fut preft d’eltre rompu pour 
éela , & delà la confufion dans les affaires du Roi, fes ennemis eftans unis, 
il penfoit faire beaucoup de rompre cette ligue par le chef. 

Le Roi propofa en fon confeil , ce qu'il falloitfaires l'advis fut , puifquil 
|n'eftoit pas poflible d'empefcherla revocation dela Pragmatique parle con- 
|cile, dc penfer à faire quelque Concordat avecle pape. 

Sile Concordat n'euft efté fait , la Pragmatique n'euft pas laiffé d'cftre 
Irevoquée, & ainfile pape en la liberté qu'il avoitavant la Pragmatique, c'eft 
là-dire , une confufion miferable dans l'Eglife & dans l'Eftar. 

Après il déduit les maux qui arriveroient en France s'il n'y avoitni Prag- 
imatique ni Concordat , & remarque les inconveniens qui arriveront au 
(royaume, fi nonobftant l'abrogation delaPragmatique l'on s’en veut encore 
Mervir , naiftra un fchifmeentre ceux quicraignent les cenfures,qui ne vou- 
Idront obferverla Pragmatique , & ceux quiles mépriferont. Le Roi fe di« 
lvifera de l'Eglife univerfelle , ne voulant tenir le concile de Latran. Que 
|Louis Xl. qui avoitabrogé la Pragmatique fut contraint de la reprendre, 
jparce qu'il n'avoit point fait de nouveau traité avec le pape. Si le Roi ne 
lveut tenir ladite revocatiou, iltombera aux maux où eftoit Louis XII. ex- 
]communications , cenfures & interdits. 
|. Lefcigneur chancelier pour monftrer l'utilité des Concordats pour ]'Ef- 
frac, remonftre le peu d'affarance qu'il y à en tous les Princes alliez avecle 
|Roi , déduit lesintereftsen particulier , & comme ils avoient rous des pre- 
litentions & des caufes de rompre avec le Roi au moindre fujet qui fe pre- 
Menreroit. 
| Conclud qu'il falloit un Concordat  puifqu'il eftoit trop perilleux pour 

IPEftar de ne pas obeir à la revocation de la Pragmatique, & que la confu- 
Hion feroit trop grande d'eftre reduit au temps tel qu'ileftoit avant la Prag- 
Imatique. Pi 
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Il paffe legerement fur les defauts du concile de Bañle , dit neanmoins 
que toutes les nations l'ont rejetté forsla France, 

Puis il vient aux élections , en reprefente les inconveniens, dit qu'il fe 
trouve quafi en toutes vacances un éleu & un pourveu: fur cela procez par- 
devant les Juges feculiers & Ecclefiaftiques, qui durent des années ; lé fer- 
vice abandonné, le ferment defiré par le concile de Bafle ne s'obfcrve pas, 
les fimonies communes, les lais s'en meflent autant que les Ecclefaftiques, 

La Pragmatique n'eft obfervée exactement pourles élections, parce qu'on 
va impetrer à Rome les benefices ele&ifs; où les pourveus gagnent leur cau- 
fe, c'eft ce qui fait que le pape ne peut condefcendre au decret des élections. 
Les Concordats aboliffent du tout ce mal. 

Dit quele privilege de nommer donné par le pape & le concile de Latran 
au Roi cft grand , que les officiers du Roidevroient pluftoftle deffendre que 
de l'impugner. 1l allegue le C. Adrianus confirmé par le pape Leon. Remar- 
que qu'en Angleterre le Roi nomme & le pape pourvoit, & ce par privilege 
Apoftolique. Il allegue une hiftoire pourle royaume d'Efcoffe , que lui chan 
celier a traitée, pour monftrer que les Rois d'Efcoffe nomment non en vertu 
de privilege écrit, mais par tolerance. Le Roi d'Efpagne nomme aux évef- 
chez. Ilallegue plufieurs hiftoires tirées de Gregoire de Tours, comme nos 
Rois nommoient aux évefchez. 

Dit que la provifion aux prelatures a varié. 1. Esipe y ont pourveu 
feuls. 2. Les princes, le peuple & le clergé. 3. Le prince fcul. 4. Toutle clergé 
enfemble fans le peuple. s. Les chanoines feuls fans autre clergé. 

Albert de Rofate s'eftonnoit comme les Rois & Princes avoient efté fr 
lafches, que delaiffer perdre le beau droità eux octroyé parle pape & les 
conciles , de pourvoir aux Eglifes, & de fouffrir que les gens d'Eglifele leur 
ayent ofté. 

Aprés il parle des decrets des mandats & des graduez, differens de ceux 
de la Pragmatique , fi confus que les Juges du royaume ne les entendoient 

as; Louis X1l. par fon Edit de l'an 1410. ta(cha d'y mettre ordre. 

L'article des Collations n'eft pas tenu en Normandie. 

Il n'eftoit pas poffible de fe pourvoir à Rome pour mettre ordre aux arti- 
cles obfcurs, parce que le concile de Bafle n'cftoit approuvé. C'eftoit donc 
au Roi d'y remedier, à quoi plufieurs de fon Confeil faifoient fcrupule de 
confcience. 

Le Roi avant que de refoudre les Concordats avoit confulté plufieurs 
grands officiers de fon royaume , envoya un fommaire de ce qu'ils conre= 
noient à Madame la Regente fe mere pour le confulter; ce qu'elle fit, & fut 
approuvé : le Roi eftant retourné d'Italie l'avoit communique à plufieurs des 
principaux officiers qui font nommez , & au Parlement mefme , ou pour 
trouver d'autres moyens d'accommodement, ou pour approuver ceux-cy. 
Tous furent d'avis que ceux- cy eftoient juftes & neceffaires. 

Ledit fieur chancelier blafme la façon dont l'affaire avoit efté traitée au 
Parlement ; les Concordats n'y avoient efté leus ny examinez; le rapporteur 
n'avoit difputé ny pro ny contra, commeils ont de couftume en tous affai- 
res ; les fufpects avoient opiné , à fçavoir les chanoines des Eglifes Cathe- 
drales. 

Dit que fi le Roi n'euft eftéà Boulogne, rien n'euft efté conclu; le pape 
s'eftoit repenty d'avoir fait les Concordats , eut de la peine à y faire coníen- 
tirles cardinaux qui vouloient tout changer, les Ambaffadeurs du Roi en 
Íont témoins. 

3 Ju 
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Il n'y a jamais eu Roi qui aitcu un tel privilege du S. Sicge, & lesautres 
nations en voudroient un tel pour un million d'or. Le pape n uferaplus d'ex- 
petatives , ne conferera les benefices huit mois de l'an, ne donnera les 
évefchez , & les caufes fpirituelles ne fe plaideront plus à Rome. Sion dit , 
nous avions cela par le concile de Bafle, lesauttes nations auffi, Mais elles 
n'en ont voulu ds pour ne vouloir eftre fchifmatiques. 

Contre le premier inconvenient noté parla Cour il dit, qu'il n'eft parlé 
des annates dans le Concordat; il eft dit que l'impetrant exprimera la vraye 
valeur , que l'intention a cfté pour voir fi ceux à qui l'on conferoit le meri- 
toicnt, &la fin du Concordat n'a pas efté pour l'annate. Urbain VI. & Bo- 
niface VIII. avoient ordonnél'expreffion dela vraye valeur, & depuis tous 
les papes, tousles docteurs tiennent que fila vraye valeur n’eft exprimée; il 
y a nullité. 

La Ms n'a pas empefchéla levée de l'annate à Rome, tant des 
benefices collatifs que des éleifs. Les prelats de Normandie la levent. 

Cette expreflion de la vraye valeur empefche beaucoup de perfonnes 
d'aller à Rome, qui y alloient lors que l’on pouvoittromperimpunément & 
À bon marché. 

Après il vintau decret de Caufis. La Cour, dit-il , fe plaint de deux limi- 
tations inierées dans le Concordat audit decret ; l'une pour les grandes cau- 
fes qui fe doivent plaider à Rome 5 l'autre pour les caufes des cardinaux & 
officiers de la Cour de Rome, ce qui eft tout femblable à la Pragmatique : 
mais la Cour dit que l’on n'en ufoir pas. Il répond que la par le Concordatles 
chofes font mieux eftablies : Que le pape pour les caufes fpirituelles a cette 
authorité par toute la Chreftienté, comme les Rois ont ès chofes profanes 
de leur royaume , ils les peuvent évoquer & en connoiftre eux-mefmes ou 
dcleguer. Le pape en ufoit ainfi en France avant le concile de Bafle , & 
les caufes du royaume alloient à Rome par évocations , appellations & 
conqueflus , comme les caufes desautresroyaumes , & des terres de l'obeiffan- 
cc du Roi, Bretagne, Provence , Milan, Genes, & Aft. 

Depuisle concile de Baíle , les caufes Ípirituelles de France ont efté termi- 
nées en France : ler autres royaumes en ponvoient faire autant, mais ont 
voulu demeurer dans l'union de l'Eglife. Le Concordat donc femblable 
en cela à la Pragmatique & de mot à mot, 1l eft mal à propos de dire, 

ue ce decret de Caufrs fut accepté en confideration de la reftrition du 
nombre des cardinaux, & des officiers de Cour de Rome: car cela n'a nul 
rapport. 

Pourles grandes caufes in jure enumerate , la Glofe les met au chap. quod 
tranflationem de offic. leg. M femble d'abord qu'elle y comprend les caufes des 
Evefques,toutcsfois elle n'en parle point, diclum doctoris debet intelligi fecundum 
legem quam allegat. Lad. Glofe parlant des évefchez allegue le chapitre mutationis 
7.4.1. & le c. 1. de Tranf. Epf.. qui parlent feulement de tranflatione Epifcoporum , 
& non des caufes des Evefques ; les cranflations ont toufioursappartenu 
aux papes, & ne fe trouvera écrit expreffément en droit, que les caufes des 
Evelques fedoivent plaider à Rome, ainfila limitation de majoribus caufis ne 
s'eftend aux Evefques. Et en donne quelques exemples que les caufes des 
Evefques fe doivent plaider iu partibus. Dit que ce poinet eft inutile , car par 
la nomination il n'y aura plus de procès. 

1l répond bien à ce quela Cour avoit dit , que les cardinaux cftrangers & 


! lesofficiers de Cour de Rome attiroientles caufes à Rome. 


Pour la vacance in Curia; la Pragmatique & les Concordats femblables ; 
Tomel. 11. Pattic, Q 
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& pis durant la Pragmatique; car lorsle pape pourvoyoit en toute forte de 
vacation, à prefent par mort feulement. 

Dit qu'il y a des benefices vrayement éle&ifs, & font ceux que quand ils 
vaquent l'Eglife eff vidnats, & on y pourvoit par election felon la forme c; 
quia propter. de elect. A ceux là le Roi a droit de nommer, fors aux Eglifes qui 
ont privilege d'élire. Les autres bencfices font collatifs , mais cette collation 
fe fait diverfement ; elle fe fait quelquefois ad prafentätionem alicujus Ecclefiaft, 
& s'appelle inftitution ; aucune fois fimple, & s'appelle collation , & d'autre- 
fois ad eleclionem € nominationem aliquorum qui eligendo conferunt , ce qui s'appelle 
auffi collation ; en ces cas lacollation appartient au pape par prevention; 
par droit commun , par le concile de Bafle, Pragmatique, & par le Con: 
cordat. 

Dit que quand les Concordats ont parle des monafteres des religieux ,l'on 
a entendu parler de ceux des religieufes. ; 

Laforme de pourvoir aux Eglifes eft de droit pofitif. Il a efté remarqué 
cy-deffus comme cela a varie : Ergo non de jure divino. 

La Glofe de Jo.Andrea cftoit defenduë au Palais quand lon tenoitle con: 
cile de Bafle, & non autrement. 

Le pape peut ofter à qui bon lui femble la faculté de nommer , comme il 
la donne à quiil lui plaift. En fuite de cela il allegue plufieurs lieux des Ca- 
nonittes , de la puiffance du pape en l'Eglife. 

Dit qu'il eft certain qu'éschofes qui ne concernentla Foy , ou extirpation 
du fchifme , ou reformation de l'Eglife zam in capite quam in membris ,le pape ett 
fur le concile. 

Ce qu'un concile ordonne, l'autre fuivantle peu défaire. 

L'Italie ,l'Efpagne, l'Angleterre, l'Efcoffe , & une partie de l'Allemagne 
n'ufent des éle&ions: mais le pape pourvoit. | 

Pour le concile de Latran, les Rois Louis XII. & François I. l'ont ap- 
prouvé. 

Il répond aux moyens de l'appel interjetté par la Cour, & fes refponfes font 
pertinentes. 

Sur la fin il faitune recapitulation. 

1. Le Concordat neceffaire pour le bien de l'Eftat , & pour divifer les en: 
nemis du R oi. 

2.ll yauroit une grande confufion s'il n'y avoit ni Pragmatique ni Con: 
cordar. 

3. La Pragmatique fondée fur le concile de Bafle, qui n'eft pas approuvé 
du refte de Chreftienté. 

4. Plufieurs maux viennent des Elections. 

j- Infinis procès pour l'incertitude du fai& des graduez. 

6. Procès pour la forme des Mandats. 

7. Les Concordats emanez du pape & des cardinaux & du concile de La= 
tran , ainfi nous ferons unis à toute l'Eglife. 

8. Parle Concordat le Roi nomme aux évefchez & Abbayes, plus de pro: 
cés pour ce regard. 

9. Le papea pü donner ce droitau Roi, car c'eft droit pofitif. 

10. Par le Concordat , fecularia fecularibus , regularia regularibus. 

11. Les ignorans & lesenfans ne feront pourveus à l'advenir. 

12. Le tour des graduez nettement eftabli. 

13. Les Concordats comprennent le concile de Bafle & la Pragmatique; 
&fila France ne fera plus divifée. 
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14. Les Concordats ne parlent desannates ; & ira moins d'argentà Rome 
qu'auparavant. 

15. Le decret de Caufis femblable à celui de la Pragmatique. 

16. Ne fe faut arrefter à l'appel interjetté parleParlemenr. 

Répondant aux additions fournies parle Parlement contre le Concordat, 
ledit Tae chancelier fouftient que l'on ne peutdire avecraifon quele Con- 
cordat faffe tort aux libertez de l'Eglife Gallicane , & faudroit cotterlaliber. 
té qui eft bleffée. 

Dit qu'il ne fortit jamais du S. Siege un femblable privilege , ni plusutile 
que le Concordat. 

Les élections n'eft une liberté de l'Eglife Gallicane , mais de la Chref- 
tienté. 

Que Roi fçait bien qu'il tient fon royaume de Dieu , non du pape, &n’en 

fait nul hommage, 

Dit quele Roi n'a confenti à la revocation dela Pragmatique ainfi qu'elle 

cft, quoy que nous y ayons cfté appellez huit fois. 

Lc Roi Louis X1. obey , & s'il n'avoit rien obtenu du $. Siege, &le Roi 

ui a fait un contra& fi advantageux reçoit de la rtepugnance. Letraité que 

fit Louis XL. avec le pape cft ruineux , & remarque les fautes. 

Il eft ridicule de dire quele pape revoquera les Concordats, il ne fe peut, 
c' cft une loy conventionée ayant force & vertu de contra& qui eft de jure 

gentium , corroboré par le College des cardinaux & le concile de Latran; & 
ainfi fans le confentement du Roi & les folemnitez gardées ils ne peuvent 
.eftre revoquez ; car le pape ne peut difpenfer fans grande caufe fuper ordinatis 
de jure gentium. : 

Voila à peu près la fubftance des remonftrances dela Cour > & la réponfe 

iqu y fit le chancelier du Prat. 

Il faut voir comment lefdits Concordats furent executez. 

Triftand de Sallazard Archevefque de Sens , mourut le sr. Fevrier 1518. 
ILe chapitre de Sensayantarrefté le jour pour proccder à l’éleétion, Antoine Ut. 
le Vifte Maiftre des Requeftes , & Nicolas de Beze confciller en la Cout , ea 
leur firent défenfes de parle Roi de procederà aucune cledtion , &qu'ilsde- Seront. 
voient attendre un Archevefque nommé par fa Majefté. Les Chanoines ré- 
jpondirent qu'ils avoient droit d'élire, & par droitcommun , & par privilege 
Hpecial du pape & du Roi. Le chapitre députa deux de leur corpsà l'Evefque 
ide Paris Eftienne de Poncher qui briguoit près du Roi ledit Archevefché » 
ipout le fupplier de ne faire ce tort à leur Eglife , que d'y venir parla voye du 
|R o1 : mais le droit du Roi l'em porta, & le chapitre pour fe maintenir en quel- 
ique forte en fon droit, éleut ledit Poncher qui eut desbulles du pape Leon 
IX. & fut receuen fon Archevefché en Juillet 1519. 

En mefme temps l'évefché d'Alby vacqua, le chapitre proceda par éle&ion 
fuivancla Pragmatique, le Roi y nomma fuivant le Concordar le nommé 
par le Roi eut fes bulles en Cour de Rome & voulut prendre poffeffion : 
procés entrelui & l'éleu au Parlement de Touloufe, qui fut évoqué au Par- 
lement de Paris; où le Roi manda le prefident & le ANNA enjoi- 
gnit de juger fuivantle Concordat ; la Cour neantmoins adjugea l'évefché 
ii l'éleu fuivant l'ancienne difcipline , dontle Roi s'offenfa fort. 

|. Cefutencetemps que l'Archevefché de Bourges tomba en conteftation i 
ntre un éleu nommé de Beuil , & Guillaume Petit nommé par le Roi & qui 
kftoit fon confeffcur : Petit appella de l'élection au S. Siege; où le procès dura 
18. mois. Leon X. confirma l'élection attendu le privilege d'élire qu'avoit 


ledit chapitre. Q ij 
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Bucil mourutle 25. Mars 1524. le chapitre affemblé pour élire , la brigue 
fut telle qu'une partie deut un nommé Dubreuil , l'autre François de Tour- 
non, puis cardinal ; ils remirent leur different au pape Clement VI il. qui 
prononga pour le cardinal de Tournon Depuis, la fufpenfion des privileges 
ayant efté faite, les fucceffeurs dudit cardinal ont efté nommez par le Roi. 

Ces nominations aux évefchez, quoy qu'importantes au Roi, il avoit 
neantmoins des affaires plus preffantes & plus grandes, car il avoit de puif- 
fans ennemis fur les bras. Le Roi d'Angleterre du cofté de Picardie, l'Ém- 

ereur en Provence &enlralie, & puis la revolte du Conneftable de Bour- 
bon; fi bien qu'il fut obligé de mettre ordre à ce qui prcffoit le plus. il fut 
en Provence, & puis cn Italie, & laiffa en France Madame Louile deSavoye 
fa mere Regente , auprès de laquelle il mic le chancelier du Prat pour prin- 
cipal miniftre. ; : 

Le Parlement voulant conferver fon authorité voulutapporter quelques 
modifications au.pouvoir de Madamela Regente, en fuite dequoy fe for- 
merent plufieurs ets de plaintes, furquoy la Cour dreffa quelques re- 
monftrances fur ledefordre de l’Eftar. Le troifiéme article porte que ladite 

1o. Aa. Dame eftoit fuppliée de remettre & entretenirles libertez, privileges & fran 


IA chifes de l'Eglife Gallicane , les fain&s decrets & Pragmatique Sanctions 
apres ai- * " . ^ 
die. que lefdits faincts decrets foient en telle vigueur & authorité en ce royaume 


qu'ils eftoient avant les derniers Concordats , & ence faifant qu'il foit pour- 

veuaux prelatures & dignitez Ecclefiaftiques par vrayes & canoniques élec- 

tions, & non par faveur & acceptation des perfonnes , en donnant le plus 

fouvent aux Eglifes gens inconnus & indignes , contre la volonté & con- 

fentement d'icelles: Que tant que la Pragmatique a efté obfervéele royau- 

me a flory & profperé ,au contraire depuis qu'elle a efté abolie, nous n'avons 

eu que miferes jufques au danger de la fabverfion de l'eftat s proccftant la. 

cout , que quelque chofe qui foit faite en certe matiere, le Roi ni fes fujets 
n'entendent fe départir de la filiale obedience de noftre faint pere. 

^ Le Roi François I. ayant efté prisen la bataille de Pavie le 24. Fevrier 

15 24 Al nefe peutimaginer quelle confternation à tousles ordres du royau= 

me. Le parlement prit lors grande part dans lesaffaires publiques, Madame 

la Regente leur communiquant ce qui eftoit de plus important. il fe void 

fol. 41i. ap les regiftres de ladite Cour, que ladite Dame aprés avoir oui quelques 

CE os. deputez de la conpagnie , dift qu'elle faifoit confcience de faite execurer les 

mençaut àk Concordats , Mes l'abolition dela Pragmatique eftoit caufe de la ruine de 

E MERE l'Eglife , & de l'infortunearrivéau Roi fon fils, déclara quele Roi délivré 

Es elle fera enforte que lefdits Concordats feront revoquez, & l'Eglife remife 

en fa liberté. 

Le mefme jour dela prife du Roi , Eftienne de Poncher archevefque de 

Sens mourut; le lieutenant general de Sens par ordre de la Regente fit de- 

fenfes à ceux du chapitre de proceder À aucune élection, & enfuite faifit 

le temporel dudit chapitre , parce que vrai - femblablement il ne laiffa pas 

d'élire Jean de Salazard neveu d'un deleurs archevefques. Le Roi par Ma- 

dame la Regente nomma Antoine de Prat chancclier de France en vertu 

des Roncordats. e chapitre de Sens appella à la Cour de la faifie de leur 

temporel difant qu'il n'y avoit point cu de commandement de faifie. Arreft 

d'appointéau Confeil , & cependant main- levée dela faifie. Depuisceux du 

chapitre prefenterent àla Cour un relicf d'appel de l'affignation à cuxbaillée 

à la requefte du procureur general au grand Confcil , appellant comme d'a- 

bus de l'élection faite par eux dudit Salazard. La Cour voulant garder l'ordre 

ancien, 
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ancien , répondit fur la requefte du chapitre & de l'éleu b Vadantad Regem, 

combien que la Cour fceuft bien que le chancelier chef du confeil , eítoit 

partie. 

Madame la Regente preflée par la Cour d'avoir quelque égard à fes 
remonftrances , leur dit qu'il y avoit beaucoup de chofes à quoi il falloit 
mettre ordre; mais qu'il y en avoit d'eftablies parle Roi, mefme les Con- 
cordats , que fans lui faire injure on ne pouvoit ni dévoit revoquer en fon 
abfence ; mais protefta que le Roi libre, l'Eglife feroit remife en fa liberté. 

En ce mefme tems il furvintencore un nouveau fujet de trouble, l’Ab- 
baye de S. Benoift fur Loire vint à vacquer ; la Cour pour empefcher les 

| defordres qu'on avoit dit qui y eftoient; y envoyaun confeiller ; l'on rap- 

| porta à Madame qu'il avoit dit quela Courla rangeroit à la raifon. Ladite 

| Dame en continuant fa bonne volonté envers le Chancelier lui donna 
cette abbaye , tellement qu'en mefme temps il fut en conteítation avec 
ie parlement & pour l'archevefché de Sens & pour cette abbaye. 

Le chancelier ne voulant pas que le parlement connuft de ces affaires , 
| cut une évocationau grand confeil. 

Monfieur de Montmorenci fut envoyé au parlement , pour dire qu'ils 
ne devoient connoiftre de ces affaires ; fe plaignit que l'advocat Bochare 
avoit dit cinq fois en plaidant que le Concordat n'eftoit qu'abus, que l'on 
trouvoit mauvais que la Cour euft envoyé à S. Benoift , & que l'évefque de 

Paris y avoit fait Les pratiques pour emporter le benefice par des voyes 
| - illicites. 

L'advocat du Roi ce mefme jour remonftra , v n'eftoit pas d'avis 
| quanr à prefent d'abroger le Concordat , crainte de fafcher le pape, allegua 
| le paffage de Honorius III. c. fn. de tranfacl. Detrabendum ef? feveritari canoni- 
| ce pro flatu Imperii conférvando. Qu'il fçavoit un moyen fous couleur des 
| Concordats de remettre en. partie la liberté des élections. Qu'il avoit appris 
| qu'il y avoit une ordonnance qui attribuoit la connoiffance des évefchez 
| & abbayes au grand confeil, mais qu'il ne l’a pas veu? , & n'a efté publiée 
| à la Cour: que lesévocations au grand confeil font fort à la foule des {u- 
| Jets du Roi, attendu que c'eft une Juftice ambulatoire. 

Le parlement fur la creance de Monfieur de Montmorency fit des pro- 
| teftations de l'affe&ion de la compagnie au fervice duRoi , qu'elle n'avoir 
| pas penfé de revoquer le Concordat , quele temps ni eftoit pas; queleRoi 
! eftant de retour le pourra faire. La Cour nioit que Bochard euft dit ce qu'on 
| lui imputoit. Que s'il y avoit de la contravention aux Concotdats,elle venoit 
à du chancelier qui s'eltoit fait nommer parle Roi en l'abbaye de S. Benoit, 
(lui qui n'eftoit de la qualité requife parles Concordats , n'eftoit pas moine; 
ji qu'il eftoit permis à ceux qui ont privilege d'élire d'en ufer , que ceux de S. 
J| Benoiftl'ont, Quede veritéles Concordats ne font honneftes , ni pour le 
Jj pape, ni pour le Roi. Le pape prend les annatesreputez fimoniaques, & le 
AIR oi nomme aux évefchez & abbayes le plus fouvent contre le gré de ceux 
qui yontintereft Que les religieux de faint Benoift prefenterent requefte 
à la cour , difans qu'ils n'eftoient en liberté , & qu'ils avoient garnifon dans 
leurabbaye : requeroient qu'ils y fuft pourveu : fur cela y fut envoyéun 
huiffier qui Put mal traité qu'il en mourut, & puis fur une requefte fut 
| commis un confciller pour informer , rebellion enfuite plus grande que 
idevant , furquoi decret de prife corps. Aprés cela il reprefenta le faict de 
larchevefché de Sens comme il eft cy-deflus. Pour S. Benoift il n'eftoit 
iqueftion du privilege d'élire ; mais feulemenc de rendre la. liberté aux 
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religieux pour élire, & qu'ils s'eftoient pourveus À là Cour comme di: eft. 
Pour les évocations dit qu'elles eftoient pernicieufes , celles de Sens & de 
S. Benoift plus que les autres, le chancelier eftant chef du grand confeil, 
& yavoit mis tous les confeillers; fgavoit qu'il avoit envoyé à Rome pour 
eftre pourveu de ces deux benefices. Dit, que la Cour avoit ceu que Ma- 
dame voaloit appeller quelques fçavans perfonnages pour traiter & Juger 
de cet affaire, ce qui feroit de perilleufe confequence. Que ledit chancelier 
eftoit fage & prudent, qu'il avoit beaucoup de bonnes parties : mais que 
la Cour voudroit quil n'en euft pas aucunes, & n'eft (dit-il) homme au 
monde qui puiffe ( tant foit-il fage ) conduire Ícul une telle monarchie, 
& voudroit la Cour qu'il vouluft conduire les affaires du royaume en dou- 
ceur & honnefteté, non d'aucune vindi&e particuliere. 

La Cour aprés cela envoya des inftru&ions au prefident de Selve & au 
confeiller Verius , pour informer Madame la Regente de leur bonnes in- 
tentions , entre autres chofes du faic de l'archevefché de Sens & de faint 
Benoitt. 

Madame la Regente ayant oui les deputez de la Cour, dit qu'elle vou- 
loit évoquer à elle ces deux affaires, & qu'elle affembleroit des perfonnes 
notables pour les juger. 

Le chancelier témoigna aux commiffaires de la cour , qu'il eftoit. fort 
content de leur compagnie , que les tours qui lui avoient efté faitsà Sens 
& à S. Benoift, luiavoient cité faits fous l'authorité de la Cour, dift qu'il 
vouloit eftre oui , que l'intention de la Cour eftoit de rompre les Con- 
cordats. 

Cependant ledit chancelier faifoit faire des pourfuites au grand confeil 
contre lescommiffaires de la Cour. 

Le 2. Juin, l'advocat du Roi Lizet ayant eu communication de l'adjour- 
nement baillé au confeiller Hennequin pour comparoir au grand confeil, 
dift que ce qu'avoit fait ledit fieur Hennequin c'eftoit en qualité de com- 
miffaire de la Cour , que la Cour feule en devoit connoiftre. Pour ce qui 
concerne ce que Madame la Regente avoit dit, qu'elle évoqueroit à elle 
les deux affaires, & qu'elle lesferoit juger par des perfonnes notables, cela 
eftoit de isssicondechésnn & alloitál'abolition des juftices ordinaires, 
& qu'il falloit remonftrer à Madame, qu'attendu que le chancelier eftoit 
ferviteur domeftique , elle n'en devoit pas prendre connoiffance. Qu'il 
n'eftoit pas jufte que les caufes des évefchez & abbayes fuffent oftées au 
parlement, & baillées au grand confeil. Que la Cour doit paffer outre à 
ces deux affaires , attendu qu'il eftoit queftion d'exces , non du droit prin- 
cipal. 

Madame la Regente eftant à Lyon, écrivit au parlement , la lettre eft du 
24. Juin. Elle leur témoigna fon déplaifir de les voir commis avec le grand 
confeil , que pour finir ce different elle s'eftoit advifée de l'évoquer à elle; 

ue le porteur de la lettre eftoit chargé de l'évocation qui avoit elté faite par 
l'advis descommiffaires de la Cour envoyez vers elle : & quant au chance: 
lier ( porte la lettre ) qui avoit fa nomination Sl Aschevefché de Sens, & 
avoit efté éleu à fa priere Abbé de S. Benoift , s'eftoit offert plufieurs fois de 
faire examiner fon droit par gens entendus non fufpects, que s'ils trouvoient 
qu'il euft tort qu'il cederoit lefdits benefices. 

Les lettres d'évocation furent leués, & Lizer advocat du Roi plaida con: 
tre , exaggera l'importance d'icelle, & que la confequence en eftoit fort 
dangereule : conclud à faire remonftrances à Madame , & cependant-d& 
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fenfes de les executer jufques à ce T la Cour en euft eu réponfe ; & aux 
parties de pourfuivre ailleurs qu'à la Cour, & de ne comparoir au grand 
Confeil à peine de perte de caule & de cent marcs d'or. Celui aui eftoit por- 
teur de ccs lettres d'évocation fut interrogé, & reconnu que le chancelier les 
lui avoit baillées & fa creance , & que Madame lui avoit commandé de faire 
ce que lui diroitledit fieur chancelier. 

Après cela le 5. Juillet Arreft intervint, par lequel toutes les chambres 
affemblées , fut ordonné que ledit Arreft touchantl'archevefché de Sens 
& S. Benoift feront executez nonobftant ladite évocation ; défenfes au 
| Procureur general & aux parties de comparoir ailleurs qu'en la Cour, fur les 
peines que deffus. 

Le 27. Juillet enfuivant , le Procureur general fit plainte qu'il avoit 
efté publié à Orleans, que nul n'euft à obeyr aux Arrefts de la Cour tou- 
| chant l'affaire de S. Benoit : la Cour toutes les Chambres affemblées ordon- 
| na d'écrire à Madame qu'il lui pleuft envoyer Monficur le chancelier enla 
| Cour, pour conferer avec lui d'aucuns affaires importans , & écrivit auffi 
| audit fieur chancelier à mefme fin; & furent commis quelques confeillers 
| de la Cour pour fcüilleter les rcgiftres, évocations & autres lettres extraor- 
dinaires fcellées & expediées par ledit fieur chancelier; & qu'il fera informé 
| par cux fur les articles que baillera le Procureur general ; & fut retenu i» 
mente Curie ; que fi ledit ficur chancelier ne comparoifloit dans le 15. No- 
| vembre prochain, qu'il feroit adjourné à comparoir en perfonne. 

A ces deux differens il en fucceda un autre, l'Abbé de S, Euverte d'Orleans 
mourut: il en fut éleu un autre, Madame y nomma un nommé Chantereau, 
i & interdit la Cour de connoiftre de ce fait , & évoqua. Appel au Parlement 
qui le receut; Madame indignée de ce que l'on appelloit de ces mandemens 
|écrivitàla Cour. La Cour fit réponfe foütenant fon action. 

Le 22. Aouft, Lizet Advocat du Roy, dit que par ordonnance dela Cour 
lil avoit veu le jugement rendu par les gens tenans le grand Confeil, qui 
I caffoit certain relief d'appel obtenu par ceux de ..inct Euverte d'Orleans 
| comme nul & abufif , quele Syndic, &l'éleu de ladite Abbaye &le Sergent 
j| executcurs dudit relicfferont pris au corps, & le Procureur general du Roi 
| en la Couradjournéà comparoir en perfonne audit Confeil, défenfes auf. 
| ditsreligicux de comparoiftreen la Cour. Sur ce fujet il fit un grand difcours 
kde l'authorité dela Cour , juftice ordinaire: Que le confeil du Roinedevoit 
prendre connoiffance de ces matieres ordinaires ; conclud à remonftrance 
par un bon nombre de confcillers ; & attendant réponfe de Madame, de- 
| manda qu'il fuftenjoint au Lieutenant general d'Orleans & autres officiers, 
( qu'ils ne permiflent executer aucuns jugentens du confeil fans les voir, & 
is'ils les voyent contraires à l'authoritédela Cour, & les procès qui y font 
| pendans , comme celui de S. Euverte , qu'ilsfaffent défenfes deles executer , 
| & s'ils n'obeyffent qu'ilsles prennencau corps & lesenvoyentàla concierge- 
trie du Palais. 

Madame la Regente ayant receu la lettre de la Cour pour envoyer Mon- 
fieur le chancelier au Parlement, elle leur fit réponfe qu'elle vouloit fçavoir 
les morifs de leur deliberation , & qu'ils deputaffent vers elle. 

L'Advocat du Roi Lizetfe vouloit de de dreffer les memoires contre 
lle chancelier, lui fut dit qu'il feroit fa charge. 

Le y. Septembre, il y eut arreft , par lequel fut ordonné que les atrefts 
| touchant S. Euverte feroient executez nonobftantceux donnez parle grand 
;Confeil. Le procureur general au grand Confeil adjourné à comparoir en 
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perfonne à la Cour, defenfes au procureur general de comparoir au grand 
Confeil. 

Le Parlement fit fupplier Madame par fes deputez qu'elle permift l'exe- 
cution de leursarrefts, & écrivirauffi aux Princes, Ducs & Pairs de France, 
à ce qu'ils infiftaffent auprés de Madame pour l'authorité de la Cour; & or- 
donné qu'il feroit écrit aux Ducs & Pairs pour les inviter de fe trouverau 
Parlement le lendemain de la S. Martin prochain pour conferer avec eux 
des affaires importantes , & que file chancelier ne s'y trouvoit dansle quin- 
ziéme Decembre , il feroit adjourné à comparoir en perfonne. 

La fain& Martin venué del'an 152 5. le Prefident de la Barde eftant de re- 
tour vers Madame, dit à la Cour que ladite Dame lui avoit fait de grandes 

laintes de la compagnie, qui avoit voulu reftraindre & limiter le pouvoir 

uele Roi lui avoit donné ; quela Cour vouloit connoiftre de tous affaires: 
& vintau fai& des évocations des procès pour l’archevefché de Sens, pour 
les abbayes de S. Benoifl , & S. Euverte; qu'elle avoit fait fcavoir à la Cour 
fon intention par plufieurs grands Seigneurs; que ladite Cour n'avoit en 
rien obey. 

La Cour voyant que ces contentions croiffoient , écrività Madame pour 
la prier de faire furfeoir les pourfuites qui fe faifoientau grand Confeil pour 
le regard des affaires cy-deffus , & que le Parlement furfcoiroit de fa part, 
Declare que la compagnie n'avoit jamais penfé à limiter fon pouvoir,ni con 
voquer les Eftats gencraux fans lui en communiquer, que pour les Concor- 
dats qu'elle avoit promis, le Roilibre, qu'elle feroit envers lui que l'Eglife 
Gallicane fuft reftituée en fon ancienne liberté. Pour le fait du chancelier, 
c' eftoit feulement pour communiquer fraternellement avec lui. 

Cet affaire demeura ainfi quelques mois, cependant le traité de Madrit 
fut conclu; le Roi fut delivré de prifon , & revint en Íon royaume en Avril 
1526. 

Cependant Monfieur le chancelier faifoit fes pourfuites , pour parvenir à 
fesfins, obtintcommiffionfignée ROBERTET, par laquelle le Roi com- 
mettoit un confeiller du grand Confeil pour informer contre François de 
Poncher Evefque de Paris, lequel aprés le decès de fon oncle Eftienne de 
Poncher abbé de fain& Benoift fur Loire, avoit pour parvenir à eftre éleu 
abbé, fait plufieurs antidates de provifions de benefices au profit des reli- 
gieux pour avoir leurs voix, fait mille corruptions , & cn fuite commis de 
grandes defobeyffances contre Madame la Regente; ordonnoit le Roi que 
l'information faite qu'ellelni fuft apportée claufe & fcellée. 

Le 29. May 1527. le Greffier du Parlement les Chambres affemblées, dit 
que Monfieur le chancelier l'avoit interrogé fur certaines ratures qu'il pre= 
tendoit avoir efté faites au regiftre du confeil de l'an 152 4. pour fçavoir qui 
les avoit faites & parguel ordre, qu'il avoit répondu qu'il y avoit deux ra- 
tures faites par ordonnance dela Cour, les vingt-feptiéme Juillet , & cine 
quiéme Decembre 125. pour raifon de certains adjournemens perfonnels 
decernez à l'encontre dudit fieur chancelier , que la Cour avoit fait enre- 
giftrer au regiftre fecret; que pour les autres ratures elles avoient efté faites 
en collationnant les regiftres aux minutes originales. Que ledit fieur chan 
celier lui avoit commandé d'apporter les minutes & les regiftres pour les 
confronter,enfemble le regiftre fecret. Sur cela la Cour permit audit Greffier 
de porter les minutes dud. regiftre du confeil de l'an 152 4. audit chancelier 

our les voir & en faire fon rapport au Roi ; que pourle regiftre fecrer qu'il 
ne fera baillé au Greffer ; mais s'il plaifoit audit fieur chancelier venir enla 
Cour 
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Cour ou y envoyer aucuns confeillérs , on leur communiqueroit ledit re- 
giftre fectet;. enfemble tout ce qui eftoit en ladite Cour. 

Cependant Madamela Regente & le chancelier qui n'avoient pas oublié 
les broüilleries paffées informerentle Roi de toutce que deflus en telle forte, 
que:le 24. Juillet 1527. le Prevoft de Paris commanda au Greffer du Tiller 
d'advertir la Cour qu’elle euft à s'affembler aprés midi , au plus grand nom- 
bre qu'il fe pourroit ;cc qu'eftant fait le prévoft de Paris vint dire àla Cour, 
quele Roiles démandoit. Lefdits prefidens & confeillers eftans devant le 
Koi, il commanda au Secretaire d'Eftat Robertet de lire un certain Edit, 
que fa Majefté vouloit eftre enregiftrá, tant en fon confeil eftroit, qu'és 
Cours de Parlement. Cette lecture faite, le Roi voyant que les pr efidens &. 
«confcillers confultoient ; pour lui faire quelque remonítrance | fe leva & 
fe retira. en {a chambre, & lefdits prefidens & confeillers s'en? retournc- 
rent. j 

Le 27. Juillet le Roi fut au Parlement pour la prononciation del'Arreft 
&ontrele conneftable de Bourbon ;:le Roi retiré , ledit Secretaire d'Eftat 
Robertet bailla au Greffier du Tillet une lettre écrite en parchemin, non 
Ícellée fignée de lui feulement, non du Roi, cn datte du 24. Juillet ;.& lui 
dit que l'Archevefque deSéns chancelier de France lui avoit ordonné delui 
bailler cette lettre pour l'enregiflrer. Le Greffier ayant fait ce rapport à la 

Cour ,,& voulant lire la lettre, lui fuc dit qu'il fift tout ce que bon lui fem- 
bleroit, & ce qui lui avoit cfté ordonné: Lefdires lettres portoient que le 
Koi faifoit défenfes au Parlément de s'entremettre du faic de l'Eftat , leur 
défendoit toute cour, jurifdiction ,& connoiffance des matieres Archicpif- 
copales ; Epifcopales , & d'Abbayes; revoquoit toutesles limitations & mo- 
difications, que ladite Cour pouvoir avoir faites au pouvoir de Madame fa 
mere , ordonnoit que tout ce qui eftoitau regiftre de la Cour, contre le pou- 
| oir de ladite Dame, feroit apporté pour le canceller. Davantage le Roi 
| declaroit que ladite Cour n'avoit aucune jurifdi&tion ny pouvoir furlechan- 
| celier.de France, vouloit que tout ce qui eftoit dans les. regiftres de ladite 
| Cour contre ledit chancelier fuft cáncellé. 

|, Enfuite de cet Edit, le Roi fit fa Déclaration du 6. Septembre enfuivant, 
| par laquelle il attribuoit au grand Confeil la connoiffance des procés des 
| Archevefchez , Evefchez, Abbayes, Priorez conventuels & éledtifs , appar- 
| renances & dépendances. 

Le 20. Decembre de la mefme année Antoine de Belzier confeiller. au 
| grand Confeil, vintau Parlement, qui y apporta par ordre du Roi un ju? 
| gement rendu par fa Majefté en fon Conleil eftroit , qui portoit , Que lors 
| qu'il eftoit prifonnier, l'abbaye de S. Benoift avoit vacqué , que le baïllif 
| d'Orleansaufli-toft pour le bien de l'Eftat, fe feroit rendu maiftre de quel- 

ques places fortes dépendantes d'icelle.: Que Madame la Regenteavoit 
mandé aux religieux de ladite-abbaye , que s'ils avoient privilege délire 
qu'ilscuffent à lelui apporter, ce quls firent; quelors ladite Dame leür cé- 
moigna le defir qu'elle avoit que le chancelier fuft éleu , & en fuite donna 
charge à quelques gentils-hommes d'allerà ladite abbaye pour poftulerledit 
|-ficur chancelier, ou de veriié il fe fic quelque chofe d'extraordinaire : neant- 
| moins ladité Dame commanda que lefdits religieux fuffent en leur liberr£ 
| pour faire l'éle&ion; & informée que le fieur de Poncher Evefque do. Patis 
| faifoit de grandes brigues par fimonies ou autrement pour eftre éleu:, & 
| que la Cour de Parlement fe méloitde cet affaire , ce qu'ellene pouvoit faire 
| à caufe de |’ Edit du Roi Louis XII, confirmé par ledit Seigneur Roi; quiin- 
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cerdifoit à ladite Cour la connoiffifice des Evefchez & Abbayes , auroitévo- 
l'affaire au grand Confeil : Que neantmoins la Cour avoit envoyé à diverfes 
fois deux confeillersDifque &Hennequin,pour mettre hors de ladite abbaye 
ceux que ladite Dame y avoit envoyez, & qu'il avoit cfté appellé defdits 
commiffaires au grand Confeil , & la Cour derechef interdite , ce qui fut fans 
effet ; quoy voyant ladite Dame auroit évoqué à elle la caufe, & à ceux 
qu'elle deputeroit, & interdit la connoiffance àla Cour & au grand Con- 
feil, à quoy ladite Cour n'obeyt non plus, ce qui pouvoit donner cfperance 
aux ennemis del Eftat parle moyen de cette grande divifion d'entrer facile- 
ment dansle Royaume. 

Que ladite Cour non contente de cela, proceda criminellement contre 
ceux que ladite Dame y avoit envoyez mefme contre ledit baillif d'Orléans 
par fufpenfion de fa charge & faifie de fes biens; ce qui auroit efté executé 
par Nicole le Coq confeiller , à la requefte du procureur general en ladite 
Cour, François Roger. Lars 

Que depuisle retour dudit Seigneur, ledit baillif d'Orleans & autres fe 
fcroient plaints à fa Majefté , & demandé réparation de plufieurs injures qui 
leur avoient efté faitesen vertu des Arrefts de ladite Cour!, & obtenu évoca- 
tion devant fadire Majefté, en confequence de laquelle lefdits Hennequin ; 
Difque, le Coq, Roger & Poncher Evefque de Paris, avoient eftéadjournez 
& pris à partie, & ayanstous comparu fors ledit Evefque ; n' eurent autre 
raifon que l'ordre qu'ils enavoient eu de ladite Cour: c'eft pourquoy ledit 
Scigneur Roi en fon confeil, caffa les Arrefts de ladite Cour, donnezen 
cette matiere, & lescxecutions qui s'en cftoient enfuivies ; commeatten- 
tats contre l'Edit general, évocation, fignifications , & défenfes ; les offi- 
ciers contre lefquels ladite Cour avoit prononcé, rcftablis en leurs biens & 
offices, & défendu l'entrée de la Cour aufdits Hennequin , Difque, le Coq 
& Roger, jufques à ce que fa Majeftécuft ouy ladite Cour; a fait droitaufdits 
officiers, fur lesreparations d'honneur, dépens, dommages, & interefts, 
par cux pretendus , & fut commis un maiftre des Requeltes , ou un con- 
feiller au grand Confeil pour mettre à execution ledit Arreft , qui fut 
fait à Saint Germain en Laye le dixiéme jour de Decembre 1527. figné, 
par le Roi , ROBERTET: 

Sur la fin de l’année le Roi fur les grandes plaintes qui lui furent faites , 
que la forme des Mandats, ainfi qu'elle eft dans le Concordat n'eftoit nul= 
lement obfervée ;quelalicence s eftoit tellement gliffée, que les ordinaires 
fc trouvoient intereflez plus qu'il n'eftoit convenu par les Concordats; que 

out adthorifer cette corruptelele pape Clement Vil. avoit declaré par une 
Bulle, que la forme defdits Mandats contenué au Concordat , n'eftoitune 
formefubftantielle,mais feulement mife pour exemple. Ce quele Roi trouva 
fi important, qu'il affembla un grand nombre de prelats en la Cour de Par- 
lemencen la Sale de l'audience où l'affaire futagité. Le Roi fe fouvenant 
que les Concordats avoient efté paffez en force & vigueur de contract , au- 

ucl il ne pouvoit eftre contrevenu fans fon confentement, & que ladite 
d ihe inferée dans les Concordats y avoit efté mife pour forme effenrielle 
& fubftantielle, ordonna par fa declaration du 29. Mats 1527. avant Pafques, 
que tous les Mandats qui ne feroient , felon ladite forme contenue aux 
Concordats , ne feroient receus ny approuvez, mais rejettez comme nuls 
& invalides. 

Le Roi ayant efté bien informé que la diverfité qu’il y avoiten fon royau- 
me fur la provifion des Evefchez & Abbayes,caufoit plufieurs defordres; que 
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e'pape Leon X. par le Concordat lui avoit accordé la nomination aux Egli- 
cs i» n'avoient privilege d'élire; ved iua les autres ce droit leur avoit cfté 
on ervé f mais que tous les maux qui fuivoient ordinairement les éle&ions 
ontinuójent autant qu'auparavant , les fimonies , leslongs procés, & les 
andes dépenfes , & enfin la ruine des Eglifes. 

Ee Rói-donc fit remonftrer au pape Clement VII. en l'an 1551. en plein 
onfiltoite, parle Duc d'Albanie , & parle cardinal de Grammont , qu'il 
it pleuftlui conceder la faculté de nommer aux Archevefchez , Evefchez & 
ibbayes , qui avoient confervé leur privilege d’élire, 

Le papeen plein confiftoire commit les cardinaux San&iquattro;Trani & 
2efis, pour ad vifer à ce qui feroirà faire fur la demande du Roi. Leur relation 
orte, qu'il leur fembloit jufted’äccorder au Roi ce qu'il demandoit pour en 
puit fa vie durant,en fufpendant feulement pendant ce temps|les privileges 
élire qu'avoient ces Eglifes. Mais auff qu ils eftoient d'advis que le Roià. 
eine d'eftre décheu de cette nouvelle grace , fit executerl'article du Con- 
ordat touchant l'expreffion dela vraye valeur des benefices, qu'il fift dreffer 
in memoire de toutesles Eglifes & monafteres qui avoientdroitd' élire;pour 
aire ceffer les contentions qui pourroient naiftre entre le Parlement & le 
Siege. Que le Roi advenant vacation defdites Eglifes y nommeroit des 
lerfonnesde la qualité exprimée au Concordat dans le dixiéme jour dela va- 
ance, & prefenteroit au pape fa nomination deux mois après y autrement 
* pape y pourvoiroit dansle mois, & à faute de ce, leschapitres ou monaf- 
eres pourroient élire pour cette fois. Que fi cet article n'eftoit trouvé bon 
jar le Roi, il fembloitaufdits cardinaux deputez, que le Roi pourroit accor- 
ler au papeles dépoüilles des Evefques & Abbez decedez, & les fruiéts de 
ie leurs Églifes, rant qu'il y fuft pourveu. Que les procès pour le regard de 
lexpreflion dela vraye valeur des benefices fe traiteront à l'advenir parde- 
lancles Jugesd'Eglile. Queles caufes beneficiales des cardinaux & officiers 
je la Courde Rome feroient vuidéesà Rome,non inpartibus.Qucle Roi ayant 
[té nommé confervateur defd. Concordats,& obligé par les bulles deles ob- 
brver, qu'il eftoit raifonnable qu'il y puft eftre contraint en Coar de Rome 

n l'auditoire de dela R ote , shi (difentlefdits cardinaux ) deferuntur caufe 
itius orbis cognofcende €? terminande. Ex pofent pour fondement de leur advis 
in cet article, que jamais le S. Siege ne contreviendra aufdits Concordats. 

Ces cardinaux baillerent leur advis au cardinal de Grammont , qui l'en- 
joya au Ro! qui y fit une réponfe affez ample. 

Le Roi difoit que les mefmes caufes qui avoient obligé d’abolir les élec- 
tons en pluficurs Eglifes de fon royaume, qui n'avoient privilege d'élire , 
ibligeoient aufli de les abolir aux Eglifes qui pretendoient enavoir ; que ja- 
hais lefdites Eglifes n’avoienc éleu en vertu de leurs privileges , mais en 
lonfequence du droit commun. Que les Eglifesaufquelles fa Majefté nom- 
hoit eftoient en paix , les autres eftoient en perpetuelle contentiom Qu'il 
efireroit que les éle&ions fe peuffent faire avec la fainéteré requife. Que fi 
on confideroit lefdits privileges; l'on trouvera qu'ils ne font pas tels, qu'ils 
? puiffent ainfi appeller , qu'ils ont efté concedez par quatre ou cinq papes 
jui n'ufoient de referves, & que les princes empeíchoient lors la liberté 
les élections , & faifoient les prelats à leur. volonté ; ce qui obligea les 
glifes d'avoir recours au fain& Siege pour eftre en fa protection, & ob- 
?noient des défenfes de les empefcher en leurliberté d'élire , & rien da- 
lantage ; & font lefdites bulles ( portentles memoires) forgées en un mef- 
ne moule : & fi le pape Leon X. n'euft donné fa fentence pourl'Eglife de 
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Bourges fondée fur un tel privilege; les plus grands pérfonages-de: France 
euffent efté d'advis , que telles bulles ne fe pouvoient point dire privilege, 
mais prote&ion. Qucla grace que demandoit le papepar l'article delexpref- 
fion de la vraye valeur , nedevoit cftre refufée s, que {a Majefté ne l'avoit 
jamais empefché ni par édit ni autrement. Qu'il n'eftoit raifonnable detrai- 
ter cette matiere devant les Juges d'Eglife en France,que cela. y exciteroitun 
grand fcandale fi le poffefoire n'cftoit jugé auparavant par le Jugeroyalique 
de ce il y a bulle du pape Martin,-& de plus la poffeffion immemorinle, Qu'il 
eftoit inutile de demander un memoire des églifes quiont privilege délires 
car l'on nedoute point quelles font les églites qui ont ce droit ,-& moins 
encore depuis ledit jugement rendu par le pape Leon X. pour l'aréhevefche 
de Bourges. : 
Pour l'advis qui. veut introduire une nouvelle forme de nommer auf 
dites Eglifes, dont on aura fufpendu les privileges, le Koi le.fejetta ne 
voyant pas pourquoi on ne devoit fuivre la forme contenué aux: Concor- 
dats : le Roi rcjetta auffi la demande de la dépouille.des évefques., me 
croyant pas que ce fuft l'intention du pape qui s'eftoit contenté del'annate; 
que ces dépouilles appartenoient aux heritiers obligez-aux reparations des 
lieux; que c’eftoit une ancienne couftume de France. Que les dépouilles: des 
abbez eftoient pour le fucceffeur fuivant le droit commun , & Íervoientà 
payerl'annate, Qu'il eftoitimpofhble de faire une taxe de la vraye valeui 
des benefices, les revenus eftantincertains. Que pour l'article des caufes des 
cardinauxle Roi entendoit que l'article du Concordat fuft executé. Le Roi 
adjoufta qu'il ne fe trouveroit pas qu'il cuft manqué à l'obfervation des 
Concordats, mais que l'on avoir fouvent tenté en cour de Rome. beau: 
coup de chofes contre les Concordats, à quoi la France s'eftoit toujour 
oppofée. Que s'il fe trouvoic qu'il euft æfté fait en, France quelque chofi 
contre lefdits Concordats , c'avoir efté du confentement.du. pape. At 
refte le Roi declara qu'il ne fouffriroit jamais que fes caufes & differem 
fuffent vuidez à Rome, ainfi quele demandoientlefdits cardinaux , attem 
du que pource regard il avoit en fon royaume de grands & amples droit: 
& prilvileges , qu'il eftoit fort refolu de conferver à l'imitation de fes pré 
deceffeurs. Quant aux chefs d'ordre dontle pape lui avoit fait parler,le Roi 
cítoit content que leurs privileges demeuraffent, à la charge que fa Majefte 
nommaft trois de l'ordre , defquels ils choifiroient un. neceffairemenr , le 
Roi confiderant quelefdits monafteres & chefs d'ordre eftoient fur les cone 
fins de fon royaume, & qu'illui importoit pourle bien de fon eftat. d'avoir 
en ceslieux des perfonnes de fidelité , & qu'il ne fe traitaft rien. qui. pull 
troubler fon royaume; ce que l'on pourroit craindre par laffluence de 
religieux eftrangers qui y venoient tous les jours. En. un lieu de ces me 
moires le Roi dit que la Pragmatique & les Concordats font conformes, 
fors pour les éle&ions qui furent du tout abolies. 
Lelegat du Prat chancelier de France fit auffiun memoire qu'il joignit 
à celui du Roi, & s'y rapporte en plufieurs points; dir que la demande de 
la dépouille des évefques & abbez cft contre toute raifon & honnefteté , qué 
le Roi & le royaume ne lefouffriront Jamais, & de memoire d'homme ne s'ef 
toit faitune demande fi prejudiciable au bien public que celle-là : il'àdjoufk 
aufli que le pape avoit mis àla marge de cet article, qu'il ne le demandoit ni 
ne s'en foucioit pas. Remonftre l'impoffibilité de faire la taxe de la vraye 
valeur des benefices, Et fur la demande quel'on faifoit, que les procès qui 
sintenteront faute d'exprimer la vraye valeur foient jugez par Juges 
Ecclefiaftiques 
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Ecclefiaftiques & par refcript Apoftolique , dit que cela ne fe pouvoit faire 
fans grand mal &lefionà caufe du poflefloire , où les Juges ecclefiaftiques 
n'ont que voir niconnoiftre , & ne leur Íeroit jamais fouffert en ce royau- 
me d'en connoiltre;-& fi les Jugeslaics n'y mettoient la main, fe. commet- 
troient entre les contendans meurtres , pilleries, & fe feroient de grandes 
affemblées en armes. 
Sur l’article pour le jugement des caufes bencficiales des cardinaux & of. 
ficiers de cour de Rome , qu'ils demandoient eftre jugées à Rome , dit 
ue la Pragmatique Sanction & les Concordats le portent, & ne fut jamais 
rcfufé de le faire ainfi, quant au petitoire , aux cardinaux & officiers qui 
font actuellement refidensà Rome à l'exercice de leur offices ; fice n'eft 
en tems de guerre que les chemins n'ont cfté feurs , & quand il yavoiridiffe- 
rent entrele pape & le royaume, ou quandil eft queftion des benefices quele 
Roi confere par droit de regale , dont nul ne connoift fors le parlement, par 
conftitution & prefcription immemoriale, qui jamais ne fut mife en doute. 
Et au dernier article , parlequel elt demandé que le Roi contrevenant 
“aux Concordats , que la Rote oule pape en connoitfent , dit quele Roi n'ira 
jamais plaider à Rome , à quoi aufli jamais Roi de France ne s'eft foufmis, 
Dit aufh que nos Rois pour avoir rendu de grands fervices à l'églife , ont 
.eu du fain& fiege Apoftolique de beaux privileges , que le Roi ne fouf- 
frira jamais eftre alterez , mefme quant à le diftraire hors fon royaume, 
|l'excommuniet ou fes officiers , ou mettrcl'interdi& en fon pays. Et dit da- 
vantage , qu'il faudroit fçavoir qui auroit la connoiffance quand le pape 
, contreviendra de fa part aux Concordats , dautant que la raifon veut que 
«égalité foit gardée. Et finalement le Roi ne fgauroit venir contre les Con- 
i cordats, fi le pape my confent , duquel vientl'expedition des bulles, ni fa 
|faincteté pareillement fans le confentement de fa Majefté. Aucune fois du 
iconfentement de tousles deux pour les caufes à ce les mouvans , l’on a con- 
itrevenu aufdits Concordats , & non autrement. Ce fontles propres termes 
du memoire dudit feigneur legat , qui ditauffi en un article , parlant contre 
| lesélections, qu’elles fe font en diviftons les éleus conteftent fur la confirma- 
| tion pardevant leur fuperieur , &les élifans qui ont l'adminiftration fede "v4- 
cante , tiennent l'affaire en longueur ; & quand ils font divifez chacun veut 
tavoir de fa part la poffeflion des fruits du benefice vacant , & y mettre les 
tofficiers, & pour ce faire ont recours aux Juges laics; ce qui n'arrive jamais 
taux églifes où il n'y a privilege d'élirc. 
Après ces memoires le pape Clement VII. o&troya fon bref, par lequel 
il fupendoit la vie durant du Roi Frangois I. tous les privileges d lire qu'a- 
| voient aucunes églifes & monafteres de France, & donna la faculté au Roi 
d'y nommer fuivant la forme contenuë aux Concordats. Le Roi ayant par 
fes lettres patentes accepté la bulle du pape l'envoya au parlement pour la 
'regiftrer , au mois de Mai 1552. Les gens du Roi dirent qu'ils avoient con- 
dideréla fin de cette bulle, & la loi fous laquelle l'on vivoit en France, de- 
iquoi il ne falloit plus difputer , mais l'obferver : que de droit écrit, revo- 
«catio privilegiorum conflit iu libera poteftate fummi. pontificis , qu'il peut revoquer 
itous|privileges donnez par lui & fes predeceffeurs aux églifes , & fansle 
confentement d'icelles, par plus forte raifon les peut fufpendre parle vou- 
(loir &confentement du Roi. Conclurent qu'ils n'avoient moyen ni raifon, 
jpour empefcher la publication defdites bulles. La Cour mit ès mains de trois 
i confeillers ladite bulle pour la voir afin d'en deliberer , ce qui fut fait, 
i& lefdites bulles furent receués & regiftrées. 
Tome I. 1T. Partie. Gi 
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| En confequence de ces bulles le grand confeil donna fon arreft le 12. 
Fevrier 1532. parlequel il fut dit qu'en tous les benefices vrais éle&ifs , foic 
uils ayent privilege d'élire ou non, qui depuis le Concordat ont efté re- 
M en cour de Rome , foit in favorem , ou caufa permntationis , és provifions 
eft requife & neceflaire la nomination duRoi , & ne feront receués les pro- 
vifions qui auront efté expedices fans la nomination dudit feigneur , & cs 
pofleflions qui n'auroient efté ou ne feront prifes en vertu d'icelle, feront 
déclarées abufives. 

Quelques autheurs ont écrit que le chancelier du Prat cardinal legat du 
fain& Siege en cc royaume , voulant abolir la memoire de tous ces privile- 
ces, fit commander par le Roi que toutes les églifes qui avoient ou preten- 

Sod doient avoir privilege d'élire leurs pafteurs , foit des papes ou des Rois; 

cs Ta. qu'ils euffent à les lui apporter à certain jour, cc qui fut fait : & que ledit 

veauinarch. cardinal legat Jetta tous lefdits privileges au feu. 

Sen L'on voit par ce qui eft touché cy-deffus , quele pape, & ceux dela cour 
Rome ont long-temps contefté pour faire obferver l'aricle du Concordat 
de l'expreffion de la vraye valeur des benefices , à peine de nullité; & nean- 
moins la France ne s'y cft jamais pü accommoder. ll avoit cfté introduit en 
faveur du pape pour avoir l'annateau jufte de toutes fortes de benefices; 
mais depuis que l'annate fut reftreint aux benefices confiftoriaux , qui font 
À la nomination du Roi , il fut convenu pour les autres benefices , fatisfai- 
fant en apparence à ceux de Rome qui vculent en toutes provifions que 
l'expreflion de la vraye valeur y foit, que cette claufe y feroit mife , Cujus 

fruttus € reditus annui non excedunt 24. ducatos auri de camera fecuudièm communem 
aflimatianem. Ex auffi pour éviter le payement de l'annate , qui feroit deu fi 
l'on exprimoit la valeur annuelle du bencfice plus de trente ducats: 

L'article des mandats n'eft non plus obfervé, & n'en refte pasen France 
le moindre veftige ; nous avons remarqué cy-deffus , parlant de la déclara- 
tion du Roi de l'an 15:7. combien d'abus s'eftoient gliffez fous pretexte 
de cet article ; l'ordre qu'il y voulut mettre lors ne remedia pas au defor- 
dre, fi bien qu'ila efté du tout aboli. 

Le Roi Henri II. fuivant en cela l'intention du Roi François. fon pere; 
confirma l'édit du 23. Juillet 1527. par fon reglement du mois de Septem- 
bre 1552. par lequel il attribua au grand conteil la connoiffance des pro- 
cés , pour raifon des archevefchez , évefchez ; abbayes, & autres benefices 
cftans Àla nomination, collation , ou prefentation du Roi, excepté pat 
regale ; enfemble des maladeries , & hofpitaux & des excès commis ès 
benefices, leur circonftance & dépendances. 

Le Roi FrançoisI!. ayant envoyé au Parlement un Edit portant renvoi 
des caufes de la religion aux Juges d'Eglife: La Cour y ayant trouvé quel- 

ue difficulté ordonna les chambres affemblées qu'il feroit fait remonftran- 

ces au Roi. Elles portoient entre autres chofes , que le Roi eftoit fupplié de 

confiderer que le plus feur moyen d'extirper les herefies , eftoir de pourvoir 

aux prelatures de perfonnes dignes & capables; que depuis la publication 

des Concordats faite en ladite Cour par trés-exprés commandement, la re- 

ligion avoir toufiours diminué que l'experience apprenoit qu'il cftoit ne- 
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poin& qu'elles eftoient avances Concordats ; & quand ils ne feroient revo. 
quez , la nomination des perfonnes aux prelatures & autres dignitez del'E- 
glife y eft prefcrite en faveur de l'Eglife Gallicane ; qu'il y a decret annul- 
lant toute provifion faite au contraire, & l'on n'y doit déroger par indulrs & 
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difpenfes ; Que la nomination aux monafteres des moniales n'eftoit compri- 
fe dans les Concordats : quele defordre eftoir fi grand en la religion, que 
les fujets de ce royaume eftoient fans pafteur, les monafteres fans chefs re- 
guliers, les fondations des Rois & de leurs fujets abolies , les hofpitalitez 
nullement entretenués. Que les annates & les difpenfes eftoient défenduës. 
Que la Cour ne fe pouvoit taire , de voir que le pape levaft en ce royaume à 
l'occafion des Concordats & difpenles contre toutes les conftitutions des 
conciles, des fain&s decrets, plus de deniers clairs, qu'il n'en revenoit au 
Roi les charges ordinaires payées. Que la Cour fupplioit le Roi de confide- 
rer l'eftat del'Eglife, & y pourvoir, en cftant le vray protecteur pardeflus 
les autres Rois. 

Le Roi Charles X, en cette mefme année 1560. affembla les Eftats gene- 
taux de fon royaume en la ville d'Orleans. Les Ecclefiaftiques qui compo- 
fent le premier corps, drefferent leur cahier general, qui porte au 33. 34. & 
5j. atticles ces mots. Les Ecclefíafliques fapplient le Roi tenir la main que la reforma- 
tion faite ès Conciles de Conflance x de Bafle dernierement tenus & celebrez , mefmes 
les articles receus en l'afemblée de l'Eglife Gallicane tenué à Bourges du temps du Roi 
Charles VII. foient obfervex. Eten ce faifant , qu'à l'avenir il foitpourven aux digni- 
tx Epifcopales , Abbayes €9* autres benefices éleclifs tant reguliers que feculiers par élec- 
tion , felon qu'il a effé obfervé fuivant les faintls decrets des Conciles d'Antioche , Car- 
thage À Conffantinople CT Latran : à l’execution defquels Conciles les Rois predeceffeurs 
de [a Maj: [Hé ont toufiours tenu la main jufques au Pape Leon X. Mefines Clovis premier 

- Roi Chreflien, S. Charlemagne, Pbilippes Dieu donné, S. Louis , Philippes le Bel, 
Louis Hutin , le Roi Tean , Charles VI. x WII. pour l'execution 9 entretenement def- 
quels ont fait plufieurs bonnes €9* fainéles ordonnances publiées en la Cour de Parlement, 
ven laquelle plafieurs Arref?s ont efté donnez fur l'execution defdits SS. decrers conformes à 
iceux , les Ambaffadeurs € Procureurs de notre S. Pere le Pape, €2* officiers de fa 
vebambre ouis , «9^ ce nonobffant leurs oppofitions ou proteflations au contraire. Le 8. art. 
: feprefente l'utilité qui viendra à l'Eglife de France del'abolition desannates 
' & vacans & frais d'expeditions de bulles ; & qu'il ne falloit confiderer les 
‘abus qui font commis aux éle&tions , aufquels l'on remedicra. 
| Laréponfedu Roià cesarticles fut, qu'il envoyeroità Romeun perfon- 
| nage de fçavoir & qualité, pour communiquer au pape ces articles, & le 
' deffein qu'il avoit de faire obferver la Pragmatique Sanction & empef- 
| cher les annates, & que fa Majefté y pourvoiroit ayant fceu la réponfe du 
| Pape. 

Les deux autres ordres demanderent aufli au Roi le reftabliffement des 
| éle&ions, & fur leurs demandesle Roi forma fon Edit, & l'envoya au Par- 
llement. Le procureur general du Roi par fes conclufions confentit & requi, 

qu'advenant vacation par mort , refignation ou autrement des Archevef- 
chez , ou Evefchez, il y fuft procedé par élections de perfonages gez de 30. 
rans de bonne vie & mœurs, felon qu'il eftoit requis par les 5S. Concilesen 
(a forme qui s'enfuir. C'eftà fçavoir aux archevefchez par les Evefques de 
la province & chapitre del'Eglife archiepifcopale vacante, & ès évefchez 
| par l'Archevefque & le chapitre de l'Eglife épifcopale vacante , appellez 
| douze des principaux bourgeois defdites villes, qui feront éleus en l'hoftel 
| d'icelles parle Maire & Efchevins & Confeillers defdites villes : lequel ainfi 
| leu fera prefentéau Roi, & aux ordinaires fuperieuts pour eftre confirmé 
par icelui fuperieur gradatim , & faire au Roi le ferment de fidelitéen tel cas 
| requis : Ec outre requit qu'aux abbayes & priorez conventuels & principa- 
iles dignicez des Eglifes collegiales, il y fuft pourveu par voye d'élection felon 
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la conftitution du concile de Bafle receu & approuvé par l'Eglife Galli- 
farce, 

En fuite de ces conclufions le Parlement bailla fes remonftrances par écrit 
au Roi fur plafieurs points de cette ordonnance. Voicy cc qu'elles portent 
pour le faict deséleétions. Quant an premier article des prefentes ordonnances con= 
cernant la nomination €?*. prefentation aux Archevefchezx & Evefibez. ; le Parlement 
Japplie très- humblement [a Majefté, qu'il lui plaife au lieu de ladite ordonnance , ordon- 
ner que le Concile de Bajle foit gardé, €? que les &lecions foient remifes faivanrla Prag- 
matique Sanclion , €? ce tant pour le regard des Archevefchez, , Evefchez, , que pour les 
Abbayes, €9' en tout cas que les lais doivent eflre rejetteX des élections €2* nominations , 
offer €? defendre les annates. © vacans d'iceux Archevefchex &' Evefchex €? autres 
benefices confifloriaux. Plaira audit Seigneur ordonner les Prieures «?* Abbeffes eflre 
triennales € éleués par les Religieufes feulement, € les élections confirmées par les fupe- 
rieurs fans aller à Rome, € lefdites Religieufes en cas de differend €" procès fur leurs 
élections effre envoyées pardevvant les Juges ordinaires. 

Après ces remonftrances l'ordonnance celle qu'elleeft imprimée, fut pu- 
bliée en cette forte. 

Article 1. Tous Archevefques &' Evefques feront deformais fi. tof} que vacation ad- 
viendra éleus €? nommex. A [garvoir les Archevefques par les Evefques de la province, 
€? Chapitre de l'Eglife Archiepi[copale. Les Evefques par I'Archeve[que , Evef= 
ques de la province , €?* Chanoines de l'Eglife Epifcopale  appelleX avec eux douze 
Gentilshommes, qui feront éleus par la Nobleffe du Diocefe , €? douze notables bourgeois 
qui feront auf éleus en l'boffel de la ville Archicpifcopale ou Epifcopale.. Tous lefquels 
convoquex à certain jour par le Chapitre du fiege vacant, €* afSemblex comme dit eft , 
s'accorderont de trois perfonnages de fufffance € qualitex requifes par les faincts Decrets 
er Conciles , âgeX an moins de 30. ans , qu'ils nous prefenteront , pour par nous faire 
élection de celui des trois que voudrons nommer à l'Archeve[ché on Evefché vacant. 

Article 11. Er fur laremonffrance € requefte des deputez, defdits Eflats,à ce qu'à l'ad- 
venir aucun vacant ou annate ne foit payée pour la provvifion des Archevefchex, Évefchez, 
Abbayes €? autres benefices confifloriaux , avons adwifé de traiter €7* conférer [ur ce plus 
amplement avec les deputex denoftre S. Pere le Pape» © cependant par aduis de noftre 
Conftil, €? fuivant les Decrets des SS Conciles , anciennes ordonnances de nos prede= 
ceffeurs Rois , €? Arreffs de nos Cours de Parlement , ordonnons que tous tran[ports d'or 
on d'argent hors de noftre Royaume € payement de deniers fous couleur d'annate , va= 
cant , ou autrement furfcoiront €? cefferont. À peine du quadruple > CORTE CEUX qui con- 
treviendront à cette pre[ente ordonnance. 

Article ru. Les Abbeffes € Prieures feront dorefnavant vacation adrvenant , éleuës 
par les Religieufes de leurs monafleres pour eflre triennales feulement , & fera procedé de 
trois ans en trois ans à continuelle élection. 

Après cette publication le Parlement ne laiffa pas par un regiftre fecret, 
de referver de faire desremonftrancesau Roi fur quélques articles , & entre 
autres furle premier : voicy ce qu'elles portent : Seront faites remonffrances pour 
laforme de l'élection des Archevefques e Eve[ques , €? y comprendre les Abbayes ; €?* 
jufques à ce qu'autrement ait effé ordonné de la forme de[dites élections , declare la Cour 
que fous le nom de bourgeois font comprins bons citoyens babitans des villes , foient officiers 
du Roi, marchans , gens vivans de leurs ventes €? autres. Que les nobles venans au con- 
clave pour élire , lairront leurs armes. 

L'Ordonnance d'Orleans paffa ainfi qu'elle eft imprimée ; & le Roi qui 
avoit promis d'envoyer àRome pour conferer de ces matieres avecle pape, 
choifitle prefident du Ferrier pour faire cette commiffion. Par fesinftruc- 
tions il eft porté que fa Majefté eftant obligé de fatisfaire aux plaintes à lui 

faites 
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faites par les eftats generaux de fon royaume fur le fai des annates & pre- 
ventions, avoit donné charge audit fieur du Ferrier de remonftrer à fa Sain- 
tetc, quelesannates avoientefté reprouvez par plufieurs conciles; mefme 
par celui de Bafle, & que de tout temps l'Eglife Gallicane s'eftoitoppofée 
aux ftatuts & ordonnances faites par le pape en ce fujet, jufqu'au Concor- 
dat fait l'an 1516. Qui fut arrefté & refolu, porte ladite inftru&ion ,. de la 
facon que chacun fçait, & entretenu en ce royaume plus par la crainte de 
defobeyr au R oi Frangois I. que pour autre refpect. Que l'Eglife Gallicane 
ne voulut jamais approuver ledit contract, non plus quele Parlement, & 
tout ce qui y fut fait, fut par grande impre(fion & par contrainte, 

Pourle regard des preventions, l'on fçavoit quelle importance il y avoit 
de lesavoir introduites , les benefices eftans obtenus par ceux qui cou- 
rentle mieux , non parles plus capables. 

Ledit fieur du Ferrier arriva à Rome au mois d'Avril sé r. remonftra am- 
plement au pape la charge qu'il avoit du Roi; combien de fois nos Rois 
avoient fait plainte des annates, & qu'elles avoient efté abolies par la Prag- 
matique Sanction en confequence du concile de Bafle; ce que le pape Eu- 

gene IV. avoit approuvé. En fuite de ce monftra l'abus qui eftoit aux pre- 
'Ventions. 

Après avoir expolé ces deux poincts , il monftra au pape comment le 
Concordat avoit efté publié , & pour fondement de fon difcours en ce 
|poin& il dift ces mots : oribus noflris € Regum. Chrifliani[fmorum antiquis 

conffitutionibus in hunc ufque diem religiose obfervatis , nibil in Gallia publicé quod ad 
facras vel humanas res pertinet pro lege flatuitur , quod non fit Parlamenti arrefto publi- 
candum. Que certe folennité n'avoit pas efté gardée ni à la reception du Con. 
cordat, nien l'abrogation dela Pragmatique. Que le Roi Francois I. au 
retour de Boulogne vint au Parlement aflifté des Princes , Cardinaux & 
lEvefques, où le Chancelier expofa les caufes du traité faitävec le Pape, & 
‘de Ponte de la Pragmatique; declara que le Roi vouloit que cela fuft 
freceu par l'Eglife Gallicane, & publié par le Parlement. Que le cardinal de 
'Boyfi répondit pour l'Eglife, qu’il falloit pour l'importance dela chofe con- 
ivoquer l'Eglifc de France, que cela ne fe pouvoitfaire autrement. Le Par- 
lement dit, qu'il ne pouvoit ordonner ladite publication fans faire tort aux 
libertez de l'Eglife Gallicanc. 

Ledit fieur du Ferrier ne voulut pas dire le refte au pape : mais fe referva 
ide lui faire voir les actes de tout ce quis’y eftoit paffé. Pour conclufion neant- 
moins ildit que les Concordars cftoient en partie contraires àla Pragmati- 
ique, que la Pragmatique eftoicune partie du concile de Bafle, qu'il ne fe 
pouvoir rien dire contre la Pragmatique que l'on ne bleffaft ledit concile 
tqui avoit efté premierement indit à Sienne, puis transferé à Bafle par Mar- 

tin V. & continué par Eugene IV. Que le decret contreles annates avoit 
:efté rcfolu avant la diffolution & tranflation ordonnée par Eugene , que 
ledit Eugene mieux confeillé avoit revoquée , & confirmé ledit concile 
comme le pape Nicolas fon fuccefleur. 

Qu'il ne voyoit pas quelle raifon avoient eu Pie II. Sixte LV. Innocent 
| VIIL. Alexandre V1. Jules1I. & enfin Leon X. d'avoir tant perfecuté cette 
Loy , qui avoit de fi bons fondemens , & abrogée fans queles prelats de 
|l'Eglife de France euffent efté ouys ni legitimement appellez. Ce qui fut 
! caufe qucl'Eglife de France, le procureur general , & l'Univerfité de Paris 
| avoient appellé de cette abrogation. Voila une partie du difcours que fit 
(ledit fieur du Ferrier au pape. Mais nous ne voyons pas lc fruit qu'il rem- 
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porta de fa négociation, les chofes ayant demeuré comme elles eftoient 
avant l'ordonnance d'Orleans. 

Auffi le pape Pie IV. en l'année 1564. envoya fes bulles au Roi Char- 
les IX. par lefquelles en aboliffanc & fufpendant le droit qu'avoient quel- 
ques Eglifes & Monafteres d’élire, il accorda au Roi de pouvoir nommer 
aux prelatures defdites Eglifes , tant en France & Dauphiné, que Breta- 
gne & Provence. 

Le clergé de France affemblé en corps enl'année 1,79. fit fes remonftran. 
ces au Roi Henry III. elles portent ces mots : Nous ne penfons faillir , Sire , 
quand nous dirons quil euft effé trés- utile 7 aux Papes €» aux Rois de France , que ce 
Concordat neuf} jamais effé fait , car depuis l'Eglife de France a decliné , les herefies à 
P'inflant ont pris leur-commencement € fe font accruës comme nous les voyons. L’effat de 
l'Eglife durantque les élections efloient en vigueur, comparé à celui qui a faivi vos nomi- 
nations, monftre a[Jez combien il importoit à l'Eglife que le droit des éleclions demeura[f en 
fon entier : auff voftre Parlement prevoyoit bien la grande playe que l'Eglife de France 
€? voffre Royaume vecervroient , quand il ne voulut jamais approuver l'abrogation de la 
Pragmatique Santhion , laquelle il jugé effre confervatrice du droicl commun , €?' un 
trés fort obflacle contre tous les abus qui depuis y font entrez. Etaux remonftrances 
que fit le mefme corps affemblé en l'année 1584. il y a ces mots: Le Ro Fran- 
gois I. eflant près de mourir declara à fon fils Henry IL. qu'il n'avoit rien dont il tinft [a 
confcience fi chargée , que de ce qu'ayant offé les élections , il S'effait chargé de la nomina- 
tion aux Eglifes €? Monafleres. 


Nota, Que Monfieur de Perefc m'a communiqué deux bulles en original de Pie IV. 1564. par lef- 
quelles en aboliffant & fufpendant le droit qu'ont les Eglifes, Chapitres & Monafteres d'élire, il accorde 
au Roy de pouvoir nommer aux Prelatures & Evefchez , tant en France, Dauphiné , que Bretagne & 
Hot , & marque que fes predeceffeurs en ont autant oétroyé à tous les Roys depuis la Pragmatique 
Sanétian. 
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58] O U IS par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre ; à nos amez & feaux 
| Confeillers les gens tenans nos Cours de Parlement de Paris, Roüen , Touloufe, 
| Bourdeaux , Dijon, Grenoble, Aix, Rennes, Pau , & Metz ; Prevofts, Baillifs , & 
' Senefchaux , ou leurs Lieutenans , & à tous nos autres Juiticiers & Officiers qu'il ap- 
jpartiendra, Sar vr. Noftre cher & bien amé SEBASTIEN CRAMOISY ; Marchand 
| Libraire, noftre Imprimeur ordinaire , & de la Reyne noftre très-honorée Dame & 
| Mere , Directeur de noftre Imprimerie Royale du Chafteau du Louvre, ancien Efche- 
|vin, & Conful de noftre bonne ville de Paris, nous a fait dire & remonftrer qu'il auroit 
'recouvré #7 Commentaire fur le Traité des Libertez de i glife Gallicane de Maiffre Pierre 
| Pithou Advocat en Parlement , qui contient plufieurs fFngulieres obfervations touchant les 
idroits de noffre Couronne , auquel font joints les Traitex fuioans , de l'origine C progrès des 
LInterditts Eccleffafliques : Memoire pour faire voir que les informations de vie @ mœurs de 
ceux que le Roy nomme aux Evelchez, doivent eftre faites par l'ordinaire : @ l'Hiffoire de 
Vorigine de la Pragmatique Santtion, & des Concordars faits en La ville de Boulongne , entre 
Me Pape Leon X. € Francois I. l'an 1515. Ayant donc égard à la fupplication dudit 
| Cramoify , & voulant favorifer un Ouvrage qui n'a. pour but que le bien de noftre Eftat, 
;& l'intereft de l'Eglife de noftre Royaume, nous Iny avons ordonné & ordonnons , 
ermis & permettons d'imprimer ou faire imprimer, vendre & debiter en tous leslieux 
ré terres de noftre obeyflance ledit Commentaire fer le Traité des Libertez de PEglift Galli. 
\cane € les T'raitexy joints, en telle marge, caracteres, & autant de fois que bon luy fem- 
iblera durant le temps de quinze ans , à compter du jour que cette premiere impreflion 
Mera achevée d'imprimer : Faifant crès-exprelles inhibitions & defenfes à tous Libraires F 
|Imprimeurs, & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d'im- 
)primer ou faire imprimer, vendre ny debiter ledit Commentaire fur le Traité des Li- 
E de l'Eglife Gallicane , &c. changer, extraire, contrefaire , alterer , ny tirer au- 
jcune chofe dudit Livre, fans le confentement dudit Cramoify ; nonobftant tout ce qui 
fe pourroit alleguer au contraire : à peine de fix mille livres d'amende , payable par cha- 
|cun de ceux qui y contreviendront , &applicable un tiers à nous , un tiers pour les pau- 
|vres de l'Hoftel- Dieu de Paris, & l'autre tiers audit Cramoify , & confifcation de tous 
Iles exemplaires contrefaits , de tous dépens dommages & interefts. Voulant qu'en met- 
tant au commencement ou à la fin de chacun defdits livres & exemplaires, autant des 
|prefentes, elles foient tenués pour deuëment fignifiées , & que foy foit adjouftée à la 
|collation quien fera faite par un de nos amez & feaux Confeillers & Secreraires ,comme 
jà l'original , à condition qu’il en fera mis deux exemplaires dans noftre Bibliotheque pu- 
jblique,& unautre entre les mains de noftre trés. cher & feal Chevalier Garde des Sceaux 
ide France le fieur Molé , avant que de l'expofer en vente, à peine de nullité desprefen- 
(tes. $1 vous mandons que du contenu en icelles vous faffiez & fouffriez ufer & joüir plei- 
jnement & paifiblement ledit Cramoify, ou ceux qui auront droit de luy pour ladite im- 
preflion : faifant ceffer tous troubles & empefchemens qui pourroient eftre donnez , en 
contraignant & faifant contraindre par toutes voyes deuës & raifonnables tous ceux qu'il 
appartiendra. MANDoNs au premier Huiffier ou Sergent für ce requis faireà l'execu- 
tion des prefentes, tous actes, exploicts requis & neceffaires. Car tel eft noftre plaifir, 
aonobftant Clameur de Haro, Chartre Normande, Couftume du pays, conceffions & 
permiffions, & toutes autres lettres à ce contraires, aufquelles nous avons dérogé & 
dérogeons par ces prefentes. Donne’ à Paris le vingt-troifiémejour de Decembre l'an 
de grace mil fix cens cinquante-un , & de noftre regne le neufiéme. Signé, Par le Roy 
en fon Confeil, CkAMorsy. Et fcellé. 
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PAR LES EMPEREURS: 
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Dans tous les tems, au fujet de la Jurifdiétion Criminelle fur les 
Ecclefiaftiques 5 


1 
DIVISE EN DEUX PARTIES. 


Par PIERRE DUPUYS, Confeiller d'Etat, Garde de la Bibliotheque 
du Roi. 
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TRAIT T 


1 
pt CE QUI SESTODRETTE T PRATIQUE 
Par les Empereurs & les Rois dans tous les tems , au fujet 
de la Jurifdiction Criminelle fur les Ecclefiaftiques. 


1 
DIVISE EN DEUX PARTIES. 


PREMIERE PARTIE, 
DIFISEE TUN SEX GUI TESTO RO A SE 


CQOBCCAVDONSUP: RUE I 


Les Ecdefiafliques ont toujours été foñmis à la Turifdiclion temporelle pour la Puxition 
des crimes , dans la loi de la nature, dans celle de Moyfe ; 
€7 dans celle de Fefas-Chriff. 


73) À Genefe qui eft le premier Livre de l'Ecriture Sainte’, & le plus an- 
44 cien de tous ceux qui nous reftent , nous apprend que le Sacerdoce à 
| été en une veneration finguliere dès le commencement du monde ; 
| que c'a été la principale partie du droit d'aineffe ; qu'ila été fouvenc 
uni à la Royauté, &que lorfqu'il en a été feparé, il a été confideré 
des Rois avec beaucoup de refpe& , & exemté des charges& des fervi- 
| tudes qu'on impofoit à tout le refte des fujets. Mais nous ne voyons nulle part qu'on 
| ait accordé aux Prétres une Jurifdi&ion particuliere pour punir les crimes oü ils pou- 
' voient tomber; & on ne peut pas même convenir qu'ils ayent joui de cette preroga- 
| tive, fans avancer qu'on leur a accordé le privilege de l'immunité entiere, au moins 
} pour celui qui étoit élevé au.deffus des autres. ; 
|. Nous voyons aufli que tous les peuples ont confervé quelque chofe de ces premiers 
! fentimens du genre humain pour le Sacerdoce ; que la plüpart ont exempté les Prétres 
\ des tributs, & de ce qui étoit onereux dans la Republique : maisexcepté quelques 
Prétreffes, commeles Veftales que les anciens Romains foumettoient au jugement de 
| leur Souverain Pontife , & dont le crime étoit puni felon les loix par une mort très- 
| cruelle , je crois qu'il feroit difficile de trouver qu'il y ait eu chez aucuns peuples un 
| Tribunal particulier pour punir les crimes de leurs Prétres. 
| Entre les loix que Moïfe a dreffées, ou plûtôt qu'il a reçûes de Dieu pour la police 
| du peuple, nous en voyons un grand nombre qui regardent les privileges de la Tribu 
| de Levi, & qui les exemptent de toutes fortes d'impóts , & de travatix , hors ceux de 
| leur miniftere qui étoit deftiné au fervice de l'Autel & du Tabernacle ; mais noys n'en 
| voyons pas une qui lesexempte des loix communes qui font établies pour la punition 
des crimes, ou de l'autorité de ceux qui les font executer. 

L'Ecriture Sainte a eu foin de nous apprendre par un exemple illu(tre , bu 
| étoient foumis. Salomon encore rempli de fageffe & de l'efprit de Dieu , punit de fa 
propre autorité Abiathar qui étoit alors Souverain Prêtre ; le priva du Sacerdoce , & le eu Vp 
| relegua en fa maifon d' Anathot , pour avoir favorifé le parti d’Adonias contrelui, que 

Dieu avoit deftiné au Royaume. Il ajoüte méme qu'il étoit pres de mort , & qu'une 
| feule confideration l'empéchoit de lui faire fouffrir ce fupplice ; fcavoir , qu'il avoit 
| porté l'Arche devant fon pere , & qu'il avoit été compagnon de tous fes travaux. Ce 
| feul exemple fuffit pour faire voir que les Prétres des Juifs étoient fujets aux mêmes 
J| peines que le refte du peuple, s'ils tomboient dans les mêmes crimes. 

Loríque le Sauveur du monde a établi les Miniftres de la Religion , il leur a donné 

| des prerogatives aufli relevées au-deffus de celles des Prétres Juifs, que l'efprit eft plus 

; excellent que la lettre ; mais cetregloire du miniftere de l'efprit n'eft point de ce mon- 

; de , non plus que le Royaume de Jefus-Chrift, & on ne trouve point dans l'Evangile 

| d'exemption de fa part , ou de celle des Apôtres , ni de precepte , ou même de con- 
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feil pour les Princes, d'en accorder aucunes aux difpenfateurs de fa parole. Au con- 
traire , à confiderer les inftru&ions qu'il a données à fes Difciples , & celles qu'ils nous 
ont laiffées, on peut appliquer à toutes lesloix ce qu'il dit de celles des Juifs, qu'il 
n'eft pas venu pour les detruire , mais pour les accomplir, & qu'il a generalement ac- 
compli toute Juftice. Il ne donne point d'autre avantage pour le monde à ceux qui 
gouvernent fon Eglife, que d’être les fervireurs des autres. Il a ordonné en particulier 
de payer le tribut & ena donné lui même l'exemple à Saint Pierre, comme les Peres 
l'ont remarqué. 

Les Apótres n'enfeignentautre chofe aux Fideles fur cette matiere , finon que pour 
plaire à Dieu , il faut obéir aux Rois & aux Magiftrats, reverer l'autorité que Dieu leur 
a donnée de punirles coupables, & leur payer pour ce fujet les tributs & les impóts qui 
étoient ordonnez. Ils ont à la verité porté les Fidélesaà finir leurs differends par l'ar- 
bitrage de leurs Freres plütór qu'en plaidant devant les juges du monde ; mais cet 
avis regarde tous les Fideles , & n'exclud que les Infideles du nombre des arbitres : & 
il ne lesexclud pas en niant que leur autorité ne fût legitime ; mais en condamnant la 
paflion qui portoit les Chrétiens à ces procès. Saint Paul a lui-même reconnu cette 
autorité des Juges ; il a demandé leur prote&ion ; il s’eft foumis à mourir par leur Sen- 
rence, s'il fe trouvoit coupable , & il à enfin appellé au Tribunal de Cefar, & ne s'eft 
jamais diftingué des autres fujets de l'Empereur. 

Enfin ca toujours été une maxime conftante , que la Loi de Jefus-Chrift , au lieu de 
fouftraire les fidéles de l'Empire, & de la fujetion qui eft dûe aux Puiffances de la terre 

ar tous leurs fujets, les y foumettoit davantage. 

C'eftce que nous apprenous de Tertullien dans le fecond fiécle , & de tousles Apo- 
logiftes des Chrétiens, qui fe vantent d’être les plus fidéles de tous les fajets à payer les 
tributs , à éviter les revoltes, & à rendre tous les devoirs aux Magiftrats. Ils ont toü- 
jours faic profeflion de ne defobéir à aucune Ioi, qu'à celles qui leur faifoient violer celle 
de Dieu , & ils n'ont jamais mis de diftinétion fur ce füjet entre lecommun des fideles, 
& les Ecclefaftiques. On ne peut pas dire que ce für plütót la crainte des peines, que 
là connoiffance de leur devoir , qui les obligeoir à faire cette profeffion ; puifqu'ils Jes 
meprifoient à un tel point , qu'il falloit que l'Eglife fic des loix pour arréter l'ardeur 
avec laquelle plufieurs s'expofoient aux fupplices. 

Lorfque les Rois & lesEmpercurs;en foumettant leurs Etats à celui de Jefus-Chrift, 
commencerent à reconnoitre les Miniftres de fa Religion , comme leurs Do&eurs & 
leurs Pafteurs ; les Ecclefiaftiques ne laifferent pasge les regarder comme leurs maitres 
& leurs Seigneurs , & de leur rendre lesmêmes deVOirs qu'ils faifoient auparavant. 

Ainfi Valentinien I. en confirmant lesdecrets que le Concile d'Illyrie avoit faits pour 
retablir la foi Catholique,& la definition du Concile de Nicée, met entre leséloges des 
Evêques Catholiques, qu'ils n'avoient point d'égard à l’Empire, lorfqu'il s'agiffoit de 
la doctrine & dela Religion ; mais qu'ils éroient d'ailleurs obéiflans aux loix & aux or- 
dres desPrinces, & qu'ils leur payoient fidellement le tribut. (4) 

Saint Ambroife qui fut élevé à l'Epifcopat fous cet Empereur, & dont la fermeté 

our la liberté de l'Eglife eft (i celebre, fait la même profeffion d'obéiffance aux Prin- 
ces dansles chofes temporelles, lors méme qu'il leur refifte pour celles de la Religion. 

Lorfque par la converfion de tous les peuples, & par la faveur des Empereurs , l'Etat 
Ecclefiaftique eut été élevé au comble de fa gloire, & que les Papesfurent arrivez à un 
tel degré d'autorité fur l'Eglife , que tout étoit foumis à leur Juriídiction , & que la con- 
fideration de leur posue les porta à relever leur dignité au-deffus de celle des Rois 
du monde, ils ne laifferent pas de reconnoitre l'obligation qu'ils avoient par Ja loi de 

Ep. 16.ad Dieu d'obéir à ces Puiffances & à leurs loix , & ils l'ont reconnu en écrivant à des Sou- 
Chic verains dont ils ne relevoient point, comme Pelage II. predeceffeur de S. Gregoire 
l'enfeigne en termes formelsà un de nos Rois. 

Enfin il eft certain que tous les Papes jufqu'au huitiéme fiecle , qui reçurent de Pe- 
pin & de Charlemagne le domaine de Rome,ont toñjours reconnu les Empereurs pour 
leurs maîtres , & que les plusilluftres par leur vertu , comme S. Gregoire , onc auffi été 
les plus foumis , & les plus obéiflans. 


[4] Tributa fecundüm leges inferre norunt , & Principis poteftati non refi tunt ; fed fincero animo & caœleftis 


Regis mandata fervant , & legibus noftris obremperant, Æpwd Theod. 


CHAPITRE Il, 


PAR PIERRE DUPUY s. ÿ 


COE AOPODOISERS E: STE 


Les Ecclefiaftiques ne tiennent leurs privileges que des Princes dans les matières tempo- 
relles , €? ils n'en jouiffent que dépendemment d'eux. Trois propofitions qu'il faut 
établir pour bien juger de cette matiere. 


OUR éclaircir entierement notre dorine , il faut établir trois propofitions. 
r°. Les Rois du monde font lesauteurs de vous les privileges des Ecclefiaftiques , 
qui les rendent confiderables felon le monde. 

2°. Les Princes feuls ont naturellement droit de les amplifier ou de les reftraindre. 

3. L'état de fujet confifte principalement à pouvoir être puni par l'autorité du 
Prince, lorfqu'on viole fes loix. 

Pour étre convaincu de la premiere propofition , il n'y a qu'à examiner en particu- 
lier foit toutesles exemptions dont les Ecclefiaftiques jouiffent à prefent pour les chofes 
feculieres, comme celles d'entrer dansles fonétions publiques, d’être fujetsaux charges 
& aux tributs , de plaider devant les Juges feculiers ; foit tous les autres privileges qui 
regardent la vie prefente , qui les diftinguent du commun des Laïques. 1l feroit diffi- 
cile d'en trouver le commencement ailleurs que dans les loix des Empereurs & des 
Rois qui leur ont accordé ces prerogatives. On feroit voir encore qu'ils ne s'exemp- 
toient auparavant des charges de l'Etat , qu'autant qu'on le peut faire, en renoncant à 
tous les biens, & à toutes les occupations du fiécle, & qu'ils n'avoient point d'autre 
autorité dans les affaires temporelles , que celle qui venoit du refpe& pour leur di- 
gnité , & de l’eftime pour leur vertu. Voilà la premiere propofition qu'il faut établir, 
pour juger équitablement des privileges des Ecclefiaftiques , & de leurs libertez. 

La feconde propofition , c'eft que , commeles Ecclefiaftiques n'ont reçû leurs privi- 
leges dans les affaires feculieres, c'eft à. dire l'autorité d'y pourvoir, & l'exemption des 


| charges, & de la fajéttion , que desperfonnes à qui Dieu a donné le fouverain pouvoir 


fur ceschofes ; c'eft auffi ces perfonnes feules qui peuvent ou les moderer , ou les re. 
trancher , ou les caffer felon les occafions. à 

Cette propofition eft fi évidente , qu'il femble que c'eft l'obfcurcir que d'entrepren- 
dre dela prouver. Il faut feulement diffiper une prevention qui porte plufieurs perfon- 
nes à en juger autrement, fcavoir qu'il eft contraire à la charité Chrétienne, de vouloir 
rerrancher les graces que la pieté a fait une fois accorder aux Miniftres de l'Evan- 
gile, & par confequent que tous les privileges qu'ils ont recüs , ne peuvent jamais être 
diminués ni retractés,non plus que les revenus des Eglifes, fans une efpece de facrilege. 

Cette opinion eft fans doute trés-fauffe , & elle eft generalement contraire & à la 
raifon , & à l'autorité de tous ceux qui peuvent accorder quelque privilege que ce 
foit: & quoiqu'il y ait quelque conformité entre les biens que l'on donne à l'Eglife.; & 
l'autorité cemporelle ou les privileges qu'on accorde aux Ecclefiaftiques , il y a une no- 
table difference entre le pouvoir qui refte aux Auteurs de ces graces pourles revoquer; 
car ce pouvoir eft fondé far lesaifons qu'on a de retirer cesgraces , & ces raifons font 
fondées fürle bien & l'utilité des Fideles. Or ileft difficile qu'il y ait des raifons 
de revoquer les aumónes qu'on a une fois faites aux Eglifes ; mais il peut arriver qu'il 
foit avantageux pour le bien des Fideles , ou. pour la pieté des Ecclefiaftiques  d'abro- 
ger les privileges qu'on avoit accordés , quand on le fait pour les décharger de quel- 
que emploi temporel dont on les avoit chargés dans d'autres circonftances. 

Secondement comme tout ce qui reftedes biens de l'Eglife outre le legitime en- 
tretien de fes Miniftres, doit être employé pour le foulagement des pauvres ; il n'eft 
jamais permis de retirer ces biens, parce qu'il y aura toüjours des pauvres, & on ne peut 
pas leur retrancher les chofes neceffaires qui leur ont été une fois données : on peut 
feulement changer la difpenfation de ces biens , & faireenforte qu'ils foient bien em- 
ployés , fi ces Miniftres & difpenfateurs ne font pas leur devoir. 

Il n'en eft pas de méme des exemptions ou de l'autorité qu'on donne aux Eccle- 


| fiaftiques. Comme ces privileges ne peuvenr raifonnablement leur être accordez que 
| pour les; rendre plus attachés à leur miniftere , en les retiranr des affaires feculie- 


res , ou afin que le monde foit mieux gouverné, l'étant par les plus gens de bien tels 

que les Ecclefiaftiques doivent être ; s'ils abufent de leur MUR PONS pécher impu- 

nément , & deleur autorité pour opprimer les Fideles , ou file foin des. chofes fpi- 

rituelles eft negligé pour les remporelles , illeur eft avantageux devant Dieu , c'eft.à- 

dire, felon la verité , qu'on leur óte ces privileges qui leur fonc devenusdesoccafions de 

fcandale , des fujers d'offenfer Dieu & de deshonorer leur miniftere ,ou des empéche- 
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mens de s'en bien acquiter ; comme un ami óre à un furieux l'épée qu'il lui a donnée 
lorfqu’il étoit fage. Auffi nous ne voyons pas que jamais un homme de bien,foit Laïque, 
foit Ecclefiaftique , ait óté à l'Eglife les revenus qu'il lui avoit donnés;car ce n'eft pasles 
ôter que deles employer pour: le bien del'Eglife, & fuivant fon intention. Les Papes 
mêmes & les Conciles ont fouvent retracté les privileges de liberté ou d'autorité qu'ils 
avoient accordés aux Eclefiaftiques , ou aux Religieux, lorfqu'ils en abufóient : & le 
Concile deTrente a caffé tous ceux de ces derniers, qui exercoient les fonctions Hie- 
rarchiques independemment des Evéques. Lar 

Or s'il arrive qu'il y ait raifon de modererles privileges du Clergé , qui regar- 
dent la vie prefente & les affaires feculieres son ne peut contefter que ce pouvoir n'ap- 
partienne à ceux qui les ont accordés , c'eft-à- dire , aux Princes & aux Puiffances tem^ 
porelles ; puifqu'en les recevant d'eux , on reconnoit que Dieu leur a commis la dif 
pofition de ces fortesde chofes. 
- Aulli nous voyons dans tous les fiecles beaucoup d'exemples de ces privileges qui 
ent été retranchés aux Ecclefiaftiques. Dans les VIL premiers fiecles , c'a totijours été 
par l'autoriré des Princes, & le plus fouvent dansles derniers. 


Cod. Theod. Après la défaite de Licinius ;, Conftantin exempta les Ecclefiaftiques de toutes les 
Ep. de Cir... charges de la Republique sil refferra depuis lui même ce privilege à l'égard de ceux 
zh qui entroient dans l'Eglife pour jouir de ces exemptions. 

Valentinien I. priva generalement de tous les privileges accordez aux Ecclefiaftiques, 


ceux qui pañleroïent des employs de la Republique dansle Clergé , jufqu'à ce qu'ils 
euffent été dix ans au fervice de l'Eglife. 

Honorius óta ces privileges: aux vaffaux qui prenoient les ordres fans le confente 
ment-de leurs feigneurs. d 

Ee E Conitantinavoir auffi donné pouvoir à tous ceux qui feroient appellez devant les Juges 

Gp pour des caufes civiles, de s'adreffer aux Evêques , & il avoirordonné que leurs fenten- 
ces euffent la méme force que celles du Prince , fans que le Prefet du méme Pretoire les 

cuj, , PUE caffer. Theodofe avoit méme ajoüté qu'on pouvoit porter l'affaire à leur tribu- 

c.8. nal, encore que la caufe füt commencée dans un autre , & qu'une des parties y refif- 
tât. Arcadius & Honorius ordonnent que le jugement des Evéques n'aura cette force, 
que loríqu'ils auront été choifis du confentement des parties : & file Juge feculier 
ne confirme pas la fentence ,ou fi les avis font contraires, ils veulent que l’on appelle 
de celui du Juge à un tribunal fuperieur. 

Mennas obtint feulement de Juftinien, que ceux qui auroient des procès avec ceux 
du Clergé s'adreffaffent d'abord à l'Evéque , à la charge qu'ils pourroient avoir re- 
cours aux Juges feculiers, s'ils n'étoient pas fatisfaits de fon jugement. Le même Em: 
pereur renvoye au Prefer du Pretoire ou aux Juges députés par l'Empereur, les proces 
qu'on entreprendra contre les Evéques & les Ecclefiaftiques des autres Eclifes , lorf 
qu'ils fe trouveront à Conftantinople. 

Cod.Theod. de  Valentinien IT. & Theodofe n'obligent d'avoir recours à eux , que pour les affaires 

Ep. in. qui concernent l'Eglife, Honorius & Arcadius veulent bien qu'on y ait recours par 
forme de compromis , comme à des arbitres ; mais autrement qu'on s'adreffe pour les 
affaires feculieres aux Juges feculiers , ce que Valentinien II. confirma enfuite pa 
une loi expreffe & pour les Ecclefiaftiques & pour les Laiques. 

Enfin nous voyons quantité de privileges en faveur de l'Eglife & defes Miniftres, 
qui ont ceffé pendant quelques rems ; d'autres qui n'ont plus lieu, quoiqu'on leur en 
accorde de nouveaux. ll n'y à point de loi plus jufte ni mieux établie , que celle qui 
exempte les Ecclefiaftiques de la guerre. Ils ont éré obligés d'y aller du tems de la 
feconde race de nos Rois à raifon des fiefs qu'ils poffedoient. Les Eglifes étoient autrefois 
des aziles pour tous les criminels même de Leze - Majefté , cela n'eft plus en ufagé 
parmi nous. 1] y a une infinité d'exemples de cette nature dans tous les tems & dans 
tousles Etats. 

La troifióme maxime que nous croyons neceffaire pour bien connoitre le fond de 
cette matiere, c'eft qu'entre tous les devoirs d'un fujer à l'égard de fon fouverain , ou 
d'un particulier envers la Republique ,il n'y en a point de plus cffentiel que celui d’être 
foûmis aux peines qui font ordonnées contre les crimes, & au jugement. de la puifz 
fance fouveraine,à qui l'execution des loix eft commife. Tous les autres devoirs d'un 
fajet & dun citoyen ne font pas communs à tous ceux qui compofent un Erat ; il y 
ena d'exempzs de la milice, d'autres de l'entretien des Soldats,d'autres des impôts, & 
quelques uns de toutes les charges publiques; mais il n'y ena point qui foient exempts 
des peines contre les crimes,& qui ne foient aumoins foumis au jugement du Souverain 
qui les fait obferver; de forte qu'on ne peut pretendre à cette exemption fans s'attri- 
buer l'aütorité abfolue dans là Republique , ou fans y renoncer entierement : car on 
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ne peut être d'un Etat, qu'onne foir ou maître abfolu , ou fujer de celui qui le gou. 
yerne. 

Or la condition de fujetne confifte proprement qu'à pouvoir être puni par la puif- 
fance qui gouverne, lorfqu'on viole fes reglemens. Auffi eft.il évident que la loi ne 
differe d'un avis ou d'une inftruétion , qu'en ce qu'elle decerne des peines contre ceux 
qui la violent , & qu'un Prince ou un Magiftrat ne differe d'un ami ou d'un Docteur, 
qu'en ce qu'il peut punir celui qui va contre fes ordonnances, qu'il fait obferver. 

Si un homme de Paris ne pouvoit être chátié par la juftice du Roi , lorfqu'il com- 
met quelque crimecontre les loix de l'Etat, en quoi feroit.il plus fujet du Roi, qu'un 
homme d'Efpagne ou d'Angleterre ? Ainfi c'eft une illufion manifefte , de fe declarer 
fujet d’un Prince & de le traitter de Maitre , en violant fes ordonnances fans qu'il ait 
droit de nous faire punir. La prote&ion & les graces qu'on attend de lui fans cette 
foumiflion , nous rendent fesobligez , & lui notre bienfai&eur ; mais elles ne nous 
rendent pas fes fajets, ni lui notre Prince: & des gens de cette forte , lorfqu'ils ren- 
dent quelques fervices , ne peuvent être confiderez que comme des étrangers qui font 
anos gages. Aufli nousavons remarqué que , quelques exemptions qu'on ait autre- 
fois données aux Prétres dans quelqu'Etat que ce foit , on neleur a jamais donné celle 
d’être punis lorfqu'ils n'obfervent pas les loix , & de répondre devant les Magiftrars. 
touchant les crimes, parce que c'eft les mettre hors de l'Etat dont on les regardoit 
comme une partie confiderable. 

Jaicrü devoir toucher ces trois propofitions , ayant à rapporter l'hiftoire de Ce 
quia été fait & pratiqué fur le fujet dela Jurifdiétion criminelle à l'égard des Eccle- 
fiaftiques & Miniftres de l'Eglife, depuis Jefus-Chrift jufqu'à notre tems , eftimant que 
ce font les principes neceflaires pour juger des diverfes prétentions des Ecclefiaftiques 
& des Laiques , & de tous les differends qui fe font élevez & qui peuvent s'élever fur 
ce fujet. 
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Les puifsances Ecclefiaftique € Seculiere doivent concourir enfemble pour la punition 
de tous s crimes des Ecclefiafliques. L'Eglife a obferué cette regle pendant les pre- 
miers fiecles. 


Ox ME il y a deux fortes d'états dans le monde , celui des ecclefiaftiques ou 
E. prêtres, & celui des feculiers; il y a auffi deux puiflances qui ont droit de 
faire desloix , & de punir ceux qui les violent, l'ecclefiaftique & la feculiere. Mais 

quoique leur autorité foit diftinguée , parce que les peines que l'une & l'autre peuvent 
faire fouffrir font differentes, elles ne doivent pas neanmoins être féparées: carles Rois 
| font naturellement obligez d'employer leur autorité , pour procurer le culte du Roi 
| des rois , & pour empécher ce qui le peut alterer : & ils ne peuvent mieux s'acquitter 
de ce devoir, qu'en joignant leurs loix à celles des Miniftres de la veritable Religion, 
| que nous appellons les ecclefiaftiques , ou le clergé, & en reconnoiffant leur autorisé. 

De méme les Ecclefiaftiques étant les membres d'un Etat , & ayantbefoin comme 
| les autres, du fecours de la focieté civile & des puiffances de la terre pour fervir Dieu, 
|& pour procurer fon culte, font auffi obligez par la loi de Dieu de contribuer de tout 
| Jeur pouvoir à établir l'ordre & la paix des Ftats, en obéiffant aux puiffances qui les 
. gouvernent , en obfervant leursloix , & employant pour y parvenir le fecours de cel- 
| Tes qu'ils ont droit d'établir. 

L'Eglife désle commencementaeu un foin particulier de fuivre cette regle;&quoique 
| pendant les trois premiers fiecles, ceux qui étoient les Princes de la terre , fuflent en- 
! nemis de Dieu , elle ne laiffoit pas de les confiderer comme établis de lui, pour y pro- 
| eurer l'ordre & le repos dont il veut qu'on jouiffe dans le tems. 

Dans cette vüé les Miniftres & les Docteurs de l'Eglife témoignerent un très grand 
| zele pour reudre, & pour procurer à leurs ordonnances toute la foumiflion que les 
meilleurs Princes peuvent defirer des plus fidelles Sujets. Ils confidererent particulie- 
| rément les Loix de l'Empire dans celles qu'ils firent pour la punition des crimes ; ils 
ordonnerent la mort Ecclefiaftique pour ainfi dire , ou la peine capitale de l'Eglife , 
C'eft.à.dire , l'excommunication & le'retranchement entier de la Communion, pour 
les crimes que les Loix puniffoient de mort , & ils trairtoient les autres avec moins de 
feverité. 

Les plus anciens Canons ne puniffent de cette peine que le meurtre , iom & 
y 
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l'impieté, Ilsavoient méme égard aux états differens de liberté & de fervitude , que le 
monde avoit établis dans le chátiment des criminels. Les peines qu'ils ordonnoient con- 
tre les Maîtres qui font mourir leurs Efclaves , font beaucoup moindres, que contre 
ceux qui tuent les perfonnes libres, quoique felon la regle de Dieu & celle de Jefus. 
Chrift qui ne fait point acception de perfonne , ce ne foit un moindre crime de tuer un 
Efclave qu'une perfonne libre. Il y a même des Eglifes qui ont fuivi les Loix de l'Etat 
avec tant d'exa&titude , quelles ont moderé les peines felon la diverfité des perfonnes, 
à l'exemple des ordonnances des Empereurs , en depofant feulement les Ecclefafti- 
ques pour les mêmes crimes, qui privoient les Laïques de la Communion , comme 
les Loix reduifoient les Magiftrats au rang du peuple pour les crimes qui rendoient le 
peuple coupable de mort. Y j Le 

Cependant les Empereurs & les Magiftrats n’eurent aucun égard a une obéiffance 
fi exa&e , & l'Empire Romain n'eut point l'avantage que Dieu avoit accordé aux 
Rois de Babylone & à ceux des Perfes & des Macedoniens , qui quoiqu'infideles , ont 
fouvent autorifé par leurs Loix l'exercice de la veritable Religion dans leurs Etats , 
confirmé les privileges de fes Miniftres , & contribué méme au culte du vrai Dieu , en 
fourniffant de l'argent pour le bâtiment de fon Temple , & pour les Sacrifices qu'on y 
offroit. 

Les Empereurs Romains , au lieu de témoigner la même faveur pour la Religion 
Chrétienne , n'ont employé leur autorité qu’à la combattre : & les Ecclefiaftiques ne 
pôuvoient prétendre d'autres privileges pendant ce tems-]à , que celui d’être les plus 
períecutez , comme les auteurs d'un Parti qu'on régardoit comme contraire à l'Etat; 
& parce qu'il étoit ennemi dela fauffe Religion des Princes. Nous ne voyons pendant 
tour ce tems-là, qu'une ordonnance en faveur de la Religion Chrétienne , lorfque 
l'Empereur Aurelien autorifa le jugement du Concile d'Antioche contre Paul de Sa- 
mofatte , & des Evéques d'Occident qui avoient reçû ce Concile ; en le forçanc de 
fortir de fon Eglife qu'il ne vouloit pas quitter. 

Mais quelque chofe que lesMagiftratsPayens ayent entrepris pour la punition desec- 
clefiaftiques ou que les ecclefiaftiques ayent fouffert pendant ces fiecles-là, on n'en peut 
pas tirer de confequences pour le droit des Juges feculiers dansces matieres , puifqu'il 
eft certain que ces MagiftratsPayensentreprirent beaucoup au-de-là de leur pouvoir.On 
peut feulement remarquer que tous lesChrétiens en general n'ont jamais mis au nombre 
des injuftices qu'ils fouffroient , d’être traitez commeles autres fujets del'Empire foumis 
aux mêmes charges,& aux mêmes peines;qu'ils ne s'en font exemptez qu'en renoncant à 
tout ce qui les faifoit tomber fur lesautres , fcavoir , aux dignitez & à la poffeffion des 
biens du monde. Et comme on ne peut pas conclure de certe remarque, que les Princes 
& les Magiftrats ayent droit d'exiger ces chofes des Fidelles , ont peut dire auffi que 
les Ecclefiaftiques peuvent les rendre innocemment, & qu'ils ne doivent pas troubler le 
monde , ni fcandaliferles foibles pour s'enexempter. 

Ce fut au IV. fiecle vers le commencement, qu'on jugea par la conduite des Princes 
& des Evéques , ce que les uns peuvent entreprendre, & à quoi les autres doivent fe 
foumettre. Car les Princes étoient Chrétiens & Difciples des Evéques : c'étoit à eux 
à les avertir , lorfqu’ils paffoient les bornes de leur devoir, & qu'ils n'obfervoient pas 
la Loi de Dieu; & c'eft ce qu'ils ont aufi fait lorqu'ils en ont eu un fujet raifon- 
nable. 

Auffi-tót que Conftantin eut connu Jefus-Chrift , l'Eglife & l'Empire commence. 
rent à rentrer dans l'alliance, où ils devoient être naturellement. Cet empereur & la 
plüpart de fes fucceffeurs employerent leur autorité,pour procurer l'avantage de l'Egli- 
fe, en puniffant ceux qui violoient ou la Loi , oula Paix, ou la Difcipline , & en autorifant 
les Canons que faifoient les Evéqu&s pour les établir, ou pour les conferver. Comme 
l'Eglife employoit la fienne pour procurer le repos de l'Etat, & pour confirmer fes or- 
donnances , ils concurent auffi pour ceux qui gouvernoient l'Eglife,le refpect que la 
pieré infpire naturellement pour des perfonnes dont Dieu fe fert pour nous procurer 
d'auffi grands biens, & d'aufli grands avantages, que nous efperonsdelui par le moyen 
des ecclefiaftiques. 

Je ne m'arréte point ici à parcourir toutes les Loix qu'ils drefferent detems en tems 
pour les exempter premierement des charges viles & abje&es , & des occupations con- 
traires a leur miniftere ; enfuite de la prifon , des tributs , & puis de la neceffité de plai- 
der devant les Juges feculiers , & pour les delivrer enfin entierement de la Jurifdic- 
tion des Juges inferieurs. Je ne rapporte point non plus les avantages , les honneurs , & 
les privileges dont ils honnorerent leur qualité , ni les ordonnances qu'ils irent pour 
le refpe& des Temples , pour le revenu des églifes , &c. Je m'arréte précifément à ce 
qui régarde les affaires criminelles. 

CHAPITRE IV, 
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Denombrement de ce que firent les Empereurs pour s accorder avec l'Eglife dans la pu- 
nition des crimes , €? de ce qu'ils accorderent à l'Eglife far ce fujet. 


' Orci à peu près à quoife rapporte le foin que les Empereurs prirent pour con. 
tribuer avec l'Eglife à la punition des crimes. 


1°. Ils commencerent à mettre au rang des criminels qu'ils puniffoient par leurs 
Loix , tous ceux qui violoient le repos & la pureté de l'Eglife par leurs erreurs , par 
leurs diffentions , & par leurs dereglemens , comme ceux qui troubloient la paix & 
l'ordre del'Etac ; & ils établirent à peu près les mêmes peines contre les uns que contre. 
les autres, fcavoir , les amendes, les prifons , l'exil, & même la mort. 

2°. Ils procurerent l'execution desCanons de l'Eglife en commandant qu'on fit fouf- 
frir aux criminels les peines qu'ils avoient impofées , comme la dépofition & l'ex- 
communication, quoiqu'elles ne fuffent pas de leur reflort : & c'eft en ce fens qu'ils 
ordonnent fouvent, que ceux qui auront commis un tel crime feront excommuniez ou 
dépofez , c'eft-à-dire, par les Evéques. Onn'en trouve guere qui ordonnentles peines 
temporelles , fans ajouter en méme rems celles de l'Eglife ; mais on en trouve plu- 
fieurs qui ordonnent celles-ci, fans parler des autres. 

3° Ilsnommoient fouvent les Evêques les plus capables , pour arrêter les defordres 
& ordonnoient des Conciles fur ce fujet. Mais lorfque l'état de l'Eglife fut entierement 
établi , ils s'attacherent au dernier moyen , & ne nommerent prefque plus de Juges 
à leur difcretion ; mais ils ordonnoient feulement à ceux à qui ils avoient laiffé l'au- 
torité , d'en ufer pour ces jugemens. 

4^. Ils avoient cette confideration pour les Ecclefiaftiques , qu'ils ne les puniffoient 


' que très rarement par des peines temporelles , &' méme pour les crimes contre les 


Loix civiles , qu'ils ne fuffent privez de l'honneur de leur miniftere , & c'eft pour 
cela qu'ils vouloient que les Conciles condamnaflent ceux qu'ils jugeoient dignes 
de punition. 

5°. Comme ils leur accorderent les privileges dont tous ceux qui exercoientle f2- 
cerdoceans la Religion payenne , ou dans celle des Juifs, avoient été honorez en 
tous les tems, ils neleur en donnerent point pour la punition des crimes, les premiers 
n’en ayant point eü pour ce fujer. Ils laifferenr donc aux magiftrats la connoiffance 
& le chatiment des crimes contre les Loix ; mais ils les en difpenferent peuà peu, 
d'abord les Ev&ques , & enfuite les Prétres & les autres Ecclefiaftiques. 

6°. Ils ne fe dechargerent pas eux-mêmes du foin principal de ces fortes d'affaires, 
& ils conferverent toüjoursle droit de connoître de toutes fortes de crimes, & deles 
faire punir felon les Loix. ; 

7, Encore qu'ils vouluffent qu'on jugeát de toutes chofes felonles Loix & lesCanons, 
ils accorderent enfin aux Ecclefiaftiques, que les Canons feroient préferez aux Loix 
lorfqu'il y auroit de l'oppofition. 

8°. Comme les Evéques s'étoient rendus recommandables par leur zele , leur juftice, 
& par leur fidelité à l'Empire ; les Empereurs leur commirent beaucoup d'affaires 
temporelles; premierementle Jugement des procez mêmes entre les Laïques , qui vou- 
droient les prendre pour arbitres , & eníuite ils leur donnerent le foin de prefque 
toutes les affaires , & de tous les reglemens dont l'execution pouvoit être appuyée par 
des hommes de pieté & d'autorité ; particulierement de ceux qui régardoïent le foula- 
gement des affligez , comme des veuves & des orphelins , des efclaves &c. & de punir 
tous ceux qui les violoient , & ils étoientaffociez pour cesaffaires avec les magiftrats, 

9*. Dans la fuite des tems , comme ils eurent reconnu leur fidelité & leur zele pour 
l'Empire, particulierement dans les guerres contre les peuples heretiques, comme les 
Goths & les Wandales &c. ils leur commirent le foin des Villes pour les garder contre 
les Ennemis, & pour faire punir ceux qui manqueroient de fidelité à leur Prince. 

1*. Enfin ils donnerent aux Patriarches & principalement aux Papes la même au- 
thorité qu'avoit le Prefe& du pretoire, pour faire executer les Loix, & pour punir ceux 
qui y contrevenoient par leurs crimes , & leur attribuerent le jugement des caufes 
criminelles des Laïques. 

Voilà les fentimens que la Religion & la. pieté infpirerent de tems en tems aux 
Princes Chrétiens pour bonnorer le Sacerdoce , & pour reprimer tousles crimes que 
les Ecclefaftiques pouvoient eommettre contre l'Eglife ou l'Empire , en confervant 
toüjours leur état dans l'honneur qui lui eft dá; 
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| Mais pour comprendre entierement quelle forme on a gardée dans cette occafion 
pour punir les crimes des Ecclefiaftiques , il faut examiner de quelle forte les Ecclefia. 
| | ftiques correfpondirent à la pieté des Princes. ; 
| | 1°. Les Prétres témoignerent une extrême reconnoiffance du foin queles Empereurs 
prenoient deleurs affaires :ilsobéiffoient aux ordonnances qu'ils faifoient pour ce fujet, 
executoient leurs ordres , & fuivoient leurs Loix avec beaucoup de fidelité. Ils recon- 
noiffoient leur Tribunal lorfqu'ils y étoient appellez ; ils s'adrefloient mémeà eux pour 
les prier d'arréter par leurs Loix les defordres que l'autorité del'Eglife ne pouvoit re- 
primerentierement. Soit que ceux qui les caufoient fuffent Laiques ou Ecclefaftiques, 
ils les exhortoient d'én prendre foin 5 ils leur remontroient qu'ils étoient obligez 
d'employer la puiffance qu'ils avoient recüe de Dieu pour procurer le repos de l'Eglife, 
auffi-bien que celui de l'Empire en puniffant les crimes qu'on commettoit contre la Re: 
ligion , comme ceux qui fe commettoient contre l'Etat ; que c'étoit par ce miniftere 
qu'ils fervoient Jefus- Chrift entant que Rois. 
2°. Ils eurent foin d'authorifer par leurs Canons les graces qu'ils recevoient des 
Empereurs. Ce qui fit que dans la s des tems , comme plufieurs Ecclefiaftiques s'at- 
tacherent d'avantage a établir leur autorité , qu'a en bien ufer pour le reglement des 
mœurs , ils confidererent ces graces comme irrevocables , & ilscrurent qu'on leur faim, 
foit injure lorfque les Princes fe conduifoient comme avant ces privileges. Ec comme | 
ils étoient perfuadez que les Canons devoient être preferez aux Loix, ils croyoient | 
n'avoir affaire que des Canons qui y étoient contraires pour les rendre inutiles ; ce qui 
eft fans doute fort éloigné de l'intention de ceux qui demanderent ces ordonnances 
aux Empereurs , & de ceux qui lesaccorderent. : 
3°. Du tems de ceux que nous appellons les Peres del'Eglife , lorfque le procedé des 
Princes ne tendoit qu'à établir le bien & ‘punir les defordres fuivant les Loix , ón ne 
trouve pas qu'il y ait eu de l'oppofition de la part des Ecclefiaftiques ; & il n'y avoit 
pas d'occafion de contefter, car ils joignoient toûjours dans ces rencontres leur auto- | | 
rité à celle des Princes, & les Evéques ont plus fouvent manqué par nn trop grand 
defir deleur plaire, que par trop de zele pour conferver leurs privileges & pour pro- 
teger leurs cenfures ; mais ils fe font dès le commencement fervis de leur autorité à 
l'égard des Magiftrats , pour les obliger d'obferver les Loix en leur faveur , aufli-bien 
que contre les autres. 
4°. Le zele que l'Eglife avoit pour témoigner fon refpe& à l'Empereur , portoit les 
Evéquesà ordonner des peines Canoniques, où le Prince en ordonnoit de tempo- 
relles : & comme les Princes puniffoient ceux qui violoient les ordonnances en faveur 
des Ecclefiaftiques , ils impoferent auffi à leur maniere des peines Canoniques contre | 
ceux qui violoient leurs privileges. Ils en ordonnerent enfuite, même dans les cas que 
les Loixn'en croyoient point meriter : & comme ces Canons ne regardoient pas autre- | 
foisles Empereurs , qui n'étoient nullement füjets aux Loix , ils ne penferent pasalors || 
à s’y oppofer. 
5*. Deplus , voyant que les Princes ordonnoient fouvent les peines Ecclefiaftiques 
fans faire mention des Canons , ils en ordonnerent auffi de temporelles, fans faire men: 
tion des Loix. 
| 6°. Vers le VII. fiecle , il s'érablit dans quelques Eglifes une nouvelle forme de ju- | 
ger des crimes de ceux du Clergé , auffi-bien que de toutes les affaires de l'Eglife & de 
l'Etat ; c'étoit dans des affemblées qui fe nommoient Conciles , mais qui étoient à pro- 
prement parler ce que nous appellons des Etats ou des Affemblées du Royaume; car 
les Princes , & les grands Seigneurs s'y trouvoient avec les Ecclefiaftiques , & deci- 
doient les chofes d'un commun accord. Mais ordinairement par leur avis on joignit 
dans les Canons les peines civiles avec les ecclefiaftiques , & dans les Loix , les eccle- 
fiaftiquesavec les civiles , auffi.bien contre les Seculiers que contre les Clercsindiffe- 
remment. Cet ufage étoit ordinaire en Efpagne du tems que les Goths éroient maîtres 
dece Royaume, & tous les Conciles de Tolede ne font que des Affemblées de cette 
nature ; de forte qu'il ne faut pas s'étonner fi l'on voit , entre les peines que quelques- 
unsimpofent, la dépofition des Rois. Car comme ce Royaume étoit éledif , & qu'ils 

. s'attribuoient auffi-bien le droit de les dépofer , que de les élire, ils en faifoient des 
Loix dans les Conciles , comme fur toutes les autres matieres. 

Les François commencerent auffi dansla premiere Race à fuivre lamême pratique 
pour le reglement des affaires, & le jugement des caufes: & comme il n'y avoit pref- 
que queles Ecclefiaftiques qui euffent connoiffance des Loix de l'Eglife , & de l'Etat; 
€'étoit auffi ordinairement par leurs avis que tout fe decidoit. 
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CHAPITRE Vv. 


Quelles forent les caufes €? les occafrons du changement qui eft arrivé depuis dans la 


punition des crimes des Ecdefrafliques des conteffations qui furvinrent fur le fujet de 
l'autorité entre l'Egl; fe em l'Empire , €? des remedes qu'on y apporta. 


Ansla fuite destems, les Ecclefiaftiques voyant cesCanons ,& n'en ayant pas exa- 

À mine le fondement , s’imaginerent qu'ils avoient droit d'impofer de leur autorité 
des peines temporelles auffi-bien contre les Laiques que contre ceux de leur Ordre , 
fans confulter les Princes ni les Magiftrats , & de les obliger enfuite d'executer ce 
qu'ils'avoient ordonné. Ils furent confirmez dans ce fentiment par les Epitres fuppo- 
fées des anciens Papes , qui furent publiées vers le VIII. fiecle , & qui attribuent aux 
Miniftres del'Eglife , comme de droit Divin , toute la liberté , & toute la puiffance 
dont ils jouiffoient en Italie en ce tems-la. Etlorfqu'ils voulurent fubrilifer ; ils preten- 
dirent qu'on impofoit ces peines comme des penitences Canoniques , quoiqu'en exa- 
minant lesanciens Canons on ne trouve rien de femblable. Car ils ne parlent jamais 
des peines qui dependent de l'autorité de la Republique, comme de l'exil, des amendes, 
& des fupplices , non plus que du foin des affaires temporelles, que depuis les Loix des 
Princes qui ont reglé ces chofes. On remarque méme dans les éditions des anciens 
Conciles quelques reglemens abfolus touchant ce qui depend du Prince ; au lieu que 
dans les anciennes colle&ions de leurs Canons, on trouve que les Evéques demandent 
ces chofes à l'Empereur. 

C'étoit aufli une chofe affez ordinaire dans les premiers fiecles de voirquees Ev8- 
ques prefentoient des Requétes aux Empereurs pour ce qui régardoit leurs affaires , 
& particulierement pour l'obfervation des Canops ; & pourempécher que les ecclefia- 
ftiques n'en éludaflent la févérité par la faveur qu'ils trouvoient à'la Cour. 

Les prieres qu'on adrefloir à ces Princes pour les chofes d'importance , fe change- 
xent infenfiblement en ordonnances à l'égard des Juges. Et comme ils étoienr accoü- 
tumez de les contraindre par cenfures d'obferver les Loix des Empereurs , parce que 
ceux-ci leur en avoient commis le foin , ils s'en fervoientauffi pour leur commander de 
faire cequ'ils jugeoient utile pour le bien de l'Eglife. Cette prétention étoit appuyee 
für la Loide l'Empereur Marcien, qui donne plus d'autorité aux Canons qui étoient en 
ufage à l'égard desaffaires Ecclefiaftiques , qu'aux Loix mêmes. 

Ils pafferent enfaite des Magiftrats aux Princes mêmes, particulierement lorfqu'ils 
cefferent d’être leurs fujets 5 & ilsentreprirent deles contraindre par des peines fpiri- 
tuelles,& méme temporelles, d'executer ce qu'ils avoient refolu. 

Je ne puis que je ne faffe ici une remarque, qui à la verité n'eft pas tout a fait de 
mon füjet , mais qui eft de très grande importance , c'eft qu'il feroit facile de faire voir 
que ces trois maximes ; ou plutôt ce qu'ona infenfiblement ajouté à l'ancien ufage fur 
ces matieres , fcavoir d'impofer des peines Ecclefiaftiques pour des chofes qui n'é- 
toient contraires ni à la Loi de Dieu , ni aux Loix civiles ; d'en impofer de tempo- 
relles auffi-bien que d'ecclefiaftiques contre ceux qui ne leur obéiffoicnt pas, & d'éta. 
blir par forme de Loi tout ce qui leur paroiffoit jufte & raifonnable, far toutes fortes de 
matieres aufli-bien feculieres qu'ecclefiaftiques fans le confentement de ceux que l'af. 
faire touche; il feroit, dis-je, tres facile de faire voir que ces troisMaximes ont été les 
principes de toutes les nouvelles doctrines, qui ont rempli l'Eelife de conteftations , & 
le monde de guerres , & de defordres. De-là ces prétentions , que les Ecclefiaftiques 
peuvent commander aux Rois tout ce qu'ils jugent raifonnable , comme de faire la 
paix ou la guerre, d'établir celles ou telles Loix, &c. qu'ils peuvent les punir non feu- 
lement quand ils violent évidemment la Loi de Dieu, mais lorfqu'ils n'obéiffent pas 
à leurs ordonnances , encore que la juftice en foit conteftée ; qu'ilsont droit de les pri. 
ver de,leurs Etats & de revolter leurs Sujets contre eux , ou par des interdits , ou en 
difpenfant leurs Vaffaux du ferment de fidelité. 

Pour couperla racine de ces entreprifes , & des defordres qu'elles ont caufez , & peu- 
vent caufer tous les jours , il faudroit reprendre les anciennes maximes de l'Eglife , 
Qu'on ne doit impofer de peines Canoniques que contre ceux qui violent la Loi de 
Dieu, ou celles de l'Eglife & des Princes, qui vont a établir Ia foi & l'union entre les 
Fideles , le repos des Etats , & les bonnes mœurs, & qu'on ne peut pas s'en fervir com- 
me d'armes pour maintenir les prétentions conteftées d'une autorité prétendue. Il fau- 
droit qu'on ne s'en fervit que contre des crimes évidens & prouvez , & que les Evéques 
n'impofaffent jamais que des peines ecclefiaftiques , & qu'ils ne irure des tempo- 
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relles que dans les lieux ou ils font Princes temporels, & loríqu'ils autorifent les or. 
donnances des Souverains. ? 

Mais pour reprendre le fil de nótse difcours s dans la fuite des tems les Ecclefiaftiques 
s'étant retirés des defordres groffiers où ils avoient vécu, versle commencement du 
X. fiecle s'appliquerent à rétablir l'autorité qu'ils jugeoient leur appartenir, perfuadés 
parles Epitres fuppofées des anciens Papes , que toute l'autorité des Princes qui n'étoit 

as conforme à cette doctrine, étoit une ufurpation. 

L'amour naturel de dominer & de vaincre , que le reglement des mœurs ne détruit 
pas toûjours , s'étant joint à la connoiffance , les engagea infenfiblement à travailler 

lûtôt pour conferver leur liberté & leur autorité,que pour établir la doétrine de Jefus- 
Chrift, la paix & la difcipline de lEglife, fabftituant le moyenau lieu de la fin; puifque 
l'Eglife n’a reçu fon autorité que pour procurer ces biens. Si les Princes vouloient punir 
quelques crimes felon les Loix , on leur oppofoit les privileges des Ecclefiaftiques , les 
Canons , & les Decretales , qui-attribuent aux Evéques , aux Conciles , & aux Papes, 
la connoiffance des crimes des Ecclefiaftiques , fans confiderer qu'il n'étoit pas incom- 

atible que les uns & les autres employaflent leur autorité pour corriger les defor- 
dres. Ils ajoütoient que les Princes ne pouvoient fans facrilege revoquer les graces que 
leurs predeceffeurs leur avoient accordées. Ils étendoient aux Rois mémes , & à tous les 
Souverains , lesexemptions que les Princes leur avoient accordées par rapport aux Ma- 
giftrats. Enfin ils pretendirent que le droit qu'avoit l'Eglife de connoître du crime d'un 
Écclefiaftique , ou de le punir, arrétoit celui du Prince , pour en connoître felon les 
Loix de l'État, & qu'il ne pouvoit rien faire que par leur avis. Pour mieux établir ces 

retentions , on fe fervoit toûjours des Lettres fuppofées fous lenom desanciensPapes , 
qui faifoient voir que l'autorité des Juges d'Eglife étoit plusancienne que les Loix des 
Empereurs en leur faveur. Et comme rarement le difcipleeft meilleur que le maitre , les 
Princes commencerent auffi à ne chercher que leurs interéts , fans confiderer les Loix 
&la Juftice. 

Enfin ils fe donnerent les uns aux autres tant de fujet de s’accufer & de fe plaindre, 
qu'au lieu de s'accorder pour punir les crimes , ils ne penfoient plus qu'à contefter à qui 
c'étoit deles punir , & à employer toute leur puiffance , & routes leurs armes pour s'at- 
tribuer cetteautorité , ou pour en priver les autres, Mais comme les Ecclefiaftiques fe 
conduifoient avec plus de lumiere & de fageffe que les Laiques, ils devinrent en plufieurs 
lieux prefque independans de l'autorité temporelle , & dansune impunité toute entiere 
à leur égard. Les Conciles mémes n'y donnoient point ordre, foit par connivence , foit 
par impuiffance :ce qui fit que toute la Jurifdiction dans ces matieres , au moins toute 
l'autorité efficace, paffa aux Papes. 

Outreles autres citres dont les Papes fe fervoient pour s'attribuer toute l'autorité } 
le feul droit de maintenir les Canons dont ils s'étoient mis en poffeffion depuis plafieurs 
fiecles leur donnoit un pouvoir prefque infini. Car pretendanr que c'étoit à eux feuls de 
juger en dernier reffort de ce qui étoit contraire ou conforme aux regles de l'Eglife , 
ils cafloient tous les jugemens qui ne leur paroiffoient pas étre autorifez par les Ca- 
nons, ou ils puniffoient par leur autorité tout ce qu'ils y jugeoient contraire. L'étude 
qu'ils avoient faite de ceux qu'ils croyoient favorables , la fuppofition des anciennes 
Decretales, & l'ignorance de l'antiquité qui leur faifoit rapporter ce qu'ilsen voyoient,à 
l'idée qu'ils avoient concüe, contribuerent beaucoup à les confirmer dans certe opinion 


de leur autorité , qui paroît aujourd'hui nouvelle aux Sçavans , mais qui fembloit'êtrem 


en ce tems-là auffi ancienne que l’Eglife. 

Mais comme ils ne pouvoient pas connoître tous les defordres qui fe commettoient 
parmi les Ecclefiaftiques dans les lieux éloignés, & qu'aucun autre n'en ofoit prendre 
connoiffance ; il arrivoit que la plüpart des crimes des Ecclefiaftiques demeuroient im- 
punis, & l'hiftoire nous apprend qu'ils tomboient dans des defordres effroyables. 

Enfin l'abus qu'on faifoit de cette liberté, ou plátót de cesexemptions, porta les Etats 
à recourir autant qu'ils purent au premier droit,& à chercher des moyens pour empê: 
cher que ce qui avoit été d’abord accordé aux Ecclefiaftiques , par la confideration de 
leur vertu , & pour érablir la pieté & la difcipline dans le monde , ne fervit qu'à y faire 
naître ou à y maintenir toutes fortes de crimes & de defordres. 

Commela France avoit recü moins de changement dans fon état, elle avoit auffi plus 
confervé fonancienne difcipline; & fi elle en avoit fouffert quelque relachement, c'étoit 
plátót parignorance du droit des Rois, qu'à deffein d'y renoncer. Ainfi c'eft où le droit 
des Magiftrats pour la punition des crimes eft le mieux établi, & oà les defordres font 
moins impunis. 

Voilà en general ce qu'on remarque dans l'hiftoire de l'Eglife fur le fujet dela Jurif- 
di&ion criminelle à l'égard des Ecclefiaftiques. Il faut maintenant examiner ces chofes 
en détail & en particulier, CHAPITRE VE 
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Les Empereurs ont ordonné des peines contre les Ecclefrastiques pour l'herefie, pour le 
violement des Canons , €?'c, comme pour les autres crimes contre les Loix de Erat i 


€" ils les ont fait. executer lorfque les Juges d Eglife les negligcoient. 


» À premiere chofe que nous avons avancée pour faire voir la concorde de l'Empire 
avec l'Eglife pour la punition des crimes des Ecclefiaftiques, c'eft que les Princes 
Chrétiens ont recherché les fautes contre la Religion auffi bien dans ceux du Clergé 
que dansles Laïques. Pour en être convaincu. il nefaut que lire l’hiftoire de l'Eglife,& les 
loix des Empereurs depuis leur converfion jufqu'à la fin de l'Empire. Nous y voyons 
des loix de prefque tous ces Princes , aufi - bien contre les Heretiques ou ceux qui 
les favorifoient , que contre les Criminels, (ans aucune diftinétion de Laique ou d'Ec- 
clefiaftique. Socrate en rapporte une de Conftantin par laquelle ce Prince condamne 
à mort tous ceux qui garderont les livres d'Arius , foit Ecclefiaftique foit Seculier. 
On en voit une autre du méme Empereur contre tous les Herctiques , par laquelle 
il ordonne que les lieux de leurs affemblées feront détruits & leurs revenus con. 
fifqués. 

Prefque tous fes fucceffeurs ont fait de femblables loix contre les Heretiques de leur 
tems ,.& contre les Apoftats qui renonçoient à la Religion Chrétienne ; & ils ordon- 
nent les mêmes peines contre les uns que contre les autres ; la perte des privileges , des 
| amendes, l'éxil & même la mort. Il eft inutile de les rapporter ici en particulier ; tout 

le Code Theodofien & celui de Juftinien en font remplis. 

Il ont ufé de la même-autorité contre les Ecclefiaftiques pour toutes les fautes qu'ils 
| commettoient ou contre lesloix , ou contre les Canonsqui ne font pas contraires aux 
|loix. On trouve une infinité d'exemples de ceci dans le Code Theodofien , & particu- 
| lierement dans les Novelles de Juftinien. 

Contre les Officiers, Offciales & Curiales , les vaffaux , les 'efclaves , &c. qui entrent 
i dans le Clergé , /.1. Cod. XII. & XVI. 

Contre les Evéques qui troublent l'Eglife pour rentrer dans leurs fieges apres leur 
| dépofition. Cod. Z. 1. & 3. c. 14. 

Contre les Evêques qui joüent aux dez , ou qui s'arrétent à voir joüer , ou aux au- 
| tres fpe&tacles. Z. 1. @ 3. Ced. AX P. c. 17. 

Contre les Simoniaques , l'Empereur Leon ordonne la méme peine que contre les 
| crimes publics, & celui méme de Leze-Majefté. Z. 5. x. c. 30. 

Contre ceux qui refufent de chanter dans l'Eglife , il ordonne qu'on les puniffe de 
|la peine de dépofition. Cod. c. 4. 

Contre les Evêques qui ne font pas obfzrver les Reglemens touchant les Monafte- 
|xes. Z. 4. 0. 43. 

Contre les Evêques , les Prêtres & les Diacresqui fe marient. Z. 4. v. 44. 

Contre ceux quiont chez eux d'autres femmes queles Canons ne permettent. zz.5. 

Contre les Evêques qui ne refident pas dans leurs Diocefes. Nov. 67. 72e 123. c. 3. 

Contre ceux qui excommunient injuftement. M. 123.6. 11. 

Enfin contre tous les defordres ou les Eclefiaftiques peuvent tomber. 

es peines qu'ils ordonnent font differentes felon la diverfité des fautes : tantôt des 
amendes, tantôt l'exil , quelquefois la mort : fouvent ils ordonnent feulement l'execu- 
tion des peines Canoniques , & commandent aux Magiftrats d'y tenir la main ; mais 
pour mieux comprendre cette difcipline , il faut faire quelques remarques. 
. r. Que les Empereurs n'ont pas fait ces loix par l'ordre de l'Eglife , ou de fes Paf- 
‘teurs : car ce n'étoit pas alors la coütume des Ecclefiaftiques de fe fervir de comman- 
; dement à l'égard des Princes, mais de leur propofer ceux de Dieu méme , & d'ufer 
| de prieres pour toutle refte. po 
2°. Qu'ils ne les ont pas faites feulement au tems que l'Eglife faifoit les fiennes ; 
mais lorfqu'ils l'ont jugé à propos comme contre les autres crimes, avec cette feule 
difference , qu'ils ne jugeoient de ce qui étoit défendu en matiere de Religion , que 
par l'avis des Ecclefiaftiques ,& particulierement des Evêques. Cela paroît par les loix 
| generales qu'ils ont faites de tems en temscontre les Heretiques , & contre d'anciennes 
'herefies , comme celles de Valentinien , de Theodofe , d'Honorius, de Theodofe le 
‘jeune contre les Donatiftes , qui rebatifoient. \ i 
|. 3°. Qu'ils ordonnent des peines Canoniques contre les Ecclefiaftiques , & qu'ils y en 
oignent d'autres. à iis 
4^. Qu'ils ne laiffent pas l'execution de ces loix à la difcretion des Miniftres de 
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l'Eglife ; mais qu'ils commandent aux Evéques & aux Patriarches deles executer, & à 
leurs Officiers d'y tenir la main , comme il paroît par ces loix & par leur adretfe. 

5°. Ils ordonnent des peines contre l'avis des Ecclefiaftiques , auffi-bien que contre celui 
des Laiques , à l'égard de ceux qui tomboient dans l'herefie , dans l'apoftafie ou dans 
quelqu'autre crime contre la Religion: car les Peres ont toujours éte extrêmement 
éloignés de folliciter ces fortes de loix, & ils ont même feparé de leur communion les 
Evéques d'Efpagne pour avoir pourfuivi jufqu'à la mort les Pricillianiftes qui étoient 
des Heretiques tres - infames : & les Evéques d'Afrique ont employé tout leur credit 
pour empécher qu'on ne s'en fervit contre les Donatiftes. Cependant ils demeurent 
d'accord que les Princes & les Magiftrats ont le pouvoir de leur faire fouftrir certe 

eine. 

: 6". Ils ont même fait executer ces loix , lorfque les Ecclefiaftiques ni tenoient pas 
la main, comme il paroit par celles que nous voyons contre les Officiers , Offciales @ 
Curiales , qui s'engagoient dans l’état Ecclefiaffique contre cesloix , ou qui fe ma. 
rioienc ; étant des Ordres où le mariage n'eft pas défendu par une partie de celles que 
nous yenons de rapporter. 

7*. Les Ecclefiaftiques n'ont jamais trouvé à redire à toutes ces ordonnances, ni à 
leur execution. Ils ont jugé au contraire queles Princes éroient obligés d'en faire pour 
le bien de l'églife , aufli-bien que pour celui de leur état , & ils ont méme fait des 
Canons pour empêcher qu'on ne les violat , comme dene recevoir ni les Officiers de 
la Republique , ni les Efclaves dans le Clergé fans le confentement de ceux dont ils 
dépendoient felon les loix. Lors méme qu'ils jugeoient plus utile,dene les pas executer, 
comme celles de mort,ils n'ont jamais ufé que de priere pour empêcher cette execution 
comme ils faifoient pour empêcher les fapplices des Criminels ordinaires. 

Je ne croi pas qu'il foit befoin de preuves pour faire voir que les princes Chrétiens 
ont ufé de leur autorité pendant tous les fiecles pour punir les autres crimes que 
les Ecclefiaftiques commetroient contre lesloix de l'état : car qui peut croire qu'ils 
euffent plus d'autorité pour punir les fautes du Clergé contre la Religion, ou la dif 
cipline Ecclefiaftique, quecontre celles par lefquelles ils violoient les loix generales de 
la Republique? En effet quoiqu'on voye dans les ordonnances des Empereurs quelque 
diftinétion touchant la maniere d'examiner les caufes des Ecclefiaftiques, on n'en voit 
aucune touchant la punition. 

Or il eft certain, comme nous avons remarqué , qu'ils n'ont jamais été diftingués 
des autres fajets par des privileges particuliers qu'ils ont recüs des Princes. Aufli nous 
ne voyons pas que rant que l'Empire a duré , les Miniftres de l'Eglife ayent préten- 
du étre exempts des peines ordonnées contre les crimes que tous les fujets com- 
mettoient. 

Mais outre cela on remarque des loix particulieres contre des defordres , où l'on 
voit le refpe& qu'on avoit pour les Ecclefiaftiques & pour les Religieux. 

T heodofe en donnant aux Ecclefiaftiques le privilege de rendre témoignage fans être 
fujets comme les autres à la peine de la queftion , ordonne en méme tems que s'ils 
abufent de cette liberté pour fupprimer la verité dans leur témoignage , la partie qui 
fe trouve lezée aura droit d'a&ion contre eux , parce que la grace qu'on leur fair les 
rend plus dignes du fupplice. Il ordonne que les Prétres & Diacres qui auront rendu 
un faux témoignage, s'il s'agit d'affaires civiles, feront mis trois ans dans un Monaf- 
fteres pour y faire penirence ; mais fi ce font des affaires criminelles , ils feront punis 
felon la rigueur des loix après avoir été degradés. 

Valentinien veut qu'un ecclefiaftique qui aura appellé devant la fentence définitive 
afin de prolonger le proces, fera obligé de payer l'amende de 5o. livres d'argent , qui 
étoit marquée contre les laïques , avec cette difference que leur amende {era appli 
quée aux pauvres & non pas au fifc comme celle des feculiers. 

Arcadius & Honorius ordonnent que les Ecclefiaftiques & Religieux qui arrachoient 
par force les criminels qu'on menoit au fupplice , d'entre les mains des Officiers, feront 
punis par leurs Juges fuivant la rigueur des loix , & condamnent les Officiers à de 
groffes amendes, s'ils n'ont foin de punir ceux qui font ces entreprifes, Ils ajoütent 
que fi l'on craint quelques refiftances , onleur en faffe le rapport afin qu'ils impofent 
de plus feveres peines. 

Nous n'avons pas moins de preuves pour établir une autre maxime que nous avons 
avancée; fcavoir que les Empereurs honoroient tellementles Miniftres de l'églife, qu'ils 
ne les puniffoient pas des peines dont on punit les crimes notables, comme fonc l'éxil & 
la mort, qu'ils ne fuffent déja dépofés , ou qu'ils n'euffent ordonné qu'on les dépofar. 

Conftantin neanmoins envoya faint Athanafe en exilfans lui óter l'épifcc Confz 
tance , faint Hilaire , faint Eufebe , & un petit nombre d'Evéques qui refuferenc de 
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foufcrire à la condamnation de faint Athanafe. Mais ces exemples font aífez rares, & 
t RA nl 2 ce qp gia E , 
lorfqu'ils ont agi de la forte , ils n'ont pas fait profeflion de fuivre leurs loix. 

Certes , il n étoit pas difficile de faire joindre ces deux peines ; car les Canons or- 
donnent la dépofition pour tous les crimes confiderables , & ils l'ordonnent fouvent, 
comme nous avons dit , pour des fautes qui ne font pas fi énormes devant le monde: 
delà vient que lorfque les Empereurs ont voulu qu'un Ecclefiaftique , & particuliere- 
ment un Evéque füt puni pour quelque crime , ils ont ordonné en même tems qu'il 

^ 1 pr 2 x: ANS LE DRE 
füt dépofé par les Evêques , qui onc feuls ce droit far les Miniftres de l'églife comme 
ils ont feuls le pouvoir de les ordonner. 

Mais c'eft particulierement dans les jugemens Ecclefiaftiques , que paroit l'autorité 
des Princes. Ils fe faifoient par leur ordre, & felon les loix jauffi-bien que felon les Ca- 
nons,& méme au commencement felon les loix fenlement , Car on ne parle que des loix 
lorfqu'il s'agit des formes que doit garder le Concile de Tyr dans le jugement de 
faint Athanafe :& ce Pere , ni méme le Pape Jules, n'accuféntce Concile que d'avoir 
procedé contre les loix. 


QC EE POD T RGESSVOLI 


Les Emperenrs ont autrefois nommé des Evéques pour examiner les caufes des Eccle- 
frafliques , €&& enfuite ils les ont fait juger par les faperieurs Ecclefrafliques.. Divers 
exemples qui prowvent que les Empereurs ont puni € fait punir par les Evéques 
toutes fortes de crimes dans les Ecclefiafliques. 


Onftantin nomma trois Evêques des Gaulesavec le Pape Melchiades pour exa- 

miner la caufe de Cecilien Evéque de Carthage , & de fes parties, Il deputa Ofius 
pour prefider au Concile d'Alexandrie qui fut aflemblé devant celui de Nicée pour 
l'affaire d'Arius : & quelques perfonnes doctes ont cru que ce fut en vertu de cette 
commillion , que cet Evéque prefida au fufdit Concile de Nicée qui fut affemblé pour 
le méme fuj e fut auffi par l'ordre de cet Empereur , que fut convoqué celui de 
Tyr, &que faint Athapafe y comparut, 

Cette autorité étoit encore reconnué par les plus grands Evêques du tems de Theo- 
dofe le jeune. Car faint Cyrille accufant Jean d'Antioche d'entreprife pour avoir ofé 
le condamner , allegue qu'il étoit Evéque d'un fiege inferieur au fien, & qu'il n'avoit 
point eu ordre de l'Empereur pour le juger. 

Ce fut.auffi en ce tems là que Ja caufe d'Ibas qui étoit fous le Patriarchat d'An- 
tioche , ayant été portée à Conftantinople par fes accufateurs , l'Empereur & l'Eve- 
que dulieu députerent trois Evéques pour en connoître. 

Le méme Empereur choifit T'halaffius Evêque de Cefarée pour examiner les Actes 
du Concile de Conftantinople , où Eutiches avoit été condamné par Flavien. 1l nom- 
ma enfuite Diofcore pour prefider au grand Concile d'Ephefe où la même caufe fat 
traitée ; & quoique ce Concile foit rejetté par l'Eglife , ce n'a pas été faute d'autorité 
dans Diofcore, mais pour le mauvais ufage qu'il en fit. 
|. Comme dansla fuite du tems la jurifdiétion Ecclefiaftique fut davantage fixée, & les 
Empereurs plus accoutumés à fuivreles Canons,ils prirent la coûtume d'ordonner aux 
juges ordinaires d'examiner la caufe de ceux qui leur étoient foumis,& de commander 
| aux Evêques de s'affembler pour ce fajet. Nous trouvons neanmoins que faint Gregoire 
entreprit par l'ordre de l'Empereur de juger en premiere inftance la caufe d'un primat 
d'Afrique, fuivant la coutume du Patriarche de Conftantinople, à qui les Empereurs 
renvoyoient affez fouvent les caufes des Ecclefiaftiques qui s'adreffoient à eux. Mais 
comme cette difcipline n'étoit pas établie en Occident , il s'en defifta , voyant la refi. 
tance des Evéques d'Afrique. 

Pour revenir aux fiecles precedens , le Concile de Carthage ne punit point les Ec- 
clefiaftiques qui s'adrefferentà l'Empereur pour avoir des Juges, pourvû que ce füt des 
Evéques : & dansle Concile de Calcedoine on attendit toüjours l'avis.des Empereurs 
pour faire grace aux Evêques qui avoient affifté au fecond Concile d'Ephefe & même 
pour punir Diofcore. Nous trouvons dans l’hiftoire de l'Eglife une infinité d'autres 
exemples qui confirment ce que nousavons remarqué dans les loix des Empereurs tou. 
! Chant leur pouvoir pour punir les crimes des Ecclefiaftiques , & touchant la regle qu'ils 
| gardoient de faire condamner parl'Eglife & dépofer ceux qu'ils condamnoient par 
| les loix. 
|. Jene veux pas faire de fond fur le procedé des Empereurs qui fe font me de leur 
| 1] 
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autorité contre les regles de la juitice pour appuyer l'erreur ou pour punir des inno - 
cens , comme Conftance , &c. encore que les plaintes des Peres contre ces jugemens 
marquent affez le pouvoir de les faire, puifqu'ils ne les condamnent que d'injuftice , 
& que s'ilsles accufent d'entreprifes , c'eft pour avoir voulu maintenir l'erreur , Ou pour 
avoir fait condamner des Evéques contre les Canons : je rapporterai feulement ceux 
aufquels toute l'Eglife a déferé. ve 

Auffitót après la victoire de Conftantin contre Licinius , les Donatiftes porterent 
devant fon tribunal l'accufation de Cecilien , & il en commit la connoiffance au Con. 
cile de Rome,& enfuite à celui d'Arles,& on ne les accufa point de cette conduire ; mais 
feulement d'avoir appellé du jugement de tous ces Conciles : il fit chaffer de leurs 
églifes Eufebe de Nicomedie , & Theognis , & les envoya en exil pour avoir commu- 
niqué avec Arius depuis fa condamnation. Nous avons vû comme ce fut par fon ordre 
que faint Athanafe comparut au Concile de Tyr ,& que le méme Pere s'adreffa d'abord 
à lui pour fe plaindre de l'injuftice qu'on lui avoit renduë. 

Conftance fon fils envoya en exil faint Athanafe , faint Hilaire & Paul Evêque de 
Conftantinople. 

L'Empereur Maxime fit mourir Prifcilien, & quelques-uns de fes complices , & bannit 
les autres , entre lefquels il y avoit méme des Evéques , après qu'ils eurent été con- 
damnés dans le Concile de Bourdeaux : & quoique l'Eglife blâme les Evéques qui ont 
porté ce Prince à cette execution, faint Leon le loué de l'avoir faite, comme nous 
avons remarqué en un autre endroit. 

Arcadius fit venir Theophile pour connoître des chefs d'accufation qu'on avoit pro- 
pofés contre lui, & il bannir faint Chryfoftome aprés qu'il eut été dépofé par les 
Évêques dans le Concile qu'on appelle 22 Oyercum. On accufa avec raifon ce Concile 
d'injuftice , mais on n'accufa point l'Empereur d’entreprife en cette affaire. 

Conftance qui éommandoit les troupes dans les Gaules fous l'Empereur Honorius , 
fit chafler Heros Evêque d'Arles de fon fiege pour y mettre Patrocles fon ami , & le 
bannit enfuite. Le Pape Zozime témoigna beaucoup d'amitié pour Patrocles , & ne fe 
plaignit point de ce qu'on avoit fait fou ffrirà fon predecefleur. 

Outre les Edits que fit Theodofe le jeune pour l'exil de Neftorius ,il fit encore chaffer 
Irenée qui étoitalors Evéque de Tyr, & quiavoit aflifté en qualité de comte au Concile 
d'Ephefe , par ce qu'il avoit été ordonné contre les Canons. 

Sur la fin du V. fiecle, Zenon envoya en exil Jean Talaida Patriarche d' Alexandrie, 
far ce qu'on prétendoit qu'il avoit juré de n'accepter point l'Evéché de Calandion,Pa- 
triarche d'Antioche , qu'on accufoit d'intelligence avec Illus qui s'étoit revolté contre 
l'Empire. 

Hormifdas preffa extrémement l'Empereur Juftin predeceffeur de Juftinien de punit 
les Ecclefiaftiques de tout l'Orient & de l’Illirie, qui ne vouloient pas foufcrire à la con: 
damnation de leurs Evêques qui avoient communiqué avec Acacius. 

Euphemius & Macedonius furent dépofez & bannis par Anaftafe, le premier fous 
pretexte qu'il avoit favorifé les lfaures lorfqu'ilsfaifoient la guerre l'Empire; le (econd 
pour avoir, à ce qu'on pretendoit , falfifié des endroits del'Ecriture. 

Belizaire envoya en exil le Pape Silverius par l'autorité de Juftivien après l'avoir fait 
dépofer , pretendant qu'il avoit confpiré contre l'Empire : & cette fentence fut alorsre- 
cüé de toute l'Eglife. Car Vigilius qui fut ordonné en fa place , fut reconnu Pape par 
tous les Evêques del'Eglife du vivantm&me de Silverius. 

L'Empereur Juftinien envoya en exil une infinité d'Evéques fur le fujet des trois 
Chapitres, & n'épargna pas méme le Pape Vigilius fous pretexte qu'il avoit violé les 
Canons. 

Dans le VII. fiecle l'Empereur Conftance envoya faint Martin en exil fur une 
fauffe accufation , qu'il avoit tenu le parti de l'Exarque Olympius , qui s'étoit revolté 
contre lui ; & quoique ce fürune oppreffion manifefte , on ne laiffa pas de faire or- 
donner un autre Pape pendant fa vie ; & il femble que ce faint Papel'ait reconnu pour 
tel :auffi faint Chryfoftome étoit d'avis qu'on recüt celui qu'on propofoit de mettre à 
la place d'un Evéque dépolé , pourvá qu'il n'eüt point eu de part à l'injuftice qu'on lui 
faifoit, carilétoitaffez ordinaire en ce tems.là de nommer des Evêques pour remplir 
le fiege deceux qui étoient chaffez , quoique contre les Loix & les Canons ; de peur 

ue les Eglifes ne demeuraffent privées de Pafteurs. 

L'hiftoire Bizantine nous fournit une infinité d'exemples de Patriarches de Conftan- 
tinople exilez par l'autorité des Empereurs , après qu'ils avoient été dépofez par les 
Conciles que ces Princes avoient fait affembler. Nous parlerons dans la fuite de ce qui 
fe paífa en Occident fous Charlemagne. 

lleftcertainqu'entreles jugemens des Princes contre les Evêques, il y en a plufieurs 
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qui font condamnables ; mais il y ena auffi beaucoup plus qui ont été louez de tout le 
monde, & particulierement des Papes & des faints Peres : & ce qu'on condamne dans 
lesautres n'eft pas d'avoir puni des évêques , mais de les avoir punis injuftemenc & tou- 
vent pour avoir maintenu la foi & la juftice, 
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Les Empereurs ont laifié aux Tuges feculiers la connoi[Jance des crimes des Ecclefrafti- 
ques contre les loix de l'Etat 5 €? cette difpofition a duré jufqu à la feconde race de 
nos Rois. Remarque fur l'autorité des Evéques en Italie depuis que Tuflinien. en 
eut chaffé les Gotbs. Tuflinien diflingue les Evêques des autres Ecdefiafliques. 


E Ncoreque les Ecclefiaftiques ne foient pas plus exempts par la loide Dieu , de l'au. 
4 torité des Magiftrars, que de celle des Princes ;on n'en peut pas pourtant conclure 
qu'ils leurayent été foumis autant de tems qu'ils ont reconnu certe autorité fouveraine; 
ni qu'ilsayent ceffé d'obéir aux Rois lorfqu'ils ont été exemptés du pouvoir des Ma. 
EV Car c'eft des Princes mêmes qu'ils ont rec leurs privileges , & c'eft dans les 
oix & dans les conttitutions des Empereurs que nousitrouvons, comme nous avons 
déja remarqué , l'origine de tout ce que les Ecclefiaftiques peuvent pretendre avec 
quelque fondement. Ce font donc ces loix qu'il faut confulter pour voir fi les Eccle- 
fiaftiques font exempts de la jurifdi&ion des juges Laiques. 

Elles nous apprennent que les princes les ont d'abord exemptez de la neceffité de re- 
courir aux juges feculiers pour les procez , & leur ont méme donné l'autorité de juger 
ceux des autres fidelles. Mais elles nous apprennent auffi que les princes fe font refervé 
le méme pouvoir en ces jugemens, qu'ils avoient dans les autres; qu'ils ont étendu & 
referréles privileges des ecclefiaftiques en ce point comme nous avons déja remarqué , 
& mêmequ'ils en ont. privé ceux qui en abuíoient , fans confullér ces ecclefiaftiques , 
& qu'ils fe fonc conduitsavec eux pour cette matiere , come avec les autres juges fur 
qui ils confervoient leur autorité, 

Ilfemble queles exemptions des ecclefiaftiques du jugement des feculiers ayent com- 
mencé pour ce qui regarde les évéques,du tems de Conftance, fils deConftantin.Car cer 
empereur fit une ordonnance qu'on n'accusát point les évêques devant les tribunaux 
des juges, mais que ce fuffent d'autres évêques qui en priffent connoiffance. Maisil y a 
de l'apparence qu'il n'entendoit pas parler de tous les cas dans lefquels l'accufation re- 
gardoit les affaires ecclefiaftiques , comme les miniftres de l'églife l'ont prétendu de- 
puis, mais feulement de quelque cas de peu d'importance, & de quelques caufes lege- 
res. C'eft ceque les plus pieux des empereurs ont ordonné depuis Conftance , & c'eft ce 
que porte la loi de Valentinien I. qui eft rapportée par faint Ambroife:Ne z caufl fidei 
vel EcclefrafHei muneris ille judicaret qui nec munere nec jure par fet : ff que fant ex levibus 
caufis lovibafque deliftis ad Religionis obférvantiam pertinentia , locis fuis a Jaæ diecefeos 
[ynodis audiantur. L.13. Cod. Theod. de Ecclef. ep. & cler. 

Valentinien & Gratien renvoyent feulementaux évéques les differends de peu d'im- 
portance qui concernent la Religion. . 

"Theodofe le Grand veut que niles évêques, ni les ecclefiaftiques ne foient point obli. 
gez d'aller devant les tribunaux des feculiers pour ce qui regarde lesaffaires de l'églife; 
mais qu'ils foient jugez par leurs fuperieurs. 

Ileftà remarquer que Gratien en fa fomme en citant cette loi s'eftarrété àces termes, 
quantum. ad caufas tamen Eccleftaflicas pertinet ; voyant qu'ils ruinoient entierement ce 
qu'il vouloit établir fuivant la difcipline de fon tems. s 

Arcadius & Honorius ont reglé dela méme forte les jugemens des ecclefiaftiques. 

Mais Valentinien IN. en parle plus expreffément que tous les autres: quoniam confat 
Epifcopos & Presbyteros forum legibus non babere , nec de aliis caufis fecundum Honorii € 
"Arcadii ducalia flatuta que Theodofianum corpus offentlit , prater relieionem vof cognofce- 
ye , ff ambo ejufdem ojficii litigatores nolint , vel alter uter agent publicis legibus , > jure com- 
7)»u1. ; 

Juftinien ne renvoye aux évêques que les crimes qu'il appelle ecclefiaftiques : ffrocro 
culpa Eccleftaflica fit apud folum Epifcopum , definiatur cim canonice expendenda fft. Mais il 
n'ya rien de plus exa& fur ce fujet, que ce qu'il ordonne dans le code: Se iz civili crimi- 
ne civilis profit judex , ut lis intra duos non egrediatur menfes,nec tamen puniatur etiam fi veus 
fit inventus priufquam per Epifcopum [acerdotio fpolictur, Si vero crimen ftt Eccleftaficum , 
Epi [topalis erit examinatio € caffigario. 
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La novelle 85. dont ce chapitre du code n'eft qu'ifn abregé ajoûte : nibil commanicen: 
tibus clarifémis provintiz judicibas. y définicaufi ce que c'eft que caufe ecclefiaftique , 
egens cafigatione Ecclefraflita £j mulita.N ous voyez en cette loi l'ancienne difcipline de 
commettre la connoiflance des crimes aux juges feculiers , mais d'y joindre le jugement 
désEcclefiaftiques , afin de ne point condamner ceux que l'églife juge encore dignes de 
fon miniftere. 

Le chapitre 21. de la novelle 123. contient un abregé de toute la difcipline de ce tems 
dans le jugement des caufes ecclefiaftiques. J'en rapporterai feulement ce qui regarde 
les caufes criminelles. Si vere crimen ftt quod adverfus quamlibet reverendifgmart 
narum inferatur , [rquidem apud cpifcopum aliquis accufetur ut ipfe veritatem inve 
uerit, ab bonore C gradi bunc fecundum ecclefie As regulas jiciat, € bunc compet 
dex comprebendat e fecundèm leges lites examinans , caufa ffaem impor "vero prids 
civilem judicem adeat accufatar , e erimen per legitimam act dationem pei 
zunc epifcopo locorum gefta mouumentorumpalam faciat : efr ex bis cognofcatu 
mina admifife eum tunc ipfe Epiftopus banc fecundim "telas zb bonore five grat 
faparet : judex autem ei ulti. znferat legibus congruentem. Si vero E 
gefla non ju[tà confetta. , tunc liceat ei differre bonore [eu gradu accu[atam per 
at hujufmodi perfona fub legitima cautela fat, & ita adnos negotium tam ab Epifcopo qu 
à judice referatur , ut no$ boc coonoftentes , qua nobis videntur jubeamus. 

Pour ce qui regarde les Evêques, Juftinien eft le premier qui ait crû devoir les di- 
ftinguer des autres Ecclefiaftiques, en ordonnant qu'ils ne feroient point citez devant 
les juges feculiers fans l'ordre du prince. Sed neque pro qualibet caufa vel criminali , epifca- 
qum ad judicem civilem aut militarem invitum producere aut exhibere citra imperialem je[- 
fronezy non permittimus. Car on leur donnoit alors en toutes chofes les mémes prerogati- 

| ves qu'aux perfonnes de la plus haute confideration, & cet empereur les avoit déj 

tez de la puiffance paternelle à l'exemple des Patrices,, des Confuls, & des Pc 
Pretoire. 

Au reftecett 


à l'éxil , &c. 

Que fi on ne demandoit pas de méme un double jugement pour les laïques qui com- 
mettoient des crimes, c'eft que n'ayant point d'autres dignirez que celles du monde, 
il n'étoit point befoin d'autre jugement que de celui des feculiers afin qu'ils fouffriffeng 
lefapplice ; & qu'on ne leur pouvoit impofer celui des Ecclefiaftiques qu'en les laiflane 
vivre, parce que tous les jugemens dont l'Eglife fe fenvoir contre les fidelles étoient des 
remedes pour les guérir, & c'étoit pour en pouvoirufer , que les faints Evéques deman- 
doient avec rant d'inftance la grace pour les criminels. Mais outre certe autorité genes 
rale des conciles, on en trouve encore de particulieres qui érabliffent ces deux fortes de 
jugemens contre les Ecclefiafliques, l'un felon lesloix,& l'autre felon les Canons. 

Conftantin voyant qu'on accufoit faint Athanafe de diverscrimesdontles uns étoient 
contre les loix, & les autres contre les Canons, comme d'avoir rompu un calice facré, 
& fait mourir un Evéque nommé Arfenne , ordonna à fon neveu Dalmatins d'en pren- 
dre connoiffánce , & de punir les coupables :il envoyaaufli Eufebe & Theognis afin qu'ils 
affiftaffent au jugement d'Athanafe , mais la procedure fut arrêtée à l'occafion du con- 
cile de Tyr oà l'on renvoya fa caufe. 

Le Concile de Myre écrit à l'empereur Leon I. que fi Proterius Evéque d Alexandrie 
étoit coupable , il devoit être jugé felon lesloix Civiles & Ecclefiaftiques; & parlant de 
Pierre Mongus qui étoirle principal auteur de fa mort, il dit que fes crimes ne peuvent 
pas être punis fans l'autorité de la juftice imperiale,& que celle des Canons n'eft pas fuf- 
fifante. Agapit Evéque de Rhodez dit la même chofe en d'autres termes, qu'il doit être 
jugé & cité ex lege imperiali @ fantlionitus ecclefraflicis. On peut confirmer cette maxi- 
me par ces paroles que le pape Hilaire écrit aux Evéques des Gaules, Que les reglemens 
font inebranlables lorfqu'ils font appuyez par l'autorité de l'Eglife & celle des rois, Ony 
peutauffi rapporter cette ordonnance de l'Empereur Zenon que le pape Felix 111a fort 
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eftimée , que ceux qui ne'communiqueroient pas avec Timothée évêque d'Alexandrie 
feroient privez de leurs dignitez Ecclefiaftiques ou feculieres. 

Mais pour dire la verité, il y a bien de l'apparence qu'après que les Empereurs eurent 
recouvré l'Italie, ilslaifferent entierement aux Evéques & aux Papes la connoiffance des 
crimes des Ecclefiaftiques, ayant befoin de leur autorité pour contenir les peuples dans 
leur devoirenvers l'Empire. ; 

Nous voyons dans les lettres de faint Gregoire , que les papes commettoienr le gou- 
vernement des places à qui il leur plaifoit; qu'ils avoient foin de faire executer les loix 

ar les magiftrats. Enfin nous voyons qu'ils étoient en poffeffion de punir les laïques 
mêmes, & de proteger ceux qu'ils vouloient, Ce pape écrit à Januarius Evéque de Cail- 
lory en Sardaigne, que les juges n'ont pasle pouvoir de tourtnenter les Religieux, & au 
méme lieu, qu'il fafle punir les forciers par les tourmens, fi ce font des cfclaves , & par 
la prifon fi ce font des perfonnes: libres & ailleurs, qu'il ffe mettre en prifonun prêtre 1.7.25. 67. 
accufé de grands crimes jufqu'à ce qu'il ait ordonné quelles peinesil doit fouffrir. 

Mais c'eft particulierement en Efpagne depuis la converfion des rois Goths à la foi 
Catholique, que ces deux puiffances ont agi de concert.Car dans lesConciles de Tolede 
on a fait toutes fortes d'ordonnances, &ston a decerné toutes forres de peines contre ceux 
qui violent les loix tant Ecclefiaftiques que feculieres,& ces Conciles n'étoient propre- 
ment que des aflemblées des Evêques &*des grands fcigneurs d'Efpagne convoquez 
& autorifez par les Rois. 


CHADPITRE:-IX. 


Quelle a été la Difcipline de l'Eglife Gallicane pour la punition des crimes des Eccle- 
iaffiques fous les Rois de la premiere Race. — 


Ov n .ce qui eft de l'Eelife Gallicane , la regle generale qui laiffoirau Juge fecu- 
lier la connoiffance des crimes des Ecclefiaftiques , y a toüjours eu-lieu pendant 

les Rois de la premiere Race. 

Le premier Concile de Mácon , qui fut tenu en l'an 589. établit expreffément cette 
autorité des Juges pour punir les crimes des Ecclefiaftiques ,en défendant même leurs 
privileges contre les entreprifes des Juges. 87 jadex abJgue cunfa criminali id eff bomicidio 
aut maleficio Clericum vinxit ab[que difcutione Epiftopi , quandin Epiftopus jubet , Eccleftee 
liminibus arceatur. 

11 femble que le Concile de Paris affemblé au commencement du fiécle fuivantjavoit 
voulu fe défaire de ce joug : car il défend aux Juges de fe faifir des Ecclefiaftiques , ou 
de les condamner. Mais leR oi Clotaire dans fon Edit où il confirme ce Concile, reduit 
ce Canon à la forme de celui de Mâcon , en ajoûtant ces termes, i» rebus civilibus €x 
rater criminalia. 

Pour les Evéques , leur autorité étoit fi confiderableen ce tems.là , qu'il n'y a. pas 
d'apparence que les Juges euffent ofé les appeller devant leurs Tribunaux, & nousn'en 
voyons aucun exemple dans les auteurs qui ont écrit l’hiftoire de ce tems-là. Au con- 
traire on voit que les Rois n'ont jamais fait examiner les caufes des Evêques que dans 
les Conciles. (4) 

Celle de Salonius & Sagittarius coupables de divers crimes, fut examinée dans celui 
de Lyon, & enfuite dans celui de Châlons. an. $80. 

Celle de Pretextat Evéque de Roüen qui éroit accufé d’avoir conjuré contre Chil. Greg. Tur. 

eric avec Merouée fils de ce Prince dansle Concile de Paris. HDCP 


€, 18. 


Celle de Gregoire de Tours àccufé d’avoir avance des calomnies atroces contre s54.58:.7. 


l'honneur dela Reine dansle Concile de Brienne , Brennacum , & celle de Gilles Ev. 5. 47- 
que de Reims coupable de plufieurs crimes de leze-Majefté , dans celui de Reims. 

Ebroïn méme tout infolent & injufte qu'il étoit , après qu'il eut repris le gouverne-  4».; 85. si- 
ment des affaires, crûc avoir befoin d'un Concile pour condamner les évêques qui lui 2'^. ^ cbr. 


"Urfiuus in vi- 


avoienc été contraires pendant le regne de Chilperic. 125. Leodega- 


Mais quoique les Evéques ne fuffenr pas alors foümisà l'autorité des Juges feculiers , ri 
les Rois ne laiffoient pasdeles punir de leur propre autorité. 

Chilperic envoya Prerextaten exil auffi-tót qu'il eut avoué devant les Juges lescri. 
mes, dont il étoit fauffement accufc. 


12 )LesConciles &toient les Etats où l'on jugeoit toutes les affaires importantes, & für-tont les crimes ou accufations 
des Grands , an rang defquels éroient les Evéques , qui faifoienr une grande partie des Seigneurs qui compooient ces 
aflemblées. Le droit d’être jugé par ces Etats , ou Conciles , &toit donc attribué aux Evéques , autant par lesloix du 
Royaume , que par celles de l'Eglife. 2 

1] 


an. j70. 
Gregor. Tur, 
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Childebert Roi de Mets punit avec la même autorité Gilles Evêque de Reims après 
qu'il eut été dépofé par le Concile , & les Evêques reconnurent qu'il avoit droit de le 
faire , en lui demandant la grace de la vie. 

Ebroin envoya en exil quantité d'Evéques après qu'ils eurent été jugez coupables 
dans le Concile, & fit mourir S. Leger avec la derniere cruautc. Ils n'attendoient pas 
méme quelquefois le jugement des Conciles , pour punir ceux dont ils croyoient àvoir 
été offenfez, ; 

Le Roi Charibert fils de Clotaire envoya en exil dans un Chariot plein de ronces le 
Prêtre Heraclius qui avoit été élû Evêque de Saintes par l'autorité du Concile affem- 
blé au méme lieu , en la place d’Emerius que le Roi Clotaire y avoit établi, fans y ob- 
ferver les formes Canoniques , & ne rendit point d'autre raifon d'un ordre fi fevere , 
finon qu'ilsavoient ofé caffer de leur propre mouvement ce que fon pere Clotaire avoit 
ordonné. ' 

Le méme Prince aprèsavoir confirmé & fait executer le jugement du fiege apofto- 
lique qui annulloit celui du Concile de Lyon contre Salonius & Sagittarius , les fit 
mettre en prifon fans Pautorité d'aucun Concile ;:irrité qu'il étoit par les paroles info: 
lentes qu'ils lui dirent. 

Clotaire IL. fils de Fredegonde envoya en exil faint Loup Evéque de Soiflons fur de 
fauffesaccufations , & l'on voit une infinité d’hiftoires femblables fous Ebroin & Char- 
les Martel. Mais pour dire la verité ,ce qui fe faifoit en ce tems-là , ne peut pas fervir 
d'exemple ni de regle. 

Les Rois ne punifloient prefque point d'autres crimes que ceux qui fe comméttoient 
contre leur autorité:les Evéques ne fe mettoient en peine que de ceux qui attaquoient 
d'autres Evêques &les Rois mêmes. 

Gregoire de 'T'ours rapporte dans fon hiftoire une infinité de crimes & d'accufations 
atroces des Prelats de ce tems.là , & on né voit point dans toute fon hiftoire qu'on ait 
recherché d'aurres crimes outre ceux qui regardoient les Princés, que ceux de Salo- 
nius & Sagittarius: encore ce ne fut qu'à l'occafion d'une infolence contreun Evéque 
de Tricaftin. 

On peut auffi remarquer dans ce qui a précedé , que les Miniftres de l'Eglife punif- 
foientles crimes par l'excommunication & la dépofition , & que les Princes les punif- 
foient par l'exil , la prifon , ou d'autres peinestemporelles. Auffi c'étoit la coütume que 
les uns & les autres concougoient pour établir les loix , les Evéques par leurs Canons, 
& les Princes par leurs Edits. 

Voilà la conduite des Rois. Chrétiens touchant la punition des crimes dans les Ec- 
clefiaftiques ; voyons maintenant quelle eft celle des Evéques & des autres perfonnes 
du Clergé en ces rencontres. 


GS3ET-A DT TRE EX. 


Les Ecclefiaffiques n'ont jamais trouvé à redire que les Princes € leurs Officiert ufa- 

fent de cette autorité; mais feulement qu'ils en RE contre les Canons. Trois plain- 

tes raifonnables que les Peres ont faites contre les jugements ordonnex par les Em- 
pereurs [ur cette matiere. 


Es Evêques ni les Papes n'ont pas accufé les Empereurs de paffer les bornes deleur 

pouvoir en fe fervant ainfi de leur autorité pour les faire juger felon les Canons 
& pour les punir enfaite, Au contráire ils ont porté eux-mêmes les Empereurs à pren- 
dre connoiílance de tous les crimes ou tomboient les ecclefiaftiques. 

Ceux qui ont écrit l’hiftoire du Concile de Nicée, ont, remarqué que les Evêques y 
prefenterent à l'Empereur qüantité de libelles d'accufation contre leurs confreres. Ils 
ajoûrent que l'Empereur les brüla fans les avoir lûs, en exhortant à la paix les accu- 
fateurs & les accufez. Mais la modeftie de Conftantin en cette rencontre n'empéche' 
pas qu'on n'y voye l'idée qu'avoient les Evêques de fon autorité pour punir les crimes 
des Ecclefiaítiques. 

Saint Athanafe s'adreffa au méme Empereur pour fe plaindre de l'injure qu'on lui 
avoit faite au Concile de Tyr, & fe purgea devant lui des crimes dont il étoit accufé. 

Les évêques d'Affrique s'adrefferent à l'Empereur Honorius pour faire punir ceux 
qui troubloient l'Eglife aprés avoir été dépofez. 

Tous les évêques de l'Eglife écrivirent à l'Empereur Leon pour lui demander juftice 
de Timothée Ælurus qui avoit fait mourir Proterius, ij 

Enfin 
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Enfin on ne trouvera jamais qu'aucun Evêque ait accufé les Empereurs d'entreprife 
pouravoir puni les crimes des Ecclefiaftiques. Pour être entierement convaincu de de 
verité , il faut feulement faire attention fur la pratique generale des Conciles qui de- 
mandoientaux Empereurs la confirmation deleurs décifions. Car qu'étoit-ce que cette 
confirmation, finon appuyer les Decrets par leur autorité:Et comment le pouvoient-ils, 
finon en puniffant ceux qui les violoient? or la plápart regardent les Ecclefiaftiques : 
les Evéques prioient donc l'Empereur de punir ceux qui comboient dans les crimes con. 
damnez par les Canons. 

lis n'ont jamais trouvé que trois chofes à redire dans la conduite des Empereurs en 
'ces rencontres, 

La premiere qu'on viole les loix ou les Canons touchant les jugemens. 

La feconde que ce n'eft point aux feculiers à juger lorfqu'il s'agit d’affaires de la Re- 
ligion. 

La troifiéme contre les Ecclefiaftiques qui declinoientle Tribunal de l'Eglife pour 
s'adreffer aux Princes ou aux Magiftrats. 

ie pen eft le plusordinaire fujet de plainte des Evéques. 

Liberius ne fe plaint fur le fujet de faint Athanafe , que de ce qu'on n'a pas obfervé 
les loix des jugemens. É 

Innocent premier , qu'oin'a pas obfervé les Canons dans la condamnation de faint 
Athanafe. 50 

Saint Leon , qu'on aviolé routes les regles dans la comdamnation de Flavien , &c. 
Les Empereurs font toijours convenus de cette maxime, comme on peut remarquer 
dans routes les loix : ils n'ont jamais contefté que far l'hypotefe. Mais il faut remarquer 

que cette plainte ne regarde pas feulement les Juges feculiers , mais auf les Ecclefa- 
ftiques,& les jugemens qui fe rendent contre eux aufli-bien que contre tous les autres 
fidelles. 

Le fccond fujet de plainte, que ce qui régarde la Religion, & les affaires de l'Eglife, 
doit étre examiné & décidé par Jes Ecclefiaítiques,& non par les feculiers, eft auf éga- 
lement reconnü des deux partis. ^x 

Dans le Concile de Sardique il fut arrêté qu'on prieroit PEmperèur d'ordonner 
qu'aucun Juge n'entreprit fur les affaires Ecclefiaftiques, parce qu'ils ne devoient con. 
noitre que des affaires temporelles. Sur quoi Ofius fe plain à Conftance de ce qu'il fe 
méloit des affaires Ecclefiaftiques , & il lui reprefente que fon frere Conftant ne fe trou- 

voit point à ces fortes de jugemens , & ne forcoit point les Evêques d'y foufcrire. 

C'eft aufli ce que faint Hilaire demandoit au même Empereur , Provideat @ decernat 
clementia tua, ut omnes ubique judices quibus Provintiarum adminiffrationes concreditee 
fet , ad quos fola cura £i follicitudo publicorum negotiorum pertinere debet , à religio[z fe ob- 
fervantia abflincant , neque poft bec prefumant at patent fe caufas cagnofcere clericorum. 
Car par les caufes des Clercsil entend les affaires qui les regardent en particulier, & qui 
dépendent feulement de leurs loix, en un mot tout ce qui concerne la Religion. INous 
avons rapporté le fentiment de faint Ambroife fur ce fujet , & Sixte III. dans la Lettre 
à l'Empereur Theodofe oùil le congratule du foin qu'il avoit pris pour la réunion de 
faint Cyrille& de Jean d'Antioche; ditla même chofe , que les affaires Ecclefiaftiques 
doivent fe decider dans l'Eglife. 

Les Empereurs n'ont pas eü moins de foin de l’établir que les Evêques. Valentinien 
premier, comme nous avons rápporté de faint Ambroife,dit que #2 cawfx fidei vel Ec- 
elefiaftici alicujus ordinis | eum judicare fRLatuit qui nec munere impar fit , nec jure difimilis. 

Le Pape Siricius ayant écrit à l'Empereur Maxime fur le fujet d'un prêtre qui avoit 
été ordonné contre les Canons, ce Prince répondit qu'il affembleroit un Concile d'E- 
véques pour en juger , parce qu'ils font mieux inítruits de ces fortes d'affaires que les 
feculiers. 

Theodofe le Grand défend qu'on porte les caufes des Ecclefiaftiques devant les Ju- 
ges lorfqu’il s'agit d'affaires d'Eglife. * 

L'Empereur Honorius écrit à Arcade fur le fujet de S. Jean Chrifoftóme, que lorf- 
qu'il s’agit d'affairesde la Religion contre les Evéques , il foit décidé par leur avis, 

Theodoric ou Thierri Roi d'Italie, tout Arien qu'il étoit , promet auffi d’obéir au 
jugement des Evéques Catholiques pour les affaires ecclefiaftiques , parce que ce n'eft 
pasa lui de juger de ces matieres. Enfin Juftinien confirme formellement cette verité en 
divers endroits. 

Il faut feulement remarquer deux chofes. 

La premiere,que par ce jugement que les Ecclefiaftiques fe refervent pour les affaires 
de l'églife , ilsentendent un jugement d'inftru&ion , Pone un jugement qui confifte 
dans l'autorité de punir. Car lorfque le crime étoit conftant , nous ayons và. que les 
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eres-mêmes prioient les Empereurs de faire punir lescoupables, & que les Princes or- 
donnoient les peines qu'il leur plaifoit , même contre l'avis des Evéques. à 

La feconde , que les Evéques fe font toüjours crà obligez d'obferver iles loix dans 
eurs jugemens ; que leurs Canons ne font que les loix , & que les Princes les ont fait 
examiner de nouveau , lorfqu'ils ont douté fi ces regles avoient été obfervées. 

Le troifiéme fujet de plainte eft contre les Ecclefiaitiques qui étant accufez de quel- 
ques crimes devant les Evéques;táchoient de decliner leur Tribunal en s'adreffant aux 
feculiers. 

Les ennemis de faint Athanafe lui reprochoient d'avoir fuivi cette conduite en quit. 
rantle Concilede Tyr oàil étoit accufé, pour aller trouver Conftantin, Ce fut au Con- 
cileid’Atioche,où beaucoup de parties de ce pere affifterent , qu’on établit premieremene 
une loi contre ceux qui en uféroient dela forte. . 

Le premier Concile de Conftantinople eft prefque de même : il défend de quitter 
l'ordre des jugemens qu'il. établit, pour avoir recours au Concile general ou à l'Em- 
pereur. 1 

Letroifiéme de Carthage décideencore plus clairement , C/erieus qui caufam crimi- 
nis ad fecularia judicia traxerit , cèm Ecclefia polit: eligere , locum amittat. dl rend raifon 
de ceci dans la fuite, Zzdignum enim fraterno confortio fe judicat qui de Ecclefra malè fen- 
ziendo ad feculares confugit. 

Le quatriéme de Carthage condamne feulemenr ceux qui s'addreffent 24 Judicem 
alterius fidei : maisil ne dit point fi c'eft pour crime: & cette plainte ne regarde nulle- 
ment les Empereurs , niles Magiftrats à qui on adreffoit ces Requêtes, ou qui entre- 
prenoient eux-mêmes de juger de ces caufes. 


QUEISAT DPA E EX. T. 


V ains efforts des Ecclefiafliques pour fe delivrer de l'autorité feculiere. De quelle forte 
ils s'oppofoient autrefois a fes entreprifes , €? des formes des Jugemens des Eccle- 
J'aftiques. 


Ux la fin du III. fiecle Theodoric Arien s'étant rendu maître de Rome & de l'T- 
S talie, les Papes ceffant par ce moyen d’être fujets des Empereurs , ils commence- 
rentà contefter davantage leur autorité. Le Pape Gelafe qui vivoit en cerems-là, pré- 
tend que la caufe des Evéques doit être examinée par des Juges Ecclefiaftiques , 
encore qu'ils fuffent criminels de leze-Majefté. Lorfqu'ils furent retournez fous les 
Empereurs , ils furent foumis àleurs loix comme auparavant. Nous avons remarqué que 
Silverius fut dépofé par l'autorité de Juftinien fous prétexte de crime d'Ecar. 

Le méme Empereur envoya Vigilius en exil après avoir été condamné par le V. 
Concile, pour avoir refufé d'affifter & de foufcrire au Concile; ce qu'il prétendoit être 
contre les Canons. 

L'Empereur Conftant fit le même traitement au Pape faint Martin fous prétexte 
quil avoit favorifé le parti de l'Exarque Olympius qui s'étoit revolté contre l'Empe- 
reur. L'Eglife fe foümità ces jugemens , & reconnut pour Papes ceux qui furent mis à 
leursplaces. Car nous voyons des lettres de toutes les Eglifes à Vigilius pendant la 
vie de Silverius , & faint Martin parle de celui qui lui fut fubrogé , comme du Pape, 
& fe plaint feulement qu'il ne l'affifte pas dans fon éxil. 

Au refte s'il arrivoit queles Princes paffaffent les bornes deleur autorité en voulant 
connoître par eux-mêmes des crimes purement Ecelefiaftiques , ou jugeant contre les 
loix & les Canons, les Evéques n'ufoient à leur égard que de plaintes , & de remon- 
trances 5 ou ils puniffoient ceux qui s'adreffoient à eux pour obtenir ces jugemens in- 
juftes. Jamais ils n'entroient en conteftation d’autorité , & on n'en peut montrer un feul 
exemple dans les cinq premiers fiecles. 

Neanmoins fur la fin du dernier, Felix III. accufa Acacius de ne s'étre pas oppofé 
à l'entreprife de Zenon qui avoit chaffé Calendion contre les Canons ; mais il ne pro- 
nonce contre lui aucune peine. 

Dans le Concile de Brenneon dit au Roi Chilperic qu'il étoit excommunié par les 
Canons pour avoir porté faux témoignage contre un Evéque : il s'en excufa en nom. 
mant le délateur. 

Danscelui de Lyon, qui fut tenu fous le Pape Symmaque , on voit une maniere de 
refiftance & d'interdit, auffi humble & refpectueufe qu'on puiffe defirer. Il ordon- 
ne que fi un Evêque eft opprimé, tous les autres le confoleront en fe rendant com- 
pagnons de fa mifere, & que fi le Roi fe fepare dela communion de cet Evêque , tous 
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| les autres fe retireront dans des Monafteres jufqu'à ce que le Roi flechi par les prieres 


des Saints » ( &'eft ainfi qu'il appelle les Evéques ) le retabliffe, Mais on ne voit point 
d’effers d'une refolution fi genereufe , & on ne trouve point qu'aucun Evêque fe foit op- 
ofé à toutes les violences des Princes, que nous avons rapportées. Gregoire de Tours 


. futle feul qui infiftát qu'on eût égard aux Canons dans le jugement de Pretextat, & il 


rapporte que faint Euphronius Evéque de Tours ne voulut point avoir de part aux 
jugemens du Concile de Saintes contre Emerius, & que de faints perfonnages retabli- 


. rent par ordre du Roi celui que ce Concile avoit dépofé felon les Canons. 


Pour les formes dont les Ecclefiaftiques ont ufé eux-mêmes dans leurs jugemens 


| jufqu'au VIII. fiecle , particulieremens dans les appels , ou les revüés des jugemens , 
| €'eft une queftion d'une plus grande difcution , & elle n'eft pas, ce me femble , necef- 


faire en ce lieu. 

On peut dire feulement en general que les caufes fe jugeoient en premiere inftance 
far les lieux ; que ceux qui étoient excommuniez en un lieu , De recevoient. point la 
communion ailleurs ; que les grands fieges à qui l'on fignifioit 'excommunication pour 
la faire fcavoir aux autres, jugeoient file premier jugement étroit équitable avant que 
de le fuivre; qu'enfuite ils obligeoient les premiers Juges à fuivre avis des derniers 
qui étoient plus confiderables par le nombre des Evéques & par la grandeur de leur 
fiege : qu'ils établirent à la facon des feculiers des appellations , & un dernier juge- 
ment dont on n'appelloit point ; que les loix des jugemens touchant les témoins , les 
citations , &c. étoient conformes à celles des loix feculieres : enfin qu'on étoit dépofé 

our tous les crimes qu'elles puniffoient. Ain les conteftations touchant l'autorité de 
punir les Miniftres de l'Eglife étoient fort inutiles en ce tems.là que les Canons étoienc 
obfervés; puifque dès-lors qu'un Ecclefiaftique étoit criminel , il étoit exclu des fon. 
étions & dépoüillé des privileges de ceux de fon Ordre. En un mot, il n'étoit plus 
ceníé Ecclefiaftique devant les hommes. 
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S^B CON DE PAR TIE: 
DIVISÉE EN XIL CHAPITRES. 
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Charlemagne exempta les Ecclefiafriques de la jurifdiclon Criminelle des Jfuges Je- 
culiers , mais non pas de celle du Prince.Occafton du changement qui arriva en ce 


tems- là dans la difcipline Ecclefiaftique. 


| | À difcipline de nos Eglifes ayant été prefque éteinte par les guerres civiles qui 


B ;troublerent les derniers cems de la premiere race de nos Rois ; Charlemagne 
| tácha de la retablir füivant les Canons. Mais comme faute d'obferver cette ancienne 
| difcipline l'on en avoit prefque perdu la connoiffance , il s'en établit une nouvelle en 
| beaucoup de chofes , particulierement touchantl'autorité des Ecclefiaftiques & desPa- 

pes , affés conforme à celle qui éroit alors en ufage en Italie. 

Trois chofes contribuerent beaucoup à cet établiffément. La premiere , que l'igno- 
rance du fiecle precedent avoit accoütumé les Occidentaux de confulter les Papes 
fur toutes chofes , & eux de recevoir les confultations , comme il paroit par les lettres 

| de faint Boniface aux Papes de ce tems-là. 

La feconde, que les Papes eux-mêmes n'étoient pas inftruits de l'antiquité par la 
| fucceflion d'une difcipline uniforme ; mais ne jugeoient des anciennes regles que felon 
l'ufage prefent de l'Italie , & felon les fauffes lettres qui furent alors publiées fous le 
| nom des premiers Papes. 

La troifiéme, c'eft que les Evéques étant entierement foumis à Charlemagne, & le 
Pape méme ne pouvant être él que par fon confentement , ilne jugeoit pas qu'il im- 
portát beaucoup à fon autorité , que celle desEvéques & du Pape s'augmentát : car 

| les Conciles de ce tems-là lui foüimettoient leurs déliberations,aufli-bien que les affem- 
| blées des Comtes , & ne propofoient leur fentiment que par forme d'avis. 

| Ainfi comme les anciens Canons condamnoient les Clercs qui transferoient leurs 
| caufes du tribunal Ecclefiaftique au feculier , & que les Papes étoient en poffeffion 


depuis plus de deux fieclesde connoitre abfolument de toutes ces chofes , & d'en exclure 
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les Magiftrats ; ils tâcherent d'établir la même difcipline dans l'empire de Charlema- 
gne. Ils éprouverent quelque refiftance dans l'écabliffement de leur nouvelle autorité 
fur les Ecclefiaftiques ; mais ils trouverent un confentement parfait pour l'autorité des 
Miniftres de l'Eglife für les feculiers. Ce fuc donc alors qu'on ótà entierement aux 
Laïques la connoiffance des crimes de ceux du Clergé. 

Les Capitulaires de Charlemagne qui ne font que des déliberations de ces affem. 
blées redigées en loix par l'autorité de cec Empereur & de fes fucceffeurs , établiffent 
cette maxime en quantité de lieux. Ce Prince renvoye le jugement des Ecclefiaftiques 
coupables au Concile, & ne parle point d'autres peines que des Canoniques. Il défend 
aux Ecclefiaftiques d'avoir recours à des feculiers, & à toutes fortes de perfonnes , de les 
accufer non plus que les Religieux & Religieufes , devant les Juges , ni ailleurs que 
devant l'Evéque, & n'ordonne méme que des penitences Ecclefiaftiques contre ceux 
qui ont commis plufieurs crimes depuis qu'ils ont été dégradés , & il défend abfo- 
lument que les feculiers prennent connoiflance des Ecclefiaftiques : C/erici non fecula 
vibus judicibus , fed Epifcopali audientis referventur. Fas enimnon eff ut divini muneris Mis 
aifri temporalium. poteflatum. fubdantur arbitrio. lle fuppofe comme un principe , en 
donnant des loix aux accufateurs. 


Pour la regle des jugemens ecclefiaftiques, ellefe rapporte à ces deux chefs, que | 


les Evéquesne pourront être jugez que par un Concile d'Evéques ; le nombre de douze 
eft marqué en quelque endroit , & qu'ils auront la liberté d'appeller au Primat ouau 
Pape : le refte touchant les témoins eft reglé felon les Canons&les loix. 

Il ne faut que lire les Capitulaires pour voir qu'en tant entierement la connoiffan- 
ce des caufes des Ecclefiaftiques aux Juges feculiers, ils ne l'ótent pas aux Princes , & 
que ce n'eft pas d'eux dont ils parlent lorfqu'ils difent qu'il eft indigne que les Miniftres 
des dons celeftes foient foumis au pouvoir des puiffances temporelles. 

Les Conciles qui faifoient ces articles s'atfembloient par l'autorité de l'Empereur, 
& demandoient la confirmation de leurs jugemens ou plütót de leurs déliberations, 
Les Princes ordonnent en leur nom les peines contre les Ecclefiaftiques coupables, 
comme contre les Laiques ; contre les Inceftes , s'ils font dans un degré fuperieur, 
qu'ils feront dépofés , & mis en prifon s'ils ne font que dans les Ordres infe- 
rieurs ; contre ceux qui refuferont d'aflifter aux Synodes, que les Comtes les y force. 
ront par l'ordre de l'Evéque, & qu'ils payeront des amendes applicables à la chapelle 
du Roi ; contre les faux témoins, felon les anciennes loix des Empereurs; contre ceux 
qui fe mêlent des affaires temporelles, en un mot contre tous les defordres. 11 voulu. 
rent méme être les Juges des différends de confequence qui s’élevoient entre les Evê- 
ques & les Abbés , auffi- bien qu'entre les Comtes & les autres perfonnes puiffan- 
tes. Enfin ils ont ufé en toutes chofes d'une autorité pour le moins auffi grande 
que les anciens Empereurs :ils ont condamné les Heretiques: ils ont fait pariir ceux 
qui violoient les Canons ou les loix , ou qui manquoient à la fidelité qui leur étoit 
dà. 

Quoique Louis le Debonnaire ait été un des Princes le plus recommandable par fa 
pieté & par fon refpe& pour les Ecclefiaftiques , il envoya neanmoins en exil faint Al 
debard Abbé de Corbie , à qui il avoit donné la conduite de Bernard fon neveu. Roi 
d'Italie , dans la penfée qu'il ne l'avoit pas empêché de fe revolter contre lui. 1l ft 
auffi mettre en prifon Theodulphe Abbé de Fleuri pour avoir eu part à la conjuration 
de fes enfans contre lui, & les retira de même, fans que l'un ni l'autre eüt été con- 
damné par les Evéques. - 

Ebbo Archevéque de Reims qui en avoit été un des principaux auteurs , évita les 
peines en fe dépofant lui-même par l'avis des Evêques. 

Rothalde Evéque de Soiffons ayant été dépofé par leConcile de Senlis fut en même 
tems condamné à l'éxil & à la prifon par Charles le Chauve: 

Hincmar Evéque de Laon fut aufli mis en prifon & aveuglé par l'autorité du même 
Princeaprès avoir été dépofé parle Concile de Douzi fous pretexte de divers crimes, 
& particulierement pour avoir écrit des lettres au Pape contre le Prince 
obftant Je ferment de fidelité qu'il lui avoit fait. 


, Donz 


CHAPITRE II. 
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GERA PEN OS EI PSI CRE T. 


Du. changement qui arriva depuis la révolte des enfans de "Louis le Debonnaire ; ER 
comment les Ecclefiaftiques commencerent à f£ fouffraire de l'obéiffance des Princes. 


Ais pour dire la verité , apres les differends qui arriverent entre Louis le De- 
bonnaire & fes enfans, il y eut un notable changement dans la conduite des 
;ccleniaftiques à l'égard des puillances féculieres. L'autorité des Princes étant dimi- 
iuée par leurs divilions, le credie des Evêques s'augmenta, parce que les differends fe 
idoient par leurs avis. Alors les Ecclefiaftiques ne penferenr plus qu'à fecoüer le 
oug de la puiffance feculiere, & les Papes qu'a rendre la leur plus abíolué en toutes 


.hofes fur les Fidelles , & principalement dans les jugemens. 

Dans le Concile d'Aix , qui fut affemblé peu de tems après le retabliffement de cet 
impereur , on continua à fuivre la forme qui etoit'en ufage depuis Charlemagne, de 
apporter tout au jugement du Prince ; mais les Evêques commencerent à témoigner 
jue certe neceffité leur étoit ficheufe , & qu'il ne devoit prendre connoiffance que 
les affaires temporelles füivant les lettres du Pape Gelafe. 

Dans le Concile de Meaux, ils ne foumettent plus leurs ordonnances à la correction 
Jes Princes; ils lesprient feulement de les faire obferver. Mais Charles le Chauve fuivit 
a pratique de fes predeceffeurs , en ordennant qu'on n'en recevroit que deux. 

Dans ceux de Soiffons , on n'implore l'autorité duPrince que quand il s'agit des affai- 
es temporelles. On ajoûte feulement qu'on ne changera rien dans les affaires Eccle- 
faftiques , file Prince ne le trouve bon. 

Mais celui de Paris tácha de fe défaire abfolument de cette dépendance, en ordon- 
nant que les Evéques regleroient toutes chofes felon les Canons ; au lieu qu'en ces 
niferables tems , ainfi le dit Baronius , il s'étoit introduit un nouvel ufage que les 
Evêques ne faifoient plus pratiquer leurs reglemens par eux-mémes ; mais ils les ren- 
voyoient au Palais pour en avoir l'approbation. 

Ils fe mirent donc en poffeffion de cette nouyelle autorité pour décider de toutes les 
chofes doureufes, & même des affaires d'Etat ; & même du droit des Princes fur leurs 
Royaumes. Ce dernier ufage commença fous Loüis le Debonnaire ; car ce fut par le 
jugement des Evéques que ce Prince fut dépofé , & puis retabli. Il continua fous fes 
enfans ,& les Evêques déclarerent que Lothaire avoit été juftément chaffé du Royau- 
me par fes freres Charles & Loüis, pour les crimes qu'il avoit commis. 

Cela paroi encore davantage dans les differends qui arriverent entre le Pape 
& Charles le Chauve , & méme entre ce Prince & fon fils Carloman. Car lé Pape 
Adrien IH. pretend qu'on doit s'en rapporter à fon jugement , & il fe fert des cenfures 

our forcer les Evéques & le refte des Fidelles à lui obéir. D'autre córé les Prelats 
E en cette occafion le parti de leur Prince , & le différend ne s'áppaifa que 
lorfqu'Adrien voyant qu'on ne lui obéiffoit pas, penfa qu'il lui étoit plus avantageux 
de rechercher l'amitié de Charles que de l'avoir pour ennemi. 


CHAPITRE FIEL 


* 


Nouvelle difcipline introduite par les Papes pour le jugement des crimes des Eccle- 
Jiaffiques comme pour toutes les autres matieres qui regardent Pantortté. 


Es Papes ne crurent pas non plus fe devoir arrèter à la difcipline que Charlema- 

gne avoit établie. Les lettres fuppofées des anciens Papes leur perfuaderent qu'ils 
étoient beaucoup déchüs de leur ancien pouvoir : ils tácherent donc de retablir cette 
autorité comme la fucceflion de faint Pierre , & ils employerent tout leur credit pour 
en perfuader les autres, & les faire recevoir : ils pretendoient qu'on ne pouvoit deci- 
der aucune affaire fans leur avis. 

Gregoire IV. trompé par une édition corrompuë du: Concile de Sardique, & une 
fauffe explication de la doctrine d'Innocent I. touchant les caufes májeures , foutient 
qu'on ne peur juger un Evéque ni méme aucune perfonne lorfqu'il appelle à Rome , 
& que le Papé peut y évoquer toutes fortes de caufes s'il le juge à propos. ; 

Sur ces deux principes que les Papes font les Pafteurs univerfels de tous les Fideles, 
& que rien ne fe peut terminer fans leur avis, Nicolas prétend qu'Ignace Patriarche 
de Conftantinople ne peut être condamné , ni Photius mis en fa place fans le confen- 
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tement du fiege Apoftolique ; que fes ordonnances font preferables à tous les canons, 
& que fon droit eft immuable puifqu'il vient de Dieu méme. Il prétend auffi connoitre 
de toutes les caufes nonfeulement des Evêques & des Ecclefiaftiques , mais des Laïques 
mêmes, & Adrien IL. dit eomme nousavons và , que Charles le Chauve ne pouvoit pas 
punir fon fils revolté contre lui, ni les Evéques de France l'excommunier ; mais qu'ils 
devoient le renvoyer à Rome pour être jugé , puifqu'il y avoit appellé. Il eft vrai qu'il 
n'emporta pas ce qu'il prétendoit en cette rencontre, parce qu'il n'avoit pas raifon dans 
le fond ; mais on acquiefca aux pretentions de Nicolas dans l'affaire des Clercs ordon- 
nez par Ebbo , Rothalde , & Hincmar de Laon , nonobftant la refiftance des Evéques 
qui prétendoient pouvoir juger en premiere inftance , & que leur jugement fût valable 
nonobftant l'appel jufqu'à un nouveau jugement du fiege A poftolique : de forte que fe- 
lon le fentiment des Papesil ne reftoit plus aucun droit aux Evêques que d'examiner les 
accufations des crimes fans decider la caufe , & aux Rois d'executer la fentence de la 
cour de Rome. Et certesil étoit difficile de refifter à leurs prétentions depuis qu'on re- 
cevoit ces anciennes lettres des Papes pour légitimes, & qu'on n'y oppofoitaucun ufage 
contraire. Car les Evêques convenoient avec la cour de Rome qu'on devoit corriger les 
ufages de leur tems fuivant les reglemens de l'antiquiré. 

Ileft donc probable qu'on établit pour regle en ce tems-là , que les Evéques & les Ec- 
clefiaftiques devoient entierement étre exemts de la jurifdi&ion feculiere,lorfqu'on con: 
fidere que les conciles de ce fiecle-là n'étoient affemblez que pour maintenir l'autorité 
ecclefiaftiquecontre l'entreprife des feculiers , & que les lettres fuppofces des Papes, les 
canons alterez comme on les voit dans les pieces de ce tems.là ,leur faifoient croire que 
les Laiques n'avoient point d'autorité en ces jugemens. 

Maisles Laiques de leur côté , fansavoir égard ni aux loix ni aux canons , ufoient de 
la force qu'ils avoienten main pour opprimer les Ecclefiaftiques , fe faifir de leurs biens, 
& maltraitter leurs perfonnes; & il ne s'affembla pas un concile vers la fin du VIIL. fie- 
cle , oà on ne trouve des canons contre les juges Laiques pour leurs entreprifes fur le 
clergé comme dans ceux de Colognel'an 887. de Vienne 892. & de Tybur 895. &c. 


CH AUPEPTOR CE cI V. 


Comme «vers le X. frecle les Empereurs uferent de leur autorité pourela punition des 
crimes des Ecclefrafliques , €g* même des Papes. 


U X. fiecle, le fiege A poftolique fut tellement travaillé par les diffentions & les 
A vices des papes, & par la puiffance des marquis de Tofcane qui s'étoient rendus 
maîtres de Rome, que les papes ne purent pas s'appliquer ni à établir leur autorité dans 
les jugemens comme avoient fait leurs predeceffeurs , ni même à punit les defordres 
qui troubloient l'Eglife. La fimonie & l'impudiciré regnoient impunement :les laïques 
s'emparoient des benefices , ou les recevoient des princes pour recompenfe des fervices 
militaires fans que les papes ni les ecclefiaftiques en fiffenr aucunes plaintes. Alors les 
princes fe remirent en poffeffion de punir les crimes des évêques, & particulierement la 
revolre, quelquefois après le jugement des conciles , quelquefois fans l'attendre. 

Widon marquis de Tofcane & frere de Hugues roi d'Italie fit dépofer le pape Jean 
X.&le mit en prifon. Albericauffi marquis de Tofcane traita de la méme forte Jean X&& 

Baterius fut chaffé deux fois del'évéché de Veronne, & une fois de celui de Liege fous 
pretexte de crimes füppofez , fans l'autorité du pape, ni même d'aucun concile. 

Othon I. fi celebre par fa pieté , & par toutes les vertus qu'on peut defirer dans un 
grand prince , condamna le pape Jean XII. accufe de divers crimes ,de parjure , de fa- 
crilege , d'homicide , & d'incefte , en étant prié par un concile affemblé des évêques d'I- 
talie & d'Allemagne. Il eft vrai que la ville de Rome s'étant revoltée contre cet empe- 
reur , Jean chaffa Leon par l'avis d'un concile qu'il avoit affemblé , & rentra dans fon 
fiege. Mais Othon ayant repris Rome, & affemblé un autre concile, Benoît qui avoit 
été mis à la place de Jean, fut dépofé & envoyé en exil par l'ordre de l'empereur. Be- 
noit acquiefcaà ce jugement , demanda pardon, & fe contenta du rang de diacre ou il 
Ctolt auparavant. 

En l'année 996. Jean évêque de Plaifanceappuyé par le credit de Crefcent qui s'étoit 
rendu le maitre de Rome , ayant ofé contefter le fiege de faint Pierre à Brunon parent 
d'Othon III. qui prit le nom de Gregoire V. cet empereur étant venu à Rome le punir 
avec beaucoup de feverité en lui faifant couper les mains, & les oreilles, & crever les 
yeux à la vüé de Gregoire, & conduire par toute la ville le vifage tourné du côté dela 
queué du cheval avec cette infcription : 4/nff font traitex ceux qui s'emparent du Jiege 


PAR TPPERIRE :|DUPU:Y:'S: 23 


| Apoñolique , fans que le pape trouvât que la liberté ecclefiaftique füt violée par ce juge- 
, ment d'Othon contre un évêque. Y 
Conrard II. envoya en exil lesévéques de Plaifance , de Cremone , & de Verceil , ac- 
| cufez d’être complices de la revolte de Heribert archevêque de Milan, fans qu'il pa- 
| roifle que Benoît IX. qui étoit prefent y ait eu aucune part, ou qu'il s'y foit oppofe. 
Gregoire VI. ayant été élevé fur la chaire de faint Pierre fans le confentement de 
l'empereur , & aprèsavoir donné quelqu'argent à trois perfonnes qui avoient partagé le 
pontificat entr'eux pour les obliger à Duff qu'on en élûtun feul à leur place, fut dé. 
pofé par un concile que Henri IT. fit affembler ; mais on ne voit pas que ce pape ait été 
| puni d'aucune peine temporelle. 
Voilà quel étoit alors l'ufage des Empereurs pour la punition des crimes des Eccle. 
| fiaftiques. 


G FI"ASPCTCPOSRUES Ve 


| De quelle maniere les Papes maintinrent leurs prétentions du IX. fiecle en l'affaire d'Ar- 
nulphe [ous Hugues Capet , €?* comme ils la rérablirent € l'augmenterent dans le XI. 
fiecle contre les Empereurs : l'autorité des Rois de France € d'Angleterre pour la pu- 
nition des crimes des Ecclefraftiques. 


| OUS voyonsen France peu d'exemples dela conduite qu'ona gardée pour pu. 
| | Y nir les crimes des évêques & des autres ecclefiaftiques pendant les Rois de la fe- 
| conde race ; car comme ce ne fut qu'une fuite continuelle de guerres civiles, tous les 
| defordres y étoient impunis. 

Au commencement de la troifiéme race de nos Rois, il fe prefenta une occafion ou 
|le fiege Apoftolique fit paroitre plus de zele pour foutenir la liberté desEcclefiaftiques, 
| & fon autorité, qu'il n'avoit fait contre les Empereurs. Arnulphe ou Arnoult Arche- 
| véque de Reims & parent de Charles qui prétendoit au Royaume , étoit accufé de lui 
lavoir livré cette ville contre le ferment de fidelité qu'il avoit fait à Hugues Capet. Ce 

Prince en écrivit à Rome au Pape Jean XIII. avant que de commencer le jugement, fui- 
! vant les prétentions de cefiege; mais n'en ayant point reci la reponfe qu'il defiroit, Ar- 
| nulphe fut amené àReims,dépofé par la fentence duConcile,& envoyé prifonnier àOr- 
leans , & Herbert precepteur de Robert fils de Hugues Capet mis à fa place. Mais le 
| Pape ayant menacé d'ufer de cenfares , on fe foumit à fon jugement, & Arnulphe fut 
rétabli par l'autorité du Legat. Il eft vrai que Seguino Archevéque de Sens s'étoit op- 
| pofé au jugement du concile ; & quelques hiftoriens rapportent que les autres évêques 
| n'y foufcrivirent que par force. Mais il y a de l'apparence que ce fut la crainte des ana- 
| thémes de Rome qui obligea Hugues ou Robert fon fils nouvellement établi dans fon 
| Royaume , de ceder au fiege Apoftolique , & d'éviter les troubles que cette contefta. 
| tion, & les foudres du fiege Apoftolique , euffent pü caufer dans le Royaume. 
| Vers le milieu du XI. fiecle les évêques de Rome ayant commencé à imiter la vertu 
| de leurs premiers predeceffeurs , rentrerent auffi dans le méme zele pour rétablir leur 
| autorité prétendué , ou pour maintenir les droits de leur fiege qu'ils voyoient établis 
| dans les lettres fappofées des anciens Papes. Les Princes au contraire s'étant trouvez 
! ou nouvellement établis dans leurs Royaumes, ou fort dereglez dans leurs mœurs, ne 
| furent plusen état de juger des Ecclefiaftiques , mais bien d’être jugez par eux. 

Davantagela plüpart des Etats foumirent leur autorité temporelle au faint fiege , & 
| enfirent des fiefs de l'Eglife pour les rendre en quelque forte facrez & inviolables à leurs 
| ennemis fous une protection (i venerable. Car noustrouvons qu'en ce fiecle-là l'Empire, 
| PAngleterre , l'Efpagne , l’Arragon, & la Hongrie, la Sicile, & le Royaume de Naples, 
| en un mot tous les Royaumes outre celui de France furent feudataires du faint fiege , 
|| & lui ont payé un cens pour reconnoître fon domaine. De plusles croifades qui fe leve 
| rent en ce rems-là & qui furent employées non feulement contre les Infidelles, contre 
| les Heretiques & les Schifmatiques , mais auffi contre ceux que le Pape déclaroit fes en- 
| nemis , fervirent encore beaucoup à foumettre la puiffance temporelle à celle des Eccle- 
| fiaftiques. 

Sous l'Empereur Henri IV. les Romains prirent occafion de ruiner l'autorité de 'Em- 
| pire qui s'étoitun peu rétablie depuis Othon I. On commença à fairepaffer pour unpri- 
| vilege le droit dont lesEmpereurs jouiffoient, Qu'on ne fit point dePapes fans leur con- 
| fentement, comme on ne faifoit point d'Evéques dans les autresEtats fans celui des Prin- 
! ces& comme telon le revoqua ; enfin on entreprit de foumettre l'Empire à l'Eglife, & de 


G ij 


Aliès XV. 


Les Empe- 
reurs feroiér. 
ils cet ufage 
de la conceí- 
fion des Pa- 
pes, 


18 DE LA JURISDICTION CRIMINELLE , &c. Car. VI. 

dépofer lesEmpereurs Et quoique plufieurs de fes facceffeurs ayent été confiderables par 
leur vertu , ils n'ont pu réparer les pertes que l'Empire avoir faites; fous ce Prince ,&il 
fallat enfin ceder à une autorité qui éroir appuyéé de toutes les armes fpirituelles de 
l'excommunication ; de l’incérdit , &c. & même des temporelles, & qui avoit pour 
executeurs de fes ordres tous ceux qui vouloient s'aggrandir ou brouiller,qui redoutoient 
les foudres de l'Eglife, & recherchoient fes faveurs , enfin d'une puiffance qui rendoic 
religieufe & digne des graces de l'Eglife ,la révolte des fujets contre les Princes & 
méme "des enfans contre leurs peres. 

Il y euz encore une circonftance qui fervit beaucoup à établir l'anzorité desEcclefiafti- 
ques, & à éteindre celle des Empereurs & des autres Princes pour la punition des crimes 
des Clercs; c'eft que les Empereurs maintenoient alors les plus coupables des Ecclefiafti- 
ques pour les attirer à leur parti, & qu'ilsautorifoient les crimes, mémela fimonie & le 
concubinage des Prétres : ce qui engagea la plüpart des gens de bien à prendre le parti 
des Papes, voyant qu'ils fe fervoient de leur pouvoir pour punir les defordres , au lieu 
que les Princes n'ufoient du leur que pour lesautorifer & pour établir les nouvelles en- 
treprifes ou leur ambition les engageoit. 

Nous ne voyons depuis ce tems-là aucune preuve de l'autorité des feculiers pour pu- 
nir les Ecclefiaftiques, jufqu'au tems de Louis-le- Gros. 

Ce Prince s'étant rendu plus puiffant que fes predeceffeurs , entreprit de punir l'Ar. 
chevéque de Sens & l'Evéque de Paris, en "'emparant de leurs.revenus. Mais le fujet 
en étoit ouvertement injufte ; car c'étoit pour avoir renoncé à des defordres qui les 
rendoient dignes de dépofition, & pouravoir ceflé de fuivre la Cour & l’Armée (2 ) 
Saint Bernazd & plufieurs perfonnes de pieté s'oppoferent à cette entreprife par leurs 
remontrances, & les Evêques par leurs interdits? mais ce faint homme fe plaint que 
leur zele ne fût pas fecondé par l'autorité du fiege Apoftolique. Au refte ce ne für point 
felon les formes , ni par un jugement reglé que ce Prince proceda contre les Evéques: 
de forte qu'on n'en peut tirer d'autre confequence,que des défordres de ces fiecles.là. 

Ilfemble que comme la puiffance des Rois d'Angleterre étoit mieux établie, ils con. 
ferverentaufli d'avantage d'autoricé far les Ecclefiaftiques. 

Guillaume le Conquerant fit mettre en prifon fon frere Eudes Evéque de Bayeux , 
pour avoir pillé le Royaume d'Angleterre donc il lui avoit laiffé le gouvernement : 
& quoique Gregoire VII. lui eüt écrit fur ce fujet en lui remontrant que c'ctoit trait- 
ter indignement l'Epifcopat , & qu'il falloit honnorer les prétres tout méchans , & in- 
dignes qu'ils éroient de leur caractere ; ce Prince ne relàcha point de fa feverité. 
Et mémeétant proche dela mort , & ayant ordonné par fon Teftament qu'on donnát 
la liberté à tous les prifonniers ,il en excepta cet Evèque feul,le croyant incorrigi- 
ble; & n'accorda fa délivrance qu'aux inftances & prieres de fes amis. 


CELA POLAR EVA; 


Du differend qui arriva entre Henri Roi d' Angleterre , &* S. Thomas de Cantorberi 
pour la punition des Ecclefiaftiques par les Officiers du Roi , € de ce qui s'en furvit. 


U ANT à ce quiregarde la Jurifdiétion des Officiers du Roi pour punir les crimes 
extraordinaires des Ecclefiaftiques; ce füt faint Thomas de Cantorberi qui donna 
occáfion de regler entierement cette Difcipline. . 

Il eft certain que jufqu'à lors cette aurorité de punir les crimes des Ecclefiaftiques 
n'étoit pas conteftée aux Rois d' Angleterre ; mais que c'étoit m&mel'ufage de ce Royau- 
me,que les Juges feculiers en priffent connoiffance. Car le Roi Henri fecond ne deman- 
doitautre chofe de faint Thomas, finon qu'il confenrítà vivre felon les anciens ufages 
de ce Royaume; ce faint homme ne fut perfecuté que pour n'avoir pas voulu y.foufcrire 
fans ajoüter cette reftriétion, /z/vo ordine fto. Or un des feize articles que faint Thomas 
prétendoir être contraires à l'ordre Ecclefiaftique , étoit celui qui portoit que les Clercs 
ou Ecclefiaftiques accufez devanrla juftice du Roi viendroient à fa Cour pour y repon- 
dre für les cas, dont on trouveroit bon de les interroger à la charge que la Juftice du 
Roi évoqueroitàla cour del'Eglife pour deliberer de quelle forte on traiteroitl'affaire; 
que fi l'accufé confeffoit le crime ou en étoit convaincu, l'Eglife n'entreprendroit plus 


[4/1 Lés Evéques devoient alors au Roi pour lés Fiefs qu'ils en tenoient ; les fervices1? de Cour & de plaidsz*. de 
Y'oftou guerre. Ainfiils étoient obligés d'affifter à la cour des plaids generaux du Roi , à l’armée 5 & dans les cas & 
les tems prefcrits par l’ufage des Fiefs. Ces deux Évêques éroient vallaux du Roi ; & il faroît par le rôle de femonce 


faite pour loft de Foix en 1372. ou plufieufs Archevéques'& Evéques affifterent en perfonnes, avec le nombre de | 


Chevaliers qu'ils devaient; pour leurs | Fiefs , que J'Evêque de Paris y aflifta avec crois Chevaliers 


de 


dele proteger : & le principal fujet du differend qu'il eut avec le Roi, fut qu'il n’avoië 
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pas voulu livrer à la cour feculiere un prêtre convaincu d'homicide , mais l'avoit feule- 
ment enfermé dans un Monaftere après l'avoir dégradé, & de ce qu'il n'avoit ufé que 
de cenfures contre un Chanoine qui étoit criminel , au lieu de lefaire punir comme le 
Roi le fouhaitoit. 

Mais ce qui fait voir évidemment combien la poffeffion du Roi étoit ancienne ,& aü- 
torifce par les faints Evéques ; c'eft que Henri offrit , comme Baronius méme affüre , dé 


| fe contenter fi faint Thomas lui rendoir les devoirs que les plas grands, & les plus faincs 


des Archevéques de Cantorberi avoient rendus au moindre des Rois d'Angleterre. En 
effet quoique quelques-uns des Evéques de ce Royaume fe foient fouvent oppofez aux 
volontés des Rois , on n'en voit point qui ayent contefté tous les chefs que S. Thomas 
crut alors devoir contefter. Neanmoinsil ne faut pas s'étonner dele voir tellement ar- 
taché à fes pretentions : car il étoir perfuadé que la Difcipline qu'il foutenoit avoit 
été laiffée à l'Eglife par les Apôtres , & que l'ufage d'Angleterre étoit une corruption 
contraireà l'établiffement de J. C.Cela paroit parla réponfe qu'il fit au Roi fur l'exem- 
pledes faints Evéques de Cantorberi dontce Prince fe fervoit contre lui : Qu'il aimoit 


| mieux imiter fes predeceffeurs dans les fouffrances qu'ilsavoient enduréés pourla pieté, 
laReligion & la liberté de l'Eglife,que dans les actions oi ilsavoient témoigné moins de 


vigueur : & quoique cette opinion nous paroiffe maintenant nouvelle, comme elle l'eft 
en effet , & peu conforme celle des Peres, il étoit difficile qu'on ne l'a confiderát dans 


ice tems-là comme une tradition Apoftolique. On voyoit les Lettres de faint Clement 


difciple de faint Pierre & de fes fucceffeurs , qui avoient honoré leur fiege par le Mar- 
ryre,coutes remplies de ces maximes , & faites exprès pour les établir. Tous les Cano- 
niftes de ce tems-là dont on prenoit les regles de toute la Difcipline Ecclefiaftique , 
avoient formé leurs décifions fur ces Lettres, & fur celles des Papes qui les avoient re- 
qües & fuivies 5 & loríqu'ils trouvoient des loix, ou des Canons qui établiffoient une 
autre Difcipline , ils croyoient devoir retrancher ce qui ne paroiffoit pas contraire à 
une tradition qu'ils croioient certaine, &conforme aux idées qu'ilsen avoient prifes. Ainfi 


; quand ils trouvoient des Canons qui ordonnoient qu'un Ecclefiaftique fera jugé par fon 


Évêque ou par le Concile de la Province, ils concluoient que l'autorité des Magiftrats 
en étoitexclue par ces Canons ; outre qu'ils les trouvoient mêlez parmi d'autres paffages 
qui Ótent toute jurifdiction aux Juges feculiers. La critique éroit une fcience inconnue 
en ce tems-là ; on ne fe défioit de rien , & on ne croyoit pas que des Lettres qui por- 
toient des noms fi venerables puffent être trompeufes. Hincmar tout proche qu'il étoit 
de leur origine n'en avoit ofc contefter la verité , quoiqu'il les vit contraires à l'ufage 
recà dans l’Eglife. Mais cecufage étoit devenu fi plein d'abus du tems de faint Thomas, 
qu'on ne pouvoit pas y avoir égard , & tout le zele des plus gens de bien de ce rems-là 
s’occupoit à l'abolir pour reprendre les anciennes regles: & Louisle Jeune Roi de France 
témoigne parla Lettre qu'il écrit au Roi d'Angleterre fur ce fujet, que la plápart du 
monde regardoit cet ancien ufage de fon Royaume comme contraire à la Loi divine. 

Mais il faut avoüer que le Martyrede faint Thomasa beaucoup fervi à ruiner l'ufage 

u'il combattoit , & à établir les privileges des Ecclefiaftiques. Car quoique les Papes 
tâchaflent depuis long-tems d'introduire ces maximes, ils n'en avoient point encore 
fait de Loix expreffes, ni exigé abfolument qu'on y obéir. Nous avons vá que le con- 
traire s'obfervoiten Angleterre , &le Pape ne s'en plaignit qu'après le differend de S. 
"Thomas. 

Pierre de Blois nousapprend que dans le Royaume de Sicile qui eft le plus foü- 
mis à l’aurorité du faint Siege , le Roi Guillaume-le-Bon faifoit mettre en prifon 
les Evéques qui fe trouvoient à fa Cour pour le fervir, La Boheme, le Dannemark & la 
Pologne étoientauffi dans la méme poffeffion comme nousapprenons des Lettres d'Ho- 
noré [II. aux Princes des deux premiers Etats, pour les obliger de retrancher cette 
pratique qui étoit enufage dans leurs Royaumes , & de l’hiftoire del'Archevéque de 
Gnefne qui vivoit au méme tems , & qui obrinc queles Ecclefiaftiques feroient entie- 
rement exempts de la Jarifdi&ion des feculiers, & de celle du Souverain. Toutes les 
Decretales des Papes qui ótent expreffément aux Laiques tout pouvoir de juger les Ec- 
clefiaftiques , font pofterieuresà ce differend ; mais depuis ce tems.là il n'y en a pas un 
qui n'en ait fair, 

Alexandre III. fous qui S. Thomas fouffrit le martyre eft le plus ancien de ceux dont 
nous voyons des Decretales fur cette matiere. Il ordonne à l'Évéque de Salerne de n'a- 
voir point d'égard aux interrogations des Ecclefiaftiques , (i elles font faites devant le 
Juge laïque, parce qu'il eft Juge incompetent. 

Luce III. enfeigne qu'on ne doit point faivre les Coûtumes qui foüimettent les Eccle- 
fiaftiques aux feculiers , parce qu'elles font contrairesaux Canons. C'eft felon le raifon- 
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di nement ordinaire de ce tems-là , que le Magiftrar feculier ne doit point connoitre de ces 
WM chofes , parce que ce droit appartient au feul Juge Ecclefiaftique. 
M esom  Celeftin ILI. ne veut pas méme qu'on Jivre ceux qui font coupables des plus erands 
nonabhie. crimesau bras feculier,finon lorfqu'apres avoir employé toutes fortes de moyens , & 
I de peines Canoniques , le Juge Ecclefiaftique les trouve incorrigibles. 
cr Novi- Innocent III. ajoüte qu'on doit alors empêcher efficacement qu'on les mette à 
mus de ver- mort; & dans un autre endroit il ordonne qu'on les enferme feulement dans un Mo- 
porte naftere pour y faire penitence &c. Selon ces Decretales , les puiffances feculieres ne re- 
coivent pas le criminel pour en juger , mais lorfqu'il eft déja jugé,& que les Ecclefiafti- 
| ques le trouvent bon,ilsle reçoivent d'eux commedes executeurs de juftice pour le punir 
| Cap. Tux dif- à la difcretion des mêmes Ecclefiaftiques. 
cretionis de Depuis ce tems-là cette Difcipline s'érablit par toute l'Eglife , & ce fut le principal 
Pentent — 2 eticle de la penitence du Roi d'Anglererre qui avoit donné occafion au meurtre de S. 
| Thomas, que de renoncer aux feize dont celui-ci en étoit un. 
S. Hugues Evéque de Lincoln furnommé le Marteau des Rois , aida beaucoup à con- 
firmer:cette Difcipline en Angleterre. Sa fainteté éminente lui donnoit une autorité à 
| qui perfonne n'ofoit refifter ; de forte qu'ayant préché un jour contre les Impofts qui 
opprimoient le peuple ; & le Roi Richard ayant commandé qu'on l'arrétát , auffi-tot 
qu'il parut devant ce Prince, il l'appaifa , &le fit changer de fentiment. 

Honoré III. travailla , comme nous avons dit , pour la faire pratiquer en Boheme, 
& en Dannemark ; & l'Archevéque de Gnefne en Pologne. 

L'Empire étant alors en de continuelles guerresavec l'Eglife, on ne peut rien dire de 
certain de ce qui fe pafloit , ni en tirer aucune conclufion pour ou contre le droit des 
Empereurs ou la liberré des Ecclefiaftiques. 

La protection que Louis le Jeune donna à faint Thomas de Cantorberi , & ce qu'il 
écrit au Roi d'Angleterre touchant cette. Difcipline , fait aflez voir qu'il ne s'y oppo- 
foit pas. 

Ainfi on peut dire que c'étoit une maxime reçüe en ce tems.là , dans toute l'Eelife 
Latine , que les Ecclefiaftiques ne pouvoient être jugez pour quelque crime que ce füt, 
que par des Juges deleur ordre. Auffi n’eurentils pas moins de foin de conlerver ces pri- 
vileges, qu'ils en avoient eu de les acquerir. Mais le Clergé de France en a plus fait pa- 
roître que ceux de rous les autres Ecats; il ne s'en remettoit point comme lesautres aux 
foins du Pape: mais il fe fervoit de fon autorité. Pendant que faint Louis étoit encore 

1:;r jeune, les Evéques de France mirent en interdit tout le pais que le Roi tenoit dans le 
Diocefe de Reims; prérendant qu'il avoit bleffé leur liberté en plufieurs chefs , & par- 
ticulierement en ayant. relegué un Chanoine de cette Eglife. 

On celebra aufli dans la France plufieurs Conciles fous Urbain IV. dont le princi- 
pal objet éroit de conferver l'autorité & la liberté Ecclefiaftique. On en tint auffi à 
Bourges fur le méme fujet ; & nous voyons de temsen tems de nouveaux effets de ce 
zele. 

Innocent III. travailla plus que tous fes predeceffeurs pour établir l'autorité &l'in- 
dependance des Ecclefiaftiques de toutes fortes de Jurifdi&ions des puiffances feculic- 
res. Je ne rapporterai point ici comme il n'y a prefque pas un Royaume dans l'Eglife 
Latine qu'il n'ait interdit; comme il s'eft fervi d'excommunications, d'interdits, & mê- 
me de privations du temporel pour fe faire obéir en toutes fortes de matieres , même 
| conteftées. Je dirai feulement ce qui fait à notre fujer. 
| Non feulement il ne permettoit pasque lesR ois puniffent lesEcclefiaftiques pour quel. 
que crime que ce für ; mais il ne vouloit pas méme qu'ils les tinflent en leur pouvoir 
fous quelque pretexte que ce für. Il menaca d'interdire toute l'Allemagne , fi l'on ne 
renvoyoit les prifonniersde guerre qui avoient été prisau Royaume de Naples, qui s'ap- 
pelloit alors la Sicile, & principalement l'Archevéque de Salerne. L'année fuivante il 
mit la France en interdit , parce que l'on avoit arrêté l'Evéque de Cambrai fur le 
fujet de quelques differends, & menaça la Normandie de la méme peine fi l'on ne 
renvoyoit l'Evéque de Paris qui avoit été pris à la guerre. 

ll contraignit par les mêmes armes le Roi de Dannemark de delivrer de prifon Bal. 
demacq Evêque de Salefnic, qui avoit été arrêté pour les troubles qu'il caufoit dans 
l'Etat, accordant feulement à ce Prince que l'Evéque ne feroit pas dans les lieux où il 

ourroit broüiller. 

Jean Roi d'Angleterre ayant feulement chaffé de leur Monaftere des Religieux de 
fon Royaume, qui avoient élu à Rome, par la perfuafion du Pape, un Abbé nommé 
| Etienne fans le confentement du Roi, & contre les droits du Royaume les plus incon- 
teftables, il ufa de cenfures pour l'obliger à les recevoir aveccet Abbé, & ce fur là le 
principe de couces les miferes ou ce pauvre Prince tomba depuis. 
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Dans la fuite des tems, ils ne donnerent plus de bornes à leur autorité : ils ordon- 
noient aux Princes de renvoyer les prifonniers de guerre, comme Innocent III. fitaux 
Princes d'Allemagne , & Honoré IV. au Koi d'Aragon , qu'il excommunia pour retenir 
prifonnier Charles le Boiteux neveu de fainr Loüis. Ils prétendoient même ordonner 
du prix de la rançon , connoître de la paix & de la guerre, priver de la. communion 

| & du Royaume, &c. enfin ils prétendoient avoir droit de connoitre de toutes chofes à 
| raifon du peché, comme dit Boniface IV. Ils ne crurent pas méme dans ce tems. là 
| devoir confiderer les loix dans la punition descrimes , comme ils faifoient auparavant. 
| Auffi Honoré III. défendit d'enfeigner le droit civil dans l'univerfité de Paris , parce 

| que, difoit.il, les Laiques ne s'en fervoient pas, & que les Ecclefiaftiques n'avoient be. 
|. foin que des Canons. 

Ainfi en ce tems-là il n'y avoit point de loi certaine , ni d’autorité. Les Ecclefiafti- 
ques eftimoient rendre fervice à l'Eglife en érendant leur pouvoir & leurs exemptions 
| le plus qu'ils pouvoient ; les Princes yobéiffoient ou s'y oppofoient plus ou moins felon 
| que les entreprifes étoient plus grandes, l'injuftice qu'on leur faifoit plus évidente, 
| leur regne plus affuré , leurs peuples plus foûmis ,leur Clergé plus uni, leur courage plus 
| ferme, & moins fujer à la crainte. Mais ils n'avoient point d'autre lumiere que celle 
| que la feule raifon & le fens commun peuvent fournir : car ils ignoroient entierement 
les Loix & les Canons , & n'en fçavoient autre chofe que ce qu'il plaifoit aux Eccle- 
fiaftiques de leur en enfeigner: ce qu'ils ne faifoient que crès-peu. 


QGOTEPUSAOO DISNPRUENSRESPSNRVISTUE: 


| Ce qui porta les féculiers à s'oppofér à la puiffance infinie des Ecclefiaftiques , à ne plus 
| craindre leurs cenfures , € à reprendre leur autorité. Ce que Philippe le Bel fit 
fér ce fujet , T° ce que plufreurs Rois avoient fait auparavant. 


E fut cette. ctendue infinie du pouvoir des Ecclefiaftiques, & le mauvais ufage 

que plufieurs en faifoient , qui porta enfin les feculiersà s'y oppofer , & à y mer. 

tre quelques bornes. Il nefera pas mal à propos d'examiner les moyens dont Dieu fe 

fervit pour faire un changement fi confiderable , & pour retablir en quelque forte la 

remiere & la naturelle difcipline de l'Eglife, quoiqu'elle fût inconnué à ceux qui la 
défiroient. 

J'en remarque trois caufes confiderables. La premiere, l'oppreffion des Laïques. La 
feconde, que les Papes prefererent leurs interéts particuliers à celui des Evéques & du 
| Clergé , de forte qu'ils accordoient aux Princes quantité de chofes au préjudice des 
| Evêques, de l'Eglife , &du Clergé;pourvû que les Princes fuffent foümis au faint Siege, 


& qu'ils accordaffent à leurs perfonnes ce qu'ils defiroient. 

| La troifiéme , ce fat l'accroiffement du pouvoir des Princes , qui fut en partie un 
effec de ces premieres caufes; en partie d'autres difpofitions de la providence de Dieu, 
qui voulut donner quelque paix au monde en diminuant le nombre de ces maítres, 
| &les rendre plus puiffans. 

Les prétenzions des Ecclefaftiques qui n'étoient fujets à rien, & affujettiffoient tout 
le monde , quine répondoient devant aucun Tribunal, & vouloient que tout le monde 
xépondit devant le leur, font affez voir que leur joug devoit être bien rude aux Sei- 
gneurs & aux Princes. Mais les moyens dont ils ufoient pour l'établir , le font voir en- 
core davantage : car ce n'étoit qu'excommuniícations , qu'interdits , que privations 
d'états , & revoltes des fujets contre les Souverains,fitót qu'on n'obéiffoit pas en toutes 
chofes à leurs jugemens. Le mécontentement des Seigneurs particuliers parojt dans 
plufieurs Requétes adreffées à nos Rois par les Princes & Seigneurs du Royaume , qui 
fe trouvent dansles Preuves des libertez de l'Eglife Gallicane , où l'on voit queles en. * ».». 1$: 
treprifes des Ecclefiaftiques contre leur autorité & contre celle du Roi leur étoit de- 
venuë fi infuportable, qu'ils étoient plütót prêts de tout abandonner , que d'en fouf- 
frir davantage ; que les plaintes qu'ils en avoient faites aux Papes n'avoient été fuivies 
d'aucun effet , & qu'ils font obligés de s'adreffer au Roi leur Seigneur hour en avoir 
juftice. On y remarqueencore que le Pape rompit une ligue qu'ilsavoient faite entre 
eux pour s'oppofer à ces entreprifes du Clergé , en leur faifant de grands prefents , 
donnant à leurs parens beaucoup de Benefices & le pouvoir d'en obtenir davantage, 
| outre quantité d'Indulgences. ] 

Lafeconde remarque touchant le peu d'état que les Papes faifoient des Evéqueslorf- 
qu'il s'agifloit de leurs interéts , n'eft pas moins évidente. Ily a deux playes generales 
dont les Prelars n'ont pü fe relever. 
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La premiere. c'eft le privilege que les Papes avoient d'abord accordé aux Rois de 
France, & qu'Alexandre IV. étendit enfuite à tous les autres,de ne pouvoir être excom. 
muniés ni interdits que par le Pape feul. Car ces privileges expofoient les Evêques com- 
me nuds & defarmés au pouvoir des feculiers , comme remarque un Pape preflé d'en 
accorder de femblables aux enfans des Rois. 

La feconde playe qu'ils reffentent encore , c'eftle pouvoir de lever des Décimes fur 
tous les biens de l'Eglife malgré le Clergé. Boniface VIII. l'accorda à Philippe le 
Bel auparavant leurs differends , & fes fuccefleurs ont continué de tems en tems , de 
forte que cela eft paffé en ufage & quafi en droit. Il eft vrai qu'ils font à prefent déchar- 
gés de l'obligation où ils ccoient engagés par leurs fiefs , de fournir des gens d'armes 
au tems de la guerre : mais ce n'eft pas des Papes qu'ils tiennent certe exemption , (4) 
comme c'eft par leur autorité qu'ils ont été foumis à l'auzre charge. 

L'hiftoire nousfournit plufieurs exemples particulieres ; que les Papes facrifioientaffés 
librement l'interét des Ecclefiaftiques pour obtenir des Princes ce qu'ils en préten-' 
doient. 

L'an 1240. le Roi d'Angleterre ayant permis au Pape Gregoire IX. de faire des 
levées très-onereufes fur le Clergé de fon Royaume, le Pape difimula auffi quantité 
de chofes que ce Prince fit contre l'Etat & contre l'Eglife : ce qui obligea faint Ed- 
mond Evêque de Cantorberi , de fe retirer à Pontigni , voyant que les plaintes qu'il en 
avoit faites à ce Pape étoient inutiles. 

Celeftin IV. dépofa Chriftien Archevéque de Mayence comme n'étant pas capable 
de cette charge , quoique ce füt un homme de grande vertu; mais parce qu'il avoit 
peine d'aller à la guerre , difant que les meurtres , les embrafemens , & tout ce qui fé 

ratique dans les armées ne font pas des employs convenables à des Evéques, & s'of. 
frant d'ailleurs à faire ce qu'il pourroit en fe fervant des armes fpirituclles que Jefus- 
Chrift a mifes entre les mains des Pafteurs. 

Clement IV. voulut óter aux Eglifes de France le droit de norimer aux évéchés , pour 
Îe donner à faint Loüis ,&il lai en envoyales Bulles. Mais ce Prince les jetta dans le feu, 
difant que c'étoit beaucoup pour lui de rendre compte à Dieu du gouvernement de fon 
Etat, fansfe chargerencore de la collation des Benefices. 

Clement V. déclara Robert Archevéque de Cantorberi , fufpens de fon miniftere , 
pour facisfaire au Roi d'Angleterre qui l'accufoit de troubler fon Etat: quoique ce trou- 
ble né fütautre chofe que l'oppofition qu'il avoit faite, fuivant l'ordonnance de Bo- 
niface VIII. aux impórs que le Roi vouloit lever fur le Clergé. Je paffe beaucoup d'e- 
xemples de cette forte. 

La troifiéme remarque eft que les Princes fe trouvant vexés par les Ecclefiaftiques,& 
les Eccefiaftiques étantabandonnés au pouvoir des Princes, ils chercherent les remedes 
qu'ils purent trouver à leurs maux.Les Ecclefiaftiques s’attacherent aux Rois ou pour en 
être protegés , ou pour en être mieux traités , & lorfqu'ils n'efperoient pas de pro- 
tection des Rois, ils s'adreffoient par tout où ils pouvoient. j 

L'an 1265. les Seigneurs d'Angleterre s'étanr ligués contre leur Roi dontils croyoient 
avoir recû une injuftice ,& le Legat du Pape ayant publié contre eux la fentence d'ex- 
communication ; ils en appellerent au ficge Apoftolique , ou Concile general , & à 
l'Eglife triomphante. 

L'an 1287. Jean Legat d'Honoré IV. exigeant la quatriéme partie du revenu des 
Benefices d'Allemagne, Conrard Evéque de Toul , illuftre par fa pieté , en appella 
au fiege Apoftolique , ou au Senat detout le monde, c'eft-à. dire, au Concile univerfel. 

Ce fut Philippe Augu(te qui ofa le premier refifter aux fulminations des Papes. Ce 
Princeétant en état de fe rendre maitre de la Normandie, le Pape, à la requête de Jean 
Roi d'Angleterre , ordonna au Roi par fon Legat de pofer les armes, prétendant que 
c'étoit à lui de juger s'il avoit droit de les prendre nonobftant le dernier traité. Mais le 
Roi en appellaau Pape, & cependant s'empara de cette Province , & la retint toüjours 
depuis. ll étoit devenu beaucoup plus puiffant que fes predeceffeurs ; mais il n'eüt pro- 
bablement ofé entreprendre une chofe fi hazardeufe s'il n'eát été afluré de la difpof- 
tion de fes fajets, & des Princes qui relevoient de lui. Car les Evéques fe joignirentà 
fon appel, & les Seigneurs lui avoient promis de l'affifter en cette guerre contre le Pape 
méme, s'il entreprenoit de lui faire violence. 

Ce fuccès donna courage à Philippe de pourfaivre la guerre qu'il avoit commencée 
contrele Roi d'Angleterre , quoique le Pape dont ce Prince s'étoit déclaré vaflal & 


(4) Cen'eft pas à titre de privileges ou d'exemption qu'ils en font déchargés ; c'cft par la ceffation de cet ufage 
qui eft prefque entierement ceflé auffi à l'égard des Laïques, puifqu'il n'en refte que le ban & l'arriere- ban. Cet ancien 
ufage féodal a déperi , 1°. par rapport aux Seigneurs particuliers , par l'abolition des guerres privées ; 2°. apport 
au Roi mémc , par l’établiflement des troupes perperuelles à folde , & des diverfes impofitions à titre d'aides pour la 
guerre. 
tributaire 
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tributaire, lui ordonnát de quitter fon entreprife; & Loüis fils aîné de Philippe étant 
afle en Angleterre aprés une nouvelle*condamnation de Jean parle même Pape, & 
étant auffi appellé par les Seigneurs du Royaume, le Pape après une nouvelle fou- 
miflion de Jean excommunia ce Prince qui ne quitta pas fon entreprife fur fon com- 
mandement. Il publia la même peine contre Philippe fon pere, & mir le Royaume 
en interdit , mais les Evéques refuferent de lui obéir jufqu'à ce qu'ils euffent {çû la 
volonté du Roi. 

S. Loüis ne craignit pointauffi de S'oppofer aux prétentions des Papes 7 & de mettre 
des bornes à leur pouvoir , par la pragmatique fan&ion qu'il dreffa pour conferver les 
droits de l'Eglife Gallicane. 

Un femblable appui des Seigneurs d'Angleterre ; encouragea le Roi Edouard à s'op- 
pofer à Boniface VIII. qui lui ordonna de n'attenter rien fur l'Ecoflé , puifqu'elle ne 
relevoit point de lui,mais du faint Siege , & de venir plaider fa caufe à Rome. Ce 
Prince lui fit connoitre fes droits fur l'Ecoffe ; mais il declara que ce n'étoit pas en le 
reconnoiffant pour Juge , & les Seigneurs ajoüterent que le Pape ne devoit répondre 
à perfonne fur cette matiere , & qu'ils l'en empêcheroient bien quand il le voudroit. 

Mais le plus hardi de tous fut Philippe le Bel qui entreprit le premier de repren- 
dre l'autorité naturelle des Princes pour punir les Ecclefiaftiques & les Evêques mé- 
mes; & ce fucle principal objet du differend qu'il eut avec le Pape Boniface. Car 
ilfit.mettre l'Evàque de Pamiers en prifon , prétendant qu'il étoit coupable de 
plulieurs attentáts contre lui. Il demanda neanmoins au Pape qu'il punit cet Evé. 
que ; maisil ajoüra qu'il avoit lui - méme ce droit. Le Pape confidera certe adion 
comme un attentat , & lança contre ce Prince tous les foudres dont les Papes avoient 
accoütumé d'ufer en ce tems- là, l’excommunication , l'interdit , la privation du Royau- 
me. Mais les Evêques & les Seigneurs s'anirent au Roi comme contre une entreprife in- 
tolerable , & en appellerent au Concile ; & méme les Seigneurs refolurent d'y accufer 
Boniface de plufieurs crimes: & enfin les facceffeurs de ce Pape , Benoit V. & Cle- 
ment V jjuftifierent facilement tout ce que le Roiavoit fait, en caffant toutes les ordon- 
nances de Boniface , fatisfaifant à toutes les plaintes de la France, & ne condamnant 
zien dans tout le procedé de.ce Prince. - 

Le fuccès & les fuites de cette affaire ne fervirent pas moins à retablir l'autorité des 
Princes dans la punition des crimes des Ecclefiaftiques,, que le martyre de faint Tho- 
mas avoit contribué à le détruire. Les Papes étant paffes en France étoient fous le 

ouvoir de nos Rois, de forte qu'ils n'avoient plus fajet de craindre les anathemes ni 
les revoltes. Philippe le Bel & fes faccefleurs fe maintinrent toûjours dans cette pof- 
fefion de punir les crimes. Ce Prince fit arrêter de fon autorité & mettre en prifon 
quelques Templiers acufez de crimes atroces ; & comme le Pape Clement V. lui eut 
mandé qu'il n'avoit pas droit de rien ordonner fans prendre l'avis du faint Siege, le 
Roi lui repondit qu'il n'avoit pas fait cela en qualité d'accufateur & de dénonciareur, 
mais comme Miniftre de Dieu; qu'en cette qualité il étoitobligé de défendre l'Eglife 
& de rendre compte à la fouveraine Majefté felon la tradition des Peres. 

L'an 1333. Gerard qui éroit general des Cordeliers ayant entrepris de foutenir à 
Paris l'opinion du Pape Jean X XII. touchant l'état des ames des Saints ;le Roi Phi. 
lippe de Valois , aprés avoir pris avis de la faculté de Paris, le menaca dele faire brá- 
ler sil ne fe dédifoit , commeil le fit. On dit méme qu'il fe fervit de pareilles menaces 
contre le Pape dont le Cordelier fuivoit le fentiment. 

Voilà comme fans fçavoir l'antiquité, la neceffité fit recourir les Fideles aux moyens 
anciens & naturels , de fe pourvoir contre la vexation des Evéques , & méme contre 
celle des Papes. Cette unión des Ecclefiaftiques & des feculiers avec les Princes les ren- 
dit plus puiflans & plus hardi$ pour refifter aux entreprifes de la Cour de Rome, 
& leur donna fujer de moins redouter l'effet de fes cenfures. Lorfque les Papes met- 
toient les Royaumes en interdit ,on commença à ni plus déferer & à ne point craindre 
l'excommunication , & à reclamer contre la privation du temporel. Il y avoit long- 
rems que les Empereurs s'en défendoient par lesarmes , & par les troubles ; maison fe 
délivra à moins.de frais des féditions que ces cenfures pouvoient caufer. 
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| CHAPITRE, VIIT 


Comment nonobStant les oppofitions des Eruéques , les Officiers du Roi rentrerent pen à 
peu dans leur ancienne autorité pour punir les crimes des Ecclefiafliques. 


Uoique les Evèques de France euffent reconnu l'autorité du Roi pour punir les 
crimes des Ecclefiaftiques & méme des Evêques , en foutenant fa'caufe contre le 
Pape , ils la contefterent à fes Officiers avec beaucoup de zeleal'égard de tous ceux 
du Clergé :& la méme année que Philippe le Bel fic arrèter l'Evéque de Pamiers, ils 
ordonnerent dans le Concile de Reims qu'on cefferoit l'Office fiun Laïque entreprenoïc 
de mettre prifonnier un Ecclefiaftique. Ils foutinrent encore leurs prétentions devant 
le même Roi contre fes Officiers, l'an 1324. ils ajoûrerent qu'ils ne foumettroient les 
Ecclefiaftiques aujugement de perfonne; mais qu'ils vouloient feulement faire connoitre 
leurs droitsà fa Majefté ; & ce Prince témoigna qu'il fouhaitoit plátót augmenter leurs 
privileges que les diminuer. 
On trouve neanmoins diverfes pieces qui font voir qu'en ce tems-là , non feulement 
les Rois, mais encore les Officiers du Parlement prirent connoiffance en plufieurs 
rencontres des crimes des Ecclefiaftiques, & generalement de toüt ce qu'ils commet- 
toient contre les loix du Royaume. Les plus anciennes preuves de cette difcipline re- 
gardoient les fautes que ceux du Clergé commettoient contre les offices , ou les char- 
ges feculieres dont ils étoienr pourvüs. 
L'Evéque de Chálons en Champagne ayant été accufé de connivence ou de negli- 
gence fur ce que deux hommes avoient été tués dans fes prifons, il répondit que la 
«.1254. faute regardoit fa perfonne,& qu'étant Prêtre & Evêque il ne devoit point répondre de- 
vantla Cour. Mais elle ordonna qu'il répondroit , và qu'il s'agifloir d'un:crime qui 
Preuves des avóit été commis dans fa Cour Seculiere ou Laïque qu'il tenoit du Roi, Il femble que 
Deer» eh. C’étoic un cffet des plaintes que les Seigneurs avoient faites au. Roi en 1385. & 1246. 
On voit un parël Arrêt contre un Ecclefiaftique qui découvroit aux parties pour de 
l'argent les fecrers de la Cour , quoiqu'il eut été fevendiqué par l'Official de Paris, 
fauf à lui de le punir fzlon les regles Canoniques apres que la Cour eut ordonné ce qui 
le regardoit. 
En 1496. Claude......Clerc Confeiller de la Cour fut condamné à faire amende 
honorable pour une faufleré qu'il avoiu commife dans l'exercice de fa charge. C'eft 
pourquoi il y a lieu de s'étonner que François I. ait demandé une Bulle à Clement 
IV. pour pouvoir punit les Clercs mariez qui exercoient des-charges feculieres. 
Au refte il eft difficile de comprendre comment ils pouvoient croire qu'un Ecclefiaf. 
tique ne für point foumis à l'autorité des Magiftrats , lorfqu'il viole les loix generales 
à tous les fujets , & qu'il y füt-foumis lorfqu'il peche contre le devoir d'Officier , puif- 
u'il eft certain que la qualité de fajet foumet autant pour le moins un hommeaux 
uiffances de la terre que celle d'Officier. 

Auffi l'auzorité des juges ne fuc pas long - tems referrée dans ces bornes , & nous 

voyons dans les preuves des liberrez de l'Eglife'Gallicane que dès l'an 1315.elle s'é- 

| toit étendue fur les Evéques mêmes: car ce fut en cette année que Pierre Evéque de 
| Chálons fut arrété prifonnier & dépoüillé de fes biens fur ce qu'on l’accufoit d'être 
coupable de la mort de fon prédeceffeur & decelle du Roi Charles le Bel, Il eft vrai 

qu'il demanda dans le Concile de Sens d’être retabli en fon premier état felon les.Ca- 

nons ,& que cela lui fut accordé. Mais ce ne fut que lorfque l'on eut reconnu fon 

innocence , les meurtriers de l'Evéque ayant été trouvé 

Preuves de; L'an133r. François de Dinteville Evéque d'Auxerre & Abbé de Montirandeayant été 
liberez , cb. accufé d'avoirexcedé cruellement le nommé Thomas Hodon , la Cour ordonna qu'il 
739. feroit arrêté prifonnier & qu'on lui donneroit pour prifon la maifon d'un Chanoine 
qui étoit l'un des quatre Notaires de la Cour : & le Roi ayant trouvé le cas execrable, 

voulut que la Cour procedat rudement contre ledit Dinteville, ce font les termes, 

pour punir & verifier ledit cas. Elle nomma auífi des Commiflaires par ordre du Roi 

pour examiner Hodon & les témoins. Et fur ce que l'Evéque d'Auxerre ne s’étoir pas 

rendu prifonnier comme elle l'avoit ordonné , les gens du Roi demanderent quil y füt 

mis par force & que fon temporel füt faifi , & mis en la main du Roi pour fà contu- 

mace. Mais elle ajoûta que pour la confideration de la dignité Epifcopale & autres re- 

gards , de Mailli Huiffier de la Cour avant que d'executer | Arrêr, en avertiroit le Roi 

& fe conduiroit felon le bon plaifir & commandement de fa Majefté, : 

Sous le Roi Charles VII. la même Cour ordonna que l'on arrêreroir à Paris l'Evéque 
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de Toul pour des paroles injurieufes qu'il avoit avancées contre les droits , l'autorité 
& les prerogatives du Roi , dans une affemblée tenue à Chartres oürilavoit affifté com. 
me procureur de l'Evéque de Tournai , & l'on éüt continué de proceder contre lui fans 
la confideration du Duc de Bourgogne dontil avoit quelque commiffion : ce qui porta 
le Roi à mander à la Cour qu'on le mit hors de proces. 

Sous le regne de Louis XI. la Cour ordonna que Geoffroi Hebert Evéquede Coü- 1480- 
tance füt mis en la Tour carrée, & fes biens meubles mis en la main du Roi, & il ne Voyez cette 
fut élargi que fur les lettres que le Roi en écrivit à laCour parThibault Bailler Confeil- procedure 
ler du Koi & maitre des Requêres. dans lesPreu- 

B 1 à c 2 ^ e à QE ves des liber- 

L'année fuivante elle fit mettre l'Evéque de Xaintes en la Conciergerie jufqu'a ce tés. ch.7.n° 
qu'il eût payé l'amende à I2 quelle il avoit été condamné deux ans auparavant par cette ?? 

Cour ; & après le payernent on lui donna encore Paris pour prifon. - ie i 

L'an 1596. Gilbert Genebrard Archevêque d'Aix , convaincu de crime de leze-Ma- Du 
jefté fut banni du Royaume , & défenie à lui d'y retourner par Arrêt du Parlement 494 
d'Aix. s 

On en voit un autre du Parlement de Bordeaux contre le Cardinal de Sourdis & fes 
Officiers , pour avoir fait enlever des prifonniers. : 

Le Roi Charles V. furnommé le fage , obtint une Balle d'Urbain V. en l'année 1367. 
contreles Ecclefiaftiques qui fous pretexte de certains privileges ou indults , évoquoient 
leurs parties , des Tribunaux du Royaume Ecclefiaftiques ou feculiers , pardevant les 
co nfervateurs qu'ils obtenoient du Pape dedans ou dehors le Royaume. ' 

Depuis ce tems , la Cour fe mit en poffeffion de condamner à diverfes peines ceux 
qui contre fes Arrétsentreprenoient de transferer les caufesà Rome. 

L'an 1389. elle mit entre les mains du Roi tous les biens de Jean Rouffel Chappelain 
dela Sainte Chappelle de Paris, pour avoir refufé de repondre devant la Cour pourun 
proces , & avoir appellé à la cour de Rome, 

L'an 1591. elle ordonna la même peine contre le Chapitre de Limoges pour une fem- preuves des 
blable entreprife. libertés c. 9. 

L'an 1419. elle condamna comme criminels de leze- Majefté ceux qui refuféroienc ^ ^ 
d’obéïr aux ordonnances du Roi , fous ombre qu'ils auroient appellé à Rome. 

L'année 1455. l'Evéque de Nantes ayant interjetté appel de quelques Arrêts de la y, 53 
Cour de parlement de Paris à celle de Rome , la Cour ordonna qu'il comparoïtroit 

our revoquer fon appel fous peine d'étre déclaré rebelle , de confifcations de tous fes 
bus , & de banniflement du Royaume. 

On n'ufa pas de tant de ceremonies à l'égard des autres Ecclefiaftiques, qu'à l'égard 
des Evêques : auffi ces Prelats ne s'en mettoient pas tant en peine. 

L'an 1274. fous le Regne de Philippe le Hard, la Cour demanda au Roi fi on devoit 
laiffer à P'Ev&que la punition des meurtres commis par les Ecclefiaftiques , ou l'attri- 
buerau Roi. À quoi ce Prince repondit fimplement qu'on fuivit le droit écrit. Maisil 
y agrande apparence que cette reponfe n'eut point grand effet. Carle Roi Philippe le 
Bel remarque que le monde groit fcandalifé de voir ces Ecclefiaftiques meurtriers être 
abfous par leurs Juges , & enfuite demeurer en repos dans le Royaume. C'eft pourquoi 
il ordonne que nonobftant l'abfolution dela Cour Ecclefiaftique, leurs biens feroient 
faifis, & eux chaflez du Royaume, & que s'ils vouloient s'y oppofer par le$'cenfures , 
on s'y oppoferoit par faifie di temporel de leurs benefices. 

L'an 1345. les Florentins firent une ordonnance prefque femblable : offenfez des ve- 
xations que les Datques les moins puiffans étoient obligez de fouffrir des Ecclefiaftiques, 
ils ordonnerent que le Magiftrat feculier puniroir leurs entreprifes contre les fecu- 
liers, & que les parents du coupable feroient enforte qu'ils n'auroient point recours à 
d'autre Tribunal. Nous voyons plufieurs exemples de l'execution de celle de Philippe 
le Bel, non feülement pour la punition des meurtres; mais aufli contre les autres cri- 
mes. J'en raporterai quelqu'ans. 

L'an 1383. quelques Ecclefiaftiques ayant enfraint une fauve-garde furent abfous en 
la cour d'Eglife maisils furent enfuite condamnez à l'amende parla Cour de Parle- 
menr. : ï 

L'an 1387. après quelques differends entre l'Official & le Prevót de Paris au fajet de 
la punition de certains Ecclefiaftiques accufez de port d'armes & d'infraction de fauve- 
garde ; l'Evéque de Paris convintavecle Confeil du Roi que l'Official prendroit tous 
les Clercs , à condition de les renvoyer au Prevót par les Sergens de la prevóté lorf. 

vil les demanderoir. Suivant cet accord Jean Paftourel commis par le Roi pour juger 
des perfonnes qui avoient volé la Garenne de S. Cloud , remit les Ecclefiaftiques entre 
les mains des Sergens de l'Officialité , à condition de les ramener pour repondre fur Je 
fait du Roi toutes les fois qu'il les manderoit. 


ibid. p. 4. 
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Certe Difcipline a continué jufqu'à nous ; mais elle s'eft beaucoup perfedtionnée par 
les ordonnances que nos Rois ont faites pour ôter lieu à tous les differends qui s'éle- 
voient entre la cour Royale & la cour d'Eglife touchant la punition des crimes des 
Ecclefiaftiques. 


GILIeAS D. I LORSESU TUXS 


D» delicl commun € cas privilegié 5 comme cette Difcipline eff conforme au premier 
droit. 


N a diflingué les fautes des Ecclefiaftiques entre le déli& commun, & le cas pri. 
C vilegié. 1e \ à . 

Le premier eft celui. qui n'eft puni que par les loix de l'Eglife. 

Le fecond eft celui qui eft encore fujet aux loix de l'Etat. 1 

Il y a de l'apparence que ces termes viennent des Canoniftes. Car ils pretendent que 
les Gfficiers des Rois n'ont droit de connoitre des crimes des Ecclefiaitiques , que par 
ilege de l'Eglife ; & qu'ils ne le peuvent faire que quand l'Eglife jugeant que les 
e fes Miniftres font fi extraordinaires que les peines qu'elle ordonne,ne font pas 
fuffifantes pour les punir & pour lés corriger , les livreaubras feculier. C'eft ce qu'eníei- 
gnent les Decretales des Papes que nous avons rapportées aux Chapitres précedens. 

Mais il feroit facile de faire voir qu'à confiderer les chofes dansleur nature, & dans 
leur origine, c'eft par le privilege des princes que leurs Miniftres ne puniffent pas quel- 
ques crimes dans les Ecclefiaftiques , & que parle droit commun, ils font tous foümis 
à leur Jurifdi&tion : qu'ainfi on appelleroit plus proprement de/if£ commun , celui que les 
Magiftrats puniffent dans les Ecclefiaftiques auffi- bien que dans les feculiers , & Cas pri 
vilegié celui dont la connoiffance e(t refervée aux Miniftres de l'Eglife du confente- 
ment des Rois. Car les privileges des Papes & des Evéques fur ces matieres ne font que 
des renonciations aux droits qui leur ont été acéordez , & un retour des chofes aux 
coûtumes anciennes & naturelles: & il ne faudtoit point d'autres preuves pour établir 
cette propofition , que ce que nous avons rapporté dans les Chapitres precedens tou- 
chant l'ancienne difcipline de l'Eglife en ce qui regarde les crimes des Ecclefiaftiques. 
Et pour éviter toute conte on , il feroit mieux d'appeller ce qu'on veut nommer de- 
li& commun, deli Ecclefiaftique , ou deli& contre les Canons, & l'autre deli& contre 
les Loix. 

Cependant nos Rois& leurs Miniftres ont recü ces termes de de/i£? commun & de cas 
privilegié, parce qu'ils étoient en ufage ; mais nous ne nous en fervons aucunement fe$ 
lon les prétentions des Canoniftes. 

On entend feulement par lefdeli& commun celui pour lequel le Prince n'a point or- 
donné de peine, ni donné autorité à fes Officiers » & par cas privilegié, celui qu'il {oû- 
met aux peines de l'Etat , & à la connofffance de fes Juges. C'eft aux Rois que les Ec- 
clefiaftiques & les Magiftrars s'adreffent pour fcavoir l'ordre qu'on fuivra dans cette 
matiere ; & il n'y a pas de difficulzé far ce fujet au moins dans l'Eglife Gallicane. 

ll y a ufie conteftation plus confiderable touchant le nombre de ces cas privilegiez. 
Le clergé de France fe plaint dans les articles qu'il prefenta à Henri IT. en 1584. que 
les juges feculiers étendant ce terme à toute forte d'a&ions, & demandantau Roi qu'on 
le reduife aux crimes de leze: Majefté contre fa perfonne ,fa couronne, & fon Etat ,de 
violence publique, d'excez avec port d'armes , d'affemblées illicites, de fauffe monnoye, 
d'infra&ion de fauve-garde avec force, & de rebellion contre les juges ou commiffaires 
du Roi , d'excez contre les fergens , & de fauffetez en lettres royaux. Maisilsne reçurent 
point d'autre réponfe fur cet article finon qu'avant de la faire , il falloit confulter les 
gens du Roi, & on continua roûjours à en mettre bien d'autres au même rang fuivant 
l'édit de Francois T. r543. de Henri IL 1549.& 1553. & de Charles IX. 1563. comme I'Ire- 
refie , le fchifme, la fimonie , le facrilege , treves enfraintes , feditions , voyes de fait 
contre les commandemens de la juftice , tous cas royaux, meurtres de guet-à.pens , 
affaffinats , vol fur les grands chemins, parricides , incefte , rapt , violement , fortileges, 
corruption des filles & femmes par les confeffeurs, contravention aux édits & ordon- 
nances royaux. Et certainement on ne pale pas en cela les bornes que nos peres nous 
ont laifíées ; car nous trouvons prefque tous ces crimes punis par les loix , & nous avons 
déja remarqué que les Princes employoient leur autorité pour faire obferver les Ca- 
nons,& pour punir ceux qui ne les obfervoient pas. 

L'ordre general pour ces jugemens, c'eft qu'on remet l'Ecclefiaftique qui eft accufé 
de ces crimes entre les mains du juge d'Eglife, qui {ul connoir du'deli& commun , & le 

punit 
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punit felon les loix canoniques, lorfqu'elles impofene quelques peines. Si le cas eft pri: 
vilegié , le juge royal vient au lieu de la jurifdiction ecclefiaftique , & là chacun juge fe- 
lon fon pouvoir fans que lesjuges d'Eglife impofent des peines temporelles, ni ceux du 
Roi des fpirituelles. Ainfi loríque la juftice du Prince eft faifie d'un criminel , elle le 
renvoye auffi-tór au juge d'Eglife lorfqu'il en eft reclamé , ou qu'il demande lui-.méme 
fon renvoi, maisà la charge du cas privilegié, c’eft-à-dire que s’il fe rencontre un crime 
de cette nature , le juge Royal en connoîrra & le punira felon les loix, comme nousávons 
dit. Nous avons des preuves qui font voir comme cette difcipline eft établie depuis long: 
tems. 

L'an 1485. Jean Loifon Chanoine de Paris étant accufé de crime de leze-Majefté fut Ashe de 
envoyé au Chapitre de Parisá la charge du cas privilegié , pour lequel afüfteroient deux Cour, nus s» 
confeillers de la Cour. + 

L'an 1517. les officiers du Papeayant prefenté divers articles de plaintes concre le paz. 
lement de Provence entr'autres qu'on mettoit les Ecclefiaftiques en prifon pour dettes 
& pour crimes , les gens du Roirépondirent furla derniere partie de cetarticle, que ceux Preuves des 
du clergé étant convaincus de crimes énotmes ont été àjournez devant le juge Royal libertez ev ji 
& mis en prifon ; & qu'apres avoir été interrogez ,ilsont été renvoyez à leur juge pour (e 
le deli& commun à la charge du cas privilegié fi aucun y en avoit. 

L'an 1544. on fit défenfes aux juges d'Eglife d'affifter aux jugemens des Ecclefafti. 
ques pour les cas privilegiés où l'on condamne aux galeres. Toutes les ordonnances de 
François I. & de fes fucceffeurs font pieines de femblables reglemens. 

Mais parceque le juge d'Eglife pourroit concourir aux crimes des Ecclefiaftiques , & 
les renvoyer abfous fans quele juge Royalen eüt connoiffance , ona fait divers reglemens 
pour empêcher cet inconvenient. 

L'an 1290. la Cour ordonna que les officiers du Roi pourroient affifter à l'examen du 
deli& commun. 3 

François L. défend aux juges d'Eglife de vuider Ies procez pour les cas privilegiez ; 
fans y appeller le Procureur du Roi. 

Charles IX. ordonne que les officiers du Roi jugeront ces cas avant que de les 
renvoyer aux juges d'Eglife. Il niaintint encore cet article en 1572. nonobftant les re- 
montrances du clergé : & parce que pluficurs perfonnes prenoient les ordres mineurs 
pour joüir des privileges des Ecclefiaftiques fans en faire aucune fonction ; ce méme 
Prince ordonna que nul ne joüiroit de ces privileges s'il n'étoit au moins foûdiacre , 
ou s'il n'exercoit a&uellement les fonctions de fon ordre. 

Ce fut Henri HI. qui obligea lesjuges feculiers de fe tranfporter à la cour d'Eglife pour 
examiner l'affaire conjointement avec les juges Ecclefiaftiques. 

L'affemblée du Clergé en 1589. demanda à ce Prince que les juges Royaux ne puffent 
pas ajourner les Ecclefiaftiques lorfqu'ils feroient prévenus par les juges d'Eglife. Mais 
on leur répondit que cela ne fe pouvoit : on leur accorda feulement ce que porte l'arti- 
cle 56. qu'on lesrenvoyeroit aux juges d'Eglife pour le deli& commun, & même pour le 
cas privilegié, ; 

Voilà quelle eft la difcipline de notre tems:on ne peut dire neanmoins quelle foit 
nouvelle puifqu'elle eft beaucoup plus conforme que celle de plufieurs des derniers fie- 
cles, au droit naturel des Puiffances, à l'obligation perpetuelle qu'elles ont de concou- 
rir à la punition des crimes , aux loix des plus pieux Empereurs , & à la difcipline dé 
l'Eglife pendant les premiers & derniers fiecles. 

Il fe crouve à la verité de la difference dans quelques ceremonies que l’on a ajoutées, 
comme de renvoyer l'Ecclefiaftique coupable dans les prifons de l'Eglife; Mais outre 
que cela s'accorde affez bien avec certe loüiable coütume qu'avoient les Princes Chré- 
tiens de faire condamner par les Conciles ceux qu'ils vouloient punir felon les loix , & 
aux loix de Juftinien que nous avons citées, où il ordonne que l’Evêque dépofera les 
criminels, s'ils font Ecclefiaftiques , avant que les juges les faffenz punir ; cer ufage ne 
fert qu'à honorer l'état Ecclefiaftique fans bleffer la juftice qui ordonne que les crimes 
qui déshonorentleurMiniftere ne foient pas impunis. Ce n'eft pasen ce point feulemenc 
que la difcipline de notre fiecle touchant l'autorité des Princes dans les affires de 
l'Eglife, eft conforme à celle de l'antiquité ; c'eft dans le foin general qu'ils prennent 
de toute la police dans prefque tous les articles qui regardent l'interét de l'Eglife la. 
confervation de la foi, la deftru&ion de l'herefie , la recherche de ceux qui préchent 
des doctrines nouvelles & féditieufes , le bon ordre des Eglifes & des Hópitaux , la 
confervation de leurs biens , la refidence des Evéques , la collation des Benefices ; les 
qualités des perfonnes qui y font pourváés , & Vafliftance des Miniftres de l'Eglife , de 
forte qu'en lifant les Ordonnances de nos Rois depuis faint Loüis jufqu'à notre tems, 
on trouve qu'ils n'ont pas moins pris de part au reglement de l'Eglife; & à en empêcher 
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les defordres , que les Conftantins , les Theodofes , les Juftiniens & les autres Empe- 
reurs les plus celebres par leur pieré , & qu'ils ont execute plus qu'aucuns autres Rois 
du monde ce que les Papes & les anciens Peres demandoient de la pieré des Princes 
comme Phommage particulier qu'ils devoient rendre à Jefus-Chrift en tant que Rois. 
Auffi on peut dire que depuis le foin qu'ont pris les Rois de punir les crimes des Eccle- 
fiaftiques , leur vie eft devenuë beaucoup plus exemplaire qu elle n'étoit aupar- 
avant, & qu'ils ne donnent prefque plus occafion ni deles punir, ni de fe plaindre 
qu'ils foient impunis. 


QUE ADSEOESRUE/ TS 


Des défauts qui fe trouvent dans la difcipline prefente de l'Eglife Gallicane pour la pu- 
nition des crimes que les Ecclefiaftiques commcttent contre les Canons. Que la plípart 
de ces crimes ne font pas punis par les loix. Qu'on empêche la punition que les Eccle- 
fia[Liques en veulent faire > par le moyen des appels comme d'abus : Ca qu'on pour- 
roit établir pour faire obferver les Canons. 


N peut donc benir Dieu de ce que les Rois fe font enfin défaits des vaines crain- 
O tes qui les empêchoient de punir les crimes des Ecclefiaftiques , par lefquels ils 
viofoient nonfeulement la loi de Dieu, mais encore celle de l'Etat , & qu'ils ont enfin 
connu que la veritable crainte de Dieu les obligeoit d'empêcher que ceux qui doivent 
fervir d'exemple aux autres, ne puiflent être criminels impunément. 

Mais nous ne voyons point encore de loix nouvelles qui donnent ordre à la punition 
des Ecclefiaftiques dont nous voyons les peines marquées par les Canons de tous les 
tems. Car pourvü qu'un Ecclefiaftique ne tombe point dans le cas privilegi , nous 
n'avons aucune loi qui empêche que fes detordres ne foient impunis. Par exemple quelle 
loi veut qu'on cházie un Ecclefiaftique pour des yvrogneries & des débauches fcanda- 
leufes? Cependant les Canons ont toüjours ordonné que ces crimes fuffent recherchés 
dans les Ecclefiaftiques ; & ceux des meilleurs tems puniffent les fornicateurs de la 
peine de dépofition. Or il eft certain que les Princes doivent autorifer les Canons 

ar leurs loix & donner ordre qu'ils foient executés. Les Peres, les Papes, & les Con- 
ciles y exhortent les Rois comme à un devoir neceffaire , & les plus pieux Empereurs 
de l'antiquité en ont donné l'exemple par les foins qu'ils ont pris d'autorifer les Ca. 
nons par leurs loix , & de les faire executer parleurs Officiers. Il y a une infinité de 
loix qui obligent les Ecclefiaftiques à vivre felon les Canons, & qui enjoignent aux 
Magiltrats d'y donner ordre : & ce qui eft affez étrange , c'eft que nos Princes ont pris 
le méme foin pour ce qui regarde les devoirs des Ecclefiaftiques envers les peuples , 
comme la refidence des Evéques , & même pour quelques-uns où ils ne font engagez 
que par les loix de l'Eglife , comme la pfalmodie. Neanmoins nous n'en voyons point 
contre plufieurs crimes qui ne font pas feulemenr défendus par les Canons , mais en- 
core par la loi de Dieu , comme lyvrognerie , la fornication, & autres femblables 
defordres, 

Mais il y a un autre inconvenient dont le remede eft encore plus neceffaire , c'eft 
que l'autorité que les Officiers du Roi prennent en ces matieres , fert affés fouvent à 
empêcher que les Evêques ne puilfent punir comme ils doivent les crimes des Ecclefiaf- 
tiques, qui ne font pas privilegiez. Si un Evêque a manqué dans la moindre formalité, 
quoique le crime foit évident , le criminel échappe à la peine , & lors même qu'il n°y 
a rien à redire au procedé du Juge Eccleffiaftique , il faut employer tant de tems & 
d'argent à maintenir la fentence , que les plus zelés Evêques en peuvent être rebutés. 

Ce qui caufe ce defordre , c'eft le mauvais ufage que les coupables font des appels 
comme d'abus. Je ne prérends en aucune maniere condamner cette pratique, lorf- 
qu'elle eft bien regiée ; mais feulement l'abus qu'on en fair. Je fçai qu'elle a été fage- 
ment établie , autorifée par le concordat , & qu'elle eft prefque neceffaire pour en 
faire obferver les articles. * Je fcai qu'elle éroit en ufage en France dès auparavant le 
méme concordat ; que le Chapitre de Notre-Dame s'en fervit fous ces mémes termes, 
d'appel comme d'abus , pour empècher l'effet d'une ordonnance de Clement VI. par la- 
quelle il exigeoit des Décimes du Clergé , & que dès l'an 1514. c'étoit un ufage établi 
en France,que le Chancelier donnoir des lettres d'appel comme d'abus quand les Evê- 


* M. Dupuys dans (a note fur l'article 28. du Chapitre VII. des Preuves des libertez, parle tout autrement des ap= 


pels comme d'abus qu'il ne Je fait dans cet. endroit , où il femble reftraindre la neceffité de ces appels à la feule ob= 
feryation des articles du concordat. 
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ques attentoient quelque chofe contre les Decrets du Concile de Bafle, & dela prag- 
marique fandion, ou qu'ils abufoient notoirement de leur autorité. 

Je puis ajoüter que cette pratique eft affez conforme à celle de l'ancienne Eclife Le 
Concile de Tyr ayant violé les loix dans la caufe de faint Athanafe , ce Pere s'adreffa. 
à Conftant pour s'en plaindre : les Papes & tousles Peres de ce tems.là fe plaignirent 
aulli à l'Empereur Conftantin , des abus qu'on avoit commis dansle jugement de ce 
meme Saint , & demanderent pour ce fujet qu'on le renouvellát dans le Concile de Sar. 
dique. Ils firent les mêmes plaintes à Conftance contre les autres condamnations de 
ce Pere, & demanderent pour cet effet un Concile general où on procedár felon les 
formes. 

Les plaintes qu'Innocent I. fit à Arcadius contre la condamnation de S. Jean Chri- 
foftome,& les prieres de faint Leon à Theodofe IL. pour faire catferle Concile d'Ephefe 
oit Diofcore avoit prefidé , font à peu prés de méme nature. Car ces Papes deman- 
derent à l'Empereur que les jugemens de ces Conciles n'euffent point de lieu, par ce 
qu'on n'y avoit pas obfervé les Canons , & qu'on en affemblác d’autres pour revoir les 
caufes felon les formes : & ces requêtes n'étoient que des fuites de celles que tous les 
Conciles ont faites aux Empereurs , qu'ils employaffent leur autorité pour faire ob- 
ferver les Canons. 

C'eft donc une pratique conforme à l'efprit de l'Eglife , qu'on fe plaigne aux Empe- 
reurs quand les fuperieurs Ecclefiaftiques violent lesCanons.Ileft affi du devoir naturel 
des Princes& de leurs officiers d'empécher que cet accident n'arrive, & que ce que l'on 
fait contre les regles n'aye point de force. C'eft une füite neceffaire de l'obligation à la 
quelle les Princes font tenus felon la do&rine generale de tous les Peres , & des an- 
ciens Conciles , fcavoir de faire obferver les Canons, Cet ufage eft encore plus necef- 
faire à prefent que dans les fiecles paffez. Car comme les Evêques n'ont plus de Confeil 
neceffaire qui les modere , ni de Conciles qui les corrigent; dès-lors qu'un Metropoli. 
tain s'accorderoit avec fon uffragant , leurgomination feroit plus abfolue que celle des 
Rois,fansle remede de ces appels: de forte que de quelques inconveniens qu'ils foient 
accompagnez , il vaut mieux qu'ils fübfiftent tels qu'ils font , que d’être entieremenc 
aneantis, 

Neanmoins il n'eft pas difficile de prevenir l'abus en confervant le legitime ufage: (2) 
ce feroit. 

1'. Que les Magiftrats ne jugeaffent point dans le fond des affaires purement Eccle- 
fiaftiques , mais feulement fil'ona agifelon les Canons reçus, & felon le. concordat , 
& qu'ils renvoyaffent le fond de l'affaire au Metropolirain.( 4) 

2'. Qué quand un juge Ecclefiaftiqueà bien jugé dans le fond,& qu'il n'a manqué que 
dans la formalité, on ne perdit que les depens , & que l'on fit executer la fentence dans 
le fond. (c) Car comme il eft jufte d'improuver ce qui eft contraire aux loix , il eft jufte 
auffi d'approuver cequi leur eft conforme. Mais en méme tems qu'on reftraindroit de 
ce cótélà l'autorité des Magiftrats enversles Evêques touchant la punition des Ecclefia. 
ftiques, on pourroit l'étendre pour les y obliger , en leur donnant ordre de veiller à ce 
que les Evéques fiffent punir les pechez Canoniques. ( 7) ; i 

Mais fi on vouloit donner des ordres efficaces, afin qu'aucun criminel ne füt impu. 
ni , & qu'aucun innocent ne fouffrit , il feroit facile de le faire fans donner aucun jufte 
fujet de plainte aux Ecclefiaftiques. On pourroit ordonner que leurs privileges n'em- 
pêcheroient pas que l'Evêque neconnáüt de leurs crimes felon l'ordre primitif de l'Eglife 
que le Concile de Trente a retabli en quelque forte ; & il femble que.le Parlement & 
le Confeil foient affez portez à faire revivre cette premiere difcipline. (e) Mais i] fau- 
droit aufli, pour fuivre l'efprit de l'Eglife ancienne, que comme l’Evêque auroit droit 


a ] Ona trouvé les avis fuivans dans le MS. de M. Dupuys : on ne fçait s'ils ne deplairont pas à toutesles deux 
Parties. 


eft declarée nulle , c'eft vouloir punir un accufé fans l'avoir jugé , la nullité de Ja procedure operant neceflairement 
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de connoltre des crimes de tous les Ecclefiaftiques de fon Diocefe, il ne le pát par fon 
feul faffrage , mais que fon Clerge y eût part : & pour cela on pourroit ordonner que 
le Chapitre de l'Eghfe cathedrale , & fi l'on vouloit encore , que les Curez du Diocefe 
depuraflent quelques uns de leur corps dont l'Evéque füt obligé de prendre l'avis afin 
de juger les caufes felon les Canons. Cette difcipline eft conforme a celle des anciens 
Conciles d'Afrique, qui ont été generalement regüs de l'Eglife Grecque & Latine, 
quoiqu'entre ceux des Conciles cecumeniques il n'y ait eu que ceux de Nicée qui ayent 
obtenu cet honneur. Car ils ordonnent expreffément qu'un Evêque ne juge la caufe 
d'aucun Ecclefiaftique fans l'avis de fon Clergé ; qu'on affemble trois Evéques pour la 
caufe d'un Diacre , fix pour celle d'un prétre , & douze pour celle d’un Evéque: & les 
Capitulaires de Charlemage confirment cette Difcipline. 

Il feroit auf a propos d'ordonner des peines contre lesEcclefaftiques s'ils s'oppofoient 
aux Jugemens de l'Évéque ,lorfqu'il ne juge que felon les Canons recüs. Carà mefure 
que la charité fe refroidit, on doit multiplier les loix & les peines. On pourroit adjoû- 
ter que les Magiftrats y affifteroient pour donner ordre que l'on agit felon les Canons ; 
& ceue difcipline fe rapporteroit à celle de tous les Conciles œcumeniques , où les 
Magiftrats affiftoient pour cet effet , & même à l'ufage des premiers fiecles , où les Lai- 
ques avoient beaucoup de part à tout ce qui fe faifoir , & à la punition des Ecclefiafti- 
ques , auffi-bien qu'à leur éle&ion. 

En fuivant ces regles, on arrêteroit toutes fortes de vexations & de tyrannies , & on 
empécheroit auffi qu'il n'y eût aucun defordre impuni. 


M MI 
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Obfervations fur les ordonnances que le Parlement fait aux Evêques €? aux officiaux 
fous des peines temporelles , de publier des excommunications ; on de les lever: € par 
ticulierement de l'abfolation à cautele. 


N peut encore rapporter À l'autorité des officiers du Roi pour punir les crimes 
O celle qu’ils prennent de donner des ordres aux Evêques avec injonétion d'obeir 
fous des peines temporelles , comme de faifie du revenu de leurs benefices , par exem- 
ple de publier une excommunication , ou d'abfoudre un excommunié ad Cautelam , où 
de recevoir celui qui eft abfous par une autorité à la quelle nulle loi ne les à foümis 

1l femble que les Evêques ont fujet de fe plaindre de ces ordonnances. Car on ne peut 
punirun Evéque sil ne viole les loix, ou les Canons qui font en ufage: & ce n'e(t pas 
aux officiers du Prince de faire des loix , mais feulement de faire executerles Canons , 
ou les loix. Or aucune loi, ni aucun Canon n'oblige un Evéque ou un Ecclefiaftique 
d'excommanier ou d’abfoudre à la diferetion du Magiftrat , lorfqu'il ne juge pas lui- 
méme qu'il y air lieu, & que les Canons ne l'ordonnent point. 2) On ne peut donc 
juftement punir ceux qui n'executent pas ces fortes d'ordonnances. 

1l y aencore deux chofes qui rendent cesarréts plus contraires au droit des Evèques 
& à l'ancienne liberté de l'Eglife. 

La premiere c'eft qu'on ordonne les abfolutions à Cautele, fans fçavoir fi celui qui 
eft excommunié mérite d’être abfous , puifqu'on le referve à un autre jugement , & 
fans en laiffer la décifion à l'Evóque auquel on le renvoye.(7) Or comment peut on 
prétendre qu'un Evêque reçoive aux Sacremens , un homme qui ena été jugé indigne 


a } Les Magiftrats n'ordonnent jamais à un Evéque d'excommunier. S'il étoit poffible que quelques uns l'entre- 
prillent, les Evéques auroient jufte raifon de fe plaindre. Ils leur ordonnent quelqu.fois de publier des Excommunica- 
tions. Mais en cela ils ne font rien que prefcrire aux Evéques l'obfervation de ces Canons fi anciens & fi fouvent re— 
nouvellez, de ne point recevoir à la communion dans un Diocefe celui qui eft excommunié dass un autre. A l'égard 
de l'abfolution;dans les fiecles precedens c'étoit l'ufage, lorfque la cenfure &toit declarée abuñive,d'ordonner à celui qui 
lavoir portée, de la lever à fes depens , ce qui occafionoit ordinairement un fecond procès. Depuis plus d'un fiecle cet 
ufage a ceffé : on fe contente de prononcer l'abus de la cenfure ; on n'y a aucun égard , &l'on n'expofe point celui qui 
l’a l'ancée à la defobeiffance. 

[£]L'abfolution ad cautelam n'étoit qu'une abfolution provifoire qui n'avoit d'effet que de donner à celui qui étoit 
excommunié la faculté de fe défendre & d’efter en jugement. L'excommunié ne pouvoit copvenire in judicio, ne pouvoie 
cer de fa défenfe n'en faifoient rien de peur d'encourir l'excom- 
ires comme fes Participans. Il étoit donc neceffaire que - 
communié pour fe dé r | L'auteur à raifon de dire que cette abfolution eft auff con - 
traire à la raifon qu'à l'ancienne Difcip Auffi elle n'a. pary que lorfque les rafinemens ridicules des anciens Cano- 
niftes ont chaflé la raifon & l'ancienne Difcipline. Ec elle à difparu lorfque les efprits font devenus plus épurés. 

Il n'eft donc pas étonnant qu'une abfolurion fi fuperfluë & qui ne délioit point ce qui évoir lié, fe donnàt fans con- 
noiffance de caufe ; & par toute forte de prélacs. 

par 
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par une autorité legitime , fans juger s'il en eft effedivement indigne » On dit que c'cft 
afin qu'il ait la liberté de fe défendre & de fe juftifier en juftice. Si c'eft là l'unique effet 
de l'abfolution à cautele , il n'ya pas fujet de fe plaindre; mais on peut dire qu'elle eft 
entierement inutile & peu conforme à la raifon & à l'ancienne difciplinede l'Eglife. Cat 
lorfqu'on établit plufieurs Tribunaux , on fuppofe que celui qui appelle de l’un à l'autre 
peut faire ce qui eft neceffaire afin de pourfuivre fon appel. Auffi eft.v’il inoui dans toute 
l'antiquité,qu'un homme excommunié par unEvéque ou par unConcile,& qui appelloit 
de leur jugement ; ait eü befoin d'abfolution pour pourfuivre fa caufe devancles autres 
Tribunaux. 

Le fecond fujet de plainte c’eft que les Parlemens envoyent pour abfoudre (2) à quel 
évêqueil leur plaît, fans prendre garde s’il a droit felon les loix de l'Eglife de juger de 
ce premier jugement. 

Les Empereurs ont quelquefois nommé des commiffaires pour juger des différends 
desévéques, & enontméme nomméde moins confiderables que ceux dont ils décidoient 
la caufe. Mais les officiers de l'empereur n’ont jamais pris cette liberté , & ces princes 
fe font enfin accommodez à la difcipline de l'Eglife touchant l'ordre des jugemens en 
foümettant les loix aux canons ; au lieu queles magiftrats veulent qu'un évêque prefere 
leursarréts à tous les canons. Il eft vrai que leprince & fes officiers peuvent comme pro- 
te&eurs des canons faire enforte que les Ecclefiaftiques les execurent. Mais il faut que 
le violementen foit inconteftable ; car s'il eft contefté , il faut fuivre l'ordre que les loix 
& les canons marquent pour en juger, s'adreífer au juge fuperieur , & punir l'inferieur 
fi l’on juge qu'ilait manqué. Mais le punir pour n'obéir pas à un ordre douteux felon 
les canons & les loix , c’eft fairece qu'on reproche tant aux Papes mêmes , de vouloir 
punir pour des crimes conteftez , & de vouloir que leur feul avis ferve de loi : ce qui eft 
violer les regles de la juftice. 

Üninnocent , dira-t'on , demeurera donc excommunié fans fujet jufqu'à ce qu'on ait 
examiné fa caufe ,ou un coupable impuni. C'eft un inconvenienca la vérité ; mais il eft 
aife d'y remedier ; c'eft d'ordonner des peines contre ceux qui auroient excommunié in- 
juftemenr. (4) Car en verité il n'eft ni jufte, niraifonnable, ni conformea l'efprit de l’E- 
glife de caflerles jugemens d’un évêque pour un tems fans fçavoir s’il a mal jugé , & d'o- 
bligerlesminiftres de Jetus-Chrift de délier celui que leurs confreres auroient lié fuivant 
les loix de Jefus-Chrift & celles del'Eglife ; & je ne fcai fi ces abfolutions ne font point 
plus capables de lier devant Dieu ceux qui les ordonnent & qui les donnent, que de 
délier ceux quiles obtiennent: & peut être qu'on ne trouvera pas dans toute l'antiquité 


un exemple d'une relle entreprife far l'autorité Ecclefiaftique. 


4 ] Eft-ce de l'abfolution à cautele ou de l'abfolution effective que l'auteur parle ici ? Suppofé qu'il veuille par- 
ler de l'abfolution effe&ive, rien n'eft plus mal placé. On a deja obfervé dans la Note [ 2] ci-deffus ; que c'étoit une 
pure ceremonie que faire prononcer l'abfolution d'une Sentence declarée abufive & par confequent nulle, ce- 
temonie qu'on a ceffé de faire lorfqu'on en a connu & lesinconveniens & l'inutilité. Ainfi ce n'étoit pas rendre Je pre- 
lat à qui on s’addrefloit, juge de la fentence du Prelat qui avoit excommur le jugement à cer égard étoit rendu 
& la caufe finie. C'étoit fimplement avoir deflein de remplir une formalité qu'on croyoit alors neceflaire pour la 
pleine & entiere execution du jugement qui avoit été rendu. 

[^] Le remede eft plaifamment imaginé. En attendant que l'innocent parvienne a faire ordonner ces peines , ce qui 
ne pourroit être que très long, il faut par provifion lui faire endurer la plus affreufe des peines fpirituelles, & l'expofer 
à mourir dans la privation des Sacremens & des prieres de l'Eglife. 


G LI AODUEVYEZRSE/: XCTI 
De la punition des crimes des Evéques. 


Omme les évêques font la principale partie de l'Eglife , & que c'eft d'eux que la 

pureté & la perfection de ce divin corps dépend davantage, la difcipline qui re- 
garde leur perfonneeft auffi fans doute la plusimportante. Nous ne pouvons mieux finir 
cet ouvrage touchant la jurifdiction criminelle fur les Ecclefiaftiques , qu'en parlant de 
celle qui regarde leurs fautes & la maniere de les punir. 

Il nia perfonne dont les crimes foient plus fcandaleux , & par confequent plus punif. 
fables; &il ni en a point auff; dontil faille davantage menager la reputation & l'autori- 
té, & dont l'innocence doive être plus défendué contre les calomnies , & contre toutes 
fortes de vexations. Auffi c'a toüjours été le principal foin de l’Eglife de regler les juge. 
mensde leurs perfonnes. Elle n’a pas puni dans eux moins d’efpeces de crimes que dans 
les autres Ecclefiaftiques , particulierement de la derniere peine qui eft la dépofition. 
Mais elle a apporté beaucoup plus de précautions pour les condamner; & elle a demandé 
plus de jugemens que pour tous les autres. Cependant c'eft la partie de la difcipline 
Ecclefiaftique la plus negligée de nôtre tems: on ne fçait ce que c'eft tant en France que 
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danstout le refte de l'Eglife, de punir un évêque pour desfornications , des ivrogneries, 
des violences , des fimonies: encore que les canons ordonnent des peines contre eux pour 
tous ces excez. On ne punit prefque en eux que des crimes d'Etat , ou de defobéiffance 
à l'égard de ceux qui croyent avoir droit de leur commander. 

Mais fi on ne penfe point à punir leurs crimes , on ne penfe point auffi à mettre leur 
innocence à couvert, Ils ne jouiffent pas feulement du privilege des autres Ecclefiafti- 
ques pour être jugez ; car au lieu qu'ils ont trois ou quatre jugemens reglez où ils peu- 
vent fe pourvoir, à l’évêque , au metropolitain ,au primat , & au pape :à peine les évê. 
ques en peuvent-ils efperer un feul. On n’a pas même encore reglé quels doivent être 
leurs premiers juges , ni en quel nombre. Cependant ce doit être le principal objet de 
la pieté d'un Roi Chrétien , & du zele qu'il doit avoir pour le bon ordre de l'Eglife , 
d'empécher que les évéques ne tombent dans les crimes , & de les proteger quand ils 
font innocens. : 

Pour venir à bout d'un œuvre fi important, il n'ya qu'à faire obferver lesanciens ca- 
nons. Ceux qui paroiffent mieux convenir à tousleságes & à tous lestems , comme nous 
avons remarqué , ce font les canons d'Afrique. Les églifes Grecque & Latine les ont 
recus , & on s'en fert encore plus que de tous lesanciens. Il feroit donc à defirer qu'on en 
fuivit les regles dans le jugement des évêques. 

Ces canons ordonnent que l’évêque fera jugé en premiere inftance par ceux de fa me- 
tropole ; & c'a été la difcipline generale de toute l'Eglife : Que les évêques fe trouvent 
jufqu'au nombre de douze pour un jugement de fi grande importance, & c'eft ce que 
Charlemagne a établi dans fes capitulaires par l'avis des Papes mêmes. Ces canons 
vouloient encore que du jugement de la province on püt avoir recours au concile de 
toute la nation, & qu'on en demeurár là. 

Voilà ce quej'avois à dire au fujet de l'autorité des Empereurs& des Rois dans la jurif. 
diétion criminelle far lesEcclefiaftiques. Au refte je foumets cet ouvrage avec toute forte 
de refpe& à la do&rine & à la cenfure des Scavans. 
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S Peculatores Ifraëliticæ domui datos, fi venientem gladium viderint, & videntes 
non monuerint , pereuntium fanguinem fuo fanguine repenfuros jam olim edixit 
per Ezechielem Dominus. Nobis itaque facrofantæ Écclefie Dei vigilibus fuper domi. 
nicum gregem excubantibus id proprie muneris incumbit , nec charitati veftræ fuper- 
vacua videri poterit noftra follicitudo , fi periculofiffimum toti Jefu Chrifti regno im- 
zinens malum , quod nos hic pro Ecclefiarum noftrarum rebus agentes primi vidi- 
mus , abfentibus denuntiamus. In hac alma regni fede paucis abhinc diebus nullo pa- 
lam authore , nulla publica edendi facultate typis mandata funt duo volumina vulga. 
ri idiomate quorum uni titulus eft , Traitex des Droits C libertex de l' Eclife Gallicane 
1636. Alteri vero, Preuves des libertex, de 7 Eelife Gallicane 1639. que haud dubie fur- 
tivo curfu non ad veftras modo Dicecefes , fed ad exteras etiam nationes deftinantur 
graffatura. Non enim hzrefeos & fchifmatis ac talium operum promotor & artifex 
dæmon hujufmodi facesaccendit , nifi ut fpargat. Horum voluminum titulum qui ex 

eflgis ovibus infpexerint Catholici , accurrent ftatim & totis ulnis amplexabunt. Li- 
bertatum enim Ecclefix Gallicanæ nomen quod. praeferunt , primogenitis Romanæ 
Ecclefia filiis Gallis dulce femper fuit, dum citra fidei & unitatis præjudicium fibi 
merito indulta jura quafi inviolatz fuz erga Ecclefiam obfervantiz clariffima monu- 
menta cæteris gentibus æmulanda venerantur. Verüm quàm blandus & fuavis eft ho- 
rum voluminum títütus , tam venenofus & lethalis eft eorum contextus , plane ut in- 
felix ille, quifquis eft compilator , id præftiterit quod folent venefici qui nocentiffima 
toxica dulciffimis condunt eduliis. Nufquam enim fidei Chriftianz , Ecclefix Catho- 
lice , Eccleñafticæ difciplinz , Regis ac regni faluti nocentioribus dogmatibus quif. 
quam adverfatus eft , quàm iis qua iftis voluminibus fab ram leni titulo recluduntur. 
Equidem , ficut hzreticorum & fchifmaticorum mos eft, compilator ille multis pef- 
fimis , que propinabat , bona quzdam immifcuit , & inter falfas & hæreticas , quas 
deteftamur Ecclefie Gallicanæ adícriptas fervitutes potiüs quam libertates , vera 
quzdam & legitima gloriofiflimi Regis noftri jura & Gallicanæ Ecclefia privilegia 
expofuit ut nulla ætas , nulla authoritas derogavit , nec nos derogare aut ea convellere 
volumus aut intendimus : fed. ex veris iftis aliunde fatis agnitjs , paucula illa qux ad- 
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fcripfit in tam vafta & peftilenti errorum abyffo demerf latent , ut fatiüs duxerimus 
libros integros apud vos cenfura veftra damnandos accufare , quàm difficilem , imo im. 

offibilem eorum expurgationem tentare. Pereant ergo funditus & ventilabro jufta: 
veltra difcuffionis ejiciantur de area patris familias venenata zizania : non ideo tritici, 
fi quid tantillum fübeft , peribit , mille locis alibi confervatum. Arceantur oves ve- 
ftra: à pafcuis nbi pullulant aconira tam denfa , inter qua falutaris herba rariffima 
latitans vix poteft fine prafentiffimo periculo feligi. Volumen enim utrumque fere 
per omnia commata noxium , hæreticum paffim , fchifmaticum , impium , verbo Dei 
frequenter contrarium , Hierarchiz Ecclefiafticæ & difciplinæ, Sacramentorum , ac 
facrorum rituum deftru&ivum , fanctz Sedi Apoftolicæ, gloriofiffimo Regi noftro , Sa- 
cerdotibus Dei, & Ecclefiaftico Ordini , ipfique adeo Gallicanæ Ecclefix injurio- 
fum ac periculofiffimo fcandalo plenum , à nobis publico confenfu judicatum effe vo- 
bis fignificamus. Reverendiflimas Paternitates veftras Dominus Ecclefia fuz diu fer- 
vet incolumes, Domini religiofiffimi & meritó obfervandiffimi fratres. Ex edibus fan- 
&x Genovefa apud Parifios nono Februarii anno Domini millefimo fexcentefimo cri- 
gefimo nono. 
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APOLOGIE 


POUR LAPUBLICATLON:DE: SEGRSPASTS TUE! 2 
& des Preuves des Libertez de l'Eglifc Gallicane; 


Par PIERRE DUPVYS, 


B Ten que l'intention de ceux qui ont fait publier deux volumes touchant les droits 
& libertez de l'Eglife Gallicane , ait été très-bonne & très-innocente, & qu'ils 
n'ayent eu égard qu'au bien du fervice du Roi, & de cette Couronne ; neanmoins com- 
me les matieres qui font traitées dans ces livres, font de grande importance , puifqu'il 
eft principalement queftion de l'étendue des deux Puiflances , ecclefiaftique & fécu- 
liere ; on ne peut croire combien diverfement ils ont été recûs. 

Ceux qui aiment la France & les droits par lefquels elle s'eft toujours maintenué en 
fa fouveraineté , ont accucilli cet ouvrage avec un te] applaudiffement , qu'en moins 
de trois mois , tous les exemplaires en ont été debirés. 

Au contraire, ceux qui dès long-tems ont declaré la guerre aux puiffances féculie- 
res, & aux princes fouverains & indépendants , ont pris ce tems pour faire agir leurs 
pañlions ; mais avec un tel aveuglement , qu'ilsont fait feulement joüer ce Jeu par vingt 
€v6ques François, aufquels ne plus ne moins que fontles Charlatans, ils ont fait voir 
dans ces livres ce qui n'y eft pas ; ont fait ptononcer herefie ce qui ne le fut jamais 5 
leur ont fait écrire dans une lettre de peu de pages, tant de contrarietés, que leur 
écrit n'a fervi que de rifées , & a découvert même aux plus fimples que c'eft au Roià 
qui l'on en veut, & que l'ona entrepris d'aneantir fa fouveraineté. 

Quand on confidere de près cette indigne procedure, ona raifon de s'étonner com- 
me le magiftratn’a pas empêché une fi témeraire entreprife ; mais plütót , comment 
ceux qui gouvernentla France fi abfolument , ont ainfi abandonné l'autorité de leur 
maitre dans Paris, bien loin de la foütenir jufques dans Rome comme nous l'avons 
fait autrefois, à 

La réfolution de répondre à cette cenfare , n'eft pas une chofe qui ne doive étre bien 
confiderée : auffi eft. elle pleine de perplexité & très dangereufe. Il importe , dira 
quelqu'un , que les droits du Roi foient mieux menagés , & que l'entreprife des évêques 
demeure là, pour ne pas recevoir une feconde injure ; que le comique a crès-bien dit , 
& de bonnegrace , qu'il fe falloit bien donner de garde de s'oppofer aux Bacchantes, à 
ces femmes forcenées , pour ne point augmenter leur rage , pour ne point attirer un 
fecond cffet de leur folie. 

Le beau mot de Statius favorife ce confeil. Car étant confulté par Brutus fur le pe- 
rilleux deffein qu'il avoit de delivrer la Republique de l'oppreifion de Cefar , il dit que 
ce n'étoit pas le fait d'un homme prudent, de fe mettre en peine pour des fols & des 
ignorans. Et certes il femble que la conduite de notre Etat , telle qu'elle eft aujour- 
d'hui , ne merite pas cette peine. ; 

Mais neanmoins, quoiqu'il en puiffe arriver, l'on ne peut faillir après Salomon, qui 
veut que l'on réponde à la folie de telles perfonnes , de peur qu'ils ne s'eftiment fages , 
& qu'ils ne fe vantent d'avoir par leur temerité étouffé la verité & la raifon ; n'y ré- 

ondre pas toutefois felon leur folie & leur imprudence ; crainte, dit le Sage, d’être 
faits femblables à eux-mêmes. 

Nous agirons donc par raifon contr'eux , bien qu'ilsayent fait voir à la France qu'ils 
n'en ont point ; bien qu'ils ayent abandonné leur patrie, la rendant efclave & tributaire; 
qui eft certes le plus grand crime qu'ils pouvoient commettre. 345 

Pour ce qui concerne le premier de ces deux volumes , l'ona jugé à propos de repre- 
fenter , qu'en l’année 1609. l'on imprima à Paris chez Pierre Chevalier avec Privilege 
du Roy, un livre intitulé , Jes Traitex des Droits € libertex de l' Ealife Gallicane , qui 
contenoit 1°. les Remontrances du Parlement au Roy Louis XI. 14.61. 2°, les Memoires 
de M. Jacques Capel Avocat du Roy. 3°. Le Memoire de M. du Tiller. 4. Les Me- 
moires pour l'affaire de la Reine de Navarre. 5°. Le Traité de M. Claude Faucher. 6°. 
Le Difcours du Sieur de Saint Fufcien. 7^. Les libertez de l'Eglife Gallicane de M. 
Pierre Pithou. 8°. Le Traité des Droits Ecclefiaftiques du Sieur Hotman. 9°. Extrait 


4. 

d'un livre du Sieur Coquille. Qu'en l'année 1612. les mêmes Traitez furent réimpri- 
rez pat le méme imprimeur, & avec privilege ; mais que l'on y ajouta ceux qui fui 
vent, r°. Les Memoires de M. Noel Brulart procureur general. 2». Difcours de M. Gui- 
Coquille. 3». T'raitez du Sieur Lefchaffier. Tellement quil y à trente ans que ces 
Traitez ont été publiés conjointement ; outre diverfes éditions qui en ont été faites 
féparément par les Auteurs, plus de vingt ans avant lefd. colle&ions. 

Qu'à prefent ces T raitez ont été réimprimez plus corre&s , & que l'on y a ajouté 
ceux:ci. re, L'Arrét de la Cour contre Tanquerel. 2°. Traite de Me. François Pithou, 
3°. L'Arrét contre Florentin Jacob. 4. Un petit A vis du Sieur Lefchaffier. °. Le Traité 
du Deli& Commun. 6». La Police Royale. Qu'ainfi en cette derniere impreffion ,ilmy 
a que ces fix derniers Ecrits nouvellement joints aux precedens : lefquels neanmoins 
avoient éré réimprimez auparavant féparément 5 & avec privilege du Roi ; & que par 
confequent en cette derniere édition , il ny a rien qui n'ait été imprimé par leprivilege 
du Roi , il y a 10. 20. 30. & 40. ans. 

Il femble fuperflu d'examiner quels ont été lesauteurs de ces Traitez, puifque leur 
nom feul les recommande affez , & les fair affez connoître. 1l n'eft n'eft point aufli nes 
ceflaire d'autre direction pour la colle&ion de ce volume , que celle qu'on doit attendre 
d'un libraire qui a publié de nouveau , ce qui l'avoit été plufieurs fois auparavant. Ila 
crü que ce qui avoit été bien recá tant de fois & par privilege du Roi, & par l'autorité 
du Parlement, le feroit encore aujourd'hui. 

Mais par malheur , non pas pour le libraire , mais pour le Roi & pour l'Etat, les évês 
ques qui ont toute autre penfée que leurs predeceffeurs , ont trouvé des hercfies dans 
Je feul écrit de Fauchet , tant & tant de fois imprimé ; ont crû voir plus clair que 
leurs predeceffeurs , & für cela fe font épandus en injures ; comme fi ces droits de l'E- 
glife Gallicane étoient des herefies auffi pernicieufes que tout ce qui a jamais été vomi 
contre les plus grands myfteres de la religion catholique. 

Les plus ignorans de ces cenfeurs ont crû que les difcours contenus dans ce volume 
n'avoient jamais và le jour, tant ils font bien informez. Mais ceux qui ont plus de 
connoiffance , & qui ont conduit le refte comme des bufles, fe font attachez à ce feul 
écrit de Fauchet, pour ruiner le volume des Preuves ; pour étrele plusimportant , & 
contre lequel il n'y a rien à redire, non pas la moindre chofe qui fente l'herefie. 

Il eft certain que ces mots : Preuves des Libertez de P'Eglife Gallicane , qui eftle titre 
du fecond volume, les ont étonnez : & ce grand nombre de pieces fi authentiques , & 
fans contredit, les a accablés ; eux qui s'étoient toujours imaginez que ces libertez 
étoient des chimeres , des droits imaginaires, & qui ne fubfiftoient que par une pra 
tique abufive introduite dans les Parlemens , & autres juftices feculieres ; & parce qu'ils 
ignorent la moindre de ces chofes , ils fe font trouvés fi ctourdis , qu'ils ont crü qu'il 
leur étoit plus expedient , & plus sûr de crier à l’heretique, que d'en venir à une dif 
cuflion particuliere , qui ne pouvoit rien produire pour ceux qui les mettent en befogne, 
qu'une confufion honteufe , & une juftification entiere de la verité , & de la pratique 
ancienne. Voilà pourquoi ils ont écrit que la vorre&zez en toit tres - difficile, voire 
impoflible : qui eft une tacite reconnoiffance qu'ils n'ont rien à dire de particulier contre 
tous cesactes , & contre ce que l'on prétend prouver par leur moyen. 


Le jugement pervers & corrompu de cette compagnie, a paru au choix qu'ils ont faim 


de celui qui a mis par écrit cette lettre : caril ne fe peut rien faire de moins judicieux , 
& de plus mal dirigé & ordonné , foit pour les peníées , foit pour le ftile, du tout bar- 
bare & vicieux. 

Cet auteur très-impertinent , a fait voir qu'il yaune grande difference entre un mé: 
diocre prédicateur , tel que l'on dit qu'il eft, & un homme fage, fcavant & de bon ju- 
gement. Il a montré qu'il eft ignorant & effronté tout enfemble. 

Ignorant , quand il a ufé du mot de comma qu'il n'entendit jamais, qui n'eft que la 
moindre partie d'une periode. 

Effronté , de dire qu'il n'y a prefque pas la moindre partie d'une periode dans ces 
livres, qui ne contienne une herefie. Ainfi il accufe d'herefie 5. ou 5o. bulles des papes: 
ilaccufed'herefie 30. 0u 40. conciles anciens tenusen ce royaume: concilesapprouvez , 
&la plüpart canonifez , qui font employés dans le volume des Preuves. 

Comme l'on a vá agir ces Meffieurs les évêques en cette occafion , qui concerne 
l'Eglife Galiicane en general : il femble qu'il n'y a qu'eux feuls qui y ayent interét , 
comme s'ils compofoient eux feuls le corps de l'Eglife Gallicane ; comme fi toute la. 
France, c'eft.à.dire , tous les Catholiques Francois ne compofoient pas tous enfemble 
le corps de cette Eglife , dont eux font les principaux miniftres. 

S'ils avoient pris la peine d'ouvrir les livres, ( mais c'eft dont il ne fe travaillent 
queres, ) ils auroient bien reconnu que cela eft veritable. 

Quand 


$ 

Quand le roi Charles V I. voulut fe refoudre furle fait du fchifme qui étoit enl'Eglife 
Chrétienne; il affembla , difent nos hiftoires , l'Eglife Gallicane. Sa majefté y étoit 
en perfonne , accompagné des princes de fon fang ; des grands du royaume , de fon 
confeil d'état , compofe d'un grand nombre de féculiers: puis les évêques qui y étoient 
les abbez , les dodteurs; les deputez des univerfitez. , 

Le roi Charles V1I. en cette celebre affemblée tenuë à Bourges, en laquelle fat ré- 
foluë /z Pragmatique Santtion , l'un des principaux reglemens ecclefiaftiques qui fut ja- 
mais fair en France ; fa majefté y préfida , affifté des princes de fon fang , des feigneurs 
de fon confeil, des prelats , gens d'églife &autre s. et 

Ces perfonnes compofent P Eelife Gallicane : c'eft par la réfolution commune de cette 
a(femblée que les affaires fe décident , @ron pas des évéques feuls , qui reprefentent 
les dificulrez des affaires concernant leur vacation. 

Mais quelle folie de vouloir faire croire que vingt évêques non convoqués par le roi ; 
fans charge , ni députation , compofent l'Eglife Gallicane , ce grand & celebre corps 
qui doit étre pris de tous les états de France? Auf cette affemblée illégitime & crimi- 


nelle & conventicule , qu'a-t-elle fait? rien que de ridicule, que d'impudent , que de 


mal digeré. La plus grande partie 3 mais plütót tous trant qu'ils étoient , ont reconnu 
qu'ils n'avoient pas ouvert les livres qu'ils ont cenfurez. 

Onleur a dit que dans ces livres, les rois y trouveroient des moyens légitimes pour fe 
défendre contre lesentreprifes de la cour de Rome, fur leur fouveraineté. On leur a dic 
queceslivres fubminiftroientles moyensaux Francois pourfe défendre dela tyrannie de 
beaucoup d'évéques , qui exercent leur charges, non en pafteurs, mais comme des loups; 
& c'eft ce qui leur a fait trouver ce beau mot, qui eft dans leur libelles Queces libertex, 
étoient plátüs des [eroitudes , s'imaginanc , tant ils font ridicules, que ces libertez n'ont 
été établies & confervées en France , que pour fervir d'inftrumens à leur tyrannie. 
Mais au contraire, elles ont été maintenuës depuis rant de fiecles, en faveur du roi & 
des ecclefiaftiques de toutes fortes, & de tous les féculiers, pour fe défendre desufurpa. 
tions de Rome, de l'orgueil & dela violence des évéques , qui travaillent inceffam. 
ment pour augmenter leur puiffance , & abaifler l'autorité des rois & de leurs ma. 
giftrats. 

uelle impertinence : Ils condamnent ces livres qui contiennent, difent-ils, autant 
d'herefies que de lignes. Ils difent neanmoins qu'il y a de bonnes chofes , & quelques 
droits du roi, qu'ils veulent cherir & conferver. Où peuventiils ètre, s’il n'y a ligne 
qui ne contienne une herefie ? Il faut certes qu'ils conteffent , ou qu'ils n'ont pas penié 
à ce qu'ils ont fait, ce qui eft une extrême folie, ou qu'ils ont deffein de ruiner l'auto- 
rité du roi & leur pais tour enfemble. En ce cas, ils font méchans & déteftables. 

Mais ce qui tient le haut point d'impudence & d'irreligion , eft lorfqu'ils difent que 
jamais la foi chrétienne, l'églife catholique , la difcipline ecclefiaftique , le falut du 
roi & du royaume n'ont été attaqués d'aucunes doétrines plus pernicieufes, que celles 

ui font expofées dans ceslivres. Ces Meffieurs montrent bien de quelle religion ils 
ac , ou plütót , qu'ils n'en ont point d'autre queleur grandeur ; qu'ils n'en ont point 
du tout- 

Tout ce que jamais ont écrit Arius & les autres heretiques, tout cequ'en ces derniers 
fiecles ont écrit Lücher , Calvin, Zuingle , & tous les plus grands heretiques , contre 
la religion catholique, n'eft rien. Ce qu'ils ont écrit contre Dieu , contre le S. Efprit, 
contre la fainte Euchariftie , contre la Vierge Marie , contre les faints; bref, contreles 
plus hauts myfteres de notre Religion. 1 

uand auffi ils fotitiennent que le pape eft l'Antechrift , cela n'eft rien au regard de 
ce qui eft contenu dans ces livres , qui ne traitent toutefois d'autres matieres , finon: 
Que le Concile eff par-deffus le Pape: Que le Roi ne connoit aucun fupérieur au temporel , 
Que le Roi peut faire faire le procès aux Evéques en crimes énormes y Que le Roi a le droit de 
Regale , Qu'il ne fe pour faire en France aucunes affemblées [ans La permillion de $a Majefe 3 
Que les Bulles des Papes ne fe peuvent , ni fe doivent executer en France, ans lettres de 
Sa Majeffé Que les Religieux peuvent en aucuns cas s'adrelfer aux Magifirats ; & ainfi 
d'autres matieres de pareille nature. Voilà en fommaire ce que contiennent ces livres, 
principalement celui des Preuves.. Voilà quelles font ces grandes herefies , plus perni- 
cieufes que l'Arienne , la Lutherienne , la Calvinifte & toutes les autres. Quelle impu- 
dence : quelle effronterie : j 

L'entreprife faire fur la perfonne du Roi Louis le Debonnaire , fut grande ; aulfi 
a-t.elle été deteftée de tout le monde. Ses enfans afliftez de quelques faétieux évêques, 
gens de bas lieu , élevés de la corruption du fiecle , réduifirent en une fi miferable con- 
dition ce pauvre roi, qu'ils l'obligerent à demander pardon publiquement , de laiffer 
fes états à fes enfans ; bref, lui firent faire la plus honteufe adion , & la plus indigne 
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qui fe peut imaginer. Mais ce prince revenu à lui, reconnoiffant l'ingratitude de ces 
méchans, qui avoient féduit fes enfans , les fit châtier les uns après les autres. Ebbon 
archevêque de Rheims, l’un des auteurs de cette conjuration fut dépofé : l'archevé- 
que de Lyon Agobard , fut puni & quelques autres. Bref, certe déreftable entreprife 
fut projettée , conduite & executée par des évêques. Mais pour en avoir la raifon , & 
pour les chátier , l'on n'en demanda pas la permiffion à Rome. : 

Au fait dont nous parlons, les évêques feuls induits par le fonce du pape , n'ont gue- 
res moins outragé le roi, & poffible davantage ; car par leur miferable écrit , ils tont 
Ícavoir au roi que l'Eglife de Rome ne tient rien de fes predeceffeurs ; Que tous les 
grands biens qu'elle poffede , elle ne les tient point d'eux ; Que fa majefté eft feudataire 
du pape, & que les obediences que les rois de France rendent au pape font ferviles , & 
telles que les princes vaflaux del'éelife ont accoutumé de rendre ; Que fa majefté eft 
fujette àlexcommunication comme toute autre perfonne deíon royaume ; Que fon 
royaume peut être interdit , expofé en proie & donné par le pape, quand il le trouve 
àpropos, & enfuire les Francois difpenfez du ferment de fidelité ; Que fa majefte eft 
autant fujette au pape pour le temporel, que pour le fpirituel ; Que cette puiffance fpi- 
rituelle eft fi étendué & fi grande, qu'elle abforbe toutes les autres ; Que c'eft herefie 
de dire que les bulles ne fe doivent executer en France, fans lettres duiroi, comme 
aufi qu'il ne fe puiffe faire aucune affemblée ecclefiaftique fans permiflion de fa. ma- 
jette. 

Pour l'autorité du concile general ; Que nos Majeurs n'y ont rien entendu ; Que ce 
point eft decidé en faveur du pape ; &quec’eft herelie, voire des plus grandes, de fou 
mettre le pape au concile univerfel , ni qu'il foit obligé à l'obfervation des conciles, & 
moins desanciens canons Que le pape a un pouvoir abfolu ; Qu'il n'y a point d'appel 
de fes ordonnances , & que l'on ne tient plus que le concile univerfel foit le dernier juge 
en l'églife ; Que le roi a ldnomination aux prélatures par contrat fait avec le faint fiege , 
qu'autrement elle ne lui appartient pas.; Que le droit de regale dont on parle tant, 
eft plàtót chimerique que bien fondé , & quele roi en bonne confcience n'en doit pas 
ufer ; Que le ferment de fidelité que fà majefte exige des évêques, eft plütóc un fait de 
violence que de juftice , comme auffi cette prétention de les pouvoir obliger à la réfi- 
dence , comme.fi c'étoit mettre la main à l'Arche ; Que cette ancienne formede rece- 
voir les légats du faint fiege , eft plus abufive que jufte , venant du Peré commun, & 
en un royaume du tout foumis. 

Que c’eft une pure folie de dire , qu'il faut avoirle confentement du roi pour établir 
des confrairies , pour publier des pardons, pour édifier de nouveaux monafteres , & 
faire des établiffemens de religieux ; car ce font , difent-ils , tous actes de religion, où 
le prince feculier n'a que voir. 

ue c'eft herefie de dire, que le juge royal doive connoître du poffeffoire des bene- 
fices; & que c'eft une grande PE qui s'eft gliffée en ce royaume ; Queles fupe- 
rieurs des monafteres font des apoftats & excommuniez lorfqu'ils s'adreffent en quel- 
ques casaux juges royaux. 

Bref, qui ne blamera , difent-ils , l'autorité que le roi fe donne de tirer des ecclefiaf- 
tiques du fecours en fa neceffité : Car tousles exemples qu'on en peut avoir, font, difent- 
ils, autant de marques de la violence denos rois, & de leur rapacite ; leurs biens n'aiant 
pas été donnés pour être employés à cer ufage profane. 

En fomme, ils difent au roi qu'ilsne font point fes fujets , puifqu'il neles peut punir, 
s'ils commeéttent , non pasun (imple crime ; mais un crime de leze majefté ; qu'ils n'onc 
point de juges en France, s'il ne plait au pape. 

Voilà une partie des principales conféquences qui fe peuvent tirer de cette belle cen- 
fure. Conféquences neceffaires , puifqu'ils ont écrit qu'il n’y a ligne dans ces livres , 
qui ne contienne des herefies & des impietez. Partantla propofition eft bonne , queles 
propofitions contraires à celles qui font maintenués dans ces livres font veritables & 
tenues orthodoxes par ceux qui ont fait la cenfure. 

Apres cela , quel état peut-on faire d'un roi , qui n'eft plus roi que d'une partie de 
fes füjetss qui a tant de perfonnes puiffantes dans fon état, qui dépendent d'un prince 
étranger, duquel ils attendent des graces ? Que peut-on dire d'un roi qui eft roi en 
tant qu'il eft à autrui ; d'un roi vaffal de l'églife.; d'un roi quia ce malheur , que ceux 
à qui il a fait plus de bien font fes plus grands ennemis ; ceux qui lui raviffent fon au- 
torité & fà fouveraineté ? : 

Au refte l'entreprife faite par ces cenfeurs eft-elle de f grande conféquence, qu'elle 
frappe coup contre toute la chretienté. Les rois& les républiques libres, qui fe fonc 
féparées de l'églife cacholique , apprennent par cette action, quelle fera leur condition; 
S'ils retournent au giron del'églife. Car bien que ce foit le feul & vrai chemin à la vie 


| éternelle ; ils auront de la peine à le prendre quand ils verront que pour y parvenir, il 
| faut qu'ils perdent leur fouveraineté, leur autorité & tous les plus beaux droits Aer 
couronne ; Qu'ilsne feront plus que des rois imaginaires ; Rois cant qu'il plaira au pape 
ou à ceux qui auront potüvoir furfes volontez : car ilsne doivent pas efperer avoir el 
leur traitement après leur converfion, qu'un roi très-chrétien, le premier fils de l’églife; 
qu'un roi qui a tant merité de la chrétienté , & de l'Eglife de Rome en particulier ; un 

; roi qui avoit une fi longue & non interrompué jouiflance de tous fes droits royaux. 

Les Ecoflois dans les difcours ordinaires qu'ils font pour juftifierleur rebellion , fem- 
blent avoir quelque raifon , agitez qu'ils font de la fureur de l'efprit de Calvin , quand 
ils difent que leur roi ne confidere pas affez ce qu'il penfe faire en voulant établir des 
évêques en Ecole, qui feront fes plus capitaux ennemis, comme ils le font de tous les 
rois dans les royaumes où ils font établis ; que l'exemple arrivé de nouveau en France 
le doit faire fage, lui devroit faire prendre une autre confeil ; car les évéquesFrancois, 
difenc-ils, non affembles en fynode, fans pouvoir légitime , ont aboli tout ce que leur 
Roi avoit de majefté , d'autorité & de fouveraineté. 

Voilà quels fontles effets de la prudence de nos évêques , quelles armes ils donnent 
aux miniftres de Calvin pour s'enfervir contre les rois & les puiffances ordonnées de 
| 


Dieu. Ils s’étonnent de ce que l'on veut douter que le roi puiffe être excommu- 
nié; comme s'il y avoit , difent.ils, de la difference en ce cas entre le roi &le moindre 
homme de fon peuple ; Que la qualité de roi ne doit être ici confiderée ; que c'eftun 
fait pur fpirituel. 

Miferables qu'ils font , ignorent-ils les beaux lieux de l'écriture fainte, de l'honneur 
| que lon doit aux rois, qui font les images de Dieu en terre 5 qu'ils font établis par lui, 

& qu'on leur doit obéir quels qu’ils foient? Se trouve-t-il une pareille obligation envers 
un faquin ? car c'eft le mot dontils ufent. Sonc-ils pas obligez de prier Dieu pour le roi ? 
| Leurs Rituels font remplis de telles prieres. 

Nos rois ont beaucoup de prérogatives, que le moindre de leur peuple n'a pas; ils 
| font les aînez del'églifeuniverfelle ; ils en fontlesprotedeurs. Dira-t-on que l'on doi- 
ve traiter un roi, le premier roi du monde, qui a de fi belles & fi fingulieres graces de 
| Dieu, de la même forte qu'un du peuple? C'eft certes un blafphéme contre Dieu qui 
|. a établiles rois, & un crime deleze majefté , qui va à exciter des rebellions dans les 
états. Car le peuple par la même raifon dira auffi-tór ( & c'eft l'argument des livres qui 
| ont été femez durant nos gueres civiles) Comment ? le roiauquel nous obéiffons , au- 
quel nous portons tant d'honneur , qui a tant de pouvoir fur nos biens & fur nos vies, 
| eft.il compofé d'autre facon que nous ? I] n'a qu'une téte comme nous, deux yeux, 
deux bras , deux jambes comme nous, & le plus fouvent plus infirme que nous. Bref, 
il n'a aucune prérogative de la nature plus que nous, il ne fubfifte donc que par nous & 
par notre lácheté ; & ainfi les peuples vont difcourans par les mêmes conféquencesque 
celles dont fe fervent aujourd'hui les évêques fur le fair de l’excommunication, 

Ont.ils confideré que c'eft le roi qui les a élevez à cette dignité épifcopale , la plá- 
part d'entre eux fans mérite, & très-indignement ? Que c'eft par fa bonté qu'ils fonc 
élevez à cette éminente charge dans l’églife ? Qu'aucun d'eux n'en eft obligé au pape, 
qui n'y peut rien fans la nomination du roi? Ce fz42iz qui a une ame comme le roi , a- 
t'il cette faculté » Confiderent.ils que cette mauvaife doctrine va à la ruine de l'églife ? 
Qu'un roi frappé bien ou mal de l'excommunication , eft expofé à la fureur des affaf- 
fins» De-là, que s'enfuit.il ? la fubvèrfion des états, la profanation des églifes ; bref, 
la défolation des familles, Certes , s'il n'y alloit que de la feule ruine de ces nouveaux 
do&eurs , quelle joie aux gens de bien de les voir chátier : de les voir çà & là dans la 
retraite : de les voir non pas danses débauches , & le luxe, mais nuds & miferables , 
manger la terre pour la punition de leurs crimes : Quelle belle récompenfe fonc.ils à 
| leur roi 2 Quelle gratitude & reconnoiffance lui témoignent.ils pour tant de biens qu'ils 
| ont recüs de fà majefté ? 

Il paroit bien que le roi ou ceux qui le confeillent , ont fait de mauvais choix ; ont 
eu l'efprit d'étourdiffement , quand ils ont jetté les yeux fur la plüpart de cette com- 
pagnie, qui comparent le roi leur bienfaiteur, perfonne facrée , & horsde toute com- 
paraifon , à la plus vile creature de fon peuple. 

Mais fi ces nouveaux Theologiens qui n'ont autre chofe en l'efprit que la domination, 
veulent diftinguer les tems, s'ils ont tant foit peu de raifon , il eft bien facile de conci- 
lier cette difficulté. 

L'on ne nie pas que les Rois & les puiffances féculieres ne foient fujettes aux puiffan- 
ces ecclefiaftiques , maisen la forte qu'on en ufoit anciennement, & durant les pre- 
miers fiecles de l'Eglife. Car ils faifoient diftin&ion , & trés-bien , entre la fujetion de ^ 
la perfonne des Rois, & la fujetion de leur puiffance. 
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Iis difoient que Jefus-Chrift a ordonné que toutes perfonnes quoiq u'éminentes , fuf- 
fent fujettes à fes miniftres, mais non pas leur puiffance ; que pour connoître quand 
une puiffance eft fujette à l'autre, c'eft quand les loix & les decrets de l'une font caffez 
par l'autre ; que de cette forte, la puiflance du magiftrat eft inferieure à celle du Roi 
Et parce que le magiftrat , c'eft-à-dire fa perfonne , eft fotimife à l'évéque & non pas 
fon pouvoir ni fon autorité ; delà vient que l'on n'appelle point du magiftratà l'évéque; 
& l'Evéque ne peut caffer les jugemens du magiftrat. — 

Le prince féculier , difoient ces bons & anciens chrétiens, eft fujet à l'ecclefiaftique S 
c'eft-à.dire , il doit obéir aux commandemens qui concernent l'églife &la conícience: 
mais que la puiffance du prince füt fujette à cet ecclefiaftique, ils le nioient, ni qu'il 
pütannuller fes jugemens. 


Pour mieux comprendre cette do&rine fifaine & Evangelique ; ils difoient :le prince" 


encore jeune doit obéir à fon précepteur , & à fon gouverneur ; mais non pas le mas 
giftrat de ce jeune prince ; le fils de famille qui évoic conful , étoit fujet pour fa per 
Tonne à fon pere : mais la puiffance confulaire n'étoit pas fujette à la paternelle. 


Ainfi en la religion chrétienne , ils difoient que tout chrétien , mari, pere , maitre, 


& même le prince fouverain font fujets aux miniftres de l'églife ; mais qu'il ne s'enfui- 

voit pas que la puiffance du mari, du pere, du maître & du prince fouverain für fus 

jette à la puiffance ecclefiaftique ; car la femme doit obéir à fon mari, le filsau pere; 

le ferviteur au maître, le fujer au prince , même contre la volonté du miniftre de l'égli- 

fe, qui n'a pas droit de fe mêler de ce particulier, s'il ne veut faire chofe contre lavo- 

lonté de Dieu, parce que J. C. a établi fon églife fans avoir voulu troubler aucune des 
uiffances de ce monde ni les alterer. 

Ainfi, difoient-ils, le mari eft fujet à la puiffance ecclefiaftique , non pas la puiffance 
maritale. Le prélat n'y a que voir ; le maitre eft fajer à l'églife , non pas le pouvoir qu'il 
a fur fon ferviteur , ou fon efclave ; le prélat nele peut vendre, ni s'enfervir. Ainfile 
prince eft fujet à cette puiffance , non pas fon autorité royale ni fon pouvoir. 

Certe doctrine fi faine & fi fainte a long-tems duré dans le Chriftianifme. L'exemple 
de l'empereur Theodofe eft excellent pour cela. Saint Ambroife en ufa fi bien , & fi 
faintement , & avec tant de moderation , qu'il a rendu la mémoire de fon action ad- 
mirable à la pofterité : mais il n'a pas été imité par fes fucceffeurs 

Saint Ambroife fermant la porte de l'églife à l'empereur T heodofe , ne laiffoit pas 
de précher l'obéiffance que l’on devoit à l'empereur. Il obéiffoit à fes loix & à fes offi- 
ciers, L'empereur ne fentit aucune diminution en fa puiffance, il étoit obéi par tout 
fon empire comme s'il n'eüt point failli: par cet exemple l'on voit en ce point la pra- 
tique de l'églife primitive. 

Mais l’on a và cette pureté, cette charité tonte brulante de nos anciens prelats . 
non pas fe changer, mais du tout éteinte par le tems, parla corruption qui s'eft gliflée 
dans cete partie de la religion : corruption fi horrible, qu'il ne s'en peut imaginer de 
plus grande & de plus déteftable: car cette puiffance ecclefiaftique établie de Dieu; 
qui avoit été fi faintement pratiquée durant tant de fiecles , s'eft trouvée affervie fous 
le joug de l'ambition , & a fervi aux affaires politiques ,. & de fondement aux fac: 
tions. 

On a enfeigné aux peuples que les Rois n'étoient plus Rois après avoir été excom- 
muniez : on n'a pas permis, mais on a perfuadé aux peuples de neles plus reconnoître 
pour Rois; qu'il leur étoit licite d'en élire d'autres, &le mala été fiavant, qu'ils ont 
écrit , qu'il éroit permis de les tuer , de les empoifonner. Chofe horrible qu'on ne peut 
penfer fans déreftation. Chofe incroyable , fi l'on n'en avoit reffenti les funeftes effets 
en France par la mort de deux de nos Rois& par un grand nombre d'attentats ; tous 
fondez fur cette pernicieufe do&rine. Après cela peut-on trouver étrange fi l'on a foü- 
tenu que gos Rois ne pouvoient tre cxcommuniex., puilque delà l'on venoit à de fi mifera- 
bles conféquences , puifque la vraye do&rine en ce point a été fi corrompué, qu'il n'en 
refte pas la moindre trace I] ne nous en faut point d'autre preuve que la derniere ligue 
de France, tramée par le roy d'Efpagne, fomentée par le pape, qui fulmina en faveur de 
l'Efpagne , qui envoya un légat en France pour travailler , & z/Zfer à l'éloftion d'un Rai 
pour ce royaume , qui füt Efpagnol , en aboliffant la race royale qui regne encore à 
préfent heureufemenr, Dieu favorifa fi peu ce mauvais deffein, au contraire le fit voir fi 
injufte, qu'il fouffla fur ces ambitions dereglées , enforte que le feu Roy fur enfin le 
maître, & rconnu de fes fujets. Et le pape voyant que Dieu affiftoit fi vifiblement les 
armes & la caufe de ce grand Prince , fut afez content de révoquer tour ce que le roi 
d'Efpagne lui avoit fait faire. 

Par ce feul exemple , fans parler du dernier interdit contre /z Republique de P'euife, 
Yon peur voir que Dieu ne benit jamais celle des deux puiffances fpirituelle , ou tem- 

;porelle, 


9 
porelle, qui'veut ufurper fur l'autre. Il les a fi bien diftinguces qu'il faut êtte ignorant , 
phos & brutal tout ie pop ne pas voir E verité. Tous nos livres font 
eins de cette maxime : Qze nos Rois pour le temporel n'ont point de fuperi 
Pape ny peut rien ordonner direflement ^ ue à i Wie ies did 

Comment donc donner des royaumes à ceux à qui ils n’appartiennent pas ? Y a.t.il 
rien de plus poffefloire, plus temporel, plus de ce monde , que d’être Roy, ou ne l'être 
plus? Avoir fes fujets obéiffans ou rebelles » Cela procede-t-il de quelque Sacrement 
ou article de foy?» Comment peut-on fous prétexe d'une puiffance purement fpiri- 
tuelle , qui ne s'étend qu'aux chofes de cette nature, venir dun acte contre un prince 
fouverain, qui touche non-feulement fon ame & fa confcience , mais fa qualité ; qui 
diminué fa majefté & fa grandeur ; qui anéantit l'obéiffance qui lui eft dáé naturelle- 
ment? 

Les évêques portent impatiemment , voire difent-ils , que c'eft herefie de les vouloir 
comparer en quelque chofe aux fimples prétres, quoiqu'ils ayent plufieurs chofes com- 
munesentr'eux ; ne ceffent de dire & prêcher qu'il ne faut pas découvrir leurs fau- 
tes, & qu'il les faut ménager avec toute forte de refpe& , de crainte que l'ordre ne 
vienne dans le mépris. Ereux , quand il eft queftion des Rois & princes fouverains , ils 
les comparent à des faquins , & à des infames ; eux qui font uniques en leur condi. 
tion, qui tiennent leurs empires de Dieu , & les expofentà l'opprobre de leurs peuples 
& à la fureur de leurs ennemis. 

On dic qu'il falloit attendre un tems plus opportun que celui-ci , pour réveiller ces 

vieilles querelles, que ces droits étoient à demi perdu s n'étoient plus en ufage. 
Ames ferviles, ou plütót corrompues par l'ambition , n'eft.il pas toujours tems de bien 
faire à fon país & pour conferver fa liberté: C'eft là , où la refolution & le foin des bons 
Frangois fe doivent exciter. Les magiftrats vrais furveillans de l'Etat , doiventaujour- 
d’hui plus ardemment que n'ont pas fait leurs prédeceffeurs, avoir l'oeil ouvert fürces 

harpies , afin que rien ne s'égare ou s'altere dela grandeur & de la liberté de cette Mo- 
'marchie. Endurez aujourd'hui une mauvaife parole ; demain vous ferez excedé en votre 
| perfonne. Aujourd'hui on ufurpera un de vos droits & on dira que c'eft peu de chofe ; 
on vous travaillera demain par un autre côté plus fenfible. 

Aujourd'hui on dit cout haut au Roi , qu'il ne peut pas faire le procès aux eccle- 
fiaftiques pour crime de leze-majefté ;demain on lui dira, qu'il peur étreexcommunié , 
& fujet aux cenfures comme le moindre de fon peuple. Aujourd’hui les évêques s'af- 
femblent fans permiffion de fa Majefté, fonc des decrets contre fon autorité, contre 
lui-même ; demain ils lui diront qu’ils ne le connoiffent pas; qu'ils ont leur fpiricuel qui 
: 'érend par tout, & lui fon temporel ; qu'il n'a que voir fur leurs actions ; qu'ils ontle 
| pape à qui ils en doivent rendre compte. Ainf par un jufte jugement de Dieu , le Roi 
| endurera en fa perfonne ce qu'il a trop mollement enduré en celle de fes fujets , fa ruine 
| & celle de la France ferontla récompenfe de nôtre miferable & honteufe patience. Les 
| uns nourris fous Ia fervitude , diront que c'eft le droit de la puiffance ecclefiaftique : 
Mes autres avanceront, mais trop tard, que c'eft un attentat qui eft une nouveauté, & 
| qu'on n'en ufoit pasainfi autrefois, mais qu'il fe faut bien garder d'offenfer Rome , four- 
| ce de la religion ; que les heretiques en prendrontavantage. Ainfi vous craignez d'of- 
| fenfer Rome , & Rome ne craint point de vous offenfer, Vous craignez de défendrele 
| vótre ; & Rome ne craint point de vous attaquer par le plus fenfible ; d'enlever ce qui 
i ne lui appartient pas , ce qui eft vôtre depuis tant de fiecles ; ce qui eft de vôtre fou- 
' veraineté. 

Si vous vous mettez en devoir de vous maintenir dans vos entiers droits, c'eft {chif. 
| mc , c'eft herefie , c'eft la religion catholique que vous offenfez. De verité , il ne faut 
| rien entreprendre témerairement ; aufli après avoir bien examiné fon droit , il ne faut 
irien quitter làchement. 

Sile Roi n'a point ces droits & ces libertez , pourquoi nos peresont-ils été fi jaloux 
ide les conferver ? Arrétons.nous à préfent tant que nous voudrons ; reculons fi bon 
| nous femble ; on ne nous le pardonnera jamais ; on croira que c'eft fottife ou lâcheté 
! qui nous auront retenus : fi nous avons droit , nous avons tort d'y aller fi couverts, 
| comme fi nous doutions de la juftice de nótre caufe. 

Nous craignons donc d'offenfer Rome, & Rome ne craint point d'offenfer Dieu, 
iquia mis des bornes entre les deux puiffances ; nous ne craignons point d'offenfer 
| Dieu , auteur des Etats & desEmpires, d'offenfer la mémoire de nos prédeceffeurs, 
| rompant & fauffant l'ordre fagement établi; d'offenfer , voire trahir nôtre pofterité , 
| à laquelle nous devons laiffer ce qui nousa été dépofé , finon en meilleure condition, 
| au moins fans aucune alteration. 
| L'on ne fe peut imaginer combien dans Rome l'autorité des Rois eft en petite cong 
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_ fideration , en forte qu'il y a du merite & de la gloire , de rendre leurs perfonnes & 


leurs états fujets à la puiffance temporelle du pape. Bellarmin & Baronius ne foat par- 
yenusau cardinalat que par cette voie. 

Mais en France, chofe digne de commifération , c'eft crime de défendre l'au- 
torité du Roi dans fa ville capitale , de foütenir fes droits , & l'indépendance de fa 
couronne ; l'on eft obligé de trahir láàchement fon fentiment , de donner les mainsà 
tout cequi fe fait de contraire à la verité, & d'injurieux à l'autorité du Roi. Mais leR oi 
tout puitfant , tout fouverain qu'il eft , ne peut pas abandonner ces beaux droits plus 
précieux qu'aucune partie de fon domaine, droits attachez à la royauté, à fa couronne, 
il n’en eft que le gardien & le dépofitaire ; ce qu'il peut faire au contraire n'eft rien ; 
fon fucceffeur ou lui-même mieux confeillé y peut rentrer ; il a certe faculté pour un 
arpent de terre aliené de fon domaine. 

Les princes font bien quelquefois des chofes honteufes , qu'on ne peut blámer quand 
elles font utiles à leurs états : carla honte étant couverte par le profit , on la nomme 
fageífe ; comme au contraire , file profit n'y eft point , elle eft tenué pour lâcheté , ou 
pour quelque foibleffe qu'il reconnoît en fon état. Ici, quel profit ? mais plátót quel 
aneantiffement de la royauté » Quelle foibleffe en l'Etar : La pouvons-nous imaginer 
après tant d'avantages fur l'Empire & fur PEfpagne ? Que nous refte-t il donc que la 
Acheté > Confiderons à qui nous avons affaire : à des gens timides, quand on agit 
vigoureufement : à des Lions, quand ils reconnoiffent de la foibleffe. C'eft la prati- 
que de la Cour de Rome. 

Princes ignorans, qui ne connoiffez point celui de qui vous étes , & de qui vous 
tenez vôtre autorité ; qui craignez ceux qui n'ont point de pouvoir fur vous ! foibles 
princes qui tremblez aux paroles de ces Charlatans, comme les enfans qui tremblent 
aux cris & hurlemens que fait une chambriere fousun habit hideux & effroyable : 

Les papes à la vérité ont une grande puiffance 5 il ne faut pas s'étonner s'ils s’en 
font un peuaccroire , & s'ils s'efforcent de maintenir leur grandeur : fi par occafionils 
trouvent dela lácheté dans les états, quelques pieces mal gardées ; ils mettent la main 
deflus fous prétexte de la Religion. Ils font hommes attachez à leurs interéts comme 
les autres. Auffi ne font point à blâmer ceux , qui voulant conferver leurs droits , 
font des a&es pour maintenir leur poffeffion ; leur donnent far les doigts pour les faire 
retirer. Et ne fert ici que c'eft le pape : car il lui eft moins permis de mal faire qu'à un 
autre , il doit l'exemple à tout le monde : & puis le bien d'autrui ne lui appartient pas. 

Le Roi & fes fujets font obligez par toutes fortes de bons moyens de fe conferver en 
ces droits fiimportans. La défenfe eft bonne ; elle eft falutaire & néceflaire. Bonne, 
parce qu'elle eft felon la nature, felon Dieu, & felon les loix. Car , & la nature toute 
depravée qu'elle eft en nous, & Dieu qui eft la bonté & la juftice méme , & les loix 
qui fuivent Dieu & la nature , nous ordonnent & commandent de prêter la main à Paf- 
figé, & de défendre le plus foible contre la violence du plus puiffant ; à plus forte rai- 
fon fommes nous obligés de nous défendre nous-mémes , d'avoir foin de nous & des 
nôtres, de nôtre état & de nôtre pofterité. 

On nous bat ici de l'autorité ecclefiaftique : c'eft la raifon de la conferver en fon en- 

tier : mais ceux qui la veulent faire fi grande & fi abfoluë , la ruinent & la perdent. A: 
cela ils ajoütent qu'il y va de la religion : effrontez qu'ils font, n'a-t-on pas des yeux 
pour voir à qui ils en veulent, & que c'eftà la religion où ils penfent le moins? C'eft un 
mafque qui a déformais tant couru le monde, &tant de fois comparu fur l'échafaut , 
qu'il ne couvre plus le jeu nile perfonnage. Il ne faut point d'autre alphabet pour 
dechifrer ce fecret, ni autre fagacité , que ce qui s'eft pailé en ce royaume durant la 
ligue. 
Le pape de verité eft le chef de l'Eelife 5 il eft raifonnable de lui conferver tout ce 
qui lui eft dá : mais comme là téte nefait pas l'homme, le pape feul ne fait pasl'églife, 
les autres membres y tiennent leur rang, leur partie; & y font leurs fonctions, con- 
tribuant tous felon leur devoir à la confervation & à la dignité de leur corps , laquelle 
ne confifte pasà déferer , & À donner tout au chef, comme font nos flateurs. Le corps 
eft mal quand la téte eft boufie. Il y a une proportion, laquelle vicice rend le corps 
difforme , & enfin le porte à fa réfolution : ainfi tous les membres ont intererét à la con- 
fervation de cette proportion. 

Qu'il foit permis de demander à ces valets, à ces ignorans , qui donnent tout au 
pape, qui abandonnent leurs droits & ceux de leur patrie pour fervirà leur ambition , 

ar quelle raifon les évêques François s'oppoferent au pape Gregoire IV. pour la dé- 
fenfe de Louis le Debonnaire. Pour quelle raifon confeillerent-ils le Roi Philippes le 
Bel de faire ce qu'il fit contre le pape Boniface VIII. adhererent avec lui en toute cette 
ámportanteaffaire ? Par quelle raifonle Roi faint Louis & Charles V IT. furent-ilsaffiftez 
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par leurs évêques en la réfolution de leurs Pragmatiques? Le Roi Henri le Grand par 
ceux de fon tems , aux plus fortes prifes qu'il eut contre ceux de la ligue , & contre 
Gregoire XIV ? Ces bons & faints évêques fcavoient que telle étoit la volonté de 
Dieu, que toucle monde étoit obligé de conferver cette harmonie, & principalement 
dans l'églife; les ecclefiaftiques plus que tous les autres. Aujourd'hui ceux qui font tant 
de bruit font traitres , font tyrans , & en toute facon méchans ; & neanmoinsils n’eu- 
rent jamais tant de fujet d'imiter leurs ancêtres ; car le mal eft par tour. 

Ces miferables ne voyent pas qu'en les divifant des Parlemens qui fontles principaux 
corps dela France , l'on cherche à nous mettre les fers aux pieds en nous ótant ces 
barrieres, ces anciens droits ; en aboliffant ces franchifes naturelles, pour nous faire 
entierement dépendre d'un confeil étranger , & de celui qui fera le plus fort à Rome. 

Ceux d'entre eux qui fomentent cette divifion, qui féparent l'union qui doit étre 
entre les principales parties decet Etat , ne regardent pas aux grands effets qu'apporte 
cette harmonie, qui font la pureté & le repos en la religion & en l'état. Or c’eft faic de 
nôtre religion , & de nôtre état, fi l'on ne maintient le Roi &le royaume dans fes an- 
ciens droits. Leurs mœurs étrangeres que nous avons toujours deteftées, qui fe gliffent 
parmi nous avec peine nous feront impofées comme cas de confcience. II faudra mal- 
gré nous les recevoir, puifque nos anciennes bornes feront arrachées ; qu'elles ne fe- 
ront plus. L'injuftice de leur deffein les empêche de rien faire avec jugement. Car il 
n'y a rien de fi bas & de fi miferable que leur écrit. Ceux d'entre eux à qui il refte quel- 
qu'amour pour la patrie, & qui improuvent ce qui a été fait, n'ont pas eu aflez d'affüran- 
ce pour s'oppofer à l'audace de ces tyrans. Le méchant employe tout pour parvenir à fon 
but, perfidies , trahifons & blandices : l'homme de bien prend tout un autre chemin. 
Mais Dieu les regarde & fe moque d'eux : c'eft ce qui doit hauffer le cœur aux gens 
de bien. 

Cefar en une forte tempête , raffura fon pilote, parce qu'il portoit Cefar : affarons- 
nous en ces tempétes d'état de ce que nous avons Dieu avec nous ; que nous ne pen- 
fons point à envahir les droits d'autrui ; que nous combattons pour notre Roi, pour 
nôtre ancienne liberté , pour éviter l'inquifition & la tyrannie. Un prince devient 
petit quand il perd fa liberté ; il n'eft plus ce qu'il toit, il n'eft plus prince ; ce n'eft 
plus rien. 

Le pis qui nous peut arriver en nous défendant eft de perir. La juftice de la caufe , la 
bonté de Dieu, qui fortifiera nos foibleffes, qui benira nos réfolutions , en doit faire 
efperer autrement. Au fort, fi nous periflons , rien ne nous arrivera qui ne nous fûtar- 
xivé, fi nous euffions attendu le coup. Cependant nous aurons cette fatisfaction , que 
nous aurons rendu l'honneur à nos prédeceffeurs , le devoir à nous-mêmes & au 
public. 

C'eft , certes , folie d'entreprendre ce qui ne fe peut ; c'eft méchanceté d'entrepren- 
dre ce qui ne fe doit pas. Mais c'eft brutalité, c'eft trahifon , c'eft impieté de fe per- 
dre foi-méme & fa patrie faute de fe défendre par des moyens légitimes. 

Nous ne ferons jamais en repos fi nous ne chaflons ces faux refpects , & ces vaines 
craintes de nos cœurs. Nous ne ferons jamais confiderables, fi nous ne nous fervons 
des mêmes armes de nos peres, des mémes mœurs dont ils ont fi heureufement con- 
fervé cette grande Monarchie. Rien ne nous manque, nos armes font prêtes , & il ya 
des perfonnes qui en fcauront bien & difcretement ufer. 

La patience eft lotiable & chrétienne en une perfonne privée, même en un prince 
en ce qui le regarde en particulier : mais en ce qui touche le bien de fes fujets , la 
grandeur de fon Etat & la confervation des droits & prééminences qui lui ont été laiflées 

ar fes prédeceffeurs , la patience fera un vice, fera une lácheté qui eft la ruine inévita- 
bie des plus puiffantes Monarchies: 

Au refte ceux qui confervent cherement l'amour de la liberté , & qui perfiftent en 

.la créance qu'ils ont reçuë par tradition de leurs ancêtres , & qui leur a été annoncée 
par la bouche de Dieu en paroles fi claires, que l’efprit humain ne peut s'en offenfer : 
regrettent d’être nez dansun fiecle , auquel le fujet ofe mettre en difpute ce qu'il doit 
réverer comme article de foi , & cherir comme un remede faluraire pour la conferva- 
tion de l'érat,& auquel font comme attachées, les vies ,les fortunes , les honneurs & les 
libertez de tousles François ; proteftent & déclarent que, fans confiderer //zjuffe pro- 
cedure de ces évêques, & leur réfolution , qu'ils tiennent pour une ation infame & dé- 
teftable ; elle ne fait aucune impreffion dans leurs efprits ; qu'ils font plus fermes que 
jamais à dire & foütenir au péril de leurs vies, , ce à quoi la loi de Dieu & de la nature 
les oblige, & qu'on ne peut en aucune affemblée , quelque titre qu'elle puiffe porter, 
faire préjudice aux Libertez de l'Eglife Gallicane , & à la fouveraineté dela couronne 
de France. Signé, P. DUPUY S. 
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EMoNSTRANCES fares au Roy Lovis XL par fa 
Cour de Parlement , fur les Libertez, de l'Eglife Galli- 
cane , l'an 1461. 

Memoires dreffez pour le Roy Tres-Chreflien & !' Eglife Gal- 
licane , par M. Maïftre Jacques (apel » Confeiller e 
Advocat da Roy au Parlement de Paris. Pris fur l'origi- 
ual qui eft en la Bibliotheque du Roy. 

l'Memorres dreffez, par M. Maiflre Noël Brulard Procureur general du Roy , tou. 

chant quelques pretentions du Pape [ur les pays de Bretagne & Provence, 

contraires aux Libertex de l Eg. Gall. € les moyens d'y remedier, l'an à 548. 

] Memoire € advis de M. Iean du Tillet Protenotaire € Secretaire du Roy, e» 
Greffier de fa Cour de Parlement, [ur les Libertez de ' Eglife Gallicane: 551. 

Arreft de la (our, € le procez verbal d'execution d'iceluy , contre Jean Tau- 
querel Bachelier en la Faculté de Theologie x 561. 

Memoires dreffez par M. Baptifle du Mefnil Aduocat du Roy au Parlement de 
Paris, par commandement de [a Mageffé , fur les procedures faites à Rome , 
contre la Royne de Navarre, Princes, Seigneurs, © autres ferrviteurs € [u- 
jets de [a Majesté, envoyer à Rome pour eftre communiquer au Pape Pie AN. 
avec le memoire particulier au fieur Doyfel Ambaffadeur de [a Majeflé. Er 
la proteflation © remonftrance dudit Seigneur Roy fur ladite citation. 

Traitié des Libertez de l'Eglife Gallicane , fait par M, Claude Fauchet pre- 
mier Prefidenr en la (our des Mounoyes. 

] Difcours des vaifous © moyens pour lefquels Meffieurs du Clergé affemblez. à 
Chartres , ont declaré les Bulles monitoriales decernées par le Pape Gre- 
goire XIV. contre les Eccleffafliques , € autres, tant de la Nobleffe que 
du tiers Eflat , qui font demeurez en la fidelité du Roy, nulles € injufles , 
€? contre les Droié£s & Libertex de l'Eglife Gallicaue , par M. (harles 
Faye, Abbé de S. Fuffren , Confeiller eu la Cour de Parlement deParis. 

Traiéfé de la grandeur , droiéls, preeminences, € prerogatives des*Roys € du 
Royaume de France,par M.François Pithou Ad'vocat en la Cour de Parlement. 

Traité des droi&is Ecclefrafltiques , franchifes €? libertex de l'Eglife Gallicane, 
par M. Antoine Hotman Advocat en la Cour de Parlement 1594. 

Extrait du [rure de M. Guy Coquille , de l'inflitution du Droiff François. 

Difcours dudit fieur Coquille des droié£s Ecclefiaftiques, © Libertez de l' Eglife 
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Gallicaue , ©* les vaifous © moyens d'abus contre les Bulles decernées par 
de Pape Gregoire X VV. contre la France, 1591. 

Arreft de la Cour, €? le procex verbal de l'execution d'iceluy contre Fr. Floren- 
zin Jacob Religieux de l'Ordre de S .eAuguflin , Bachelier en Theologie 1595. 

De la liberté ancienne € canonique de l'Eglife Gallicane par M. Jacques Lef- 

chaffier Advocat en Parlement. | LE 

Contre ceux qui difent que les Juges de ce Royaume doivent dire € compter 

quelles & combien font les Libertex de l'Eglife Gallicae , par ledit fieur 
Lefchaffrer. 

Traicté du delit commun © cas privilegié ou de la puiffance legitime des Juges 
feculiers fur les perfonnes Ecclefiafhiques , par M. Benigne Milletot , (on 
feiller du Roy au Parlement de Bourgogne. 

Refponfe dudit ffeur Milletot [ur la queftion à luy propofée touchant la deno- 
sination de l'Eglife Gallicane. 

La Police Royale [ur les perfounes (gf chofes Ecclefeafliques , par Jacques du 
Hamel, Procureur du Roy en la (our Eccleffaflique de Rouen. 

Libellus D. Bertrandi Card. S. Clementis adverfus Magifl. P. de Cugneriis. 

Commentaire fur les Libertez de I Eglife Gallicane de M.Pierre Pitbou. — 

De l'origine € du progrès des Interdits Ecclefiaftiques. k: 

Des Informations de vies € mœurs des nommex aux Evefchez par le Roy. 

Hifloire de l'origine de la PragmatiqueSantrion, faite par le Roy Charles 
VII. l'an 1439. €? des (oncordats faits l'an 1515. 

De la Jurifditiion criminelle fur les Ecclefraffiques. 


TOME, WS*XE CO N D. 
Le Songe du Verger , qui parle de la difputaciom du clerc © du chevalier. 
Remonftrantia Hybernorum contra Lovianenfes cenfuras vindicata. 
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Extrait des Regiflres de Parlement. 


Ev par la Cour les Letttres obtenuës par PrERRE CHEvALrIER Libraire 
Imprimeur de l'Univerfité de Paris, de permiffion d'imprimer, faire imprimer, 
vendre & debiter Jes Z"raitez des franchifes , droi£fs & Libertex de PEglife Gallicane, 
pendant 6 ans,avec deffenfés à tousautres de ce faire, ni en apporter, ou faire amener 
hors du Royaume fous nom interpofé, marque fauffe;ni en tenir exemplaires que du- 
dit CH Ev A Lr E n, ou ceux quiauront droi& de luy,à peine de mil livres, moitié ap- 
plicable au Roy, & l'autre audit CH Ev Ar 1Em:Requefte par luy prefentée, afin 
d'entherinement defdites Lettres : Conclufions du Procureur general du Roy : Tout 
confideré, LA p1Tx Cour entherinantlefdires Lertres, ordonne que l'impetrant 
joüira du contenu en icelles, felon leur forme & teneur. Fai& en Parlement le treifief- 
me Mars, mil fix censneuf. Signé Vo vsix. 
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Du Veudredy 23. Mars 1640. 


E jour les Grand- Chambre, Tournelle & de l'Edit affemblées, deliberant fur la 

Requefte prefentée par le Procureur general du Roy contre le Libelle qui porte 
en titre, Opzazi Galli de cavendo fchifmate ad 1Iluftriffmos c Reverendillimos Ecclefie 
Gallicane Primates Archicpifcopos cj» Epiftapos , liber pareneticus , & ayant reconnu 
qu'en iceluy ileft fait mention d'une Lettre faite par aucuns Archevefques& Evefques 
qui fe trouverent à Paris l'an paffé;adreffée aux Cardinaux , Archevéques & Evèques 
de France pour la condamnation de deux livres intitulez /es Zibertex de 7? Eglife Gal- 
licane , & les Preuves d'icelles : 

Vzvicelles Lettrésimprimées à Paris par Vitré auditan 1639. Ouy ledit Procu- 
reur genera! pour ce mandé: LA Cou ra recü & recoit ledit Procureur general ap- 
pellant comme d'abus des cenfures, fi aucunes font intervenuës en confequence de 
ladite Lettre contre ledit Livre des Libertez de l'EglifeGallicane & Preuves d'icelles: 
y faifant droit, dit qu'il a été mal,nullement & abufivement procedé;caffe & révoque 
comme attentat toutes cenfures qui fe font faites par lefdits Ecclefiaftiques fur ce 
fujet ; faitinhibition & deffenfe à tous Imprimeurs & Libraires d'imprimer & expofer 
en vente lefdites Lettres & pretendués cenfures, & à routes perfonnes de les retenir, à 
peine d’eftre contre eux procedé extraordinairement. 
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LETTRE DE M. BRUNET AVOCAT, 4A M, G. LE ROT 
ancien Bätonnier de MM. les Avocats, für la celebre Difpute entre 
Pierre de Cuguieres & Pierre de Bertrand, touchant [es Entreprifes des 
Ecclefiafliques fur la Jurifdittion Royale. 


Monsieur. 


La Converfation que nous eümes enfemble dans votre maifon de 
campagne touchant Pierre de Cugnieres, m'a infpiré le deffein de 
m'inftruire plus à fond de la celebre difpute que cet Avocat du Roi 
eut à foutenir contre le Clergé , touchant les entreprifes des Eccle- 
fiaftiques fur la Jurifdiétion Royale. J'y ai employé une partie du loifir 
que les Vacations nous laiffoient. J'ai Phonneur de vous propofer les 
Reflexions que mes Recherches ont fait naître; trop heureux fi ces 
Reflexions meritant votre approbation; je n'ai pas perdu mon tems 
& ma peine. | 

Voici où fe reduit ce que je penfe de cette difpute, à laquelle jene 
fçai pas trop quel nom donner. C'eft qu'elle eft un de ces évene- 
| ments finguliers dont tout le monde parle , mais dont perfonne ne 
Ícait au jufte les circonftances & le détail. Vous croyez fans doute 
m'arréter en m'oppofant les Actes de cette Conference qu'on a tant 
| de fois imprimés, foit féparement , foit dans des Recueils, comme la 
| Bibliotheque des Peres, la Monarchie de Goldaft & autres. Néan- 
| moins la critique de ces A&es va difliper l'obje&dion, & méme con: 
| firmer la propofition que j'ai avancée. 

l.. Ces Actes, quelque édition que vous choififfiez , font très-peu 
| corredis, & dans pluficurs endroits font inintelligibles. Il m'a fallu ; 
pour en comprendre le fens, confulter le Manufcrit cotté 1 324. de 
| la Bibliotheque Colbertine , mal indiqué par le P. le Long. Ce Ma- 
| nufcrit ne contient point, comme le pente ce celebre Bibliographe ; 
| le Difcours de Pierre de Cugnieres : mais feulement ce qu'on trouvé 
| imprimé & qu'on a cru être les Actes de cette difpute. Ce volume 
| renferme deux exemplaires de ces Actes prétendus. Le premier eft 
parfaitement bien écrit ; les lettres capitales en font ornées d'azur & 
|,de vermillon : feu M. Baluze en a cru l'écriture être au plus tard de 
| l'an 1550. Le fecond eft d'une écriture plus récente ; il eft du XV. 
fiecle. Le premier feuille manque au premier ; le fecond au lieu du 
long difcours attribué à l'Archevéque de Sens, n'a qu'un extrait de 
| quelques lignes, Il finit vers le milieu de la Requête des Evéques , & 
| celui qui l'a écrit, n'execute point la promeffe qu'il avoit faite au com- 
| mencement de donner en François à la fin du cahier les griefs de 
| Pierre de Cugnieres. J'ai copié ces prétendus A&tes für ces deux Ma- 
| nufcrits : & pour les diftinguer dans les varianres qu'ils peuvent avoir , 
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j'ai appellé le premier Codex Miniatus, && le fecond Brevior. Vous 
pourrez étre inftruit plus amplement de l'état de ces deux Exemplai- 
tes reliés enfemble , par des petites Notes que j'ai répanduës dans les 
marges de ma copie. 

Les différentes alterations de texte, &z méme alterations effentielles, 
ne font pas le feul vice de ces Actes imprimés. Pierre de Bertrand 
ayant divifé en prois claffes les différens gricfs propofés par Pierre de 
Cugnieres , on lit dans tous les Imprimés , que les articles de chacune 
de ces trois claffes feront défignés par les lettres A. B. C. mifes en Marge. 
Ones articuli contenti inprima parte fignati erunt in margine per A: Articu- 
li contenti in 2^ parte per B : articuli contenti in 3° per C. Mais on ne lit 
dans les Imprimés aucune de ces Notes marginales fi importantes 
néanmoins , & fi décifives; puifqu'elles marquent le Jugement quele 
Clergé portoit für chacun des articles de Pierre de Cugnieres. Les 
deux Manufcrits que j'ai eus en main ont ces caraéteres marginaux. 
Ils nefe trouvent que vis-à-vis la réponfe particuliereà chaque article. 
J'ai cru dans ma copie devoir les repeter vis-à-vis de chacun des ar- 
ticles, afin qu'en les lifant on püt voir d'un coup d'œil fi le Clergé 
les trouvoit juftes ou injuftes. Voilà en abregé ce que je puis avoir 
l'honneur de vous marquer touchant leséditions qui ont paru jufqu'à 


"prefent de ces Adtes prétendus : il sagit de les examiner en eux- 


mêmes. 

Nous apprenons par ces Ades, que le Roi Philippe de Valois, fur 
les plaintes reciproques que faifoient les Juges Seculiers & ceux de 
Cour d'Eglife des excès & abus prétendus entrepris les uns fur les 
autres, & fur leurs fujets refpe@ifs, manda pour le jour de l'Odave 
de Saint André de l'année 1:529. tant les Prélats, que les Baillifs 
Royaux & les Barons , pour entendre leurs Griefs , & leur ordonna 
de lestenir préts pour ce jour-là. Cet ordre du Roi eft du 1. Septembre. 

L'écheance de l'affignation auroit dû tomber au Jeudi huit Decem- 
bre : je ne fçai ce qui la fit remettre au 15. Quoiqu'il en foit , l'a 
femblée fe tint au Palais à Paris ce jour-là : celui quia dreffé ces pré- 
tendus Actes fe contente d’obferver en gros, que le Roi,qui y étoit 
prefent , étoit aflifté de fes Confeillers & de quelques Barons. Maisau 
contraire il marque en détail les Prélats qui y aflifterent. Il y eut cinq 
Archevéques & feize Evéques. Dans les Imprimés on n'en trouve 
que quinze. L'Evéque de Maguclonne , Siége aujourd'hui transferé à 
Montpellier, obmis dans les impreffions , {e trouve compté dans le 
Manufcrit après l Evéque de Meaux. On y lit Meldenfis , Magabilonenfes , 
Convenarum , & le refte. 

Pierre de Cugnieres que ces A&tes qualifient fimplement de iles 
e) confiliarins regis , fans lui donner celle d'Orazor Regius , oud' Avocat 
General au Parlement de Paris, parla le premier. Il fit d'abord un 
Difcours Latin qu'il commença par ce texte de Saint Matthieu , 
Reddite qua funt Cefuris Cafari, Gtc. & par lequelil prétendit prouver 
deux propofitions. 1°. Que l'on devoit au Roi & le refpe&t & la 
fubjcétion. 2°. Que les chofes fe divifant naturellementen fpirituelles & 
temporelles , les fpirituelles devoient appartenir aux Prélats, lefquels 
devoient s'en contenter, & les temporelles au Roi & à fes Barons. 

Il 
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Il fic enfuite entendre en langue Françoife , que l'intention du Roi 
| étoit de rétablir le temporel de fon Royaume. Enfuite il propofa 66. 
| articles de gricfs contre les entreprifes des Prélats fur la Juftice fecu- 
| iere. Il fit plus; il prouva, en propofant chacun d'eux, que l'ufur- 

pation en étoit injufte de la part des Ecclefiaftiques. 

Quand il eut fini, les Prélats demanderent délai pour déliberer, 
| On leur donna jufqu'au Vendredi fuivant 22. Decembre. 

Ce jour l'affemblée fut tenuë non à Paris, .aais à Vincennes, où 
|le Roi paffa la journée. Pierre du Roger élà Archevéque de Sens 
| porta la parole pour le Clergé. Jc ne m'arréte pas à vous faire obferver 
que ce Perros Rogeri , de fiuple Religieux de la Chaife-Dieu, après 
| avoir fucceffivement pofledé deux Prieurés , puis l'Abbaye de Felcamp , 
| fut fait Evêque d'Arras , enfuite Archevêque de Sens, & depuis de 
(Rouen, & devint Cardinal. Il eft mort fur la Chaire de S. Pierre 
| fous le nom de Clement VI. 
|. Ce Prélat, après avoir expofé le précis des raifons propofées par 
| Pierre de Cugnieres , commença fon difcours par une proteftation 
| qu'il fit au nom du Clergé , qu'il n'alloit parler que pour inftruire le 
| Roi & ceux qui l'affiftoient, & non pour fubir aucun Jugement. Il 
| prit pour texte de fa 1éponfe, ces paroles de S. Pierre ,: Dewm rimete,, 
| Regem honorificate. Il fit voir que le precepte Deum timete cít le pre- 
| mier , & que l'autre Regem honorificate n’elt que le fecond. 

Il fit confifter ce premier precepte dans quatre points. 1°. 4 férvir 
| Diem devotement. 29. A lui donner largement. 3°. A honorer [a gent 
lldéëment. 4o. A lui rendre le fen. entierement. Ne nous femble-t-il pas 
| entendre les rimes dont on a habillé les Commandemens de Dieu 
| pour les apprendre aux enfans? 


|... Le Prélat ne traita pas le premier point : à l'égard du fecond , il 
| dit que la mefure avec laquelle les Princes devoient donner à l'Eglife , 
| éoit l'Immenfité ; que leurs bienfaits envers l'Eglife devoient toujours 
EC Il parla enfuite des liberalités que les Rois & les Barons de 
| France avoient faites al'Eglife , & des profperités & des victoires que 
| ces largeffes leur avoient meritées de Dieu. 

|. Quant autroifiéme point, il dit que les Evêques font les Peres 
|fpirituels aufquels on ne doit pas moins de refpe& qu'aux Peres 
|charnels : il expliqua le paffage cité par Pierre de Cugnieres ; 
|fubjetti efote omni bumane creature. propter Deum , & fit fencir la fupe- 
| riorité du pouvoir des Evêques fur celui des Princes. 

|." Quant au quatriéme point. Il entreprit de prouver que pour rendré 
la Dieu ce qui étoit 5/ez,il falloit conferver l'Eglife dans la Jurif- 
| di&tion qu'elle poffedoit. Pour cela , ayant pofé pour principe que la 
[Jurifdiétion fpirituelle & la temporelle pouvoient fe trouver dans la 


| méme perfonne ; il pretendit que les perfonnes Ecclefiaftiques pou- 
voient avoir, & méme avoient l'une & l'autre. Il apporta pou le 
prouver. 

|. 19. L'authorité de l'Ecriture. Sainte, dont il partagea les textes 
[en trois claffes , l'Ancien Teftament , l'Evangile & les Epitres de 
[Saint Paul. 

2°. La raifon naturelle : parce que, dit-il, ceux#là font plus 
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propres à juger les autres , qui approchentle plus de Dieu; parce que 
la connoiffance du peché appartient aux Eccleliaftiques ; parce que 
les chofes fpirituelles étant la fin, les chofes temporelles le moyen dy | 
parvenir , les Prelats juges dé la fin font par conféquent les Juges | 
des moyens; parce qu'enfin étant Juges dü principal , qui font les. 
chofes {piricuelles , ils le font de l'acceífoire, qui font les chofes tem- 
porelles. 29 1 | 

3°. Lautorité du Droit Civil. Il cita la nouvelle 86. & la Loy de. 
Theodofe renouvellée par Charlemagne dont Gratien a fait le Canon 
Quicumque 13. QU. 1. ; | 

9, Celle du Droit Canonique. Il cita plufieurs textes, tant dé 
Gratien que des Decretales. | 

9. La force de la Coutume. Il allegua la poffeffion & la coutus 
me de la part du Clergé d'exercer une {emblable Jurifdi&tion , & dit. 
que cette coutume accompagnée de titre, de bonne foi, & de con- 
cinuité de tems , étoit légitimement prefcrite. Il voulut faire voir que 
ce n'étoit point ici un droit impréfcriptible. Car outre que la prefcri- 
ption centenaire a lieu contre le fifc ; l'Eglife , dic - il, n'étant point 
fujette au Roi , mais plus noble que lui quant au {pirituel, elle peut. 
prefcrire contre le Roi, de méme qu'un Roi peut préfcrire contre: 
un autre. 

69. Enfin la faveur des Privileges accordés à l'Eglife , tant pat. 
Charlemagne que par plufieurs autres Rois fes ue im | 

Il fe fit enfuite l’objeétion ; qu'on ne peut tenir par coutume & par 
privilege ce que l'on a de droit divin, de droit naturel, & ce qui 
appartient felon le droit Civil & Canonique. Il répondit que cette. 
coutume & ce privilege ne donnoient point à l'Eglife un droit nou-, 
veau, mais confirmoient fon droit ancien & naturel, ou bien ne 
donnoient à l'Eglife que l'adte & l'execution de ce qu'elle avoit 
de droit. | 

Il s’objeta encore que les Eglifes des autres Nations ne reclamoient 

oint un droit pareil, comme elles le feroient fi ce droit étoit naturel 
à l'Eglifc. Il éluda cette difficulté , en difant que cette diftinction dans 
les Prelats étoit une des prérogatives du Royaume de France; que 
fans cela ils deviendroient les plus pauvres & les plus malheureux: 
du monde, puifque dans l'exercice de cette Jurifdiétion confiftoit une 
grande partie de leurs revenus. 

Vous voyez, Monfieur, que tous ces grands argumens tirés de 
l'Ecriture & du Droit, fe reduifent enfin à être obligé de convenir; 
que cette prétention de la part du Clergé n'étoit qu'à titre de privi- 
lege & de prérogative, du moins dans l'exercice & l'execution. Auffi 
le Prelat rappellant contre Pierre de Cugnieres le texte Redire que funt 
Dei Deo, fit voir par le Levitique, par l'exemple de Baltazar, le fa 
crilége qu'il y auroit à laiffer dans les mains des Laïques ce qui eft 
offert & fan@tifié au Seigneur, & par l'exemple de Saint Ambroife, 
le zele avec lequel les Evéques devoient conferver ce qui appartient 
à Dieu. 

Dans la feconde partie de fon Difcours, le Prelat s'étendit fur la 
maniere dont on devoit honorer le Roi , & dit que c'étoit en voulant. 
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RS Que fa puiflance foit aimée. 2°. Que fa puiffance ne foit appetif- 
fée. 3°. Que fa renommée foit gardée. 4?. Enfin que fà confciencene 
foit pas bleffée. 1l entreprit de faire voir que ccux qui confeilloient 
au Roi de troubler les Ecclefiaftiques dans la Jurifdiction qu'ils exer- 
olent, avoient des vuës contraires à ces quatre objets. 

19. Ils confeilloient ce qui feroit hair la puiffance du Roi: parcé 
que ce feroit une nouveauté capable d'enfanter des difcordes, & qu'un 
Prince ne fe fait pas aimer quand il óte les libertés accordées par fes 
predeceffeurs. Vous pourrez lire dans cette partie du Difcours la Fable 
de Pepin, lequel ayant voulu revoquer une donation prétenduë faite 
par Clovis à S. Remy de Laon , vit en fonge ce grand Apótre de nos 
Rois, qui lui fit un terrible reproche, & le lendemain le Roi fe re: 
veilla Negre& More, de blanc qu'il étoit le jour précedent. Vous, 
Monficur , qui fçavez fi bien les Auteurs, par hazard ne connoîtriez: 
vous point celui qui a revé ce fonge? 

29. Ils confcilloient ce qui apezifferoiz ou feroit diminuer la puif- 

fance du Roi; parce qu'ils prétendent que le Roi ne peut rien aliener 
de ce qui appartient à la Couronne; d'où il s'enfuivroir que S. Louis, 
qui a tant donné aux Eglifes, auroit été mal canonizé, & malà- 
propos mis au nombre des Saints. | 
3°. Ils confeilloient ce qui préjudicieroit à la renommée du Roi , 
parce que le fait de S. M. ferviroit de funcite exemple aux autres 
Princes pour revoquer les donations faites à l'Eelife. 
4?. Enfin ils con(eilloient ce qui blefferoit la confcience du Roi, 
qui lors de fon Sacre ayant juré de garder aux Eglifes le privilege 
Canonique , ne pourroit fans contrevenit à fon ferment, dépouiller 
les Ecclefiaftiques de la Jurifdiétion qu'ils exercent. 

Ce Prelat termina celong difcours par dire en general, que quel- 
ques-uns des griefs propofés énervoient la Jurifdiétion Ecclefiaftique , 
8 qu'ils étoient prêts de les deffendre felon le precepte de l'Ecclefia- 
ftique, Certa ufque ad mortem pro. juflitiá. ( Exoit-ce pour la juftice qui 
ait les Juftes , ou pour la juftice qui fait les Juges, que les Prelats 
toient prêts de combattre ? ) Qu'il y avoit d’autres griefs qui véri- 
itablement étoient abufifs ; qu'ils ne croyoient pas que leurs Officiers 
en fuflent coupables; mais qu'au furplus ils y apporteroient les re- 
edes convenables. 

Le Vendredi fuivant 29. Decembre la Sceance fe tint au Palais 
À Paris. Pierre de Bertrand Evéque d'Authun y parla. Il prit d'abord 
pour texte ce Veríet de la Genefe , Ne izdigneris , Domine , ff loquar. 
ID'où il prit occafion de dire que la Majefté du Roi, l'importance de 
l'affaire & fon infuffifance lui infpiroient une crainte qui ne pouvoit 
Être furmontée que par l'injon&ion que les Prelats lui avoient faite. 
Enfuite il prit un autre texte, fcavoir, ces paroles du Pfeaume , Do- 
mime vefugium faltus es nobis , pour montrer que le Roi devoit être le 
Champion de l'Eglife. Aprés avoir fait une proteftation femblable à 
celle de l'Archevéque de Sens, il entreprit de répondre aux raifons 
Joropofées par Pierre de Cugnieres. 

| Jl voulut prouver que la connoiffance des caufes civiles apparte- 
laoit aux Ecclefiaftiques de droit divin & humain , par la coutume, 
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par privilege, & repeta ce qui fe trouve dans le Difcouts de TAr- 
chevéque de Sens :1l finit cette réponfe generale en. faifant voir l'at- 
tachement inviolable que l’Eglife Gallicane avoit pour le Roi, & 
l'amour que le S. Pere avoit pour Sa Majefté. 
Enfuite , aprés avoir reperé la même proteftation qu'il avoit faite 
en commencant, il répondit en particulier aux 66. articles de griefs, 


qu'il divifa en trois claffes. La premiere, de ceux qui renfermoient | 


des droits perpetuels de l'Eglife, & qu'ils étoient prêts de foutenir, 
à l'exemple de S. Thomas de Cantorbery ,sdont on celebroir ce 


jour-là la féte. La deuxiéme, de ceux qui contenoient des abus | 
qu'ils étoient prêts de corriger, fi les plaintes qu'on en faifoit | 
étoient véritables. La troifiéme, enfin de ceux qui contenoient des | 


chofes juftes, mais où il s'étoit glifff quelque abus : qu'ils étoient 
prêts de corriger l'abus, & de ne fourenir que ce que ces articles 
avoient de jufte. 


Quand ces réponfes particulieres eurent été entenduës , le Roi | 


demanda qu'elles fuffent écrites mot-à- mot comimé on venoit de les 
faire. Les Prelats demanderent d'en déliberer , & au lieu de four 


nir les réponfes, ils prefenterent une Requête de 20. articles , qui; | 


contiennent 2o. chefs, eñ poffcffion defquels ils demandoient à Ctré 
maintenus. 


| 


Le Vendredi d'après, qui étoit le fix Janvier, jour de l'Epiphanie ; | 


de l’année que felon le ftyle nouveau nous compterions 1 5 o.la 5ceancé 


| 


fat tenuë à Vincennes. Là Pierre de Cugnieres , fclon ces Actespré- | 
tendus, parlant aunom du Roi, prit pour texte ces paroles de l'E- | 


vangile, Pax «vobis , molire timere , ego fum. Il exhorta les Prelats à n'être 


point épouvantés des chofes qui avoient été dites dans les Sccances | 


precedentes : que l'intention du Roi étoit de conferver les Eglifes &c 
les Prelats dans les chofes qui leur appartenoient , ou de droit, oude 
coutume louable, & néanmoins il voulut prouver que la connoif- 
fance des chofes temporelles ne devoit point appartenir aux Eccle- 


fiaftiques : qu'au refte le Roi étoit prêt d'entendre tout ce qu'on vou: | 


droit dire & apporter pour prouver les coutumes alleguées dela part 
du Clergé , & de confirmer celles qui feroient bonnes & raifonnables, 


Cette réponfe trop generale ne fatisfit point pleinement les Prelats. | 
g P 


| 


À 


L'Evéque d'Authun ayant appliqué au Roi ce Verféc de P'Ecclefia 
ftique, Laudabitar Princeps in prudentia fermonis fui , demanda au Roi | 
une réponfe plus claire. Le Roi répondit de fa bouche, que fon in=\ 
tention n'étoit pas de combattre les coutumes des Eglifes dès qu'on 


les lui auroit fait connoitre. 


Le Dimanche fuivant , huit Janvier , les Prelats vinrent trouver le j 
Roi à Vincennes, & l'Archevéque de Sens ayant dit que l'Archevé- | 
que de Bourges leur avoit rapporté que S. M. avoit dit que les Pre- | 
lats n'avoient rien à craindre; que fous fon Regne ils ne perdroient | 


rien, qu'il les deffendroit dans leurs droits; le Roi affura que telles | 


avoient été fes paroles. 


L'Archevéque de Sens en ayant remercié le Roi, lui dit qu'il avoit | 
été fait certaines publications au prejudice de la Jarifdiétion qu'ils 


exergoient : le Roi répondit, qu'il ne les avoit pas ordonnées, & qu'il. 


nc les ratifioit pas. Ier 


| 
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Le méme Prelat dit enfuite, qu'à l'égard de certains abus dont 
les Seigneurs temporels s'étoient plaints, les Prelats y avoient mis 
tel ordre que le Roi & tout le monde auroient lieu d'étre content, 

Enfin il perfifta à demander une réponfe plus claire. Alors Pierre 
de Cugnieres parlant au nom du Roi répondit : Que le Roi don- 
noit aux Prelats jufqu'à Noël füivant pour corriger & reformer 
tout ce qui avoit befoin de reforme & de correction ; que cepen- 
dant il ne feroit rien innové. Mais que paffé ce terme, fi les Prelats 
m'avoient fait cette reformation, le Roi apporteroit un fi bon re- 
mede , qu'il plairoit à Dieu & au peuple. Et les Prelats furent congediés. 
. HL Telle eft l'analyfe de ces prétendus A&es. Vous y aurezfans 
Idoure remarqué que dans la Sceance du 29. Decembre, leRoi ayant 
demandé que la Réponfe aux articles des gricfs füt écrite celle qu’elle 
enoit d'être faite ; les Evéques au lieu d'accorder une chofe íi rai- 
fonnable, demanderent à en déliberer en particulier, &  qu'enfuite 
ide cette déliberation , au lieu de donner leur réponfe, ils prefente- 
rent au Roi une Réquête de 2o. articles, felon le Manufcrit plus an- 
cien, & de ro. feulement felon le Manufcrit plus moderne. Voici 
icomment cela eft rapporté dans ces A@es. Quibus Refpoufronibus fic 
factis per fapradittum Epifcopum fuit & petitum ex parte Domini Regis 
iqnod diffe Refponfiones prout ditte fuerant € propofrte verbotenus redi- 
igerentur e) traderentur in fcriptis. Super quibus petitis Pralazi delibera- 
tionem invicem babuerunt diligentem &) tandem deliberaveruntinter fà tradere 
Joco Refponffonum predittarum Domino Regi Schedulam infrafcriptam. 
Ainfi quand on auroit voulu drefler les Actes de cette celebre 
Conference, le refus que firent les Evéques de communiquer leur 
réponfe, auroit rendu ces Actes defe&ueux en cette partie : & l'on 
(doit dire que fi l'on eh a dreffés , les veritables Aes ne font pas ceux 
[qui contiennent cette réponfe, qui fut feulement entendué & que 
|perfonne n'écrivoit, mais ceux qui au lieu de cette réponfe contien- 
| droient fimplement le refus que firent les Evêques de la donner par écrit. 

D'ailleurs d'où vient que l'on donne fort au long le Difcours at- 
tribué à l'Archevéque de Sens, & que ces prétendus A&es , loin de 
faire feulement un extrait exa& de celui de Pierre de Cugnieres , fe 
|contentent de dire qu'on lira les moyens de droit & de fait propofés 
par cet Avocat General dans les Réponfes qu'on y a faites ? Ez. boc 
probavit per multas rationes fatti & juris prout im Refponffonibus fatis 
5 Senoncnfèm Eleffum , & Epifcopum Æduenfèm plenius contimetur. 


Des veritables Actes feroient- ils fufceptibles de tant de partialité? 
De plus, d'où vient que le Difcours de Pierre de Cugnieres , qui 
EN 6n n'à pas fait refus de le communiquer , comme les Evé- 
| ques l'ont fait de leur réponfe , a fi bien difparu que perfonne juf- 
|| qu'à prefent ne l'a và imprimé ? Quoi des veritables A&tes ne con- 
|tiendroient point au moins l'extrait d'un Difcours qu'on ne refufe 
point de donner par écrit, & en renvoyeroient l'extrait à une téponfe 
fon refufe de montrer ? 
|. Ce feroit donc s'aveuglet foi-rnéme que de prendre cet.écrit pour 
Mes veritables Actes de cette difpute; auffi n'a- t'il jamais été donné 
)pour tel. C'eft un Ouvrage que Pierre de Bertrand a compofé dans 
Non cabinet à téte repofée pour la deffenfe du Clergé contre Pierre 
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de Cugnieres. Dans la Bibliotheque des Peres, il a pour titre , 
Libellus D. Bertrandi adverfus Magifirum Petrum de Cugneriis. Dans 
Goldaft l'ouvrage commence ainfi : Libellus iffe conflatus eft €? compo- 
fitus per D. Petrum D. Bertrandi utriufque juris. Proféfforem , &c. Le 
Nomenclator Cardinalium cité par Du Chêne, dit que Pierre de Ber- 
trand entre-autres ouvrages a écrit , Librum aduerfus Petrum de Cugnertis 
Clero infenfum. Probus lui-méme l'intitule, Tra&fatus &c. Domini Ber- 


trandi, Ce ne font donc pointiciles veritables Aes de cette difpute ; 


c'eft un traité qu'une des deux parties a compofé contre ce qui lui 
avoit été allegué par fa partie adverfe lors de cette. difpute. C'eft la 
jufte idée que je crois que l'on doit en avoir. 

M. l'Abbé Fleury ( Liv. 94. #. 3. ) n'a eu garde d'en avoir une 


differente. Ce fut Pierre Bertrand, dit-il, qu compofa. la Relation de ce | 


qui s'étoit pa[fé en cette affaire, & il reçut des louanges comme ayant bien 
deffendu les droits de l'Eglife. 
E ^ $ r / S le ^ 

Je ne fais méme aucune difficulté dc penfer que le Difcours at- 
tribué à Pierre du Roger , élû Archevéque de Sens , ne foit de la 
compofition de Pierre de Bertrand. Je ne prétends pas nier que Pierre 
du Roger n'ait prononcé un Diícours dans cette occafion; Un peut 
Extrait tiré des Chartres dela Chambre des Comptes de Paris cité par 
Du Chefne contient ces mots. Hoc anno 1329. fuéfh convocatione Pra- 
latorum totius Regni Francie, fant. multi articuli propofité contra Juri[= 
diétionem Ecclefrafficam : fèd Prelati prudenter g) viriliter. rèfliverunr, 


| 


| 
| 


e Magifler Petrus Rogerii , Magiffer in Theologià , orationem fecit [olemuiter 


pro Praelatis. Yl eft donc certain que ce Prelat fir un Difcours folem- 
nel, & que la reputation qui nous refte de (à fcience , doit nous faire 
croire que fon Difcours dát être trouvé fort bon. Mais je dis que 
le Difcours que nous lifons de lui dans ces Actes prétendus , me 
paroit du ftyle & de la main de l'Evéque d'Authun, peut être fur le 
Canevas general du Difcours de l'Archevéque de Sens. Voici fur quoi 
je fonde cette conjecture. 

1*. Nous avons de l'Evéque d'Authun. un Opufcule intitulé, 
De origine Juri[diéfionum. Si on en compare le ftyle avec celui du 
Difcours, on y apperçoit une uniformité qui faifit. D'ailleurs l'ex- 
preffion apparemment familiete à l'Evêéque d'Autun , d'appeller Moife 
Magifter biftoriarum fans autre dénomination , laquelle fe trouve dans 
le nombre 12. de ce traité de l'édition de Probus , fe rencontre dans 
le nombre 24. du Difcours attribué à l'Archevéque de Sens. 

20, L'Evéque d'Authun dans ce traité gwaf?. 3. examine fi l'une 
& l'autre puiffance peuvent fe trouver dans la méme perfonne, & 
ayant prouvé l'affirmative par quantité de raifons , il dit zw. 26. 
Iflas vationes propofui ego Petrus Bertrandi coram Domino Rege Philippo, 
qui munc efl , in illa per[ecutione quam babuit tunc Ecclefía Gallicana , que 
amen per Dei gratiam. fapita. fuit fine fcandalo. Or les raifons que l'E- 
véque d'Authun dit iciavoir propoféesen prefence du Roi , font celles 
que l'on lit dans le quatriéme point de la premiere partie du Difcours 
attribué à l'Archevéque de Sens. C'eftlà que la queftion propofée 
dans le traité eft agitée expreffement , & difcutée fort au long. Au 
contraire l'Evéque d'Authun dans fa Réponfe generale n'a en vüë 
que de refuter quelques objections de Pierre de Cugnieres : & sil 
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propofe quelques principes, il n’eft fimplement que l'Echo de lA 
chevéque. Selon fon témoignage on ne peut donc fe dilpenfer dele 
croire l'autheur des raifonnemens enchaflés dans le Difcours de l'Ar- 
chevéque de Sens, & par confequent de la piece qui dans fon traité 
eft attribuée à ce Prelat. 

3". On ne peut nier que le Difcours attribué au Prelat de Sens 
ne foit & plus beau & plus recherché que tout ce qu'a dit l'Evéque 
d'Authun. Or comment cela peut-il fe concilier avec ce quon lit 
dans toutes les hiftoires, que dans cette. difpute l'Evéque. d'Aüthun 
a été le principal a&cur , & qu'il en a foutenu tout le poids ? A peine 
Ícait-on que la prééminence du Siege a fait déferer à l'Archevéque 
de Sens l'honneur de parler le premier; au lieu que perfonne n'ignore 
que l'Evéque d'Authun étoit le Champion du Clergé. Le premier , 
Docteur en Théologie, pouvoit fçavoir de la Scholaitique & del'E- 
criture Sainte : mais cela ne fuffifoit pas en cette occafion. Le fecond 
au contraire appliqué dés fa'jeuneffe à l'étude du Droit, aprés l'avoir 
profeffé dans les Univerfités d'Avignon, de Montpellier, d'Orleans 
& de Paris, avoit frequenté le Barreau du Parlement en qualité d’A- 
vocat ,il en devint Confeiller, & ce ne fut qu'aprés avoir exercé plu- 
fieurs Emplois trés-diftingués dans la Robbe, qu'il parvint à l'Evêché 
de Nevers, & enfuite à celui d'Authun. Il étoit donc bien plus en 
état que le Prelat de Sens d’être choifi dans cette occafion pour le 
principal deffenfeur des Ecclefiaftiques. Auffi non-feulement l'Hiftoire 
l'a reconnu comme tcl, mais encore le Pape l'a recompenfé comme 
tel. Jean XXII. qui occupoit alors à Avignon la Chaire de S. Pierre 
dès l'année 1330. lui accorda le Chapeau de Cardinal. A l'égard de 
PArchevèque de Sens qui lui avoit fervi de fecond, le Pape le re- 
compenfa auffi , mais feulement en le transferantle 14. Decembre de 
la méme année 1330. du Siege de Sens à celui de Rouen, comme 
nous l'apprenons d'un Memorial dela Chambre des Comptes de Paris 
cité par Du Chefne. Ainfila différence des talens dans les deux 
Prelats, la différence de leur recompenfe , l'uniformité de ftyle dans 
les deux Difcours , & le propre témoignage de Pierre de Bertrand, 
tout démontre que pour reniplir fon Livre de raifons qu'il croyoit 
convaincantes contre l'Avocat du Roi, il les a partagées, & en a 
mis une partie dans le Difcours qu'il préte à l'Archevéque de Sens. 

A cela près, eft-il exa@ dans les faits de cette difpute qu'il rap- 
porte ? C'eft fur quoi l'éloignement des tems, & les variations des 
Hiftoriens nous mettent hors d'état de pouvoir prononcer. 

D'abord fi l'on examine le fujet qui a donné lieu à cette difpute , 
& le but où tendoient les Magiftrats Séculiers, Belleforét Liv. s. Ch. 4. 
dit » Que la licence étant trop grande pour les éxactions faites par 
» les Officiers du Pape fur toute efpece d'hommes par le Royaume, 
» il y eut auffi plufieuts qui ft plaignans de cela firent ouvrir les 
» yeux aux Officiers du Roi afin d'obvier à ce malheur, & empécher 
» que la Royauté ne fe laiffat deffaifir dela Jurifdi&ion ordinaire qu'on 
» diloit être ufurpée parles Gens d'Eglife. « Il ajoute » Queles Prelats 
» qui avoient bon nez & fentoient où ceci tendoit, & que ce coup rie 
» S'arrétoit fimplement à la diminution de l'authorité des Officiaux.. .. 
» mais que plütét la Nobleffe, ( du Corps de laquelle étoit cet Avocat 
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»'General, & la plüpart de la Cour du Parlement , &c. ) tàchoit 
» d'induire le Roi à fe faifir du temporel de l'Eglifc. « 

Mornac au contraire Ad. L.8. C. de Epifé. Aud. fans alleguer les 
Officiers du Pape dit » Que le Parlement étant devenu fedentaire , 
» inflitutus ille Judicum apud. Lutetiam. purpureus confèffus, ne put fou- 
» tenir tant l'abus que les Ecclefiaftiques faifoient de la Jurifdition , 
» que le vuide des Audiances de leur propre Tribunal ; qu'ils n'avoient 
» d'autre but que d'affurer au Roi la Jurifdi&ion fur ceux qui ayant 
» des engagemens & des profeffions laïques n'avoient rien de cleri- 
» cal ni d'ecclefiaftique que la tonfure : & que Pierre de Cugnieres 
» qui lorfque le Parlement étoit ambulatoire, n'auroit jamais tenté 
» une enrreprife fi confiderable, ne le vit pas plütót fixe & perma- 
» nent, qu'il forma le projet de reduire toute la Jurifdiétion , que les 
» Ecclefiaftiques exercoient , aux limites où l'Ordonnance de 1559. l'a 
» mife depuis. « Mornac avance tout cela avec d'autant-plus de fe- 
curité , qu'il dit l'avoir tiré des propres Manufcrits de Pierre de Cu- 
gnicres, qui de fon tems étoient confervés chez M. le Clerc Confeiller 
en la grande Chambre du Parlement, lequel les tenoit fort cachés. 
Tradoque , dit-il, de Cunerit antiquis differtationibus , que nuper, cupide 
equidem ac fiudiosó , ex ipfiufinet Manufcriptis didici , cam eorum mihi fez 
ciffet copiam D. Clericus , in Auditorio Majore Senator : apud quem couqueftus 


m 


» 


am lepius quod ntiliffima regni Gallica monumenta penes fe babeat, Ar- 
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cifque arcanis adeó flrangalet , ut nibil communicatum «elit Publico. 

Cette opinion de Mornac eft d'autant - plus veritable, que lesLet- 
tres Patentes de Philippe de Valois qu'on lit à la téte de l'ouvrage de 
l'Evéque d'Authun ; ne rapportent d'autre caufe de la convocation ; 
tant des Prelats que des Seigneurs, que pour ouit les plaintes reci- 
proques qu'il faifoient les uns des autres, & pour tácher de remettre 
entre-eux l'union & la paix. 

Il n'eft donc pas croyable que les exactions des Officiers du Pape 
ayent donné lieu à la convocation de cette affemblée ; ouquele but 
des Seigneurs Laiques fût de s'emparer du temporel des Egliles. Si l'on 
en dit quelque chofe , ce n'a pû être que fur un faux bruit adroite- 
ment répandu pour détourner le veritable objet, & pour faire avor- 
ter tout le fruit que les Barons croyoient retirer de la décifion de la 
conteftation, comme cela arriva en effet. Du moins Loifeau ( Des 
Seig. ch. 15. ». 85. ) penfe-til que le Roi z'ofz mettre la main à reduire 
les enrreprifès des Ecclefrafliques , au moyen de ce qu'ils firent artificieufo- 
ment courir le bruit , que fous pretexte de vetrancher lesentreprifès de leur 
Juflice , on leur wouloit quant g) quant óter leur bien, ores. que les pro- 
pofitions de cet Avocat my tendiffent nullement. 

Du Tillet propofe pour objet de certe affemblée , non-feulement 
la reformation des Cours Ecclefiaftiques ; mais encore celle du Clergé 
dans fon entier :il dit que parla pourfuite e ation qu fit Pierre Cunaire, 
( C'eft ainfi qu'il le nomme ) contre Jes Prelars de France au nom du Roi , cl 
s’efforçoit de leur dzer leur temporelle Jurifditfion , qj) de veformer leur vice 
&ÿ de tout le Clergé en meilleure fagon. Jc nefçai où Du Tillet a trouvé des 
Memoires pour prouver ce fait : mais il eft aifé de fe convaincre par les 
66. articles de griefs que ce Magiftrat celebre a dreffés , qu'il ne s’agifloit 
point de dépouiller les Prelats des Seigneuries qu'ils poffedoient , ni de la 
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Juftice attachée à ces Seigneuries , mais feulement de regler la compe- 
tence des Prelats , & de reprimer les entreprifes exceffives de leurs Of: 
ciaux. Bien plus dans tous ces articles il n'y en a pasun feul qui regarde 
les moeurs des Ecclefiaftiques. 

Ne penfez pas , Monfieur , que les Auteurs vatient moins touchant le 
tems & le lieu des conferences de cette affemblée. Mornac n'en déter- 
mine le tems qu'en general, Nempe , ditil, circa amm 1527. Ceux qui là 
placent précifément en 1329. ( & c'eft le plus grand nombre) ne font 
point d'accord fur la date du jour des conférences, ni fur cequi y fut 
fait. Du Tillet dit que Ze Roi lui-même mit fin à tel different le ( 29. De- 
cembre) jour & féte de S. Thomas de Cartorbery. Vous verrez par la 
Relation du Cardinal de Bertrand que l'affaire ne fut terminée que le 8. 
Janvier fuivant. Du Tillet me paroit avoir copié cette opinion d'aprés 
Paul-Emile , qui (/2 Philippo IF. ) dit de cette difpute : Prim4 aëfione ni. 
bil conflitutum. Cum ampliatur die divi Thoma Cantuarienfis, cum frequenti 
Patram globo Bertrandus Regem adiit , admonuitque Regem y illum illuxiffe 
diem quem pro libertate Ecclefie Thomas fanguine fuo coufécraffez. Refpondit 

ex omuia [rbi cure futura. Auceps vox. Bertrandus uz certius latinfque elice- 
vet refponfum oravit. .. . Tunc Rex , jura, inquit Ecclefrarum auxerim potius 
quàm unminuta velim. Gratias univerfi egere Rex , Catholici nomen promerait. 

Belleforét date du 28. Decembre la prefentation de la Requête de la 
part des Prelats ; laRelation la date du 29. M. l'Abbé Fleury ( Hif. Eccl. 
div. 94. nom. 3.) qui fuit d'ailleurs très-exa@tement l'ouvrage du Cardinal 
de Bertrand, en avance toutes les dates de huitaine. Ainfi il fait échoir 
l'aflignauon des Prelatsà la veille de S. André, & la premiere Sceance de 
l'aflemblée au 8. Decembre, quoique par les Lettres Patentes du Roi 
l'affignation tombe ad diem ot£abarum fefli 5. Andree , & que la Relation 
du Cardinal de Bertrand commence par ces mots: Die vero fuperius in 
dit£is litteris contenta PrelatiParifiis convenerunt die veneris xv. menfis De- 
cembris. Vous pourrez encore plus vous convaincte du renverfement de 
ces dates , fi vous faites attention que dans la Sceance où Pierre de Ber- 
trand commença à répondre à Pierre de Cugnieres, il dit que quant aux 
gricfs prétendus qui ne contenoient que l'ufage légitime de la Jurifdic- 
tion qui appartenoit , dit-il, aux Ecclefiaftiques, ils étoient prêts de la 
foutenir à l'exemple du S. Martyr S. Thomas de Cantorbery , dont ils ce- 
lebroient ce jour-là la fete. Je n'ajouterai pointque M. Guymier( 7z prag. 
in prob. $. cui itaque ) dit que cette difpute s'eft pañlée au Bois de Vincen- 
nes; & cependant fi nous en croyons ces AGes prétendus, de 5. Sceances 
qui fc font tenuës à cette occafion,]es 3. principales ont éé tenues à Paris, 
& ce n'cft que par occafion que les 2. autres ont été tenues à Vincennes. 

M.l'AbbéFleury dans fon 9° Difcours dit queles deffenfcurs de l'un&de 
l'autre parti ont sous les deux mal plaidé. Jc conviens avec vous,Monfieur,, 
qu'il eft poffible de juger du Plaidoyer des deffenfeurs du Clergé : nous 
en avons non-feulement l'extrait , mais encore tout ce qu'un des plus ha- 
biles Canoniftes de fon fiecle , & fans'ontredit le plus zelé prote&teur de 
la Caufe des Ecclefiaftiques , a pü imaginer depuis à tête repofée, pour 
faire trouver jufte & fans repliquele parti qu'ila deffendu. Mais a-t'on les 
mêmes moyens de prononcer fur le plaidoyer de Pierre de Cugnieres ? 

1°. Il faut faire attention quenous n'avons du plaidoyer de Pierre de 
Cugnieres que les Extraits que fes deux Antagoniftes en ont faits dans 
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leur réponfe. Prout in vefponfionibus fattis per S'énonenfèm Elettum , e4 Epif- 
copum Æduenfèm plenius continetur. Peut-on juger d'un plaidoyer par de 
femblables extraits? 

2°, L'un & l'autredes deux Prelats s’attachent à prouver la compas 
tibilité de l'une & l’autre authorité dans la méme perfonne , cependant il 
ne paroit nulle part dans leur propre extrait ; que Pierre de Cugnicres ait 
nié une verité fi claire. 

39. Enfin trois raifons me font douter que cet Avocat du Roi ait fi mal 


- plaidé que M. l'Abbé Fleury ofel'avancer. 


La premiere, ccft la renommée dela grande capacité & du profond 

fcavoir de cet homme celebre. Loyfel dans fon Dialogue des Avocats 
P. 467. penfe que Pierre de Cugnieres étant encore jeune Avocat, & en 
la fleur de fon âge , fut appellé avec M. Pierre du Bois pour faire la Ré 
ponfe à la Bulle de Boniface VIII. » Car il cft veritable , dit-il , que le 
» Sciat fatuitas tua , &c. xeflent aucunement la gaillardife de P. de Cu- 
» gnicres, & l'argutie de l'éloquence Françoife Catonienne. « Tous les 
Autheurs nous le reprefentent comme un grard per/onnage e) de baut fias 
voir. De plus les griefs qu'il a propofés font couchés avec tant de précis 
fion & tant de clarté, qu'on ne peut nier que celui qui les a dreffés n'ait 
eu une jufteffe & une netteté d'efprit qu'on n'a pas coutume de trouver 
dansles Autheurs de ce fiecle. Ajoutez à cela que Mornac , fuivant les 
Manufcrits de cet homme refpectable, le fait Autheur du grand Syftéme 
de la reduction des Cours Ecclefiaftiques dans l'état où l'Ordonnance de 
1536. les a mifes forr bien es à petitbruit, dit Loïfeau , eg en fix lignes, 
Je n'ai donc garde de foupçonner un Perfonnage fi important & fi cons 
fiderable d'avoir mal plaidé une caufe que je vois qu'il fcavoitfi bien , 
quand il ne me refte de fon plaidoyer que ce que ces adverfaires en rap- 
portent pour y répondre. 

La2* c'eftla haine implacable que le Clergé a eue contte la memoire 
de ce grand homme. Vous fçavez que parmi les differentes petites figures 
qui ornoient , ou fi vous voulez, rendoient grotefque l'ancien Jubé de 
l'Eglife de Paris, ily en avoit une entr'autres dans un coin , qui repres 
fentoit un homme en enfer. Cette figure, plus rifible que hideufe, quoi- 
que le Sculpteur eût effayé de lui donner ce dernier caractere , fut defti 
née à tre le portrait de Pierre de Cugnieres, & l'on l'appella par dérifion 
M. Pierre du Coignet. Son nez fervit a attacher des petites bougies , & toux 
te fa face à éteindre les flambeaux & les cierges. Cette efpece d'infulte 
à la memoire de cet Avocat du Roi n'aura rien de furprenant pour ceux 
qui fçavent que l'on voit encore dans plufieurs anciennes Eglifes la re- 
prefentation de l'ame du Roi Dagobert emportée en un petit batteat 
parles demons , pour avoir pris les portes de l'Eglife de S. Hilaire de Pois 
tiers , & fecouruë par S. Maurice, S. Martin & S. Denys, dont il avoit 
báti les Eglifes : auffi-bien que la reprefentation de l'ame de Charles 
Martel dans les enfers pour avoir inféodé les dixmes. On étoit alors 
perfuadé que quiconque vouloit toucher aux prétentions des Ec- 
clefiaftiques ou des Moines, ne pouvoit pas être fauvé ; aufli l'on avoit 
imaginé ce proverbe qu'on difoit infaillible, Jamais chien ne mordift 
l'Eglifè qui ne enrageát. 

Dutems de Probus , c'eft-à-dire vers l'an 1 5 so. cette figure ridicule 
pafloit encore pour unc punition du zele de Pierre de Cugnieres. Voici 
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comment ce Jurifconfulte s'en explique ferieufement dans fes additions 
fur M. Guymier. Cujus. effigies , dit-il, en parlant de ce celebre Avocat $ 
ad modum ( ut ita dixerim ) Marmofèti in Eccleffa Pariftenft efl in latere dextro 
chori ad extra , in derifum ea potiffimum ratione pofita. "Utinam , f£ fas fit dice- 
qe , moderni noflri boc idem facientes fic in effigie haberentur infumes apud bonos 
& graves, etiam & Plebeïos. Probus penfe que cette figure fut mife & 
faite exprès pour cet Avocat. M. Fleury penfe au contraire que ce ne fut 
que par adaptation qu'on l'appella de ce nom. Quoiqu'ilen foit, ce Pierre 
du Coignet en Marmoufèt a difparu lorfqu'on a orné la Chapelle de la 
Vierge , de la maniere que nous l'avons vüë , avant que la pieté & la libc- 
ralité de M. le Cardinal de Noailles l'eüt fait conftruire dans l'état où 
cette Chapelle fe trouve aujourd'hui. 
Or je vous le demande , Mon fieur , fi Pierre de Cugnieres aauffi mal 
plaidé que M. l'Abbé Fleury le fuppofe , fantene animis celeflibus ire à 
I| n'eft pas ordinaire d'être (i mecontent d'un adverfaire qui ne propo- 
lant que de mauvaifes difficultés, nous donne lieu de lui fournir une 
»onne réponfe. Je ferois donc affez porté à croire que Pierte de Cu- 
znieres a mieux plaidé que le Cardinal de Bertrand nele reprefente , 
| que M. Fleury a ofé l'avancer. 
Vous pourriez m'alleguer Benedicti , qui fur le Chapitre Rayzazius 

à trouvé le moyen de placer & tout ce qu'il fcavoit & ce qu'il ne 
avoit pas, ou du moins ne fçavoit gueres , auffi a-c'il enfanté un gros 
jrolume : ce Docteur fur les mots Ez exorem Decif. y. num. 21. dit que 
Pierre de Cugnieres demeura confus. Ex quibus & aliis pluribus confufus 
leanfic Magiffer Petrus de Cimeriis bujus vegni Procurator Generalis. 
Mais cet Auteur étoit fi peu inftruit de cette difpute, qu'il dic pour- 
lant avoir luë qua /egi dans le livre du Cardinal de Bertrand, qu'il 
| ignoré jufqu'au nom de l'Avocat du Roi, qu'il appelle des Cizziers ; 
& quil qualifie de Procureur General, & celui que ces Actes appel- 
Jent Ele&us Senonenfis, il l'appelle EJef£us Ebredunenfis. Je ne m'arre- 
e pas à relever quantité d'autres bévuës qui décreditent ce qu'ilavance 
dans cet endroit. 

. La troifiéme raifon enfin qui me fait porter un meilleur jugement 
du plaidoyer de l'Avocat du Roi, c'eft que l'affemblée ayant été con- 
roquée tant pour entendre les griefs que la Nobleffe voudroit propo- 
er contre les Cours Ecclefiaftiques, que ceux que les Prelats vou- 
Hroicnt avancer contre les Tribunaux feculiers , il ne paroit pas qu'ils 
[n ayent propofé aucun de leur part. 
Les Lettres Patentes du Roi nous annoncent que les Prelats fe plai- 
[;nolent de ce qu'eux; leurs gens e) Officiers étoient gxévés par les Bail: 
lifs Royaux , € par quelques Barons ; & que les Baillifs & les Barons fe 
blaignoient reciproquement qu'ils étoient moleftés par Jes Offfciaux les 
Wacellires e$. Curfèurs des Cours Eccleffaftiques. Le Roi ordonne formél- 
lement aux parties d'être prêtes , «vif Juper gravaminibus & movitati- 
us que €à quas per pradittos fuiffe illata & illatas. Pierre de Cugnieres 
Ipropofa des griefs de la part des Seculiers. On ne lit point que lesPre- 
Jats en ayent propolé. D'où peut venir cette omiffion; puifqu'ils avoient, 
Hifoient-ils , tant de juftes motifs de fe plaindre Je ne puis m'empêcher 
He conje&urer que l'attaque fut fi vigoureufe de la part des Seculiers ; 
Mque tout ce que purent faireles Prelats , fut de fe tenir fur la deffenfive , 
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& qu'ils furent fi fort occupez à parer , qu'ils ne purent entreprendre 
aucune attaque. 3 | 

Cependant le Continuateur dela Chronique de Guillaume de Nangis 
rapporte lhiftoire de cette maniere : Circa iffa rempora Rex Francia 
Philippus convocavit Pariffus omues Prelatos Regii Francia J'uper corrigens | 
dis exceffibus Prelatorum €2. Officialium eorundem. Cinque mult cafus m 
pradiffo confilio ex parte Regis € multorum Dominorum nobilium temporalium | 
contra Prelatos in medio producerentur , qui Jurifdittionem eoram multum | 
tangere viderentur , verifemiliter & nonnullis ambigebatur ut Rex ab Ecclefish 
Jurifditfionem contenderet amovere temporalem. Quod Rex quam citius pera 
pondere potuit fecit eis Refpouderi quod jura & libertates que Ecclefia ab 
antiquo babuerat , & que predeceffores Jui ex fua libertate (liberalitate) e$. 
magnificentia eidem contulerant nou intendebat quoquo modo minuere el au 
fèrre, fèd potius augmentare. Sed ad hoc confilium vocaverat üt Officialium. 
«on folum Ecclefie , fèd etiam Regalium corrigerentur exceffus , & nominatis. 
pluribus exceffibus € etiam erroribus monitione premiffa ut covrigerentum 
foloit (foit ) confilium abire. Cet Auteur femble dire que l'on articula | 
certains excès de la part des Magiftrats Seculiers ; néanmoins commé | 
il marque que les abus qui furent propofés ne furent point corrigés; 
mais qu'on avertit fimplement de les corriger. Cela quadre parfaite 
ment avec la Relation du Cardinal Bertrand, qui dit que les Prelats | 
promirent une reformation , & que le Roi leur donna pour la faire juf 
qu'au terme de Noël, c'eftà-dire, onze mois & demi complets :ainfi 
cela démontre que les excès qui furent rommés furent feulement ceux | 
qui furent propofés contre les Prelats. | 

Vous voyez, Monfieut , combien les Autheurs varient touchant les 
détail & lescirconftances de cette difpute. Ce n'eft donc point ma fauté | 
fi par mes recherches je vous ai rendu p/as incertain que vous m étiez, au- 
paravant, C'eftle remerciement dont le Vieillard du Phormion de Tes 
tence paya fes amis qu'il avoit confultés. | 

Du moins, en finiflant, vous propoferai-je uri fait trés-certain , c'eft | 
que cette difpute n'aboutit à rien. Philippe de Valois , que la Loi Sali: 
que appelloit à la Couronne preferablement à Edouard , plus proche. 
parent que lui de Charles le Bel fon predeceffeur , avoit tant à craindre; 
des entreprifes du Roi d'Angleterre , qu'il n'eut garde de fuivre un def 
fein que les Ecclefiaftiques appelloient per/ecurion de 7 Egli: Le Cardis 
nal de Bertrand tranche ce mot , zz Z//a perfècutione, dit-il, quam babuit) 
Ecclefia Gallicana , que tamen fopita fuit fine [andalo. Du Tillet ajoute , 7 
que les Evéques fatisfaits de voir le Roi fe contenter de leur promeflen 
de reformation , frent pluffeurs chofès à [a louange en lui rendant graces j 
&) lui donnerent le nom de Vrai Catholique. Le Pape Pie IL. a fuivi depuis? 
cet exemple. Lorfque Louis XI. eut donné fes Lettres du 27. Novem- 
bre 1461. pour l'abrogation de la Pragmatique Sanétion , le Pape ne 
mit point René d'Anjou en poffeffion de la Sicile comme le Roi le 
demandoit , mais il fit des vers en fon honneur, & lui envoya une 
belle Epée garnie de Pierreries pour aller combattre contre les Ma- 
hometans, J'ai l'honneur d’être, Monfieur, &c. 


A Paris ce 28. O&tobre 1731. 
LIBELLUS 


LIBELLUS D. BERTRANDI CARDINALIS S. CLEMENTIS , &c. 


LIBELLUS D. BERTRANDI CARDINALIS S. CLEMENTIS 
ADVERSUS MAGISTRUM PETRUM DE CucNERIIS. 


Nno Domini millefimo trecentefimo vicefimo nono; die primá 

menfis Septembris. Dominus Philippus Dei gratià Francorum Rex 
illuitris , filius clarz quondam memoriz Domini Caroli Comitis Valefii 
requifivit & mandavit Pralatos & Barones Regni Francie àd diem Oc- 
tabarum Fefti beati Andreæ proximo fubfequentis Parifüs convenire 
per litteras fuas infra ceram inclufas : Quarum quidem litterarum Præ- 
latis videlicet dire&tarum tenor fequitur & eft talis. 


» PHILIPPUS Dei gratià Francorum Rex; Dilecto & fideli noftro 


! » Epifcopo Eduenfi Salutem &Dilec&tionem.Quantó magis fcientiz donü 
Ducop g 3 


» divinarumque Scripturarum notitia ac cæterarum virtutum magiftra 
» rerum experientia vigent in vobis , tantó plenius nofcitis quantum & 
» qualiter omnes & finguli Clerici & Laici Regni noftri tanquam mem 


+ bra fimul in uno corpore veré vefcentia ( & viventia ) fibi ad invicem 


»tenentur compati, mutuumque præftare confilium & auxilium fpiri- 
» tualiter & temporaliter ad defenfionem & cuitodiam unitatis , & ad 
> optate cunctis mortalibus pacis ac vere unionis contraria (fuis qui- 
» que contenti Juribus ) pro viribus propulfanda. Cüm igitur ad nof- 
»tram fuerit deductum, quod Vos Gentelque & Officiales veftri afferi- 
» tis per Bajulos & alios Officiales noftros ac per Barones aliquos Regni 
» noftri vobis ac fubditis veftris; Ditique Bajuli & Officiales noftri ac 
» Barones predicti etiam afferant per vos & Officiales veftros, ac per 
» Curiarum veftrarum Satellites & Curfores nobis & ipfis noftrifque & 
»corum fubditis quam plura fuiffe retroactis temporibus illata, & in 
» præfentiarum inferri hinc inde gravamina infolitafque & indebitas 
> novitates, propter quz illius veré unitatis connexio qu£ inter vos & 
» ipfos vigere debet, ut di&um eft, fue quodammodo indiffolubilitatis 
» integritatem amifir. Quod fi nobis qui fubditorum noftrorum tam 
» Clericorum quàm Laicorum concordiam , & unionem diligimus , dif 
> plicet, non eft mirum. Et idcircó volentes fuper hiis de falubri re- 
» medio, quantum cum Dei adjutorio poffumus , providere. Requirimus 


/» vos, nihilominus vobis cenore præfentium mandantes,quatenus ad diem, 


» O&tabarum Fefti beati Andrez Parifiis perfonaliter interfitis , avifi fu- 
» per gravaminibus & novitatibus quas per predictos vobis afferitis fuiffe 
» illatis. Nos autem praedictis Ballivis & Officialibus noftris atque Ba- 
»ronibus damus per noftras alias Litteras in mandatis ,ut di&tà die fi- 
» militer Parifiis interfint perfonaliter & avifi fuper gravaminibus & no- 
» vitatibus quas fibi & fubditis fuis per vos & Officiales veftros afferunt 
» fuiffe illatas , ut fuper omnibus & fingulis hinc inde illatis gravamini- 
» bus & novitatibus per nos & Confilium noftrum de tam falubri poffit 
» provideri remedio , quod inter vos & ipfos amoris vinculum incorrup- 
»tibile & futura caritatis affectio indiffolubiliter futuris temporibus 
»'confervari. Datum Parifiis die Primà Septembris anno Domini mil 
> lefimo trecentefimo vigefimo nono: 


D Ie vero fuperius 1n didtis Litteris confenfu Prælati Parifiis convenerunt. Die PRIMA 


Ve 
Rege iidem Prælati ad invicem videlicet Domini Bitturicen. Auxitan. Turon. 
en. Senon. Archiepifcopi: Belvacen. Cathalaunen. Laudunen; Noviomen. 


* 


5 


is xv. menfis Decembris in Palatio Regali Parifiis comparuerunt coram SESSIC: 


3o LIBELLUS D. BERTRANDI CARDINALIS S. CLEMENTIS 
Parifien. Carnoten. Conftancien. Andegaven. aven. Melden. Magabilon. Con: 
venarum, S. Flori Briocen. Cabilonen. & Edueníis Epifcopi, ipfo Rege fedente & 
Confiliariis fuis nec non aliquibus Baronibusibidem affiltentibus & fat Regiæ digni. 
tati reverenti per Prælatos,nobilis & difcretus vir Dominus Petrus de Cugneriis miles. 
& Confiliarius diti Domini Regis in præfentia omnium &in publico loquutus eft pro 
Rege, fa&oThemate fuo, Reddire que funt. Cafaris Cefari © que funt Dei Deo. Et pro- 
fecutus eft fecundüm iftud Thema materiam fuam , concludendo ad duo. Primó 
quod Regi debetur reverentia & fubjectio. 2°. Quod fpiritualium & temporalium dez 
bebat effe divifio , ut fpiritualia ad Prælatos , & temporalia ad Regem & Barones per- 
tinerent. Et hec probavir per multas rationes facti & juris , prout in refponfionibus 
factis infrafcriptis per Senonenfem Ele&um & Epifcopum Eduenfem plenius contine- 
tur : & finaliter concludebat quod. Prælati effent. contenti fpiritualibus & in hiis defz 
fenderet eos Rex. À : j ; 

Quibus fermonibus completis dixit verba qua fequuntur in Gallico , quod intentio 
Regis erat reintegrare temporale. Deinde propofuit in Gallico articulos infra fcrip- 
tos. Poflea tradidit Prælatis infrafcriptos in Gallico ,licet fint tranflati in Latino, 
& proponendo eos probat contentaque in articulis non pertinere ad Prælatos, fed 
Dominos temporales & quod injuftè procedebatur per Prælatos fuper eis Quorum- 
quidem articulorum in Gallico traditorum tenor in Latino tranflatus hic inferius 
continetur. In fine hujus Carterii funt iidem articuli & refponfiones füper eis fa&z 
in Gallico, nec non gravamina Regi tradita per Pralatos. 


Hec fant. gravamina qj) ufurpationes qua & quas Praelati & alie perfona 
Eccleffaftice Regni Francia , vel eorum Officiales eg Judices pro ipfis feces 
1/7773 € faciunt 18 praejudicium Jurif ditionis temporalis Domini Regis & 
Baronum ac aliorum [abditorum fuorum Dominorum temporalium. 


I E jure communi cognitio caufarum quz tangunt realitatem , five fit in poffef- 

Fa caufis fionibus, five fitin proprietate , pertinent ad Jurifdiétionem temporalem : & 
vea 10u5 d H " fe H ^ B H B 

pofeforüt.. Oïnciales Prælatorum impediendo Jurifdiétionem fæcularem nituntur fibi attribuere 


cognitionem caufarum realium , fpecialiter fuper poffeffione & omnibus interdictis. 
II. Item. Quando laicus turbatur vel impeditur in poffeffione terrz fuz per aliquem 

À Clericum , & propter hzc impetrat adjornamentum à Judice fæculari in cafu novita- 
Pe caufis tis vel aliàs , Officiales Przlatorum impediendo Jurifdidionem temporalem faciunt 
viam. . moneri ad Juftantiam Clerici judicem fiecularem & partem ut poft adjornamentum 

ceffent , fub poena excommunicationis & certz pecunie quantitatis, 
Ill. Item. Cum cognitio perfonarum laicarum pertineat ad Judicem fæcularem , 

A (exceptis cafibus fpiritualibus ) Officiales Praelatorum faciunt eos citari coram fe ad. 

De caufs inftantiam partis. Et fi ditæ perfonz laica declinent Jurifdidtionem di&orum Of- 
RUE cialium , vel Domini quibus fubjiciuntur , requirunt eas remitti coram cis tanquam 
^ coram Dominis vel Judicibus fuis temporalibus , Di&i Officiales renuunt hoc facere ; 

& compellunt per excommunicationem dictas partes ad procedendum coram fe. 
A VE Item, Officiales Prælatorum faciunt fæpe moneri perfonas laicas ad inftan- 
De eus UN Clericorum dicentium fe effe impeditos in rebus hereditariis fuis per dios lai. 
mixris laïc. COS, Et fi dicti laici afferant coram dictis Officialibus quod hoc tangit realitatem , & 
cloud" ja fitin veritate , & fuper hoc petantremitti ad fæcularem Judicem , di&i Officiales 

.' . monent eos fib poena excommunicationis & fub poena magna pœcuniaria , ne propter 

A hoc vadant coram Judice fæculari. 

Decora.  V- Item. Officiales Prælatorum impediendo, &c. Nituntur habere cognitionem 
cibus inis contra&uum initorum in Curia fæculari per litteras aut fine litteris , & per monitio- 
tos" Je nes'& excommunicationis fententias nituntur executiones facere talium contractuum 

A fupér obligatis. (4) 

VI. Przlati faciunt Concilia & Statuta Synodalia, in quibus Conciliis & Statutis 
Wo e plura faciunt & ordinant in grandi præjudicio Jurifdi&ionis , de qua eis non pertinet 
dis.tempo. quoquomodo (4) fe intromittere. 

A . VIL Item. Pradi&i Officiales Praelatorum mittunt pres Juratos fuos pro reci- 
Arii piendis obligationibus & contractibus in villis, Jurifdictiónibus, & locis Dominorum 
sup Turo. emporalium fuper venditionibus rerum hereditariarum & aliàs; & fic nituntur im- 
sorum Ecle- pedire Jurifdictionem temporalem ; cm extra fedem fuam obligationes non debeant 
feficorm. recipere vel contradus, — 


"witatis. 


De 
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ADVERSUS MAGISTRUM PETRUM DE CUGNERIIS. 

VIII. Item. Officiales & ceteri faciunt citari plures perfonas laïcas ex officio {u- 
per aliquibus qua fibi imponunt maleficiis refponfüros , de quibus impofitis afferunt 
fibi cognitionem pertinere. Et quando citati hujufmodi venientes ad diem fibi (ut 
premittitur) affignatam negant maleficia oppofita contra eos, di&i Officiales ipfos 
detinent captos , nec volunt eos recredere , (4) licet in cafibus eis impofitis pertineat 
recredentia , & licet captio & detentio ad eofdem Officiales minime pertineat , fed ad 

udices fzculares. 

IX. Item. In cafibus fupradictis (/) licet per inquæftas & proceffus fa&os per Of 
ciales prædiétos contra di&os laicos fic captos & detentos , iidem laici reperiantur puri 
& innocentes , & ab impofito fibi maleficio abfolvantur , nihilominus dicti Officiales 
nolunt eos expedire , donec pro fcripcuris proceffuum , feu inquæftarum prazdictorum 
fatisfactionem fecerint de magna pecuniz quantitate , licet de jure in tali cafu eis ex- 
penfas reftituere tenerentur. (:) 

X. Item. Memoria fit de loquendo fuper fententis excommunicationis qux dantur 
per folam citationem quotiens aliquis deficit. 

XI. Item de loquendo füper obligationibus Ze 747, per quas aliquis excommunica- 
tur in continenti , cm certà die non folvit , licet folvere nequeat die illà. 

XII. Item. Quandocumque aliqui, quicumque fint, excommunicantur virtute exe- 
cutionis Curiz Prælatorum , & tales fic excommunicati non fatisfaciunt de fummis 
contentis in executionibus memoratis,in continenti reaggravantur ; & tunc.iidem 
Pralati vel eorum Officiales faciunt moneri Judices fzeculares, quod füb poena excom- 
municationis compellant per captionem bonorum tales fic excommunicatos ad fa. 
ciendum fe abfolvi, & ad debitum perfolvendum. Et ubi Judices fecularesnon obe- 
diunt monitioni hujufmodi 7p excommunicantur, nec poffunt abfolvi nifi fatisfa- 
ciant de debito pro quo perfonæ præfatæ excommunicatz cxiftunt. 

XIIL Item. Si Baillivi, Præpofiti, vel fervientes Regii, aut alii fubditi Judices 
feculares talibus monitionibus inclinaverint , nec inveniant bona aliqua penes ex- 
communicatos predictos , oportet prædictos Baillivos , Præpofitos aut fervientes , ire 
cum Expenfis fuis ad Curiam Pralatorum , & ibi juramentum præftare, quod nulla 
bona invenerint penes excommunicatos ; alioquin zz cozzizezti denunciantur excom- 


municati , & per fententiam excommunicationis compelluntur ad fatisfaciendum de 
debito pro ipfis excommunicatis. 


ali fuo poft magnos proceflus fa&os & litem 
conteftatam ; Officiales di&arum Curiarum nituntur retinere cognitionem talium 

[caufarum , tam in reali , quàm in perfonali : Et virtute excommunicationum (4) & fen- 

Irentiarum faciunt defiftere Dominum temporalem à cognitione caufz poft hujufmodi 

lppellationes. Quod. nifi fecerit , excommunicatur & trahitur ad emendam. Ex qui- 
ous temporalis Jurifdi&io impeditur , & amittit Rex reffortum fuum , quia nullus ap- 

Ipellat ab Officialibus Prælatorum ad Curiam. Regiam. 

| XV. Irem. Si aliquis laicus in villa Regis faciat arreftari debitorem fuum laicum 

ler Juftitiam fzcularem loci: Si arreftatus appellat illos qui arreftantllum (7) vel fa- 

|:iunt arreftari, Officiales volunr habere talem cognitionem.; & fi aliquid (f) at- 

[:emptetur fuper appellatione , ipfi nituntur exigere & levare emendam à Juftitia ficut 
ib illo cui fic fa&um fuit arreftum. Et fi gentes Regiz compellunt eosad defiften- 

dum, ipfi excommunicarit eos. 

] XVI Item. Dicti Prælati habent magnam Officialium multitudinem , quos vo- 
rant Prapofitos Clericorum , qui quidem Officiales faciunt communiter citationes 
vivâ voce contra quafcumque perfonas per Dominium Regis, & alibi fine commif- 

lione, licet in qualibet Dicecefi efle non debeat nifi Sedes una dumta at,ubi cos- 
hofcatur de caufis: Et ex hoc accidit pluries quod multz perfonz coram cis 

ll-áufa citantur ad finem quod redimant fe de magna pecuniz quantitate ; quod eft 

An magno præjudicio Regis & fubditorum fuorum, ac Jurifdi&ionis temporalis eo. 

Mumdein. 

XVII Ireni. Dici Præpofti Clericorum figillant domos Clericorum in villis 
Regiis, & aliorum temporalium Dominorum in præjudicium Jurifdi&ionis Regis & 
Ailiorum fzcula ; licet in domibus vel aliis treffandis (g) Regis feu aliorum fæcula- 
rum di&i Prælati non poffint aliquam Juftitiam exercere. 

XVIIL Item. Dici Praelati vel eorum Officiales figillant bona mobilia Cleri- 


den 


| (2) In Brev. E£ #02 dimittunt eos recredere. (e) In Brev. Ez. 

[d (b) In Brev. De zalibus fupradictis (£) In Brev. 4i liquis. 
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De fitilltis corum conjugatorum & Mercatorum , licet corum cognitio in tali cafu pertineat ad 
domibus Cle- D 9 


vic.conjugat, Curiam. fæcularem. T 
C XIX. Item. Didi Prælati, vel eorum Officiales , compellunt perfonas laicas ad. 
Deaffctra- dandum. affecuramentum Clericis coram eis in Curia Ecclefiaftica , maxime Regis 
mentis in fo- . 
vo Erclef.  1erVientes. vo ^ 3 
A XX. Item. In Jufticia & Domanio Regis & fabditorum füorum gentes Prælato: 
De isventar. rum faciunt inventaria de bonis decedentium laicorum. 
A XXI. Item. Ipfi cognofcunt de actionibus hypothecarum , quz fant reales vel 
Dc action. 
bypothec. 


faltem mixta. Py 1 
XXIL Item. Didi Pralati nituntur habere cognitionem perfonarum laicarum 
C  commorantium (*) in domibus Dei & leprofa larum Regis & fübditorum fuo- 
AR rum , vel extra villas prædiétas ; licec Domino Regi vel ejus fabditis memoratis pera 
mibus Dei, tihcat cognitio earumdem : Et dant di&i Prælati vel eorum Officiales monitiones cum. 


dc. magnis poenis pecuniarii 


pertinet ad Re 
XV. Item. 

is & alibi ju 
Mp /^ quod in aliquo cafü cor 
daemon. Carcere fuo ,licet Dor 
iertm- ‘nére, donec fuper faá 


cut 
h 


» 


De Oficiali- villas Regis & fuorum fübditorum exercent, licet extra fedem fuam non debeant 
É ifdi&ionem tenere. 

XXVII. Item. Quando iidem Przlati vel corum Officia iunt nioneri Præ- 
pofitos , fervientes & Jufticiarios Regis fuper aliquo faciendo per eos in fuis monitioni- 
bus expreflàto,ipfi faciunt in fuis monitionibus magnam pecuniæ poenam apponi;Appli- 
5s- candam Przlatis , nifi fiat & compleatur quod in monitionibus iuis hujufmodi conti: 
2/":2)9- petur, & cum hac poenam fententiæ excommunicationi ibidem apponunt. Et hoc 
y inceptum cft de novo fieri in prejudicium Regis & fubditorum fuorum. 

XXVIII Item. Quando Prælati vel eorum Officiales perfequuntur aliquem lai- 
Dear. €um in Curia fua ex officio &in (7) caufa hujufmodi deficiunt. fibi teftes ; ipfi faciunt. 
laicorum ad plares perfonas laicas ad. ferendum teftimonium in di&a caufa coram fe citar , five 
mois. ir Burgenfis Regius vel alterius cujufcumque , & ipfis teftibus nolunt aliquid refti- 

tuere pro expelifis eorum , & nifi veniant illà die , excommunicantur. 

XXIX. Item. Si aliquis malefa&or capiatur per aliquem Juftitiarium Regium , fai: 
A fitus de furtu fuo , &ille cui res furta eft, veniat coram Gentibus Regis, & probet 
De malefac- rem furtivam hujufmodi fuam effe , & propter hoc expediatur eidem. per Gentes 
toribus quos à 2 Wc » 3 ne USE 
Clericos fal. Reglas ; S1 ex poft fa&o dicant Prælati vel eorum Officiales malefactorem eum Cle: 
x»diewn. ricum ,ipfi faciunt compelli per monitiones & citationes fuas predictas Gentes Re- 
gias ad. reftituendum eis rem furtivam prædiétam , quod nifi fecerint , excommu- 
nicantur. 

XXX. Item. Si contingat quod Gentes Regie capiant aliquem malefa&orem pro 
certo crimine per eundem commiflo : Si idem malefa&or dicat fe effe Clericum , lis 
cet tonfuram non defferret nec habitum Clericalem ; Officiales Praelatorum in conti 
nenti faciunt capientes & detinentes compelli per monitiones & fententias ad reftituen- 
dum fibi malefa&orem prædiétum , tanquam Clericum fuum. 

XXXI. Item. Si Gentes Regiæ vel alii Jufticiarii fæculares ceperunt aliquem ma- 
lefa&orem latronem vel homicidam quiitonfuram deferat Clericalem , eumque ref: 
tituant penes ipfos Prælatos, idem malefa&or fatis cito poft modum e xpeditur , li- 
cet cognoverit fatum fuum , & licet aliqui laici qui cum eo fuerunt focii in malefi- 
cio, propter hoc jufticiati fuerint , eumque accufaverint de maleficio memorato , 
ita quod tales malefa&ores ad maleficia perpetranda faciliüs excitantur. 
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XXXII. Item. Si quis dicat (+) fe fpoliatum fuiff2, in continenti dabit ibi moni. 
tionem contra illum per quem fe dixit fpoliatum , & virtute monitionis hujufmodi 
monebitur per aliquem de Præpofitis Clericorum ; quod reftituat fibi contenta in mo- 
nitione præfata , aut quod juret fi fpoliavit conquirentem de hiis de quibus eft con- 
Quæftus. Et fi jurare renuerit coram prædiéto Przpofito, idem Prapofitus in conti- 
fenti monitionem figillat , & excommunicat illum qui jurare noluit. Nec poterit ab. 
folvi poftea donec fatisfecerit de omnibus in monitione contentis , de quibus conqui- 
zens fe prius dixerat fpoliatum. 

XXXIIL Item. Sialiquis pro deliéto fuo detineatur captus in carcere alicujus Ju. 
dicis fæcularis , licet captus fuerit in habitu laicali & fine tonfura, & quod geflerit 
fe antea per totam vitam fuam tanquam laicus: Pro eo folum quod avoabit fe pro 
Clerico , quia meliorem expeditionem habebit fuper deli&o fuo per di&os Officiales 
quàm per Judices fzculares ; & quia. delidtum remanebit impunitum , didi Officiales 
faciunt moneri Judicem fæcularem , ut diuum malefa&orem cis citó reftituat atque 
reddat ,alioquin ceffabitur in continenti per totam villam ubi fic captus tenebitur 
malefa&or. Et pro vitandis periculis qua: veniunt vel venire poffent ratione di&i cef- 
süs , oportet quod iidem Judices reddant malefa&ores in magnum prejudicium Jurif- 
dictionis temporalis , & fpecialiter Jurifdi&ionis Regis, ad quem cognitio poffet ve- 

nire in cafu refforti. 

XXXIV. Item. Quando aliquis malefa&or redditur Judicibus Ecclefiæ per Judi- 
"ces fzeculares tanquam Clericus , amici ipfius malefa&oris veniunt ad Officiales Præ. 
latorum , & concordant cum eis ; & fic dicti Officiales expediunt malefactores fine pu- 
(mitione delictorum , licet notoria fint , & poftmodum pejora committunt malefactores 
(ipfi quàm ante. 

XXXV. Item. Quam citius Clerici conjugati , Mercatores vel alii Clerici , cujuf. 
umque officii vel minifterii exiftant , trahuntur (/) ad caufam coram Judice fæculari 
| pro aliquo deli&o ,ipfi Clerici impetrant ab Officiali quandam monitionem , & ad- 
i ducunt fecum aliquem Prefbyterum, per quem faciant moneri Judicem fæcularem , 
|füb pcena centum vel ducentarum marcharum argenti & excommunicationis , ne Cu- 
|iiam vel cognitionem tencat de talibus Clericis memoratis, & ne moleftet eos in 
| corpore vel in bonis. Et fi dicus Judex poftea detinet cos, ceffatur ibidem in con. 
| tinenti à celebratione Miffarum , licet hzc pro fa&o fuarum mercaturarum exiftat. 

XXXVI. Item. Di&i Officiales concedunt citationes fine numero contra perfonas 

laicasin cafu affecuramenti , perfonaliter coram eisad aflecurindum perfonas tota- 
|liter incognitas. Et fi cognitz fint , in citatione continetur , quod ille , qui citatus eft 
| fnoneatur fub magna poena, ne illum qui fic citare ipfum fecerit, pendente citatione, 
| trahat coram Judice fæculari. 
XXXVII. Item. Cum quis excommunicatus eft in aliquo loco, dici Officiales 
| dant citationes perfonales fuper participatoribus , & faciunt citari totam patriam ad 
|'unam leucam vel duas circumquaque; & tales citantur qui non noverint excommunica- 
| tum. Unde (7) xl.Ix.Ixxx.vel c. perfona: citantur purgaturi fe fuper participatione prædi- 
| a. Et ex hoc fequitur quod probi homines & antiqui , & impotentes redimunt fe quili- 
| bet de xij. denariis vel de ij. fol. pro vitandis laboribus & expenfis , & multz vinea: & 
| terrz propter hoc (7) dimittantur inculte , & plures boni homines loca propria di. 
miferunt. 

XXXVIIL Item. Di&i Officiales imponunt pluribus perfonis famæ laudabilis & 
|! honefta: vitz: quod funt ufurarii ; & oportet cos cum ipfis Officialibus concordare pro 

evitanda éorüm infamia & labore: ^ 

XXXIX. Item. Di&i Officiales faciunt citare aliquem Bonum hominem conju- 
gatum , & imponunt ei quod adulteratus eft cum alia muliere ; & fimiliter mulierem 
aliquàm conjugatam imponendo fibi quod adulteratà eft cum alio viro , in perpe- 
tuam infamiam odium & opprobrium dictorum conjugum , & cum hoc extorfionem 
pecuniariam recipiunt ab eifdem. E 

XL. Item. Memoria fit de magna multitudine Procuratorum quiredimunt & co. 
medunt totum niundum virtute citationum , & recipiunt homines in gardia fua, & 
per villas tenent placita &affifias fuas ,& autoritate fuà relaxant citationes propter 

| pecuniam quam recipiunt à citatis. : # : 

XLI. Item. Gravamina qux Capitula, Abbates, Priores, Hofpitalarii , & aliæ 
perfona Ecclefiaflica: Regni Francia faciunt contra populum , talia funt : Quia. fa- 

| ciunt citari plures Burgenfes Regis , & alios in pluribus & divifis locis per privilegia 


[a] In Brev. Si quis dolendo proponat d» dicat coram (b) In Brev. In. 
7 s Praelati fe pluribus bonis mobilibus fpo- (c) In Miniato. Bere. 
4 (d) In Brev. deficit Propter. hoc. 
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& authentica : Videlicet Baiocenfes & Nannerenfes in Britannia , Lugduni , Matifco= 
ni & alibi. Specialiter Hofpitalarii magis utuntur iftis communiter quam alii. Ex qui- 
bus inultum dampnificatur populus , & gravabitur in pofterum multipliciter , nifi re 
medium apponatur. E PES E 
XLI tem. Judices Ecclefaftici in quocumque catu nituntur habere cognitio- 
B nem injuriarum, five in factis , five in verbis commifla fit injuria, nec non & uxorum 
jme Clexicorum , licec fint mercatrices, & carum matt fimiliter mercatores. Et fi ali- 
quando tales Clericorum conjuges per judices laicos capiantur, Officiales faciunt 


£o uxoribus : : E Au » 
Clericorum. ceffüm apponi in parochionatu illo virtute Concilii de Senlis. (4) 
XLI. Item. Judices Ecclefiaftici volunt habere cognitionem bonorum tam mo- 


bilium quàm immobilium viduarum. Etfi contingat quod aliqua vidua mercatrix in 
B villa Regis, per viam arrefti aliquam laicam perfonam coram Judice fæculari faciat 


lows" ei. conveniri ; & jam tam diu fit in caufa proceffum , quod perfona laica fuerit per fen- 


dwar"m. — tentiam Judicis in petitionem viduz condempnara ; fü veniat ad notitiam judicis Eccle- 
fiaftici , quod vidua ipfa in aliena Curia fuum convenerit debitorem , ipfe Judex trahit 
ipfam viduam ad (4) emendam , & compellit eam ad emendandum per monitiones & 
fententias , & hoc fæpe contingit. 
(e XLIV. Item. Plures habitatores terre Pralatorum vocant alter alterum ad Cu- 
De appella= riam Officialium ex quadam appellatione volagia , & nicuntur Officiales de talibus 
"ime vela- appellationibus cognofcere in præjudicium Jurifdi&ionis temporalis Domini noftri 
es Kegis. AS 
XLV. Item. Siquis in præfenti briga ubi fanguinis effufio facta fuerit , capiatur 
C per aliquam Juftitiam fecularem pro puniendo , fi laicus , vel pro reftituendo Judici 
pe ms Ecclefiaftico , fi Clericus exiftat. Si praedictus fic captus appellat ad Curiam Officia- 
eriminofis ad ]ium praedictorum , iidem. Officiales volunt de hiis cognitionem habere , & etiam de 
ire dS laico ficut de Clerico , & cum hoc nituntur etiam emendam exigere à Juftitia feculari 
Unis. — qux prædictam fecit captionem ; & fi haec permitterentur , nunquam malefa&ores ca- 
perentur aliqui quia in continenti appellarent , & poftea fugerent. 


XLVI. Item. Si Judices Ecclefiaftici faciant citare plures ex Officio , ipfi non ad- 


B mittuntur per Procuratorem ; & fi ad diem fibi affignatam accedant, imponitur eis 
De sfur quod funt ufararii ; & nifi refpondeant ad voluntatem Promotorum in carcere de- 
Sas, e| truduntur , licer fint puri laici ,à quo exire non poffunt , donec financiam fecerint vo- 
won punit. luntate Oflicialium ,licet ufürarii non exiftanr. Et fi aliqui citatorum hujufmodi fint 
ufurarii , didi Officiales recipiunt ab eifdem emendas , & poftmodum ficut prius folitas 
ufuras exercent. 
À XLVII. Item. Prædidti Officiales per fervientes fuos capi faciunt Clericos fuos in 
De cleii; quocumque Treffando , abfque eo quod juftitiam loci ad. hoc faciant appellare. Si fu. 
captis in. per hocimpediantur per aliquos , ipfi compellunt eos per fententiam excommunica- 
1271" tonis ad defiftendum ab impedimento prædiéto. 
xu XLVIH. Quotiens aliqui Judices temporales capiunt aliquem , qui poftea requiri; 
pe diligo HUE a & redditur tanquam Clericus Judici fuo Ecclefiaftico fine difficultate quacunque; 
dd cr. nihilominus didi Oficiales faciunt di&os Judices excommunicatos à Canone nun 
(uns Clari. 
B XLIX. Item. Prælati fáciunt tonfüras hominibus 3c. annorum & amplus, & 
Decollatione Ctiam aliquibus conjugatis , qui rales veniunt ad eos pro metu intrufionis carceris , & 


To4* — yunitionis alicujus criminalis delidi quod antea perpetraverant , & hoc pluries fuit 
grandavis et E ] 


conj ugatis. fadum. 3 A Rom É 1 r 
L. Item. Si contingat quod aliquis homo Regis, vel alterius cujufcumque excom- 
C municatus exiftat & velit facere fe abfolvi , Gentes Prælatorum exigent ab eo émen- 


De emendis dam ad arbitrium ipforum. Unde plures gravati fuerunt , & de diein diem gravantur, 

pe ee quiapropter hoc plures excom municati in fententiis excommunicationis tandiu perfe 
verant quod inde ficin excommunicatione decedunt. 

LI. item. Poftquam propter debatum duarum partium contendentium füper pof. 

B fellione alicujus rei immobilis , res contentiofa pofita eft ad manum Regis per aliquem 
(gra Regium fervientem 4 Judices Ecclefiafticae nituntur monere fervientem predi&um , 
pedito, ne perturbet alteram partium in poffeffione diétæ rei ; quod. fi fecerit , excommuni- 

cant eum. 

B LIL Item. Didi Prælati, Decanique & Capellani , &aliæ gentes Ecclefiz tantos 
Sato) labores dant Officialibus Regiis ratione Jurifdiétionis Regiz ficut prædicitur ufurpa- 
cialibus ve. tx , quod. pluriesiidem Officiales Regii expenderunt de fuo pro juribus Regiis con- 
sentis, fervandis (c) , & per vexationes & labores faciunt eis expendere quidquid habent. 


o Sylvanenfi. (c) In Brev. Obfervandis. 
imendandum. 
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ADVERSUS MAGISTRUM PETRUM DE CUGNERIIS. 


"LH. dtem.-Si aliquis Jufticiarius laicus pro certa & jufta caufa ad Requeftam par- 
tis apponat manum iuam in rebus hereditariis Clericorum Judices Ecclefie & eo- 
rum miniftri faciunt monitiones in fcriptis , & monent dictum Juftitiarium laicum fub 
pœna excommunicationis , & fub poena pecuniaria, ut à rebus memoratis manum 
fuam amoveat, injunguntque eidem Jaftitiario , ut alteram partium de prædictis gau- 
dere permittat ; alias ipfum denunciant excommunicatum.. A qua fententia abfolvi 
non poteft , nifi redimat fe ad arbitrium Officialium predictorum , in magno præ- 
judicio totius populi , & diminutione jJarifaictionis , & refforti Domini noftri Regis. 
LIV. Item. . Judices Ecclefiaftici quam citus audiufit quod aliquis dives deceffit , 
vel cogitant quod citó debeat decedere ;ipfi mittunt litteras claufas Capellano füo , 
quod nullatenus ipfum audeat (4) inhumare , licet teftamentum fecerit , & Ecclefiafti- 
ca omnia receperit Sacramenta : Et poftmodum ciim amici defund: accedunt ad eos 
Ícituri propter quod ifta fiunt , diti Officiales afferunt quod. idem defunctus fuit ufu: 
xarius, vcl quod mandata Ecclefiz non fervavit ; & tamdiu faciunt corpus fuper terram 
teneri, quod oportet amicos defuncti redimere de magna pecuniæ quantitate ,ante- 


quam ipfum defün&um poflint facere fepeliri:Et per talem modum plures magnas 
fummas pecuniz habuerunt. 


LV. Item. Si inaliquo cimeterio fiat effufio 
fufionem Prælati faciant in cimeterio interdidtum teneri, idém Prælati faciunt im- 
pofitionem fieri decem librarum fuper omnibus parochianis ;pro falario fuo recon- 
ciliationis cimererii memorati , licet aliqui parochianorum à fua Junifdi&ione fint 
exempti, & licetipfi benè teneant tantum , vel plus de bonis illius qui violentiam 
przdicam commifir. 

LVI. Item. Aliqui Capellani dicunt fe habere privilegia apoftolica quorum virtute 
ipfi conftituunt fibi Judices quos volunt ; & aliquotiens de fuo proprio ( 2 ) Collegio, 
& fic Judices in propris caufis exiftunt , quod de jure non poflunt. Unde contingit 
quod poft magnos proceffus & expenías fadtas in aliqua magna inquefta , & fepius 
fuper realitate quàm (c) alias , ad eorum notitiam per Confiliarios vel Procuratores 
fuos pervenit quod ipfi debent in caufa füccumbere ,in continenti revocant fuos Ju- 
dices memoratos ; & fic fubditi Repis dampnificati & conftangiati exiftunt , nec pot 
funt jus vel recuperationem habere de ipfis. 

LVII. Item. Si laicus vocat Clericum in caufa hereditaria coram Judice fzculari, 
Judices Ecclefiaflici faciunt ceffare proceflüs , fibi ipfis cognitionem attribuentes , & 
cum hoc perimpetrationem talium adjournamentorum , trahuht laicos ad emendam. 

LVII. Item. Cognitionem Clericorum conjugatorum mercatorum qui funt ma- 
noperarii , quorum cognitio pertinet ad Judices fæculares, fpecialiter fuper facto mer- 
caturarum fuarum , Judices Ecclefiaftici (ibi appropriare nituntur. 

LIX. Item. Judices Ecclefiaftici pluries pofuerunt interdi&um in pluribus villis & 
caftris Regiis , & divinum Officium ceffare fecerunt. contra privilegia quz à pluribus 
Summis Pontificibus babuit Rex Præfatus. 

LX. Item. Judices Ecclefiaftici pro cuftodienda temporalitate fua, faciunt. Cle- 
ricos Baillivos & fervientes fuos , & fi quando delinquunt , non poffunt punirificut de- 
cet ; propter quod Juftitia non poteft fervari. 

LXI. Item. Judices Ecclefiaftici habent Procuratores , qui fi teneant aliquem fen- 
tentiæ excommunicationis vinculo innodatum five fit jufta fententia , five injufta , 
ipfi faciunt monitioncs fieri , quod. nullus operetur vel faciat negotium qualecumque 
ei qui in tali ftatu exiftit : Propter quod terra & vineæ fæpe remanent incultz in præ- 
judicium communis populi. 

LXII. Item. Procuratores prædi 


fanguinis violenta ; propter quam ef- 


i faciunt fieri citationes per quas citari faciunt 
o. 30. Vcl 40. perfonas in civitate eadem imponentes eis quod participaverunt cum 
talibus interdictis  & de uno accipiunt decem, de altero viginti folidos, fecundüm quod 
poflunt ; unde communis populus multipliciter eft gsgyatus. 

LXII. Item. Judices Ecclefiaftici non permittunt; quin imó jurare faciunt ( Z) 
omnes Advocatos Curiarum fuarum ; quod nullus litigabit fine eorum licentia contra. 
ipfos. Propter quod jus pauperum perit, & caufz Regis retardantur , quia proprii 
penfionarii Regis non funt àufi ad ejus confilium accedere ,nifi de ipforum Judicum 
licentia fpeciali. 

LXIV. Item. judices Ecclefiaftici volunt inventaria facere de bonis illorum qui 
abinteftaro decedunt , voluntque bonorum tam mobilium quàm immobilium poffef- 


fionem habere, & ipfam per manus eorum diftribui heredibus ; vel illis quibus volunt 
de ipfis conferre. 


(a) In Brev. Ipfe eudeat eum. 


(c) In Brey. Yel. 
(b) In Brev. Privilegio. 


(d) In Min. Fecerunt. 
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LXV. Item. Prafati Judices teftamenta quaecumque volunt per manus fuas execution 
tradere ,inventoría facere bonorum defunctorum, eademque bona fervare & heredibiu: 
diftribuere , & habent Officiales & Judices qui fuper his exequendis dumtaxat depu- 


tati exiftant. No Á - 
LXVI. Item. ( 4) Quod aliquando teftamentis coram Tabellionibus factis Officia- 


lesEpifcoporum nolunt adhibere fidem,nifi prius per ipfos Officiales fuerint approbatá, 

Quibus auditis dixerunt Prælati quod deliberarent fuper iftis , & fuit affignata dies 
Veneris fequens. 

UA die Veneris refpondit 

& pofuit infrafcripta apud 
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pro Prælatis dicus Dominus Ele&us Senonenfis , (/) 
Vincennas, ubi Rex tenuit dictam diem , dicens fie; 

Quia Dominus Petrus de Cuinheriis pridie proponendo contra Ecclefiam 
Gallicanam , incipit Thema quod fcribitur, Mass. 22. Reddite qua funt Caefaris Cafa 
ri,@ que fügt Dei Deo , in quibus verbis, dicebat notari duo. Primo, Praclatorum 
ad Regem obedientiam & fubjectionem. Secundo, Jurifdictionis temporalis & fpiritua. 
lis divifionem. 

Et primum probabat per illud quod fcribitur. 
creatura propter Demmn ,Jive Regi quafi pr ecellent 
tam malef'attorum , laudem vero bonorum. 

Secundum vero probabat per mulra quæ Chriftus dixit, Lure 22. cüm dicerent 
Apoftoli : Ere duo gladii hic , f'ifficit. per duos gladios intelligens duas Jurifdictiones 
Item. Pro go quod Chriftus pro fe & Petro voluit folvere tributum , Mazr. 17. ac 
di&um exemplum quomodo Ecclefiafticae perfona: tenebantur folvere poteftati rem 
porali,'& reddere temporalia eis. Et hoc confirmabat per hoc quod fcribitur, r1) 
qu. 1. fé tributum. & cap. X y THAGIH. Item. Quia hoc cavetur lege humaná , cm 
dicitur: Magza à Deo dona collata funt, Sacerdotium & Imperium. Sacerdotium ui 
divinis; Imperium ut humanis præcffer iz corpore anthenr. C uomodo oporteat Epif 
copos & reliquos Clericos ad Ordinationem perduci 7z prize. Coll. 1. Ex quibus con 
cludebat quod. cum iftz Jurifdi&iones funt diftindæ à Deo , & una fit tradita Eccle. 
fiæ, & alia Dominis temporalibis , quod nullomodo Ecclefia debebat fe intromitte 
re dé Jurifdi&tione temporali cüm fcriptum fit, Prov. 22, Netraz[grediaris terminos an 
ziquos quos pafuerunt Patres sui. Et dixit bene fignancer 472/7405 , quia confuctudines 
fi qux effent ,introduétæ ad oppofitum non valerent: Quin imó effent potius corrup 
tela; nec præfcriptio poteft habere locum,cüm jus fifci fit impræfcrip ibile;necR ex etii 
poffet tale jus à fe abdicare ficut probabat per multa capitula que funt 10. 2f 

uare cum Rexin fua coronatione juráviffet jura Regni non alienare,& alienata ac 
fe revocare , fi per Ecclefiam aut quemcumque alium erant aliqua ufurpata, Rex te 
nebatur per juramentum ad fe illa revocare. 

In fpeciali autem tradidit multos artículos, in quibus Ecclefia ufurpaverat Jurifdic 
tionem rémporalem , ut dicebat: 

Ut ergo refpondeam præmiflis fecundüm cohcordantiäm vocalem & realem, acci. 
pio id quod. fcriptum eft , 1. Perr. 2. proteftatione præmiffà quod quid di&urus fum 
Volo dicere non ad finem fubeundi quodcumque judicium ,fed folum dumtaxat 4 
Domini Regis, & aliorum confcientiam informandarn. 


ORRPASTAIIONN EL RER GTI SENONENSIS. 


1. Pet. 2. Subjecti effote omni bumana 
ve Ducibus ab eo willis ia vindic 


Summaria Philippi Probi. 


x. Deum timete, Regem bonorificate exponitur y affumptum: pro themate. 
2 


Si füperior jubeat quod. non potes , vel facere non debes , quid agere babes 

-Quis perpenditur Deum timere ex tribus. 

«cipem immen[a darecclefie , bonum ef. 

oceps affimet je debctes quod fponte tribuit. 

Quantum plurimum Reges offerebant Den , tantum ferunt. ab eo beneditti. 

Iufer ceteros Reges , Francis Reges plura Den dederunt , c Ecclefe jJ ideo fuerun 

Jüuper omnes felices. 

8. Donum quod Princeps facit Ecclefe,eft donum quad redditur cum maximo incrementi 

9. Fita Regis, ac filiorum profperitas , e obedientia , per orationem Eccleffe confet 
vatur in Regno. 

xo. Donum Ecclefre factum , cft favorabile e irrevocacile. 

tr. Primum preceptum fecunda tabula , eff. patrem honorare , etiam fpiritualem , magi 

quàm carnalem. 


(a) Articulus deficit in Brcv. 
(b) In Brev. inftar notæ habetur. 7ffe Eledys Senon. utandivi ,fait Papa Clemens VII Lege V1. 
12. Préla 
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. Pralati funt. patres fhirituales. 


Per maxima dona, nobis dona donabuntur à Deo, 

Conflamtiuus Imperator refpuit aceufationes contra Epifcopos datas. 

Poteffates Ecclefia & Regum , differunt fécut [ol ef luna, celum terra, aurum e 
plumbum. — 

Snbjecfi effote omni creature , quomodo ffe intelligendum. 

Honor € fublimitas Epiftopalis, nullis poteft adequari comparabilibus. 

Reges Francie pra ceteris. Regibus bonorem Pralatis impenderunt. 

Qui non reddit alteri quod fuum, non timet Deum. 

Aliquid efficitur alicujus multis modis. 

Jurifdittiones , féilicet Eccleffaffica , d temporalis , funt im eadem perfona compatis 
biles , maxim in Ecclefraffica. 

Non eff bonum argumentum , Turifdictiones Junt diffintte , ergo non funt compatis 
biles in eodem [ubjeéto. 

Jurifdictio temporalis , à Jurifdiéfione Eccleffaffica dependet , ficut claritas line; 
4 folis claritate. 

$i ille due TurifHitfiones in eadem perfona non effent compatibiles , fequeretur quid 
mulla perfona Eccleffaffica poffet habere Jurifdictionem temporalem , nec caffrum. 

Perfona Ecclefraffica non potef! effe Regi fubditta , niff ratione temporalitatis. 

Probatur quod Turifdictio temporalis. poteft effe in perfonam Eccleffafficam babens 
zem Juri[diciionem fpiritualem. 

Quandin Reges ufi funt. confilio Sacerdotum , eis bene fuit, C regnis , alids reena 
in diffipationem funt facta. 

Secundum diuinam naturam , Deus omnia creavit ex nibilo. 

Per veflimentum Domini , intelligitur humanitas , que jungitur divinitati , freut 
veffito veffis. 

Quam poteffatem à Ghriffo beatus Petrus habuerit , ponitur, 

-Quecunque , univerfaliter diffribuit , ffcut [y omnia. 

Petrus de Cugneriis fuo percutitur gladio. 

Chriffus peues Ecclefam duos effe gladios voluit. 

Alia eff ratio in Praelatis hodiernis , quàm in Chriffo c ejus Apoffolis fuit ,in duas 
rum gladiorum ufr. 

Ratio diverfftatis ponitur. S 

Ip judiciis attenditur , ut vita bominum corrigatur. 

Cujus eff judicare de fine , ejus eff judicare de ordinatis ad ffnem, 


Tota claritas lune, eff à fole ,non e contra. 


. Si Judex lacus fuerit fufpectus , adjungitur ei Epiftopus. 


Privilegia @ Eccleffe libertates Imperator tollere nom potefe. 

Confuetudo dat Turiflicl ionem perfona capaci. 

Ecclefia Gallicana magis fibi Juvifdlicfionem inter laïcos vendicat confuetudine , 
quám ex preftripti one. 

Ad praftriptionem non requiritur niff tisulus , bona fides , & temporis continuiras. 

Eccleffa quantum ad fpiritualitatem mon eff Regi [ubditfa , imu nobilior , fient eff 
nobilior fol luna, aurum plumbo , c calum terra. 

Si aliquid ex une capite competit ,ex alio non poteff competere capites 

Deus Reges Francia pra ceteris Regibus, privilegiis,@ honoribus infignivit, e prof- 
perati fümt propter tria. 

Que nobilitent Francie Regmum defivibuntur. 

Si Prelati non haberent jura fua ,fed tollerentur , Rex perderet Regnum. 

Quando fft fadfa tranflatio Monarchie Affiriorum in Medos , ponitur. 

Que Dei funt , Prelati non debent dare Imperatori. 

Non poffum patrum meorum dare hereditatem. 

Terra Sacerdotum fuit libera , & immunis ab omni tributo , cb fervitute praftanda, 

Scandalum duplex eff ,pufillorum , videlicet & Pharifeorum. : 

Debetur Regi honor [pecialis cj reverentia , propter magnitudinem c fafligium y 7. 
digaitatis. 

Duplex eff honor, verbalis , videlicet c realis. 

Quis dicatur honorifcare Regem fatto. 

Igexpugnabile munimentum amor civium. 

Novitas parit diftordiam. j 5 

Rex Philippus fancti Ludovici auus , nutriebat in vegno fanttum Thomam Archie- 
pifCopum Cantuarien. y 

Santo Remigio datur caffrum per Clodoveum Regem , quod Pepinus rebabere voluit 
qui percuffus eff à (aucto Remigio propter illud, À 
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$9. Regem aon honorificat facto qui «onfulit Regem terminos patrum tranfgredi. 
$9. Gloria hominis ex bonore patris fui procedit. 
6o. Peccatum legitur , [éd penitentia non invenitur de Salomone. y : 
Gr. Ille Regem fatfo honorificar, qui ei fuadet illnd per quod fua fama cufloditur. 
62. Duo tibi funt ueceffavia , confcientia ci f'ama , primum propter Deum , fecundum 
propter proximum. . 
63. Non minor eff virtus querere , quàm parta tueri. 
64. Reges Francis femper fuerunt Chrifiani]]imi , Deo € Ecclefe. 
65. Regum officium , eff Eccleffam defendere, — Aet 
66. Regem honorificat facto , qui fuadet Jibi illud propter quod. confiientia fua nom 
leditur. : ; * 1 
67. Rex jurat in coronatione , quod. Epifcopis, @ Ecclofiis , e eis commi[fis , Canoni- 
cum privilegium , & debitam legem , c jaflitiam fervabit. 
Officium Ecclefe eff pro Regibus , & aliis Principibus orare , € inde [acrificiuns 
pro eis Deo offerre, 
79. Honor uulli conceditur indigno. 
70- Certa ufque ad mortem pro juffitia, G Deus expugnabit pro te inimicos tuos, 
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Ccipio ergo Thema (4) : Deum timete, Regem honorificate, x . Pet. 2.In quibus'ver- 

bis B. Petrus duo nobis oftendit , 1°. Quomodo debeatur Deo timor filialis , & 
obedientia propter celfitudinem & imperium fuz majeftatis , Dew timete. 1°. Quo- 
modo datur Regi honor fpecialis & reverentia , propter faftigium fuz dignitatis. ke- 
gem honorificate. In Gallico, &c. Premieremezt , que nous devons à Dieu doutance (E) 
€ tremosr @ amour pour fà grande puiffance c fa haute majeffé, Deum timete. Secorde- 
ment, que nous devons au Roi reverence c honneur pour fa grande excellence & baute 
dignité, Regem honorificate. 

Et fignanter Apoftolus præmittit quod primo debetur Deo timor , fecundo Regi 
honor : Quia fi contraria Deo jubeat Rex vel alius , contempto Rege obediendum eft 
Deo, Ad. v. Obediendum eff magis Dea quàm bominibus. Et 2. Macch. 7. Noz obedio pras 
cepto Regis, fed precepto logis. Et hujus rationem reddit B. Auguftinus,& eft in gloffà 44 
Rom. & ponitur 11.44. 5. ca7. (c) Qui refiftit poreftati Dei ordinationem ( 4) refiftit. 

» Sed quid fi illud jubeas quod non debes facere ? hic fane contemne minorem po- 
» teftatem timendo majorem poteftatem. Ipfos humanarum rerum gradus animad. 
»vertite. Si quid jufferit Procurator nunquam faciendum eft , fi contra Proconfulem 
»jubeat. Rurfus fi aliquid ipfe Proconful jubeat aliud Imperator ; vel fi aliud Impe- 
»rator &aliud Deus. Contempto illo obtemperandum eft Deo ; major enim po- 
» teftas Deus eft. Ille enim carcerem, ifte gehennam minatur. Ille occidere poteft , 
» ifte & corpus & animam mittere in gehennam. « Merito ergo pramittitur, Dezzz 
timete. Propter hoc, dicitur , Ecc/ef:. #lt. Deum time ,@ mandata ejus obferva 5 hoc 
eff amnis homo. Et videtur mihi quod aliquis perpenditur timere Deum ex tribus. Ex 
grata munerum & donorum lagitione, ex perjuftà fervitorum fuorum honoratione , 
& integrà rerum & bonorum redditione. In Gallico , &c. Quant il le fért devotement, 
€» li donne largement. Quant honore fa gent deuëment. Quand il vent le ffen entie- 
rement. Quia contra. Qui ze li veut fervir , ou ne li degne obeyr ,on veut le ffen rete- 
air, fignum eft quod non timet. 

Dico primó , &c. Et propter hoc Imperator Juftinianus dicit quod licet nihil im- 
menfum fit bonum, Principem tamen^ dare immenía Ecclefia bonum eft. Quid ei 
caufetur Imperator ut. meliora det cui plurima dedit Deus habere , & multorum Do- 
minum effe , & maxime fandifimis Ecclefiis in quibus obtima menfura eft rerum do. 
natarum immenfitas ? Et Gregorius Abbate Patricio Gallorum , Zx de dz. c. 1. dicit * 
Hanc fibi quodammodo nobilitas legem ponit , ut debere fe quod fponte tribuit exif. 
timet , & nifi in fuis Bencficiis creverit nihil  præftiifle putet. 

Unde Abel qui de melioribus offerebat Domino, benedi&us eft à Deo , ficut pa- 
tet Gen. 4. Unde & Reges quantum * plurimum offerebant Deo , tantum fuerunt ab 
co , & fpiritualiter , & temporaliter benedici , ficut patet de Jofya , David , & Salo- 
mone , & aliis per totum librum Regum. Etideó Num. r8. dicitur zz donaria Dei fé- 
Parabitis optima. Et 1, Paral. ult. dicebat David, Lotus oltuli univerfa bac , c po- 
pulum tuum cum ingenti donaria offerre tibi donaria, Nec mirum quia ficut ipfe dicit 
ibidem : tua funt , Deus omnia , qtta de manu tua accepimus , dedimus tibi. 

(a) In M. S. Breviori obmittitur tota illa Oratio Ele&ti famam bonor Regius confervatur. Comprobavit etiam pros 
Senonenfis , ficut & quedam verba ad. ipfam prepatoria,v. fequemdo dichas materiam per multas authoritates [acr& 
g. Dicens fic. Loco ejus hzc habentur. Accepit enim Thema pagina , €» per ratiines naturales , @ per multa bona exa 
fuum , Deum , &c. (jb profoquutus eff valde elegans idem tra Farifdiéfionem Eccleffa . fp cognitionem eorum de qui- 
Thema oflendendo qualiter Deus bebebat timeri , qua- bus propofitum erat in oppolitum ad Eccleframs pertineres 
liter Rex honorificari , c in quibus conclufit , quod con- (b) Redoutance. 
fervando [uam con[cientiamy c ipftus opiuionem cv bonam (c) Can. 97 (3) Ordinationis 
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Erideó videtur mihi quod quia inter * cæteros Reges , Reges Francie plurà de- 


5 
derunt Deo , & Ecclefix , & etiam Barones Regni ,idcirco fuerunt fuper omnes alios 
foclices. Et quanto plura dederunt , tanto plura. dedit eis Deus, ficut patuit de Clo- 
dovzo , Carolo , fan&o Ludovico , & aliis. Quanto enim aliquis plura dat Deo ; tan- 
to Deus plura. fibi dat, cum ipfemet promiferit, Date ej dabitur vobis, Luc. 6. Unde 8 
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donum * quod Princeps facit Ecclefæ, eft donum quod redditur cum maximo incre. 
mento & tempore belli & tempore pacis. Tempore belli, quia vi&oria belli non. 
aliunde quàm à Deo fibi præftatur , unde. . Mach. 3. ca. Noz zp multitudine exerci- 
gus. victoria belli , fed de celo fortitudo ef. & Exod. 1 7. dicitur, quia cum Moyfes ele. 
varet manum ad populum , vincebat Ifrael , fed fi remittebat fuperabatur. & 2. Mach. 
ul. Judas habiturus magnam victoriam de adverfariis, vidit Oniam & Hieriemiam à 
Sacerdotes , orantes pro populo & univerfa civitate, cic. "Tempore etiam pacis,quia 9 
& vita Regis & filiorum , ac profperitas , pax & obedientia , * per orationem Ecclefia: 
confervatur in regno. Unde Salomon, quandiu fuit intentus operi domus Domini : 
tandiu pacem habuit. Unde Proverb. 16. Cè» placuerint Deo vie bominis : inimi- 
cos quoque ejus convertit ad pacem. Unde. 1. Efdr. 6. c. dicitur de Sacerdotibus, offz- 
rant oblationes Deo celi cj orent pro vita Regis cj filiorum ejus. Bene ergo debet effe hoc 16 
donum * favorabile & irrevocabile propter quód & victoria tribuitur, & vita conce- 
ditur , & pax & fecuritas confervantur. Servire ergo fibi & dare liberaliter eft primum 
fignum divini timoris & amoris. Eccli. 2. Qui timetis Dominum credite illi, & non 
evacuabitur merces veffra. 

Dico; 2. &c. fcitis quz inter præcepta Dei, primum * preceptum fecundæ tabulæ r: 
Left honora patrem : quod praceptum , ficut pulchre dicit Apoftolus ad Hebr. r2. 
eft non folum de patre carnali, 1mó potius de patre fpirituali , quia. ficut fpiritulia 
dunt potiora quibufcumque carnalibus feu temporalibus , ita tantum , vel plus tene- 
tur filius fpiritualis ad honorandum patrem fpiritualem ficut patrem carnalem. Pa. 
tres* autem fpirituales Prælati funt. unde. 4. Reg. 6. Rex Ifrael Elyfeum vocabat 
patrem , dicens , Nunquid percutiam pater mi? Et propter hoc, Luc. ro. dicebat 
Salvator Apoftolis , quorum fucceffores funt Epifcopi , Qui vos audit , me audit : & qui 
vos [perat , me fpernit. Et v. ad Thef. 4. Gui in hoc ffernit , on bomines ferait fed 
Deu. Et ideó ille Juftinianus Imperator alibi dicit , $/cuz zos maximam babemus foL- 
dicitudinem cirea Det uera. dogmata , e Sacerdotum hogeffatem , quibus ilis obtinentibus 13 
eredimus , quia * per eam maxima uobis doma dabuntur à Deo , @ ea que funt ffrma ba- 
bebimus, & ea que nondum hatfenus advenerunt acquiremus. Et B. Gregorius in regif- 
tro fcribens cuidam Imperatori dixit fic, & habetur in decret. rr. quaft. 1. cap. 
Sacerdotibus ; fed excellenti confideratione , propter eum cujus funt. ferui , dominetur , 
fic ut debitam reverentiam impendat. Quiailli aliquando in divinis eloquiis dii , ali. 
quando angeli nominentur. Exod. 22. diis non detraheris. Et Malach. 2. Labia Sa- 
cerdotis cuffodiunt Jiertiam. angelus enim Domini exercituum ef. Et fübdit ; quód mi- 
rum fi veftra pietas illos dignetur honorare , quibus Deus in fuo eloquio honorem 
tribuens , angelos & deos appellat ? 

Unde & ibidem refert de * Conftantino Imperatore , quód cum fibi oblatæ accu- r4 
fationes contra Epifcopos fuiffent , libellos quidem accufationis recepit, & eofdem 
qui accufati fuerant Epifcopos , convocans in eorum confpe&u libellos, quos acce- 
perat, incendit dicens ,» Ite & inter vos caufas difponite , quia dignum non eft, ut 
» nos judicemus Deos, quia fcriptum eft, Deus /fetit in fymagoega Deorum , in medio 
autem deas dijudicat. Ex fabditur in eodem. c. quód. pagani qui ligneos & lapideos 
colebant , tamen eorum Sacerdotibus honorem maximum retribuebant, 

Quid igitur mirum , fi Chriftianus Imperator veri Dei Sacerdotes honoret » quafi 
dicat non eft mirum , fed debitum. Et ratio eft, quia ficut dominus Petrus pridie di- 
cebat & bene in hoc: Duz funt poteftates , Sacerdotium & regnum : fpiritualis & tem. 1 5 
poralis , quæ * inter fe differunt , ficut fol & luna , ficut coelum & terra , ficut aurum 
& plumbum. Er ideó fiilli qui præeft in poteftate minori eft à fübditis honor impen- 
dendus, multó fortius illi qui præeft in majori, eft à quibufcumque fubditis honor 
debitus impendendus , ficut expreffe dicitillud Capitulum , £x de maj. c obed. [o- 
lire. ubi expreflè refpondetur auctoritati quam di&us D. Petrus pro fe allegabat, 
fcilicet , $ubfecZi effote omni bumana creature propter Deum , & habetur , 1. Pezr. 2.ibi 16 

enim loquitur * de fübje&ione qua eft propter virtutis meritum , non propter necef- 
fitatis debitum. Si enim loqueretur de fübje&ione , qua eft propter neceffitatis debi. 
tum , fequeretur quód. quilibet Epifcopus deberet effe fabjetus pauperiori vetula, 
quz fit Parifius, cm textus dicat, 34/47 effote omni creature humane , dicta au. 
-em vetula eft humana creatura. De dignitate autem Epifcopali, dicit Ambrofius 
n Paftorali fuo ,» Sicut honor & fublimitas Epifcopalis nullis poterit comparabilibus 
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I »adequari, « Si Regum fulgori compares , quafi plumbi metallum ad auri fulgorem 
| compares, quippe cüm videas Regum colla & Principum fübmitti genibus Sacerdo- 
| tum , & Deo , ofculata eorum dextra , orationibus eotumdem fe credere communiri, 
(il Et quia * Reges Francie præ cæteris Regibus iftum honorem Prælatis impenderunt, 
| idcircó pre cæteris Regibus profperari fuerunt , quia Eccli. 4- dicitur , 9s; honorat 
patrem fuum, jocundabitur in filiis: Et fequitur ibidem , Qui honorat patrem fuum , 
vivet vita longiore, tud ergo eft fignum timoris Dei. Et1deó dicitur Ecc. 4. Qui 
timet Dominum honorat parentes. : . i 
Dico tertió , quód aliquis perpenditur timere Deum ex integra rerum & bonorum 
y$ redditione. Qui enim non * reddit alteri quod fuum eft à fed conatur ufurpare , non 
videtur timere eum. E contra. autem qui reddit integraliter , videtur diligere & ti- 
| mere, quia ficut dicitur Eccli. 1 8. Qui timet Deum , faciet boza. Et Pfal. 4 judiciis 
| enim tuis timui. Feci judicium e jufiiam , Sicut enim dicunt Juriftz , & verum eft. 
19 Aliquid.* efficizur alicujus multis modis : aliquando fucceffione f aliquando. commu» 
ll tatione , aliquando præfcriptione , aut alià acquifitione ,jure aut confuetudine. & fic 
dealiüs. Et quia Dominus Petrus pridie per diftinctionem jurifditionum , temporalis 
& fpiritualis conabatur probare quód habens jurifdiétionem fpiritualem non debe- 
bat habere temporalem , alioquin non effet diftin&io , fed potius confufio jurifdic- 
20 tionum : idcircó volo probare oppofitum , quód * iftze jurifdi&iones compoffibiles funt 
ineadem perfona, & maxime, Ecclefiaftica ; & hoc probo tam de jure divino , quàm 
de jure naturali, quàm etiam canonico & civili; quàm etiam confuetudinario ; quàm 
etiam privilegio. 1 ; ES - 
Tamen prius pramitto quod formæ accidentales quadam funt diftin&z , quod funt 
contrarie ut calor & frigus : :dam funt fic diftinctz: , quod non funt contrariz , 
fed difpares, five difparatæ, ficut albedo & dulcedo , & alix forma. Illz formz quae 
funt fic diftindz , quod. fant contrariz , non funt compoffibiles in eodem fubje&to. 
Unum enim contrarium expellit aliud , quia importat negationem alterius. Unde 
contraria funt quz maxim fe diftant , & in eodem (ufceptibili vicifim infunt , non 
fimul, ficut dicit Philofoph. in praedicamentis. Sed illz forma qua funt fic diftinc. 
tz , quód non funt contrariz , fed difparatæ funt compoflibiles in eodem fubje&o , 
ficut quantitas & qualitas, quia diftinguuntur genere generaliffimo in homine , ficut 
albedo & dulcedo qua funt füb eodem genere generalifimo in eodem la&e; ficut 
fortitudo & temperantia , quz funt fpecies virtutis moralis in eodem appetitu ; ficut 
21 logica & grammatica , qua: funt. fpecies fcientiæ ineodem intelle&u. Non * eft ergo 
bonum argumentum : Iftz forma funt. diftin&z , ergo non fant compoffibiles in eo- 
dem fubje&o. Quia ergosjurifdictiones temporalis & fpiritualis , fic funt tantum dif 
tinæ quód tamen non funt contrárix ,fed bene compoffibiles , quod patet, quia 
unum contrarium non ordinatur ad aliud , imó corrumpit ipfum. Jurifdictio autem 
22 temporalis ordinatur ad fpiritualem , imó * dependet ab ea, ficut claritas lunæ à 
claritate folis. Iterum una jurifdi&tio confortat & adjuvat aliam , patet quód non ha. 
bent contrarietatem , & per confequens non feqüitur propter earum diftin&tionem , 
quin fint compoflibiles in eadem perfona , quod ctiam patet de facto , quia in eadem 
perfona Chrifti fuit utraque jurifdictio. Quia Domizi eff terra, & plenitud 
bis terrarum , d untverft qui habitant in eo. in Pfal. Patet etiam ex alio : quia fi * non 
25 effent compoflibiles, fequeretur quód. nulla perfona Ecclefiaftica poffet habere ali. 
quam jurifdictionem temporalem , nec caftrum , nec villam , nec aliquid aliud , quod 
eft valdè abfurdum. Unde ex hoc fequeretur quód nulla perfona Ecclefaftica poffet 
efle fubdita Regi, cüm non poffint fibi fubefle ratione fpiritualitatis , fed. folüm ra. 
tione temporalitatis, quod eflec in magnam derogationem honoris Regii. Patet igi. 
tur quód iftz jurifdiétiones funt compoffibiles , nonobftant. diftin&ione earum ab in- 
vicem. Et per hoc patet refponfio ad. omnia illa per quz Dominus Petrus probat 
diftin&ionem iftarum jurifdi&ionum. 
Y His præmiflis procedo ad probandum quód talis E jurifdictio temporalis cadere 
poteft in perfonam Ecclefiafticam habentem jurifdiétionem fpiritualem. Et hoc probo. 
Primó de jure divino, & primo ex teftamento veteri, Ad cujus evidentiam fcien. 
dum eft quód Deus poft creationem mundi & hominis , quafi ufque ad tempus Noe , 
mundum per feipfum regere voluit minifterio angelorum. Unde & ipfe contra Cain 
fententiam protulit. Genef. 4. cap. Noe autem qui obtulit holocauftum Domino , & 
ædificavit altare , ficut patet Gene. 8. quod. pertinebat ad folos Sacerdotes, habuit 
regimen omnium quz erant in arca Noe ,etiam in temporalibus. Melchifedech . 
etiam qui fuit Sacerdos Dei altiffimi , fuit etiam Rex Salem, ficut patet Gene. r4. 
& ita utramque Jutifdi&ionem habuit. Dicit etiam Magifter hiftoriarum , Gene. 14. 
omnes primogenitos à INoe ufque Aaron fuiffe Sacerdotes, qui in conviviis & obla. 
tionibus 
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tionibus populo benedicebant, qui tamen habebant jus primogenitur 
petebat eis Regimen aliorum. Moyfes etiam. de quo dicitur in Pal. 
Zn Sacerdotibus ejus, quictiam Aaron & filios ejus in Sacerdotes co 
populum Ifrael, quantum ad temporalia judicavit , etiam in caufis hæ 
realibus, ficut patet Nume. 27. & in multis aliis locis.Textus ctiam 
Deute. 17. c. ubi dicitur fic, 3j dificile & ambiguum apud te judicium ef profbexeris 
durer [anguinem e fanguinem , caufam & caufam , lepram €? non lepra e c aftende 
ad lacum quem elegerit Dominus Deus tuus , @ venies ad Sacerdotes levitici qeueris, ad 
d dicem qui fuerit illo tempore , quarere ab eis qui ipdicabugz vili judicii veritatem , fé- 
querifaue eorum fententiam. Ex fubdicur. Qui autem füperbierit , nolens obedire Satey- 
dois imperio, @ Decreto.fudicis, morietur bomo ille, Ecce quam manifefté dicit 

quód ad Sacerdotem pertinebat judicare , non folim inter lepram & lepram , quan. 
tum ad cærimonialia & irregularitates legis; fed inter fanguinem & fanguinem ,quan- 
tum ad criminalia , & inter caufam & caufam quantum ad civilia. Item hoc apparet 
idem de multis judicibus in lib. Judicum, Samuel etiam ; qui fuit Propheta & Sacer. 
dos, etiam populum totum in temporalibus diutiffime judicavit, imó quando popu- 
lus petivit fibi Kegem , difplicuit multum Domino. Unde dixit Samueli y Non 1e abfe- 
cerunt , fed me , ge veguem fuper eos. 1. Reg.8.c. Imó ex tunc durantibus Regibus in po- 2j 
pulo Dei, quandiu Regesufi funt confilio Sacerdotum & Pontificum bene fuit eis ,& 
regno. Quando autem dimiferunt confilium Sacerdotum & Pontificum Regnum eo- 
rum factum eft in diflipationem : & finaliter duéti funt in captivitatem , in quà capti- 
vitate populus ex toto regebatur per Sacerdotes & Prophetas, ficut per Efdram & 
Neemiam. Noviflimè veró opere Machabæorum redu&um eft Regnum ad Sacer. 
dotes, & iidem fuerunt Pontifices & Reges, feu duces populi habentes regimen,tam in 
fpiritualibus quam temporalibus , ficut legitur. 1. & 2. Machab. de Mathatia, & filiis 
ejus, videlicet Juda Machabæo , Joneta, Simeone & Joanne filio Simonis qui in om. 
nibus tam fpiritualibus quàm temporalibus prifuérunt populo Dei. Quinimó Jeremiæ 
qui fuit de Sacerdotibus, di&um elt, Coz/Zizzi te fuper gentes C regna , ut evellas, ci de- 
Jéruas, & difperdas & dijfipes c édifices cb plantes. Jerem. c. 1. Quinimó temporeetiam 
Judith, Eliachim Sacerdos etiam in temporalibus judicavit. Et totà lex vetus plena eft. 
Secundó etiam probo hoc exnovo Tefítamento. Chriftus enim non {olüm {e- 
cundum divinam naturam , fecundum quam omnia ex nihilo creavit , & per con- 26 
fequens erat Dominus omnium, imó etiam fecundum humanam habuit utram- 
que poteftatem. Ipfe enim fuit Sacerdos fecundum ordinem Melchifedech , ficut 
dicitur in Pfal. & deducit Apoftolusad Hebr.. Qui habebat etiamin veftimento , 
& in fcemore fcriptum , Rex Regum & Dominus dominantium. Apoca. 19. Per vefti. 
mentum autem , & foemur, intelligitur humanitas, qua innitebatur divinitati js 23 
cut veftis veftito. Ipfe etiam dicebat de fe Math. ulti. Dara eff mibi poteffas omnis in 
celo @ interra. Et ad Hob. x. dicitur , Quem conflituit heredem uurverforum cic. Et 
in Pfalm. & deducit Apoftolus ad Hebr. 2. Mizziffi eum panlominus ab Angelis gloria 
€& honore coronaffi eum , C» co Miituifli eum. füper opera mamuum. tuarum- Omnia [ub- 
jecifli fub pedibus ejus, oues @ boves Cic. Im eo autem quid omnia Jibjecit , nibil di- 
mifit non [abjectum ei, ficut dicit Apoftolusibidem. Ex quo patet quód quantum ad 
fiaturam in qua erat minor Angelis, hoc eft fecundum humanam, oinnia erant fub 
dita ei & hoc etiam patet ad Philippen. 2. ubi dicitur, Humiliavit fometipfum ec. 
propter quod exaltavit illum eb. Et Íequitur , "tin nomine Jefa amne genu flectatur , 
celeflium , terreffium, C infernorum. Ecce patet quód fecundum naturam , fecundum 
quam humiliatus eft, exaltatus eft , quia fibi flectitur omne genu. Hoc etiam dicit bea. 
tus Petrus Actuum ro. dicit enim quód 7p/e conffitutus eff à Deo judex vivorum @ mor- 
tuorum. Etloquitur de natura quam Deus fufcitavit tertia die, ut patet ibidem , tora 
etiam facrà fcriptura hoc clamat, Beatus Petrus etiam hanc poteftatem habuit, quem 58 
Chriftus unum. Vicarium , inftituit. Qui etiam. A&uum quinto, Ananiam & Sapha- 
riam pro crimine furti & mendacii judicialiter condemnavit. Paulus etiam ba. 
| buit, qui convi&um fornicatorem judicavit. Primæ ad Corinthios quinto. Quod 
autem Chriftus voluerit tale judicium effe penes Ecclefiam , videtur exprefsè dicere 
textus , Matthzi 18: capitulo. 57 peccaverir in te frater tuus , vade c corripe. eum in 
der te ipfum folum. Si te audierit , lucratus es fratrem tuum ; fte nom audierit yadhi- 
de tecum uam vel duos teffes , ut in ore duorum vel trium teflium flet omne verbum. 
quod ff gon audierit eos , dic Eccleffe ; ff autem Eccleffam non audierit fft tibi fut ethui- 
Cus C publicanus. Amen dico vabis , Quodcumque ligaveritis fuper terram y erit Liga 
fum C im celis, quacumque folveritis [uper terram , erunt foluta in cwlis.. Ecce 
quam exprefsè vult quód in omni rein qua cft peccatum unius adverfus alterum j 
fi ille qui delinquit , charitative monitus , non emendaverit , debet di ad ju- 
| i 
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dicium Ecclefia referri , quód fi Ecclefiam non audierit , deber vitari , ficut ethnicus 
& publicanus. Hoc eft ficutab Ecclefia excommunicatus , ita ut non communionem 
nec participationem cum eo habeat. Et quod ifta fuerit intentio Chrifti , videtur 
multum probari per hoc, quód quafi affignando rationem. bujus fubjungit immediate, 
Amen dico vobis , &c. Unde * quecumque univerfaliter diftribuit » licut omaia. unde 
fi Apoftolus arguebat ad Hebr. 2. & ponabatur fuper iz eo quód omaia fübjecit ei, 
nibil dimifit non fubjedlum ei, ita. poflum arguere. Si quecumque folverit Ecclefia 
funt foluta, & quecumque ligaverit funt ligata , nihil eft in quo Ecclefia non poflit 
folvere & ligare. Vel , ut accipiam logic , nihil eft ligatum per Ecclefiam non liga- 
tum in cœlo, & nihil eft folutum in Ecclefia non folutum in coelo. Et tenet iftud. 
argumentum per quandam logicalem regulam quód contraria per negationem poft. 
pofitam æquipollent, wwe autem , & nibil ; quacumque , & aula funt. contraria , & 
fic mibi non valet one, & nulla non valent quecumque. 

Secundó , probo hoc ex alio textu ; Luc. 22. quem Dominus Petrus allegabat pro 
fc , Volo enim eum percutere de baculo fuo. Dicebat enim , & in hoc bene , quód per 
duos gladios intelligebantur duæ poteftates , videlicet temporalis & fpiritualis. Sed 
penes quos voluit effe iftos duos gladios? certum eft quód. penes Petrum , & alios 
Apoftolos. Petro autem fuccedit Dominus Papa; Apoftolis autem fuccedunt alii 
Epifcopi , ficut difcipulis , Curati , ut apparet in glof. Eucæ ro. Ex quo arguo, Per 
duos gladios intelliguntur dux poteftates , fpiritualis & temporalis, fed * Chriftus 
voluit effe duos gladios penes Ecclefiam , ergo Chriftus voluit effe penes Ecclefiam 
poteftatem fpiritualem & temporalem. Sed dices , quód Chriftus reprehendit Petrum, 
quia percuffit gladio temporali , amputando auriculam , dicens ei: Cosverte gladium 
zuum in vagina, &c. Sed hoc non valet, Chriftus enim non dixit Petro , quód expel. 
leret à fe talem gladium , fed reponeret in vaginam penes fe fervandum , tamen in 
vagina , ut daret. intelligi quód talis poteftas, & fifit penes Ecclefiam , tamen. ejus 
exercitium quantum ad. caufas fanguinis in nova lege vult effe in manu laicalis Judi- 
cis , fed forte fecundüm nutum & imperium Sacerdotum. 

Tertio , probo hoc ex intentione Pauli Apoftoli prima ad Corinthios 6. ubi dicit, 
quód habens negotium fæculare , etiam adverfus alterum debet judicari apud Sanc- 
tos. Unde fecit tale argumentum , 4 seftitis quoniam Santi de boc munda judicas 
bant ? cj ff. in vabis judicabitur mundus , indigni effis , ut de minimis judicetis ? quafi 
dicat, non nefcitis quoniam angelos , quantó magis fecularia ? Et fubditur ; /ecularia 
igitur. judicia fi babueritis comemptibiles in Ecclefa , illos conflituite. Nec obftat quód. 
fubdit Apoftolus ibidem , «4 verecundiam veffram dico , quia. illud reffertur ad hoc 
quod dicit , cogzempribiles conffituite. Unde quafi ironicè in hoc loquitur Apoftolus, 
ac fi diceret , quód citius deberent recurrere ad judicium contemptibilium , qui funt 
in Ecclefia , quàm ad judicium aliorum qui funt extra Ecclefiam. Ergo multó fortius 
debebant recurrere ad judicium fapientum , qui funt in Ecclefia multi. Unde ftatim 
Apoftolus, quam dixerat 44 verecundiam veffram dico, fubjungit ; fc zoz eff iuter vos 
fapiens quifque , qui po]Jt judicare inter fratrem e fratrem fuum , quafi dicat , imó eft. 
Patet ergo ex iftis & multis aliis qua caufa. brevitatis omitto , quód. poteftas fpiris 
tualis, imó etiam temporalis poteft cadere in perfonam Ecclefiafticam , & perlona 
Ecclefiaftica eft di&z jurifdiétionis capax. Nec obftat fi dicatur quod Petrus & alii 
Apoftoli, imó etiam Chriftus parum ufi funt iftà poteftate temporali. *In cis enim 
fuitalia ratio quàm nunc fit in nobis, ficut enim probatur. 12.4. 1. e. futuram. &in 
multis aliis. c. Apoftoli ab initio non recipiebant agros , nec prædia , fed precia eo- 
xum , quz tamen Ecclefia valde rationabiliter recipit, etiam cum magno merito dan- 
tium & offerentium , ficut patet de Conftantino & aliis. Et ratio diverfitatis tangitur 
in di&o. c. fro eo quód Apoftoli * futuram ingentibus Ecclefiam prævidebant, non 
apud Judæam remanfüram , &c. confimiliter quia Chriftus & Apoltoli ab initio tota- 
liter érant noftra faluti & converfationi, ac eruditioni intenti , parum circa cujuf- 
cumque jurifd. exercitium infiftebant. Artendentes illud. 1. ad Corint. 6. omsiamihi 
licenr , fed. non omnia expediunt. & illud Eccle. 8. 07224 egorio tempus. eff c opportu- 


zitas. Sed nunc per Dei gratiam totus populus Gallicanus colla fidei Chriftianz fub- 
mifit, merito Ecclefia infiftit circa deliétorum punitionem , & juftorum judiciorum 
redditionem. Eri? ezim opus jufirie cb pax. Efa. 32. c. In* iftis enim judiciis hoc fo- 
lum attenditur , ut vita hominum corrigatur. Patetergo noftra conclufio aliqualiter 
dejure divino fundata. 

Secundó , probo de jure , feu ratione naturali. Primo fic. Ille ad judicandum vi. 
detur aptior & convenientior, qui eft Deo proximior , cüm ipfe fit regula , & direc- 
tor omnium judiciorum. Proverbiorum 8. Per se legum conditores Juffa AAA D 
Sed perfonæ Ecclefiafticæ fant Deo proximiores, cüm fint eledæ in populum pe- 
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 culiarem Deo , de quibus dicitur primæ Petri 2. pos eflis genus eletlum , regale Sa- 
eerdotium , gens fancfa , populus acquifftionis , &c. ergo conveniens eft quód Ecclefia 
poflit de talibus judicare. Præterea nullus dubitat quin cognitio de peccato ad per- 
fonas Ecclefiafticas pertineat , cum ergo talia non perpetrantur fine peccato alterius 
partis , patet quod Ecclefia cognofcere potes. Item * cujus eft judicare de fine ,ejus 35 
elt judicare de hiis qua ordinanturad finem , quia ratio eorum qua ordinantur ad 
finem fumitur ex fine, Cüm igitur corpus ordinetur ad animam , & temporalia ad 
fpiritualia tanquam ad finem , Ecclefia , qu& habet judicare de fpiritualibus, poteft 
merito de temporalibus judicare. Et iftud (atis deducitur exzra de Judic. cap. navit. 
Et confirmatur : quia accefforium fequitur principale ; & fatis hoc apparet exemplo. 
Cüm enimiftæ dux. jurifdidiones comparentur duobus luminaribus folis, fcilicec & 
luna , & tota claritas lunæ fit à fole, & in fole formaliter & virtualiter ,& non € 36 
contra claritas folis à luna , patet. quod juriídictio fpiritualis , [ quae comparatur foli, 
habet in fe formaliter , vel vircualiter jurifdi@ionem temporalem] (4) quæ compa- 
ratur claritati lunz , & non è contra, multz aliz rationes poffünt adduci , fed omitto 
cauía brevitatis. 
Tertio , probatur de jure civili, dicit enim lex, » Quód * fi judex laicus fuerit 37, 
5 fufpectus , adjungitur fibi Epifcopus civitatis; fi autem fuerit negligens , totum ju- 
» dicium ad Epifcopum referatur , ficut probatur in corpore authenticorum , #4 Ziffer. 
jud. S. ff tamen. colla. 6. Preterea Theodofius Imperator talem legem condidit 
icumque litem habens , five petitor fuerit , five ab initio litis, vel decurfus tem. 
» porum curriculis , five cüm negotium peroratur, five cum cepit perimi fententia, 
» fi judicium elegerit facrofan&tz Sedis antiftitis , illico fine aliqua dubitatione , etiam 
»fialia pars retragatur ad Epifcoporum judicium cum fermone litigantium diriga- 
»tur« Quam legem poftea Karolus magnus, qui erat Rex Francie ita confirma. 
vit,» Volumus atque præcipimus, ut omnes ( noftræ ) ditioni fübjedti , tam Romari 
» quàm Franci , ceterique nobis fubjedi quocumque videantur vinculo legis diftric- 
» ti, vel confuetudinario more connexi , hanc fententiam perpetuá lege teneant , id 
» eft ut quicumque litem habens, ut füpra , ficut recitatur 1 1. 7. 1. quicumque. ci c. 
Jég. Sed. dices quod ifta lex eft abrogata , ut videtur tangere , glof. ibidem. Sed hcc 
non valet, quia ifta lex non fuerit in corpore legum redacta , tamen propter hoc 
non eft abrogata , imó eft privilegium honorabile toti & omni Ecclefix conceffum : 
quod Imperator *tollere non poffet , nec alias Ecclefie libertates , ut notatur. 63. 38 
dift. Ego Ludovicus. Item hoc privilegium confirmatum eft per jus Canonicum , ex- 
tra de judic. c. novit. fecundum Inno. & Ho. Et etiam videtur effe confirmatum per 
jus civile. C. de facrof. Ecclef. l. privilegia ,licet non fit ibi exprefsè nominatum , ta- 
men generaliter , ut ibi patet. De jure ergo civili eft clarum quod talis jurifd. in per- 
fonam Ecclefiafticam cadit. 
Hoc etiam de jure Canonico poffet probari per infinita jura. 2 2. jf: c. Omnes Pa- 
triarcha. 2.q. $.ft quis. Presbyter. 31.g. Y, velatum. 2.5. diff. extra de judic. movit. de 
ffo. compe. licer &in multis aliis. Imó in tantum procedunt jura canonica quod qui. 
cumque talem jurifdi@tionem quam Ecclefia habet de confuetudine , nititur impedire 
fententiam excommunicationis ipfo fa&o incurrit , ficut probatur ex. de imm. Ecclef. 
v. quoniam intelleximus. lib. 6. 
Hoc ctiam patet de confuetudine notaria & approbata , & tanto tempore obferva. 
ta quod memoria in contrarium non exiftit, & temporibus Regum Chriftianorum 
& San&orum. Talem autem. confucrudinem violare facrilegium eft. 1 1. 4. 1. c. £g. 
Confuetudo * autem fecundum jura dat jurifdictionem , maxime perfonæ capaci,imd ,4- 
confuetudo , de cujus contrario non eft memoria habetur loco conftituti juris inter 
omnes perfonas , & multo magis valet pro Ecclefia , exzra de preftrip. c. Epifcopum. 
in fin. lib. 6. Cüm ergo Ecclefia Gallicana confueverit inter laicos cognofcere in ac- 
tionibus perfonalibus , & etiam in realibus aliqua Ecclefiz , patet quod confuetudo 
potuit fibi dare illam jurifd. ideo. Sed dicebat Dominus Petrus , quod in hoc non 
poterat introduci confuetudo , quia in hoc non poteramus habere bonam fidem. Ite- 
rum iftud jus dicitur imprafcriptibile, cüm fit jus fifci. Sed ifta non valent, Ecclefia 
enim Gallicana * magis vendicat fibi jus confuetudine quàm ex præfcriptione, quia 4o 
*confuetudo videtur introdu&a , magis ex voluntate & electione populi , recurrentis 
ad judicium Ecclefiafticum , potius quàm ad judicium fzculare , & in favorem eorum. 
Item multum confirmatur fcilicet adhuc ifta confuetudo, quia. fuit in contradi&orio 
judicio obtenta : frequenter enim reclamantibus Baronibus , refponfione Przlatorum 
audita fuit per prædeceflores veítros Reges Francie confuetudo hujufmodi Ecclefia 
confirmata , & per Ecclefiam pacifice obtenta. Sed adhuc poteft hoc fibi vendicare 
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eriam ex præfcriptione. Ad præfcriptionem * enim non requiruntur nifi tria, titulus 3 
bona fides, & continuitas temporis. Certum eft autem quod Ecclefia juftum titulum, 
habuit , ficut privilegium conceflum à Theodofio Imperatore , & confirmatum à Ka 
rolo, & mandatum iriviolabiter obfervari. Iterum habuit titulum ex jure divino , na- 
turali & hamano , ficut. fuperius eft probatum. Habuit etiam bonam fidem ; ( Reges 
enim Francie) hunc honorem Prælatis impenderunt : idcirco prae cæteris populis 
profperati fuerunt, quía Ecc. 3. dicitur 94i honorar pamem Jfüum jocundabitur im 
filiis. Et fequitür ibidem , 245 honorat parer fuum vità vivet longiori. Iftud fignum 
eft ergofecundum timoris Domini. Ideo dicitur Ecc. 3. qui timet Dominum honor af 
parentes, Cuinofcuntur tot & tanti clari tituli fuffragari , concurrit etiam continui- 
tas tempotis, & tanti quod füffiit ad præfcripr. etiam. contra fifcum. Non enim 
fuit continuitas folum 'centum annorum imó {ex centum & ultra. Nec eft etiam 
verum quod iftud jus fit impræfcriptibile, maximt ab Ecclefia qua quantum * ad 
fpiritualitatem non eftfubdita Regi, imo nobilior , ficut fol, lunà aurum plumbo , 
&colum terra. Certum eft autém quod. æqualis vel major bene poteft præfcribere 
jus equalis vel inferioris , ficut unus Rex jus alterius. Quare patet quod Ecclefia hoc 
præfcribere potuit , etiam fi effet jus fifci , quod ramen non eft. 

Ultimó probatur iftud ex privilegio conceffo , & per Karolum magnum Regem 
Francie, ut dicum eft prius , & per fan&um Ludovicum, & per Philippum , avan: 
culum veftrum , & per Ludovicum & Philippum confanguineos veftros , eges Fran: 
cie, quæ privilegia habemus in promptu. ï (E PIU. 

Sed. forte diceret quod ifta non concurrere poffunt , fcilicet quod. ifta jurifdi&tio 
competat Ecclefie de jure ,de confuetudine & de privilegio, quia ifta non ftant fi. 
mul. Si * competit ex uno , non videtur competere ex alio. . 

Sed. ad hoc poteft dupliciter refponderi. Primó , quod. privilegium , feu confuetus 
do , poteft effe dupliciter : quoddam novi juris editivum , & iftud non concurrit cum 
aliis. Aliud veteri juris confirmativum , feu declarativum , & iftud. bene poteft con. 
currere. Etita etiam poteft diftingui de confuetudine. Et fecundüm hoc poteft ref- 
ponderi, quod licet Ecclefie competat hac jurifdictio de jure, competit eriam de 
confüerudine & privilegio , non novi juris editivis , fed. antiqui declarativis & confir. 
mativis. Velaliter refponderi poteft quod habilitas & capacitas hujus jurifdictionis 
competit de jure, fed actus & executio de confuetudine & privilegio: 

Sed forte adhuc dicetur , quare hoc fibi vendicat Ecclefia Gallicana , cum alia: Eci 
clefiæ fibiinaliis regionibus hoc minime vendicare nofcantur ? 

Ad quod faciliter refponderi, fi*enim Reges Francie , quos Deus fingularibus 
privilegiis, gratiis , & honoribus , præ ceteris Regibus infignivit, & qui profperati 
funt inter caeteros propter tria, ícilicet propter magnam fidem & devotionem ad 
Deum. Item propter maximum honorem & reverentiam ad Ecclefiam. Item prop- 
ter juftitiam illibatam ad. populum fibi fabditum , Ecclefiz plures libertates concef- 
ferunt vel conceflis uti liberé permiferunt , non eft mirum ; imo tanta fuit eorum ad. 
Ecclefiam devotio, quod Ecclefie quanto propinquiores cis , tanto pluribus talibus 
libertatibus gaudent , nec ex hoc minus habuerunt , fed plus, ficut evidentia fati 
manifeftat : imo hoc redundat in magnam nobilitatem regni& Regis. Audivi enim 
aliàs, * quod. quatuor vel quinque funt quæ fingulariter nobilitant iftud regnum 
benedictum. 

Fidei inviolata finceritas , quia nunquam legitur quod Reges Francie ,ex quo fuf 
ceperunt fidem , ullo nunquam tempore à fide aberraverint. 

Secundo , fanguinis nobilitas , quia à Priamo Rege Trojanorum , & fucceffive à 
Carolo , &aliis Regibus tam inclitis defcenderunt. 

"Tertio, pacis & concordie unitas , que potiffima: vigent in regno Franciæ. 

Quarto , Praelatorum folennitas. 

Quinto , Baronum '& aliorum fübditorum ad obedientiam voluntas. 

Siergo Prælati * regni * non haberent iftud jus , fed. tolleretur ab eis, jam perderet 
Rex & regnum unam de conditionibus , per quam multum nobilitatur ; fcilicet. Præ- 
latorum iolennitatem. Tunc enim non effent folenniores ,fed pauperiores, & mi- 
feriores omnibus aliis, ciim in hoc confiftat magna pars emolumentorum fuorum. 

Concludo ergo tanquam ptobatum de jure divino, naturali , canonico & civili 2 
confuetudine , & privilegio , quod jus cognofcendi in talibus Ecclefiae competere po 
teft , & competit Ecclefie Gallicanæ. : 

Ex quibus reduco thema Domini Petri contrà eum fic. Suppono tamen primo tat 
quam clarum ,quod ea qu funt oblata Écclefiæ, &jam in dominium & proprieta- 
tem Ecclefie converfa Deifünt,imo & intantum quod dedicata & fanctificata di. 
cuntur, ut fatis apparet per totum librum Levitidi , & fatis apparet ex hoc 
quod 
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quod fcribitur. 1. Reg. 22. de panibus non oblatis Deo, unde dicitur ibi , Non babemus 
panes laicos ad manum , fed tautum pauem fazéism. Unde de illis panibus non licebat 
etiam laicis comedere, nifi in tempore neceflitatis extrema. Patct etiam iftud. valde 
clare Daniel. 5. ca. ubi legitur, pro eo quod Balthafar Rex & optimates, & uxor 
ejus biberunt in vafis aurcis & argenteis , que Nabucodonofor apportaverat de tem- 
plo, quod eft in Hierufalem , apparuit manus fcribentis in pariete, Maze Thechel 
Phares, quod cft di&u , ficut apparet ibidem , quod Deus numeraverat regnum füum, 

& compleverat ; quod appenfus erat in ftatera , & inventus minus habens ; & quod 
divifum erat regnum fuum , & datum Medis & Perfis: unde eádem nocte interfe&us 

eft , & fucceflit Darius Medus in regno. Unde facta * eft tranflatio prima Monarchiæ 46 
Afliriorum in Medos. Patet ergo quod quz funt oblata Ecclefix , Dei funt , & à Deo 
dedicata Deo , quod non licet laicis etiam eis uti , quod & fi faciant , habent dubitare 
vindi&am divinam , ficut habuit Balthafar. : 

His ergo füppofitis arguo ex themate Domini Petri, Reddire que funt Cafuris Ca- 

ari , C qua fuit Dei Deo. Sed jurifdi&io , quz eft ut fupra probavi , multipliciter in 
dominium & proprietatem Ecclefie. Gallicanæ converfa, eft jam Dei , ergo redden- 
da eft fibi. Unde cuilibet volenti tollere, debet quilibet bonus Pralatus refpondere, 
ficut refpondit Ambrofius militibus Gothis, miflis ab Imperatore. Refpondit enim 
fic,» Si * quod meum eft peteret Imperator , non denegarem , quamvis omnia mea 
» pauperum fint; fed quia que Dei fant poftulat, in quibus Imperator poteftatem 47 
» non habet, potius volo ut me in carcerem mittat , & vitam mihi auferat , quam 
» fibi concedam. « Unde alludendo illi hiftoriz quz habetur. 3. Ree. 2 1, de Naboth, 
quem vocat Nabuthe fubjunxit: » Nabuthe fan&um virum poffefforem vinez fua 
» Ícimus interpellatum petitione regià , ut vineam fuam daret. Chmque refpondiffec 
»*non ego patrum meorum tradam hereditatem , Regem contriftatum effe, « Et 48 
fubdit: » Si ille vineam non tradidit fuam , nos trademus tibi Ecclefiam Chrifti ? 
» Abfit à me ut tradam Chrifti hereditatem ; non tradidit Nabuthe vineam , nec 
» ego tradam eam quz Chrifti eft. « Et fubdit optimum verbum : » Templo Dei nihil 
» poflum nec decerpere nec tradere , cum illud. cuftodiendum non tradendum acce. 
» perim. Deinde confulere me oportet imperatorem falutis, nec mihi expediret tra- 
» dere , nec illi accipere , « Sicut iftud legitur. 2 3. 4. #/tim. c.cozvenior. Non eft ergo 
Deifolum jurifdictio fpiritualis , ficut fupponebat Dominus Petrus, fed etiam. qua 
cumque jurifdidio quz Ecclefie competit, five de jure, five de confuetudine, five 
de privilegio , intantum quod. nec nobis non expedit eam tradere , nec Regi pro cer. 
to recipere. 

Sed dicebat Dominus Petrus, quod Chriftus ad dandum exemplum folverat tri. 
butum , hoc enim eft falfum , unde ficut apparet Genef. 47. c. Terra * Sacerdotum fuit 49 

libera & immunis ab omni tributo & fervitute præftandà, & fi Dominus Petrus bene 
infpexiffet textum Matthzi 1 7. Chriftus non folvit tributum adpræ ftandum exempli, 
imo prius probavit quod non tenebatur folvere , concludendo ergo Liberi fuzt jilri, 
fed folvit propter fcandalum vitandum ; unde dicitur in textu , sz aurem non [card 
ligemus cos, vade ad mare, &c. fed forte dicitur quod nos imo Ecclefia , exemplo 
Chrifti debemus folvere propter fcandalum vitandum , fed hoc non valet, quia * 50 
duplex eft fcandalum pufillorum fcilicet , & Pharifzorum. Propter fcandalum pufillo- 
rum , quod eft ex ignorantia, non ex malitia , funt aliqua omittenda ad tempus donec 
fuerint inftructi , ficut dicit Apoftolus ad Rom. 14. 

( 4) [ Sed propter fcandalum Pharifæorum , qui peccant ex certa malitia , noneft 
aliquid omittendum , ficat ipfe Chriftus ait 12275. 1 6. Dicentibus Apoftolis fibi , fcis 
quod Pharifæi audito hoc verbo fcandalizati funt, & quid refpondit ? Ecce frite illos, 
ceci [unt , © duces cecorum. Quia tempore Chrifti fuiffet fcandalum pufillorum , & 
nunc effet fcandalum Pharifæorum , ideo tunc fuit folvendum propter fcandalum vi 
tandum ,fed modo non. 

Patet ergo quod tertium fignum timoris Dei , eft ex integra bonorum redditio- 
ne,unde de habente talem timorem per quem reddit Deo quicquid fuum eft. Di 
citur auteni Ecclefiaftici 10. cap. Semize bominum honorabirur , quad preterit mandata 
Domigi, &c. Et fic patet primum , fcilicet quomodo debetur Deo timor filialis , 
& obedientia, propter celfitudinem & imperium fuz majeftatis , quia Deu zimere. 


Ico fecundo , quod * debetur Regi honor fpecialis, & reverentia , propter -5 t 
magnitudinem & faftigium fuz dignitatis, quia fequitur in themate , Aezezz 
bonvrate. & Eccli 10. Ig medio fratrumvettor illorum in honore. Et videtur mihiadpræ. 5? 


(2). A. ifto uncinulo [ad proximum. ex adverfo pofitum ] deficit Oratio in M. S. Miniatas 
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fens , quod eft duplex* honor, unus verbalis , qui eft adulativus & periculofus , de 
quo dicitur Matth. 7. Populus iffe labiis me honorat ,cor autem corum longe eff à me. 
Alius eft honor realis, qui eft debitus & virtuofus , & de ifto , non de primo dicitur , 
Regem honorate. Et videtur mihi quod ille de facto , & realiter ,& virtuosè hono- 
rificat Regem , qui vult eum fervare illa per que ejus dominium diligitur, & ejus po- 
teftas & excellentia non diminuitur , & ejus fama cuftoditur ne perdatur , & ejus con- 
fcientia non læditur. in Gallico , Par quoy fa Seigneurie ef aymée fa puiflance n'eff ap- 
petillée, farenommée eff gardée, fa confcience a'eft pas blecée. Ex & contra , ille non ho. 
norificat Regem qui fuadet fibi oppofita iftis. us y 

Dico ergo primo , quod * ille honorificat Regem facto , qui fuadet fibi illud prop- 
ter quod ejus dominium diligitur. Princeps enim debet ftudere potius diligi quàm 
timeri. Thefaurus enim nobilior quem poffit habere Princeps , eft habere corda fub- 
ditorum , ficut dicit Seneca de clementia ad Neronem , * » Inexpugnabile munimen- 
» tum amor civium , quid enim optabilius , & pulchrius eft quàm vivere optantibus 
» cunctis ?» Modo videtur mihi quod nulla res facit tantum diligi Principem , quan- 
tum fervare , & augere libertates eis confuetas , & non inducere novitates , ideo cui. 
libet regenti dicitur Prover. 22. quomodo Dom. Petrus pro fe allegabat ,fed ego re- 
duco contra eum , Nez £rag[erediaris terminas antiquos quos po[teruut patres tii. No. 
vitas enim parit difcordiam , & ideo in rebus novis conftituendis evidens debet effe 
utilitas, vel urgens neceffitas. Et ideo fi Princeps vult libertates , per fuos prædecef- 
fores conceffas tolere , ejus dominium non diligitur, ficut patet de Roboam 5. zeg.r 1. 
c. Et apparet in cronicis , ex hoc multa dominia & regna tranflata de gente in gentem, 
& de regno ad populum alterum. 

Modo certum eft, quod. przdeceffores veftri Carolus magnus , fanus Ludovicus , 
Philippus Pulcher , Ludovicus, & Philippus filii ejus , & plures alii , iftam Ecclefia: 
libertatem confirmaverunt , & nos ibi. Eft ergo modo aliquo confulere , vel requirere 
quod vos tollatis , feu quod tollatur à vobis illud propter quod dominium veftrum 
diligitur. Et ideo nobis videtur confulere illud Macch. 2. c. Mementote operum patrum, 
que fecerunt im generationibus (uis, € accipietis gloriam magnam , € mumem ater- 
zum. Non hic quomodo * Rex Philippus avus fancti Ludovici , fovebat & nutriebat 
in regno fuo fanétum Thomam, Cantuarien. Archiepifcopum , qui pro libertatibus 
Ecclefiæ defendendis fuerat deregno Anglix bannitus , quanto ergo magis decet vos 
defendere Prælatos veftros in libertatibus fuis per prædeceflores veftros confirmatas ? 
Quia ficut dicit Gregorius , & habetur 2 5. q. 2. c. fica.» Si ea deftruerem qux præ- 
» deceffores & anteceffores mei ftatuerunt , non effem conftruétor, fed everfor efle 
» juftè comprobarer, teftante veritatis voce , qua ait , One regzum in fe divifu 
» defolabitur : & omnis fcientia , &lex adverfum fe divifa deftruetur. « Et alibi dicit , 
idem » Nimis eftafperum & præcipuè bonis moribus inimicum , ut quempiam quâ- 
» cumque rationis excufatione , quæ bene funt ordinata , refcindere , & exemplo do- 
» nare caeteros fua quandoque pofle conftituta diffolvere. « 

Nota hic de caftro * dato fan&o Remigio , pro Ecclefia Laudun. per Clodovæum 
Regem , quod poftea Pepinus Rex voluit rehabere , fa&à recompenfatione Eccl 
cui dormienti apparuit beatus Remigius , & eum fuper hoc graviter increpavit , 
dicens, Melior te mihi dedit, & tu vis auferre: & ideo eum percuffit qui in crafti- 
num inventus efttotus denigratus. Etex tunc Reges Francix , non fuerunt aufi in 
illo caftro jacere. Non honorificat * ergo Regem facto , qui confülit. fibi , quod tranf 
egrediatur terminos antiquos quos pofuerunt patres fui ,imd Rex deberet eis dicer 
illud Joan. 8. Ego hosorificaho patrem meum , fexvando fcilicet Ecclefiæ lib 
ficut ipfi fecerunt & concefferunt , vos autem inhomoraffis me, optatum fibi confu- 
lendo, quia fcribitur Eccli. 3. G/oria * hominis ex honore patris jui, & dedecus fli 
pater Jine bonore. 

Dico fecundó , quod fa&o Regem honorificat , qui fuadet fibi illud per quod fua 
poteftas , & excellentia, non diminuitur , multum enim decet honorem fuum auge. 
re porentia , & multum indecet eam diminuere. Unde Imperatores confueverunt fe 
vocare Auguftos, quafi rem publicam augentes. Dicere autem quod vos, aut præ- 
deceflores veftri non potuiftis hzc concedere Ecclefix , videtur effe valde in dimi. 
nutionem veftra: potentiz , & veftræ excellentiæ , Vos autem , præcariflime Domine , 
qui ita pingue jus habetis in regno Franciz , quod non folüm ele&ione , fed jure he. 
reditario poflidetis, & ad. pofteritatem tranfinittitis , quod non poffitis iftud conce. 
dere , videtur quam plurimum veftra potentiæ derogare:imó in tantum, quod fi 
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effet verum quod abfit , fequeretur prædeceflores veftros , in peccato contin 1 
fe ,imó, quod impium eft dicere , beatum Ludovicum , per quem tota. Francia illuf. 
tratür, non potuiffe juftè canonizatum fuiffe, Si enim , ficut proponens dicebat , ju- 
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ravit hon alienare , & alienata revocare , & iftud. effe infeparabile à corona , fequitur 
quod dejeraffet , & per confequens mortaliter peccaffet , & ita canonizari non po- 
tuiffet , quod eft nepharium dicere. Etfi dicatur quod potuit pœnitere citó , poteft 
refponderi , quod * peccatum legitur, fed. poenitentia non invenitur , ficut de Salo. 
mone. Quin imo fieffet verum quod dicitur , fequeretur quod nihil poffetis dare : 
neque comitatum , neque caftrum , neque villam , & tamen pauci funt , qui non li. 
benter reciperent , nonobftante juramento fidelitatis in quo vobis tenentur. Confer. 
vet ergo & confirmet nobis veftra magnificentia regalis , quod per tam inclitos pro: 
genitores veftros conceffum eft alioquin honor veftra: excellentiæ minor feryaretur , 
ut dicatis illud ad Rom. z x .ziizifferium meum honorificabo. 

Dico tertió , quod ille * honorificat Regem facto , qui ei fuadetillud per quod fua 
fama cuftoditur , nec perditur. Inter cetera enim de quibus debet quilibet curare , 
eft ( 4) [ fama poft confcientiam , quia Proverb. 2 2. Meliuseft nomen bonum ,quàm 
diviti multz. Super argentum enim & aurum gloria bona. Et beatus Aug. dicit, 
» Duo* funt tibi neceffaria , confcientia & fama , confcientia propter Deum , & fama 
propter proximum. Et ideó Zcc/i 41. fcribitur : Caraz babe de bozo nomi e, boc euim 
voaqis permanebit. tibi quam mille tbefauri magni cb» pretioff. Ytud autem nomen Do- 
minus,qui vos unxit oleo lætitiæ præ cundis Participibus veftris , vobis dedit in tam 
modico tempore, quod quafi miraculofum videtur. Et ideó fummoperè habetis cu. 
rare quod iftud non minuatur, quia * non minor eft virtus quærere quàm parta 
tueri, ut non folüm in vita /fed etiam poft mortem iftud nomen permaneat glorio- 
fum , nec aliquid fiat per vos per quod in tanto nomine macula inveniatur , ac de vo. 
bis dicatur illud Proverb. ro. Memoria juffi cum laudibus. Attendat ergo regia cel. 


fitudo , fi temporibus veftris libertas Ecclefaftica tollatur (quod abfit ) vel in aliquo 
diminueretur , fi in veftro gloriofo nomine aliqua macula. fe ingereret. Cüm multi ef 
fent qui hoc in cronicisredigerent. Unde , Chriftianiffime Domine , fi per hujufmodi , 
qui non fperabant aliam vitam , tamen propter famam , qua remanebat apud homi. 
nes , adeó virtuose vivebant , qui nos Chriftiani qui etiam Íperamus vitam æternam 
& memoriam perpetuam , facere debemus? 

Advertat etiam. veftra dominatio , fi poffet effe denigratio nominis, cum Reges * 
femper fuerunt Chriftianiflimi & fidelifimi, Deo & Ecclefiz, & femper dederunt 
exemplum aliis Principibus dotandi & augendi Ecclefias & libertates earum. Si nunc 
( quod. maxime abfit) quando Ecclefia elt in magna períecutione in aliquibus locis , 
vos daretis exemplum revocandi dona facta per prædeceflores eorum Ecclefiz. Eidem 
enim ratione poffet Imperator , fi quis effet, revocare omnia quz data fuerunt Ec- 
clefiz per Conftantinum Imperatorem , & etiam alii Reges data Ecclefie per eos in 
regnis fuis. à 

Abfit autem quod. vos detis tale exemplum : quoniam pro certo plus vellem effe 
mortuus , quàm vobis confuluiffem , quod fuper re tam pernitiofa præbuifletis exem. 
plum, fpecialiter cum prædeceflores veftri Reges Franciz , qui volentes tollere tales 
libertates, fe pro Ecclefia oppofuerunt defenfores. * Hoc tantum eft Regum officium, 
dicit Jeronym. fuper Jeremiam , & habetur 2 3. 442/.. s. cap. Reeum. Et quod. dicit ha- 
betur idem iz cap. Princeps. » Cognofcant Principes fæculi Deo fe debere effe red- 
» dituros rationem propter Ecclefiam Chrifti , quam tuendam füfcipiunt. « Non hic 
aliqua exempla in cronicis quomodo hoc fervaverunt Reges Franciæ. Exemplo ergo 
eorum , & vos fervetis, & adaugeatis. Tunc enim obviabit vobis Ecclefia quafi mater 
honorificata. . 15. & veitrum nomen gloriofum perpetuó remanebit , quia de 
vobis dici poterit illud Æcc/i. 37. Sapiens im populo hercditabit bonorem. & Eccli. 3. Si- 
cut qui thefaurizat : ita qui bonorifcat matrem iuam. 

Dico quartó , quod ille * honorificat Regem fa&o, qui fuadet fibi illud propter 
quod. confcientia fua non læditur. Super omnia enim debet quilibet Chriftianus ad. 
vertere , ne faciat illud per quod confcientia fua. lædatur, quia 4ziza plus eff, quàm 
€fca, Matthæï 6. Et certe credo firmiter , quod pro toto mundo noletis aliquid fa- 
cere fcienter de quo veftra confcientia eflet laa, & merito quanto enim Deus vos 
quafi miraculose , ad regnum vocavit , & vobis plures gratias facit, tanto plus de. 
betis, & habetis cavere ne eum offendatis , quia dubitandum effet quod contra vos 
acrius indignaretur , ficut fecit contra Saül. r. Regum. 1 5. 

* Modo, przchariffime , atrendatis, fi vos in coronatione veftra juraftis ifta, & non 
plura, fcilicet quod * Epifcopis , & Ecclefiis eis commiffis canonicum privilegium & 
debitam legem & juftitiam fervaretis, & defenfionem , quantum pofletis exhiberetis, 

Item , quod veftro arbitrio omnis populus Chriftianus veram pacem Ecclefiz Dei 
omni tempore fervaret. 


35 


(a) Hie explicit. lacuna mansfcripri. 


a 


[21 
M 


62 


ON 
us 


64 


66 


69 


79 


p 


III. SESSIO. 


36 LIBELLUS D. BERTRANDI CARDINALIS S. CLEMENTIS 

Item , quod omnes rapacitates, & omnes iniquitates omnibus gradibus inter- 

dicetis. Lai. 
,Item , quod in omnibus judiciis æquitatem & mifericordiam præcipietis. 

Item , quod de tota terra & jurifdictione veftra hæreticos ab Ecclefia damnatos pro 
viribus boná fide exterminari ftuderetis. 

Ifta juraftis , & non plura , falva reverentia Domini Petri , qui yos unum aliud ju- 
raffe dicebat. Cüm ergo fit privilegium Ecclefiae canonicum , & in corpore canonis 
incorporatum, r1.4. I. quicumque (ttem babens , & fit etiam de confuerudine intro- 
du&um , qux confuetudo eft canonica , quod Ecclefia poffit cognofcere in multis ca- 
fibus contra quos funt articuli præpofiti inter laicos, fi iftud non fervaretur Ecclefiz , 
fic poffet in aliquo veftra conícientia Izdi. E 

Item , fi debetis pro poffe facere , quod omnis populus Chriftianus veram pacem 
Ecclefia Dei omni tempore fervet: multo fortius habetis hoc procurare de Baronibus 
qui femper fuerunt unum & idem cum Ecclefia. Semper enim ubi fuit Ecclefia in ho- 
nore , ibi viguit Baronum & militum ftrenuitas, & quorum officium eft Ecclefiam de- 
fenfare , ficut * officium Ecclefiz eft pro eis orare , & juge facrificium pro eis Deo of- 
ferre. Et ad hoc multum conatus eft beatus Ludovicus tempore fuo , quia cüm ma- 
jores Barones totius regni fe confederaffent ad tollendam iftam Ecclefiz libertatem , 
& ordinaffent adhuc dare centefimam bonorum fuorum , ipfe nunquam cis adhæfit, 
fed potiuseosab iftis compeícuit. Et finaliter hanc libertatem Ecclefie confirmavit. 

Non hic , quomodo Innocentius Papa , illo tunc contra illos Barones proceflit , 
&c. Et beneaudeo dicere , quod. fi inter Prælatos & Barones effet diffentio , dubita- 
rem quincito populus vellet fibi dominium ufürpare , ficut patuit de fato in multis 
locis. Et de facto quilibet veftrum potuit videre , quia cüm aliqui incitaflent popu- 
lum contra Curiam Ecclefiafticam in aliqua. parte Campaniæ & Burgundiæ, in tan- 
tum quod ininiicus populus quafi in qualibet villa fecerat Regem qui portantes ci- 
tationes verberabat & Papam quiabfolvebat. Statim idem populus contra dominos 
temporales infurrexit , & idem faciebat cis quoufque per poteftatem Regis multi fue- 
runt fufpenfi , & fcandalum illud fuit fedatum. Hoc fuit tempore Regis Ludovici ul- 
timi. Et vere nobiles non deberent conqueri de his que habet Ecclefia, quoniam 
pauci funt qui non habeant fratres , aut propinquos , qui vivunt de bonis Ecclefix , 
qui fi dividerent cum eis hereditatem , paulatim redigerentur ad nihilum. 

Advertant etiam Barones, quod. pauci funt , qui non ( fint ) fideles Ecclefiz. Eccle- 
fia autem una eft , Canticorum 6. Uz« eff columba mea , fic nec abfque periculo tranf. 
greffionis poffent fuadere quod tales libertates Ecclefiæ tollerentur : ut ergo veftra 
confcientia immaculata remaneat , placeat veftrz celfitudini privilegium iftud juftum 
& canonicum confirmare , &attentata fi quæ fint per proclamationes , vel aliàs revo- 
care, & matrem veftram Ecclefiam Gallicanam , in fuis franchifiis , libertatibus, & 
confüetudinibus confervare ; ut per vos zz omnibus honorificet 
gloria in fecula feculirum : amen. x. Petr. 4. Ec ipfe vos honorifice , qui dicit , 1. Reg, 
2.6. D nicumque honor me ,elorificabo eum ,in qua gloria eft verus honor , * 
qui nulli conceditur indigno : imó ad quem nullus admittitur , nifi dignus , ficut dicit 
beatus Auguft. quem honorem nobis , & vobis concedat , qui eft benediétus in fæcula 
feculorum amen. 

Et quia multi articuli proponebantur , quorum aliqui totam jurifdictionem Eccle- 
fiafticam enervarent. Idcircó eos volumus defendere , & tueri , quum præferiptum 
fit Ecclefiaft. 4. U/gue ad mortem certa pro juflitia , ej Deus expugnabit pro te inimicos 
tuos. Aliqui alii funt qui continent folum abufum quem non credimus per gentes 
noftras fieri , & fi fierent nollemus aliqualiter tolerare. Erideo propter honorem Dei 
principaliter , & propter exhonerationem confcientiarum noftrarum , & propter Re- 
gis reverentiam , & populi profe&um & pacem , omnes hic fimul congregati difpofui- 
mus tale remedium apponere quod abufus prædiéti ( fi per aliquem fact fuerint ) cef- 
fabuntad pacem populi, & laudem Dei, cui eft honor, & gloria in fecula fzculo- 
rum. Amen. 


Deus , cui eff honor e 


Lterá autem die Venerisimmediatè fubfequenti , videlicet die 19. Decembris 
in Palatio Regali Parifius iterato ad invicem conveniunt Przlati ; & Rege ibi 
dem folito more fedente affiftentibus Confiliariis fuis & Baronibus. Reveren- 
dus Pater Dominus Petrus Bertrandi divinà providentià Epifcopus Eduenfis locutus 
eft in publico coram Rege fa&o pro themate fuo , Ne Zzdigzeris Domine ff loquar. 
Gen. xviij. c.[ quod pro thema applicavit ad hoc quod propter Regis magnificen- 
tiam , confili fui prudentiam , & loquentis infufficientiam , cum magnum negotium 
effet loqui , formidabat : Sed de regia benignitate confifus audaciam affumebat , & 
quia fibi fuerat à Dominis Prælatis injun&um.] Deinde 
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et a M 2232 7 ; 5 le B ^. 3 git 

Deinde fecit thema fuum ; Domize refugium faëtus es nobis ,in Pfalmo. [ Et pro- 

fecutus eft hoc thema , Regis magnificentiam commendando ; vocationem. fuam ad. 

Regnum Franciæ quafi mirabilem declarando , tertio quomodo debet effe pugil 

Ecclefim oftendendo. Et ifta probavit fatis breviter per authoritates & EATON 
multas.] 


Refponfio Cardinalis Bertrandi ad Orationem. petri de Cugneriis. 


Oftmodum refpondit (4) ad ea qux przpofita fuerant. per ditum Dominum P; 

de Cugneriis in modum infrafcriptum , ad informandam confcientiam D. Regis, 
& ad eo confilium fuper petitis (4 ) dumtaxat & non ad finem ordinandi ju- 
dicii feu refponfionis facienda: , per quam fententia, ordinatio , vel ftatutum, aut quivis 
alius proceflus fequi poflent , vel jus aliud. perfonæ cuicumque acquiri, 

Primo ad id quod propofitum eft , edZ/ze qwe fnt Cafaris Cefari , c qua funt Des 
Dco , Matt. 2.2.6. € Marc. 2. c. per qua: verba proponcbatur ad Regem obedientia & 
fubje&tio , & fpiritualium & temporalium divifio & primum membrum probabatur per 
id quod legitur , x. Pez. 2. Subditi effote. 

Refpondetur per verba que fünt in c. exzra de maj. cb übed. c. folve. & per c.ex. de 
jud. novit. & per c. x 6. q. x. Sacerdotibus , cum ibi notatis, 

Ad id quod dicitur de divifione & probatur , quia temporalia debent pertinere ad 
temiporales , & fpiritualia ad fpirituales , tum. quia Deus duos inftituit gladios : unde 
dicit : Ecce duo gladii bic, Luc. 22. c. Item Chriftus cenfum folvit ut denotaret quod 
temporalibus funt reddenda temporalia , Mazz. 1 7. & xij. c. 16. qu. 1. fL tributum. & c; 
magnum. Præterea lege Imperatoris cavetur ifta. diftin&io cüm dicitur , Magna enim 
dona à Deo collata funt Sacerdotium & imperium. Sacerdotium ut divinis , impe- 
rium ut humanis præellèt. 77 corp. auth. Quomodo oportet Epifc. & rel.Cler. ad ord. 
product , z prize. Coll. 1. & dicebatur quod ifti erant termini qui non debebantali- 
qualiter immutari ; Prov. 2 7- ff. de term. am, l. 1. e ult. Dicebatur & quod talia. jura 
debita Regi, Rex non poterat à fe abdicare cüm effent juris fui regalis , & juraffet in 
coronatione fua jura regni non alienare , & alienata revocare , & quod talia erant 
impræfcrivibilia , 10. Df. Zu e. conflfitutiones @ aliis c. ejufdem. Decreti cum ibi 
vocatis. 

Ad prædicta refpondetur fic : Qiiod jurifdidio caularum civilium de quibus agitur 
pertinet ad Ecclefiam de ‘juré divino & humano. Divino jure. Probatur à tempore 
Adæ ufque ad Chriftum, per ea quz notantur per Innocentium , exf. de for. comp. c: 
licet. à tempore Chrifti citra: commiffum (c) fuit Petro & ejus fuccefforibus , 22. 
diff. c. omnes Patriarcha , Matt. 16. Et qualiter in terris Catholicorum Principum if 
zud jus obtinuit & obtinet prout probatur , 2: gs. 5. £ quis. Presbyter , x1. q. x. velas 
zum , 2. 5. diff. Ecce. Ev iftud etiam jus confirmaverunt Imperatores , zz corp. authen. uz 
differ. jud. c. Si tam Coll. 9. (d ) 13. q. ult. üis à quibus. Dicit etiam Canon quod B. 
Petrus præcipiebat omnes Principes terræ, & cateros homines Epifcopis obedire ; 
extr. de maj. eb obed.c. omnis 16. diff. c. duo funt. Quare probatur quod non ett fa: 
cienda divifio ut hzc Ecclefiis auferantur. Et fi in tyrannorum Regum terris ftatus 
ifte Ecclefiz fuerit violatus , in regno Franciæ benedicto ufque ad hzc tempora ex. 
titit obfervatus. Ex. de jud. novit. in parte. decif. 

Præterea leges Theodofii Imperatoris & Karoli mágni hanc jurifdiétionem etiam 
Ecclefix confirmaverunt , exz. de jud. novit. X 1. q. x. quicumque € c. féquent , in quo 
exprefsè cavetur quod idem Karolus Rex Francie , & Imperator in Francia fpecialiter 
hoc jus conftituit. j 

Præterea de confuetudine à tanto tempore obtenta quod in contrarium memoria 
non exiftit , horum juriídi&io pertinet ad Ecclefiam Gallicanam omniam Regum 
Chriftianorum tempore & San&orum ; quisergo audebit hanc confuetudinem viola- 
re ? Sacrilegium eft, 1 1. dif c. 1. C c. fequent. ejufdem Decreti, Item , non miretur re- 
galis dignitas , fi inregno Franciæ nobiliori mundi hzc pr&rogativa Ecclefis debea- 
tur : in hoc enim fua nobilitas & potentia decoratur , arg. 47 corp. auth. ut [ ud. fru. qua- 
cumq. fuffr. circa princ.coll. 2. 

Praterea Dominus Rex in coronatione fua juravit ad. fan&a Dei Evangelia , privi- 
legium canonicum fervare Ecclefiæ. Omnes Barones , vel qui funt fideles Ecclefiz , & 
juraverunt fidelitatem , fub qua. fidelitate tenentur. per juramentum jura. ifta fervare 
Ecclefiæ, cum igitur omne juramentum quod. non tendit in interitum falutis aeternas 


fa] In Brev. Et fequut&s ef. refpondende. (c) Commif[æ 
(b) In Brev. Prafatis. (d) Novella eff. 26. collat. 61 
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fitfervandum iftud quod eftin favorem Ecclefiarum præfticum 
vandum. Ex. de jur. jur.c. ff uero , 22. q. 3. ur. oi 

Item, B. Ludovicus, Philippus Arragonen. Philippus pulcher , Ludovicus, 
lippus magnus , Karolus privilegia libertates & confuetudines Ecclefia: contirmas 
runt , & D, Philippus pulcher fervare promifit: Quare & omnes ifti in fuis coronati 
bus juraverunt ut fupra. Quis ergo poterit ifi Domino Regi abfque damnatione pro= 


prià contrarium fuadere , maxime in iftis conceffis declaratis & confirmatis Ecclefiæ | 


cui donare immenfitas eft menfura in corp. auth. de non alien. aut pen. reb. Ecclef; 
S$.fi minus , coll. z. : S L ; 
Nec obftat quod. dicitur , Duo funt gladii , &c. & quod diftin&um eft Sacerdotium 
& imperium. Quia verum eft quod duo funt gladii ; iftud di&um eft Ecclefize , & ve- 
rum eft , quod. jus & poteftas iftorum duorum gladiorum eft penes Ecclefiam. Licet 
executio gladii materialis fit penes fæculares. £t hoc eft quod dicitur, Mars. 2 6. c. cum: 
Dominus dixit: Converte gladium tuum in locum fuma : & quod dicitur , d/ffigcfum eff 


| 


Sacerdotium € imperitum, verum eft ex parte finis , & quantum ad executionem fanguis | 


nis ,& non ex parte principii feu fübjedti , quia in codem fübje&to funt & effe poffunt , 
imo debet ut. fuperius eft probatum. 


Ad id quod dicitur quod Chriftus folvit tributum,xefpondetur,quód non ideo ut de- | 


beret folvere, quia certum eft quod fili Regis non debebant , qualis ipfe erat: fed 
propter fcandalum hoc fecit. Imo nec Ecclefia ad hoc tenetur , E/Zr. 1. e? sir. cap. Ta 
talia non funt ad. confequentiam trahenda. 
Nec obftat de immutatione terminorum quod di&um eft, quia hac allegatio eff 
ro Ecclefia , cum ifta ad Ecclefiam pertineant , ut di&um eft. 


Nec obftat quod dicitur , quod Dominus Rex non poteft ifta jura abdicare , maxis 


me cum juravit in coronatione fua. 

R efpondetur quod. imo poteft totum abdicare , quia non abdicat à fe cum Deo , & 
Ecclefiz: dat. Quia Domini eff terra, &c. tale enim dare non eft , nifi reddere Deo & 
Ecclefiæ quod fuum eft. Et fic fequeretur quod donatio facta imperii à Conftantino 
Ecclefie non teneret quod falfum eft, ut hac probantur, 16; dif. c. Conffantinus. 

Propterea Imperator vel Rex poteft alienare res imperii vel regni ,f. de leg. 1.7, 
ap. Jul. $.ulr.nec pex hoc keditur regnum vel imperium , eo quod res redit ad ftatum 
fuum priftinum. f£. de pacis , 1. f£ unus , S. patfus , 2. y. diff. ab exordia. 

Præterca ifta ratio propofita damnaret omnes Reges qui fuerunt , & fpecialiter Ca: 
nonizationem B. Ludovici ; quia fi vera effet , quod abfit , omnes eflent mortui in pec. 
cato mortali, & perjuri quod nephas eft dicere. 

Nec obftat quod dicitur , quod impræfcriptibilia funt talia , verum eft ab alio quam 
ab Ecclefia , vel aliter quam à fabditis non poffet præfcribi : {ed à non fubditis , Sic : 
Preterea. ex quo poflet alienari, poteft præfcribi : maxime de confenfa regni qui hoc 
confirmavit , & tanto tempore quod omne jus excludit , & fifcale & Ecclefia. 

Concluditur ergo fic : Quod omnes Prælati predicta afferunt. effe vera & tenenda , 
&fupplicant Domino Regi pro falute animz fuz , & pro pace Ecclefie confervanda j 
quod: nihilimmutet. Sed prout prædeceflores fui tenuerunt Ecclefiam , ipfe teneat, 
& libertates Ecclefiæ confervet. Et confideret quanta bona fpiritualia habet quotidie 
, &quod nunquam defecit fibi Ecclefia Gallicana , cum opus fuit etiam 
in auxilio temporali. -Et oftendantur fibi exempla & pericula qua faciendo contra. 
rium cfle pofiunt, & quod confideret qualiter Dominus nofter Papa qui nunc eft , di-: 
ligit & dilexit regnum Franciz , nam Domini Regis, dicendo : quia nunquam 
fait in fede B. Petri, qui regnum Franciæ plus dilexerit eo. Et confideret quod legi- 
tur , Eccli, 6. c. in multitudine Prefbyterorum fta, & eisin corde crede. 


ab. Ec 


Refpon[fo articulorum Generalis im tres partes diviforum. 


Einde Præfatus D. Eduenfis Epifc. ad finem prædidum , videlicet ad informan: 

dum confcientiam Regis, & ad. præftandum confilium fuper petitis dumtaxat, 

& non ad finem ordinandi judicii feu refponfionis faciendæ , per quam fententia , or- 

dinatio vel ftatutum , aut. quifvis proceflus alius fequi poffent , vel jus aliud. perfona: 

cuicumhue acquiri ad fingulos articulos , fic refpondit : Et divifit articulos traditos 

intres partes. Quia quidam articuli erant qui tangebant jura Ecclefix perpetua , & 

qua pertinebant ad Ecclefiam de jure & confuetudine , & quod. de eis jufte Ecclefia 

utebatur , quz erant parati. defendere ficut B. Thomas Cantuarien. cujus feftum erat 
illà die jura eadem defendebat. 

Secunda pars, pars articulorum continebat abufus & errores fi veri effent, Et il- 


los nullo modo volebant defendere imo providere ne talia fierent , & corrigere fi ta- 
lia facta erant. 
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Tertia pars articulorum continebataliqua qua poterant effe jufta , & aliqua qu 
effent injufta, Quantum ad jufta refpondit ut de contentis in prima parte ; quantum 
ad injufta ut de contentis in fecunda. parte. : 
Omnes articuli contenti in prima parte fignati funt in margine per À. artic 
tenti in fecunda parte per B. articuli contenti in tertia parte per C. deinde refpondit 
fingulariter ad fingulos prout fequitur, L 


RESPONSIO SPECIALIS AD SINGULOS ARTIGULOS 
Summaria Philippi Probi, 


. Tuterdicta funt perfonalia de jure , licet invem videantur concepta. 
2. De jure ej confuetudine notoriis , coguitio atfionum perfonalium ad ecleftam per- 
zinet. 

3. Tam de jure communi quàm de coufuetudiue , Clericus potef quofcumque injuria 
Jibi inferentes in hereditate fua coram Judice Ecclefaffico convenire. 

4. Petitiones comtratinum initorum coram Judice faculari, faut perfonales. 

s. Promotor malitiosè agens , in expenfis debet condemnari. 

6. 5i Eccleffa fuo brachio fecit quad potuit , ad brachium faculare vecurris, 

d 

8 


z 


. Prelatus ín qualibet parte fue Diecelis y poteft habere Officiales: ad exercendum 
J'uam furif dictionem. 
. Nullus laicus poteft. conqueri coutra Clericum , quando de ejus. bonis sobilibus 
agitur. 
9. Si laïcus committit ip perfonam Clerici , Eccleffa de commiffo tanquam contra fa 
crileginm cognofcir. 
10. Ecclefiaffici Tudices debent pacem apponere, ej peccata vitare, 
vi. Quilibet Pralatus in fua Dieceft eff executor zeffamentorum legitimus. 
12. Gardia viduarum c» pupillorum , quantum ad wiolentias c faifinas , pertinet. ad 


Eccleffam. : 
13. UA. quis babetur fufpetfuy füper ur tivmliy fidei ad Eulefam deber cognitio ger- 
tinere. 


14. Ex quo quis poteff apponere excommunicationis fententiam , poteft ej penam appo- 
uere pecuniariam. 

1$. Feritatem celare eff petcatum. 

16. Nullum eff incomveniens , fé pro juffa caufas pœna corporalis in pecuniariam off- 
ciales Eccleffafficà convertant. 

17. Emende injuriarum petuntur per viam actiouis perfonalis, 

18. De jure divina @ bumano , licitum eff Pralatis capere Clericos ubique. 

19. Nulli Tudici f'eculari licitum eff in quacumque cafum Clerizos capere. 

20. In quacumque «tate , poteff Prelatus perfonis iteratis tonfuras couferve. 

2I. Ex quo excommunicatio fertur propter peccatum mortale, amtequama eXcommunica- 
us abfübuatur , pena corporalis , aut pecuniaria debet fatisfacere. 

22. U/hrario manifeflo, Eccleffaffica debet denegari fépultura. 

23. Juriffe melius poffunt e fGiumt juflitiam tenere , quam lasci qui litteras n0n no- 
verunt. 

24. Participare [cicgier cum excommunicato, eff peccatum mortale, 

25. De jure @confüètudine Jpeciali, Pralati funt executores toffamentorum. legitimi 

Expedit. teffamenta ,priu[quam illis fides adhibeatur , quod per Officiales Bp 

rum Diecefanorum. approbantur. 
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E T primo ad j. art. qui loquitur de cognitione a&ionum realiutu, perfonalium, mix. 
4 tarum & interdi&orum, dixit didus Epifcopus Eduenfis, quod cum de jure fit 
probatum fuper iis in generali refponfione talium cognitionem ad Ecclefiam pertine- 
re de jure, & poffe pertinere de confuetudine , maxime in actionibus perfonalibus de 
jure, licet de abufu confuetudinario aliquando dicantur , quia in hiis Ecclefix , ma 
xime illæ quz de confuetudine hoc habent ; nullam injuriam. Regi vel Dominis tem- 
poralibus «iciibat. Etàd probandum iftam refponfionem allegavit ; 63; dif. Falez- 
Zianus : YY. q. 3. quacumque in Aut. ut differ. jud. S. ff uero , e S. ff tamens eX. de jud. 
Cap. novit. 22. difl. c. 3. X.q. Xirelatum: 2.q. X. f£ quis Presbyter , C diff. comfuetudo. 
Induxit etiam ad hzc probanda privilegia , libertates ; corfirmationes , & plures alias 
litteras B. Ludovici , & omnium aliorum Reguimprædeceflorum iftius. 
Ad ij. art. qui loquitur de Clericis turbantibus poffeffiones laicorum , & de caufa no 

vitatis, dixit dictus Epifc. quod ubi Clericus impedimentum apponit vel violentiam , 


A 
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laicus eft actor , & Clericus reus. Et cim de jure & de confuetudine a&or debeat fe- 
qui forum rei non eft irrationabile , maxime in illis Ecclefiis quæ de confuetudine hoc 
habent, fi de talibus Ecclefia cognitionem habeat. Aliás enim fequeretur quod Ju 
dices fæculares pro voluntate fua. haberent cognitionem Clericorum , prout dicerent 
hoc vel illudefle cafüm novitatis : maxime quia in talibus impedimentis & violentiis 
habent locum interdicta ; quia (4) funt perfonalia de jure ,licet in rem videantur 
concepta. ff. de iuterd. [. Y. S. ult. qua funt perfonalia de jure, fecundum quod füpe- 
rius eft probatum. Et ad probandum prædiéta allegavit idem Epifcop. ext. de for. 
comp. ff Clericus : 24. q. 5. item. quis. & alia jura fupradida de confuetudine lo- 
quentia. uu TATE : 1 

Adiij.art. qui loquitur de actionibus perfonalibus inter duos laicos , vel inter Cle- 
ricum à&orem & laicum reum. Dixit idem Epifc. quod de * jure & confuetudine no- 
toria cognitio talium actionum perfonalium pertinet ad Ecclefiam ; fecundum quod 
fuperius eft probatum. Quare dicebat nulli fuper hoc injuriam fieri , maxime ratione 
peccati quod commitur in retinendo id ad quod. tenetur aliquis folvendo vel refti- 
tuendo. Et ad hac probanda adduxit jura fuperius allegata , c ex. de for. comp. cum 
fit generale. 

o » T is " sr Q * m 

Ad iv.art. qui loquitur de laicis injuriam inferentibus in rebus hereditariis Cle- 
ricorum , dixit * tam de jure communi quàm de confuetudine , Clericus poteft quof- 
cumque fibi injuriam inferentes in heredirate fua coram Ecclefiaftico Judice conve- 
nire , quia in hoc committitur facrilegium , cujus ad Ecclefiam dumtaxat debet cog- 
nitio pertinere. Et ad hoc probandum induxit, 24. 4. 3./£ quis de potentibus , & alia 
jura qua fuperius tam de jure quàm de confuetudine funt allegata. 

Ad v.art. qui loquitur de contra&ibus initio coram Judice fæculari , dixit quod * 
cum talium contra&uum petitiones funt perfonales de jure, maxime ubi eft tranf 
greffio juramenti, vel fides mentita, de quibus Ecclefia folum habet cognofcere , 
nulla fit injuria , & licet. quod etiam. non effet ibi juramenti vel fidei tranfgreffio , 
adhuc ratione perfonalitatis poteft ad. Ecclefiam cognitio pertinere , & ad hanc xefa 
ponfionem probandam allegavit jura fuperius inducta. 

Ad vj.art. qui loquirus de Canfiliis Provincialibus & Starutis Synodalibus , dixit 
idem Epifcopus, quod pro fan&is & juftis caufis SS. PP. inftituerunt ea teneri , & quod 
Prælati nihil ftatuant ibi quod temporalitatem tangit , nifi quatenus commiflarum eis 
tangit animarum falutem , & jura & libertates Ecclefiarum confervandas , & hoc eft 
eis licitum facere. Ad quod probandum induxit , 47 corp. auth, de San. Ep. $. ut an- 
tem: x 8. diff. per totum. 

Ad vij. art. qui loquitur de contractibus recipiendis per Notarios Ecclefiafticos in 
terris fecularium, dixit : Quod cum tam ratione naturali quàm de jure fcripto in ter. 
ris DD. temporalium , Ecclefia habear jurifditionem fuam fpiritualem , ficut Domi- 
nus temporalis jurifdictionem temporalem , nulli infertur injuria , fi tales Notarii re- 
cipiant contractus illorum qui volunt fe in foro Ecclefie obligare. Et hoceft pro 
communi utilitate, quia multi magis eligunt vinculum Ecclefie: quàm vinculum tem- 
porale, & ante dimitterent contra&us facere , fine quibus vivere non poffent quam 
fe fapponerent Curia: temporali: maxime de confuetudine notoria hoc femper extitit 
obfervatum. Ad hzc alia probanda allegavit idem Epifc. Ex. de offi. ord. cum Epiftop. 
lib. 6. ff. de offi. proc. L. 2. 

Ad viij. art. qui loquitur de Officialibus qui imponunt laicis crimina , ut redimant 
eos, & nolunt recredere etiam cum fidejufforia cautione , dixit: Quod nullus Præla- 
tus fi fciret Officialem fuum talia facere , aliqualiter (uftineret , nifi effer de maleficiis 
quorum correétio ad Ecclefiam pertinet de confuetudine vel de jure , & etiam in ca- 
fibus ubi recredentia fieri non deberet. Et fi quis effet qui in fpeciali vellet conqueri 
faper iftis , Prælati erant. parati veritate plenius inquifita , prout juftum effet , facere 
emendari & apponere remedium opportunum. s 

Ad ix. art. qui loquitur de Officialibus qui inquirunt fuper maleficiis & ab inno- 
centibus , volunt habere expenfas & emendas, & expenfas reddere: nolunt fi fuccum- 
bunt in caufa , dixit idem Epifc. Quod fi Prælati fcirent ifta per Officiales fuos fiert, 
fecundum quod in di&o articulo proponitur , nollent fuftinere ea. Sed ubi illi con- 
tra quos proceditur , petunt copiam proceffuum fibi fieri , tenetur petens eam folve- 
re ; aut fi fuper impofito fibi maleficio condemnetur , debet expenfas reftituere Pro- 
motori Si vero “per Judicem abfolvatur, & Promotor maliciosè & per fraudem 
függefferit contra ipfum , debent ei expenfz reftitui. Sed ubi mere ex officio Judicis 
proceditur, five fit per infamiam publicam , five ad denunciationem alicujus , vel 


(a) In Min, Que. 
alias 


———— 
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Ad xliv. art. qui loquitur de appellationibus volagiis , dixit dius Epifc. ficutin xiv. C 
art. fuperius fuit dicum. 

Ad xlv. art. qui loquitur de captis in flagranti delicto Clericis & laicis, dixit quod. C 
fi fint laici qui capiantur in tali delicto, tales appellationes , de quibus fit mentio inart, 
fupradicto., non effent per Ecclefiam admittendz , nifi aliquibus Ecclefis de confue- 
tudine, vel de privilegio effet jus aliud acquifitum. Sed fiin deli&o hujufmodi Cle- 
xicus caperetur per juítitiam fecularem , quia. de his ad nullum poteft , prater ad Ec- 
clefiam captio pertinere , Officiales poflunt , imó debent procedere contra juftitiam 
memoratam,aliás enim privilegium Ecclefiafticum perderctur , nec poffunt etiam rales 
captiones fieri ab(que fententia excommunicationis à canone , propter hoc incurrenda. 

Ad xlvj. art. qui loquitur de impofitionibus quas Officiales faciunt laicis fuper ufu. E 
ris, & de arreftis corporum , dixit præfatus Epifcopus , quod fi talia fierent , prout in 
di&o articulo proponuntur , male fieret , & Prælatis quam plurimum difpliceret. Et 
fi eflet qui vellet eos in fpeciali fuper his informare , ipfi erant parati quac male acta 
effent facere corrigi, quantum ad eos pertineret. Sed ubi laicus effet fuper ufura pu- 
blice. diffamatus , Officialis poteft , & debet ad inquifitionem contra talem diffama- 
tum procedere. Et fi requifitus coram dicto Officiali contumaciter neglexerit ad op- 
pofita refpondere , poteft Officialis donec füfficienter refponderit , ad arreftum cor- 
poris procedere contra ipfum. Sed poft refponfionem fa&am debere fieri recreden- 
tiam corporis , nifi alia caufa fubfit rationabilis quare deberet ulterius detineri. 

Ad xlvij. art. qui loquitur de captionibus Clericorum in terris Baronum, dixit A 
dicus Epifc. quod * de jure divino, & humano, licitum eft Pralatis, & corum Judi- 18 
cibus, capere Clericos fuos ubicumque , quia. fecundum quod fuperius fuit dictum , 
non eft dare locum , ubi non fit juriídi&tio fpiritualis ficut jurifdictio temporalis, un- 
detalis captio Clericorum quz eft fpiritualis, & de foro Ecclefiaftico , poteft & de- 
bet fieri per Judicem Ecclefiafticum , & non per alium. quemcumque. Et nifi ita fie- 
ret, quod Clerici poffent capi per Judices Ecclefiafticos ubicumque , maleficia 
Clericorum remanerent impunita, cum per laicos non poflint capi abfque fententia. 
excommunicationis à canone propter hoc incurrenda. 

Adxlviij.art. quiloquitur de laïcis capientibus Clericos qui excommunicantur , À 
dixit * quod nulli Domino vel judici fæculari licitum eftin quocumque cafu Clericos 19 
capere. Quare fi tales capientes Clericos declarentur per Judices Ecclefiafticos fenten- 
tiam canonis incuriffe , nulla fit injuria. Et contra illos fpecialiter dicebat ditus Epifc. 
effe gravius procedendum , qui Clericos & Prefbyteros capiunt indifferenter malitio- 
sè ,acin Dei & Ecclefix contumeliam & contemptum. — 

Ad xlix.art. qui loquitur de tonfuris quz dantur per Prælatos indignis perfonis,dixit B 
quod fiita fieret ficut inarticulo continetur , non effet utique fuftnendum, nec ali- 
quis Prælatus vellet facere ea qua proponuntur ibidem, Tamen in * quacumque 29 
«tate poteft Prælatus perfonis litteratis , omni fraude & alio impedimento canonico 
ceffantibus tonfüras conferre. Sedilli qui hunc articulum fecerunt , deberent Præla. 
tum qui talia fecit nominatim exprimere, & ipfe de facto proprio refponderet eif- 
dem. Et fi qui forfan hoc feciffent ( quod abfit ) non deberet omnibus Prælatis 
imponi. 

Ad Lart. qui loquitur de poenis pecuniaris * que exiguntur ab excommunicatis , 
dixit quod cum fententia excommunicationis feratur propter peccatum mortale , 21 
oportet quod excommunicato fi petat abfolvi, injungatur poena & poenitentia pro 
peccato , quia non remittitur peccatum , nifi Deo & Ecclefie fiat condigna fatisfac 
tio , unde antequam mereatur abfolvi , talis excommunicatus debet fatisfacere , poen 
aut pecuniaria aut etiam corporali. Et fic in foro pænitentiæ obfervatur fpecialiter , 
quia in quibufdam locis funtemendæ taxatæ , & in aliis arbitrariz. À 

Ad lj.art. qui loquitur de hereditagiis contentiofis pofitis ad manum laicorum pro- B 
pter debitum partium , dixit quod fi duo ad invicem contendentes effent laici Xd 
fieret fine fraude , & non pro impediendo Jurifdiétionem Ecclefiafticam , P rzlati non 
profequerentur articulum fupradiétum , nifi de confuetudine vel privilegio aliqua: 
Ecclefix hoc haberent. Et ubi effent ambo Clerici ; aut alter corum , fuperius eft ref: 
ponfum, i K 

Ad lij. art. qui loquitur de injuriis & gravaminibus illatis gentibus regiis per Ofi- C 
ciales Epifcoporum, dixit di&us Epifcopus quod Prælati ullo modo permitterent 
quod per Officiales fuos gentibus regiis damnum laboris , vel expenfarum , aut aliud 
incommodum inferretur; Nec eft verifimile quod fint vera qua in di&o articulo pro- 
ponuntur , quia femper Prælati habent in fuis agibilibus ad. regios Officiarios recur- 
fum : tamen fi quis vellet in fpeciali aliquid fuper iis declarare , Prælati parau erant 
qua male acta. effent facere corrigi & puniri , & paffis injuriam debite emendari, 
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Ad liij.art. qui loquitur de hereditagiis Clericorum pofitis propter debitum ad ma- 
num Judicis fæcularis, dixit quod fi hereditagia Clericorum fine caufa rationabili , 
aut malitiose , aut pro impediendo Jurifdiétionem Ecclefiafticam , ponuntur ad mani 
Juftitiæ fecularis ; fpecialiter quando fit per violentiam , & de facto & fine caufæ 
cognitione , aut alias in cafu perfonaliauis , nulla fit injuria Dominis temporalibus fi 
Ecclefia. fe fuper iis intromittat.. Nam aliàs laici omnem Clericorum jurifdiétionem 


haberent, quia ubi non poffent Clericos compellere , ipfi procederent ad captionem | 


bonorum , & fic quantum ad hoc, privilegium ecclefiafticum deperiret. — as 

Ad ljv. art. qui loquitur. de neganda fepultura. ufurariis , dixit quod de jure, ufü- 
rario manifefto debet. denegari ecclefiaftica fepultura , quare nullam faciunt injuriam. 
Offciales Przlatorum talibus fepulturam denegando , maxime donec fuerit reftitu- 
tum , vel cautio data füfficiens de reftituendo illud quod per tale peccatum pér cos 
fuerat acquifitum. Sed fi pro exactione habenda dumtaxat falsó imponerent alicui 
tale crimen , & propter hoc interdicerent ei ecclefiafticam fepulturam , Prælati nullo 
modo ifta fieri permitterent , fi ad eorum notitiam pervenirent , nec eft inconveniens 
ubi aliquis decedit ufurarius manifeftus , fi Ecclefia: teneatur fatisfacere ratione pec. 
cati manifcfte commiffi. 

Ad Iv.art, qui loquitur de reconciliatione ccemiteriorum, dixit dictus Epifcopus,quod 
Prælati ad reconciliationem. coemiteriorum faciendam , cum expenfis propriis , non 

enentur ; & ultra hoc poffunt emendam exigere ratione violenti in coemiterio com- 
miffc, quare fi decem libras exigunt , vel ultra quantum afcendunt eorum expenfz , 
non debet pro injuria reputari, Sed ubi ille qui violentiam commifit, habet unde 
poflit fatisfacere de predictis , non folum ad emendam, fed ad expenfarum reftitu- 
tionem , & fatisfadtionem tenetur. 

Ad lvj. art. qui loquitur de privilegiatis , quod poffint eligere Judices, & abufus 
eorum , dixit quod fi tales quibus talia privilegia funt indulta eifdem privilegiis, fi: 
cut proponitur in dicto articulo abuterentur , Prælati nollent eos in aliquo fuftinere ; 
imo eis tales abufus immerito difplicerent. 

Ad lvij. art. qui loquitur quando laicus citat Clericum sie caufa hereditatis co: 
ram Judice feculari, dixit quod fi fuper actione perfonali , vel mixta , aut fuper inter: 
di&o quod. in parte perfonaliexiftit Clericus fuerit coram Judice feculari vocatus , 
coram eo refpondere non tenetur: ubi autem actio effet merè realis , de jure deberet 
fuper hoc cujuflibet confuetudo Ecclefiz fervari , & ubi confuetudo non eflet , deberet 
jus fcriptum in talibus teneri. ; 

Ad lviij. art. qui loquitur de conjugatis Clericis mercatoribus, dixit quod nifi ta: 
lis actio , feu petitio , veniat ex maleficio , vel deli&o , Prælati nollent in talium cog. 
nitione laicum turbare , nifi aliquibus Ecclefiis ex confuetudine , privilegio , feu com- 
pofitione jus aliud fuerit in contrarium acquifitum. 

Ad lix. art. qui loquitur de interdi&to apponendo in terra domini Regis, dixit dic. 
tus Epifcopus quod privilegia domini Regis vellent omnes Prælati integraliter ferva- 
re, nec vellent aliquid facere contra ca, fupplicantes eidem domino Regi, quod 
placeret ei , dictis Prælatis dum erant ad invicem , dicta privilegia exhibere , ita quod 
fuper eis poflent certitudinaliter refpondere. 

Ad Ix. art. qui loquitur de Baillivis , & prapofitis Prælatorum qui funt Clerici, dixit 
quod hoc licitum eft Prælatis tam de ratione quàm de jure, & cedit ad utilitatem 
jJuftitiz , quia * jura melius fciunt & poffunt Juftitiam tenere quàm laici, qui lit. 
teras non noverunt. Hoc etiam fæpe eis ex neceffitate incumbit , quia non inveniunt 
feculares ad hoc fufficientes qui velint eorum officia aflumere , aliquotiens propter 
timorem dominorum. temporalium , & aliquotiens propter alias caufas. 

Ad Ixj. art. qui loquitur de monitionibus qua fiunt contra participantes cum ex- 
comunicatis in operibus faciendis, dixit dictus Epifc. quod hoc poffunt , & debent 
fieri de jure , cum * participare cum excommunicato fcienter fit peccatum mortale, 
maxime poft monitionem fuper hoc fibi fa&am , & hic eft unus modus participatio. 
nis operari, vel negotiari cum excommunicato. 

Ad lxij. arc. qui loquitur de illis qui citantur propter participationem , dixit quod 
fi talis citatio ad inftantiam partis fuerit impetrata , & pars illa non poffit contra ta- 
les citatos participationem probare , impetrator tenetur ad reftitutionem expenfarum 
hujufmodi citatorum. Præterea nunquam talis citatio conceditur , nifi talis citatus 
primo ingenerali, & fecundo in fpeciali fuerit monitus competenter: ne cum tali 
excommunicato ícienter participare audeat : & cum hoc Officiales nunquam contra 
tantam perfonarum multitudinem tales citationes concedunt, nifi videant ex hoc 
grande periculum animarum , aut fcandalum maximum exoriri ; & ubi contra ali- 
quos reperitur quod fpretà monitione eis facta fuper hoc, & contra mandatum Ec- 
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clefiz cum tali excommunicato participare præfumpferunt, 
hd fatisfa&ionem Deo , & Ecclefiæ, quos propter fa. 
jn poena pecuniaria , aut in peenitentia corporali. 
| Adlxiij. arr. qui loquitur de Officialibus qui faciunt jurare Advocatos ne dent 
confiliü contra Curiam , dixit di&us Epifcopus , quod fitalia fierent ficuc in di&o ar- 
üiculo proponantur Prælatis non immerito difpliceret : cüm debeant Ofüciales con- 
lilium præftare cuicumque in Curia litiganti, nec credunt quod aliquis Judex fpiri- 
ualis faceret hoc quod continet articulus füpradictus , nifi ellet de familiari 
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bene tenentur de jure 
àm contumaciam offenderuntjaut 


,aut pen- 


donario proprio, vel de alio qui teneretur eidem Judici ratione fidelitatis , aut jura- 
menti præftare confueti pro aliquo honore , aut alia jufta caufa, adhuc tamen ubi 


jitigans confilium non haberet, deberet ei Curia providere, 


Ad Ixiv. & lxv; art. qui loquuntur de executoribus, & inventariis bonorum tefta. 
orum , & inteftatorum , dixit quod. tam de jure fcripto quàm de confüetudine * fpe- 
Hali , Prælati funt executores legitimi teftamentorum. Unde fi executio venerit ad 
?relatum , nulli facit injuriam bona inter heredes diftribuendo ; & de eis inventaria 
aciendo. Et hoc idem dixit de bonis inteftat. maximè in locis, ubi fic de confue- 
udine extitit obfervatum à tanto tempore quod in contrarium memoria non exiftit, 

Ad Ixvj. art. qui loquitur de approbationibus teftamentorum , dixit ditus Epifcop. 
juod quando in præfentia alicujus Notarii. Curiæ Archidiaconi ; vel alterius minoris 
iudice ordinario civitatis aliquod conditur teftamentum ,quia multotiens tales nota. 
ii non funt magnæ authoritatis , vel fi per aliquem notarium Curie fecularis reci. 
Hatur hujufmodi teftamentum , habet confuetudo fpecialis plurium Ecclefiarum reg- 
i Franciz , & hoc etiam jura dicunt quod donec talia teftamenta coram Judice prin- 
ipali , & ordinario , illius Dicece(is fuerint approbata , vel publicata , non adhibetur 
is,nec debet fides aliqualiter adhiberi. Et fi aliàs fieret fides,hoc effet in maximum po- 
uli detrimentum , quia poffent in talibus multæ falfitates committi. 


[ Uibus refponfionibus fic factis per fupradi&tum Epifcopum fuit & petitii ex parce 
domini Regis quod didz refponfiones , prout didæ fuerant, & propofitz verbo 
*enus redigerentur,& traderentur in fcriptis, Super quibus petitis, Pralati delibe- 
lonem invicem habuerunt diligentem , & tandem deliberaverunt inter fe tradere lo 
o refponfionum prædictarum domino Regi fchedulam infra fcriptam in Gallico mis 
et fit in latinum tranflata. Cujus cedula tenor fequitur in hac verba, 


Cedula que tradita fuit in fèriptis per Prelatos. 


|. CÜpplicant Regiz Majeftati Prælati prafentes Parifius fe aliquo judicio minim& 
| fubmittendo , quod placeat ei jura, libertates , privilegia canonica, confuetu- 
ines, & faifinas quae & quas Ecclefiæ Gallicanæ habent, & habuerunt temporibus 
?troactis, eis , defendere & fervare , fpecialiter fuper cognitione a&ionum realium 
Jerfonalum , & mixtarum, necnon interdicorum , maxime inter laicos. 
2. Item fuper cognitione Clericorum , quando per laicos aliqua fit eis petitio , 
jut quando Clerici fuper violentia in bonis eorum illata per laicos conqueruntur. 
3. Item füper cognitione contraétuum initorum coram Judice feculari. 
4. ltem quod. non impediantur, quin eorum notarii contra&us recipere valeant 
|1 quacumque parte fuarum Dioecefum. 

j. Item quod non impediantur fuper inventaris faciendis de bonis defunétorum, 
Juorum de jure, confuetudine , vel compofitione executores exiftunt. 
] 6. Item quod non impediantur fuper cognitione hypothecariarum , qua: habent de 
Jonfuetudine vel de jure. ; 
| 7. Item quod non impediantur fuper cognitione viduarum nec pupillorum , nec 
Jiper bonis inteftatorum , quantum ad eos pertinet de confuetudine ; vel de jure. 
| 8. Item quod non impediantur quando in quacumque parte fuæ Dicecefis , pof- 
|nr fuos Officiales habere & eorum Clericos capere , & ab ipfis Clericis, necnon à 
cis emendas pecuniarias exigere debitas de confuetudine vel de jure. i 
9. Irem quod non impediantur fuper cognitione rerum furaturum à pérfonis Ec- 
|lefiafticis. 

10. Item quod tani füper captione quàm cognitione Clericorum noh conjugato- 
im , & conjugatorum , eorum jura ,& confuetudines conferventur & confirmentur 
ifdem , quia vobis manifeftè oftenderunt quod hzc debent fieri de jure divino & 
]iumano. (4) 
| 1r. Item fignificant Regiæ Majeftati , quod. fuper abufibus quos aliqui conque- 
jentes imponunt Officialibus & gentibus fuis, dicendo quod ipfi abutuntur imponen- 
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do laicis crimina , ut redimant cos, & ctiam emendas ac expenfas ab innocentibus 
exigendo, proférendoque fententias excommunicationis pro una fola citatione non 
peremptoria præcedente, ac fuper eo quod propofitum fuit contra ipfos Prælatos, quod 
ipfi tonfuras indignis conferebant. Et quod dicti eorum Officiales imponunt malirio= 
sè laicis pro extorfione pecuniarum inde ab eis exigendarum, quod ipfi funt circa 
fidem fufpedi , quodque Clericos fuper maleficiis accufatos , etiam eis redditos , per 
juftitiam fecularem dimittunt impunitos. — Put : 

12. Item quod labores & expenfas multis irrationabiliter inferunt pretextu parti- 
Cipationum cum excommunicatis, : : : : : 

15. Item quod laicis malitiose ufuras imponunt , ut redimant eos , & conjugatis , 
tam viris quàm mulieribus , quod adulteria _commiferunt. ] 

14. ltem fuper abufibus quos dicuntur facere Procuratores eorum , ac fuper abu- 
fibus quos Religiofi faciunt 1n multis citationibus. 

15. Item fuper injuriis ,& gravaminibus qua dicuntur Gentibus & Officiariis Re- 
giis per eorum Officiales inferri. Item fuper abufibus quos aliqui ut dicitur faciunt 
one privilegiorum & indultorum. 

16. ltem fuper eo quod dicitur quod litigantes in Curia Ecclefiaftica contra offi- 
cium non inveniunt Advocatos : necnon fuper omnibus aliis in quibus eorum Offi- 
ciales vel gentes invenirentur abufi fuiffe, vel abuti , tam in predictis quàm aliis , 
qua fi fcirent non permitterent ullo modo, ipfi funt parati corrigere , & facere cor- 
zigi , & emendari & pro futuris temporibus ram per ftatuta provincialia & fynodalia 
quàm per alia quz poterunt bona remedia falubriter providere. 

17. Super aliis veró articulis fupplicant dicti Prælati quatinus jura Ecclefiz , five 
fint de jure , aut per privilegium, feu per compofitionem , vel confuetudinem acqui. 
fita , placeat Domino Regi fervare , defendere , ac etiam confirmare. Ubi autem in 
dictis articulis aliquid [effet] contra jus , privilegium, confuetudinem , vel compofitio- 
nem , ipfi Przlati nollent ea aliqualiter fuftinere. 

18. Supplicantes eidem Domino Regi,ut pro Dei honore in ftatu in quo boni 
prædeceflores fui tenuerunt Ecclefiam , ipfe etiam teneat & defendat , nec ci faciat 
aliquam novitatem, Et placeat ei proclamationes , & inhibitiones fa&as , quod nullus 
laicus trahat alterum laicum coram Judice Ecclefiaftico revocare , quia hoc effet om. 
nia jura Ecclefiarum tollere. 

19. Et licer in aliquibus locis pro coloranda eorum malitia in talibus proclama- 
tionibus , feu inhibitionibus, verba quz fequuntur apponant ; videlicet quod laicus 
non trahat alterum laicum coram Ecclefia fuper cafibus pertinentibus ad Judices 
temporales , hoc eft propter jura Ecclefia ufurpanda , quia multa pertinent ad forum 
laicorum, quz nihilominus pertinent ad forum Ecclefiafticum. Et fic jus & confue- 
tudo tollerentur , per qux in electione laici eft, quod poffit alios laicos in foro 
Ecclefie convenire. 

20. Item quia tales. proclamationes , feu inhibitiones fa&z, licet etiam effent 
bene generales, dant occafionem Jurifdictionem Ecclefiafticam omnimode pertur- 
bandi, unde Reges Francie, quondam femper prohibuerunt tales proclamationes 
feu inhibitiones fieri, & factas faciebant penitus revocari, & ad nihilum reduci. 


Oft hac die Veneris fubfequenti apud Vincennas venerunt Prælati coram 

Domino Rege ad audiendum refponfionem fuam , ubi di&us Dominus Petrus 

de Cugneriis propofuit pro Domino Rege , fic dicendo: Pax vobis , nolite ti- 
mere,ego fum. Et profecutus eft qualiter Prælati non effent turbati de aliquibus 
quz di&a effent eis, quia Dominus Rex erat intentionis jura fua fervare Ecclefiis 
&Prælatis que habebant tam de jure quàm de confuetudine bona & rationabili , 
& interferuit inter primam & ultimam conclufionem , & probare voluit quod caufa. 
rum civilium non poterat ad Ecclefiam cognitio pertinere , quia talia erant tempo- 
ralia, & temporalia. debent pertinere ad temporales , & fpiritualia ad fpirituales. Et 
ultra rationes quas aliäs propofuerat allegavit. 9 6. dift. cum ad verum :allegavit etiam 
quod propter hoc Clericis radebantur capita in fignum ut temporalia abdicarentur 
ab cis. Et allegavit ad hoc. 1 2. qu. 2. duo funt genera. 

Item dicebat quod de jure habebant Prælati cognitionem in certis cafibus in jure 
exprefüs. Unde ifti cafus faciebant regulam contra eos. Ad hoc allegavit de re. 
gulis juris. c. 1./f.. de lega. x. [. Titia textores. 

Item dicebat quod ratione peccati non poterat ad Ecclefiam pertinere, quia de- 
cretalis Novit. loquebatur in facto Regis Francie quifuperiorem non habet , fed in 
aliis dicebat fecus, "Tamen iftis allegatis dixit & conclufit quod Dominus Rex pa- 

ratus 
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alias fecundum quod licitum eft de jure, Judex in hoc catu expenfas cuique reftituere 
non tenetur. 

Ad x. art. qui loquitur de fententiis excommunicationis qua dantur per unam fo. 
lam citationem , dixit idem Epifc. quod ullo modo fententia excommunicationis de- 
bet fieri , nifi. citatio vel monitio fufficiens pracefferir. Sed fepe contigit quod prop- 
ter periculum animarum aut corporum, vel quia caufa eft favorabili , ( 4) vel prop- 
ter alias caufas juftas qua: continentur in jure, fituna citatio peremptoria qux va- 
lettres, & tunc propter talem defe&um poteft licite. fententia. excommunicationis 
protern. 

Ad xj. art. qui loquitur de obligationibus de 777, dixit: Quod hoc eft fecundüm 
formam juris, & pro communi utilitate ftatutum , nec fequitur ex hoc inconveniens : 
maxime quia in talibus nunquam fertur ,nec debet ferri fententia , nifi poft fuffi- 
cientem terminum ad hoc de confenfu contrahentium affignatum. Et ad hoc proban- 
dum induxit. Exz. de appell. praterea. 

Ad xij.art. qui loquitur de monitionibus quz fiunt contra feculares Judices ad 
compellandum excommunicatos per captionem bonorum , dixit præfatus Epifc. Quod 
cum Ecclefia brachio fpirituali contra tales procedendo fecit quod potuit, tunc ha- 
bet recurrere ad brachium temporale. Et hoc de jure divino & humano conceditur, 
& fi propter malitiam vel negligentiam Dominus temporalis omittat facte fibi fuper 
hoc monitioni parere, & ralem excommunicatum compellere, propter quod credi- 
torem contingat amittere debitum, in quo excommunicatus tenebatur eidem , non 
eft inconveniens , fi fufficienti monitione przemiffa per fententiam excommunicatio- 
nis proceditur contra ipfum , & fi de damnis illatis antequam mereatur abfolvi fa- 
ciat fatisfactionem condignam. In talibus enim de jure divino & humano brachium 
temporale fpirituali obedire tenetur ; maxime ubi quis in excommunicatione perftitit 
ultra annum, de quo in ftatuto B. Ludovici mentio fir expreffa, 

Ad xiij. art; qui loquitur de expenfis quas faciunt Judices fæculares veniendo ad 
excufandum fe coram Judicibus Ecclefiafticis fuper compulfione excommunicator® , 
dixic: Quod. poftquam de jure & confuetudine tenentur in hoc Judices feculares Ju- 
dici Ecclefiaftico obedire, debent cum tamen expenfis propriis ad fe excufandum 
venire. Sed fi talis monitio malitiose vel indebite ad fuggeftionem alicujus fuerit im- 
petrata, talis impetrans ad expenfarum reftitutionem tenetur: expeníx vero quz 
fiuntin executione contra excommunicatum facta per præfatos Judices fæculares 
ipfe debet ad reftituendum compelli. 

Ad xiv. art. qui loquitur deappellationibus qua: fiunt à Curia laicorum ad Eccle- 
fiafticos Judices , dixit idem Epifc. Quad fiin Curia temporali Praelatorum vel fab- 
ditorum fuorum fiat proceffus , aut detur judicium temporale, & fuper hujufmodi 
proceffu vel judicio , appellatio ordinaria aut ratione falfi judicii vel alias fequere- 
tur ; debet talis appellatio remitti ad examen fui Judicis temporalis. Sed fi laicus 
non per viam appell ais ordinatae ; fed quia magis eligit Curiam Ecclefiafticam 
quam t« em , ficut. de jure &confuetudine licitum cis exiftit , tunc nullum in- 
conveniens eretur , fi Officialis ad quem veniret talis cognitio , tanquam Officia- 
lis & Ju narius cognitionem haberet. Et fic in Rhemen. & Laudunen. ac in 
multis aliis regni Francia: Ecclefiis obfervatur , & poteft probari per aliqua jura fupe- 
rius allega 

Ad xv. art. g 
Quod fi talia fierent ficut in articulo continentur, nifi aliquæ Ecclefix de confuetu. 
dine hoc haberent, quod confuetudo eft obfervanda , maxime ubi tale fieret fub 
falvo-condu&u Curix & fine fraude. Et quod arreftatus non effet alicujus Przlati 
Clericus , nollent ea fuftinere. 
Ad xvj. qui loquitur. de illis qui dicuntur Prapofiti Clericorum , dixit : Quod tam 

e quàm de jure & confuetudine quilibet * Prælatus in quacumque parte fuae 


E 


i loquimur dearreftis qua: fiunt in villis quæ utuntur lege , dixit : 


de ration 
Dicecefi poceft habere Officiales fuos , & alias perfonas ad Jurifdiétionem Ecclefiafti- 
cam exercendam , five fit in civitatibus, five in captionibus perfonarum Ecclefiaftica- 
rum, vel cognitione caufarum qua ad forum Ecclefiæ pertinent, & poteft talibus il- 
x fibi videtur concedere poteftatem , quare fi tales juxta commiffionem (fibi) 
itationes faciunt , aut. perfonas Ecclefiafticas capiunt delinquentes , five 
) naflämant,feu alias quocumquemodoEcclefiafticam Jurifdictioné 
exercent , nulla fit injuria. Quilibet enim Dominus temporalis ubicumque in terra 
fua poteft babere gentes & juftitiarios fuos, & eádem ratione , fpiritualis Judex. Sed. 
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(a) Rationabilis , in Brev. 
b) t2 M iffa eft nota cultello adaquatorio compastoris. 
(c) Omittitur in Miniato. 
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fi tales Commiffarii abufi fuerunt in aliquo, feu etiam abutantur, parati erant Præ- 
lati tales abufus corrigere, & apponere remedium opportunum, vel fi alicubi (it ta- 
lium Commiffariorum nimia multitudo , ipfi de füfficienti numero providebunt. Cæ- 
terum fi talis Commiflarius juxta | poteftatem fibi commiflam arreftaverit in ca. 
fu de jure licito bona mobilia Clericorum , nullus laicus habet fuper hoc ma- 
teriam conquirendi. * Nam bona mobilia fequuntur. pofidentis períonam tam de 
confüetudine quàm de jure, & hoc etiam in ftatutis regni Franciæ continetur. 

Et per prædicta ad xvij. & xviij. articulos eft refponfum. Quia fpiritualis jurifdictio 
Clericorum & bonorum füorum mobilium captio in quacumque parte Diœcefis per- 
tinet ad Prælatos. Et adifta induxit. 3. Regum. 7. c. ubi dicitur , quod Samuel Ja- 
dex Ifraël ibat & circuibat Bethel, & Galgala , & Mafphat, & ad hoc etiam induxit $ 
extra de offi, ord. cum Epifcopus. 

Ad xix. art, qui loquitur de affecuramento quod petitur in Curia Ecclefiaftica , di- 
xit dicus Epifcopus : Quod tam de jure quàm de confuetudine Clericus poteft ma- 
lefactorem fuum , vel illum à quo verifimiliter dubitat fibi injuriam irrogari coram 
Ecclefiaftico Judice convenire, * quia fi per laicum committeretur maleficium in per- 
fonam Clerici , Ecclefia tanquam de facrilegio cognofceret fuper maleficio memo- 
rato , ergo forciori ratione poteft providere dando affecuramenta , ne in Ecclefia ma- 
leficia committantur, fpecialiter in Ecclefiis , ubi de fpeciali confuetudine hoc habetur. 
Si autem hoc effet inter duos laicos debet confuetudo fervari , quz etiam in hoc 
concordat cum jure communi , per quod Ecclefiaftici Judices debent pacem appone- 
re & peccata. vitare : quia * melius eft ante tempus peccatis occurrere , quàm culpam 
poft exitum vindicare; & ad hzc probanda induxit jura fuperius alleg. & extra de treu- 
ga & pace per totum tit. 

Ad xx. art. qui loquitur de inventariis que fiunt de bonis laicorum , dixit : quod 
tam de jure fan&orum Patrum , quàm Imperatorum , & Regum , quilibet Przlatus 
inífua Dicecefi eft executor legitimus teftamentorum , maxime claplo certo termino 
expreflo injure. Unde fi contingit quod executio teítamenti venerit ad Prælatum , 
non eft inconveniens , fiex quo ad eum pertinet principale, pertineat & bonorum fic 
accefforium , five fit in inventariis , five in aliis faciendis , fpecialiter in locis ubi de 
confuetudine obfervatur , alias enim non poffet legitime fieri executio teftamenti. Ad 
ifta veró probanda induxit. C. de Epifc. & Cler. leg. Nulli in corp. auth. de Eccl. tit. 
$. fi quis autem. col. 9. extra de teftameutis. c. tua. &. c. nos quidem. &. c. Joannes. C. 
de fideicommiffis. authen. amplius hzc. 

Ad xxj. art. qui loquitur de a&ionibus hypothecariis , dixit idem Epifcopus , quod 
fi hypothecaria procedit ex contra&u , ubi fit juramenti , el fidei interpofitio , & in. 
de fiat dire , petitio fuper re obligata , calis petitio eflet plus perfonalis quàm rea- 
lis, & in hoc cafu nulla fieret injuria. Quantum ad hypothecarias qua funt reales, 
debet confuetudo fervari, quod fi nulla fuerit confüetudo , fuper hoc dicebat idem 
Epifcopus , jus fcriptum effe in talibus fequendum. Etad hoc probandum a 


avit. 


A epp i ^ o - 
C. de prælcript. 30. vel 40. annorum. 1. cum notiffimi : extra de jurejurando. c. fi 
e J 


veró. 

Ad xxij. art. qui loquitur de perfonis hofpitalium, dixit quod. fi tales perfona funt 
perpetuó devota hofpizalium , feu domorum, fünt de foro Ecclefize 
initio pertinet ad Prælatos. Dealiis veró qux non effent ralis conditionis 
vilegium , feu confuetudo aliud darent Ecclefiis,Przlatos de his non vell 


,& talium cog- 
, nifi jus pri 
ie fe intromit- 
tere afferebat. 

Ad xxiij. art. qui loquitur de tonfuris dandis indignis, dixit: quod quando plures 
funt digni in Deifervitio conftitui , tanto melius poteft divinum officium celebrari. 
Et bene cavebunt fibi Prælati ( Domino concedente ) quod non conferent perfonis in- 
füfficientibüs vel indignis. Nullus enim. Prælatus bonæ confcentiz faceret 
in di&oarticulo continentur, & veré fuper hujufmodi tonfüris faciendis , Domi 
porales plures & importunas requæftas Prælatis facere confüeverunt. 

Ad xxiv. art. qui loquitur de viduis, pupillis & inteftatis , dixit didus Epifcopus : 
quod de jure divino & humano gardia * talium perfonarum quantum ad violentias & 
faifinas pertinet ad Ecclefiam , & fic etiam de confuetudine obfervatur in Ecclefiis 
Gallicanis. Quantum ad bona inteftatorum & pupillorum , dixit quod in Ecclefis 
ubieffet confuetudo fuper hoc fpecialis , debet eadem con(uetudo fervari, ubi autem 
non effet , quantum tangit petitorium cognitionis, Ecclefia nolebat fe intromittere E 
nifi haberet hoc ex privilegio aut confuetudine fpeciali. Et ad hoc induxit. 24. quæl- 
tione. 5. fi quis. de potentibus: extra de foro competenti , ex tenore , 
cum ibi notatis. 


Ad xxv. art qui loquitur de impofitionibus , quas Officiales faciunt laicis füper fi- 


ea qua 
ni tem. 


& cap. ex parte. 
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de, dixit quod hoc effet irrationabile fi alicui tale crimen imponeretur malitiose 
prout in articulo continetur , fed ubi * aliquis haberetur füfpectus faper articulis fidei à 
ad Ecclefiam in hoc cafu debet. cognitio pertinere , & per confequens ad inquæftam ; 
& alios proceffus faciendos, oportet Judicem Ecclefiafticum de perfona faifitum effe, & 
lata fententia contra eum, expediri brachio fæculari ; quare in his nulla injuria irroga- 
tur, maxime in locis , ubi fic de confuetudine obfervatur à tanto tempore quod in 
contrarium memoria non exiftit. 

Ad xxvj. art. qui loquitur de Officialibus currentibus , dixit quod Prælati poffunt 
habere in quacumque parte Dicecefis , tam de ratione quàm de jure fcripto , & con. 
fuetudine , Officiales fuos fecundum quod fuperius eft oftenfum , quare nulli fit injuria, 
dié&tos Officiales tenendo , dum tamen in. nullo abutantur. 

Ad xxvij.art. qui loquitur de poenis pecuniariis quas Officiales in fuis monitionibus 
apponunt, dixit quod licitum eft eis tales poenas apponere, tam de confuetudine 
quàm de jure, quia * ex quo licet fententiam excommunicationis apponere quz eft 
major,licet ponere poenam pecuniariam , quz eft minor. Item ex quo tali Judici 
Ecclefiaftico fubditi exiftung, & fic eft eorum ordinarius Judex , ipfe poteft in tali ca- 
fu eis imponere poenam pecuniariam , vel aliam fecundum quod fibi expedire videtur, 
Et ad hoc jus divinum & humanum concordat. Ad hoc probandum allegavit ext. de 
poenis. ca. licet. ext. de officio or. dile&us 2 5. q. 2. c. (i nos: 17. q. 4. quifquis. &c. fi 
quis matr. Deus etiam poenas infligebat tales aliquando, Levit. 5. 4. & 5. c. Exod. 2 Qu 
c. fi quis furatus fuerit , ad hoc facit. 2 3. q. s. prodeft. 

Ad xxviij. art. qui loquitur de laicis , qui vocantur ex officio ad ferendum teftimo. 
nium , & non folvuntur cis expenfz , dixit quod tales quotiefcumque vocantur ad fe- 
rendum teftimonium tenentur venire, aliis poffunt excommunicari de jure , * quia 
veritatem cælare effet peccatum mortale, eis tamen debent expenfæ reftitui;falvis con- 
fuetudinibus fpecialibus, & ubi proceditur contra fufpe&os in fide , vel aliis cafibus 
fpecialibus, vel nifi aliud jus confuetudo conferret. 

Ad xxix. art. qui loquitur de rebus furatis à Clerico, dixic quod cumad Ecclefiam 
folum pertineat cognofcere de criminibus Clerici, laici non poffunt, nec debent fe 
intromittere de rebus furatis , quia illi pertinet accefforium , cui Et À 
fic enim laici indire&& haberent cognitionem Clericorum , & multi poflent fingere 
notorium quod non effet. Etad hzc probanda induxit , extr. de dote, poft divortium 
reftitui. c. de prudentia. extra de regul. jur. cum principale. 

Ad xxx. art. qui loquitur de Clericis non conjugatis captis in habitu laicali, dixit 
quod tales Clerici non conjugati , pro eo quod non deferunt tonfaram, vel habitum 
Clerico congruentem , non amittunt privilegium clericale, Unde fi fit notorium Judici 
Ecclefiaftico talem effe Clericum , vel fama fit publica faper hoc, idem Judex fine 
cujufcumque injuria poteftad reftitutionem talis Clerici compellere juftitiam fæcula- 
rem : fed fi dubium effet talem effe Clericum , vel non effe , & captus fuerit in habitu 
laicali , ad Ecclefiam pertinet cognitio , & detentio ad Judicem fæcularem non perti- 
net, fecundum quod jura apte diftingunt. extra de fentenr. excommunica. fi Judex 
laicus. lib. 6. C. de fabri. L. fi. C. deaquæ du. I. ul. 

Ad xxxj. art. qui loquitur de Clericis captis per laicos , & redditis Officialibus , qui 
fine punitione expediuntur , dixit quod male fieret, fi maleficia eis impofita. notoria 
effent , aut etiam probarentur, fed communiter accidit , quod cum laici capiunt ali- 
quem Clericum , licet non fit cislicitum de jure, poftquam Judici Ecclefiaftico red- 
diderint , eum de nullo maleficio di&um Judicem informabunt , propter quod cum 
caufam rationalem detentionis ipfius non receperit ipfe Judex , non poffet eum in bo- 
na confcientia detinere. 

Ad xxxi. art. qui loquitur de monitionibus qux dantur contra. fpoliantes , & jura- 
miento quod exigitur, dixit idem Epifcopus quod tales monitiones non concedunt 
communiter Judices Ecclefiaftici , nifi 


1 fuper factis notoriis , vel in cafu ubi illi , contra 
quos tales monitiones dantur , effent fuper aliquo crimine diffamati , unde quotiens 
Judices memorati , aut eorum Commiffarii , talibus fic diffamatis injungunt quod íà- 
| tisfaciant , aut veniant fe per juramentum fuum coram eis fuper im pofitis fibi malefi- 
ciis purgaturi , & ipfi non obediunt Judicibus, aut eoram Commiflaris in prædidis, 
nec allegant caufam rationabilem quare ad hoc minime teneantur , tales funt de ra- 
tione & de jure convi&i, quare nulla fit injuria , maxime quia caufa fpoliationis pro- 
bata violentia , debet juramento a&orisfuper deperditis fides plenarie adhiberi, — 
Ad xxxiij. art. qui loquitur de captionibus Clericorum, dixit ficut in xxx. art. fu- 


perius. 
Ad xxxiv. art. qui loquitur de Clericis malefa&oribus , quos Officiales Prælatorum 


| de facili expediunt pro poenis pecuniariis , dixit di&tus Epifc, quod. hoc effet irratio- 
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nabile ubi maleficium effet notorium vel manifeftum , & tale vel tantum propter 
quod. perpetua poenitentia ei deberet imponi , fi pro poena pecuniaria. rale maleticit 
pertranfiret , * fed nullum eft inconveniens fi pro jufta. cauta dicti Officiales poenam 
corporis in pecuniariam convertant , quia hoc etiam jura v olunt tam canonica quàm 
civilia. Mao TWO : à : 

Ad xxxv. art. qui loquitur de Clericis conjugaus , dixit quod fi Clericus conjuga- 
tus deferat tonfuram & veftem Clerico congruentem , & in tali habitu capiatur per 
judicem {æcularem, cum de jure ac confuetudine notoria , tales Clerici , quantum 
ad deli&a fint de foro Ecclefiz , Officiales prædidi nullam faciunt injuriam Dominis 
temporalibus , fi compellant eos per fententiam exommunicationis , vel aliàs ad de- 
fiftendum à cognitione talium delictorum licet deli&um fuerit circa mercaturam 
commiffüm , quia quocumque modo delinquatur, cognitio pertinet ad Prælatos, 
& laici offendunt exactionem , feu poenam à talibus , licet pecuniariam exigendo. De 
illis autem Clericis non conjugatis, dixit dictus Epifcopus quod in nullo cafu talium 
cognitio pertinet ad Dominos temporales , fecundum quod jura declarant , falvà con- 
fuetudine fpeciali in pluribus Ecclefiis regni Francie exjftente. 

Ad xxxv]. art. qui loquitur de affecuramentis laicorum , & inhibitione quam fa- 
ciunt Officiales pendente citatione affecuramenti , dixit quod fi tale fieret ad requæ- 
ftam laici contra laicum , maxime ubi Ecclefia hoc haberet ex coníuetudine fpecia- 
li , nulla. fieret injuria fi Ecclefia prohiberet etiam fub poena , ne pendente citatione 
faceret eum coram alio Judice conveniri , quia poflet aliàs magnum {candalum 
exoriri, 

Ad xxxvij.art.qui loquitur de citationibus qua fiunt contra participantes cum excom- 
municatis, dixit quod non erat intentionis Praelatorum quod ea que continentur 
in articulo , debeant prout funt propofita fuftineri , nec credunt quod eorum Officia- 
lesillo modo procedant , maximé quia aliqui Prælati in fuis Dicecefibus ftatuta edide- 
runt, per qua talia fieri prohibentur. Et alii qui nondum fecerant. falubriter fuper his 
erant parati pro tempore providere , tamen debet de jure participatio cum excom- 
municatis abfque tamen populi injufto gravamine per Judices Ecclefiafticos pro- 
hiberi & puniri. 

Ad xxxviij.art.qui loquitur de impofitionibus quas faciunt Officiales laicis fuper ufu- 
ris, dixit quod fiin his Officiales corum aliàs quam fecundum formam juris proce- 
derent, vel pro exactione injufta à talibus exigenda , maxime ubi perfona contra 
quam proceditur non effet diffamata , nullus Prælatus vellet quoquo modo talia. fuf- 
tinere. Et fi quis in fpeciali vellet conqueri fuper iftis ipfi erant parati quod male 
a&um effet facere jufte, & debitè emendari. 

Ad xxxix. art. qui loquitur de adulteriis quz laicis per Officiales imponuntur, di- 
xit quod nunquam talia faciunt , prout loquitur articulus memoratus , nec fieri de- 
bent, nifi fuper factis notoriis vel manifeftis , auc ubi tales contra quos procederetur 
effent publice diffamati , feu in aliis cafibus à jure permiffis , & nihilominus parati 
erant Prælati Officialibus fuis præcipere , quod aliàs in talibus nullo modo pro- 
cedant. 

Ad xl. art. qui loquitur de multitudine Procuratorum , & abu(ibus quos faciunt , 
dixit dictus Epifc. quantum ad multitudinem , quod quilibet Prælatus in fua Dicecefi 
debite providebit : quantum ad abufus , dixit quod ullo modo tales abufus de c 

eri permittent , quinimó illos qui abufi fuerint , cum ad corum notitiam devener 
juft& punient , fecundum quod ad quemlibet pertinebit. : 

Ad xlj. art. qui loquitur de abufibus Religioforum in citationibus , dixit quod val 
de difplicebat Prælatis fi Religiofi przdicti faciunt aliquod. indebitum vel injuftum , 
& quod libenter apponent remedium in fubditis fuis, quilibet prout ad eum per- 
tinebit. 

Ad xlij. qui loquitur de uxoribus Clericorum conjugatorum , dixit di&us Epifcopus 
quod in locis ubi de confüuetudine fpeciali uxor. Clerici effet de foro Ecclefiz , quia 
etiam ad hoc jus Imperatoris concordat nulla fieret injuria, fi cogniti ] 
mulierum Ecclefia retineret, quantum ad. cognitionem injuriarum inter laïcos , quia. 
*emendz injuriarum petuntur per viam actionis perfonalis, in 5. artic. fuperius cft 
refponfum , & ad di&a probanda induxit. f£. de jurifd.om. jud.1. pen. C. 
l. ultim. $. ad inimici. l. ea qua. C. de Epifcop. & Cleri.l. r. 

Ad xliij. art. qui loquitur de viduis trahentibus debitores fuos ad Curiam fæcula- 
rem , dixit di&us Epifc. quod Prælati non intendebant di&um articulum, prout jacet 
cum irrationabile effet fuftinere , nifi de confuetudine fpeciali , aut. privilegio fuiflet 
aliquibus Ecclefis jus aliud acquifitum. 


it, 


Ad 
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ratüs erat audire informationem illorum qui vellent eum fuper aliquibus confüetu. 
dinibus informare , & illas confuetudines de quibus effet informatus quz effent bonæ 
& rationabiles, faceret obfervari. Y 

Quá refponfione audità ciim non videretur fuficere Prælatis ;ftatim di&us Epif. 
copus Eduenf. refpondit pro Prælatis in modum qui fequitur. 


TRIPLICATIO EX PARTE PRAÆLATORU M. 


ceps populi in prudentia fermonis fui Eccli.9. c. Et circa hoc commendavit quan- 
tum ad bonam & generalem refponfionem Domini Regis propofitum , & fer- 
monem prolatum. 

Quantum vero ad alia que Dominus Petrus, dixerat, qua: pariebant obfcurita- 
tem, &. poterant dare materiam aliis Dominis temporalibus impediendi jura, & 
confuetudines Ecclefix , & quia non erat clara refponfio , ut videbatur Prælatis. Di: 
xit dicus Dominus Epifcopus Eduenfis fic: 

Dixit mater ad filium , fili quid fecifti nobis fic? Et profecutus eft admirativè , 
& curialiter conquerendo de refponfione facta , & poftea refpondit ad ea quz dixerat 
Dominus Petrus de Cugneriis. 

Primó ad. id quod induxerat c. cum ad verum , dixit quod fuperius eft ref. 
ponfum de divifione ifta temporalium , quia poffunteffe in eodem fubje&o , ut fu 
perius probatum eft , nec obftat quod dicebat idem Dominus Petrus quod non 
poffunt effe in eodem fübje&o, quia ea quæ funt diverfa, & funt fub eodem ge- 
nere, ut homo &afinus non poflunt effe in eodem fuübje&o , fed fi effent fub diver- 
fis generibus, ut albedo, & dulcedo, in la&e bene poffunt effe in eodem fubje&o. 
Refpondebatur quod. hoc di&um. non erat verum , quia juftitia & temperantia funt 
duz diverfæ virtutes , & funt fub eodem genere, & tamen funt in eodem fubjecto, 
Preterea ille. diverfz fpecies , homo’ & afinus non fe compatiuntur aliquo modo , fed 
aliæ de quibus agitur fic: 

Item ad id quod dicebatur deabrafione capitis , quod ubi funt corona & rafüra , 
corona defignat excellentiam , & dominium, rafura fignificat quod non debent the- 
faurifare in temporalibus, ibi cor applicando , fed temporalia debent eis fübjici 
non ipfi temporalibus, ut in d. c. duo funt , innuitur & probatur. 

Item ad illud quod dicebat de regula , refpondebat didus Epifc. quod regula eft 
pro Ecclefia, ut fupra per jura probatum eft. 

Item confuetudo facit regulam. pro Ecclefia. 

Item jura femper excipiunt in quocumque di&o confuetudinem ; quare non obfta. 
bat dictumfuum. 

Item ad id quod dicebat de decretali Novit , refpondebat di&us Epifcopus , quod 
licet in dicta decretali , cafus fuerit in perfona Regis, tamen ibi exprefsè dicitur in 
textu, idem de quolibet Chriftiano. Et licet loquatur in Papa, idem eft in aliis 
Epifcopis in fuis Dicecefis. 63. di. Valentinianus. Quare conclufit didus Epifcopus 
quod placeret Domino Regi magis claram & magis confolativam refponfionem fa- 
ccre Pralatis, ne ab ipfius præfentia recederent contriftati , & ne daretur laicis 
materia, jura & confuetudines Ecclefiz , impugnare , quia de ipfius Domini Regis 
bona conícientia nullatenus dubitabant. Et tunc fuit hic refponfum ex parte Domini 
Regis, quod non erat intentionis fuz confuetudines Ecclefie de quibus fibi conftaret 
impugnare. Sic récefferuntillà die Prælati ab eo. 


Dp Rimo commendans bonam refponfionem generalem dixit, Laudabitur Prin 


» 


; Oftmodum die Dominicá fequenti iterato venerunt Prælati ad Dominum 
Regem apud Vincennas , & propofuit Dominus Senonen. 
"Ultima fupplicatio faita per Prelatos , e) ultima. Refponfio 
Domini Regis. 


Uod cum Dominus Bituriceit. fignificaffet Prælatis Dominum Regem dixiffe 

quod non timerent Prælati, quia fuo tempore nihil perderent, & quod de. 

fenderet eos in eorum juribus , & confuetudinibus , quia nolebat tempore fuo 

exemplum dare aliis Ecclefiam impugnandi. Qua verba idem Dominus Rex affe- 

ruit ibi fe dixiffe ; de quibus verbis di&us Dominus Senonenf. nomine Pralarorumi 

regratiatus eft dio Domino Regi. Secundó, dixit etiam idem Dominus Senonenf: 
t3* 


V. SESSIO: 
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quod quadam præconifationes erant faz in prejudicium Jurifdiétionis Ecclefaf. 
tica , quas fupplicabant revocari, Tunc Dominus Rex refpondit de ore fuo , quod 
non erant faétæ de ipfius mandato , nec aliquid fciebat, nec eas reatas habebar, 
TTertió , dixit quod de aliquibus abufibus de quibus temporales Domini erant con- 
quefti , ordinaverant Praelati taliter quod Dominus Rex & omnes alii deberent effe 
contenti, Quarto , fupplicavit fibi quod vellereos confolari de benigna "fua ref 
ponfione clariori. Tunc refpondit dictus Dominus Petrus pro Domino Rege, quod 
placebat Regi, fi Prælati emendarent ea quz effent emendanda , & corrigenda. & 
quod. Dominus Rex expedarer hoc ufque ad Feftum Nativitatis Domini proximo. 
venturum , infra quod. termini nihil de novo faceret. Et fi infra di&um terminum 


Prælatinon emendaffent emendanda , vel correxiffent corrigenda, Dominus Rex 


apponeret tale remedium quod. effet gratum Deo & populo, Et fic Prælati rece- 
perunt licentiam à Demino Rege. 


LE SONGE 


LE.SQNTIE 
DU VERGIER.; 


QUI PARLE.DE LA DISPUTACION 


DU CLERC ET DU CHEVALIER: 


—Á 


Sur l'Imprimé 
. Par Jacques Maillet , 


L'an mil cccc quatre vints & unze, le vintieme jour 
de Mars. 


DISSER.TA TION 
S: URROUIEAME SONGE DU MOESRSGBEIBS 


Ous me demandez ; Monfieur , ce que je penfe fur l'Autheur du Songe du Fer- 

&ier. C'eftune Enigme fi fort au.deffüs de ma portée , que j'avois réfolu de 
vous dire pour toute reponfe , je ne füis pas Œdipe , & que je n'ai point chez moi le 
Sphinx, comme le difoit Ciceron, en raillant l'Avocat Hortenfius, Neanmoins j'ai 
cru qu'il étoit Plus à propos de vous faire connoitre qu'elles font mes raifons de 
douter , ou plütót de ne pas croire que l'ouvrage Íoit de Philippe de Maizieres 
comme on le penfe le plus communément. 

D'abord pour vous mettre exaé ement au fait de tout ce qui a été dit touchant 
l'Autheur de cet ouvrage,j'ai en main un fragment d'une Lettre de feu M. de la 
Monnoye ; du moins cet Ecrit reffent fon ftyle & fon érudition. Vous me permettrez 
de l'inferer ici tout entier. 


Fragment d'une Lettre de M. de [a Monnoye, 


Le Songe du Vergier a toûjours été fort eftimé » comme on le peut voir par le 
grand nombre d’Auteurs qui l'ont cité avec cloge ; auffi luia.t'on donné le nom 
d'Aureus de utraque poteftate Libellus , dans l'édition latine. Cependant aucun de ces 
Auteurs ne nous à pô apprendre le nom de celui qui l'a compofé. Papire Maffon 
& du Verdier ont avotié qu'ils l'ignoroient. Le premier dans {es Annales de Fran. 
» Ce , dit :» Za;zs eff , Caralo Rege , à nefeio quo Libellus de fégta & Pontificia pateffate , 
> eui titulus , Somnium Viridariis Le Vergier, dir le fecond ; eftunancien Auteur Fran. 
» Çois, qui ne s'eft voulu nommer ,à écritun Traité dedic au Roi de France Charles le 
»Quint , & imprimé à Paris par Jacques Maille en l'an 1491. & depuis a été 
» tranflaté de francois en latin ; &imprimé à Paris 7 folio 1 516. par Gáliot du Pré $ 
» & encore réimprimé en françois par Jean Petit , 77 folio 1 603: Il femble que du 
Verdier ait mis /e Per zer pour un nom propre fous lequel l'Aütheur auroit voulu fe 

déeuifer , faute que l'on attribué auffi à 'Index Expurgandorum de Van x 564. qui à 
la Lettre V. met ; iridarii fomnium de Potéffate Pape. 
Avant de quitter ce paflage de du Verdier il éft bon de remarquer une autre faute 
qu'a fait Bergoldenfis (4). dans fà premiere édition du Noriria nperii ffe. difüurfus , 
€*. après Schookius Ze /eaj;, /. 3- c. 2 3. où il dit que l'Empereur Charles V. avoit fait 
imprimer pour favorifer la. Religion- Proteftante le Livre du Songe du Vergier, Il a 
corrigé cette faute grofliere dans fa feconde édition. 
Charles du Moulin peut aufli être mis au nombre de ceux qui ont avoüé qu'ils igno- 
roient l'Auteur du Songe , puifqu'il dit dans fon Commentaire fur l'Edit de Henri 
» II. contre les petites Dates » Carolus WatWS fapiens vocatus , contra avalefcentes 
» ambitiones .. . Romanor. Pont. Viros eruditos alebat , €& componi feciz Dialagum 
niriufque Poteffatis cui titulus Sos um Viridarii. Matth. Flaccius Illyricus cite cet en- 
droit de Du Moulin dans fon Catalogus Teffium Veritatis, 
L'Abbé Lenglet étoit apparemment mieux inftruit que tous ceux que je viens de ci. 
ter , quoique plus éloigné du tems de l'Auteur du Songe , quand il a décidé hardiment 
€n ces termes :» Le Songe du Vergier iz folio , Paris »1491. fut fait par Philippes de 
» Maifieres Miniftre d'Etat du Ro? Charles V. L'Edition françoife eft très-rare , Sc. » 
Il croit méme la chofe fi inconteftable , qu'il n'en apporte pas la moindre preuve, 
Baillet , que je ne cite que fur le rapport de Placcius , ne l'ayant pas ici , après avoir 
rapporte les differentes opinions qui attribuent le Songe du Vergier à Alain Chartier, 
Raoul de Praefles ; Orefme le Févre , Guillaume de Dormans , Philippes de Maifieres * 
€n produit une nouvelle , qui le donne à Jean Defmarez & Charles de Louvieres con- 
jointement ; mais il rejette ce fentiment également comme les autres ; ainfi on peut en- 
core le compter parmi ceux qui ont avoüé qu'ils ignoroient l'Auteur du Songe. 
Monfieur du Pin n'a certainement jamais vá le Songe du Vergier en françois ; au. 
trement il n'auroit pas dit que ce Livre eft en forme de Dialogue entre. un Clerc & un 
: Soldat , il y auroit là /e Clerc ej le Cheval; 7 quia été rendu par Mi/es. Il paroit fup- 
| Pofer au même endroit que ce Livre a d'abord été fait en latin, ce qui peut-étre 
ln’eft pas fans fondement > Puifque dans le manufcrit de faint Sulpice de Bourges 
qui a été écrit avant l'an 1468. comme on le verra dans la fuite , on trouve écrit 
la la fin : ci fait La rable du fecond livre du Songe... alio 2omine vocatur difputa- 
Ho inter Clericum eh Militem , ce qui füppofa que dés avant 1468. ce Livre avoit 
iun ñom Latin, Cependant on croit communément quil a été d'abord. écrit en 
Tome II. 
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p DISSERTATION IUS 

françois. M. du Pin ajoüte que quelques-uns attribuent ce Livre à Philippe de Me- 
zieres , & conclut par ces mots: » Quoiqu'il en foit , ce Traité eft plein d'érudi- 
»tion , &c. Ce qui doit encore le faire ranger parmi ceux qui ontavoüé qu'ils en 
ienoroient l'Auteur. i 

Goldaft, que la plüpart de ceux qui font venus après lui, comme Deckher & 
NY harton , ont copié, avance comme une conje&ure , que ce pourroit bien être Phi- 
lippes de Mezieres qui feroit l’Auteur du Songe. Placcius appuye aufli ce fenti- 
ment qui n'eft fondé que fur ce que du Verdier parle d'un Livre appellé : Le $oz- 
» ge du vieil Pelerin adreffart au Blanc Faultom , ayant bec € pieds dorez , qu'ilat- 
tribuë à Philippes de Mezieres. Mais du Verdier ne parle point que ce Songe du 
vieil Pelerin fût un ouvrage de Philippes de Meziéres : il ne nous apprend point 
non plus de quoi traitoit CE ,Songe : on ne peut donc pas affürer que ce foit 
le même que le Songe du Vergier. Auf. Goldait appuye-t-il fi peu fur cette con- 
je&ure , qu'immediatement auparavant il avoit parü incliner pour Guillaume de 
Dormans. » 4 Dormantio nomen non videtur abludere nam is dormiens boc ffbi fom- 
nium frxit. Depuis il seft declaré pour Alain Chartier, de Regno Bobem.l. 3.€. 13 
pyra rapport de Decker defériptis à Defpotis , p. 102: c 103. Enfin Joan- 
nes Nevizanus , Sylva Nupt. Lri.6 1.4. 9. appelle PAuteur du Songe du Ver- 
gier Philoreus Achillinus : ce nom fe trouve à la tête de l'édition latine, &il pour- 
roit bien fervir à découvrir le veritable nom ,» 7 quid conjecturis frdendum , pour me 
fervir des termes de Goldaft , je vais donc propofer les miennes à mon tour. 

ay trouvé dans l'Abbaye de S. Sulpice de Bourges , un manufcrit du Songe du 
Vérgier : c'eft domage que la premiere page y manque, peut-être portoit-elle en tea 
te le vrai nom de l'Auteur ; je crois du moins l'avoir trouvé à la fin de la Table. Celle du 
remier livre finit par ces mots écrits de la même main: Cy fei? la Table du premier Li- 
vre du Songe du Vergier ; 6t on lit ceux-ci , auf de la même main , à la fin de celle du 
fecond : « Cy finift la Table du fecond Livre du Songe de Vertus , 4/30 nomine vocatur 
» difputatio inter Clericum c Milites. — Sur Je plat du Livre en dehors , on lit auffi ces 
mots : » Le Livre du Songe de Vertus , premier e ficond. Livre ; » mais ils font d'une au- 
tre main quele manufcrit. Le nom de Vertus eft un nom illuftre , & connu depuis long- 
tems en France ; mais il me fuffit de remarquer ici qu'il y a une chartre de Louis Hu- 
tin de l'an 1316. au bas de laquelle ont figné R. d'Artois le Conneftable , &c. de Ver- 
tu:ce dernier n'a peut-être figné que comme Secretaire ; car en ce tems-là les Rois ne 
faifoient plus figner leurs Chanceliers , ce qui conviendroit à la qualité de /orre humble 
Ecrivaif , que prend l'Auteur du Songe en parlant à Charles V. 

Il eft'vrai que ce J. de Vertus auroit dû être fort vieux en 1574. 0u 1570: que l'on 
croit que le Songe a été écrit, mais le méme inconvenient fe trouve dans le fentiment qui 
l'attribue à Philipes de Mezieres , fur le paffage de Du Verdier , en fuppofant que le 
Songe du Vergier eft le même que le Songe du vieil Pelerin ; 4b zp/o jam decrepito fene 
compofitum , dit Goldaft. Je dis plus, J. de Verta pouvoiten 1364. que Charles V. a 
commencé de regner, n'étre pas fi décrepit. M. de Maurepas Secretaire d'Etat en 
1718. commeil y a de l'apparence que J. de Vertu l'étoit en 15 1,6. fera-t'il décrepit en 
764. ou 1766? Oune fera-t'il pas plütot en l’âge le plus propre pour compofer un Ou- 
vrage d'érudition? Enfin Jean de Vertus ne peut-il pas avoir compofé fon Ouvrage 
avant l'an 1364. & ne l'avoir publié que quand le Roi fouhaita qu'on écrivit fur cetre 
matiere ? Enfin il femble que le nom de Philorcus Achillinus , n'eft qu'une traduction de 
celui de Jean de Vertu. S. Jean étoit le Difciple bien aimé du Sauveur du monde. On 
pouvoir donc à jufte titre l'appeller Philotée ou ami de Dieu. D’unautre côte 7irtas 
en latin, & erts en françois, eftla même chofe que Bravoure , Courage , Vigueur. 


Corneille a dit : 
Pour commettre un grand crime ,il faut de la Verts, 


c'eftà.dire du courage , de la refolution. Achilles ayant donc toüjours paffé pour le 
plus brave des Grecs , lorfqu'on à voulu marquer un homme de grand cœur, on a 
dit en latin comme en françois, que c'étoit un Achille. Il n'en faut pas davantage 
pour faire comprendre que J. de Vertus a pu fe déguifer ou être déguifé par fon traduc- 
teur fous le nom de Philoteus Achillinus. C'eft ainfi qu' Augufte Duc de Brunfwick & 
Lunebourg , s'eft déguifé fous le nom de Guftavus Selenus venant de es» la Lu- 
ne; pour n'en pas rapporter une infinité d'autres exemples fur tout des Sçavans du 
XVI. fiecle, qui prenoient prefque tous des noms grecs , Giovan Vittorio R offi , fe fai- 
foit nommer Janus Nicius Erythræus, Melanchton , &c. 

'ay dit que l'Auteur du Songe s'étoip déguifé lui-même, ou avoit été déguifé par 
fon Traducteur ; car il n'eft point hors d'apparence , comme je l'ai remarqué plus haut , 
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que le Songe ait d'abord été compofé en Latin, ou du moins traduit en cette Lan. 
gue, prefque auffi.tót qu'il a été fait. Ce Livre eft fait contre la trop grande puif 
fance que les Papes s'arrogent jufqu'à Íe vouloir rendre maîtres du temporel des 
Rois: il convenoit donc quil füt écrit en une langue qui füt entendue du Pape & de 
toute fa Cour : & ces mots qui fe trouvent à la fin du manufcrit de Bourges : alio 
Z0mine Vocatuy difputatio inter Clericum e militem s font connojtre que le Songe étoit 
déja connu fous ce nom lotin autant que par fon titre frangois, ou peut-être même 
davantage ; car ces paroles ne paroiffent y être mifes que comme une explication 
de celles-ci: « Cy finit la Table du fecond Livre du Songe de Vertus , » qui les pré. 
cedent. Si le Traducteur ignoroit fon nom , il n'a pas dû en inventer un en l'air, 
qui ne donne aucun nouveau relief à l'ouvrage ; & s'il Pa {çû , il n'a pas dû le ca- 
cher aprés la mort de l'Auteur > Qui ne craignoit plus rien de la Cour de Rome 
contre les entreprifes de laquelle il avoit écrit. On à donc tout lieu de croire que 
c'eft le veritable Auteur lui-même, qui s'eft déguifé de fon vivant fous le nom de 75. 
loteus Acbillinus , qui paroît fort revenir à Jean de Vertus. Voila ; Monfieur , ce que 
j'ai trouvé au fujet du Songe du Vergier, & que je n'ai eu le tems que de coucher 
brufquement für le papier fans ordre : peut-être qu'un jour à venir nous découvrirons 
quelque chofe de plus pofiti£ , que nous tàcherons de faire valoir de nótre mieux, 


Vous avez p voir, Monfieur, par les doutes & les incertitudes oi tant de Sca- 
vans du premier ordre fe font trouvez fur cette matiere, s'il eft aifé d'y prendre un 
parti. Les premiers qui ayent ofé le faire, fe font déterminez pour Philippe de Mai. 
zieres, uniquement , parceque Du Verdier leur avoit appris que ce Grand Miniftre 
avoit compofé un Songe, & qu'ils ont cru que le Songe du vieil Pelerin , dont par- 
le Du Verdier, & le Songe du Vergier , foient le méme Ouvrage. Jay lül'un & l'au. 
tre, & la difference infime que j'y trouve, me fait croire que le Songe du Vergier 
n'a pû être compofé par l'Auteur du Songe du vieil Pelerin ; Qui certainement eft 
Philippe de Maizieres. Il ne me refte , pour vous en convaincre ; qu'à vous rendre 
compte de ce dernier Ouvrage , que perfonne n'a vû imprimé, 

J'y conferé exa&ement tout ce que j'aurai l'honneur de vous en dire avecle ma. 
nuícrit Original , qui fe trouve dans la bibliothéque des R R. PP. Celeftins de Paris , où 
Philippe de Mayzieres fe retira, & finit fes jours dans la retraite & dans la. penitence, 
Ce manufcrit eft un Bros 7» fol, écrit tant für papier que für velin. Ila pour titre : 
Cy eff le Livre appellé Songe du vieil Pelerin adreffant an Blanc Faucon 4 bec €? piez do- 
rez, fait par Meffire Phelyppe de Maiziere > Ch fon effre , Chevalier, Chancelierde Chippre. 

On lit au dernier feuillet d’une autre main que le corps de l'Ouvrage , que le Li- 
vre a été compofé environ l'an 1 397. & que le volume a été écrit , fans doute für la 
minute originale de l'Auteur ,l'an 1471. P l'ordre du P. Guillaume Roumain Prieur. 

L’Auteur dans cet Ouvrage fe Propofe de donner des avis pour la reformation des 
Etats Chrétiens, pour celle de la France en particulier, & pour l'inftru&ion du jeu. 
ne Roi Charles VI. tant für ce qui concerne la Religion , que le gouvernement 
de l'Etat. 

Vous voyez par cette fimple expofition > que ces deux Songes font deux Ouvra- 
ges differens, Le Songe du Vergier eft dedié au Roi Charles le Quint. Le Songe 
du Pelerin eft fait principalement pour linftrudion du Roi Charles VI. L'un a été 
compofé pendant le regne du Pere qui mourut le r6. Septembre 1380. l'autre pen- 
dant le regne & la minorité du Fils. Celui.là a pour objet unique le fond des dif. 
putes qui 1e trouvoient entre les Magiftrats & les juges de Cour d'Eglife , touchant 
les entreprifes de Jurifdi&tion qu'ils fe reprochoient les uns aux autres, Celui-ci à 
des vüés plus étenduas ; la Reformation de tous les Ordres de l'Etat , l'abbrevia. 
tion de la procedure, la difcipline militaire, le gouvernement ; tout eft, pour ainfi 
dire, de à competence. Son Auteur embraffe tout. En un mot le premier Songeur 
n'a penfé qu'à une chofe ; & il n'y à prefque point de pays, & preíque point dé fü. 
jets qui ne repaffent à l'imagination du fecond ; voici quel eft fon Songe. 

Penetré de la parole des talens que J. C. propofe dans l'Evangile, & de cet ordre 
du Pere de famille : Necoriamsn dum venio, il conçoit un grand défir de prêter 4 une 
fainte ufüre , & de faire profiter fes deux /c/zz; ; C'eft ainfi qu'il appelle fes deux 
talens qui font comme S. Gregoire l'explique, l'entendement & l'oeuvre. Il veut prin- 
cipalement devenir marchand € les marchander , €e font ces termes, 2 #2 Faucon pe- 
Jerin blanc au bec e) Piez dorez., qu'il a nourri € aprivoifié, cj duquel il a été premier 
Tauconier. Geflny Faucon banc. :. aulcune fois eff appellé le bean jour Chreffien , 
ff du erand maftre des Eatés C Forêts ; @ aultres fois fils du Seigneur dp grand parc 
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des blanches fleurs dorées . . .. . Emprez duquel le vieil de tris-Saige Fauni 
du blanc Faucon , avoit laijié avoler ledit pauvre Pelerin, © sen étoit éloigné pour une 
Dame gracieufe maktreffe , folitude appellée, qu'il avoit prinfe à Epouje . Et pour 
fnablement introduire le blanc Faucon a bien Gv fagement vonler d enfeigner auffy au 
jeune Cerf voulant. ^ 

Dans les réflexions que ce d ej 
leufement introduit dans une Chapelle de la Vierge. Une Dame venerable , ornée 
de riches atours, foütenué par deux filles comme Efther , Sappuye für PAutel, fe 
fait connoître pour la providence divine foûtenuë à droite par amourenfe Pirié,& à 
gauche par inflexible Equité. Elle lui dit que Charité & fa iocur Sapience ont aban- 
donné le monde, parce que Les faulx Alquemiffes de toutes £CHCTATIONS , @ fpeciale- 
ment de Chrétienté,refuferent les bons befans qu'elles leur préfentoient , & qu'ils s'en 
forgerent. de faux ; qu'avec elles partirent Verité , & trois Sœurs , Paix , Miféricorde 
e Juice. Que pour préfenter un befanr de bon alloi, il doit aller trouver les zrozs 
Roynes de la vraye alqi e, & s'en faire accompagner dans fon pelerinage. 

Tel eft le précis du prologue qui précede les trois Livres qui forment la. diftri- 
bution de cet Ouvrage. 

Dans le premier Livre qui contient 8o. chapitres , le Pelerin appellé en figure, 
Ardent Defir , accompagné de fà fœur germaine Dowlce Efperance, part de la Chapel. 
le, va dans un défert de l'Egypte trouver lPHermite Ar/eze , qui leur enfeigne la 
montagne où les trois Reynes font leur demeure , ils y vont. Trois Dames, Allégreffe , 
c'eft-à-dire , vraye paix , 4: oureufe , c'eft-à-dire , doulce mifericorde , & Avanture , c'eft 
felon la clef qu'en donne aufi P'Auteur , vertu neceffaire de vraye juftice , les intro- 
duifent auprès des trois Reynes , appellées , latnée doulce Amour, c'eft la. Charite 
la puinée, Riche-précieufe , c'eft la Verité ; la troifiéme , la Dame des œuvres, c'eft la 
Sapience. Les Pelerins les fupplient de revenir au monde. La Reyne dwlce Amour, 
confent que fa fœur Riche-précieufe y rétourne , & foit de leur voyage, ainfi que Da- 
me Avanture. Celle-ci fe fait accompagner par quatre Chambrieres , appellées Pxif- 
fance, Magnificence, Difiretion c Hardieffe. ls partent donc tous les huit de com- 
pagnie. 

1l faudroit ici copier les titres de tous les chapitres , fi je voulois , Monfieur , vous 
faire füivre ces Pelerins dans leur voyage. Il me fuffira de vous dire que l'Auteur , 
avant que de les faire arriver à Paris, leur fait vifirer en détail les trois parties du ' 
monde, connués de fontems; & cela avec un certain ordre geographique, qui fans 
être éxa& ne laiffe pas d’être étudié. Dans cette grande courfe que j'ay faite avec 
eux, il y a trois chofes qui m'ont fingulierement arrêté, 

1°. Cft qu'au. chapitre 19. l'Auteur quitte le langage figuré pour décrire la pefche 
du Hareng fur la mer Baltique, & parle de ce poitlon comme d'une nouveauté in- 
connué à la France. . 

2^. C'eft qu'aux chapitres 2 5. & fuivans, où l'Auteur parle de Rome, il pourroit 

aroitre avoir autant de mépris pour les habitans de certe Ville, que de refpe& 
pour le S. Siege, qui en eft la veritable & folide grandeur. Il dit que la Verité & fes 
compagnes effagt. petitement re ueillies par les Romains , fe retirerent au Palais Apof- 
tolique; où la Verité tint Confiftoire, » Un peu après, continue P'Auteur , vey une grof- 
» fe Route de Gens mal veftus , deflirée & mal habituée, chauffée de vieils houzeaux' 
» venoient parmy la cité de Rome fans ordre & fans mefure , & avoient une bannie- 
»re vermeille , deffirée , en laquelle avoit . . .. quatre lettres S. P. Q. R. Et penfez 
» dire proprement vey la banniere & la gent qui (4 /7 yfligation des Juifs) crucifierent 
» Jesu-CHrisr. Et que pis eft toute cefte gente-cy avoient les corps humains; mais tout. 
» tes les teftes avoient d'oifeaux & de beftes fauvages . . . . - qui puent & ne font pas 
» nettes , & de tous aultres oifcaux lais, ors& puants .."....- Devant la banniere al- 
» loient Chevres noires fur les deux piez derriere, Louves affamées, Grand.Liffes de 
» Maftins ..... lefquelles cornoient chacune d'un cornet en lieu de trompes & de doux 


ice Fancor , Pere 


fr lui occafñonne, il s'endort, & fe trouve miracu- 


'» Inftrumens..... ainfy cornant entrerent au Palais Apoftolique ,où la Riche-précieu- 


» fe tenoit Confiftoire. » Ebahis de la beauté dela Reyne , le tumulte ceffe ; un de la 
bande demande pardon , #4is fans nulle contrition , €i leur récommande le Pape Urb 
qui les a vifitez. La Reyne leur fait un Sermon , & leur laiffe pour fes lieutenans laFoy 
& l'Efperance. 

Vous obferverez , Monfieur , que cet Ouvragea été écrit lors du Schifme entre le Pa- 
pe Urbain VI. qui voulut transferer la demeure des Papes d'Avignon à Rome, & le 
Pape Clement VII. qui continua de fieger à Avignon. Mais Urbain VI. fe contenta d'a- 
voir ns Rome , & fe retira à Genes, C'eft dans cette Ville qu'il étoit lors du voyage 
du Pelerin. 


illeurs 


p. 


| 


parer leurs cafques d'oifeaux carnaciers, ou à fe revêtir de pea 


SCU UK AL EM SEQUNSGOOBOVIDSUS AVSPUIROG SIE R. 
D'ailleurs il eft fort aifé d'entrevoir que le ridicule, que l'Auteur répand fur les R o- 


mains , n'a pour objet que l'entétement de leur ancienne grandeur nt il ne reftoi 
5 g , do e reftoit 


que des pitoyables veftiges ; la credulité füperftitieufe , qui dans les temps qui ont pré- 


cedé le Meflie leur faifoit adopter toutes les erreurs de tous les peuples qu'ils fe foü- 
mettoient par leurs conquêtes ; leur chauffüre*& leurs brodequins ; leur affetation à 


ux de bêtes fauvages , 


pour infpirer de la terreur à leurs ennemis ; enfin, les mafcarades & les déguifemens 


| ce n'eft pas ma faute fi je le trouve dans cet ouvra 
P 


qu'ils employoient dans les céremonies de leurs triomphes & de leurs ovations. Ce 
reproche vous paroitra déplacé dansle XIV. fiecle, & tant d'années après la ceffa. 
tion des caufes qui pouvoient le meriter. Il ne me le paroît pas moins qu'à vous , mais 
ge. 

3° Enfin, c'eft qu'aux chapitres 55. & fuiyans , 44. & fuivans, il parle du Schifime 


| d'une maniere auffi-bien tournée , que conforme aux fentimens de la France, qui ne ré- 


connoifloit point Urbain ; & qui pour le bien de la paix propofoitla neutralité. A Gen- 
nes , loin que /a Ferizé voye Urbain VI.au contraire x. de fes Collateraux , Cardinaux 
appellez ,maieres ,mal-vefins & deljrez , les wugs de cordes de S. François ceints, les au- 
tres de vieilles coulles de S. Benoft enveloppe, les autres feculiers tous pauvres & mal- 
arrbeinez, viennent la trouver à la dérobée , & /2z5 avoir pris pour ceci la beneffon de 
leur Abbé, pour fe plaindre & du Pape & du Schifme. A Avignon au contraire la Ve- 
rité va au Palais Apoftolique tenir Confiftoire. La elle taxe la Cour Pontificale d’or. 
gueil , d'avarice & de luxure, reproches que les Auteurs contemporains font connot, 
tre n'avoir été que trop juftes. Elle s’éleve contre l'efprit de chicane , & l'attache- 
ment à la pratique judiciaire, qui faifoit l'unique occupation des Prélats. Enfuite el. 
le reprend le Pape en particulier, touchant le Schifme , & l'exhorte à le finir ; & fans 
vouloir porter un jugement fur les deux contendans , elle fe retire. 

Dans lefecond livre, la Royne arrivée à Paris, & bien reçûë, va au Parlement, 
où s'affemblent en fa préfence les Etats du Royaume. Ses Suivantes en découvrent les 
vices ,en commengant par les Artifans. Enfuite les Bourgeois , les Receveurs , Elüs & 
Tréforiers, les Avocats, les Juges, les Parlemens , la Maifon du Roi & les grands Sei- 
gneurs, les Generaux d'Armées , le Confeil , & enfin le Clergé , tout paffe en revüë. 


Pour corriger les défauts qui peuvent fe trouver dans ces differentes conditions , la Ve. 
zité préfente à chacun des Etats un de fes miroirs, Voilà en gros le contenu des 88. cha. 
pitres qui compofent ce Livre. 

On y trouve d'important & de remarquable entre une infinité de belles regles , 

1° Dans l'article des Parlemens , un projet de nouvelle Ordonnance pour l'abbre- 
viation des Procez , projet que l'Auteur appelle le Decrez du Sezgzeur. 

2*, Quinze avis tres fages touchant la Difcipline militaire. 

3°. Entre les preceptes qui regardent le Confeil du Roy , on lit une longue differta- 
tion fur la queftion de'fgavoir s'il eft permis d'employer l'aftrologie , * pour percer dans 
l'avenir. Une vieille appellée S4/perfios , & Bornefoi, Chambriere de l'Univerfité, plai- 
dent cette caufe pour & contre. 

Le troifiéme Livre enfin regarde le Roy tout feul. La Verité l'ayant mandé a» Par- 
quet des Royges , & l'ayant placé entre l'Humilité & la Patience, l'inftruit fur les Com- 
mandemens de Dieu , les préceptes del'Evangile , les huit Beatitudes , & les quatre Ver- 
tus.Cardinales. Enfüite elle place le Roy entre quatre Vertus , pofées comme dans les 
quatre cafes du milieu d'un Echiquier. De chacune de ces Vertus , l'Auteur fait deriver 
quinze cafes , qui jointes aux quatre où font pofées les Vertus , font les 64. cafes de P'E- 
chiquier nouveau , dont la Verité donne au jeune Roy l'explication. 

La premiere partie de l'Echiquier , comprend dans fes quinze cafes , quinze preceptes 
touchant la maniere dont le Roi doit fe comporter en fa maifon & dans fà vie or. 
dinaire. 

La deuxiéme partie contient auffi quinze préceptes touchant la maniere dont le Roi 
doit fe comporter envers l'Eglife. 

La troifiéme partie regarde le Gouvernement moral de l'Etat ; & la quatriéme , le 
Gouvernement politique. 

Vous ferez fans doute curieux de voir ici quelques-uns de ces préceptes , pour pouvoir 
enjuger. En voici quatre des plus finguliers , des premiere & feconde partie du Royal 
Echiquier. 

À la cafe feptiéme , la Verité exhorte le Roi de n'élever au rang de fès Barons , az- 
cunes perfonnes de bafft condition ; elles ne feroient , dit-elle, notablement vertueufes , 
& plufreurs per phas cj nephas voudront devenir grands Seigneurs. 

À la cafe fix de la deuxiéme partie : « Il t’eft demonftré quels doivent eftre tes Con- 
» feffeurs & tes Aulmofniers, defquels l’un a la cure , c'eftà fçavoir le Confeffeur , de 
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» toname , & par confequent exhortacion de ton Hoftel Royal, laquelle n'eft pas petite 
» charge ; & l'autre ferta la cure des faintes œuvres de mifericorde > qui par ta Majefté 
» Royale doivent eftre faites au Royaume de Gaules. Beau Fils, fans préjudice & dero. 
» gation d'aulcune Religion, ton Confeffcur, à mon advis,doit eftre perfonne franche & 
« laye,& non pas oblige à aulcune Religion,pour les contraires qui s'en pevent enfuivir à 
» ta Royale Majefté .. . Encores ton Confeffeur doit eftre faige, meur & difcret , bien 
» fondé en la fcience de "Theologie, & en loys divines & morales, pour fçavoir difcerner 
» & defterminer les grands cas qui pevent advenir à ta perfonne Royale, & doit eftre de- 
» vot, humble, convitifable,* & hardy de non diflimuler les pechiez de toy, Beau Fils, ne 
» de ceux qui font emprez toy. Et doit eftre approuvé & de bonne & fainte vie , & fans 
» Aulcune reproche d'aulcun vilain pechié. Quel merveilles : Car fe le Confeffeur eft or. 
» gueuilleux , avaricieux , ou luxurieux , gloux ou yvrogne , comment pourra-t'il repren. 
» dre Ie Roi de fes pechiez : En tel. Confeffeur fera accomply le proverbe qui dit , laide 
» chofe eft au Docteur , quand fa coulpe le redarguë. Et pour conclufion le Confeffeur 
» Royal, s’il tend à Prélation en publique ou en fecret , fur quelcounque fourme que ce 
» foit, fachele Roi que tel Confeffeur ne luy dira ja pure verité ; mais demandera Ma 
» con, la truelle à la main , & jouéra de p/acuerunt , commeil fuft dic cydeflus plus 
» largement. « 

Ala Cafe 10. Qu'il faut offrir Le Sacrement de Cor "elfom aux condamnez à la mort na- 
turelíc. IL eft aifé de voir par ce chapitre qui eftle 68. que Maizieres a donné le pre- 
mier cet avis falutaire à nos Rois , & qu'ils en ont fait tant de cas, qu'ils en ont tranf. 
porté la difpofitition dans leurs Ordonnances , oi ils ont copié jufqu'aux propres ter- 
mes de l'Autheur. 7. l'Ordonnance criminelle de Charles VI. & celle de i 670. tit, 
29 Onus. 

Ala Cafe 15. l'Autheur traite de la neceffité qu'il y a de faire vivre en paix le 
peuple Gallican avec la fainte Eglife, Deux Procureurs ez. f#ffance contradictoire 
doivent expofer , l'un les plaintes que les Barons faifoient des entreprifes des Pre. 
lats , l'autre les plaintes des Prelats contre les Barons. La verité confeille au Roi de 
terminer ces differens par l'avis d'une affemblée , où affifteront en prefence de deux 
Cardinaux,d'un cóté, des Seculiers,les Princes plufieurs Pairs | Barons & Députez des 
Parlements ; des Ma£zres ez Theologie , Grand Clercs-moraux & de bonne renommée 6 
d'une fainte vie , fans avarice , e qui ne tendent pas à Pprelation ue multiplication de Be- 
nefces ; & dela part du Clergé , ceux que les Prélats auront élás. 

Les trois Chapitres qui font le 71. & les fuivans où l'Autheur traite ce point 
important ,me font croire que certainement il n’eft pas le Songeur qui a eu aupara- 
vant le Songe du Vergier. 

10. Parce que Philippe de Maïzieres qui dans fon Songe ne manque jamais à par. 
ler de lui & de ce qu'il a fait pendant qu'il étoit à la Cour , ne dit pas un mot 
de cet Ouvrage. Rien n'eft plus ordinaire dans fon Songe que d'y lire az rems du 
Vieil Pelerin qui fft , cc. Comment fe feroit-il oublié luimême dans cette circon- 
ftance ? Comment n'eütil pas renvoyé le Roi Charles VI. aux grandes & amples 
écritures des deux Avocats , qui dans le Songe du Vergier l'avoient fi bien inftruit 
de ce proces du vivant de Charles V ? 

On pourroit dire que les mêmes raifons qui lui ont fait fupprimer fon nom à la 
tête du premier Songe, l'ont peut-être empêché de fe faire connoître dans le fecond 
pour l'Auteur du premier. 

A cela je réponds qu'on fent bien par quels motifs l'Autheur du premier n'a point 
voulu être connu ; mais ces mêmes raifons devoient engager Maizieres ou à ne 
point traiter les mêmes matieres , ou à fe déguifer pareillement en les traitant, Car 
enfin n’eft-ce pas la même chofe de fuppofer deux Avocats , l’un Clerc & l'autre 
Chevalier , ou bien deux Procureurs qui controveríent d'un & d'autre côté la mé- 
me matiere? L'Autheur du premier Songe n'a fait que propofer de part & d'autre 
les raifons des Juges temporels contre les prétentions du Clergé ; l'Autheur du fe- 
cond fe propofe la même chofe fous le perfonnage des Procureurs de Jurifdiction 
efpirituelle & de Turifdittion temporelle. Yl y avoit donc parité de raifon de ne point 
avoüer un Ouvrage plütót que l'autre. Dans le fecond , l'Autheur en fe difant pre- 
mier Faucoumier du Faucon blanc , & Fauconnier ezvo/é dans la folitude , fe caracte- 
rife d'une maniere à ne pouvoir être inconnu ; fa qualité de premier Précepteur de 
Charles VI. & fa retraite de la Cour même du vivant de Charles V. le decelent 
d'une maniere à ne pouvoir s'y méprendre ; il ne craignoit donc rien de la part 
du Clergé : Pourquoi donc , s'il. étoit fans crainte , auroit-il voulu demeurer caché 
quant au Songe du Vergier fi cet Ecrit eüt été veritablement fon Ouvrage: 

L'Autheur du Songe du Vieil Pellerin fait bien pis que l'Autheur du premier 


SUR. LE SONGE DU VERGIER. 
| Songe. Dumoins celui-ci fait-il propofer des raifons par le Clerc Avocat de Ju- 
| riídidion fpirituelle ; au contraire dans le fecond Songe le Procureur de cette mê- 
| me Jurifdiction , au lieu de plaider la caufe de fa Cliente fait une inveétive très. 
forte contre les prétentions du Clergé; & fur le principe,que parlant devant la Veri- 
| té , les miroirs de l'habit de la Dame Riche précieufe le 'confondroient 
il fait des aveux contre les prétentions de fa Cliente que jamais le Clerc du Songe 
du Vergier n'auroit ofé faire. Il avoit donc plus de raifon de fe cacher que l'Au- 
theur du Songe du Vergier. 
Vous pourriez encore vous imaginer , Monfieur ; que le Chevalier du Songe du 
|. Vergier eft peut-etre plus vif que le Procureur de ferzdiction temporelle du Songe 
du Pelerin. 

Il feroit aifé de vous perfuader le contraire en ramaffant plufieurs traits qu'on 
lit tant dans le fecond Livre lorfque la verité examine les vices du Clergé,que dans cet 
endroit du troifiéme Livre. Vous remarquerez méme que le premier Songeur n'e- 
xamine que le pouvoir du premier Ordre du Clergé : le fecond en outre s'attaque 
plufieurs fois aux mœurs non feulement du premier Ordre , mais de tous les Or- 
dres du Clergé : ainfi à cet égard il avoit d'autant plus de raifon d'étre caché 
qu'il fe formoit plus d'adverfaires: il n'a pas cependant. voulu l'étre ; il n'eft donc 
pas l'Autbeur du premier Songe. 

2^. Il eft affez impoffible qu'un Autheur traittant dans un Ouvrage pofterieur les 
mêmes matieres fur lefquelles il a compofé un Ouvrage anterieur , ne füiye du moins 
les idées qu'il a eués lors de ce premier Ouvrage. Or il m'a paru que Mezieres dans 

| fon Songe n’a rien emprunté du Songe du Vergier ; tout m'y paroît copié d'a- 
près la difpute de Pierre de Cugnieres & de l'Evéque d’Authun , laquelle s'éroit 
paffée environ cinquante ans auparavant. Je ne fais aucune difficulté de croire que 
l'un & l'autre Songeur n'ait formé fur la réalité de ce grand évenement l'idée $ 
le premier de tout fon Songe : le fecond de cette partie du ien. Mais la difference 
que j'y trouve, c'eft que le premier s'eft contenté de prendre l'idée , & la remplit 

| d'une maniere totalement originale : le (econd me paroit une fimple copie & encore 
| trés-imparfaite de cette memorable realité. Cela va jufques au point que dans le  plai- 
| doyer du Procureur de fwrifdicfion temporelle il copie le reproche que Pierre de 
Cugnieres fait aux Prélats ( art. 34. ) de compofer fur les crimes , & de laiffer les 
criminels impunis. Er quoique ce fait ait été formellement denié par l'Evéque 
d'Authun, voici ce qu'il en dit :» Nos Juges feculiers cognoiffent clerement que 
» l'Efpée temporelle & efpirituelle de l'Eglife a trouyé le Sabat , & fait femblant de 
» dormir fur une Efpée de mifericorde , voire de reple&ion fecrete de la bourfe 
»au Prelat , nonobftant les vilains crimes qui au milieu du marchié crient à Dieu 
» vengeance. « j 

En voici encore un exemple : Cugnieres ( art. 25. ) fe plaint qu'on multiplie le 

nombre des Tonfurez exprez pour fouftraire les fujets à la Jurifdidion Royale. 

| Voici comment parle dans Maizieres le Procureur de Jurifdiétion efpirituelle,» Or 
» glosámes & exposámes comme faire le pümes mieux à noftre proufit les anciennes 
» Sanétions canoniques....Et avons trouvé dans nos Loys que fe tous ceux de Pa- 
» ris feculiers , Princes, Barons , Chevaliers , gens de Meftier, Laboureurs fçavent 
» dire Dowinus Pars, & ils le voudront , nous leur donnerons couronne ; & aprez 
» ce chacun s'en retournera à fon Meftier & Office , & touttes foys ils feront exempts 
» dela Jurifdiétion du Roy & demeureront nos füjets par telle maniere que de la 
»en avant, s'ils boutteront le feu à Paris , ou voleront les Marchands, ou effor- 
» ceront les.femmes : le Roy qui eft Juge publique & de Dieu tient l'Efpée pour 
» faire juftice des malfaicteurs , n’ofera faire juftice des fufdits Tonfurez. Comparez 
| ce paffage avec l'article cotté ci.deffus, & les articles 30. & 49. des mêmes Griefs. 

Enfin une raifon qui s'étend. generalement fur ces deux Ouvrages , me déter- 
| mine à penfer que Philippe de Maizieres n'eft point l'Autheur du Songe du Ver- 
: gier. Cette raifon c'eft que le ftyle & le gouft de l'Autheur du Songe du Vergier n'ont 
|jamais pü convenir à l'Autheur du Songe du Vieil Pelerin. 

Dans le premier Ouvrage on appergoit un Autheur parfaitement lettré pour 
|fon fiecle , & un des plus grands Clercs pour me fervir du langage de ces temps, 
(qui fût pendant le Regne de Charles V. fi fertile en perfonnages illuftres. Les Au- 
|theurs Sacrez & Profanes , les Philofophes Payens & les Peres de l'Eglife font ci- 
\tez à propos. Dans le fecond au contraire on voir un homme mediocrement ha- 

bile , & quia beaucoup plus de bon fens que de lumiere. 

Le ftyle du premier eft ferré , concis , laconique jufqu'à devenir obfcuren beau. 
: coup d'endroits : leftyle du fecond au contraire eft diffus & relâché jufqu'à don- 
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ner plufieürs fois dans les mêmes repetitions. 'Son Prologue feul tient huit grands 
rolles de minutte in folio ; & le tout pour expliquer un defféin qu'on eût füffifam- 
ment fait connoître au plus en une page. Le but de fon Ouvrage y eft propofé tant 
de fois qu'on s'ennnye à la fin de le lire ; ce même vice de prolixité a produit le 

remier livre , qui dans tout fon entier eft fort inutile au deffein de l'Autheur. Car enfin 
fi l'Autheur n'a travaillé , comme il le dit lui-même, que pour le jeune Roi Charles 
VI. de [on nom appellé , afin que le Blanc Faucom exerce bons befants 2 Jeavoir eXer= 
cant. [on gouvernement e vivant juftement : dequoi pouvoit fervir au jeune Roy ce 
long voyage que PAutheur fait faire à la Verité dans tout le premier Livre ? Vous 
ne pourrez donc difconvenir qu'un Autheur concis , tel que I Autheur du Songe du 
Vergier, duquel on peut dire avec Horace , femper ad 00277 (efizat , n'eüt fait ar- 
river tout d'un coup la Verité & fes Compagnes à Paris, fe contentant de dire qu'a- 
vant que d'y venir elle avoit parcouru tout le monde. Voyez au contraire: avec 
quelle promptitude PAutheur du Songe du Vergier entre dans fon fujet. Dans fon 
Prologue les deux Dames font un éloge très-delicat du Roy Charles V. Leurs Cham- 

ions,apres une critique auffi enjouce que pleine de fel qu'ils font l'un & l'autre de 
leur profeflion . tombent dans leur fujet auff ingenieufement & auffi heureufement 
qu'ait fait Pluton dans aucun de fes Dialogues. 

En un mot celui-ci n'a prefque rien de gothique que le langage : au contraire celui-là 
eft gothique , non feulement dans fes expreflions , mais encore dans fon cara&ere , dans 
fon goüt , & dans fa maniere d'écrire, 

Dans fon caractere ; quoi de plus tiré , que l'ufage qu'il fait de la parabole des talens? 
que tout ce qu'il dit de la veritable monnoye & du billon ? Quoi de moins tolerable que 
cette multitude d'allegories entaffées les unes far lesautres, & la crainte qu'il a de pa- 
roître naturel: Le Roi appellé tantôt blanc Faucon, (je n'en fçai pas la raifon ) cft 
tantót appellé le Cerf TOME La Reyne, c'étoit Y fabeau de Baviere , eft appellée 
La blanche fleur au chapeau vermeil de coupe ; les fleurs de lys, /es blanches fleurs do- 
rées, & le tout fans aucun deffein. Car enfin fi ces énigmes entroient pour quelque 
chofe dans la difpofition de fon Ouvrage, elles pourroient être excufées. Mais à 
quoi bon les prodiguer , quand il s'agit de ne rien dire autre chofe, finon quel'Ou- 
vrage qu'on va faire a été fait pour Putilité du jeune Roi , & de fa jeune époufe? 

Dans fon goût: Que de puerilitez ne rencontre-t'on pas dans cet Ouvrage , mêlées 
avec des chofes excellentes ? Je ne parle point de l'imagination des 64. cafes de l'Echi- 
quier qui me paroit auffi gothique, que le deffein éxecuté dans les peintures de la 
vitre du fond de l'Eglife de S. Denys en France , où S. Paul, habillé en meünier , tour- 
ne une meule, à laquelle tous les Prophetes fourniffent le bled quc chacun d'eux ap: 
porte dans un fac dont il eft chargé. Le P. du Breuil , dans les antiquitez de Paris, don- 
ne cette explication à cette vitre: il a raifon. On eût eu peine à reconnoître S. Paul 
fous ce déguifement. 

Enfin dáns fà maniere d'écrire ; on voit les chofes les plus belles , revétues des 
expreffions les plus triviales & les plus baffes. L'orgueil eft appellé /z viei//e 2/76 
la flaterie eft nommée /a Braguerte Ganclée * que la vieille aifnée mene en Leffe.. Nous 
avez và ci-deflus les termes de demander Macon la truelle à la main : jouer du placuerugt. 
Je m'étendrois trop fi je voulois pouffer ces exemples plus loin. i 

Le premier Songeur au contraire , toüjours naturel, n'a rien de femblable : 
que fes mots & fes tours de phrafe qui ayent vieilli. Il débute d'un ton naturel 
fümnium meum quod vidi. Une belle allegorie , mais fimple , conduit tout fon fujet , 
fi vous en ótez quelques écarts qui paroiffent amenés pour égayer une matiere ferieufe ; 
ilya dansfon Songe, cette unité qui fait le precieux caractere des bons Auteurs de 
l'Antiquité & desOuvrages modernes qui leur reflemblent. 

Vous pourriez dire , Monfieur , que la difference d'áge a peut-être caufé ce change; 
ment dans le même homme, qui ayant écrit le Songe du Vergier dans la force de l’âge 
viril, n'a compofé le Songe du vieil Pelerin que dans un âge décrepit , 4 /éze decrepito 
dit Goldaft. 

e conviens que zzulta fenem circumveniunt incommoda : mais penfez-vous que la vieil: 
lefle puiffe tellement changer le cara&ere de l'efprit , qu'il foit impoffible d'en reconnot- 
tre aucun veftige » D'ailleurs , comment fuppofer ce changement dans Maizieres : Son 
ftyle cft vif: il plaifante jufqu'à donner dans; la baffe badinerie : fon imagination eft fé. 
conde & fertile ; c'eft là trop grande multiplication des idées & des figures qui fair un. 
de fes défauts. Son jugement eft meur, la prudence & la fcience de la Cour brillent 
dans es avis. Peut-on reconnoître à ces traits un vez/[ard décrepit , que la vieilleffe au- 
roit totalement défigure ? 


Vous ne devez donc pas croire ce qu'en rapporte Goldaft, ni méme ce qu'en dit 
l'Auteur 


iln'y a 
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lAuteur de l'apoftille mife d’une autre main à la fin du manufcrit des RR. PP. Celef. 
| tins , qui place la compofition de l'Ouvrage vers l'an r 397. 

L'Ouvrage a été compofé fous la minorité de Charles VI. l'Auteur dans le fecond 
Livre, notemment au chapitre 24. parle des tuteurs du Roi , & des maux que leur dif- 
 fenfion caufoit dans le Royaume. Or ce Princené le 3. Decembre r 368.a dû être ma. 
| jeur à pareil jour 1 38 2. faivant l'Ordonnance alors nouvelle de Charles V. du mois de 
. Mai 1 374. qui a fixéà 14. ansla majorité des Roys. 

2e. L'Ouvrage a été compofé après le mariage du Roi, fait le 4, Novembre x 380.& 
“avant le couronnement dela Reyne , qui ne fut couronnée qu'en 1 389. Auffi Auteur 
appelle Y fabeau de Baviere la Gracienfe Eponfe du Roi, & non la Reyne. 

3°. L'Ouvrage a été compofé d’abord aprés la mort de Pierre le Cruel , arrivée en 

1 381. l'Auteur , liv. r. ch. 7 1. en parle comme d'un évenement nouveau. Ces trois épo- 
ques concourent à prouver que ce Songe a été écrit au plátard en 1382. & qu'il a éré 
fait pour diriger le Roi, lors qu'il commenceroit à tenir par lui-même les rênes du Gou- 
 vernement. 

Il ne s'agit donc plus que de fçavoir fi en 1 382. Maizieres étoit un vieillard décrepit, 
Quelle apparence peut-il y avoir ? puifque Jean Petit, dans l'apologie qu'il fit du meurtre 
du Duc d'Orleans, parle de Maizieres en 1408. c'eft-à-dire 26. aprés, comme d'un 
homme vivant , & fi difpos , qu'il l'accufe , quoique fauffement , de paffer les nuits entie- 
es en débauches , en yvrogneries , en blafphemes & aujeu de dez. 

Il n’eft donc point queftion d'aller chercher dans la difference d'áge la raifon & la 
diverfité de ftyle qui fe voit dans ces deux Songes : on ne peut la trouver que dans la di. 
verfité des Auteurs , que mal-à-propos on a voulu confondre , C'eft ce que je me propo- 
fois d'établir. 

En finiflant , vous me permettrez , Monfieur , de relever une autre erreur de Gol. 
Idaft. C'eft , qu'il penfe que l'Auteur du Songe du Vergier , a copié un Dialogue d'Oc. 
cham , qu'il donne auffi dans le premier tome de fa monarchie. 

Il eft vrai que ce Dialogue & le Songe , font au fond la même chofe. Mais ce Dialo- 
gue cft-il d'Occham ? Trithéme ne le compte point dans le Catalogue des Œuvres de 

ce Religieux : Flaccius Illyricus , à ce que je fgache , eft le premier qui le lui attribue, 
Mais Flaccius avouë qu'il ne connoiffoit point du tout le Songe du Vergier , finon qu'il 
en fçavoit letitre. Il a donc pá facilement fe tromper, Il eft probable que peu de tems 
après la compofition de ce Songe, il en paffà une traduction latineim parfaite , & tron- 
quée en dud AE laquelle peut-être Flaccius luimême, a donnéà Occham , faute 
d'en connoître le veritable Auteur. Cette conje&ure eft fondée für les Lacunes confi. 
derables qui fe trouvent dansce Dialogue, & qui font connoître qu'il n'eft que copie , 
& copie imparfaite du Songe. 

Ne croyez pas que la Verfion latine qu'on lit dans Goldaft , imprimée fur l'édi. 
tion faite par Galliot du Pré , en vertu d'un Arreft du Parlement du 2 7. Mai 1 51 6. foit 
blus éxacte. Ce que je puis vous aflurer à cet égard , c'eft , qu'elle eft peu conforme 
à l'édition françoife de Maillet en x 491. à laquelle, comme plus ancienne, j'ai plus de 
confiance qu'aux pofterieures. Ainfi, fi jamais cet Ouvrage fe réimprimoit, je ferois 
Tavis qu'on fuivit plátót cette édition, que les autres , à moins que quelqu'un, aidé 
du manufcrit de S. Sulpice de Bourges, dont parle M. de la Monnoye , ne remit cet Ou. 
vrage dans l'integrité , qui fans doute lui manque dans toutes les éditions. 
| Jeíuis avec beaucoup de confideration , &c. 
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JA Cite foumiwm quod vidi. Ces parolles font efcriptes Genefis. 
aL Mx xxvii capitulo. Jaçoit ce qu'il foit dit en la faincte Efcripture 
| que nul ne doit croire és longes ne tenir que les chofes fongées 
| viennent après de neceflité comme il eft efcript Levitici. xix. capitulo. 

Er eft auff reprouvé celluy qui faint les Íonges Deuterono. xxx. e 
| xxxiv. capitulo. Eft dit que les longes ont fait plufieurs errer & foloyer. 
 Toutesfoys je ne croy pas que generalement en toutes manieres les 
|fonges foyent ne doyvent eltre reprouvez. Car le Philofophe dit que 
|enquift des natures de toutes pna plus fubtillement & plus parfon- 
| dement ne reprouva pas tous fonges : & le Roi Nabugodenofor en 
Ifongeant vit chofes , lefquelles furent aprés veritables. Comme il 
'appert Dazielis ij. capitulo. Et ainfi comme dit Macrobes fur le longe 
de Scipion. Maintesfois il avienr que nos parolles & nos penfées fi 
‘engendrent en fongeant chofes telles que nous les avons dittes ou 
|penfées en veillant. Et ad ce affez s'accorde Claudien. Communement 
les chofes que nous avons de jour peníées en veillant, nous apparent 
‘de nuit en longeant. 

Treffouverain & tres redoubté Prince, ouyés doncques par manieré 
'de recreación & desbatement , mon fonge & la vifion laquelle m'eft 
'apparué en mon dormant tout efveillé : maintesfois me fuis tout efmer. 
'veillé comment c'eft, ne par quelle aventure que fi griefve & fi dure 
'divifion foit entre les miniftres de fainte Eglife & ceulx de la Court 
feculiere : Car mife arriere toute bonne fraternité & toute charité 
‘chafcun fe peine & efforce contre Dieu & contre verité de paffer les 
termes & les metez de fà juridicion : lefquelles Dieu par fa bonne 
deliberacion aordonnées & eftablies. Ainf font contre la fainte Efcrip- 
ture qui dit que nul ne doit paffer les metes lefquelles ont efté miles 
‘par les anciens peres. Et devroit avoir telle fraternité & telle charité 
“entre les miniftres de faincte Eglife & ceulx de la Court feculiere , 
qu'ils fuffent comme ung corps & une ame. Quelle merveille : deux 
chofes font par lefquelles le monde eft gouverné, par le Preftre & 
par le Roy: & doivent eftre d'ung accord enfemble. Le Preftre prie 
Dieu pour le peuple:leRoy ficommandeau peuple. Au Preftre appartient 
jouyr les confeflions. Au Roy des pechés les punicions. Le Preftre lie & 
iabfoult les ames. Le Roy pour peché rue hommes & femmes. Eten ce 
faifant, chafcun d'eux acomplilt la loy divine & de Dieu le comman.- 
|dement : Car comme il eft efcript Dieu a donné le ciel des cieulx, 
C'eft-à-dire, les chofes efpirituelles aux miniftres de Dieu : & a laiffé 
la terre aux Seigneurs feculiers ,& appartient aux filz des hommes porter 

armes & fajectes, & les filz de Dieu; c'eft affavoir les miniftres de 

IEglife doivent offrir facrifices & pour le peuple de Dieu prier devo- 
tement. Et mon tres redoubté Seigneuren la prefence de voftre majefté 
cefte doubte a. efté aultresfois difputée par maniere d'esbatement & 
de collacion. C'eft affavoir fi la puiffance efpirituelle & la puiflance 
feculiere font divifées & toutes ies en divers fuppoftz , ou fi les 
deux puiffances font fans eftre devifées ne aulcunement feparées, & en 
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üng mefme fuppoft en la perfonne du fainét pere de rome. Et ainfr, 
comme fi je fuffe la prefent & euffe ouy plufieurs tres fortes raifons 
tant pour l'une partie que pour l'autre, je commence à y penfer, & 
plus fort à ymaginer que oncques matsn avoye fait. Et en tant que de 
fait la nuyt enfuyvant en fommeillant me avint telle avanture. 

Caril me fut avis que je veis une inerveilleufe advifion en ung vers 
gier qui eftoyttres deleétable & tres bel plein de rofes & de fleurs & de 
plufieurs aultres delitz : caf là vous veis en voftre majefté royalle affis : 
& lors regarday que au cofté de voltre majefté aviés deux roynes tres- 
nobles & tres dignes : Pu&eà dextre & l'autre à feneftre: & en dormant 
commengay fort à fonger quelles roynes ce pouvoient eftre : & vers 
la royne qui eftoit à dextre tournay mes yeulx : laquelle avoit ung tres 
honnefte & religieux habit : & fur fa tefte eftoit efcript. C'eff Ja purffance 
efpiriruelle. 

Puis regarday;celle qui eftoir à feneftre qui avoit de tres noble devife 
habit ; mais feculier eftoit. Et fur fa tefte avoit efcript : c’ef? Za puiffance 
fècaliere. Et me fembloyenttoutes deux de maniere affés piteufe: car 
en gemiffant & en plourant vers vous s'enclinoyent tres humblement 
en difant. 

Atoy Roy de France nous fuyons & recourons comme au plus tres 
chreftien & tres fouverain Prince des chreftiens, qui aime Dieu & fainré 
Eglife, qui es vraye lumiere de paix & de juftice. Et ce devife & fignifié 
le nóm que tu portes : car entre les Roys de France qui eurent nom 
Charles tü es le V. en latin Carolus izterpretatar quaft clara. lux. Charles eft 
interpreté clere lumiere. Et puis doncques que tu es clere & vraye lu- 
iniere de paix, de juftice & de verité, tres humblement & tres devote- 
ment nous te prions & fupplions que les cœurs de nos miniftres & 
officiers qui font enfemble à difcort & encordez de temptation de 
l'ennemy d'enfer, de plus enquerir & conquefter que à eulx n'appattient, 
Tu vueillez parfai&tement enluminer & rapaifer & accorder & la corde 
de l'ennemy defpecer & defcorder fi qu'il n'ait plus povoir de femer 
entre eulx aulcune divifion , car nous avons entendu par bonne & vrayé 
relacion que oncques de paix faire entre tes fubjects ne te entremys que 
tu n'en foyez venu à tres bon chief. 

Derechief doncques tres-devot Prince, nous te prions nous qui 
fommes deux fœurs & filles du ttes hault & fouverain Roy , qui la par- 
fonde fcience & la parfaicte prudence & la noble éloquence que tu as! 
en toy, tu vueillez mettre & employer, tant pour l'honneur de noftre 
foy que pour la finguliere devocion que tu as à faincte Eglife & pour 
tout le bien commun, affin que noz ditz officiers foyent tous à ung ert 
paix & en tranfquilité , car paix doit eftre la chofe plus defirée en ce 
monde comme il eft efcripe Securda ad. chor. ij. cap. Aÿez paix & Dieu 
de paix & de charité fera avec vous , & en fa glorieufe nativité fut par les 
Anges des cieulx defchanté. O gloire foit à Dieu es cieulx & paix en terre 
aux hommes de bonne voulenté. Età cefte tranfquilité & paix acquerit 
doitchafcun travailler & mettre peine , tant pour caufe de charité comme 
pour la fraternité humaine laquelle eft entre nous. Et ad ce nous ad- 
monnefte affez Platon qui dit que nous ne fommes pas feulement nez 
pour nous , mais pour nos amis & pour toutle pais. Et ad ce doit plus 
entendre travailler & peiner celluy à qui Dieu donne plus hault & plus 
parfait entendement, plus grant puiffance & plus d'au&torité, & doit 

eftre 
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eftre felon verité s'il nele fait plus reprins & puny. Tefmoing faint Jac- 
ques au quart de fa canonique quand il dit que c'eft grand pechiéä celluy 

| quifcet le bien & le peut faire & il ne le faic. 

Or eft ainfi que à toy Charles tres puiffant Roy de France Dieu a 
| donné tres vraye & parfaite cognoiffance de la foy ; tres grand & tres 
| parfond entendement des biens de fortune , des graces de ce monde 
| & des vertus as tant que nul ne les fauroit nombrer. Et entant que on 
| te peut bien applicquer les parolles de Bernard qui dit à maiftre Gaultier 
| de Chaumont, tu es de moult noble lignée & en ton corps fait à ligne 
trefaptez & tres bien formez , ton engin fe informe & comprent de 
legier , car tu es de tres noble & tres hault entendement, honneftement 
| as vefcu & faintement en parfaicte charité , comme ce nous tefmoigne 
verité & la commune renommée, laquelle ne doit pas eftre reputée de 
tous. poins faulce , comme dit Ariftote au vij. livre d'ethiques; en toy. 
| l'ancien lignage de la lignée & de la nobleffe royalle ne forligne ny ne 
perift, mais s'enracine plus grandement & replendift plus clerement & 
florift plus joyeufement entant que nul n'eft en confeil plus cler voiant 
ne qui tant abonde en tres belle & gracieufe faconde, nul en ce monde 
| en peril n'eft plus affeuré plus paoureux en profperité ne plus ferme en ad 

verfité. Celluy que tu as une fois aimé jamais ne le hairas, ou au 
moins à peine , mais plus fort; jacoit ce qu'il te face du mal & aucunes 
fois tort;pourle mal tu lui fais bien & ainfi acomplisla fainte Efcripture. 
:Et quant tu te peulz retraire de la cure & de la grant penfée que. tu 
jprens pour ton peuple gouverner & la chofe publicque tu te applicques 
ien aulcun retrait & la fecretementlis ou fais lire aulcune bonne efcrip- 
jture ou doctrine,ou fais parclercz mourit aulcunes doubtes ou queitions, 
car fur tous Princes chreftiens tu. veis & ouys voulentiers bons clercz , 
rtu les avancez & leur portes honneur & reverence, & les. as en re- 
:membrance en les promouvant en torii propre mouvement. À toy nul 
ine fe comparaige a honneftement parler, a. courtoifement boire & 
i menger en largement donner, car Alexandre comme Seigneur de tout 
|le monde ne fut oncques de plus grande magnificence que tu foyez 
comme Roy de France: Et pourtant ainfi comme ung oigriement fouef 
i'& flairant en ton nom efpandu pardega & par dela la mef toutes terres 
ir& toutes Eglifes des Saintz firacontent tes dons & aufmofnez & ta gloire; 
| Tu es Roy de grant victoire , tu es le Roy paifible , car fur tous les de. 
Iirs de ce monde tu aimes , tu procurestu quiers la paix & la tranfquilité 
ide ton peuple, tout ce que tu penfez , tout ce que tu fais ; tout ce que tu 
|parlez eft pour la paix de ton peuple, les labeurs & les angoiffez que 
|tu portes jour & nuit & fouflrez; les confeilz que tu affemblez , les 
‘alliances que tu affermez, les amitiez que tu acquiers; ce quetu humiliez 
Iles ergueilleux , que tu fais paour aux Princes & menaces tes en- 
| nemis. 

Le grant trefor que tu affemblez & que tu eflargis en murs en foffez 
(& en chaffeaulx reparer & redroiffer & aulcuns faire de nouvel, 
!car en edificez de palais & de chafteaulx nul n'eft plus fubtil ne de plus 
||grant magriificerice que tu es, & tout ce fais pour la paix du peuple & 

| pour le garder de oppreffion & deffendre: Et entre les aultres miracles 

| que Dieu a faitz par toy ce ne doit pas eftre oblie , car quant tu eftoiez 

| regent le royaulme au temps de ton enfance furent telles divifions & 

| velles traifons & fi tres grans horribletez que oncques telles ne fürent 
B 
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ne ne pourroient eftre plus horriblez racontées. Neanmoins ce peuple 
ainfi mal meu & divifé tu ramenas tres vaillamment & tres lagement ala 
voye de verité ,& comme dit l'efcripture les ungz en verge de fer quand 
ilz eftoient de dur cervel & ne fe vouloient convertir à toy, les aultres 
en verges de bien veiller quand ilz eftoient lens & parcffeux , les 
aultres en la verge de vertu que Dieu t'envoya pour fcigneurir au 
millieu de tes ennemis, & ainfi fouftins & furmontas plufieurs perfe- 
cucions tant de tes ennemis que des tiens ou au moins de ceulx qui 
deuffent eftre tiens, comme dit David le prophete, plufieurs fois re- 
peuz & qui avoient prins les viandes tres doulces & tres delectables 
avec toy. Et auffi il ne fait mie a oblier comment le Roy Pietre d' Ef. 
paigne qui eftoit grant perlecuteur de fainte Eglife & de fes miniftres 
& faifoit plufieurs aultres inhumanités a efté foubdainement par ton 
aide & par ta puiffance de fa vie & de fon royaulme privé , & eft le 
royaulme à fon frere Henry tranflaté qui a efté ung fait moult mer- 
veilleux confideré le grant povoir & puiffance qu'il avoit en Efpaigne. 
Et que dirons nous de Bretaigne lequel pais tu as conquefté vaillam- 
ment, & fi as eu les cueurs de tous ceulx du pais, & as mis hors 
Meflire Jehan de Montfort, pour ce qu'il donnoit contre toy aide 
confeil & confortà ton ennemy Edouard d'Angleterre; contre la foy 
& le ferment quil avoit a toy. Tuas recouyré & conquefté comme 
toute Guienne & plufieurs lieux en Picardie & en Normendie, qui n'a 
pas efté fans Qus miracle. Se nous confiderons le fait en foy qui eft 
tres grant & la maniere du fait qui eft tres merveilleufe : certes duya 
mille ans ceulx qui le raconteront , a grant peine feront creuz , & ne 
die nul que oncques Rolant Artus ne Olivier feiflent plus du mieftier 
d'armes que tu as fait faire de ton temps par ton fens ; par ta prudence 
& par ta fainte priere, car comme dit l'eicripture tant comme Moyfe 
prioit: le peuple avoit victoire & n'as pas voulu de ce avoir louenge & 
gloire, mais l'as donnee & actribuce a. Dieu le tout puiffant , duquel 
toute victoire vient. ; 

Et certainement quant nous parfaidement confiderons la grant mul- 
titude des cités des chafteaulx & des”"fortrefles qui eftoient tant fors 
tant inexpugnables comme pour refifter contre tout chreftien lefquels 
tu as prins du jouralendemain : le fens nous fault & veons tres clérement 
p ce n'eft pas œuvre de nature , mais de Dieu le tout puiffant : car tu as 

ait prendre aucunes fois en moins d'une fepmaine telz chafteaulx & fi 
puiflans ou faint Charlemaigne euft tenu fiege plus de fept ans. Et auffi 
entens bien & confidere comment les cornes & l'orgueil de tes ennemis 
& de leurs alliez quant tu vins en gouvernement du royaulme eftoient 
jufques au ciel efleués. Mais la mercy Dieu tu les as efcornés & affez 
humiliés. Car ta nature & ta condition eft telle que nul n'eft plus pitea- 
ble aux perfonnes miferables & aux poures de Dieu que tu es: car c'eft 
ta premiere œuvre chafcun jour que les poures reconforter & vifiter. 
Et ainfi comme tu es aux poures & bá cler piteable & humain: 
auffi aux fiers & orgueilleux tu te monftres fort fier puiffant & vertueux 
& par ce tu portes aflez lignaige de Dieu & l'enfuis : lequel les orgueil- 
leux il abaiffe & les humbles.il exaulfe. Ces vertus & ces graces lef- 
quelles Dieu & nature t'ont merveilleufement donné & a donné devant 
tous chreftiens nous touchons feulement : car nous ne les pourrions ne 


laurions raconter parfaitement : ains croions pour vray que Tule, 
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Ovide , ne Alain n'y fauroient mettre là main. 

Tres fouverain & tres redoubté Prince, puis doncques que Dieu & 
nature te ont donné tant de grace, de puiffance & de vertu vueilles oyr 
& exaulfer noz prieres & fay paix & accord entre nóz miniftres & noz 
offciers : & certes nous avons plus grant fiance en tà difcrecion ; en 
ton fens & bonne prudence que en nul aultre foit clerc ou lay de tes 
confeillers : car nous favons aflez que plufieurs font nourris enl Eglife 
ou des biens de l'Eglife : & neantmoins ilz nayment pas l'Eglife dé 
laquelle ilz ont eu plufeurs biens en attendant a avoir de plus grans : 
defquelz plufieurs vouldroyent que la jurifdicion de fainte Eglile fuft 
ouverte & eftainéte pardurablement. Semblablemen: font plufieurs qui 
ont efté es girons & es cours des Roys & des aultres Princes terriens 
nourris. Mais ils fe font monftrés à leurs hoftelz comme fouris en cher 
pe, comme ferpent en giron, & comme feu ou fain : car pour certairi 
ils vouldroyent quil ne fuft aulcune court ou juriídiction efpirituelle 
ou feculiere , & que nul dejuftice n'euftaulcune cure , & c'eft par adven- 
ture par leur mauvaiftie continuer ou accomplir, ou cefte maulvaife 
voulenté & defir leur vient de pure envie qui ja ne mourra. Ou ilz le font 
pource qu ilz font fubjectz & comme nous lions au livre de Alexandre 
que avant feichera la mer que le ferf ou le fubject puiffe fon feigneur 
parfaictement aimer. Et jacoit ce que par dehors s'encline & humilie, 
dedans le cueur la penfée luy eft toute enfelonnie, Et ce doit eftre 
entendu des ferfz faitz par violancea qui leurs Seigneurs font grant tort 
& grevance.De legier doncques les fubjectz parlent contre leur Seigneur 
lou verain,jaçoitce que fans Seigneur & fouverain ilz ne fauroyent vivre, 
car les Seigneurs efpirituelz & temporelz font tres neceffaires au mon: 
de, &silnen y avoit nulz ce feroit chofe neceflaire qu'ilz fuffent 
de nouveau prins & efleuz, afin que les Sacremens de faincte Eglife 
fuffent adminiftrez , & pour la paix garder & la bonne police, ou ilz 
le font par faulfe & maulvaife flaterie & forgent ung quint & nouveau 
fiecle ; ou qu'ilz font Papes , Cardinaulx, Patriarches , Evefques, Roys, 
Ducz , Marquis, Comtes & Barons & leurs cours efpirituelles & tem- 

orelles fans aulcun pechié , & certes c'eft contre l'efcriprure qui dit 

ue fept fois le jour choit le jufte. Et ad ce s'accorde la loy civile la 
ou elle dit que cett chofe de divinité & non pas de humanité que aul- 
cun foit fans pechié. Se aulcun doncques vouloit blafmer ceulx de 
fain&e Eglife, bien devroit premierement regarder à foy mefmez , car 
il n'y a riens net ne chamberiere ne varlet. Et ce veult dire le faige 
Cathon. Quant tu vouldras blafmer aulcun confidere que nul ne vit 
fans pechié, & ainfi tu re devras tenir de blafmer aultruy felon. Dieu & 
felon raifon. 

Mon tres redoubté Seigneur puis que ces deux roynes fe furent ainfi 
enclinées & les euftes tres doulcement & tres benignement efcoutées 
de treftie chiere vous les receuftes & humblement toutes deux les bai. 
faftes en difant les parolles d'Alain en fon Anticlaudian. Tres nobles & 
tres puiffans Dames & roynes en voz facez refplendift l'imaige de la 
Trinité, & fe doit efmerveiller toute face d'umanité de la grant beaulté, 
du fens & de l'ordonnance & prudence qui eft en vous. Voftre ma- 
niere, voftre forme , voftre figure tout ce lie & refpond aux aultres 
membres par mefure, tres devotes Dames comme Charles de voz 
pleurs & de vos larmes jay douleur & grant compaflion, & vous veuil 
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dire confeiller & aider en charité, mais mon Vicaire de Dieu en la 
temporalité je ne puis eftre juge de voz Miniftres par raifon , car mon 
jugement ne procederoit pas fans fufpeçon , mais une chofe vous prie 
& requiers chierement que vous vucilles mettre fin en voz gemiffe. 
mens-& en voz pleurs, car ceulx qui ne font pas vrays officiers ne 
loyaulx qui contre la puiffance cfpirituelle & le bras feculier fement 
tel decret & divi&on fi cruelle, mais ce n'eft pas nouvelle chofe, car 
comme dit l'Efcripture d'ancienneté divifion a toufiours efté entre les 
Clercz & les Lays & eft fort quilz foyent en paix, mais une chofe 
vous-conf:illee que en vos Cours & Offices vous mettez Juges & Of 
ciers-faiges , prudens & difcretz & ceulx qui craignent & ayment Dieu, 
ceulx qui ne trefpafferont pas les termes que les anciens Peres ont mis 
& eftabliz en fus, c'eft affavoir l'ardeur de convoitife & d'avarice & les 
rens à Celar, c'eft à dire aux Princes feculiers ce qui leur deura appar- 
renir, & à Dieu & à faincte Eglife ce qui eft fien. Semblablement ainfi 
tous bons chreftiens feront ung corps & une ame jouxte ce qui eft. ef. 
cript, Mathei au «j. chapitre où Dieu le Filz prie Dieu le Pere pour les 
loyaulx. Je vueil quilz foyent ung comme nous Íommes ung. Tres 
nobles Dames queres doncques Advocatz par lefquelz vous monftrerés 
d'ung coufte & d'aultre les griefz & les tors faitz,, qui fe font & ont efté 
faitz parles Officiers dela Court feculiere contre la Jurifdicion efpi: 
rituelle , & femblablement les griefz que les Officiers de fain&e Eglife 
ent faitz au prejudice & Jurifdicion feculiere , affin que par voye amia2 
ble je puiffe voz Officiers fi c'eft chofe poffible a voye de verité, de 
paix & de bon accord ràmener, car voftre juge ne puis je pas eftre, 
car cemme le Preftre ne puiffe pas eftre juge de la temporalité , auffi ne 
peut le Roy de l'efpiritualité. à 

À doncques la Royne qui eft appellée la Puiffance efpirituelle print 
& efleut ung Clerc pour Advocat qui eftoit homme de belle eloquence 
&de parfonde fcience. Et la Royne qui eftoit appellée la Puiffance fecu- 
liere efleut ung Advocat Chevalier, en plufieurs & merveilleufes fcien- 
ces eftoit merveilleufement doué & adorné. 

Et lefditz Advocatz ainfi racontent les griefz que les Officiers de 
l'une partie à fait àl'aultre. Ecle Clerc commence le premier & propofe 
fes griefz & fes injures , & allegue pluficurs raifons naturelles & canoni: 
ques & civiles. Et le Chevalier à chafcune ráifon par maniere de dialo- 
gue tres fubtilement luy refpond par femblable voye , le Chevalier rà: 
conte fes injures & fes griefz , & le Clerc luy refpond tres noblement, 
lefquelles raifons tant d'une part comme d'aultre , je raconteray ainfi 
que la petiteffe de mon entendement & de ma memoyre en fommeillant 
la peu concevoir & comprendre, & cft mon intencion au nom de la 
benoifte Trinité, de proceder en ce prefent fonge fans aulcune chofe 
affiner ou abfentir ne pour l'une partie ne pour l'autre, mais tant feule- 
ment comme homme efveillé de fon fonge , la raifon qui m'eft apparue 
en fommeillant à voftre royalle majefté fans riens adjoufter raconteray. 
Et pource que ce fonge eft de tres haulte & parfonde matiere , je pro- 
tefte que en tout ce que par manicre de fonge je raconteray , je croy 
& tiens ce que fain&te Eglife tient , croit, ordonne, & cftablift. 

Et aufli ce n'eft pas mon entente de ufer de parolles trop curieufes 
ne rectoricques, mais parler groffement & plainement ainfi que lefditz 
Advocatz ont ufé en plaidoyant. Mon tres redoubté Seigneur , Caffio- 

dore 
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dore jadis en la vj. Epiftre ou tiers livre de fes Epiftres dit : car ainfi com 
me la maulvaife lignée ou pofterité forligne & regnie’ la fouche done 
elle eft defcenduë, ainfi la bonne lignée reprefente la fouche & l'enfuit 
en vertus & en meurs. Et pource ditle Philofopheau fecond de faRe- 
thorique au douziefme chapitre que fe nous voulons aulcun louer par- 
faictement , nous devons prendre & confiderer la dignité & la nobleffe 
de fes parens & de fes devanciers , car comme dit Ariftote au tiers livre 
des Politiques au xix. chapitre , vray femblablement font meilleurs 
ceulx qui font de plus nobles parens. Et felon verité les nobles & par 
efpecial les Roys naturellement doyvent eftre faiges , prudens , doulx , & 
debonnaires , juftes , fors , preux & vrays. 

Mon tres redoubté Seigneur , pource eft il qué moy voftre tres hum- 
ble & tres obeiffant ferviteur fur l'efperance d'umilité & de la bonne 
voulenté & de la bonté & clemence, de lanobleffe & du tres hault en- 
xendement qui tres parfaictement font en vous mondit fonge rudement 
& moins fouffifant conceu, reprefente tres humblement a voftre royalle 
Majefté , car en verité la feaulté que j'ay de voftre humilité pour fup- 
plier de voftre nobleffe pour excufer de voftre fubrilité corriger, m'ont 
donné cueur & ardement de cefte œuvre encommencer & accomplir, 
jagoit ce que je l'aye fait tout en gemiffant & en tremblant , car com- 
ie voftre tres hault entendement {cet mieulx & plus parfaitement con- 
fiderer & parfondement cefte œuvre eft de fi grant pefanteur & doubteu- 
fe que je puis aflez dire les parolles que dit Philippe l'expofiteur fur Job 
qui dit ainfi : Je entre & encommence cuvre tres grant, tres parfond & 
& tres difficile. Puis doncques tres fouverain Seigneur que j'ay en vous 
parfaicte fiance qui fuis homme de tendre eftude & de rude entende- 
ment, vueillez moy en pitié fouftenir tremblant, & corriger pechant, 
reconforter & aider voftre efcripvain, car ce petit tractié, lequel fera 
le fonge du Vergier appellé, povez corriger, fupplier & adrecier ainfi 
& par telle maniere que en corrigeant & fuppliant plus grant louenge 
& plus grant gloire vous foit deue & donnée que a moy qui ne fuis que 
voftre humble efcripvain , laquelle gloire en ce fiecle & celle qui ja ne 
fauldra vous doint le Pere & le Fils & le faint Efperit. Amen. 


EIE PiRGE MULIEORSISGSEDSAS Be OE) RSEE: 
Le clerc s'efmerveille de ce que le temps ef? deflourné. 


| Aintesfois me fuis efmerveillé de ce que je voy quele temps eft 
M ainfi comme du tout changé & deftourné, car nous voyons 
vifiblement que juftice eft enfevelie , & les loix naturelles, divines , ca- 
noniques , & civiles, & generalement toute bonne police font contre 
railon & nature deftournez. 


DB oildowpeboE AL TES Rede 


Le chevalier vefpond comme les parolles fonz de bault entendement. 


aulcun peu de lettre j'ay aprins en ma jeuneffe , toutesfois n'ay je 
pas fi parfond ne fi avant leu que fi obícures parolles je puiffe enten- 


S Ire clerc vos parolles font de hault entendement , & jaçoit ce que 
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dre, & pourtant fi vous voulez avec moy difputer il vous conviendra 
aprendre ftile-de parler affez plus aplain & plus entendable que vous 
n'avez commencé. 


OT C CPAS POSIOTOROE: 


Le clerc dit que au temps pa[fé I' Eglife fouloit effre bonourée des [éigneurs 
féculiers , mais elle eft a prefènt tributaire € f£ met auff plufieurs 
crimes des chevaliers. 


tendu que les Roys, les Princes & tous nobles Seigneurs terriens 
fouloyent avoir fain&e Eglife en tres grant honneur & reverence , mais 
de prefent nous voyons le contraire , car fain&e Eglife eft aujourd'huy 
tributaire , & plus qu'elle n'eftoyt du temps de Pharaon. Les biens & les 
revenues de fain&te Eglife font la proye d'entre vous chevaliers , & cer- 
tes mieulx ne vouldriez les avoir gaigné , ce vous eft jufte conqueft, & 
les tenez pour chappe choite. Nous vous demandons plufieurs droictu- 
res, efquelles vous nous eftes tenus raifonnablement & obligez felon 
l'ordonnance de Dieu, ou de vos predeceffeurs ou aultrement aflez 
deuement. Mais querez qui le face, & fi faites vous, car en vos vies 
riens n'en faites, mais les confciences de voshoirs en charges , lefquels 
femblablement durant le temps de leurs vies riens n'en feirent, mais 
leurs hoirsen chargerent. Et qui pis eft, les biens que ja juftement nous 
tenons & avons acquis fe nous ne les vous difperfons & diftribuons 
vous les nousoftez & par force les raviffez , vous foulez nos droits foubs 
les piez & nos libertez , vous enfreignez les loix, & mefmementles che- 
valiers defprifent les clercs en plufieurs manieres & en dient mal, & ont 
leur vie en tres grant reproche ainfi comme s'ils eftoyent d'aultre fecte 
maulvaife & damnable. 

Et pour verité l'eftat des chevaliers ne peut ny ne doit plus croiftre 
ne cftre cxaulíé pour mal dire & detraire des Miniftres de fainte Eglife. 
Et sil eft ores vray chevaliers devroyent diligemment penfer ce qui 
appartient a chevalier, c'eft l'onneur porter & reverence aux clercs 
comme aux Miniftres de Dieu. Etauffi tout bon chevalier doit comme 
une pucelle peut parler, & par efpecial foy garder de dire mal de fon 
prochain, mais aujourd huy l'ordre de chevalerie eft fans ordre, & fi ont 
ung point en leur ordre, c'eft affez que ils ne doyvent point tenir de or- 
dre. C'eftuy point entre eulx eft moult bien & foingneufement gardé, 
car celuy qui a la bouche plus prefte a mefdire, qui plus deteftable- 
ment & horriblement jure, qui plus maulgrée & moins doubte Dieu 
defpite & tormente : & qui noftre mere fainéte Eglife moins honnoure 
& craint, celuy chevalier eft le plus fort & le plus renommé, & entre 
les aultres reputé la difcipline de chevalerie, laquelle enfeignoit jadis 
Vegece & plufieurs aultres faiges. Et comme une en avoye en une li- 
berté de pechier deshonneftement tranfprimée les bons chevaliers fou- 
loyent jurer la chofe publicque deffendre & garder, & que jamais en 
bataille ne fuyroyent, mais le bien & le proufht de la chofe publicque & 
bien commun ils auroyent plus chier que leur propre vie, & fe appel- 
loyent fils de fáincte Églife, & portoyent l'efpée pour la foy &faincte 
Eglife deffendre & exaulfer , & pour les povres, les vefves , les pupilles, 
& tout le pays garder & deffendre de toute oppreflion. 


| ! Oulentiers le feray , jay de mon temps veu & des anciens en- 
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Confiderons & regardons s'il eft aujourd'huy ainfi. Certes nennil, 
mais voyons tout le contraire , càr defpuis que ung chevalier eft aujour- 
d'huy fait & créé, les biens de l'Eglife il toulft & occupe a fon povoir, 
& les Miniftres prent a defpit, & les injurie & tormente , & generale. 
ment fes fubjets & les aultres povres & miferables perfonnes {ans mi. 
Ícricorde , desherite , bat fouventes foys met a mort, &ainfi prent & 
pille ce que les povres gens a la fueur de leurs corps & grant angoiffe 
ont loyaulment & juftemén® gaigné & acquis, ce eft de noftre cheva. 
lerie la proye & le gybier. C'eft dont il fe monte, dont il fe fefloye. 
Ceulx qui fouloyent monftrer leur proeffe & leur force contre les enne. 
mis de lafoy , aujourd'huy fe monftrent en oyfiveté , en efté & en yver 
a bon feu deffoubs là cheminée en la chambre jonchée & bien parée, ác 
la celuy qui mieulx boit & fcet menger & jangler mieulx, c'eft le plus 
vaillant tenu & reputé entre tous les aultres , & ainfi font deshonneur 
a toute chevalerie, car comme dit l'efcripture, il n'eft chofe plus dam- 
nable à ung chevalier que oyfiveté , car par oyfiveté il oblie l'exercice 
des armes, en oyfiveté il pert couraige, fa force s'en appetiffe & de. 
vient pareffeux & fi applicque fon couraige a chofes deshonneftes & 
perilleufes a l'ame & au corps. Les chevaliers de noftre temps font en 
leurs fales paindre batailles a pié & a cheval, afin que par maniere de 
vifion ils preignent aulcune delectacion en batailles ymaginatives , lef- 
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quelles ils n'oferoyent veoir ne regarder en ung oft ne de fait fi trouver 


en propre perfonne. Et devons favoir quecomme Julie Frontin raconte , 
quant Scipio Laffacan veit l'efcu d'ung chevalier moult bien paré & ri: 
chement adourné d'or & de pierres precieufes , il dift qu'il ne fe efmer- 
veilloit pas fi ainfi diligemment & precieufement il avoit embelly fon 
efcu, auquel il efperoit plus de deffenfe quant a l'or & aux pierres pre. 
cieufes que aultrement, ainfi que s'il voulfift dire que l'efcu de ung bon 
chevalier ne doit pas eftre paré d'or ne de pierres precieufes , mais doit le 
bon & vaillant chevalier avoir fon efcu rompu & deftranché , fon heaul.. 
me caffé , fon efpée rebrouffée & ployée, & fa face navrée. Mais au- 
jourd'uy quant nos chevaliers retournent de la bataille par la grace de 
Dieu, ils retournent fans avoir aulcune playe ne bleffeure , & leurs'ar- 
meures faines & entieres , & adoncques apres leur retour ils entrent en 
une aultre bataille , en laquelle ils fe monftrent & fe portent plus 
vaillamment qu'ils ne faifoyent en l'aultre , car vous les verrez la boire 
d'autant, & verrez brifera pots tombez , hault parler & mal dire des Mi- 
niftres de Dieu & de noftre mere fain&e Eglife, la orrez les grans tra- 
vaulx raconter & les merveilles & angoifles qu'ils ont fouffert & foufte- 
nues pour la chofe publicque & le bien commun deffendre. Se vous les 
en voulez croyre & entendre, la vous feront ung cas de nouvelleté & 
eftabliront une loy que nulles difmes ne payeront, que a fain&e Eglife 
point ne obeiront , que nul excommuniement ne craindront , & que ils 
batront & roberont preftres & clercs & tous aultres Miniftres de noftre 
mere faincte Eglife, & que tout ce que leurs anceftres & predeceffeurs 
ont donné a l'Eglife ils rappelleront & à leur domaine applicqueront. 
Mais Dieu tout puiffant qui humilie tout orgueil qui fe exaulfe contre la 
Ícience de Dieu faulvera les povres & les Miniftres de noftre mere fain- 
&e Eglife, & fi eftouppera la bouche de ceulx qui dient chofes faulfes 


& iniques. 
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Lg quU CHAPITRE. 


Le chevalier vefpond que les clercs ne pewvenuz pas reprendre les chevaliers ; 
car ils font plus vicieux que les chevaliers ue font ,&8 aet plufreurs 
vices defquelles les clercs font moult entachez, 


E ce que vous corrigez les chevaliers, ou c'eft charité & affe- 
D &ion , ou c'eft envie & detraction. Se c'eft charité & affection , vos 
arolles me feront plus doulces & plus amiables que les mamelles qui 
m'ont allaicté , mais Dieu vucille que toufioursle jufte nous corrige : car 
huylle de pefcheur ne nousoindra pas le chief, vous reprouvez la vie des 
chevaliers & la repütez tres damnable, je vous fupplie & requier une 
chofe vous qui au nom de clergié la vie des chevaliers reprouvez , jouxte 
les parolles de l'Evangile , oftez le tref de l'œil des clercs, avant que 
vous efforcez d'ofter de l'œil des chevaliers le feftu. Et pour ce que je 
fuis ja tout efmeu de ce que jay ouy & veu tout en prefent, vous racon- 
teray partie de ce que je fçay eftre vray de la vie & converfacion des 
Miniftres de fainte Eglife. Et premierement nos Prelats de faincte 
Eglife aujourd'huy font fi prefumptueux , fiers, & orgueilleux , que par- 
faictement deuffent doubter ce qui eft ailleurs efcript : Que les racines 
des gens orgueilleux feicheront , car Dieu fi a perdu la memoire desor- 
gueilleux, & a laiffé la memoire des humbles. Quelle merveille , le pe- 
ché de l'orgueilleux eft de fi grande pefanteur & griefveté, que de la 
haulteffe du ciel il a penetré la parfondeur & le centre de la terre. Et 
ad ce povons amener ce: qui eft efcript en Job : Se l'orgueil d'aucun 
fe monftre au ciel en tant que fon chief couche jufques aux nues, il de- 
viendra comme fiens enla parfin. Et diligemment confiderons, car du 
temps de fain& Pierre , & de fain&t Pol, & des aultres Apoftres , les Pre- 
lats eftoient vrays Vicaires de Dieu, car ils enfeignoient les voyes , & 
refplendiffoient en fignes & en vertus, & vivoient humblement & po- 
vrement & devotement, ils convertifloient comme tout le monde a la 
foy catholicque par leur fain&e do&rine & converfacion: mais quant a 
prefent par faufte de bonne doctrine & predicacion, & par exemple de 
mauvaifes œuvres qu'ils font & enfeignent a faire , eulx & leur peuple def: 
cendront au puis d'enfer tous enchainez. Dont pouvons nous conclure 
de nos Prelats ce qui eft efcript : Ils ont regné , mais ce n'a pas été de 
moy , & n'ont pas cfté es labeurs & estravaulx avec les Apoftres. Quand 
fain& Pol fut une fois lapidé & fut trois fois au peril dela mer, & foufrit 
plufieurs aultres perils pour la fain&e Eglife de Dieu fouftenir, comme 
ileft efcript en une fienne Epiftre plus a plein. Et pour ce que les Pre- 
lats & les aultres Miniftres de fain&te Eglife n'ont foufert les tribula- 
cions neles amertumes des Apoftres , il n'eft pas raifon qu'ils foient par- 
ticipans des douceurs & de la joye laquelle eft deue aux Apoftres , car 
comme dift fain& Gregoire : Les tribulations & les adverfitez plufieurs 
fois & plusabondamment viennent fur les juftes que fur lesinjuftes. -Ec 
ainfi que la foudre & la tempefte du ciel deftruit pluftoft les Eglifes & 
les clochiers que il ne fait les lieux ou les femmes communement habi- 
tent. Et dift faint Gregoire, qu'il n'eftau monde figne plus euident de 
pardurable & eternelle damnacion que avoir toufiours profperité con- 
tinuelle. Doncques entre vous Miniftres de l'Eglife qui eftes en profpe- 


rité, 


| 


| rité , en foulas, & en joye, & ne eftes pas coníors des tribulacions &cper- 
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fecucions des Apoftres, & par confequens ne devez pas eftre participans 


| a leur confolation pardurable. Car Íclon raifon & nature, celuy qui n'eft 


pas compaignon de la mifere de tribulacion, fine doit pas eftre compai- 
gnon de la joye & confolacion. Derechief n'eftil pas cfcript : Le po- 
vre foufreteux donnera louange a noftre Seigneur. N'a pas Dieu .efleu 
les povres , pourquoy doncques affemblez vous tant de trefors , tant de 
richeffes. Lefquels trefors & richeffes font comparées a efpignes tref. 
poingnantes. Et pourquoy doncques affemblez vous les feigneuries 
temporelles, car il eft efcript : Que plus legierement un camel entreroit 
au partuys d'une aguille , que un riche ne entreroit au royaulme de 
Paradis. Diogenes, Socrates , & plufieurs autres grans Philofophes n'eu-- 
rent cure de trefors ne de richefles, ains les gettoient & y renoncoient. 
Les Confuls des Romains & leurs Recteurs moult merveilleufement 
defprifoient les richeffes, comme il appert clerement au livre de Vale- 
rius le grant , quant il parle des faits des nobles hommes du temps paf 
fe. Et ce tefmoigne la fentence de Ariftote au livre des Ethicques , ou 
il dift : Que plufieurs Íont peris pour richeffes. Et povons dire aux 
clercs qui defirent avoir feigneuries temporelles & richeffes , les parol- 
les d'une loy civille : Ta profeflion & ton defir ont repugnance & con- 
trarieté enfoy , mais quoy ce n'entendent pas les clercs de noftre temps, 
mais confiderent ce que dit Ovide : Sans tiltre la court eft clofe aux po- 
vres & aux riches toute ouverte. Et ainfi nos clercs de la mifere de po- 
vreté de degré en degré montent jufques a tres grans honneurs & di- 
gnitez par practicques cavilleufes & par ypocrifie , par flaterie , par men- 
fonges, par juremens , par barats , par trahifons & {ymonie, & plufieurs 
autres deceptions plus grandes luxurieufement vivent, & en delits cor- 
porels ufent leur vie, & ils fe dient Dieu en terre, & ils s'appellent fan- 
étifiez , ils edifient chafteaulx & palais, de touts beaultez pleins, ils 
mangent viandes & vins delicieux , & {ont de tous biens remplis: Dieu 

uelle vie d'Apoftre , trefors affemblent & amaffent fans fin! ils ne ref- 
Et pasaceluy qui difoit : Je n'ay or ne argent, mais ce que jay je 
te donne. Etainfi comme Lucifer ils ont perdu charité, car en verité 
nous voyons par experience qu ils ont en eulx peu de charité quant 
aux benefices de faincte Eglile donner & diftribuer. Car aujourd'huy 
ou par fervices deshonnorables, par pris ,ou par priere , contre les com- 
mandemans de Dieu les bons & foufifans mis arriere : font les ydiotz 
& fans litterature aux dignitez de faincte Eglife appellez & tres haul- 
tement pourveus , comme font leurs neveux , & aucunesfois leurs pro- 
pres enfans, & ainfi ils tranfportent de pere en fils le crefme de Dieu 
comme propre heritage, ou appellent; ou promouent feulement ceulx de 
leur nacion foient dignes ou non. Et aulcunesfois ils promouent eftran- 
giers, ce fera par don, force ou priere: ils ont greigneur cure d'ar- 
gent que des ames , & ainfi ils font de l'oftel de Dieu taverne , & habi- 
zacion de larrons , toutes extorcions & tous abus regnent en la court de 
l'Eglife, & plus cent fois que en la court des tyrans feculiers. Car pour 
deniers, pour tres faulfe convoitife ils juftifient les pecheurs, & du jufte 
oftent le droit, & leslays par faulte de predicacion fouventesfois doub4 
tent en la foy , & fi d'aventure ils prefchent, ils ne adjouftent fi grant 
foy à leur predicacion, pour ce que leurs faits ne refpondent pas aux 
parolles , & auffi nul pecheur n'a pas loy , ne fi grant hardieffe en foy, 
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de prefcher & reprouver aulcun crime duquel il fe fent entaché, Taï- 
fez vous doncques fire clerc, & ne defprifez plus l'eftat de chevalerie 
ne la vie, & avec ce je ne croy pas de legier que les Roys ou autres 
Seigneurs terriens veullent vos droits troubler ou empefcher , car ils 
font confeillez par Prelats & autres gens de faincte Eglife qui ne lair- 
roient fans debatre vos droits perir ne abatre. 


LE V.C HH ASPTAGRUE: 
Le clerc dit que oultre tous. droits ils font en pluffeurs manieres injuriezs 


Ouis que il vous plaift que des chevaliers je me taife , pour vous 
Dp obeyr & faire plaifir quant a prefent je me paffe de plus effondrer 
la maticre de leurs meurs & de leur converfacion, & aufly je me paffe 
de refpondre aux raifons & aulcunes reproches lefquelles vous avez di- 
tes contre les Prelats & autres Miniftres de {aincte Eglife, car les ref 
ponfes font toutes cleres: mais de cela ne me puis taire que vous dites 
que les Roys, ou aultres Seigneurs terriens ne veullent nos droits trou. 
bler ou empefcher , car le fait le monftre au contraire , Car contre tout 
droit nous fommes de jour en jour injuriez , nos droits font empefchez 
& defoulez , & nos libertez comme toutes enfraintes. 


LE VL CHAPITRE. 
Le chevalier demande que cff ce que le clerc appelle droit. 


Y J Ous dites que nous troublons vos droits & empefchons , je vous 
prie & requier que: vous declairez que c'eft que droit vous 
appellez. 
l ESJOMAG, . CILEAPITRB.E 


Le clerc refpond que les decrets €2 decretales des faintis Peres de Romme , 
doivent eftre appellez droits. 


Ertes je appelle & repute pour droit les decrets & les decretales 
des fainéts Peres de Romme » qui lyent & obligent tout vraày cre- 
ftien comme fuübje& & fils de noftre mere faincte Eglife. 


LES VAE C CIE A DT T RSE. 


Le chevalier dit que les decrets &ÿ decretales pourroient eflre droits aux 
clercs | mais aux Seigneurs non quant a, la temporalité. 


E les parolles de Romme font decrets & decretales , ordonnan- 
S ces ou eftabliffemens touchans la temporalité des Roys , Princes ou 
aultres Seigneurs terriens » entres vous clercs les appellerez ou tendrez 
pour droit fe vous voulez. Car quant eft fclon la verité nul ne peut 
ordonner ne eftablir des chofes defquelles il na povoir ne puiffance , 
ainfi comme le Koy de France n'a point de povoir de faire loy ou or- 
donnance qui puifle lyer ne obliger l'Empire , auffy les loix de l'Em. 
pereur ne peuentlyerle Roy de France ne fes fubjects: car par pareille 
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: & femblable voye comme les Roys & autres Seigneurs terriens n'ont 
| povoir de faire loix ne ordonnances des chofes efpirituelles , car Dieu 
ne leur a pas commis le gouvernement de l'efpiritualité , mais de la tem- 
| poralité feulement. Aufli n'a pas le Pape ne les autres Prelarz de faincte 
| Eglife povoir ne puiflance de faire loy ne aucune ordonnance des chofes 
| temporelles, car Dieu ne leur a donné povoir ne puiffance feulement 
| que es chofes efpirituelles. Je repute doncques chofe frivole & pleine 
li. divifion que le faint Pere face decret ou decretale ou conftitucion 
| des chofes de la temporalité. Comme je reputerois a derrifion & a moc- 
| querie, que le Roy de France fift une loy ou conftitucion que nul de 
| fes fubjectz ne paiaft aucune difme a fain&e Eglife. Dittes moy donc- 
| ques par quel droit, par quelle raifon , & par quelle auétorité peut le 
| Pape Boniface le huitiefme en une decretale eftablir & ordonner que 
|le Pape eft Seigneur temporel de toutes chofes fingulieres qui foubz 
| les nuez font , car s'il defire avoir ma vigne, ou ma maifon , ou mon 
| hoftel; ou autre poffeffion , il ne fault fors que il efcripve & ordonne 
| que tout fera fien par cefte conftitucion. Reverend clerc fans plus dire, 
| vous favez comme cefte raifon amere vous maine & contraint. 


Dg BV E ASDISR E: 


| Le clerc demande au chevalier f2 fon entente eff nyer que Tefücrift ne 
Joit feigneur en la temporalité. 


| Oftre argument eft moult poignant, et l'ay bien bien conceu:tout 

ce gift en ung point, c'eft affavoir que le faint Pere n'a point 
|povoir de faire loy ou conftitucion de la temporalité , car il n'a pas 
| puiffance ne feigneurie en la cemporalité mais en l'efpiritualité tant 
|feulement. Et fi nous voulons prouver le contraire par noz decretz 
| ou decretales , nous les avons efcriptes & ordonnées ainfi comme il 
|nous a pleu. Et ainfi l'on n'y doit aucune foy adjoufter , car nul ne 
| doit eftre tefmoing en fa propre caufe. Sire chevalier fe vous vou- 
| lez eftre tenu vray chreftien & reputé, vous ne povez nyer que Jefu- 
|chrift.le filz de Dieu ne foit vray Seigneur de toutes chofes tempo- 
| relles & efpirituelles , auquel eft dit par David le prophete de Dieu le 
|pere: Demande moi je te donneray gens & heritaige , & feront ves 
|poffeffions jufques a la fin de la terre. Et ailleurs eft efcript qu'il 
|eft roy des roys , & feigneur des feigneurs : ceftes ne font pas noz 
| parolles, noz loix ou noz conftitucions, mais font les parolles de Dieu 
|le pere: & ne les avons pas efcriptes , mais Dieu les a. envoyées & 
|le faint Efperit les a. dites. Qui eft celuy doncques qui rappellera en 
| doubte fe celuy qui eft feigneur de tout le monde puiffe ordonner loy 
|& eftablir des chofes lefquelles luy font fubjettes & foubz fa fei- 
| gneuric. 


16 LE SOIN CEWD'U VER GIER, 
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Le chevalier vefpond que Tofuchrife eft féigneur en la temporalité ,€ f 
demande am clerc qui luy prouve par la faite Efcripture que le Pape 
ait telle puiffance que Vefuchrifl a quant a prefènr. 


A La puiffance ne a la feigneurie de Dieu je ne vucil point refifter, 
À car je fcay & vueil eftre vray chreftien, mais fe par les fainétes ou 
divines Efcriptures vous povez monftrer que les faints Peres de Romme 
foient feigneurs fur toute la temporalité, il convient & eft de neceffité 
que les Empereurs , les Roys, Princes & aultres Seigneurs foient fubjets 
en l'efpiritualité & en la temporalité au faint Pere de Romme, 


LE VAT C GSEASPISTODAE: 


Le clerc preuve que le faintd Pere foit feigneur em la temporalité , car il 
eft Vicaire de Tefachrift. 


Refentement & affez de legier je vous monftreray , car noftre foy 
P tient & eft vray que Dieu ordonna & eftablyt faint Pierre & fes 
fucceffeurs fon Vicaire en terre & terres. Celuy qui eft plain Vicaire 
peut tout ce que pourroit fon Seigneur qui l'a ordonné & eftably, 
puifquil eft fait Vicaire generalement fans aucune excepcion , & 
fans aucune diminucion. Ce doncques vous ne nyez,ne povez ne devez 
nyer , quele filz de Dieu ne puiffe de vos biens temporels ordonner & 
eftablyr, vous ne pourrez fans trefgrant honte & confufion contredire 
ne denyer que fon propre Vicaire en terre ne puift de voz biens tem- 


porelz diftribuer. 
LE VIL CHAPITRE. 


Le chevalier diflingue deux temps lefquels furent en Vefuchrift , le temps 
de humilité , & le temps de fa gloire, æ) cefte refponce ff ef? grandement 


4 A0t€f. 


"Ff Ay autresfois es faints Docteurs de la fain&e Efcripture leu que 
nous devons confiderer & diftinguer deux temps en Jefuchrift , 

€ eft affavoir le temps d'humilité dura juíques a fa faincte paffion,le temps 
de fa puiffance fut apres fà fain&e paffion, quand il dift: Toute puiffance 
m'eft donnée au ciel & en la terre: Comme il eft efcript Mathei au 
derrain chapitre. Pierre doncques eft fait & eftably Vicaire de Dieu pour 
le temps en l'eftat de humilité , nompas pour l'eftat de grace & de ma- 
jefté , car il ne fut pas Vicaire pour les chofes faire ou acomplir ce 
que Dieu fait de prefent en fa gloire & en fa majefté, car nous ne fa- 
vons pas parfaictement en celle mortelle vie quelles elles font , ne nous 
nc fommes dignes de les favoir, mais fut fait Vicaire a enfuyvir ce que 
Dieu fift en terre , car celles chofes nous font neceffaires. Ainfi doncques 
Jefuchrift donna la puiffance a fon Vicaire, laquelle il exerga comme 
homme mortel en terre, & ne luy commift pas la puiffance que il print 
apres ce qu'il fut glorifié, Et ce vous peut eftre demonftré parles fainétes 
Efcriptures 
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Efcriptures, car Jefus-Chrift fi fut amené devant Pylate il luy dift & 
refpondit: Mon royaulme fi n'eft pas de ce monde , & que il n'eftoit 
pas venu pour eftre adminiftré , mais pour adminiftrer. Le tefmoing que 
je vous amaine eft la parolle de Dieu vraye. Et ailleurs le peuple fi dift 
a Jefus-Chrift. Maiftre dy a mon frere que il devifel'heritage avec moi. 
A donc Jefus-Chrift lui refpond :homme qui m'a ordonné & eftably 
juge ou devifeur entre vous? Comme il eft efcript en Lucam ou vij. cha. 
pire. IL appert doncques & femble clerement que Jefus-Chrift ne fuft 
ne eft juge ne devifeur es chofes temporelles. Ains en celui eftat & en 
temps de humilité, il n'euft ne royaulme ne temporalité ne ne vouloic 
avoir. Et auffi quant Jefus-Chrift fift faint Pierre Vicaire, il ne luy dift 
pas je te donne les chofes des royaulmes des terres, mais luy dift du 
royaume des cieux, dont n'eft-il pas Vicaire de Dieu en la tempora- 
lité. Et affin que vous fachez que le Vicaire de Dieu foit ordonné ou 
fait Vicaire es chofes efpirituelles & non es chofes temporclles , nous 
en avons clere exemple & tefmoignage par faint Pol l'Apoftre qui dit 
que tout homme qui eft prins & cfleu au gouvernement d'une Evefchie 
ne cft pas mis ne efleu a gouverner un Empire temporel; mais pour 
offrir dons & facrifices. Et jaçoit ce que aucunes chofes temporelles 
puiffent eftre gouvernées & difpenfées par les Prélatz de l'Eglife, toutes 
fois ilz ne fe doivent mefler ne entremettre du gouvernement d'Em- 
pire de Royaulme : ou d'auftre grant Seigneurie. Et les autres par vous 
alléguées ny font riens, la premiere qui eft de David le prophete qui 
dic: Demande moy & je te donneray gens & héritage. Et la feconde 
dift qu'il eft roy des rois & fcigneur des feigneurs, que ces auctori- 
tez n'appartiennent pas au premier eftat de Jelus-Chrift , c'eft affavoir 
au temps & à l'eftat d'humilité , mais appartiennent au fecond cftat de 
puiffance de gloire & de majefté. Et appert à chafcun clerement que 
au premier temps d'humilité, il ne exerça aucune Jurifdicion ou Sei- 
neurie temporelle & le debouta de foy , & fift faint Pierre fon Vicaire 
Eid & chofes fpirituelles: lefquelles appartiennent à noftre fa. 
lut. Et devons affez penfer & peíer qu'il ne filt pas faint Pierre Che- 
valier: mais aufli ne le vouluftil pas comme Roi couronner : mais il 
le fit Preftre & l'ordonna Evefque. Mais comme vous voulez encore 
débattre que.fainit Pierre comme Vicaire de Dieu avoit tel pouvoir & 
telle puiffance comme Jefus-Chrift avoit es cieulx: non pas feulement 
telle puiffance où povoir comme il exerçoit en terre. Certes ce débat 
ou difputacion ne vous fera plus honorable en la parfin:ains en rap- 
porterez trez grant confufion: car c'eft chofe notoire a tout vray chref- 
tien que fe Dieu veult prendre mon argent, ma vigne , ma maifon , mon 
chaftel , ma poffeffion , & le donner & affigner à ung aultre quel qu'il 
Íoit de mon gré & voulente ou non : il le peut faire deuement : & fine 
luy puis ne ne doy ence contredire ne réfifter : car tout eft de luy : & 
ne nous la fait fors que prefter. Se vous voulez doncques dire que le 
Pape a femblable puiffance :il vous convendra auffi maintenir que tout 
«e que nous avons eft voftre: & que fans connoiffance de caufe vous 
le nous povez ofter & donner à vos enfans, ou nepveux,oü quel: 
conque aultre qui vous viendra à plaifir. Empereurs; Roys, "ea in ÿ 
Ducs, Contes & Barons quant il vous plaira fans caufe dépofer & 
aultres en leurs lieux mettre & inftituer: certes c'eft grant. povoir & 
vous eft tres grant negligence quant vous ne voulez ufer,& puis que 
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vous le povez faire juftement , vous devriez vos freres & vos nepveux 

faire Koys & Empereurs , Marquis, Ducs, Contes & Barons. Ainficomme | 
vous les faictes Cardinaulx , Patriaches , Archevefques & Evefques , & | 
que fans comparaifon eft plus grant péril de commettre le gouverne: | 
mentdes ames & de l'efpiritualitéà celui qui n eft pas foufifant ne digne, 
que n'eft deluy commettre la cure le gouvernement & l'adminiftracion | 
des chofes mondaines de la temporalité. Reverend Clerc fe vous voulez | 
entendre & vous encliner a la verité & a raifon de néceffité vous y | 
eftes conclus fans autre replicacion. Et devez congnoiftrre & confeffer | 
verité que le Vicaire de Dieu a feulement la puiflance de Jefus- Chrift | 


qu'il exerga en temps d'humilité. 


LE VIII CHAPITRE 


Le Clerc demande au Chevalier sil penfo myer que l'Eglifè ne puiffe con- | 
gnoifire du pechié. 


Ittez moy noble Chevalier voulez vous contredire ou nyer que 
D fainte Eglife ne puiffe congnoiftre de chafcun péchié, & certes - 
je croy que nennil , car ce vous feroit à herefie reputé & femblable: | 
ment vous y airiez pénitence & confeffion. Or eft-il certain & chofe | 
vraye Íelon raifon , que tout ce qui fe fait injuftement a tort & fans 
caufe doit eftre pour pechie reputé. Et le Pape qui doit congnoiftre du 
péchié, pourra congnoiftre de toute chofe fe elle cft jufte ou injufte, 
Puis doncques que chofe jufte ou injufte a lieu en la Jurifdicion tem 
porelle, il senfuyt par confequent & de neceffité que le Pape pour- 
roit juger comme Juge en la temporalité. 


LE IX CHAPITRE 


Le Chevalier refpond que l'argument du Clerc fi eff bien corum eg) le vas 
maine a inconvenient , © met em quel cas [ Eglifó peut cognoiftre des 
chofes temporelles. 


Elui argument fi eft bien cornu auquel par femblable argument 
C peut eftre de legier refpondu. Nous voyons que les homicides 
& les larrons ne peuvent prefentement eftre condamnez a mort fans 
cognoiffance de caufe: c'eft affavoir fans cognoiftre du péchié silz ont 
fait ou non le crime. Et auffi fe pour telle raifon quele Pape doit conz 
ghoillre du péchié, vous vouldriez maintenir que il puifle jugier des 
caufes criminelles & de fang , laquelle chofe eft impoffible a foutenir 
fclon raifon & droit. Doncques dis-je que votre perfuafion eft de nulle 
value & mife au neant. Et Sire Clerc je vous vueil monftrer en quelle 
maniere & comment voftre congnoiffance fe doit eftendre a juger & 
congnoiftre de chofe jufte & injufte. Et devez avant toute œuvre CE 
voir que juger des chofes juftes & injuftes felon les loix humaines , 
lefquelles parlent & traictent de ce principalement, & des chofes tem- 
Ries traictier & juger.Je feray doncques cette raifon: Celui doit felon 
es loix juger de chofe jufte ou injufte , & congnoiftre, lequel peut les 
loix faire interpreter, avoir & expoler , faire, garder, arguer & attempter 
felon les circunftances des perfonnes des temps & des lieux. Mais les 
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Roys & les Seigneurs temporels qui ont povoir de faire loix, font ceu 
doncques a ceulx feulement appartient de chofe jufte & injufte , tant en 
caufe civile comme en caufe criminelle juger & determiner. Car met- 
tons par exemple que vous voulez enfemble avec le Juge féculier con- 
gnoiftre d'une caufe criminelle ou civille, certes contre voftre efcrip- 
ture, vousaurez & mettrez en voftre charrue ung beuf & ung afne en- 
femble, & ainfi l'un traira avant & l'autre arriere. Semblalement le 
Prince dira c’eft chofe injufte , & le Prélat fi dira ceft chofe trez 
jufte. Et ainfi fera vérifié ce que dift Abacuch le prophete. Au com- 
mencement eft fait jugement, mais la contradiction eft la plus forte & 
la plus puiffante. Et pour ce la loy cft d'efpecée : & le jugement n'eft 
pas venu jufques a la fin , car vrayement il n'y a point de juftice & de 
jugement en terre. Je vous monftreray doncques felon faint Pol l'A- 
poitre de quoy vous devez juger & congnoiftre, qui dift ainfi. Les Princes 
de leur droit doivent congnoiftre de chofe jufte & injufte , & chacun 
doit en fon jugement entendre diligemment,&le accomplir ainfi comme 
il eft commandé en Deuteronomii au xvij. chapitre. Car fe aucun en fo 
orgueilliffant n'obeift au commandement du Prince, fe le Prince n'a 
povoir de refifter ne contredire celuy defobeyffant , a doncques fe com- 
mence voftre motion & congnoiffance efpirituelle, 
Secondement, quant les œuvres & delitz font tous manifeftes & no- 
toires comme meurtres, raviffemens , & femblables, ne n'a aucun Prince 
qui les puiffe corriger ou pugnir, je ne nye pas que en tel cas vous ne 
povez exercer quant a interdire & excommunier affin que les malfaic.- 
teurs foient pugnis. On trouve felon la fainte Efcripture Deuteronomu 
xvij. cap. Qaod Sacerdotes erant judices conffituti J'per Laicos in canfis cri- 
minalibus € civilibus , dicitur nempe in ilo cap. Si difficile eg ambiguum 
apud te judiciuim effe perfpexeris inter [fanguinem & fanguinem, caufam € cau- 
Jam, lepram & lepram q judicum intra portas tuas videris erba variari : 
Jurge , € aftende ad locum quem elegerit Dominus Deus tuns ,venie{que ad 
Sacerdotes Levitici generis, e) ad judicem qui faerit illo tempore, quevefaue 
ab eis qui indicabunt tibi judicii werizazem , & facies quodcumque dixerint 
qui prejunt loco quem elegerit juxta legem ejus : fequerifque fententiam eorum 
wec declimabis ad dexteram vel ad ffaiffram. Qui autem faperbierit nolens 
obedire Sacerdotis imperio qui eo tempore miniffrat Domino Deo tuo € decre- 
to judicis, morietur bomo ifle e. aufères malum de medio Ifrael. Cunttuf. 
que populus audiens timebit : ut nullus deinceps intumefiat fuperbia. 
Vous avés aucune jurifdicion temporelle par juíte tiltre , laquelle 
| vous foit donnée ,ou vous l'avez achatée ou autrement acquife deue- 
| ment , vous povez congnoiltre & juger des chofes temporelles es metes 
| d'icelle jurifdicion feulement , aucunement vous ne povez ne ne devez 
des caules civilles ou criminelles congnoiftre ne juger, car fe vous ne 
| le faifiez , il ne fauldroit fors que clore les portes des Princes & Juges 
| {éculiers,les loix & les conftitucions des Empereurs & des Roys mettre 
au neant & effacer de leurs livres & de tous points les rafer , & que 
vos decrets & décretales foient par tout le monde exaufées. Et fi vous 
| prie entendez cy ung bien petit, je vous contraindray voftre argü- 
| ment par une exemple que je mettrai. C'eft doncques bien verité que 
| vous devez la caufe de mariage congnoiflre & jugier, car c'eft caufe 
| efpirituelle. Mettons doncques que je loye nez en bon & loyal mariage, 
| fi vucil demander l'héritaige qui me doit appartenir de par mon pere 
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& de par ma mere, le doy-je demander devant le Juge de l'Eglife , ou 
devant le Juge féculier. Par voftre argument il fembleroit que devant 
le fuge de l'Eglife je doy former ma demande, car vous avez à con- 
gnoiftre du mariage doncques & de Fhéritaige autly qui en defpend. 


: À 
Certes voftre raifon fine conclud pas, car jaçoit ce que vous ayez à 
jugier du mariage en certains cas, c'eft affavoir fe le mariage tient ou 


non , il ne senfuyt pas que vous ayez a congnoiftre ne a veoir de l'hé2 
ritaige par néceflité , ne auffi du douaire femblablement, car mariage fi 
peut eftre fans douaire, & fi peut eftre fans héritaige ; & eft le con- 
venant qui fe fait de douaire pour temporel, & nom pas pour efpiri- 
tuelle. Et auffi ne conclud par voftre raïlon que fe vous avez en cer- 
tains cas a congnoiftre du péchié , c'eft affavoir en confeffion que pour 
ce vous doyes de tout péché cognoiftre civilement & criminellement 
& en juger. Et vous doit pour tout droit quant ad ce propos l'aucto- 
rité qui eft jaalléguée foufrire, & eft efcripte en Luc au v. chap. Homme 
ui m'a fait & eftably juge & devifeur entre vous. Aufli comme Jefu- 
Chrift manifeftement voulfit demonftrer que felon la puiffance qu'il 
exerça comme homme mortel , il ne luy appartenoit pas juger des hé. 
xitaiges ne les devifer ne auffi des autres caufes criminelles ou civiles. 


LE XV. CHAPITRE 
Le Clerc dit que les chofès temporelles doivent fèrvir aux chofès efpirituelles, 


Es chofes temporelles doivent fervir aux chofes efpirituelles com- 
j me les moins dignes aux plus dignes. Doncques les chofes rem: 
porelles font fubjectes aux chofes cfpirituelles. Et la puiffance efpiri. 
tuelle doit gouverner la puiffance temporelle. 


LE SV GCSE AND, D Bass 


Le Chevalier monfire comment les Clercs font comparages aux merconnaires 
€? aux beufz, €) aïnfi ilz, ue doyvent pas effre appellés Seigneurs en 
la temporalité. 


W E vous confeffe & octroye que les chofes temporelles doivent fer 
1 rir en certains cas aux bids efpirituelles. C'eft affavoir qué ilz 
aoyvent adminiftrer les chofés néceflaires aux miniftres de l'Eglife , & 
quilz leur facent honneur & reverence comme nous avons exemple 
de Pharaon, Genefés vL. capitulo. Ex auff la loy que Dieu bailla a Moyfe 
fi abondamment a pourveu aux Preftres & aux Clercs, & y a caultemenc 
pourvu, car il ne leur a pas commis Royauline ou auculne Seigneurie 
temporelle a gouverner. Et faint Pol l'Apoftre, Ad Corinthios viij. cap. 
fi dit: Nous vous femonnons les chofes efpirituelles. Ce n'eft pas donc- 
ques grant chofe fe nous mengeons & beuvons les chofes de vous; Vou- 
lez vous doncques entre vous miniftres de l'Eglife favoir quelle Seiz 
gneurie Dieu vous a baillée pour eftre fes miniftres? voyes & lifes les 
parolles de Dieu & de faint Pol l'Apoftre. Et premierement Dieu dit 
de fes Apoftres lefquelz il envoya pour prefcher: Le mercennaire eft 
digne de fon loyer. Et faint Pol defoy & des aultres Apoftres dit : Qui 
eft cellui qui doit pour autruy labourer & travailler a fes propres couz 


& 
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& defpens ainfi come s'il voufift dire que nul. Et en la loy de Moyfes eft 
efcript. Tu ne lieras pas la bouche du beuf arant. Entendez cy entre vous 
clercz & Miniftres de l'Eglife a qui Jefuchrift & S. Pol vous ont acom- 
paragés. Certes aux mercennaires & a ceulx qui gaignent loyer. Je vous 
demande les mercennaires & fouldoyers & ceulx qui demandent &loyer 
gaignent font ils feigneurs des chofes efquelles ils befoignenc & laz 
bourent : certes nennil. Les chofes temporelles doncques vous font bail 
lées pour vous fouftenir , non pas pour y avoir ne acquerre aulcune 
Ícigneurie temporelle. Et. derechief comme il dit paravant en la loy 
de Moyfe: vous eftes acomparagés au beuf arant , auquel il fout 
affez avoir & prendre fa pafture, jaçoit ce que par fon labeur & tra- 
vail il remplifle les geniers. Er ad ce que vous dites que la puiffance ef- 
pirituelle doit gouverner la temporelle, Saint Pol vous refpond qui 
dit que tout Evelque fi-eft prins & efleues chofes qui appartiennent à 
Dieu, c'eft affavoir es chofes efpirituelles : & en telles nous doyvent 
les Evefques gouverner. Et ne fe doit pas l'Eglife entremettre des chofes 
qui font foraines ne de celles qui ne luy appartiennent a juger. Et fivous 
voulez encores fouftenir ou deffendre que le faint Pere foit feigneur 
de tout le monde en la temporalité , c'eft chofe de toute derifion pleine, 
car ce quant le Pape eft creé, vous dittes que leSeigneur de tout le 
monde eft creé, femblablement il vous conviendra dire que quant ung 
Evefque eft fait & crcé qu'il foicfeigneur temporel en toute fa diocefe. 
Et le curé de ma paroiffe fera feigneur de mon chaftel, de mon hoftel & 
de toutes mesaultres poffeffions. Car ainfi que toutela puiffance du Pape 
eft par tout le monde, aufli eft la puiffance des Evefques & des curés 
es parties du monde lefquelles leur font commifes. Certes c'eft grant 
folie de ce dire ou maintenir : car nous lifons en l'ancienne loy que 
les Preftres n'appelloyent. pas les Roys ne les aultres Princes a foy. 
Mais les Roys & les Princes faifoyent venir les Preftres devant eulx , 
& leur commandoyent ce qui leur venoit a plaifir, & les corrigeoyeñt 
quant ilz fe portoyent mal au gouvernement & en l'adminiftracion 
de la temporalité de l'Eglife , comme il appert au premier livre des 
Roys au quart & au vij. chapitre. 


L-E, XV LE SC; Eb A PAS ESR. E, 
Le clerc refpond. 
E fuis tout efmerveillé de ce que vous avez dit que les Roys puiffent 
|J reprendre ou blafmer les Eveíques , jaçoit ce quilz né gouvernent 
|! bien ne deuemeut les biens de fainte Eglife. 


| 
LE XVvILEsue.Aob RER: E 
| 


Le chevalier dit que le clerc efveille le chat qui dort. 


Ous efmouvez le chien qui dort & me contraignés que doye 
plus avant parler que je ne cuidoye. 


LL LE SONGE. DU VERGIER, 
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Le clerc refpond que le chien s'efveille & abaye & qu'il luy plaift. 


L me plaift que le chien je efveille & tout en prefent qu'il abbaye, 
mais garde 5; de nous mordre. 


LE. XaN CH A DUIAT RE 
Le chevalier fé doubte que les clercx ne foyent esbabis & mors. 


Ous devés aflez doubter que pource que vous ne favez ufer de | 
humilité envers les Roys, les Princes & les aultres feigneurs | 
terriens , que au pris que vous ferés abbayez que vous ne foyez dure- - 


sement mors. 
L E XXuL. CHOR PD AA ue. 


Le clerc demande qu'il appartient an Roy du gouvernement des biens de 


Jante Eglife. 


Ittes moy que appartient il au Roy, Prince ou aultre Seigneur 
terrien du gouvernement des biens de fainte Eglife. 


LE XXII CHAPITRE 


Le chevalier declaire comment il appartient am Roy que les biens de 
l'Eglifè ne foyent mal diffribués. 


C Ertes parfaictement il convient penfer du falut de leurs ames & 
de leurs parens. Ne vous font pas les biens de fainte Eglife don- 
nés & eflargis des Roys, des Princes & aultres feigneurs & de leurs 
fubje&z pour Dieu fervir & honnourer & pour faire prier pour l'ame 
de ceulx qui les vous ont largement & coppieufement donnés & di- 
ftribués, & auffi pour les poures nourrir & fouftenir , mais certes vous 
en faiétes pou ou neant, car pour les mors il n'y aura chante ne bale 
fe n'eft de Robin ou de Marion : ne auffi poure n'entrera ja en mailon. 
que vous ayez. Et ainfi tout en vos propres ufaiges vous applicquez a 
vos enfans ou nepveux ou aultres parens, ne les biens des poures diftzi- 
buer contre l'ordonnance & voulenté de ceulx qui vous lesont donnez 
& eflargis. Et ainfi faulfement & defloyaulment vous decevez les mors 
& les vifz. Les mors qui font en la chartre de Purgatoire qui efperent & 
attendent a eftre delivrez par voz fuffrages & bonnes oraifons. Les 
poures que doivent eftre repeuz & fouftenus des biens de faincte Eglife, 
lefquelz vous mettent en grans pompes & feftes & mettent es trefors. 
Puis doncques qu'il n'y a qui y pourvoye, il appartient au Roy & aux 
aultres Princes de y pourveoir & feront grant œuvre de chafité en fecou- 
rant aux mors & aux vifz tous defconfortez & defolez. Et certes felon 
la loy civile & felon raifon , le vaffal qui ne fait lefervice qu'il doit a 
on feigneur doit prendre fon fief. Et affin que jamais vous ne facez 
doubte que les Roys ne puiffent en tel cas pourveoir de remede, je vous 
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fais ung tres fort argument lequel eft en la fainéte Efcripture au fecond 
livre de Paralipomenon au xxiij chapitre, ou il eft eícript que le Roy 
Jonas fift bien devant nollre feigneur tous les jours de fa vie Et de 
celuy Roy Jonas eft cícript quarto. Regum xij. cap. que ledit Roy Jonas 
appella Piadan l'Evefque & lui demanda pour quoy il ne faifoit rapa- 
reiller & recouvrir le temple de Dieu, & luy deffendit que dorefena- 
vant il ne print l'argent du temple , lequel devoit eftre converty en 
la reffeétion & reparacion du temple, pource qu'il veoit qu'il le tour- 
noit & convertiffoit en aultres ufaiges, &luy commanda qu'il reftituaft 
tout ce qu'il en avoit receu. Vous veez doncques que le Roy Jonas eft 
loué en la fain&e Efcripture de ce qu'il mift peine & diligence que les 
oblacions du peuple fuflent converties es ufaiges efquelles elles devoyent 
eftre converties {elon la voulenté des offrans. Et eft le Roy Jonas aymé 
& loué de noftre Seigneur de ce qu'il faifoit non pas de convoitife , 
mais de pitié & de pure devocion quil avoit a Dieu & a la foy. Et 
quant le Roy Jonas veoit quil avoyt grant foifon d'argent dedans le 
tronc de l'Eglife , pour ofter toute fufpecion en la prefence de l'Evefque 
& d'ung Notaire il faifoit ouvrir le tronc & compter l'argent, & tantoft 
fans delay il eftoit diftribué es ufaiges efquelz il devoit eftre diftribué 
& ordonné. En ce eftoit tres grandement loué le Roy Jonas pource 
qu'il mettoit parfaicte diligence que les biens de l'Eglife ancienne fuffent 
convertis & ordonnés deuement & religieufement. Je tiens & fcay de 
vray que ce vous eft tres dure chofe que telles efcriptures vous foyent 
racontées, mais ce ne font pas fables ne romans de Gauvain ou de 
Lancelot, mais font les vrayes parolles de fainéte Efcripture. Etailleurs 
en l'efcripture vous eft il dit que vous recevez les biens de l'Eglife 
pour le doge Íouftenement de votre vie, & deués eftre contens de 
votre vie & veftement comme l'Apoftre eftoit, & le remanant deués 
aux poures & miferables perfonnes diftribuer. Et fi vous ne le faites, 
il nous appartient a y pourveoir pour le falut des ames & le foufte- 
nement des poures. 


L EcXX Iebup QUE ASBRAISRSE: 


Le clerc dit que les Princes feculiers convertiffent les biens de l'Eglif en 
armes € em chevaulx. 


E Roy Jonas duquel vous avez parlé fi n'a pas prins ne applicqué 
ls biens de fainéte Eglifea foy nen fes propres ufaiges : mais les 
failoit convertir es ufaiges de l'Eglife. Et vous que en faictes, certes 
Roys & Princes feculiers vous nous oftez noz biens par force & les 
convertiffez en armes & chevaulx , & vos fouldoiers en fouftenés, & 
ainfi voftre exemple du Roy Jonas ne fait riens a propos , mais fait plus 
contre vous : & vous faids le contraire de ce qu'il faifoit, querez 
doncques aultre exemple ou efcripture fi vous le favez. 
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IDEQUXOX PB.(GOEDA PI TRE. 


Le chevalier dit que les clercz, plaignent ce que le Roy prent du peuple , 
mais ilz ne plaignent pas ce qu'ilz, donnent à leurs enfans. 


Ertes de mal en pis toufiours contre l'aguilon des Princes vous 

regibbez. Vous vous regibbez, vous ne plaignez pas les biens 
de laincte Eglife que vos enfans, vos nepveux, vos parens , & aulcunes 
fois aultres perfonnes deshonneftes emportent & raviffent. Mais vous 
plaignez & gemiffez ce que le Roy voftre fouverain feigneur prend 
en la temporalité pour le falus & deffenfe du peuple & du pays & 
de toute la chofe publicque. 


Tar coe ouo GPA P Tad; RS E 
Le clerc dit que le Roy luy toult la chemife avecques fa. pel. 


As chetif quelle deffenfe veez cy ung grant falut & tres bel, 
po me tollez la char & la pel & voulez ce falut appeller 
dettenfe. 

LE RER Ve Tr CB A DIT DRE: 


Le chevalier monfire en pluffeurs manieres que les clercr, doivent contribuer 
pour la paix garder. 


Ire clerc il femble que vous vous vücillez aulcunement couroucer 

S & en votre harnoys efchauffer. Ayez pacience en vous & confi 
derez voz voifins qui ont grant envie des biens que vous tenez. Et 
certes fe la crainte & la puiffance royale n'eftoit vous auriez peu de 
repos & vous feroient tous vos biens mis par potz & par efcuelles, 
& ainfi la main & la fauvegarde du Roy en laquelle vous eftes fi vous 
eft ou deffenfion ou chaftel. Doncques la paix ou la tranquillité du 
Roy eft de votre propre tranquillité & falut , fe le Roy n'avoit povoir 
ou puiffance fur fes fubjedtz , & fa fauve garde & protection luy cítoit 
tollue & fouftraitte par vos pechiez ou aultrement. Adoncques fauriez 
quel bien & quelle grace & quel fauvement c'eft que d eftre en la 
fauve garde du Roy & en fa protection, adoncques orriez & auriez 
menafles, inuafions , meurtres & raviffemens. Adoncques vous convien- 
droit a tous eftre ferfz & obeyffans , & vouldriez pour les deux pars. de 
vos biens avoir rachaté fà puiffance & fa protection. Pourquoy donc- 
ques eft ce que homme de raifon ne recongnoift fon bienfaicteur & 
{on fauveur. Si vous donnez au Roy.de vos biens pou ou comme neant; 
lequel fi vous tient en paix & en tranquillité, & auffy vous garde le 
remanant , comme ceulx qui eftes & avez efté pleins d'ingratitude , & 
ne recongnoiflez pas les biens & les graces que vous recevez du Roy, 
vous brayés & criés comme gens tous enraigés. Certes doncques vous 
devez en temps de paix & de tranfquilité recongnoiftre celluy qui vous 
fouftient , & luy eflargir de vos biens pour fon eftat, & que en telle 
paix & tranfquilité vous garde & vous eft deffenfe de toute averfité. 
Par plus forte raifon en temps de guerre & de inuafions vous devés 
corps 
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corps & biens en la bonne ordonnance du Roy, defpartir & foubz. 
mettre pour voz biens & toutle pays garder d'oppreffions & deffendre. 
Aultrement fi vous dittes que les Roys & les Princes a leurs couftz & 
defpens font tenuz de vous deffendre contre vos ennemys de toutes 
oppreffions , & leurs corps a mort difpofer affin que vous foyez garantiz 
& faulvés, & vous foubz l'ombre vous repoferés paifiblement , & de: 
licieulement mengerés ces gras morceaulx , & fi n'oublirez pas a verfer 
a fes hanaps riches & beaulx des ces bons vins delicieux qui he font 
pas de Vitry ne de Bayneux , mais feront d'aultre contrée vertz & vi- 
neux & gardans quele vin pañle la verdure tant que l'hyver dure em- 
plirez voitre fain foit de Beaulne ou de faint Poríain. Ét pource que 
vous cftes gens d'eglife vous beurez religicufement , piteufement & 
nettement. Piteufement tant que la lerme vienne a l'œil. Nettement, 
car vous ny laifferez riens. Religieufement a deux mains. Et la vous 
chanterés ballades, motetz , virelaiz, rondeaulx, & aurez meneftriers 
qui joueront de divers inftrumens, & puis entrerez & vos chambres 
biens parées & foucf fleirans , & dormirez fouefment & mollement (ans 
foucy & fans noyfe. Se ainfile fai&tes vous pourrez aflez dire que 
vous eftes les feigneurs : &les Roys & lesaultres Princes terriens font 
vos ferfz , car ilz expofent leurs corps & leurs biens pour vous fauver 
& deffendre, mais certes je me doubte que vous ne foyez encores 
convaincus & reprins de la fain&e Efcripture a laquelle vous ne pourrez 
refpondre. Car nous lyfons du Roy Jonas au quart livre des Roys au 
douziefme chapitre À duquel nous avons parlé aultres fois que Jonas le 
Roy de Judée ofta toutes les chofes fainctifiées, lefquelles avoient efté 
confacrées par Jofaphat & Aaron & Ottrafia fon pere: Et auffi princ 
l'argent & tout le refor qui put eftre trouvé au Temple pour le peuple 
garantir & fauver. Et femblablement nous lyfons au quart livre des 
Roys au xxviij. chapitre du Roy Ezechiel , lequel fi eftoit fain& reputé 
en fon temps qui rompit les columnes du Temple de noftre Seigneur , 
& donna les platines d'or qui y eftoient au Roy des Affyriens. Et fe vous 
dittes que Ezechiel fift mal, je vous refpons que nous ne lyfons pas 
qu'il fift en fa vie fors feulementenla legacion des Princes de Babyloine. 
Qui fera ce doncques qui fes faitz reputera damnables. Doncques des 
chofes cy devant dittes nous povons conclure que nous ne devons pas 
efpargner l'Eglife materielle ne fes biens la ou nous voyons le peril de 
la chofe publicque & du peuplé chreftien : Il s'enfuit de neceffité & 
tres juftement que pour le falut du peuple les biens de l'Eglife doivent 
eftre difpofez & diftribués, car l'homme eft temple efpirituel de Dieu, 
lequel eft trop plus digne que n'eft le temple ou l'Eglife materielle qui 
eft de boys ou de pierres, & ce dit par expres la loy civile au Code 
De [acrofant£is ecclefüis lege fancimus 21. Les clercz ne doivent pas mur- 
murer doncques contre le Roy , ne le reprendre fe en cas de neceffité 
il prent de leurs biens pour le peuple garder & deffendre. Et doivent les 
clercz eulx remembrer de la parolle de Salomon qui dit que le courroux 
& l'indignacion du Prince fi eft le prefent de la mort. 
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LE NX OVTIL CHAPITRE 
Le clerc dit que les privileges de l'Eglif? peuvent efire rappellés. 
ui ont une fois cfté donnés a l'Eglife a vous revocquer & applic- 


quer; par pareille voye je diray que tous les veuz que ung homme fait 
a Dieu & a faincte Eglife peuvent eftre rappellés. 


S Ain&e Marie! vous me dittes merveilles fe vous povés les biens 


IE XXVWPLDU COPA DPO LDTOROS 


Le chevalier dit que les biens de l'Eglifó peuvent deuement efère convertis 
pour la deffence du peuple. 


C Ertes, fire clerc, fi vous voulez parler pat taifon, ce que vous 
avez par avant dit n'eft pas les chofes données a Dieu & a faincte 
Eglife revocquer, mais c'eft les applicquer aux ufaiges aufquelz elles 
font ordonnées & deputées , car tout ce qui eft donné a Dieu & afaincte 
Eglife fi doyt eftre converty en faintz ufaiges & piteables : mais dites 
moy je vous prie, quelle chofe eft plus fain&e né plus piteable quele 
falut du peuple, fe les biens de fainéte Eglife font en telz sig con- 
vertis, c'eft fans offenfe de Dieu ne de fainéte Eglife , cat ils font con- 
vertis bien & deuement, Et ainfi il ne s'enfuit pas que tous veuz qui fe 
fonta Dieu puiffent eftre rappellés sil n'y a caufe jufte & raifonnable. 


DIF TU GE AND LEUR ES 


Le clerc dit que les clercz ont privileges de la loy divine qu'ilx ue payent 
aulcunes aides aux Princes fèculiers. 


E voy que foit par fas ou par nephas vous aurez de noz biens vueil- 
lons ou non, & en povons parler fe nous voulons, mais je vous 
ric refpondés moy icy. j 

Se vous tenés & recevés les fainétes Efcriptures de Dieu, pourquoy 
enfraignés vous noz libertés, lefquelles libertés nous font données de 
Dieu comme il appert par les fainétes Efcriptures ? car comme il eft 
eícripr en Marb. au xvij. chapitre, noftre Seigneur demanda a faint 
Pierre de es les Roys de la terre prenoient cens ou tribut, de leurs 
propres enfans ou des eftranges ? Saint Pierre luy refpondit , que des 
cftranges, Et a donc dift Jefucrift que les filz des Roys font francz, 
maisaffin que nous ne facions aulcun efclandre va ala mer , &le premier 
poiffon qui te viendra, fi le prens & luy ouvre la bouche , & la trou- 
veras une eftature , c'eft une maniere de monnoye , laquelle tu don- 
neras pour moy & pour toy. Vous veez doncques que les clercz qui 
font efleuz au fervice de Dieu ne doivent point de tribut, car noftre 
B voulut adoncques que fainét Pierre le payaft pour efclandre 
efcheuer. 
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IECOXXECGOHSAMPITTÓEg 


Le chevalier vefpond que les clercxiqui vivent & qui enfaivent les qoyes 
des Apofires doivent jouyr des privileges. 


Acoit cé que aux parolles de l'Evangile on puiffe affez refpondre T 

a prefent je ottroye que les clercz qui ne font pas mariés & qui ne 
iont pas de vie & de converfacion laye & tous ceulx qui ne font pas 
tonfurés en fraudant Dieu & fainéte Eglife, les clercz qui enfuyvent 
les voyes de Jefucrift comme faifoit faint Pierre & qui font tous donnés 
au fervice de Dieu, tous ces clercz de qui nous avons parlé doivent 
eltre francz & jouyr des privileges & libertés ottroyces par les fain&tes 
Efcriptures aux clercz & aux miniftres de fainte Eglife , les aultres clercz 
n'en doivent pas ufer ne jouyr, car des le commencement de l'Eglife 
dit Pol aux Rommains au xiij. chapitre, toute ame foit fübje&e aux Prinz 
ces feculiers. Et apres dit : refpondés & payés tout ce que vous devrés, 
de celuy a qui eft tribut payés tribut, & a qui peage payés peage: 
mais jagoit ce que les clercz devant ditz foyent en leurs perfonnes 
exemptes , fi doivent ils payer les cens:& aultres revenues de leurs terres 
& poffeffions. Car fel'Eglife achete une terre cenfitive, ce n'eft pas rai- 
fon que le feigneur doye perdre fon cens ne {a rente. 


LE XP CAE AN DIJTORUB: 


Le clerc dit qu'il ne reprouve pas que les clercz me payent cens. de leurs 
serres, mais 1l reprouve les cxattions. 


Ous ne parlons pas de cens ne de rentes : mais avons parlé des 
exactions qui fe font extorcionallement par les Princes feculiers 
contre les miniftres de Dieu & de fainte Eglife. 


LE X NT A CAP ATP EINE 


Le chevalier refpond que auff. juffement peut le Roy em cas de neceffité 
prendre les biens de fes fubjettz ; comme ung feigneur cenfier doit deman- 
der fes ventes. 


E ne fais pas grant differance entre ces rentes & exactions qui fe 
LES deuement. Et dy que ainfi que je puis aulcune rente ou cens 
annuel qui me feroit deu demander & exiger, par pareille voye 
le Roy de France pour deffendre fon pays & {on peuple peut en temps 
de neceflité de guerre lever aide comme noble, & ce luy eft ottroyé 
felon raifon naturelle, affin. que la chofe publicque & chafcune partie 
de la chofe publicque jouyffe de cefte deffence. Auffi fe nous difons 
que auffi juftement font les poffeffions de la chofe publicque tenues & 
obligées pour le bien commun & de la chofe publicque garentir & . 
faulver comine elles font tenues & obligées a payer cens & rentes. Et 
fe paffent telles poffeffions chargées de rentes & de cenfivés a toutes 
poffeffions foient privilegiées ou non. Par pareille ou plus forte raifon , 
devons nous dire que toutes poffeffions doivent eftre tranfportées ayec 
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la charge qu'elles doivent a la chofe publicque pour la garentir & 
defendre, car comme dient les loix, & raifon fi accorde , toute chofe 
fe paffe avec la charge. 

Et fe vous dittes que vous avez preícripcion pour vous; par laquelle 
vous puiffés jouyr de franchife & de liberté que vous ne devés ne en 
temps de guerre ne aultrement payer telles tailles ne fubvencions » j8 
vous refpons , car entant que de la benignité des Princes vous avés ufé 
de plus longue liberté, entant ou les Princes auroyent neceffité de- 
vries vous eítre plus enclins de leur donner aide & fecours , & aulfli 
fembleroit il que telle prefcripcion {eroit contre bonnes meurs, car ce 
feroit tollir la defence a la chofe püblicque, & fi voyons comme ex- 
perience nous enfeigne comme plufieurs cités & perfonnes privilégiées 
par privileges de Princes par prefcripcion ou longue couftume que 
taille aide ou fübvencicn ne doyent payer, toutesfois aujourd'huy telles 
cités ou perfonnes fe foubzmettent a la voulenté du Roy comme les 
aultres pour la tres grant neceffité ou ilz le voyent pour fon peuple 
garentir & deffendre , car telles couftumes , prefcripcions, ou privileges 


o 
ne fe doivent pas eftendre a cas de neceffité comme eftle falut de toute la 


chofe publicque. 
LE XXII LICE ADPTURE 


Le clerc demande f le Roy peut rappeller les privileges de fes fabjeffz, par 
fes predeceffeurs ottroyés. 

D Ittes moy, tenés vous doncques que le Roy ou aultres Princes 

rerriens puiffent les graces & les privileges par les bons Roys* 
& leurs predeceffeurs a fainte Eglife & aux miniftres de Dieu données 
& ottroyées pour quelconque guerre qui aviengne a foy appeller ou 
revocquer? 

D'EUX NEC VLC EI CA PAIN OR E 


Le chevalier refpond, 


T E fcay pour vray & le vous ottroye que plifieurs privileges vous ont 
3 cfté donnés & ottroyés par les Roys & autres Seigneurs terriens , mais 
vous devez favoir queen ce que tous les gouverneurs de la chofe pu- 
blicque font, foient Roys ou aultres , ilsdoivent avoir toute leur peníce 
& intencion au falut de la chofe publicque , & entant ils doivent pre- 
ferer le bien & le falut de la chofe publicque a leur propre falut. Et 
pourtant il appert clerement que les lays ou aultres gouverneurs de la 
chofe publicque ne peuvent aulcune chofe donner ou ottroyer qui foit 
prejudiciable au proffit & falut de la chofe publicque. Pofé doncques 
que les Roys vous ayent donné de grace aulcuns privileges, c'eft affa- 
voir pour en ufer en temps qui ne tourne en prejudice de la chofe pu- 
blicque , non pas pour en ufer en prejudice du falut de la chofe pu- 
blicque, car ce ne fut oncques ny ne peut eftre de la voulenté des 
Roys qui les privileges vous ont ottroyés, que en prejudice du falut 
commun vous en peufliez ufer. Et pource dient les decretz & les loix 
quant ung privilege eft ou commence a eftre prejudiciable au falut de 


la chofe publicque , il doit eft rappellé & mis a neant. à: 
js LE 
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LÉ XX CHAPLER 


Le clerc monfire que an moins le voy ue peut les privileges de l'empereur 
revocquer , & prouve comment l'empereur eff fèigneur de tour le monde. 


E que dittes vous? pourra le roy de France les privileges qui ont 
efté donnés par les empereurs de Romme aux miniftres de Dieu &- 
a faincte Eglife revocquerou adnuller. Etcertes vous ne povez ou devez 
dire, carnul ne doit doubter que l'empereurde Romme ne puift donner & 
'ettroyer fes privileges par toute creftienté , car tous roys & feigneurs 
terriens font fubjeétz à l'empereur entant qu'iltouchela temporalité , 
car comme dit la loy civile, l'empereur eft feigneur de tout le monde: 
es digeftes Ad legem Rodiam de jaëtu , lege deprecat6. Et peut la chofe 
de l'ung donnera l'autre :es digeftes De eviffzonibus , lege Lucius. Carle 
peuple de Romme efleut l'empereur & tranfporta en lui tout le povoir 
L& toute la feigneurie qu'il avoit pour le temps par toutle monde, com- 
me il eft efcript es digeftes De origine juris, en laloy feconde, $. igitur. 
| Nous lifons auffi que le peuple efleut prince, comme il appert en Saul , 
lau premier livre des roys , au ix. chap. & au decret en la viij. caufe , en la 
jpremiere queftion, au chap. Moyfes. Et fut chofe tres neceflaire eflire 
ung prince en la temporalité , & comme il eft efcriptau decret en la xj. 
|Caufe , & en la premiere queftion , au $. hoc ff quis. 
Soubs l'empereur font toutes les nacions du monde, & dit ung aultre 
|decret , qu'il tient la monarchie de tout le monde, & ce n'eft pas fans 
|caufe , car l'empire fi éft baillé a l'empereur de la majefté celefte com- 
me dit la loy premiere, De wereri jure enncleando. Ex l'empire eft pref- 
icripfé procedant tout d'une fontaine, c'eft affavoir en l'au&entique de 
lazonarchis vers le commencement. Et Dieu le Pere a envoyé l'empe- 
|reur comme loy unie en terre, en l'au&entique de confulibus , $ frnali. 
| Puis doncques que l'empire eft ordonné de Dieu le Pere, car il n'eft puif- 
|fance qui ne foit de Dieu, il senfuit qui refifte & contredit a l'ordonnan- 
Ice de Dieu le Pere, comme dit ledecret en la vj. caufe , en la iij. queftion; 
lau chap. zi refifet , car celuy qui defprifele commandement de l'empe- 
| fe juge foy mefmes ; & ne fera pas fans peine entre les hommes : & 
| font toutes chofes de l'empereur, & peut tout ce qui appartient en la tem- 
| poralité. Ce font les parolles du chap. Convenior , en la xij. caufe, en la ij. 
|queftion. Et ce povons nous affez prouver par le chap. Pro venerabile ; 
lou il dit que le roy de France de fait ne recognoift aulcun fouverain ; 
lainfi comme s'il voulfift dire que de droit il devroit recognoiftre fouve- 
|rain , c'eft affavoir l'empereur, comme il eft dit par avant. Doncques 
|concluons que le roy de France, qui eft fubjeét de l'empereur ou doit 
leftre , ne peut rappellerles privileges qui ont efté ottroyez a l'Eglife par 
les empereurs de Romme, & auffi pofé qe le roy de France puiffe rap- 
| peller les privileges par luy ou par les aultres roys de France donnez a 
|l'Eglife, toutesfois ne pourra il pas les privileges des empereurs revoc- 
! quer, ne faire qu'ils n'ayent lieu par toutle royaulme. 


T LE SOJWGE DU V.ERGIER, 
LÉGAL CHA PDT RE 


Le chevalier premierement füppofo plufieurs manieres de droits > € apres 
demonfire que de nul droit l'empereur ne peut efère dit fèigneur de tout 
le monde, g) les roys furent premiers que les empereurs, & plus 
approuvez, en l'ancien Te(ament. 


1 Egardons fe par raifon ou pour aulcun droit voftre conclufion 
eût eft fouftenue, vous dittes & concluez que le roy de France 
eit 1ubje&t de l'empereur, & par confequent quil ne peut pas les pri- 
vileges de l'empereur rappeller. Or ne vous ennuye ung petit. Je fup- 
pofe que le nom de droit eft moult general, car il contient en foy droit 
divin & droit humain , comme il appert au decret en la premiere di- 
ftinction, $. eff autem , & au chap. Jus generale. Le droit divin comprent 
laloy ancienne & la loy nouvelle , c'eft affavoir la loy de l'Evangile. 
Regardons premierement de la loy ancienne fe l'empire eft aulcu- 
nement approuvé , & je vueille que vous lifez tout le vieil Teftament, 
mais vous n'y trouverez aulcune mencion de l'empereur, ne quil aic 
aulcune feigneurie par tout le monde, car l'empire fe commenga au 
temps de l'empire des Rommains , c'eft affavoir quant le peuple de 
Romme tranfporta en luy tout le povoir &la feigneurie qu'il avoit par 
tout le monde, comme il eft efcript en laloy feconde es digeftes De orz- 
gine juris. Et fi vous me dittes qu'il convient avoir aulcun feigneur par 
tout. Je refpons que fi a il celuy qui tout a créé & formé, comme il 
eft efcript en Genefe au fecond chap. Dieu eft Seigneur de tout le mon- 
de, car David dit: Domini-eff terra & plenitudo ejus. Et. devez {avoir 
que Dieu au commencement du monde gouverna le monde a parfoy 
fans miniftres. Et donna aux hommes commandement & deffenfe , 
comme il appert , Genef. 7j. cap. Et contre ceulx qui pafferent fes come 
mandemens il mift certaines peines : car il les bouta hors de Paradis, 
mais pource que le peuple commença a croiftre & multiplier , il laiffa 
la terre aux fils deshommes, & le ciel descieulx a Dieu. Et pource que 
communion, comme dit la loy , fi engendre communement difcorde & 
divifion, il voulut & ordonna que la terre fuft a celuy qui premiere 
ment l'occuperoit, au Deuteronome xiij. chap. Et contre ceulx qui paf 
ferent fes commandemens , ou il eft efcript, quelaterre ou ton pié mar- 
che fera tienne. De cefte loy divine font les feigneuries divilées & les 
royaulmes pour la police du monde ordonnez & eftablis , comme il 
appert au roy David, en Saul, & Salomon, & en plufieurs aultres 
roys approuvez en l'ancien Teftament, defquels nous lifons De acra 
unétione, au chap. unique, que plufieurs roys furent confacrez du 
commandement de Dieu. Et Proverbiorum cap. viij. ileft efcript , &font 
les parolles de Dieu le Pere , par moy les roys regnent & les puiffans 
eícripfent juftice. Et auffi le Prophete de Dieu David, donne ton juge- 
ment au roy, & en plufieurs aultres lieux eft faite mencion en l'ancien- 
ne loy des roys, & font approuvez , mais vous ne trouverez que aulcune 
mencion y foit faite de l'empereur ne de l'empire, quelle merveille? car 
l'empire n'eftoit pas de celuy temps, ains commença grant temps apres. 
Paffons maintenant a la loy nouvelle, & certes la n'orrez aulcune 
nouvelle de voftre empereur ne de fon empire , mais des roys trouve 
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rez vous mencion en tant de lieux que c'eft fans nombre. Enla premiere 
de Pierre au fecond chap. eft dit: Doubtez Dieu & honnourezle Roy. Et 
ailleurs : Soyez fubjets au Toutpuiffant & au Roy comme au tres 
excellent, & aux ducs comme a ceulx qui font envoyez de luy , De ma- 
joritate & obediencia, au chap. Solite. 

Et devez favoir que toutes les monarchies , par efpecial les mo- 
narchies des Rommains furent au commencement par violence & par 
| ufurpacion , & fut chofe tres digne que pour leur violence leur royaul. 
| me fut tranfporté d'une gent en aultre , comme il eft efcript en l'eccle- 
| fiaftique au xviij. chap. Et pource dit la Glofe au fecond chapitre de 
| Daniel, carainfi comme des le commencement nulle chofe du monde 
| n'cftoit plus forte ne plus puiffante que la puiffance & l'empire des Rom- 
| mains, ainfi en la fin de leur empire ne fut chofe plus foible: vous ne 
| devez pas doncques faire fi grant fefte de l'empereur qui n'eft approuvé 
en l'ancien ne au nouveau Yeftament, & qui a eu fi foible commence- 
ment comme eft du peuple de Romme — — : 
Et fi vous me arguez de ce qui eft efcript en Math. au xxiJ. chapitre : 

| Rendez a Cefar ce qui efta Cefar, & ce qui eft de Dieu rendez a Dieu. 
Par lefquelles parolles les aulcuns veulent dire que l empereur foit ap- 
rouvé en la nouvelle loy : mais certesnon eft ; & entendez bien les pa- 
rolles de noftre feigneur, car il ne commande pas que l'on rende a Ce: 
far toutes chofes , ne qu'il foit Seigneur de toutes chofes, mais que on 
| luy rende ce qui eft a luy ; car les Juifs ainfi comme ils vouloient tem- 
| pter. noftre Seigneur, ils luy demanderent fi chafcun devoit payer les 
| cens ou le tribut a Cefar. Noftre Seigneur leur demanda de qui eftoit 
| l'image, lefquels luy difrent que de Cefar. Adonc leur dift Yefuchrift , 
| rendez ce qui eft de Cefar a Cefar, c'eft affavoir l'image qui eftoit de 
| Cefar, il voulut& commandaqu'elle luy fuft rendue, comme celuy cha: 

| pitre le dit affez cleremenr. 

Si povons conclure par les raifons devant dites que la monarchie 
& feigneurie de l'empire a efté conquife & conqueftée par violence ,car 

| les premieres feigneuries des roys & aultres feigneurs terriens furent 
| de la voulenté de Dieu eftablis & ordonnez comme j'ay par devant dit, 
| La feigneurie doncques de l'empereur qui voulut Avoir la monarchie 
| du monde fur tous roys & feigneurs terriens, futquant contre l'ordon- 


| nance de Dieu qui ja avoit les feigneuries du monde devifées entre les 


| roys, ducs, & aultres feigneurs terriens comme j'ay aultresfois dir. 
| Et apres au vieil Teftament , Dieu eftablic plufieurs roys. 


|. Et qui auffi rappellera en doubte que le tres puiffant roy de France 
À foit roy ordonné & eftably de Dieu? car fe nous confiderons premie- 
| rement comment Dieu par fa merveilleufe maniere envoya au roy de 
4 France fes armes. 

Secondementl Ange du ciel pour aporter l'ampoule dont aujourdhuy 
tous les roys de France font facrez. 

Tiercement les glorieux faluts qui font iffus de l'oftel de France. 

Quartement comment les roys de France gueriffent tous malades 
feulement pour toucher d'une maladie que on appelleles efcrouelles. 
| Quintement comment Dieu le fait fon tres efpecial treforier en ce fie- 
| cle definoble trefor comme celuy qu'il luy garde en {à faincte Chappelle. 

Se nous confiderons ces chofes & plufieurs aultres graces & miracles 

| que Dieu a faits fingulierement pour les roys de France fur tous aul- 


|: 
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tres Roys., nous povons dire fans doubre que Dieu l'a fait & ordonné fon 
vicaire en la temporalité au tres noble & tres puiffant royaulme de 
France. 
"Comment doncques ofa au temps paffé aulcun Empereur ne aujour- 
duy attempter ne fi follement imaginer d'avoir aulcune feigneurie ou 
fouveraineté fur celuy qui eft eftably Seigneur enda temporalité de Dieu 
le Pere, & fans fouverain fi cen'eft Dieu feulement. Certesc'eft fait con- 
tre la loy naturelle & divine , en liquelle il eft dit que nul ne doit faire 
a aultruy fors ce qu'il vouldroit qu'on luy fift, en Math. au vij. chap. 


Car nul ne peut paffer ny ne doit les termes lefquels'ont efté mis & efta- 


blispar les anciens peres, comme ileft eícript es Proverbesau xxij. chap. 
lefquels anciens peres ont devifée la terre , comme il appert en Abraham 
& Loth. Et entre les aultres commandemens de Dieu violence eft def. 
fendue. 

Je puis donéques dire que puis que le roy ou aultre quel qu'il foit 
a fon royaulme conquefté de la voulenté de Dieu par la divifion des an- 
ciens peres ou paraultre jüfte viltre , l'empereur ne le peut pas contrain- 
dre de luy faire hommage de fon royaulme par violence. Et fe aulcun 
hommage luy a efté par les roys deflufdirs faic , il eft cenude relacher & 
remettre, car le pechié de violence ne peut eftre remis ie pardonné fe 
on ne rent ce que on a tollu ou ofté. S'il efttenu de remettre telles fei- 
gneuries & hommages sil les poffede de prefent , par plus forte raifon 
sil fe difoit defpoillé d’iceulx hommages & demandoit eftre reftitué, 
on luy pourroit dire que mal demande celuy la chofe laquelle ileft tenu 
de reftituer sil l'avoit prefentement. Ains poffeffion ne detencion ne 
luy doit eftre reftituée , pofé que aulcunesfois il ait eu la faifine & pof- 
feffion & qu'il en foit defpoillé, car prefumpcion de droit eft contre 
celuy qui par violence iroit en la poffeffion de tel hommage: & ne di. 
{ons pas que prefumpcion de droit foit feulement contre lui que par vio- 
lence il ait conquefté telle feigneurie , mais cft chofe notoire par fa pro- 
pre confeflion , car il dift en fes loix qu'il a telles fcigneuries acquifes 
par violence, au code De officio prefetfi presorio Affrice , enlaloy Im 70. 
mine Dommt. 

Or voyons fe félon le droit humain l'empereur peut monftrer qu'il 
ait la monarchie en fa feigneurie par tout le monde. Il eft quatre ma- 
nieres de droit humain. Premierement droit naturel , le droit des gens, 
le droit civil, & droit canon. De droit naturel primerain ne peut il 
prouver aulcune feipneurie. Car en celui temps les feigneuries n'e- 
ftoient point ordonnées ne les terres devifées , ne adonc n'eftoit roy ne 
empereur. Le droit eft commun a tous hommes & a toutes beftes. Le 
droit naturel encline tout homme & toute befte a engendrer fon fem. 
blable & a le nourrir & garder, ditlaloy premiere, $. Tas zazurale , es 
digeftes De juflicia e$ jure. Mais voyons s'il peut prouver la feigneurie du 
droit des gens , lequel eft auffi appellé droit naturel, car Dieu a créés 
toutes chofes pour les hommes, comme il appert es digeftes De ufaris , 
enlaloy Nuncupandum. De droit fi font les feigneuries devifées, les 
cités faites & ordonnées, & les royaulmes eftablis , comme dit la loy 
Ex boc jure , es digeftes De jufficia @) jure, & ne trouvez que de ce droit 
fuft oncques empereur ne empire , mais premierement efleu par le peu- 
ple de Romme. 

Puis doncques que les roys font eftablis de droit de gens qui cft de 

pellé 
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| pellé droit naturel qui eft de l'ordonnance divine eftabli toufiours ferme 
| & eftable. Iuffituta de jure naturali. $. qv vero. Et l'empereur a droit de 
 tiltre civil & lequel eft variable & tous les jours muable , ce feroit chofe 
: affez eftrange que celuy qui a tiltre de droit muable peuft acquerir fei- 
| gneurie fur celuy quiatiltre de droit qui eft ferme & cftable. Regardons 
e de droit civil l'empereur peut prouver fa feigneurie par tout le monde, 
| & devons favoir que a proprement parler le droit civil eft le droit qui 
| eft ordonné & eftabli en chafcune cité. Les ordonnances doncques de 
| chafcune cité doit eftre droit civil de telle cité appellé. 9 

Se nous confiderons droit civil en cefte maniere , il n'eft póint de 

| doubte que plufieurs roys & plufieurs cités ont fait loix & ordonnances 
| qu'ilz ne foient point fubjectz qu'ilz obeiffent a l'empereur. Et racon- 
| tent aulcuns que les Efpaingnolz firent une loy que quiconque alle- 
| gueroit loy de l'empereur que on lui coppaft la tefte. 
Secondement nous appellons droit civil, le droit civil des Rommains 
| qu'ilz fouloient garder au temps de leur monarchie, lequeldroireft efcript 
Les cinq volumes, c'eftaffavoir la digefte vieille, l'inforciat, la digefte neu- 
|ve, & le petit volume, defquelz volumes l'empereur a aulcuns ratifiez 
| & approuvez par les aultres compillez de nouvel. Et pource que toutes 
Mes loix comprinfez en ces cinq volumes font de l'empergur , nous po- 
| vons refpondre a toutes les loix qui font alleguées pour prouver que 
|Tempereur eft feigneur de tout le monde, que l'en n'y doit adjoufter aul- 
| cune foy , car on ne doit plus croire a une voix que ala vive. Or eftain- 
fi que fe l'empereur ou le peuple de Romme fe difoit feigneur de tout le 
| monde l'en nele croiroit pas & que l'en n'y doit adjoufter aucune foy , 
|car ilz feroient tefmoingz en leur propre caufe, mais doncques doit on 
Icroire a leurs loix qui ne font que comme une voix morte. 

Mais auffi il appert plus clerement de la juftice du roy de France qui 
|n'eft de riens fubje&t a l'Empereur. Et ce prouveray par les loix de l'em- 
|pereur. Ainfi le vaincrons de fes loix mefmes, comme dit le decret .9uz 
!ffncera , en la xlv. diftin@ion. Et fi argue ainfi ou 1 empereur forme- 
ira fa demande contre le roy deFranceen pctitoire , car il fe dira feigneur 
(de toutle monde, & par confequent du royaulme de France , car il a fait 
|ía demande en poffeffoire, car il demandera eftre reftitué. Si forme 
(fa demande en petitoire, car il fe dift feigneur , voyons comment il 
la acquife cefte fcigneurie. Etfe vousdittes que par ele&tion du peuplede 
| Romme , je vous refpond que le peuple de Romme ne peut pas plus de 
| droit tranfporter a l'empereur ce qu'il avoit, comme dit la loy Tradicio, 
les digeftes de acquireudo rerum dominio. Mais le peuple de Romme n'eut 
loncques feigneurie fürle roy de France, par confequence ne l'empereur 
iqui a tiltre du peuple. Et certes c'eft chofe notoire que le peuple de 
| Romme acquift injuftement & par violence fa feigneurie, voyons com- 
iment il acquift la monarchie & la feigneurie du monde. Il eft certain 
| que la cité de Romme fut édifiée par Romule & Remus qui eftoient fre- 
|res, & tous deux roys , comme il appert en la loy premiere , es digeftes 
De origine juris. Et eft ainfi noté par la glofe , es digeites De verum divi- 
fone , en la loy finale. Ces deux freres eurent jurifdiction , & l'un fit tuer 
l'autre pource qu'il vint contre l'interdit & la conftitucion , comme il eft 
ditau decret , au chap. 7z appibus , en la vij. caufe & en la premiere que- 
/ftion. Et felon droit il fembleroit qu'ilz deuffenceftre Íeigneurs puis qu'ilz 
'avoient edifhé la cité, comme dit l'au&entique de queffore , au S. ff vero 
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forfan. Ex ainfi ilz ne peurent pas bien ne juftement bouter hors leur 
droicturier & fouverain feigneur. Et par confequent ilz ne peurent aul- 

- eun droit tranfporter à l'empereur. Et fi ne peuvent pas les Rommains 
alleguer prefcripcion, car ilz eurent des le commencement maie foy , 
& tous leurs fücceffeurs fuccederent à leur male foy , comme dit la loy 
Cum heredes , es digeftes De diverfis & temporalibus P iripetonibus. Se 
les Romains n'avoient mie vraye feigneurie , ne l'empereur qui a caufe 
& tiltre des Romains. 

Et que dirons nous au moins quant au royaulme de France? il ap: 
pert qu il n'y ait aulcun droit ,car les roys de France par jufte conquefte 
en efpandant leur propre fang , & en la fucur dé leurs corps ont le pays 
de France des mefcreans acquis & fubjugué , ne en cellui temps il ne 
eftoit aulcun empereur qui donnaft aulcune aide auxdits roys pour le 
pays fubjuguer ou conquefter. Et ainfi la feigneurie tellement conque. 
ite devoit eftre leur, & felon droitdivin , naturel & civil. 

Etauffi ne peut pas l'empereur dire que felon droit canon il foit {ei 
gneur de tout le monde , car jagoit ce que le fainct pere de Romme ait 
tranfporté l empire des Grecs aux Alemans, toutesfois il ne peut plus 
tranfporter ce que lui mefme avoit. : 

Et , fire clerc, je vucil maintenant refpondre aux raifons & aux lois 
par vous alleguées & par l'empereur. 

Et premierement a celle ou ilfe dit feigneur de tout le monde, l'er 
ne le doit pascroire en fon propre fait ou aultrement. L'empereur mel 
mes dit en une loy que plufieurs ne luy eftoient pas fübje&z , de(quel 
les ungz eftoient ennemis, les aultres {es amis , les aultres roys , lesaul 
tres fes aliez , comme dit la loy Poff minium , es digeltes De captivis € 
poft. limininm reverfis, la loy premiere, au code De fumma Trinitate & 
fide catholica. 

Oultre plus quant vous dittes.en une aultre raifon que l'empire a eft 
ordonné & eftabli de Dieu , certes, comme j'ai aultresfois dit, ce ne puis ji 
trouver ne enla loy ancienne, ne en laloy nouvelle. Et par aventure cel; 
doit eftre entendu que l'empire a efté ordonné de Dieu, c'eft affavoir: 
entendre que Dieu ne mift aulcun empefchement que l'empire ne fuft 
car il n'eft puiffance nebonne ne maulvaife qu'elle ne foit de Dieu, & et 
avons exemple en celle auctorité, quant Jefuchrift dift a Pilate : Tu n'au 
royes point de puiffance fur moi fe elle ne teeftoit donnée de laffus. Et noi 
pourtant, la mercy Dieu, le roy de France eft en poffeffion de franchif 
& de liberté de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire, qu'il ni 
tient fon royaulme fors de Dieu tant feulement. 

Et a. celle raifon qui dit que les moufches de miel ont roy, & le 
grues en fuivent ung , véez cy une grant philofophie. Certes cefte rai 
ion ne prouve pas que l'empereur doye avoir la monarchie de tout l 
monde, mais femble qu'elle prouve tout le contraire , car ainfi commi 
toutes les moufches du monde n'ont pas ung feul roy ou prince, mais le 
moufches d'unglieu en ont ung & celles de ung aultre lieu en ont unj 


E o é 
aultre, Et auffi les grues du monde ne fuivent pas une , mais les grue 


d'une affemblée fi fuivent l'une, & celles d'une aultre affemblée un 
aultre. Ainfi me plaift il & l'ottroye que par femblable voye le peupl 
d une contrée ait ung prince & ung roy , & le peuple d'une aultre con 
trée ung aultre , mais vous ne me povez contraindre que par votre rai 
fon je doy confeffer que en la temporalité doit avoir ung feul empe 
reur ou roy. 
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Et pourtant je vous prie ne mc faites plus fefte de voftre monarchie: 
& quant vous dittes en une aultre raifon que toutes chofes font loifibles 
aung empereur & qu'il ett feigneur de tout le monde ,au decret en la 
xxiij. caufe en la feconde queftion au chap. Cozveuior. Certes comme 
Al appert audit chap. c'eftoit ce que partie alleguoit , & fe vous dittes que 
empereur fut efleu par le pape, & les princes ont efleuz comme nous 
lavons exemple en Saul & en plufieurs aultres qui ont prinsau gouverne. 
ment du peuple par election , certes non pourtant fuppofé que de droit 
les princes doient eftre prins par election, toutesfois ce droit ne prou- 
|Veroit pas que ung peuple puifle eflire prince ou ung roy a ung aultre 
peuple & qu'il puiffe feigneurir par tout le monde. Doncques le peu- 
iple de Romme pole que juftement il peut eflire prince ou empereur, 
ill ne le peut pas faire aux aultres parties du monde. 

, Et dd ce que vous allegués que deffoubz l'empereur font toutes les 
nacions, au decret en la xj. caufe & en la premiere queftion au $. ff quis. 
C cft l'edit de Gracien qui dit que Charles l'empereur difoit ainfi, regar- 
des fe nous y devons adjoufter foy. 

Quand vous dittes oultre que le decret fi dit que l'empereur tient la 
imonarchie de tout le monde, ce ne dit pas le decret , mais dit qu'il le 
tenoit, & pofons que nous vous vueillons ottroyer qu'ilait tenu la mo- 
narchie de tout le monde, nous vous nyons que juftement il l'ait tenue, 
(car ceulx de Perfe , ceulx de Surie, & les Grecz ont tenue la monarchie 
du monde, & toutesfois ilz n'eftoient pas feigneurs: ce n'eft pas bonne 
confequence , il tient tellechofe , doncques il eneft feigneur, comme dit 
laloy Cum res , au code De probationibus. 

A l'autre raifon, quant vous dittes que qui ne obeiftau commandement 
Le l'empereur fe juge foi mefmes : Je vous refpons , que ce decret ne 
parle pas feulement de l'empereur , mais parle auffi de tous roys , prin- 
L. & fcigneurs terriens qui font commandement de juftice & de veri- 
sé. Et ce peut eftre cleremenr prouvé par ce qui s'enfuit au decret , qui 
OR ce que lui eft commandé parle cueur du roy ce qui eft en la 
main de Dieu & l'enclinerala ou il lui plaira. En l'epiftre Jzzer claras , au 
code De fzumuta Trinitate e) fide catholica, Etau chapitre Per venerabilem: 
Qui dit que le roy de France ne cognoift point de fouverain de fait, Et 
hinfi vous dittes qu'il femble qu'il vueille dire que de droit il femble 
quil doive fouverain recognoiftre : Je vous refpons : quil ne recognoift 
[. de fait, ne de droit. Et certes, fire clerc, voftre argument eft du 
out facrilege & plein de blafme, ou certes vous ignorés les vrayes & 
pleines hiftoires du royaulme de France, ou je crois certainement que 
fous avés envie de fa tres grant puiffance & de fa tres grant & tres excel- 
lente Majefté. Et cela crois je pluftoft que aultrement. 

Avant doncques que vous mettez la bouche aux cieulx, regardés 
pien les regiitres & les hiftoires tres approuvées de fain& Charlemaigne 
& les feuilletez tout au long , & certainement je fuis feur & fai de cer- 
jain, que vous trouverés que le royaulme de France peut bien eftre ap- 
bellé empire, & le roy pareillement peut bien eftre appellé empereur 
lhnuffi bien & a bon droit que l'empire de Romme eft appellée l'empire , 
& l'empereur de Romme empereur, car le royaulme de France eft une 
Ipartic yffue de l'empire par divifion fai&e par fain& Charlemaigne qui 
Jouluft & eftablit que de fi noble dignité & condicion fuftleroyaulme de 
France & telleau&torité & privilege comme eftoit l'empire. Ec raifon affez 
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s'accorde que puis que le royaulme de France eftoit une des parties 
principalles de l'empire que celle partie fi noble receuft de la nobleffe 
& auctorité de laquelle elle fuft divifée. Laquelle chofe je entens en 
tant qu'elle y eftoit adjouftée de fait & nompas de droit, com me j'ay auls 
tresfois dit plus plainement. Et pource que Je puis conclure ainfi comme 
toutes poffeffions qui font fituées dedens les metes de I Empereur fifont | 
fubjettes a l'Empereur : & auffy touttes les poffeffions qui font dedens 
les metes du royaulme de France font fubjettes au Roy de France. Et 
ainfi comme | Empereur peut fur eulx de fon empire faire loix & confti- 
tucions qui les lyent & adjouftent aufdictes loix ou les divifer, ou en 
tout revocquer & rappeller: Ainfile Roy peut faire loix ou conftitucions 
toutes nouvelles entre fes fubjectz, ou fe il luy plaift peut ufer des loix 
de l'Empereur, en tant quelles font fondées fur raifon : nompas qu'il 
foit contraint de les garder en tant qu'ellesfont faictes par l'Empereur, 
ou qu'elles ont auctorité de luy , car par ce qui eft deffufdit les loix de 
l'Empereur ne peuvent lyer le Roy ne fes fubjeétz, & auffy pourroie 
corriger le Roy les loix de l'Émpereur diminuer ou adjoufter entant 
qu'il en vouldroit ufer entre fes fubjectz. Et pource auffy povons nous 
conclure que l'Empereur par privilege qui ne Íoit pas efcript en corps 
de droit a privilege de faincte Eglife & fes miniftres, ce ne fe doit pas 
eftendre aux fubjectz du royaulme de France : mais peut le Roy telz 
privileges revocquer & adnuller en tant qu'ils touchent {es fubjectz : & 
pour tant ne vous esbahyffez entre vous clercz , fe les Roys par efpecial 
de France ne gardent tous les privileges que l'Empereur Conftantin , 
Juftinien , & les aultres ont donné a l'Eglife : comme il appert en voftre 
code de facrofan&tis Ecclefiis e) de Epifcopis & Clericis , en plufieurs loix 
& auffy en plufieurs autenticques. 


LESEGOOOSXSVbI QIIIA IPOITIOR E. 


Le clerc preuve que le Pape foit féigneur en la temporalité , car en routes 
chofès il convient fuppofér. [clon nature ung commencement en un chief. 


Ous tenez doncques que le Roy de France ne foit aulcunement 

V fubject à l'Empereur, mais plus fort vous le faictes nouvel Em 
pereur. Nous ne pouvons doncques dire que pour le moyen de l'Em- 
pereur, pource que l'Empereur eft fubje& de l'Eglife, que le Roy de 
France comme fubje&t de lEmpereur foit fubject du faint Pere de 
Romme: dittes moy au moins fuppofé que comme fubje& de l'Émpe- 
reur il ne foit fubject du faintPere deRomme vouldriez vous dire ou nyer 
qu ne foit en la temporalité & en l'efpiritualité fubje& au faint Pere 
e Romme? Et certes vous ne le povez nyer. Car toute la puiffance du 
fiecle fi eft fubjette & en efpiritualité & en temporalité au faint Pere de 
Romme, & file vous prouveray tres neceffairement.Je fupofe ung Prince 
qui eft tel, car en toutes chofes ilz ont ordre par nature il eft neceflité 
venir a ung principe au commencement duquel toutes chofes deppen- 
dent,le ciel & toutes natures, en la decretale premiere de faarma Trinizate 
€ frde catholica. Et s'il n'eftoit aulcune decretale, file demonftre le Phi- 
lofophe au vij. de Methaphificque ou il dit que toutes chofes defirene 
eftre bien difpofées. Et pource que divifion de feigneurie eft mauvaife , 
doncques doit eftre ung feul Prince. Or eft il certain que le Prince tem- 
porel 
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porel fi ne peut eftre feigneur univerfel & {eul en l'efpiritualité & en la 
temporalité, car il n'eft pas prevaillable de jurifdifcion efpirituelle , 
comme dit le chapitre Decrevimus de judiciis. Doncques de neceffité 
puis que felon l'ordre de nature & felon raifon il doit eftre ung feul 
Prince en ce monde, il faut doncques que cefoit le faint Pere de Rom. 
me, car il eft bien prevaillable , nompas feulement de jurifdicion efpi- 
rituelle, mais auffi de la temporelle. Et qu'il foit ung feul feigneur nous 
le povons monftrer fans en alleguer ne loy ne canon, & arguons par 
raifon. Se ilz eftoient doncques deux fcigneurs en ce fiecle, ou vous 
difiez qu'ilz aient une mefme force & puiffance & toute femblable , 
adoncques neceflairement l'un de ces deux feigneurs feroit fuperflu & 
fans caufe qui feroit contre nature, laquelle refifte & n'a cure des chofes 
fuperflues , ou vous direz qu'ilz ayent diviíées puiflances & repugnantes, 
Et adoncques l'une de ces Puiffances detruira l'autre qui feroit contre 
ung Prince qui met ces deux feigneurs. Apres ce doncques que j'ay pre- 
fuppofé ce Prince qui eft affez notoire : je preuve que le Pape fi foit 
Ícigneur ; nompas feulement en l'efpiritualité mais auffy en la tempora- 
lité. La feigneurie du: Pape principalement fi eft des ames ou decret, 
en la xxj. diftinétion , au chapitre, /2 zovo. La chofe doncques de l'Empe- 
reur ou du. Roy fi eft des chofes temporelles tant feulement : Car nul 
aultre {cigneur temporel n'en peut avoir la cognoiffance ne la feigneu- 
rie en aulcune efpirituaulté , fi comme dit le decret en la Ixxxvj. diftin- 
€tion, au chapitre Beze quidem. Doncques il s'enfuit que le Pape eft 
feigneur en la temporalité , car les cuoi temporelles font ordonnées 
pour les chofes efpirituelles comme a leur propre fin. Et l'ame fi eft plus 
noble quele corps, ou decret en la xij. caufe en la premiere queftion au 
chapitre Precipimus & conclud cefte raifon , car fe nous confiderons 
bien l'ordonnance de toutes chofes , toutes creatures & toutes chofes 

ui font foubz les nues font faictes & formées pour homme. Comme 
dit la loy Iz pecudum. Es digeftes des ufures: Et raifon naturelle fi le 
conferme, car les chofes moins parfaictes font ordonnées es chofes qui 
font plus parfaictes comme en leur propre fin, comme ditle Philofophe 
au premier de phificque & au vij. de methaphificque. Or eft ainfi que 
homme eftla plus noble creature qui foit foubz les nues, comme dit la 
loy Jwfüffime. Es digeftes de edilicio edito. Doncques les autres chofes 
creées font ordonnées pour homme en leur fin: car en l'homme nous 
trouverons deux chofes le corps & l'ame au decret en la xxxij. caufe au 
chapitre Moyfes. Et le corps eft ordonné pour l'ame. Et aufly les puif- 
fances de l'ame font enfemble ornées, c'eft affavoir des puiffances moins 
parfaictes en la plus parfai&te , comme la puiffance vegetative , la fepe- 
culative , & la fenfitive font ordonnées pour la puiffance intelle&tive; 
laquelle informe & donne feneftre a tout le corps, comme dit la cle- 
mentive. de fumma trinitate € fide catholica. Ex ainfi qu'il appert que 
toutes chofes fi font creées & ordonnées pour l'ame , la feigneurie du 
Pape cft des ames principalement. Doncques fa feigneurie par raifon 
eftend es chofes temporelles qui ont efté crees & formées pour l'ame, 
car elles font acceffoires & neceffaires a l'ame, ‘aultrement ne fembleroit 
pas que le Pape euft vraye & parfaite congnoiffance des ames s'il ne 
J'avoit de toutes chofes , fans lefquelles l'ame ne pourroit avoir en ce 
fiecle aulcun eftre : comme font les chofes cemporelles ; comme dit le 
chapitre 57. quis objecerit au decret en la premiere caufe & en la tierce 


| queftion, K 
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LG X XWSEUL.;CH.A Po T. RE. 


Le chevalier refpond que ainff que ou grant monde on trouve double nature | 
efpirituelle € zemporelle , & met comme en l'homme 4 cueur qui efl acom | 


paragé au. Ry , €8 la tefie qui ef acomparagée am Pape. 


I L eft efcript es proverbes au xvj. chapitre que Dieu a toutes chofes | 


crées pour foy mefmes. Et que auffy il a voulu homme former a fon 


ymage & a fa fimilitude : auffy il a voulu que en l'homme fuft trouvée | 
aulcune fimilitude qui peuft reprefenter tout le monde, & pour tant | 


ung homme eft appellé le petit monde, comme dit Yfidore & Papie. 


Et ce petit monde reprefente la fimilitude du grand monde : car ainfr | 


comme au grant monde on trouvé double nature efpirituelle : c'eft 
affavoir angelicque , & corporelle, c'eft affavoir terrienne. Semblable- 


ment a la compoficion de l'homme font neceflaires deux natures efpi. | 
rituelles, comme eft l'ame, & corporelle , comme eft le corps. Et fes | 


membres doncques quant a l'ame de l'homme en luy eft reprefentée la 


nature efpirituelle & l'angelicque , car ainfi comme es anges l'en trouve | 
trois hyerarchies , ainfi a l'homme quant a l'ame on trouve trois puiffan- | 
ces , c eft aflavoir memoire , entendement & voulenté. Selon lefquelles | 
trois puiffances il y a en l'homme ung ymage, laquelle n'eft trouvée en | 


nulle aultre creature , excepté feulement es anges. Quant au corps eft 


reprefentée la nature corporelle & terreftre : & en ce corps font diver- | 
Íes parties & plufieurs membres : maïs entre les aultres font deux mem: 


bres plus principaulx c'eft affavoir le cueur & la tefte, & ainfi comme | 


en corps humain le cueur &la tefte ont diverfes offices. Semblablement 
au gouvernement mondain a deux juriídicions toutes divifées. C'eft 


affavoir l'efpirituelle qui eft reprefentée au chief, & la temporelle qui | 


eftreprefentée au cueur. Et ainfiau gouvernement du grant monde tous 
fommes en Jefucrift ung corps. Et de ce corps le faint Pere de Romme 
eft chicf, carainfi comme ou chief doivent eftre les fens par lefquels les 
aultres membres doivent eftre gouvernez. Etainfifi comme duchief def. 
cendent les nerfz par lefquelzles membres font coñjointz & affermez en. 
femble, comme dit Yfidore au x. livre d'ethimologies au fecond chapitre. 
Aufli au chief, c'eft affavoiraufaintPere de Romme ilz doiventeftre tous 
efpirituellement ou doit eftre tres grant devocion, difcrecion, & fa- 
pience pour gouverner tous chreftiens qui font les membres de l'Eglife : 
mais nous devons favoir que le Philofophe au livre des beftes fi dit , que 
au commencement des veines lefquelles tranfportent le fang aux aultres 


membres fans lequel le corps ne dre vivre, comme dit le decret | 


Moyf?s , en la xxxij. caufe & en la feconde queftion. De rechief dit le 
Philofophe que en la generacion d'un homme ou d'une befte le cueur 
eft premierement creé que la tefte, au propos le feigneur temporel eft 
comme le Roy en fon royaulme proprement, & eft le commencement 
& la droitte fondacion que le cueur de tous ceulx de fon royaulme pour 
la juftice qu'il exerce, fans laquelle chofe publicque ne peut eftre bon: 
nement ferme ne eftable. Et de cueur c'eít affavoir du Prince feculier 
defcent veines par lefquelles eft tranfportée & divifée la fubftance tem- 
porelle par les fingulieres parties du corps. Par ce doncques puis je 
plainement refpondre en ce que vousavez en voftre argument fuppofé & 
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auffy a tout l'argument, & vous ottroye que c'eft chofe neceffaire fup- 
pofer ung Prince ou ung corps en ce prefent fiecle, & en ce corps eft 
chief ung faint Pere de Romme, comme ila efte dit autresfois , & 
Voffice de ce chief eft vacquer es chofes efpirituelles {eulemenr, car par 
fa difcrecion & par fa fapience il doit les membres de l'Eglife couver. 
ner, c'eft affavoir les chreftiensadreffer a la voye de leur (alui. Et à 
luy comme auchicfappartient a tous donner fens & difcrecion, fi comme 
il eft dit au decret en la xliij diftin&ion au chapitre 5z£ reor. Et auffy 
en ce corpsa ung cueur, c'eft affavoirle roy,& eft fon office par les veines 
€ cft affavoir par bons moyens les ordonnances & jugemens la fubftance 
temporelle ou finguliere partie du corps, c'eft affavoir aux fingulieres 
perfonnes tranfporter , & de celle fübftance temporelle au Roy appar- 
tient ordonner. Et ainfi que le chief ne fe doit entremettre que de ce 
qui appartient au cueur , ne le cueur ne fe peut entremettre de l'office 
qui appartient au chief a faire : par pareille voye le faint Pere qui eft 
chief ne fe doit entremettre de la temporalité ne y prendre congnoiffan- 
ce de caufe feigneurie ou aulcune auctoriré, auíy le Koy ne fe doit 
entremettre des chofes efpirituelles, car c'eft l'office du chief du fàint 
Pere de Romme qui eft en ce cas de tous chreftiens la feigneurie du 
Pape. 

LE XXXIX. CHAPITRE. 


Le clerc dit que la Jéigneurie du Pape eft principalement des ames €9 par 
confèquens des corps, eg chofès temporelles. 


Ar voftre confeflion la feigneurie du Pape eft principalement des 
AE chofes efpirituelles, & ce eft prouvé au chapitre Novz£ de judiciis , 
& la feigneurie du Roy des chofes temporelles en la loy &eze a zenone , 
au code de prefcriptionibus, triginta vel quadraginta annorum. Or eft choc 
certaine que leschofes temporelles font ordonnées es cliofes efpirituelles, 
& pour elles commanda le decret S; quis objecerit, enla premiere caufe & 
en la tierce queftion. Et s'il n'eftoit loy ne canon qui le dift, file dit le 
Philofophe & preuve au fecond & au tiers livre de lame là où il dic que 
leschofes qui font caufées fi font de celles chofes caufées. Et ainfi celuy 
qui gouverne la fin , fi gouverne toutes chofes ordonnées ala fin. Com- 
me dit laloy Adriamus & digeflis de procuratoribus. Et auffy le dit Ariftote 
au tiers & au quart livre d'ethicques. Si le Pape doncques qui a lafei: 
E es chofes efpirituelles pour lefquelles les temporelles ont efté 
faictes & creées , il s'enfuir qu'il tient la feigneurie es chofes tempo- 
selles aufly comme es chofes efpirituelles. 


LE-XL OC HÀ:PI IRE 


Le chevalier vofpond que co nef? pas voir que la puiffauce temporelle fait 
canfèe de la puiffance efpirituelle. 


| Ous concluez que puis que le Pape eft feigneur des chofes efpi- 

rituelles qu'il eft auffy feigneur des chofes temporelles , car les 
chofes qui font de chofes caufées fi font es caufes vous devez avoir que 
“ous trouvons es chofes quatre caufes , c'eftaffavoir la caufe materielle 
& la caufe formelle. Et ces deux caufes font intrinquées ou intrince- 
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ques, c'efta dire quelles font fi annexées & conjointes a la chofe qu'elle 
me peut cftre feparée- d'elle. Il y a deux aultres caufes , ceft affavoir da 
caufe qui fait la chofe , '&da:caufe finale. Entendez doncques voftre 
autorité de Ariftote, c'éft affavoir que les chofes qui font des chofes 
caufées fi font es'caufes , & par confequent le Pape qui eft feigneur des 
chofes efpirituelles fera feigneur des chofes temporelles qui font faictes 
& cauíées par les efpirituelles : laquelle ne peut eftre entendue de.la 
caufe materielle, carla matiere quant eft deluy n'eft qu'une pure puiffan: 


" ce. Et pourtant les faitz qui {ont en la chofe compofée ne font pas ala 


caufe materielle : femblablement ce povons nous dire de la cauíe for- 
nelle , ‘car la forme de-foy cft fimple. Et pour les chofes ou les faitz 
qui font en la‘chofe compolée ne doivent pas eftre dittes en la forme, 
car la forme ne feroit pas fimple Um feroit contre fa nature. Aufly de 
la caufe efficiente ou de celle qui fait la chofe. Nous voyons que aul- 
cunes chofes font en celuy qui eft caufe effective de la chofe lefquelles 
ne font enla chofe caufée : car le Soleil eft caufe effective de toutes 
chofes qui naifcent de terre verdure & moifteur lefquelles ne {ont pas 
au Soleil. Semblablement l'au&orité deffus ditte ne peut eftre entendue 
a voftre propos de la caufe finale; car la caufe doit eftre premiere que 
celle qui eft caufée d'elle. Or eft il vray que les Roys eurent premiere- 
ment la puiffance temporelle que les Evelques l'efpirituelle , comme fe 
meftier cft nous le prouverons aultresfois plus plainement. Ce n'eft 
pas doncques vray fimplement dire que là puiffance efpirituelle foit 
caufe de la puiffance feculiere , & ainfi n'a point de lieu a voftre pro- 
pos l'au&orité du Philofophe que vous avez alleguée, ne les loix par 
vous induites a ce propos. 


LIE XLILIOOCSHGAP DTIRGE 


Le clerc dit que celuy eff féigneur de tout le monde, lequel fèulement peut 
L'homme adreffer a [à parfaitte fen. 


À feigneurie de tout le monde eh efpiritualité & en temporalité 

doit eftre devers celuy lequel enfaigne & adreffe l'homme hu- 
main a fa fin tres parfaite, la feigneurie du Pape eft celle, doncques 
eft il feigneur de tout le monde. Je vous preuve la mineur par cefte 
maniere, car la fin tres parfaicte eft la felicité de l'homme, comme dit 
Boece en fon livre de confolacion, & le Philofophe ou premier & ou 
fecond & ou quart d'ethicques & cefte feliciré eft es faitz de l'enten- 
dement, car la felicité humaine eft une chofe excellente & tres bonne; 
laquelle n'eft pas en puiffance corporelle : car l'ame eft plus noble que 
le corps, comme dit le decret. Precipimus en la xij. caufe en la premiere 
queftion. Doncques la felicité humaine fi eft en l'operacion de l'ame; 
& a cefte felicité le Pape fi adrece l'homme , car puis que nous fuppo= 
fons qu'il eft gouverneur de l'homme , & par confequent , & des ope- 
racions feulement vient homme a felicité en ce monde. Et ce queat 
dit je l'ay prouvé par les auctoritez des Philofophes & mefcreans. 
Mais aufly ce peut eftre prouvé felon noftre foy & fclon verité de‘la 
vraye fclicité qui ja ne fauldra. Laquelle felicité auffy homme acquiert 
par l'operacion de l'ame principalement, jagoit ce que l'ame ufe de 
l'operacion du corps comme de fon inftrument. Et que le Pape foit 
celuy 
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qui adrece l'homme a celle felicité il appert ; car noftre Seigneur fia 
donné au faint Pere povoir de lyer & abfoudre , comme il eft efcript 
en Marbei au xv. chapitre, & au decret en la xxj. diftin&ion au chapi- 
tre Ja novo. Cefte grace ne celte puiffance ne donna il oncques a l'Em- 
pereur, ne au Roy en efpiritualité , non fit il en la temporalité. Donc- 


4 


pe nous povons conclure auffy cler que ung. beau jour que noftre 


aint Pere le Pape de Romme , eft feigneur de tout le monde en efpi- 
ritualité & en temporalité. 


DES XUlupqueSEROASP SDSORPRORE! 


Le chevalier dit que la féigneurie du Pape n'adreffe pas foulement homme 
4 fa tres. parfaiffe fin, mais la féignenrie du Pape e celle du Jéigneur 
temporel enfemble. 


WV à: avez conclud auffy cler que le beau jour que le Pape eft 


feigneur de tout le monde, je vous monftreray que voftre argu- 
ment & conclufion font plus troubles que n'eft une nuée tenebreufe & 
obícure , cat le Pape feul n'adrece pas homme humain a fa tres parfaicte 
fin. Car la puiffance efpirituelle ne peut longuement eftre fans la tem- 
porelle, comme dit le decret 52 quis objecerir, en la premiere caufe & 
en la tierce queftion. Ec auffy comme dit ung autre decret : celuy qui 
cft moyen de Dieu le pere & des hommes, c'eft affavoir Yefucrift fia 
divifé deux puiffances, affin que les Empereurs & les Roys chreftiens 
euffent recours pour le falut de leurs ames aux faints Peres de Romme. 
Et aufly que le faint Pere de Romme euft recours pour les chofes tem- 
porelles aux Empereurs, Roys & aultres Seigneurs temporelz, & a 
cefte fin que la puiffance efpirituelle ne fe entremift des chofes tempo- 
relles, & que celuy qui eft donné au fervice de Dieu ne fe applicquaft 
aux chofes mondaines, comme tout ce eft cfcript au decret , Quoniam 
idem mediator , en la x. diftin&ion. Et font les parolles de fannt Augu- 
ftin. Il appert doncques que le Pape fi n'eft pas Íeigneur en temporalité, 
& ne s'enfuit pas pource fe il luy a commis les clefz du royaulme des 
cieulx , qu'il luy ait commis les clefz du royaulme temporel, ainfi doit 
on conclure tout le contraire. Car fe il voulfift auffy commettre du 
royaulme temporel, il euft dit comme il fit du royaulme des cieulx. 
Et celle auétorité quemcunque ligaveris , fi doit eftre entendue quant aux 
chofes efpirituelles & quant a l'ame , & nompas quant aux chofes 
temporelles. 

Et quant vous dictes que Dieu ne commift aux Roys neaux autres 
Seigneurs terriens le royaulme temporel ne le gouvernement de la 
temporalité , certes je vous preuve le contraire. Et premierement il 
Íemble que les Princes terriens fuccederent a Jefucrift en la tempora- 
lité, car nous ne lyfons point que noftre Seigneur Dieu en fon vivant 
foit a fon teftament ou autrement oftaft oncques la feigneurie de la 
temporalité aux Roys, ne aux aultres feigneurs terriens. Doncques 
s'enfuit qu'ilz ayentl'adminiftracion de la temporalité de noftre Seigneur 
Jefucrift. Car comme dit la loy : celuy femble avoir la chofe de la vou- 
lenté du teftateur de qui il ne la pas oftée, jaçoit ce qu'il luy peuft 


avoir oftée & rappellée. Or eft vray que noftre Seigneur Jefucrift fi 


n'ofta pas aux princes terriens la Íeigneurie de la temporalité , laquelle 
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chofe il povoit faire felon noftre foy & fclon verité. Il s'enfuit doncques 
que paifiblement les roys ayent en cefte feigneurie gouvernement de là 
voulenté de Dieu. Mais plus fort, il femble que de l'ordonnance de Dieu 
toute expreffe , les roys f1 doivent avoir la feigneurie en la temporalité , 
car Jefuchrift fi commift a fain& Pierre les clefz du royaulme des cieulx, 
puiffance de abfouldre & de lyer quant aux chofes efpirituelles , aultres 
ment l'ordonnance de Dieu , & fonteftament fuft imparfait quine {eroit 
pas chofe catholicque a dire; car Dieu fi ne £ift oncques choíe imparz 
faide. De rechief fefuchrift par pure & fimple dorinacion donna aux 
eurie en la temporalité , car il dit, comme il 
hapitre : Les roys des gens fi ont la feiz 
x plaift ainfs 


princes feculiers la feigneu 
appert au vingt & deuxiefme c 
gneurie de eulx. Mais vous ne l'avez pas en telle maniere; 
aux miniftres de l'Eglife. 


ISBO SDIEIESOSDASPOTO E 


ude €ÿ femblance 


Le clerc dir que la monarchie terrefire feft faite a la fimilis 
de la monarchie celefte en laquelle a une fèule feigneurie , 
doncques e) en la temporalité. 


E rechief je vous preuve la feigneurie de noftre fainct pere tant 
D en l'efpiritualité comme en temporalité , & en feray ung argu- 
ment auquel fort feroita refpondre. La monarchie terreftre fi eft faicte 
en femblance de la monarchie celefte yde laquelle elle defpend au cha: 
pitre premier De fumma Trinitate. Et s il n'eftoit aulcun texte de droit; 
file preuvent les textes des philofophes au premier livre du ciel, au pre- 
mier des metheores, & au viij de phificque. Item , chafcune chofe 
adoncques eft plus parfaite en tant qu'elle eft plus prochaine de Dieu , 
au decret De penitentia , en la tierce difrinétion , au chap. Charitas. 

Or eft il ainfi que enla monarchie celefte nous trouvons double or- 
dre, car il yaune ordre des chofes temporelles celeftes , & fi a ordres 
intelligences ou des Anges. En la monarchie temporelle celefte : il cft 
chofe neceflaire venir en la premiere cípece , qui eft la premiere chofe 
mouvable, car au mouvement de celle toutes chofes foubz-ereines s'ef- 
meuvent. Et duffi des ordres des intelligences il convient venir en la 
premiere intelligence de laquelle les aultres deppendent comme de leur 
commencement final & tres parfait, au decret en la xxiv. caufe en la 
premiere queftion , au chap. Incommutabilis , & au chap. 1. De fumma Trz- 
uitate e) fide catholica. Ex les finguliers corps dela machine celefte font 
reillez & fingulieres intelligences qui lesmeuvent. Et ainfi les finguliers 
corps de la machine celefte fi deppendent des fingulieres intelligences, 
& les fingulieres intelligences fi deppendent de la premiere. Et ainfi 
toute la machine celefte deppend du premier qui elt cfpirituel , qui a 
créé le ciel & la terre. Semblablement en celle monarchie terreftre 
c'eft chofe neceffaire avoir ung prince qui gouverne toutes chofes cor: 
porelles & incorporclles. Et celui doit eftre le faint Pere de Romme qui 
a le gouvernement de toutes ames. Et ainfi comme la monarchie cele- 
fte de Dieu, toute la machine deppend du pape qui eft principalement 
fur toutes chofes cfpirituelles , ainfi toute la puiflance terreftre foit ef 
pirituelle ou temporelle déppend du fain& pere de Romme, comme 
les ruyfleaulx defcendent de la fontaine. 
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LESXLLV, CHAPITRE 


Le chevalier dit que la monarchie celefle ef? des Anges, € La mautrchie 
zerreftre ef? des bommes , & ainfi ce ref? pas bonne confèquence 
4 arguer de l'un a l'autre eg mer pluficurs differences. 


Everend clerc, tout le fort de voftre argument fe je l'ay bien en. 

tendu fi eft, car vous arguez de la monarchie celefte en efpecial 

quant a l'ordre des Anges. A la monarchie terreftre ou mondainé, cer 
tes vous favez bien que la monarchie celefte quant alordre desinrelli- 
gences & des Anges. La monarchie mondaine eft des hommes. Et pour 
tant l'exemple de la ierarchie celefte a la mondaine ou terreftre doit 
citre quant aux chofes aufquelles il y a aucune reffemblance entre hom- 
me & anges, & non pas quant aux chofes cfquellesil y a grant difference 
entre les anges & les hommes. Et aulcune reffemblance entre les hom- 
mes & les anges , laquelle n eft pas pour caufe dela corporalité de l'hom- 
me, car les anges n'ont point de corps , comme dit Damafcenus ; au fe- 

| cond livre qui dift ainfi : L'ange eft fabftance entendible toufiours no- 
ble & franc de courage & fans corps: ne auffi pour caufe du temps les 
| angcs ne reffemblenr pas à l'homme, car les anges ne peuent eftre me 
furez. Et dit fain& Auguftin au livre dela cité de Dieu: quelimmorta- 
| lité des anges ne paffe pas en temps, ne pour caufe d'aulcune tempora- 
| lité, il ne peut pas avoir aulcune reffemblance entre les anges & les hom- 
mes: car les anges n ont befoin des chofes temporelles , comme dit l’an- 
| ge; ainfi comme il appert en Thobie, au xij. chapitre : quant je eftoye 
| avecques vous de la voulenté de Dieu, il fembloit que je beuffe & men- 
|geafle comme vous , mais je ufoye d'aultre viandes & d'aultre breuvage 
'invifible qui ne peut pas eftre veu de homme humain , maisil y &bien 
Laulcune reffemblance entre les hommes & les anges. À cefte partie 
í doncques de l'homme par laquelle l'ame eft deflus le corps & les chofes 
i corporelles , c'eft affavoir quant al'efperit. Quant vous dittes doncques 
[que la ierarchie mondaine a l'exemple & a la fimilitude de la ierarchie 
| celefte : je dis & vous octroye que c'eft chofe vraye, mais pour tant cefte 
‘exemple ne doit eftre tant es chofes temporelles. Et me plaift bien auffi 
icomme a laierarchie celefte eft ung feul prince : C'eftaffavoir Dieu qui eft 
Seigneur fur toutes chofes efpirituelles. Semblablement en cefte mo- 
narchie eft ung qui eft fur toutes les ames & a tout le gouvernement 
d'elles quant aux chofes qui appartiennent a l'ame & en l'efpiritualité , 
i& nompas quant aux chofes qui appartiennent a la temporalité. Et fi 
vous vueil refpondre ad ce que vous avez argué de la ierarchie celefte 
des chofes corporelles. En laquelle ierarchie eft chofe neceffaire : & y 
eft une premiere efpece , laquelle eft appellée la premiere chofe mou- 
vable, doncques en ce monde c'eft chofe neceffaire de mettre ung feul 
Meigneu rau mouvement duquel toute la machine de ce monde fe meu- 
|ve , c'eft-a-dire que tout homme humain fi luy foit fubject & obeyflant. 
|Sire, je vous ottroye quant a prefent que en ceftuy monde fi doit ayoir 
june feigneurie ou monarchie tant feulement. Mais en cefte Íeigneurie 
ou monarchie fi a deux membres principaux; c eft affavoir le chief & le 
|cueur , par le chief eft entendu le fain& pere de Romme. Et par le cueur 
eft fignifié le roy : comme aultresfois.a efté dir plus plainement. Et eft 
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affavoir ainfi que la tefte ne fert au cueur, fors feulement en tant qu'il 
luy appartient felon l'office de nature, & pour la converíacion de tout 
homme pour luy adrecer a {a fin tres parfaicte. Erauffi le cueur ne fert 
au chicf fors tant qu'il appartient , & qu'il luy eft commis Íclon l'office 
de nature, Par pareille voye le fain& perede Romme qui eft chief de tous 
creftiens fors es chofes efpiriruelles feulement, & en celle il eft tenu de 
fervir tous creftiens. Et pource il s'appelle ferf des ferfz de Dieu, & 
auffi.le prince temporel cft tenu de fervir le fain& pere pour caufe de la 
temporalité qu'il tient, & faire tant que ce qui eft deu aux faincts peres 
& aultres miniftres de Dieu, felon le commandement de Dieu, & aul- 
trement deuement luy foit payé & fans empefchement pour faire & acz 
complir le fervice divin, car fans les chofes temporelles, les chofes ef. 
pirituelles ne pourroient eftre longuement , comme dit le decret 57 quis 
objecerit , en la premiere caufe & en la tierce queftion. Concluons donc- 
ques que ces deux puiffances, jagoit ce qu'ilz foient ordonnez en divers 
fuppottz , comme en la perlonne du fain& pere, & es perfonnes des roys, 
empereurs , & aultres feigneurs terriens ,font une mefme puiffance , car 
toutes deux tendent a une fin , & entre le faint pere & le roy a fervice 
mutuel , comme ditle decret Quoniam idem mediator , en la x. diftin&ion. 


CS 


To Eoo Ce Vs Qo EIS ACPZESEORUE: 


Le clerc preuve que le pape foit fèul feigneur, € fait l'argument des 
mouches qui ont feud roy. 


Ous me confeflez affez qu'il n'y a queune feigneurie en ce mon- 

de, mais celle eft divifée en plufieurs fuppoitz, & ce ne puis je 
bien concepvoir, & me femble que ce foit chofe repugnante & con- 
traire a nature, car nous voyons que les beftes mues , ou les oyfeaulx 
ont ung feul duc & ung feul roy , ne ne commettent pas leur gouverne- 
ment a deux ne a trois: maisa ung feul, car les mouches a miel ont ung. 
feul roy, les grues ung feul, comme ditle decret 72 apibus , en la vij. caufe 
& en la premiere queftion. Et en avons plufieurs exemples femblables au 
livre des hiftoires des beftes. Seles beftes oulesoyfeaulxont feul prince , 
par une mefme raifon il s'enfuit que les hommes doivent avoir ung feul 
prince, car nature & les mouvemens denature fontcommis a hommes & 
a beftes , comme dit la loy civile en l'inftitute De jufficia & jure ,au com- 
mencement. Or eft il certain que le prince feculier ne peut {eul avoir 
telle feigneurie , car il n'eft pas prevaillable à la fcigneurie efpirituelle , 
car il a efté aultresfois demonftré. Dontil s'enfuit que le fainct pere doit 
eftre celuy feulfeigneur en l'efpiritualité & en la temporalité, car il eftpre- 
vaillable de l'une & de l'autre jurifdicion, comme il a efté autresfois dit. 


PEUX LV IRGHAPTITR.E. 


Le chevalier refpond que ceff vray que en ce monde ait une féule feigneurie 
laquelle eft de Dieu , mais celle unité de feigneurie n empefihe pas que ilx 
ae foient deux jurifditfions en ce monde , & en divers fappoffz. 


E vous octroy & fay de vray queen ce monde a proprement parler 
n'a que une feigneurie laquelle eft de Dieu qui eft vray Seigneur de 
tout le monde : mais cette unité de feigneurie ne touft pasne n empef- 
che 
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che que en ce monde ne foient deux jurifdiétions. Et devez favoir que 
ung feul eft prins en moult de manieres. Aulcunesfois ung eft dit 
pource qu'il ne peut eftre divifé ne deffait, ne de puiffance comme eft 
| ung point , aultresfois eft dit ung pour la continuation dela ligne exem- 
| plere. Tiercement eft prinsung pour caufe de la perfection , comme une 

maifon. Et en cefte maniere aulcune chofe eft ditte une, pource quea 
| l'enterinement d'elle & a la perfection, plufieurs chofes y foient requi- 
| fes. Et en cette maniere je dis que la feigneurie de toutle monde eft & 
| doit eftre une, en laquelle feigneurie plufieurs chofes font requifes avant 
| quelle ait fa propre perfection. Et entre les aultres | deux chofes font 
| neceffaires., c'eft affavoir la jurifdicion efpirituelle , & la jurifdicion tem- 
| porelle. Et cefte duplicité de jurifdicion n'argue pas duplicité de fei- 
gneurie, car Dieu eft feul & vray Seigneuren celte monarchie : mais Dieu 
| a devifée cefte feigneurie quant a l’adminiftracion en deux parties prin- 
| cipales, c'eftaffavoir en la jurifdicion efpirituelle , & temporelle; & ceulx 
| qui ces deux jurifdicions gouvernent font vicaires de Dieu, l'un en I'ef- 
| piritualité, & l'autre en la temporalité. Et ce qui eft allegué des mou- 
| ches & des grues qui ont un feul prince ne vient pointa propos, car tou- 
| tes les grues du monde n'ont pas prince , ne toutes les mouches aufly. 
| Mais les mouches a miel d'une aflemblée en ont ung, & celles d'une 
| aultre affemblée ung aultre. Et ainfi eft il des grues : Cefte exemple 
| doncques ne preuve pas une feule en ce monde , comme autresfois ay 
| refpondu & a voftre chapitre Jz apibus, lequel vous faictes fi fouvent 
| venir en place. 


LBiX S VslibrhesED BLESS es 


| Le clerc dit que celuy qui efe feigneur en l'efpiritualité doit homme adroifèr 

a fa tres parfaiéée fin, €? par confèquent 4 luy appartient la [éigneurie 
de la temporalité la pui[fance , fans laquelle nul vicaire de Dieu ne peut 
nul homme adroiffer a [a tres parfaitte fin. 


eft de Dieu , toutesfois l'adminiftracion eft devifée, c'eft affa- 
| voir, car le pape a l'adminiftracion de l efpirituel, & le roy du tempo- 
| rel , & que chaícun eft vicaire de Dieu. Et m'eft chofe nouvelle que 
| Dieu ait laiffé deux vicaires en terre. Nous lifons bien, & eft vray Íelon 
À noftre foy qu'il fit fain& Pierre fon Vicairé , mais vous dires tantoft qu'il 
| le fit fon vicaire quant aux chofes efpiricuelles. Et je vous refpons , qu'il 
| fault dire de neceffité que s'il le fit vicaire en l'efpiritualité, que aufli le 
fit il en la temporalité , car celuy qui eft vicaire de Dieu en l'efpiritualité 
fi reigle & radroiffe fes fubjectz a leur tres parfaicte fin, car fe doitfaire 
| tout bon feigneur , comme il eftau premier, au fecond & au tiers de Po- 
| litiques, & au premier de Yconomiques. Et ce prouve le chap. Licer, 
À enla viij. caufe, & en la viij. queftion. Ainfi ees comme au gou« 


| V Ous avez dit que jagoit ce qu'il foit une feule feigneurie laquelle 


| vernement dü vicaire efpirituel appartient adroiffer l'homme a fà tres 
] parfaiéte fin ; & par confequent au pape appartient la cognoiffance des 
| moyens par lefquelz l'homme peut venira Ía tres parfaite fin; ou peut 
| eltre empefché a y venir. Or eft certain que par bien ufer des: chofes 
| temporelles homme peut venir a fa parfaicte fin , ou peut eftre empef- 
| chéa y venir. Doncques le fainét pere doit avoir cognoiffance non pas 


M 
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[culement des chofes éfpirituelles, mais des temporelles femblablement, 
Et fi vous vueil remettre ung exemple affez familier. Ung phificien exs 
pert en fa fcience fi adroiffe lemalade à fa fanté , & telle eft fa principalle 
entencion , mais a celle fin ilie peut adroiffer le malade finablement fi 
n'eft par l'applicacion de remedesmédicinables, & la cognoiffance de fes 
remedes medicinables luy appartiént, ‘car a luy appartient la cognoif- 
fance de la:complexion de l'homme & la caufe de la maladie, jaçoit ce 
que l'appoticaire du commandement-du phificien adminiftre & apprefte 
les medicines, 'toutesfois le phificien files ordonne. Quant àlaucto- 
rité,'comme dit le decret de penitence, en la diftinction premiere, au 
decret Menfüram ,'& au chap. Medicamentum , en la vj. diftin&ion , au. 
chap. Sacerdos. Au propos le vicaire du pape eft des chofes efpirituel- 
les & les adroifle a leur fin tres parfaite, & fi les peut adroifler fans les 


:chofes temporelles. Doncques le fainét pere doit avoir auctorité fur les 


chofes temporelles de faire loix & conftitutions, jagoit ce qu'il laiffe 
ladminiftration de la temporaliré aux roys & empereurs pource quil 
luy convient vacquer es chofes plus haultes & plus neceffaires a l'ame 
non pas pourtant qu'ilz foient feigneurs en la temporalité , car le fain& 
pere peut leur povoir rappeller & adnuller toutesfois qu'il lay vient a 
plaifir. 

LE XLVIIIL €CHAPIITR.. 


Le chevalier confeffe que le fainét pere ait cognoiffance du pechié 


quant à l'ame. 


E vueil & me vient à plaifir que le fainét pere qui eft vicaire des cho: 

fes efpirituelles puiffe cognoiftre des chofes temporelles pour caufe 
& raifon du pechié, car quant l'homme a peché en abufant des chofes 
temporelles , il doit avoir recours au phificiende l'ame, c'eft affavoirau 
fain& pere ou a fes vicaires qui le doivent adroiffer efpirituellement à la 
voye de fon falut. Mais pourtant jamais ne vous ottroieroye qu'il ait 
cognoiffance des chofes temporelles en jugement contencieux, qu'il 
puiffe depofer ou aulcunement auctorizer es chofes temporelles, car 
comme dit le decret : nous avons en ce fiecle deux manieres de peuple, 
les clercs & les lays qui ont jurifdicion toutes diverfes , en la vij. caufe & 
enla premiere queftion. 


BuEScXekul Xi ull APE SRE 


Le clerc dit que celuy doit eflre feigneur du monde qui en veffemble 
plus à Dieu. 


C Eluy doit eftre feigneur de tout le monde qui plus reffemble a 
celuy de qui depend le ciel & toute nature, & ce peut eftre affez 
prouvé, car chaícune chofe fi eft ditte plus parfaicte entant qu'elle ref= 
femble plus au tres parfait, commeil appert au decret de penitence , en 
laij. diftinétion au chap. Carizas , & au chap. Principium. Mais telle cft la 
feigneurie du pape principalement qu'elle adroiffe l'homme a l'amour 
de Dieu & a la: cognoitfance, & c'eft la tres parfaicte fin de l'homme & 
plus grant defir qu'il puiffe avoir en ce monde, & entant qu'il cognoift 
& aime, entrant il reffemble plus a Dieu; car l'opperation de Dieu cft 


ISIZVSRUE PREMIER, 
avoir coghoiffance & dileétion de foy meíme, comme dit Ariftote 
xij. de metaphifique. Doncques la feigneurie du p 
feigneurie & le falut de tout le monde. : 


À. 
au 


ape eft la principalle 


LB T OCGIPADOIY ERE 


Le chevalier imet que le pape doit offre. di fèigneur de tont le sonde : 
; ais om peut bien conclure que la feigneurie du pape 


Jit plus parfaite. 
O Uand vous arguez que la feigneurie de tout le monde fi eft eà 


| celuy qui en feigneurifant reflemble plus a celuy de qui depend lé 
ciel & toute la nature, cela doy-je nyer, & quant vous le prouvés chaf. 
‘une chofe ditte plus parfaicte entant qu elle reflemble plus au tres par- 
fait. Je l'ottroye, & vueil que par ce vous doyes conclure que la fci- 
gneurie du pape foit plus digne & plus parfaite que celle desfeigneurs 
rerriens ; mais je ne vucil pas que de voz premiffes vous doyes conclure 
que la fcigneurie du pape doye eltre {ur la temporalité felon ce que en 
cas pareille l'on pourroit conclure mal, le royaulme de France eít plus 
noble, plus digne, & plus parfait que le royaulme d'Efpaignc, Certes 
ce n'eft pas bonne conclufion ne raifonnable, 


LE. Lh € HA PIG RE 


Le clerc dir que celle féigneurie eft plus pavfaitte qui ne peut plus acquerit 
tout degré de perfe&ion qui peut efîre acquifè en ce monde, 
celle du pape eft celle, ergo. 


€ Elle feigneurie doit eftre ditte fouveraine & (eule en la monar- 
L. chie terreftre , que peut plus attaindre tout degré de la derniere 
herteétion qui peut eilre acquife en ce fiecle. La fcigneurie du pape eft 
Ille doncques greigneur, la majeur appert de foy , mais je prouve la 
aineur de la derniere perfe&ion qui peut eft acquife en cefte mortelle 
lie fi eft en l'operacion de l'entendement contemplatif & practique , 
in de reigler les operacionshumaines, & que chacun face operacion 
iertueufe en foy mefmes & pour le bien commun , cara celle fin doit 
lendre chafcune vertu moralle, Et pourtant juftice legale formeement 
|ft toute vertu fe ce n'eft ainfi comme le tout de fes parties. Or eft que 
|eigneurie de l'Eglife fi eft principalement a telle fin & y tend , la prin- 
lipalle entencion fi eft vacquer en contemplacion , & mefmement en 
|t contemplacion du premier, duquel on doit eftre en contemplaciori 
lus grant, par quoy il s'enfuit que le fain& pere a cognoiffance de la 
py catholique, laquelle eft prouvée des chofes revellées au chapitre 
iremier De fzema Trinitate. ll s'enfuit auf que le fain& pere doit eftré 
Figneur en la temporalité. 


48 LE SONGE DU VERGIER, 
DO CHAPITRE. 


Le chevalier vefpoud que Jefucrift ne exerça anlcune jurifdicion en ce frecle , 
e par confequent ne fou vicaire ne doit point exercer. 


# Efucrift eut excellence fur toute creature quant a auctorité : mais 

il ne l'eut pas quant a l'execution ne quanta l'exercice, caril apparut 
entre fes honimes en forme de ferf , en humaine nature, patfible pour 
lemiftere de noftre redempcion accomplir, ainfi comme il avoit été dit 
par Yfaie. Ec Yfaie au liij. chap. la ou il dit : veritablement il a fouffert 
fiozlangueurs & fi a.porté noz douleurs. Se Jefucrift apparut en forme 
de ferf, par plus fofte raifon fon vicaire doit apparoir en forme de ferf 
& foy humilier , & ne devroit pas defirerles feigneuries de tout le monde 
en la temporalité. Et fi vous voulés fouftenir que la feigneurie de l'E- 
glife foit fouveraine en la temporalité , ce fera par raïon de la grant 
excellence defa dignité , non pas par raifon de la prérogative de fa jurifdi- 
cion. Exemple familier, ung maiftre en theologie fi doit vacquer a la 
Ípeculative & es faitz de l'entendement d'efpeculatif, & aufly es faitz de 
l'entendement practiquatif , affn que chaícun face bien en foy mefmes 
&enfon prochain. Et auff le maiftre en theologie peut eftre dit phifi- 
cien de l'ame, & fi eft deffus le phificien ou le mire du corps qui doit 
vacquer a la fanté du corps, & dy quele mire de l'amecft fus le phificien 
du corps pour caufe de l'eminence de fa dignité, non pas pour raifon dela 
dignité de fa juriídicion, comme il appert a feoir, car ung maiftre en 
theologie doit feoir avant ung maiftre en phificque, & aufli doit il aler 


: devant luy fi ce n'eft es chambres fecretes des feigneurs & des dames : 


Juxta illud thalamos medicina Jübintrat. La entrera le phificien & au 
theologien fera luys clouz, car jagoit ce que le theologien ait en fa fain- 
&e efcripture plufieurs parolles fceues, toutesfois oncques n'y en fceut 
tanc que le phificien ne fache encores plus faire oucontrouver. Etdit la 
loy civileque pour ce qu'ilz favent ufer de telles parolles & parabolles 
de divers entendemens devant les princes & feigneurs ilz doivent eftre 
appellés parabollains , & ainfi font nommés en droit. Au propos com: 
me le mire ou phificien de l'ame doit aler devant le phificien du corps; 
auffi le fainét pere de Romme doit aler devant les empereurs & les roys 
pour caufe de l'eminence de fa dignité , & non pas pour caufe de la pre: 
rogative de fa jurifdicion , car ainfi que le maiftre en theologie n'anulle 
feigneurie fur le phificien , jagoit ce qu'il doye feoir fur luy , auffi n'a le 
fainét pere point de feigneurie en la temporalité fur les roys & aultres 
feigneurs terriens. Et quant vous dittes que celle feigneurie ne doit eftre 
fouveraine que peu plus atteindre tout degré de la perfection qui doit 
eftre acquife ou peut en ce fiecle, je vous ottroye pour caufe de l'emi- 
nence de fa dignité & non pourtant de prerogative de juriídicion. 


LE LIII CHAP LIRE. 


Le clerc dit que c'eft chofe nece[faire d'avoir ung [tul féigneur & le prouve 
par la loy ancienne , par droit civil & canon. 


Es le commencement du monde Dieu a créé & le ciel & la terre & 
toutes chofes T font au ciel & en la terre , lanature angelicque 

& I humaine, les chofes efpirituelles & temporelles, comme il eft efcript 
en 
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en Genefrs au premier chapitre , & donna loix & commandemens au 
peuple,& eftablit peine contre ceulx qui viendroientcontre fes comman- 
demens, & de la defcendit droit naturel qui Vient & procede de na: 
 turel entendement , au decret en la vj. diftinction , es digeftes De ja(ti- 
vita € jure , enlaloy premiere. Et appert affez comment il pugnit Cayn 
 Lameth & aulcuns en Genefis au quart chapitre. Et auffi jufques au 
\tems de Noé il gouverna le monde par foy mefme. Et fi n'appert pas 
que devant le temps de Noé il cuft commis a aulcun le gouvernement. 
Au temps de Noé Dieu commença a gouvernerle monde par miniftres , 
b& fut Noé monarchie terrien , & luy. commift le gouvernement de 
.Tarche , comme il eft efcript en Genefe au vj. chapitre & au v. Et pour 
l'arche de Noé eft figniffiée l'Eglife, & en cefte monarchie fuccederent 
|les patriarches , les roys, les preftres, les juges , & les aultres qui fu- 
| rent pour le temps au gouvernement du peuple des Juifs, & dura en 
|telle maniere jufques au temps de noftre Saulveur Jefücrift, & celluy 
fut vray Seigneur naturel & roy, duquel dit David le prophete: Dieu, 
| donne ton jugement au roy , car il fut vray Seigneur efpirituel & tem- 
| porc], car c'eft celluy qui toutes chofes a creces & ordonnées. Et fit 
Pierre fon vicaireenluy difant, va & donne pafture a mes oucilles. Et 
|luy dift auffi que toutes chofes qu'il lieroit fur la terre feroient lieez &c. 
| Si povés veoir la maniere comment Jefuchrift tranflata la feigneurie de 
itout le monde tant en efpiritualité comme en temporalité au faint pere 
ide Romme, & des le temps de Jefucrift comme il eft dit & des lors fut 
| tranflatée la monarchie de tout le monde au faint pere en la forme & 
| en la maniere comme il eftoit en la perfonne de noftre Saulveur Jefu- 
| crift. Toutesfois fit il faint Pierre fon vicaire gencralement. Attendu 
| doncques que tout le cours de l'ancien teftament & la monarchie qui 
|commenca au temps de Noé juíques au temps de Jefucrift qui reprint 
Ma feigneurie & gouvernement, & fit faint Pierre & fes fuccefleurs fes 
'vicaires , comme le pape Inncent le prouve clerement en fa glofe && 
|en fon apparat fur les decretales, il s'enfuit que le pape foit Íeigneur 
ien la temporalitc. 


LEE MOVE CPE PARU RENERQE 


| Le chevalier dit que la narracion que le clerc a faite de l'ancien teflament 
| ef? vraye , mais nye que le clerc doye par ce conclure que le Pape foit 


Jeigneur en la temporalité. 


À narracion que vous avez faite & tout le proces de l'ancien tefta- 

ment je vous puis ottroyer fans grant prejudice me faire, mais 
| quant vous dfgués & conclués que Dieu fit Pierre fon Vicaire , & luy 
| dit que tout ce qu'il lieroit fur la terre feroit lié au ciel, certes cela 
| doit eftre entendu quant aux pechiez & non pas quant aux feigneuries 
| temporelles , defquelles il ne voulut pas que faint Pierre ne les aultres 
| Apoftres s'en entremiffent. Et entendés bien que faint Bernard en dit 
lau Pape Eugene , au premier livre, qu'il dit que lapuiffance du Pape 
| n cft pas en poffeffions ne en feigneuries temporelles, mais eft en pe- 
| chiez pour les corriger & adrecer , non pas pour les poffeffions a eu 
| faint Pierre les clefs du royaume des cieulx. Derechief ces parolles, 
| quiconques tu lieras fur la terre feront liés es cieulx, ne doivent pas 
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eftre entendues de la puiffance de juriídicion , mais dela puiffance de 
lordre qui eft tres grant, & fut principalement donnée aux Ápoftres 
& Fondée fur tres digne puiffance, c'eft affavoir de conferer le tres 
precieux corps de Jefucrift & fur la puiffance de ouyr les confeffions. 
Et fi entendés je vous prie quelle puiffance le Pape & les aultres Pre- 
lacs de fainte Eglife & les Preftres ont des pechiez remettre & pardonner, 
Certes en ung pecheur qui vraiement fe repent, Dieu eft celluy feule- 
ment qui luy enlumine fon courage & de fon pechié & coulpe luy donné 
contriction, & de pardurable damnacion luy fait remiffion. Et tout ce 
fait Dieu fans aulcune œuvre ou miniftere du Preftre. 

Aultre chofe fait Dieu au pecheur par l'œuvre ou miniftere du Preftre, 
c'eft affavoir monftrer en la face de l'Eglife lequel pecheur Dieu a pour 
abfoulz, & lequel tient encorcs pour lié en pechié en ce fiecle , & le: 

ucl doit eftre pour lié & pour abioubz en l'autre fiecle. Derechief Dieu 
1 fait aultre chofe au pecheur par le moyen ou miniftere du Preftre, 
c' eft affavoir la peine de purgatoire qui cit deue en l'autre fiecle pour 
Íon pechié muer en aultre peine temporelle qui peut eftre acomplie en 
ce fiecle, car il peut relafcher la peine de purgatoire en partie & en 
tout felon la contriction du pecheur. Et tout ce doit faire par le Preftre 
felon les clercz & felon difcrection & raifon. Etainfi doit eftre entendue 
celle auctorité , Quiconques tu lieras fur la terre fera lié escieulx. Car 
aulcunesfois les Preftres monftrent aulcuns eftre liés en pechié ou ab- 
foulz de leurs pechiez , qui quant a la verité envers Dieu ne le font pas, 
& fi donnent & enjoignent aulcune penitence & la peine de fatiffacion 
a ceulx qui n'en font pas dignes, & aux dignes la refufent. Ceulx qui 
font dignes de recevoir les facremens de noftre mere fainéte Eglife ils 
refufent , & ceulx qui n'en font pas dignes ils reçoivent en leur admi- 
niftrant. 

Tous ceulx doncques que le Pape ou les aultres miniftres lient & 
abíolvent en terre juftement felon les clefs de difcrecion , feront liez & 
abfoulz au jugement divin, car la declaracion ou fentence du Preftre 
quant elle procede par voye de raifon , & declaire le pecheur par fes 
merites eftre abfoulz ou par fes demerites eftre liez, & fi eft approuvée. 
& confermée de Dieu en l'autte fiecle. Vous povés veoir quel doit 
eftre l'ufaige des clefs de faint Pierre & de fes aultres miniftres , & quel 
povoir il a de remettre ou pardonner le pechié d'aulcun pecheur. Etfi 
jene cuidoie qu'il vous defpleuft, car de legier Je vous ay veu elmou- 
voir, je vous mettroye ung exemple en cefte matiere affez familier, 
affin d'avoir congnoiffance plus planiere de la puiffance des clefs que 
Dieu bailla a faint Pierre, lequel exemple fe acorde affez aux parolles 
& a la fentence de noftre Saulveur Jefucrift & des aultres Saints. Si de- 
vons favoir que Jefucrift le filz de Dieu fi pardonne & relafche les pe- 
chiez, & le preftre fi fait fon office , mais nulle puiffance n'a des pe- 
chiez remettre ou pardonner, car le preftre eft comme le carcelier ou 
geolier d'ung Juge mondain, car ainfi que parla parolle d'ung Juge mon- 
dain eft condamné & abfoult le prifonnier de toute corporelle, crimi- 
nelle & civile peine , ainfi par la parolle divine aulcun fi eft abfoult ou 
lié de la coulpe & de la damnacion ou de la peine de l'autre fiecle, 
toutesfois par l'operacion & par l'œuvre du carcelier ou geolier, car 
quant il cloft & ouvre la chartre , il femble eftre lié ou abfoulz , tant qu'il 
le tient en prion il femble eftre coulpable, & quand il le met horsil 
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emble eftre innocent. Semblablement par le preftre appert fe aulcun 
cit lié ou abfoulz de fes pechiez & fi n'eít pas le preftre qui abfoult des 
pechiez, car il ne peut nuls pechiez remettre ne pardonner, mas declaire 
feulement lequel pecheur eft abfoult de Dieu, & lequel ne left pas. 
Et ce peut eftre congneu quant le preftre donne au pecheur fa benc. 
diction ou quand il luy adminiftre les Sacremens de noftre mere fain&e 
Eglife. Et pourtant ainfi comme le carcelier ou geolier du juge mondain 
clouft & ouvre la chartre s’il fait fon droit office , toutesfois n'a il pas 
aulcun povoir du juge de l'abfouldre ne de condamner les prifonniers. 
Et fi de fait il ouvroit la chartre a aulcun prifonnier coulpable qui ne 
{croit pas abfoulz par fon juge,& le denuncioit au peuple comme abfoulz 
pourtant ne feroit il pas abfoulz de la peine criminelle ou civile quil 
devroit fouffrir pour fon pechié & malefice. Tournons le mantel & 
prenons le cas contraire, le Juge par fa fentence abfoult le prifonnier 
de toute peine criminelle ou civille , neantmoins le geolier ou carcclier 
luy clouftluys & le tient en la chartre & le denoncie au peuple comme 
coulpable , pourtant quant a la verité ne doit il pas eftre reputé pour 
coulpable. Au propos le faint pere de Romme , les Evefques, & les 
aultres Preftres font carceliers du juge celefte & fi exercent leur office, 
car ils condamnent & abfolvent par ignorance ou aultrement celluy 
qui n'eftoit a condamner ou abfouldre, pourtant le premier n'eftoit pas 
condamné ne le fecond abfoulz. Celluy doncques cft feul & vray juge 
des ames qui par aulcune cogitacion,, peníée ou fait humain ne peut 
cftre fraudé ne deceu, & a qui toutes chofes font tres cleres & tres 
prefentes. Comme dit David le prophete , celluy qui eft jufte & de qui 
tous les jugemens font juftes, & de qui toutes les voyes font mifericor- 
de & verité , de qui faint Jacques dit au quart chapitre : Ung eft vray 
juge & qui peut faire loy , qui peut perdre, c'eft a dire condamner , & 
qui peut delivrer , laquelle chofe faint Jacques ne difoit pas deluy ne de 
aulcun des aultres Apoftres, jaçoit ce que faint Jacques fuft ung de 
ceulx qui fembloyent une des columnes de l'Eglife, comme dit l'Apo- 
ftre ad Galatas , mais l'entendoit faint Jacques de noftre benoift Saulveur 
Jefucrift le fils de Dieu, car celluy eft vray juge de nos ames & ence 
prefent fiecle & en l'autre, lequel a voulu & ordonné que les fentences 
_par luy données & a donner en l'autre fiecle fuffent par les preftres pro- 
_nonciées en ce monde, affin que les pecheurs craigniffent a pecher & 
pour les retraire des maulx & des pechiez defquels il font entachez, & 
pour les attraire a la voye de verité & de penitence. 

Exemple, nous voyons que le phificien du corps a qui eft donnée 
| auctorité & puiffancede enfeigner & de œuvrer felon l'art de medicine 
| & de juger des maladies, lefquels doivent efchapper, & lefquels mou- 

rir, & ordonne a celle fin que les gens vivent fobrement & qu'ils fe 
retrayent & gardent des chofes nuyfables pour la fanté de leurs corps 
| garder, ou pour la fanré acquerir & la mort efcheuer. Et doit donner le 
| phificien commandement & enfeignement tel , c'eft affavoir que ceulx 
iqui garderont celle diete ou telle par raifon devront de telle maladie 
lefchapper, & ceulx qui ne la garderont mourront. Touresfois ce n'eft 
| pas le phificien qui les obeiffans a fes commandemens guerift ne les 
| defobeiffans occilt ou met a mort , mais feulement leur denonce ce qui 
Meur doit advenir, s'ils gardent ou tres-paffent fes commandemens, ne 
:auffi ne pourroit pas le phificien de fon auétorité aulcun faia ou malade 
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efforcer ou contraindre a garder fes commandemens ou enfeignemens 
de medicine , mais feulement le peut admonnefter ou enfeigner , & le 
faire craindre & doubter en luy monftrant par raifon:, par exemples, 
ou aultrement que ceulx qui garde nt les commandemens de medicine 
communement ils font fains & fi efchappent & gueriffent de leurs ma- 
ladies, & pareillement ceulx qui tres-paffent les commandemens de me: 
dicine font communement & fouventes fois morts. 2 
Au propos femblablement le pape & les aultres preftres font phifi- 
ciens de l'ame, c’eft affavoir quant aux chofes qui appartiennent au 
falut de l'ame, oua la mort ou condamnacion pardurable: car ils de- 
noncent que ceulx qui ne garderont les commandemens de medicine, 
c'elt affavoir les commandemens de Dieu qui eft vray mire ou phificien 
de l'ame feront malades ou morts & condamnés pardurablement au 
parfond du puys d'enfer. Le pape doncques ou les aultres preftres peu- 
ventles pecheurs enfeigner ou admonncíter , mais nul ne peut par voye 
de jugement contraindre. Et que ce foit vray ce nous appert , car Jetu- 
crift ne fe appella pas prince ou Juge, mais il cft appellé phificien ou 
mire. Comme il eft efcript en Luc au cinquiefme la ou il dit en par- 
lant de foy : Ceulx qui font fains n'ont que faire de phificien , mais cn 
ont affaire ceulx qui font malades , & ne dit pas, ils n'ont que faire de 
juge, caril n'eftoit pas venu en ce monde pour faire jugement des 
chofes contencieufes ne pour condamner aulcun en contencieux juge : 
ment. Adoncques il donna peines a ceulx qui en ce fiecle auront tres- 
patfé fes loix & fes commandemens. Etpource doncques noftre Saulveur 
Tefucrift dita faint Pierre: Je ce donneles clefs du royaulme des cieulx, 
& fi ne dit pas, Je te donne le jugement du royaulme des cieulx. Et 
pourtant ainfi que par avant a efté touché ,le pape & les aultres preftres 
& miniftres de noftre mere fainte Eglife proprement peuvent eftre 
comparés a ung geolier ou carcelier du juge mondain feculier. Et fi 
n'ont pas fi grant povoir es chofes efpirituelles comme plufieurs cui- 
doient ne comme ils deuroyent avoir. Des chofes temporelles ne fault 
il plus parler, car c'eft chole notoire qu'ils n'y ont ne puiffance ne po- 
voir en maniere quelconques. 


DORE VAMICREN AMPATEIMNREE: 


Le clerc dit que Noé exerça € fut le premier a qui Dieu tranfporta la 
monarchie. 


Uelle puiffance le faint pere de Romme a es chofes efpirituelles 
O comme plufieurs cuidoyent , c'eft chofe affez manifefte , laquelle 
il nc convient pas moult debatre, & le povez appeller carcellier ou 
fecreftain, geolier ou phificien , mais de fa feigneurie en temporalité 
la ou il eft plus de doubte vous vueil a prefent parler. Je vous demande, 
Noé ne donna il pasuneretorerie , comme il appert en Gezef/s au neu- 
viefme chapitre. Et toutes voyes il exerça l'office de preftre apres qu'il 
fut yffu de l'arche devant qu'il donnaftaulcune loy au peuple en Gezefis 
au huitiefme chapitre. Et fi ediffia Noé l'autel de noftre Seigneur, la- 
quelle chofe eft office de preftre. Et ainfi Noé fut le premier a qui 
Dieu commift la monarchie du monde & l'office de preftre. Ce n'eft pas 
doncques chofe nouvelle que le faint pere de Romme quilaitla mo- 
narchie du ronde en efpiritualité & temporalité. 
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Le chevalier vefpoud que Noé ne fut pas préftre ne Mo, 2 celluy 


tems neffoit pas «uraye prefirife. 


Ous ne lifons pas que Noé fuft oficqües preftre , ne que auffi 
Moyfes le fuft oncques: toutesfois il oingnit vifiblement Aaron, 
lequel il fit evefque, & fes enfans il fit preftres , comme il eft efcript en 
Levitique au fepticíme chapitre: & au decret en la xxj. diftinction. $. 
primo. Ec toutesfois Moyfes eftoit plus grant qu'ilz n’eftoient en vertu 
& en toutes chofes , car en celluy temps nulle carathe n'eftoit emprainte 
pour caufe des ordres en l'ame de celluy qui eftoit ordonné , ne auffi les 
preftres ne avoyent pas les clefz de condamner ne de abfouldre jacoit 
ce qu'ilz offriffent pour le peuple, & eftoient moyenneurs du peuple 
envers noftre Seigneur. Si eftoit Moyfez moyenneur pour le peuple & 
plus grant fans comparoifon que n'eftoient les preftres. À propos Noé 
cftoit plus digne en vertu & en toutes chofes que nul aultre de fon 
temps, & pourtant il exerçoit l'office de preftre, non pas que pour ce 
il fuft preftre. Et auffi de celluy temps, comme devant a efté touché 3 
les preftres n'eftoyent pas vrays preítres qui euffent puiffance ne auc- 
torité de lier ou abfouldre. Et pourtant ce n'eftoit pas merveillez fe Noé 
de fon temps exercoit l'une & l'autre puiffance , c'eft affavoir la tempo- 
relle & 1 efpirituelle, car il n'y avoit point le temps aulcune repugnan- 
ce ne deffence de fouverain. Mais au jourduy quant la verité de noftre 
foy eft efclaircie & manifeftée , nous avons vraye preftrife qui a puiffan- 
ce de condamner & de abfouldre, au decret en la xxj. diftinétion au 
premier chapitre. Et eft trefgrant repugnance en noftre temps que cel- 
luy qui eft tout donné a Dieu, & doit vacquer au faint fervice divin , 
fe peut entremettre ne mefler des chofes temporelles, & fi a deffendu. 
Jefucrift le benoift filz de Dieu a faint Pierre & aux aultres apoftres , 
quils ne prinffent pas la feigneurie en la temporalité , laquelle doir 
eftre laiffée aux roys. Comme il eft efcrit en Luc au xxij. chapitre. 
Ce doncques que vous allegués de Noé ne fait riensa propos , car fe 
vous voulez diftinguer le temps, vous pourrés accorder les efcriptures: 
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Le clerc prouve par cinq vaifons que le pape foit. féigueur. 

WT A puiffance efpirituelle eft plus grande que la temporelle. Pre- 
: y micrement en dignité, car l'efperit eft plus digne que n'eft le 
corps, comme dit le chapitre fecond , De sranflacione epifcoporum. , cat 
il appert que Abraham qui eftoit patriarche comme moindre offrit a 
Melchifedech , & lui donna Melchifedech fà benediction comme celluy 
qui eftoit le plus grant. Aux Ebrieux au chapitre feptiefme. 

Secondement la puiffance efpirituelle eft plus grant de la fondacion, 
carla preftrife de Melchifedech fi fut ordonnée devant la loy de Moy- 
{es , comme dit la glofe au chapitre Tranflato de conflitucionibus. Ex de- 
rechicf comme il appert au premier livre des Roys au vij. chapitre, les 
preftres par l'ordonnance de Dieu fi ordonnerent les roys , car noftre 
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gneur difta Samuel: eftablis far eulx roys, & appert en Exode au v, 
chapitre. | 

Tiercement la jurifdiétion cfpirituelle eft premiere en puiffance & 
en auctorité,, car la puiflance cfpirituelle inftitue la puiffance tempo- 
relle ,.& la peut juger, mais la puiflance fe elle peche ne peut de homme 
humain eftre jugée. Au decret enla yv. caufe & en la tierce queftion ,au 
chapitre Nemo. Exau chapitre A/iorum. Et cefte grandeur de la puiffan- ^ 
ce elpirituelle fi demonftre Hoftience au chapitre Venerablis qui felit faut 
legittmi. 

Et premierément par 
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l'ordre de l'efcripture humaine, car en l'auc2 
tentique Quomodo oportet epifcopos , en la premiere collacion prefcripfe 
ficft mife devant l'empire ; au code De facrofanttis Ecclefiis; en la loy 
finale, & conclud affez cefte raifon , car ceulx qui font plus nobles , 
plus dignes & plus vertueux fi doivent eftre mis devant les moins no- 
bles,les moins dignes, & les moins vertueux. Au code De zovo codice 
componendo , en la loy unique. 

Secondement il le monftre pour caufe de fubje& , c'eft affavoir de 
l'ame, laquelle doit eftre parfaicte devant toutes chofes humaines. Com- 
me dit la loy Sancimus , au code De Jacrofanttis Ecclefis , car l'ame eft 
pour Dieu fervir , & toutes aultres chofes humaines font faites & créees 
pour le fervice de l'ame. Le faint pere doncques de Romme qui regift 
& gouverne l'ame ne doit pas eftre excluz ne mis hors du gouvernement 
des chofes temporelles & mondaines qui font fübje&es al'ame, car l'on 
dit communement que qui a le villain il a fon beuf. 

Tiercement le prince & feigneur temporel eft fubject non pas tant 
feulement a noftre faint pere le pape, mais aufli cft fubject a ung fim- 
ple preftre qui le peut abfouldre & lier. Au chapitre Ownes de penitenciis 
egremiffonibus. Et toutesfois c'eft chofe clere & certaine que nul clerc 
qui doyve jouyr des privileges des clercz ne peut eftre fubje& perfon 
nellement a aulcun prince ou feigneur temporel. Au chapitre Placuir,en 
la unziefme caufe en la premiere queftion. 

Quartement ainfi que c'eft chole toute pleine de herefie que mettre 
deux principes , au decret en la trente & quatriefme caufé & en la que- 
{tion finale, au chapitre penultime. Semblablement mettre eftablir, & 
conítituer deux vicaires generaulx en cefte monarchie mondaine repu- 
gne & contredit a noftreloy & a noftre foy. Si povons doneques a pre- 
fent conclure que la dominacion & feigneurie de noftre mere faincte 
Eglife fe fi fe extend par tout l'univerfel monde tant es chofes efpiri- 
tuelles comme auffi es chofes temporelles. 


RES LV BDbGUIAOP IS TERME 


Le chevalier refpond aux vaifons du clerc, & ff met aulcunes. prerogatives 
de l'Eglife de Romme &) de elle les a premierement. 


Ous dittes que la puiffance efpirituelle eft premiere & la plus 
grande en dignité. Je vous confefle que pour caufe de la preroga- 
tive de fa dignité que la puiffance efprituelle foit plus haulte & plus 
grande que la temporalité, non pas pour caufe de la prerogative de ju- 
rifdi&ion. Car certes la puiffance efpirituelle n'a aulcune prerogative 
ou dignité es chofes mondaines & temporelles. Et ad ce que vous dittes 
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qu'elle eft plus grande & premiere caufe de fon inftitucion , ceftuy ar 
gument ne exclut pas neceffairement ne utilement : car mariage fut le 
premier facremenc & fut eftably & inftitué de Dieu le pere en paradis 
terrefte, comme il eft efcript en la xxvj. diftin&ion, au chapitre Deinde. 
Et toutesfois mariage n'eft pas le plus digne facrement , ains eft le moins 
digne , comme il appert De zrau[latione. Epifcoporum , en plufieurs chapi- 
tres. Oultre ad ce que vous arguez que la puiffance royalle à efté ordon- 
née par le preftre du commandement de Dieu , il ne s'enfuyt pas pour- 
tant que la puiffance efpirituelle foit fouveraine de la puiflance tempo- 
relle. Mais il s'enfuyt bienque Dieu quifit le commandement a Samuel 
de eftablir les roys foit {cigneur en la temporalité & fouverain , & ce 
peuteftre prouvé parla raifon de une loy , qui dit que celuy qui exerce 
jurifdicion du commandement d'aucun prince ou feigneur na pointde 
| jurifdicion , mais celuy feulement qui lui a baillé a exercer, en la loy 
premiere 22 mandatam , es digeftes De officio ejus cui mandata eft juvif- 
| dii». Et quant vous di&es qu'elle eft plus grant pour caufe d’auétori- 
té, car le povoir & la puiffance efpirituelle inftitue & deftitue la puiffan- 
ce temporelle; ce vous doy je bien nyer , mefmement quant aux Roys 
de France , & quant aux femblables roys , princes ou feigneurs terriens. 
Atau chapitre AZzs , qui eft au decret en la quinziefme caufe & en la 
fixiefme queftion , lequel vous n avez pas allegué vous fera autresfois 
refpondu plainement le vous allez plus parlant que le faint pere de 
Romme puiffeleroy de France de fon royaulme depofer. Et ad ce que 
Hoftienfe preuve cefte grandeur de la puiffance efpirituelle pour caufe 
de l'ordre , car quant l'ecripture parle a deux puiflances enfemble , elle 
met toufiours la puiffance efpirituelle devant comme la plus digne. Je 
vous refponds que Ja puiffance efpirituelle a cefte grandeur pour caufe 
de la prerogative de fa dignité, & nompas pour la prerogative de fa ju- 
rifdicion, comme il a efté ja nouvellement touché. Et ad ce que on dit 
"qu'elle eft plus grande pour caufe du fubje& ou de lame, je le vous 
| confeffe pour caufe de la prerogative de fa dignité, ainfi comme il a 
efté dit. Éc fi nefe doit pas celuy qui feigneurift fur l'ame foy entre- 
| mettre des chofes temporelles. Car comme dit laloy civile, celuy qui 
| fe entremet de plufieurs offices a paine fera il bien ne l'une office ne 
 l'aultre. Au code de officio acceffor. en la loy Nemo. Et quant l'en dit 
| oultre que le prince temporel n éft pas fculement fubject au fain& pere 
| de Romme , mais eft fubject a ung fimple preftre qui le peut condam- 
| ner & abfouldre,je vous ottroye &confefle que ce eft vray quant a la. 
me, nompas quant au corps & quant aux chofes temporclles & ter- 
riennes. 

Et entendez fainement ce que je vous dy , que le roy eft fubje& au 
| preftre en prenant la puiffance des clefz de Dieu , qu'il bailla a monfei- 
gneur faint Pierre ainfi & par la maniere que jay autreffois parlé. Et 
ad ce qui eft dit que ceft chofe plaine de herefie de mettre ou fouftenir 
| quilz foient deux feigneuries en cefte monarchie : je dis que maintenir 
| que deux feigneuries foient en ce monde n’eft pas herefie, ne pour ce 
| nous ne mettons pas deux principes, ou deux commencemens de tou- 
\tes chofes. Car il eft ung feul commencement de toutes chofes & fei- 
gneuries , certes c'eft noftre Seigneur Jefucrift qui a créé toutes chofes, 
& le ciel & la terre. Car jaçoit ce que il foit deux manieres de gens fei- 
|gneuriffant en cefte monarchie mondaine, touteffois demeure & re- 
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maint l'unité du premier commencement , qui eft caufe de toutes fei2 
.gneuries. Et de:ce premier:commencement deppendent & defcendent 
,plufieurs & vatiables manières de fubjeétz, laquelle chofe nous appert 
moult évidemment , car l'unité de Dieu noftre createur demourant en 
Íon eftat premier , nous voyons de diverfes chofes corporelles & incor- 
orclles , celeftes & terreftes ains cefte uniformité des chofes fi argue 
& demonftre la trefgrant perfection & la treferant police & noble du 
treshaut & tout puiffant qui a toutes chofes crées. Et eft deux manieres 
de gens & clercz & lays , ains es clercz 'encores a deux manieres les reli- 
gieux & les feculiers entremettent des chofés temporelles , &les ordon- 
ner a la fin des chofes efpiricuelles, fors feulement en tant qu'elles font 
ou fouftenement des-chofes efpirituelles , i comme; appert' ps tout le 
titre Ne clerici vel monachi. Ex pour tant que vous àvez parlé de la gran- 
deur & de la haulteffe de noftre fain& Pere le Pape &d'Eglife de Rom- 
me, vous devez favoir & tout vray creftien aufly que le faint Pere & 
l'Eglife de Romme fi ont plufieurs prerogatives devant toutes les Egli- 
{es de creftienté & pour plufieurs caufes. Premierement ‘par la tref- 
-grant excellence du premier Evefquede Romme, c'eft affavoir monfei- 
gneur fain& Pierre ,'& pour la tresferme foy de la trefgrant charité & 
renommée de monfeigneur faint Pierre & faint Pol, a qui tous les au- 
tres Apoftres firent honneur & teverence , pour pareille raifon toutes 
Eglifes leur doivent faire honneur & reverence au faint Sicge apolto- 
licque & au vicaire de monfeigneur faint Pierre en memoire & en re- 
membrance defain&eté. Secondement pour la trefgrant folennité de la 
cité de Romme, en laquelle eut tant de glorieux martirs:, tant de con 
fefleurs, & tant de docteurs de la foy creftienne, pour laquelle foi croi: 
ftre & augmenter, ilz foufrirent plufieurs paines , tourmens & labeurs. 
Tiercement pour ce que peuple de Romme euft la monarchie de 
tout le monde, laquelle ilz tranfporterent a l'empereur, & fut Conftan- 
tin le premier empereur qui fit commandement a toutes gens & a tous 
feigneurs de obeyr aux commandemens de fainéte Eglife ,&de garder 
tout ce qui avoit efté ordonné & eftably par les confulz generaulx de 
noftre mere faincte Eglife. Et punyffoient les defobeyffans ainfi firent 
les empereurs exaulfer faincte Eglife de petit en grant , jaçoit ce que 
faincte Eglife ait eu aucune perfecucion d'aucuns empereurs, & par ad- 
venture par la faulte des miniftres de fain&e Eglife. 
Quartement 1 Eglife de Romme fi doit eftre honnourée & preferée 
a toutes aultres Eglifes, par la couftume generale de toutes aultres Eeli- 
fes qui ont accouftumé de faire honneur & reverencea l'Eglife de Rom- 
me, & a fon Evefque au Pape de Romme, & ontaccouftumé de obeyr a 
les commandemens, de craindre & doubter fes corrections, & de obeyr 
afes monicions. Et fi vous me demandez a qui il appartient de ordon- 
ner & eftablir que l'Eglife de Romme ait cefte prerogative fur toutes 
les Eglifes du monde, certes je vous refpondz que ce appartient au 
prince terrien , laquelle chofe je vous preuve. Car il eft efcript ou code 
de sois .. auquel eft mis ung edit de l'empereur Conftantin le pre- 
mier, & en eft la teneur telle. Nous condamnons, defendons & efta- 
bliffons, comme empereur de Romme , que l'Eglife de Romme ait puif- 
fance & feigneurie für les quatre fieges principaulx , c'eft affavoir, An: 
tioche, Alexandrie, Conftantinoble , & Jherufalem, & aufly fur toutes 
autres Eglifes quelque part qu'elles foient. Et l'evefque de Romme qui 
fera 
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fera pour le temps, fera le plus haulc & le plus grant, & le prince des 
preftres detoutle monde , & obeyront aux commandemens que il pro- 
curera. Et ne dis pas que le pape feul ou avec le college de Romme 

uiffe ordonner ou eftablir aucune chofe qui touche la foy catholicque 
ou fes articles , mais doit appeller les autres evefques ,les princes fecu- 
liers des plus principaulx, des faiges docteurs en theologie & en decret, 
& leur doit propofer & faire efmouvoir les doubtes qui apparent al'en- 
tendement de faincte efcripture , par lefquelles doubtes aucun efclandre 
fe pourroit engendrer, &les fimples creftiens faire denyer la verité de 
la foy. Cares chofes haultes & arduesceulx ou les plus principaulx deulx 
que la chofe touche doivent eftre appellez. 

Quintement , tous prelatz & toutes gens d'Eglife doivent faire hon- 
neur & reverence au pape, car nous congnoiffons & voyons que en tou- 
tes affemblées, efcolles ou congregacions, il eft a couftume que ceulx 
qui font de plus grant Ícience & plus grant aage, vertu & prudence, on 
leur porte honneur & reverence , quant premierement a parler, afeoir , 
ou a aller devant. Au propos doncques pour les caufes devant di&tes , 
les aultres apoftres portoient honneur , & faifoient reverence a monfei- 
|gneur fainét Pierre, car il parloit premierement. Et pour ce il eft appel- 
lé es efcriprures de aucuns fainez , la bouche du ;college des apoftres , 
nompas que par auctorité ne par force ou auculne rigueur, il deuft eftre 
eur gouverneur & maiftre ,ne ceulx fes fubjectz : mais feulement que 
[pour le lection. Carilz voulurent bien qu'il fuft leur fouverain & leur 
ichief, comme les moynes eflyfent leur abbé en leur povoir. Si devons 
| doncques congnoiftre & favoir que l'Eglife de Romme de Íon commen- 
i cement jufques au temps de Conftantin premier empereur fi obtint loy- 
|fiblement & juftement cefte grandeur, comme par maniere de ele&tion 
| de toutes autres Eglifes, lefquelles voluntairement & de leur bon gré 
|lui baillerent leur confentement & obeyffance, fans ce que par aucun 
droit ou faveur ilz fuffent obligez , mais feulement pour l'eminence de 
| la charité de monfeigneur fainét Pierre & de fainét Pol. 
| Derechief doncques pourla grant multitude des perfonnes treffolen- 
| nelles qui ont efté en la noble cité de Romme, lefquelz par leur tref- 
|! grant charité, leur grant cure, & leur grant follicitude enfaignerentles 
prelatz & les fingulieres perfonnes , & charitablement lesadmonefterent, 
| & pourtant les prelatz &les fingulieres perfonnes desautres Eglifes,confi- 
| deransleur grant fcience,leur grant vertu,leur grant prudence,receurent 
| voluntairement leurs admonicions,& les ordonnances queilz faifoient des 
| chofes efpirituelles: & generalement de touteschofes qui appartenoient 
| al'eftat de noftre mere fain&te Eglife ; pource que les ordonnances leur 
| fembloient juftes & raifonnables. Aprés ilz leur firent commandement 
| d'obeyr a leurs ordonnances fur paine de excommuniement ou de inter- 
| dic, fur couleur de regarder l'union & la charité des bons & loyaulx 
| creftiens, & que nul ne fuft defobeyflant a fainéte Eglife, laquelle eftoit 
| ou devoit eftre une , lefquelz prelatz des autres Eglifes & fingulieres per- 
| fonnes y obeyrent de leur bon gré & voulenté fans aulcune contrainte, 
| laquelle obeyffance voluntairement faite par longue couftume , & de fi 
| long temps que il n'eft memoire aulcune du contraire fi a force de une 
| election, & jaçoit ce que au commencement de l'Eglife ; les autres evef- 
ques & Egliles des creftiens ne fuffent tenues par aucune loy divine, ca- 
nonicque , ou humaine , de obeyr aux commandemens & ordonnances 
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de l'Eglife ou evefque de Romme, neantmoins puis que l'evefque où 
l'Eglile de Romme fi eftoient obligiez a obeyr ou a tenir les comman- 
demens des autres evefques ou fingulieres Eglifes : toutesfois pour la 
couftume deffufdi&e , la vertu de laquelle les creftiens {ont gardez en 
plus grant unité & charité, les prelatz de toutes Eglifes , & generalement 
tous creftiens a ce qu'il appartient au proufit & falut de l'ame & es cho. 
{es efpirituelles, font tenus de obeyr & garder les commandemens & 
ordonnances du fainét fiege de Romme es chofes poffibles , licites ,& 
honneftes , auffy comme silz cuflent efleu ledit evelque & l'Eglile de 
Romme en juge es chofes efpirituelles & qui appartiennent a l'eftar de 
fainéte Eglife. Doncques te velum de Romme & fon Eglife ont obtenu 
cefte grandeur & prerogative fur toutes les Eglifes des le commence- 
ment juftemenr & loifiblement par fa trefgrant charité, par fà bonne 
doctrine : par fa diligence, fa grant cure , & {a trefgrant prudence. Car 
nous ne lyfons pas en aucune divine efcripture que du commandement 
deJefucrift & du confeil d’aucuns des apoftres les aultres evefques ou 
Eglifes deuffent eftre fubjettes a l'evefque ou a IEglife de Romme. Et 
toutesfois ce euft efté chofe neceffaire au falut de l'ame, comme au- 
cuns des papes fi le veulent dire & acertener , & nompas feulement es 
chofes efpirituelles qui appartiennent a l'eftat de 1 Eglife , mais aufly es 
chofes temporelles , & nompas feulement fur les clercz , mais fur tous 
princes feculiers. Comment eft ce chofe creable que Tefucrift & fes 
apoftres ont ordonné & eftably le contraire, par cfpecial quant a la fei- 
gneurie euffent faiffé ale dire & enfeigner comme chofe neceffaire de 
noftre falut , mais plusfort noftre Seigneur Jefucrift & fes apoftres ont 
ordonné & eftably le contraire par efpecial quant a la fcigneurie tem- 
porelle , ainfi comme il a efté plufieurs fois touché. Et devez favoir que 
du temps de Conftantin l'empereur premier empereur des Romains , 
lequel print baptefme & la foy de noftre Seigneur Jefucrift, les prelatz 
de noftre mere fain&e Eglife & les autres creftiens fe commecerent 
premierement a affembler & a determiner la doubte de noftre foy, & 
celle qui touche l'eftat de fain&e Eglife : car avant celuy temps ilz 
n'ofoient publicquement eulz affembler pour la doubte & crainte des 
meícreans & des perfecuteurs de noftre foy, comme il appert au livre 
de Yfidore. Car auffi Conftantin l'empereur obtint de tous les prelatz 
& aultres creftiens qui furent affemblez au fene de Vicene que l'evefque 
& l'Eglife de Romme fi euffent prerogative fur toutes Églifes felon 
uil eftoit acouftumé & tres raifonnablement pourles caufes & raifons 
deffufdi&es. Et eft aufly a favoir que durant le temps de Conftantin les 
papes qui eftoient de leur propre auétorité fans le congié & voulenté de 
celui qui povoit faire loy ou conftitucion, c'eft affavoir du prince fe- 
culier , ont ordonné, eftably & conftitué en leurs epiftres , lefquelles ilz 
appellent decretales, que cefte prerogative , laquelle ilz ont eue par ma- 
niere de ele&ion , & par la conftitucion & ordonnance de Conftantin 
empereur prince feculier , comme ila efté dit & touché ,ilz ont par droit 
divin fans aucune election: ou humaine conftitucion. Et toutesfois la 
verité eftau contraire comme il a efté dit, car il n'eft trouvé en aucun 
droit divin que l'evefque ou l'Eglife de Romme doient avoir telle pre- 
rogative. Et apres le temps de Conftantin le fiege de l'empire vacant , 
aucuns des papes ont en leurs decretales affermé que cefte prerogative 
ilz avoient de droit divin , les aultres que par la conftitucion d'un prin- 
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ce feculier. Et ce difoient ilz au temps que le feigneur des Romains 
| eftoit en fa grant puiffance , mais apres quant la feigneurie de l'empe. 
| reurfut en grand fedicion, amoindrie & en grand divifion, par efpecial 
| ou temps que le fiege de l'empereur de Romme vacqua plus long temps, 
| ilz recommencerent a dire que cette puiffance & prerogative ilz avoient 
| par droit divin. Et depuis en leurs decretales ils ordonnerent & eftabli- 
| rent que la difpoficion & l'ordonnance de toute la temporalité leur ap- 
| partient, & povoient diftribuer & ordonner de leurs biens temporclz 
| comme il leur plaifoit a leur volenté fans requerre confeil ou congié 
| d'aucun college ou finguliere perfonne de quelque eftat ou condicion que 
| il fuft.Plus aulcuns papes deRomme qui ne font pas encores comptens des 
| excés deffufdits , en leurs epiftres ou decretales ont ordonné , eftably & 
| conftitué que l'auctorité & la feigneurie de tout le monde tant en l'ef- 
piritualité que en la temporalité lur tous peuples & perfonnes fingulie- 
res foient empereurs , roys, ducz , marquis, contes, barons: leur ap- 
partient de droit divin: en tant que nul fcigneur temporel ne peut con- 
tre leurs voulentez , ou fans leur congié exercer en aucune maniere que 
| ce foit la jurifdicion feculiere. Et quiconques parle ou dit ou fait le con- 
| traire foient peuple ou perfonnes fingulieres de quelque eftat ou dig- 
nité que ilz foient, les excommunient & interdifent , & dient qu'ilz fonc 
fculz vicaires de Dieu en terre qui fut roy & feigneur de tous feigneu- 
riflant, & fe dient avoir telle auctorité & ce povoir pour le tiltre de la 
| plaine puiffance qu'ilz ont, pour lequel titreauffi ilz dient que tous les 
royaulmes & les feigneuries du monde font fiennes , & le peut donner & 
| ofter quand illuy plaift. Et ainfi par telle puiffance plaine qu'ilz ont 
de Jefucrift comme ilz dient, ilz pevent tous roys & empereurs de 

| leurs feigneuries mettre hors & depofer. 
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| Le clerc dit que le pape peur des pechies juger & les penftes ficulieres 
depofèr : @) les benefrces de faintte Eglifè à [a voulenté diftribuer. 


| Ul bon creftien ne doit nyer que le faint pere de Romme ne puiffe 
| IN roys & les autres princes feculiers pour leurs pechez de leurs 
i royaulnies & de leurs feigneuries depofer. Et peut les roys & les prin- 
| ces contraindre a faire paix. Comme il appert au chapitre, Novir. de ju- 
| diciis, qui parle affcz de la guerre qui eftoit pour le temps entre le roy 
| de France & le roy de Angleterre, & fi n'eftoit dit en aucune loy cano- 
| nicque ou civile, toutesfois fi peut le pape de fa plaine puiffance faire 
| les chofes deffufdi&tes , laquelle puiffance luy fut donnée de Jefucrift 
quant il luy dift qu'il peuft fes ouailles, & ce que il lyeroit en terre fe- 
roit lyé es cieulx, de laquelle puiffance nul ne doit doubter , car ce fe: 
roit mettre fa boche au ciel. Et fi a fait le fain& pere de. Romme de 
cefte plaine puiffance certaine loy & ordonnance, laquelle nous devons 
| renir & garder , car revocquer en doubte fe le fain&t pere peut faire 
| loix & conftitucions, c'eft facrilege , herefie , au decret NzZZ fas , enla 
| xix. diftin&ion. Par plus forte railon fe le fain& pere peut comme il à 
efté dit les loix inftituer & depofer , il peut les benefices de faincte Eglife 
| donner , & en iceulx inftituer & depofer comme il luy plaift. Et tout ce 
| peut de fa plaine puiffance. 


6o LE SONG DU VERGIER, 
DRAC AS PIT DERE. 


Le chevalier confoffe que le pape peut des pechex en confèience juger , mais 
our tant n'eff il pas feigneur en la zemporalité , € f met comment le 
pape diffribue mal les benefices de fainite Eglife. Er aint 1l monfire tres 
noblement en quantes manieres ce snot. plaine puiffauce du pape, peut 
eftré prins. 


^VEft chofe certaine que le fain& pere peut juger des pechez ; car 
pour caufe du pechié chafcun eft de la jurifdicion de l'Églife quant 
a lame, au chap. Ozzges de penitentiis € remiffionibus , & au decret en 
la ix. caufe & en latierce queftion, auchap. Akorwm, & chap. Pro princz- 
palem. Et pource que entre les autres chofes vous avez touché de cefte 
plaine puiffance, le pape peut lesbenefices de faincte Eglife donnera qui if 
luy plait. Certes qui l'oferoit dire, les fainétz peres de Romme fi de- 
ftruifent noftre mere fain&te Eglife & en ce & en aultres chofes. Et 
pource que nous parlons des bencfices à confiderons comment le pape 
par fes refervacions fi deftruit le fervice divin, car il a refervé a fa pro- 
vifion & ordonnance toutes les dignitez aufquelles aucun fi eft. prins 
par election foient evefchiez ou autres dignitez feculieres ouabbayes , 
ou priorez , & deboute iceulx qui font de la province ou de la diocefe, 
ou college, lefquelz cognoiffent plus plainement les meurs, la fcience, 
& les vertus de ceulx qui doivent eftre efleuz de leur plaine puiffance, 
deffufdit fi fe refervent la provifion de effire & ordonner archevefques 
& evefques , ou autre dignité. Erles elections faictes par le chapitre fi 
reputent vaines & inutiles, jagoit ce qu'elles foient faictes juftement & 
& fain&ement, & que les efleuz foient prud hommes & vertueux do- 
éteurs en theologie, en droit canon & civil, & qu'ilz foient du pays nez & 
nourris : ceulx qui cognoiffent les meurs & les condicions des fubjectz : 
& de ce qui appartient au falut de leurs ames. Mais qui feront ceulx 
ue nous mettrons en leurs lieux, certes beftes veftues & afnes defferrez 
flens de Lymoges ou d'Auvergne, de la Ricordanne , ou d'aultre partie 
de Guyenne, fans lecture. & fans aulcune difcipline , & aulcunesfois 
gens corrompus & plains de crime, & qui ne font pas d'un mefmes lan- 
guaige avecques le peuple qui leur eft bailléa gouverner. Par pris donc- 
ques ou par prieres, pour amour, ou parhayne, par paour, ou par fer- 
vices deshonneftes noz fain&z peres fi font leurs provifions. A tout hon- 
neur & reverence je fais une demande au fain&t pere: comment pourra 
tel paftour , ou tel evefque congnoiftre fes ouailles & les appeller l'une 
apres l'autre, comme il eft dit en lafaincte efcripture. Et comment les 
pourra il corriger & reprendre, & leurs confeffions ouyr. Et auffi com- 
ment pourra le fubje& la voix de fa predicacion & de fa doctrine en- 
fuyvir , puis que fon prelat n'eft pas de fon languaige , & nele peut pas 
entendre. Etauflice n'eft paschofc neceffaire de noftre temps que pour 
la faculté du peuple , ou des foufifans hommes qui ne peuvent eftre 
trouvez es propres provinces ou dioceles, &l'en quiert es aultres pro- 
vinces pafteurs. Et qui ne fera celuy qui ne s'efbahyra & qui ne s'efmer- 
veillera de veoir ceulx qui ne fçaivent ne ne cognoiffent les divines & 
les humaines efcriptures , jeunes en meurs & bonnes operacions & 
aucuncsfois en aage fans experience & difcipline avoir & tenir * pug 
haultes. 


LODVIRSBSPESROEOM ICESBS [31 
hauites dignitez de faincte Eglife pour priere des roys ou d'aultres fei.. 
gneurs terriens pour caufe de fang par affinité, par fymonie , ou pat 
aultre mauvaiftié & les bons clercs feront mis arriere , & toute leur vie 
vivront en povreté desheritez & fans caufe , des biens de fain&te Eglife 
& des biens qui leur font deuz ceulx qui font enfans & vrays hoirs & 
legitimes preftres, contre Dieu & raifon, & eft honte de le dire ainfi: mais 
il ne me poife pas ; car ce eft vray, les evefques de maintenant ne fcaivent 
communement preícher la parolle de Dieu , & fi ne fauroient pasaulcun 
hereticque s'il apparoit reprouver : mais honteufement en cas deffufdit 
maintient aultruy doctrine & truandent. Ét toutesfois dit fain& Pol l'a- 
poftre docteur des gens, en la premiere ad Tymotheum , au tiers chapitre : 
qu'il convient ung evefque eftre docteur, affin d'eftre puiffant contre 
ceulx qui contredient & font adverfaires de noftre foy , des aultres di- 
gnitez moindres que evefques, abbayes ou prieurez & autres dignitez 
& benefices feculiers : Dieu qui tout Ícait nous foit tefmoing quel nom- 
bre il y a en faincte Eglife qui detiennent & occupent les dignitez & 
les bencfices, qui ne fcaivent pasleur grammoire ne congruamment par- 
ler latin, & qui pis eff : aucuns font qui ne fgaiventpas bien lyre en leur 
plaultier, & auffi ne chanteront ja meffe ne matine : mais quoy noftre 
ain pere de fa plaine puiffance, de laquelle nous avons parlé, fait tel. 
les promocions : & aufli dit il, qu'il le peut faire confideré fa puiffance 

abfolue : laquelle devroit eftre mieulx appellée puiffance diffolue que 
abfolue , qui l'oferoit dire. Et de celle plaine puiffance , il fe dit feigneur 
de tout le monde en la temporalité , & quant il luy plaift , il peut roys 
‘inftituer & ordonner & de leur royaulme depofer. Mais pource que le 
pape fe dit avoir celle plaine puiffance & en ufe en diverfes manieres: 
voyons en quantes manieres celte plaine puiffance peut eftre prinfe & 
‘entendue. Certes plaine puiffance peut eftre prinfe & entendue. 
Premierement entendue felon la fignificacion ou la verru du mor, 
c'eft affavoir la puiffance par laquelle le pape puiffe faire toutes choíes 
| poffibles de fait ou de droit, mais certes telle puiflance ne peut le pape 
‘avoir ne aultre homme mortel. Car Jefucrift fi a refervé telle me 
| pour luy feulement, comme ilappert en Mathei, au derrain chapitre. La 
tou il dit que toute puiffance m'eft donnée au ciel & en la terre. 

Secondement ou puiffe prendre plaine puiffance & plus'a noftre pro- 
| pos celle felon laquelle ung homme puitfe exercer tout ce quil luy vient 
a defir& plaifir en la perfonne de chafcun homme, & en chafcune chofe 
iqui en la puiffance de homme cft. 

Ou de rechicf celle felon laquelle il puiffe tout fon plaifir M gonoe 
| deffufdi&es & es chofes , jaçoit ce qu'il ne le puiffe toutes perfonnes, ne 
| en toutes chofes qui font a homme fubjettes. 

De rechief ou celle felon laquelle il ne peut pas tout ce qu'il luy vient 
La plaifir, mais en certain cas & en certaine maniere toute determinée. 

Tiercement ou puiffe prendre plaine puiflance felon laquelle le pape 
| pourroit avoir feigneurie fur tous princes & peuple comme colleges & 
| toutes fingulieres perfonnes ou monde, & qu'il puiffe en chafcune d'eux 

tout ce qu'illuy vient afon plaifir. 

Quartement felon celle laquelle il puiffe tout ce qu'il luy. plaift fur 
| tous les clercz & fur toutes les Eglifes du monde, & qu'il puiffe tous 
| bencfices & offices de fainéte Eglile ottroyer & donner, ofter , inftituer , 
| diftribuer ainfi comme il luy vient a fon plaifir fans que nul fi l'en puifle 
i redarguer ne reprendre. 
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Quintement puiffe eftre prinfe pour puiflance de lyer ou dé abfoul: 
dre de paine ou de coulpe, d'excommuhiement , de interdire & re- 
confilier. | à 

En la fixiefme maniere fi peut doncques eftre prinfe cefte puiffance 
felon laquelle il peut conferer les ordres en fainéte Eglife , & les fainéts 
facremens adminiftrer ou denyer. ours 

En la feptiefme maniere pour celle puiffance par laquelle il puiffe in- 
terpreter les fainétes & divines efcriptures, mefmement es chofes qui 
touchent noftre profit & falut. Et generalement avoir puiflance de or- 
donner tout ce qui appartient a noftre mere faincte Eglife , & que il 
puiffe convenir & faire contraindre les rebelles fur paine d'excommu- 
niement. 

En la huytiefme en tant qu'il vient a noftre propos, cefte plaine puif- 
fance fi peut eftre entendue pour cefte puiffance par laquelle le faint 
pere a generalement la cure & le gouvernement de toutes les ames du 
monde. Et de rechief on pourroit prendre cefte plaine puiffance pour 
celle qui n'eft pas determinée ou ordonnée en aulcune loy ou conftitu- 
cion: Puiffance non plaine feroit celle qui feroit en aulcune loy divine 
ou humaine ordonnée & determinée. Apres doncques cefte divifion , 
& que nous avons ouy en quantes manieres ft peut eftre prinfe celle plai- 
ne puiffance. Selon donc la premiere & la feconde maniere, nul hom- 
me au monde vivant , foit fainct pere de Romme ou aultre fi ne peut 
avoir tel pouvoir : mais que Jefucrift tant feulement. Laquelle chofe il 
ne convient ne eft de neceffité prouver par efcripture ne aultrement le 
demonftrer ; car c'eft chofe affez notoire & commune, & pour tant en 
bref je m'en paffe. Dela tierce maniere aufly a efté autresfois monftré, 
que cefte puiffance ne compete pas au fainct pere de Romme. De la 

uarte , de la cinquiefme, de la fixiefme , & {cpriefme manieres , efquél. 
les cefte plaine puiffance eft prinfe & entendue, je confeffe que de cou- 
ftume les fainétz peres de Romme ont obtenu cefte puiffance de infti- 
tuer & de deftituer , & generalement de ordonner de tous benefices de 
faincte Eglife. 

De rechicf d'avoir puiffance de lyer & de abfoudre bons & loyaulx 
creftiens quanta l'ame , & qu'ilz puiffent ordonner aux ordres de fain- 
te Eglife & les facremens adminiltrer. 

Et de rechief que il puiffe les divines efcriptures en aulcuns cas in- 
terpreter. 

Item qu'il ait la cure de tous creftiens lefquelles chofes doivent eftre 
entendues que le fain& pere a povoir au cas deffutdic decouftume quant 
il œuvre du povoir des clefz juftement & felon raifon, aultrement non. 
Car le pape donne les benefices a ceulx qui ne font pas dignes, ou s'il 
depofe ceulx qui font dignes, fe les dignitez ouaultres benefices de di- 
verfes diocefes fans jufte caufe il referve a fa collacion & ordonnance, 
s'il caffe les ele&ions fain&ement & juftement fai&tes , ouil referve a fon 
ordonnance les biens des bons clercz de creftienté, en privant & def. 
pouillant les fingulieres Eglifes qui y devroient fucceder par raifon aux 
biens defditz clercz : au moins quant aux biens qui Íont parties defdictes 
Eglifes , & aufly en tres grant préjudice des princes feculiers fe ilz le 
Ícaivent confiderer, ou fe aulcun ilz excommunient ou abfoubt fans 
caufe , s'il ordonne ceulx qui ne font pas dignes. Se les fainctes efcrip- 
tures. es chofes doubteufes grandes & ardues & qui appartiennent a no- 
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ftre falut, il veult feul ou avecques aulcun de fes cardinaulx diffinir & 
determiner. Nous dirés vous que fa plaine puiffancé abfolue & puiffe 
faire les chofes diétes. Certes sil le faifoit ce ne feroit pas de plaine 
puiffance , mais feroit de vuide puiffance , & fi ne le feroit pas de puiffan- 
ce abfolue, car celuy qui a povoir determiné & limité , s'il fait oultre les 
termes de fon povoir, ce qu'il fait eft de nulle valeur. Or eft il certain 
& chole vraye que noftre feigneur fi ne luy commift oncques les chofes 
deflufdictes : mais les luy a deffendues. 

Et fe aulcun me vouloit demander dontc'eft ,ne par quelle occafion 
que ledit pape fi dit avoir celle plaine puiffance ,car ala verité dire il ne 
{e peut donner tiltre felon nulle des fignificacions de ce mot plaine 
puiffance , lefquelles fignificacions j'ay devant touchées, je hou 
que entre les aultres fignificacions plus convenablement il a prins ce 
tiltre felon la huitiefme fignificacion , & a pour foy quant ad ce aulcune 
couleur. Premierement par ce qu'il eft efcript en 7obazzis, au xxij. 
chap. ou Jefuchrift dit a fain& Pierre : Pais mes ouailles, & en Mazbez, 
au vij. chapitre, noftre Seigneur dift fingulierement a fain@ Pierre : Je 
te donne les clefz du royaulme des cieulx. 

Itern pour ce quil eft efcript en Jehan, au xviij. chapitre : Je metz 
ton glaive au fourreau. Item pour les refponfes que les difciples feirent 
a Jefucrift: Veez cy deux glaives. Par lefquelles auctoritez deflus alle- 
guécs , ilz dient qu'il bailla le gouvernementa faint Pierre , & par con- 
fequent aux fainctz peres de Romme qui font fes finguliers vicaires. 
Aux aultres apoftres & evefques qui font fes fucceffeurs, Dieu fi ne 
commift pas toute l'univerfité des creftiens , ne cout le monde a. gou- 
verner, mais commifta finguliers apoftres fingulieres provinces ou dio- 
cefes, & ainfi leur puiffance determinée & limitée, & par confequent 
des archevefques & evefques. Quant au commencement doncques 
cefte plaine puiffance que le fain& pere dit avoir fut entendue felon la 
huytiefme maniere : c'eft affavoir que par celle puiffance les fain@z 
peres fi difoient avoir la cure & gouvernement de toutes ames, & felon 
| cefte fignificacion le fainét pere commença a prefcher au peuple ce 
tiltre de puiffance , jaçoit ce que felon le vray fens & entendement de 
l'efcripture il n'euft pas celuy povoir , mais que fit il plus qui eftoit cho- 
|fe que l'en peuft dire de fa tres grant prefumpcion & couvoitife pour 
aulcun profit temporel, ou pour ufurper aulcune excellence fur les aul- 
tres, il prefcha publicquement au peuple que luy feul avoit povoir de 
| remettre ou pardonner les paines que les pecheurs devoient foufrir pour 
leurs demerites en l'aultre fiecle. Puis qu'il euft ainfi prefche au peuple 
& quil fut informé fous umbre & couleur de pitié & charité, & afhin 
qu'il femblaft mieulx qu'ils voulfiffent de tous diligemment penfer , ilz 
firent queftion des chofes qui appartiennent a l'eftat de fain&e Eglife , 
| efquelles ils lyoient & obligeoient feulement les clercz , & n'ofoient pas 
| encores leurfdictes conftitucions pour paour des princes & craintes fecu- 

lieres appeller loix , mais les appelloient decrets. Apres par maniere de 
| exortacions de prieres, ils monftroient au peuple que c'eftoit bon & 
|. chofe convenable que ilz jeunaffent & fciffent abftinences de viandes 
en certain temps de l'an pourla grace de Dieu plus legierement impe- 
trer, pour tollir & ofter certaines epidimies & cruelles peftilences qui 
| couroient pour le temps, commeil appert plus clerement par la legende 
| de fain& Gregoire, & d'aulcuns aultres fainétz, puis que le peuple defon 
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bon gré eut reçeu leídites prieres & exortacions & qu il eut gardé vou- 
lentairement lefditz jeufnes par aulcun temps qu ilz firent, certes ils 
firent conftitucions & ordonnances par manieres de commandement 
en pugniflant & excommuniant ceulx qui feroient delobeiflans & qui 
viendroient au contraire. Et tout ce faifoyent fans congié & licence 
de prince feculier. Apres leur appetit & defir de plus grans feigneu- 
ries avoir & acquerir leur acroiffement , roufiours fi eurent confidera- 
cion quele fimple peuple par paour & par ignorance de la divine 
efcripture fi manderent le benefice d abfolucion , car ils cuidoient eftre 
obligez a tout ce que les preftres commandoient fur peine d'eftre dam- 
nés pardurablement. Et pourtant les faints peres firent certains edits & 
conftitucions, par lefquels ils fe faifoient exemps & tous les clercs gene- 
ralement , & plus fort , aulcuns purs lays de toutes charges publicques & 
de toutes aides. Et ainfi qu'ils ont foubzmis & de fait acquis tres grant 
multitude de gens , & fi l'ont oftée & foubftrai&e de la jurifdiétion fe- 
culiere , & en fon tres granrdommage & prejudice : & encoresce ne leur 
fouffit pas, mais mettent paine de l'appeticer & deftruire de tout leur 
povoir. j 
Item ont faitaultres ordonnances fur peine d'excommuniement que 
nul ne face injure corporelle aux clercz ou a ceulx qui font de colliege 
des clercz : & ceulx qui font injure aux clercz , ils denoncent excommu- 
niés publicquement es Eglifes & les diffament, & ne font pas encores 
de ce contens, mais requierent qu'ils foient pugnis ainfi comme les 
loix humaines l'ont ordonné & eftably. Et une chofe vous raconteray 
qui cft entre les aultres tres deteftable & qui eft plus honteufe a l'office 
du preftre , car l'evefque de Romme & les aultres evefques affin de 
croïftre leur jurifdiction & avoir gaing & prouffit tres deteftable & 
defhonnefte en contemp de Dieu & au prejudice tres notoire des fei- 
gneurs feculiers, les lays & les clercs qui font negligens ou impotens 
de payer aulcunes debtes pecunielles , aufquels payer ils font obligés a 
certain jour , s'ils font audit jour deffault ils les excommunient & boutent 
hors de fain&e Eglife , & leur denient les Sacremens , lefquels Dieu & 
fes Apoftres par plufieurs exortacions , peines & labeurs, & par le mar- 
tyre de leur tres precieux fang ont mis & acompaigné dedans noftre 
mere fainte Eglife. Certes ainfi n'a pas fait celluy qui a tous a fait toutes 
chofes affin qu'il peuft tous gaingner , mais ordonna que pour tres grans 
crimes feulement aulcun fuft excommunié & mis hors de la compaignie 
des chreftiens, commeil appert plus clerement en la premiere aux Co- 
rinthiens. Et fe nous confiderons bien les chofes deffuídittes , l'orgueil & 
la convoitife des miniftres de fain&e Eglife qui ufurpent & acquicrent 
de jour en jour les droits defdits feigneurs temporels, c'eftla racine & 
le commencement de toutes les peftilences qui ont efté en Ytalie le 
temps paffé & qui en prefent regnent & regneront , fe Dieu & les prin- 
ces feculiers n'y mettent aulcun remede. Et ont les papes de Romme de 
pou en pou par tres grant cautelle & prevaricacion acquis & ufurpé la 
puiffance de laquelle nous avons parlé, mais pour ce que aulcuns des 
eveíques de Romme fi ont en doubte que les empereurs ne leur toliffent 
leur dit pouvoir , laquelle chofe n'euft pas efté fans caufe pour leurs 
crimes & excés, aulcuns d'eux par tres grant demerite & prelumpcions 
ont fait loix & conftitucions , efquelles ils ont ordonné & eftably que 
les empreurs de Romme leur font abftraits & obligés par ferment de 
feaulcé 
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feaulté & que l'empereur eft leur füb 
coiiprins en leurfdittes conftitucions , 
tales. 
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je& , comme il eft plüs a plain 
lefquelles ils appellent decre: 


Ttem il appertau tiltre Dezejudicata, es clementines comment haftive- 
ymentíans cognoiffance de caufe & fans ce qu'ils en euflent aulcune puif- 
fance ou povoir ils diffamerent & condamnerent l'empereur de Romme. 
Et celles ordonnances les papes & les cardinaulx n'oferent pas au com 
mencement appeller loix, mais decretales, jaçoit ce que efdites decretales 
leur entente foit de obliger le peuple par peine felon l'eftar de cefte pre- 
fente vie.Et telle eft l'entente de tous leigneurs feculiers qui ont povoir de 
faireloix humaines ou conftitucions, & la caufe pour laquelle ils n'o- 
Íoyent les appeller loix eftoit , car ils doubtoyent eftre reprins ou corri- 
gés des princes feculiers comme de crime de lefe majefté, car au feul prin- 
cefeculierappartient de faire loix. 
Item ils appelloyent leurfdittes ordonnances droit canon, affin que 
pour caufe du mot leurs dittes conftitucions fuffent en plus grant reve- 
rence & obeiffance. Concluons doncques chofes tres cleres & tres no- 
toires, & que par ce que les papes de Romme ont ufurpé en diverfes 
manieres cefte puiffance de laquelle nous avons parlé , plufieurs chofes 
deteftables , moult crueufes & horribles font avenues en creftienté, & 
feróyent bien de foy advifer & d’eftre contens des termes que Dieu 
leur a eftably & limitez. Etfi fupply & requiers humblement au pape 
vicaire de Tefucrift , qu'il confidere & entende diligemment les parolles 
de monfeigneur faint Bernard, lefquelles il efcript au pape Eugene , qui 
font telles. La difpoficion du monde quant aux chofes efpirituelles fi eft 
baillée, & non pas la poffeffion de la temporalité. Se tu veulx ufurper 
les poffeffions auffi , celluy te contredit qui dit, le monde eft mien & fa 
plenitude. Tu n'es pas celluy de quile prophete dit , toute la terre fera 
fienne , car celluy cft Jefucrift feulemenc, & pour caufe de creacion, & 
aufli pour caufe de noftre redempcion, & pour les raifóns di don de 
Dieu le perc. A qui dift Dieu le pere, demande moy & je te donneray 
gens en heritage, & ta poffeffion fera jufques ala fin de la terre. Certes 
a Jefucrift feulement appartient reverence ; doncques a toutes poffef- 

fions & feigncuries: & pren la cure des ames & oultre tu ne dois exten: 
dre la main: que dis tu. Tu demandes feigneuries & ne fouffres que 
aultre foit feigneur que toy. Le villain qui ale gouvernement de la ville, 
oule pedagogue , qui gouverne & aprent l'enfant , font ils feigneurs 
de la ville ou de l'enfant ; éertes nennil. Auffi tu dois avoir la cure &la 
difpenfacion des ames tellement que tu les pourvoies & confeilles, & 
que tu les procures & gardes comme ferf feable , prudent & faige que 
le feigneur a eftably pour le gouvernement de fa famille : affin que leur 
| donnes viande en temps convenable, c'eft a dire qui les ordonne 

& leur commande ce qui appartient au falut de leurs ámes , non pas qu'il 
| foit feigneurfur eulx. Une chofe adjoufteray , qu'il n'eft venin ou glaive 
| au monde que tu doives tant craindre ne doubter comme convoitife de 
| avoir feigneuries temporelles. Jufques cy durent les parolles de monfei- 
| gneur faint Bernard , defquelles parolles chacun peut apperrement veoir 
} & favoir fe le faint pere eft feigneur en temporalité, & aufli s’il doit 

avoir convoitife des feigneuries temporelles avoir ne retenir, mais plus 
| par l'autorité deffufdite il femble quil foit fubject a l'empereur. Et peut 
| auffi eftre prouvé parla que l'evefque de Romme ot aultre evefque où 
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la jurifdiction feculiere & feigneur de tous 
ge fans aulcune licence des princes feculiers , 
& auffi qu'il peuft tous les miniftres de l'Eglife , lefquels il appelle clercs, 
mettre hors & feparer de la jurifdiction {eculiere & les applicquer aleur 
propre feigneurie feulement, ainfi comme ont fait & encores font les 
faints peres de Romme. Certes il s'enfuivroit auffi que toute la juriídic- 
tion des feigneurs feculiers feroit toute enervée & eftainde , laquelle 
chofe fi eft tres griefve a oyr,, & plus gricfve afaire priverung feigneur 
de {es hommes fans caufe & fans coulpe. 

Item celte inconvenience peut eftre prouvée par la loy divine, la- 
quelle ne deffend pas, mais laiffe que ung homme marié peut eftre pre- 
ftre ou evefque mefmement quant il navoit eu que une femme feule, 
mais les faints peres depuis ont ordonné & eftably que nul homme 
marié ne peut eftre preftre ne auffi evefque. Le laint pere doncques qui 
fc dit de fa pleine puiflance avoir povoir de faire loy ou conftitucion , 
pourra:celle conftitucion rappeller & ordonner que tous preftres, dia. 
cres & foubzdiacres foient mariés, & que les mariés puiffent eftre evef 
ques & preftres, diacres & foubzdiacres, & que les fimples clercs 
puiflent aufli eftre mariés, & que neantmoins ils ne tiendront les privi- 
leges des clercs, comme Boniface le huitiefme la eftably: car il a or- 
donné que tout fimple clerc qui aura contraiét mariage avecques une 
feule femme foit reputé pour clerc, mais qu'elle foit vierge. Et cea il 
ordonné en fà decretale pour adminiftrrer & detraire la jurifdiétion fc- 
culiere. Mais encores n ont ils pas efté contens des chofes deflufdittes, 
ains ont ordonné que aulcuns mariés, foient bigames ouaultres lefquels 
font appellés en Y alie frere gaudente, foient exemps de la jurifdiction fe- 
culiere & qu'ilsne puiffent cftre coetraincts par aulcune loy humaine , ja- 
coit ce quelle foit juftement & raifonnablement faite. Et aufli ont fait 
exemps les freres de l'ofpital , & ceulx du hault pas: & generalement 

ont comme tous exemps 


preftre eftoit exempt de 
ceulx de fainte Eglife & ju 


tous les religieux par une meime raifon ils fer 
de la jurifdiction feculiere , car ceulx qui font exemps ne payent nulles 
charges publicques ne aides. Et pourtant eft chofe vraye femblable que 
la plus grant multitude fe face eftre du college des clercs. Et naturelle 
ment chacun tenda franchife & liberté. Et ce diz je mefmement , car 
les prelats de noftre temps fi ordonnent indefperammentle&ines * & nos 
libertez. Puis doncques que la plus grant multitude du peuple fera du 
college du clergé, la jurifdiétion de {cigneurs feculiers fera comme ener- 
vée & inutile. Et ainfi la charge publicque ne pourra citre fupportée, 
lefquelles font tres griefves & defraifonnables, & corrompent & de: 
ftruient la bonne police humaine, car en verité. felon bonne equité & 
raifon., celluy qui prent partie du proffit de la police & ordonnance du 
prince feculier ne doit pas eftre exempt des charges & aides publicques 
ne de la juridiction feculiere Pour lefquels inconveniens cíchever, 
aulcuns vouldroient conclure que eveíques ou aultres prelats, preftres & 
clercs de faincte Eglife ne doivent pas eftre exemps de la jurifdition 
feculiere , & doivent avecques les aultres contribuer aux aides public- 
ques, afin quela bonne police humaine ne foit pas rompue ne enfrain- 
éte. Si devons cy confiderer que aulcun juge a puiffance de contraindre 


* Cet endroit eft vifiblement défe&ueux , on doitlire : Les prelats erdonnent indefperamment fo4zes fortes de 
perfonnes, foient enfants mineurs, fils de perfonnes ferves, ou mefme baflards en préjudice des [cignenries , dé 


hos Libertex, V. article XXLII. des griefs de Pierre de Cugnieres. 
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de toüs pechez & malfaits felon la loy divine , & auffi.de tous fairs 
humains , & celluy eft noftre benoift Saulveur Jefuchrift & non pas 
aultre. Pource eft il efcript en faint Jacques au quart, que ung eft qui 
fait loix & eft juge qui a puiffance de perdre & de deflivrer. Etla puiffan- 
ce de ce juge n'eft pas exercée en ce fiecle & fi ne fait ny ne baille pas 
toufiours peine & tormens a ceulx qui paffent les comimandemens. 

Item il eft ung aultre juge fclon l'efcripture de l'Evangile » qui eft 
docteur de la loy divine & de tout ce qui efta faire oua laiffer qui ap- 
partient au falut de l'ame & aux peines de l’autre fiecle efcheuer. Tou. 
tesfois il ne a pas puiffance ne nul povoir de contraindre ne par forcer 
aulcun en ce fiecle, affin qu'il obferve & garde fes commandeniens,, 
car pour neant il contraindroit aulcun a garder fes commandemens 3 
car certainement lefditz commandemens ne feroient a celluy d'auleune 
valeur ne prouffit au falut de fon ame, puis qu'il feroit par force con: 
trainct de les garder. Et ce juge peut eftre ditle faint perede Romme, & 
pourtant ceftuy juge eft acomparaige proprement au phificien comme 
il a efté aultresfois par cy devant dir & touché bien au long , auquel eft 
donné povoir , puiflance, & auctorité de dire toutes les chofes qui doi- 
vent eítre faites & laiffées quant au falut & auffi a la fanté du corps , & 
comme l'on peutfanté acquerir ou retenir, la mort ou maladie efchapper 
ou efcheuer, car noftre Saulveur jefücrift ne ordonna pas ne eftablit 
que aulcun fuft contraint ne parforce de garder la loy: qu'il a faite, 
ordonnée & eftablye en ce fiecle. Et pource il n'eftablit pas aulcun juge 
qui cuft povoir ne puiffance de contraindre ceulx qui tres-pafferoyenr 
la loy, ou qui feroyent defobeiffans de garder fes commandemens. Et 
pource dir l'Apoftre en la feconde 44 Th. au tiers chapitre, que toute 
cícripture qui eft infpirée de Dieu fi eft utile & proufftable au Seigneür 
a reprendre & corriger & a informer e juftice , & ne dift oncques LA- 
poftre a contraindre ou pugnir en ce fiecle. Dittes moy doncques par 
quel droit fe attribue l'evefque de Rome povoir & puiffance de con: 

indre aulcun en ce fiecle. Mais aulcun vouldra maintenir par ice 
qui eft dit que la loy de l'Evangile eft imparfaicte, puis que les chofes 
humaines ne {ont point difpofées ne ordonnées , car ainfi.comme il a 
efté aultresfois dit il n'appert pas en la loy de l'Evangile que Dieu ait 
donné aulcun povoir ne nulle puiffance de contraindre felon l'eftat 
de la vie prefente , mais fclon l'eftat dela vie avenir feulement. 

Refponce. La loy de l'Evangile eft parfaicte en foy , car elle enfeigné 
l'homme & adroiffe a ce qui appartient a faire ou laiffer en cefte prefenté 
vie pour l'eftat de l'autre vie pardurable avoir &acquerir, en l'inftruanc 
& en l'enfeignant comment il efchievera les griefves peines & les griefs 
| tormens de l'autre fiecle. Et pource clle eft parfaicte , car ce n'eft riens 
de celte prefente & mortelle vie au regard de la vie pardurable. Et 
pour ces caufes a efté faite la loy de l'Evangile , non pas pour chofes con- 
tentieufes & civiles juger, ordonner & difpofer , ramaner a mefure.ou 
a equalité entre les hommesfelon l'eftat & la police de cefte prefente 
| vie, pource que noftre benoift Saulveur Jefucrift ne vint pasen ceftuy 
monde pour reigler ou pour jugerles faits contencieux de cefte preíenge 
& mortelle vie, mais vint pour reigler & donner ordre aux faits qui 
1 appartiennent a l'autre vie tant feulement. Et pourtant la loy divine dé 
| l'Evangile ne enfeigne aulcunement de demander fa chofe en jugement 
| ou de plaidoyer pour avoir & recouvrer {à chofe , jagoit ce quelle ne 
| 
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defende pas que on ne la face. Et pour elle n'a pas donné en cefte 
matiere aulcunes reigles ou commandemens, mais la loy humaine fi à 
donnécommandement,& pugnift ceulx qui fontle contraire de fes loix & 


aufli de fes commandemens. 


PAL NUL IG TACA P IMARUE 


Leclerc dit que nofire faint pere le pape eff feigneur en la temporalité , 
car il efl vicaire de Tefuchrift. 


y Ertes il appert par la loy de l'Evangile que le faint pere de Romme 

a povoir , puiflance & auétorité de juger les caufes remporelles, 
& quil ait auffi povoir & puiffance de contraindre ‘car comme il eft 
efcript en Luc au xxij. chapitre, tied noftre Saulveur Jefucrift dift aux 
Apoftres, Qui na glaive vende fa robe & en achete. Et les Apoftres 
refpondirent ,veez cy deux glaives. Et noftre Seigneur Jefuchrift dift, 
c'eftaffez. Parquoy il appert que monfeigneur faint Pierre eut double 
jurifdi&ion , c'eft affavoir la juriídiction efpirituelle & la temporelle , car 
par les deux glaives les deux jurifdiétions font entendues. Et ceftuy ar- 
gument fit monfcigneur fainct Bernard au pape Eugene. 


LEEXIE-CHATDITRE 


Le chevalier refpond par celle autorité de celuy peuple , Dic fratri med 
mecum dividat ipfe Deus. 


% Efucrift dift, Qui n'a glaive vende fa coche & en achete ung. Il ne dit 
d pas glaives : & pource il appert que Jefuchrift ne vouloit pas qu'ils 
£uflent deux couteaulx ou deux jurifdiétions. Laquelle chofe appert tres 
evidamment quant noftreSeigneur Jefuchrift dift a fain& Pierre: Remets 
ton glaive en fon fourreau. Parquoy il apparoiffoit qu'il ne vouloit pas 
quil euft le glaive materiel que monfeigneur faint Pierre mift hors de 
fon fourreau. Le glaive eftoit bien fien , mais la jurifdiétion temporelle 
€: eftoit fignifiée par le glaive n'eftoit pas fienne. Ou peut eftre 
refpondu aultrement que ces mots, mien & tien, peuvent eftre prins 
improprement ainfi que les vachiers & les pafteurs appellent les vaches 
& les brebis fiennes pour caufes qu'ils en ont la garde , comme Accurfé 
fila note es digeftes ff. de Ab. en la premiere loy. 


LE EISDHPSGSEDAOPOBG RE 


Le cleic dit que le fowverain evefque de la nouvelle loy ne doit pas eftre 
de moindre puiffance que celluy de l'ancienne , € Moyfè fut juge en la 
zemporalité : doncques &ÿ le pape. 


C Ertes fire chevalier le pàpe a pleine puiffance de jurifdiétion en la 
temporalité , car il eft vicaire de Jefucrift qui dit en l'Evangile , 
toute puiflance m'eft donnée au ciel & en la terre, comme il appert en. 
Math. au dernier chapitre, & eft dit en l'apocalypfe au premier, de 
Jefucrift que en fon veftement & en fa cuiffe eft efcript le roy des roys 
& le feigneur des feigneurs. 


LE LXIVI 


ETV'R EMPRE MER 6 


Le] 


EME RENOM API TRUE 


Le chevalir refpond par celle autorité de celuy peuple , Dic fratri meo 
mecum dividat ipfe Deus. 


(| Efuchrift ne voulut oncques avoir feigneurie en ce fiecle en la tem. 
poralité , car commeil eft efcript en Luc auxxij. chapitre, quant ung 
du peuple dift a Jefucrift , dy a mon frere qu'il devife l'éritage avec moy. 
Jefucrift luy refpondit: Homme qui m'a eftably juge ou. divifeur fur 
vous: ainfi comme s'il voulfift dire, nul. Se Jefucrift doncques n'euft 
point de exercice de jurifdiétion en la temporalité, c'eft chofe tres mer- 
veilleufe que l'evefque de Romme ou aultre evefque quelque ce foit 
vucille avoir ou exercer comme vicaire de Jefucrift plus grant jurifdiétion 
que Jefucrift ne exerça oncques en ce fiecle ne fes Apoftres auffi, car 
ils furent jugez en forme de ferfz par les princes du monde. Mais au 
jourd' huy les fucceffeurs de Jefucrift nerefufent pas feulement eftre jugés 
par les princes feculiers & eftre leurs fubjects contre l'exemple & le 
commandement de Jefucrift & de fes Apoftres , mais ils dient plus que 
les princes feculiers font leurs fubjeéts, jaçoir ce que noftre Seigneur 
ait dit comme il appert en Mazb. Vous ferés menez aux princes pour 
moy : & ne dit pas vous ferez ducs, comtes, prevofts, ou baillifs. Et apres 
dit qu'il n'eft point de difciple fur le maiftre, ne de ferf fur le Seigneur. 
Doncques il appert que nulles perfonnes de fainte Eglife ne peuvent 
avoir jurifdiction feculiere en ce fiecle. Et ce fut la fentence du tres re- 
nommé Philofophe au quart de politiques au xiv. chapitre, la où il dit 
que tous.ne font pas dignes a eftre princes, car tous efleuz ne les four- 
ccaulx , c'eft a dire les preftres , ne font pas dignes. Se Jefucrift euft voulu 
que les preftres cuffent jurifdiction temporelle en ce fiecle , certes il 
euft donné en laloy nouvelle commandemens felon lefquels ils euffent 
exercé la jurifdiétion feculiere ainfi comme en la loy ancienné il donna 
commandemens a Moyfe, lequel a fa propre bouche il ft & eftablic 
juge feculier & prince des Juifs, comme il eft efcript au vij. des fais, 
& luy donna Dicu loy de ce qu'il convenoit garder & a faire en cefte 
prefente vie quant a. decider fur les debats & plaitz des hommes, & 
donna commandement de garder lefdittes loix , & Moyfe contraignoit 
par foy & par fes fubftitutz les hommes a les garder, & ce ne fit oncques 
Jefucrift par aulcun preftre , mais feulement par les feculiers comme il 
a cfté dit, & ce appert en exode ou fecond. Il appert doncques clerc- 
ment que Jefucrift ne donna aulcuns commandemens en l'Evangile de 
exercer cefte jurifdiction feculiere , mais fuppofoit que les commande- 
mens fuffenr donnés en loix humaines, lefquelles il commanda garder , 
& que toute ame fuft fubje&e & obciffante aux princes feculiers en ce 
qui ne feroit contraire au falut de l'ame. Et dit Jefucrift en l'Evangile, 
rendez a Cefar ce qui eft a Cefar. Et par Cefar il eritendoit chacun prince 
feculier. Puis doncques que en la loy de l'Evangile qui eft ditte loy de 
grace, aulcuns commandemens efpirituels ne font baillés pour decider 
les caufes humaines ou feculieres en ce fiecle MlBs'enfuit de neceffité 
que celles caufes doyent eftre decidées & determflliées par les loix hu- 
maines tant feulement, & par le juge qui ait povoir du prince feculier 
de juger felon lefdittes loix humaines. Mais pource ne laiffe pas Jefu- 
| 
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crift a eftre roy des roys & feigneur des feigneurs , mais il n'eftoit pas- 
feigneur feigneuriffant quant a l'exercice de la temporalité : moins donc- 
ques fera le pape vicaire de Jefucrift feigneur feigneuriffant en la tem- 
poralité. 8 
L'EULOV: CHA PIE ROE. 


Le clerc dir que le fouverain evefque de la nouvelle loy ne doit pas efire 
de moindre pui[fance que celluy de l'ancienne , e Moyfe fut juge 
en la temporalité : doncques & le pape. 


E fouverain evefque de la nouvelle loy ne doit pas eftre moindre 
| d de pire condicion que l'evefque de lancienne loy. Or eft 
chote certaine que celluy eut puiffance en la temporalité, car Moyfes 
fur juge du peuple en la temporalité , & avec ce il fut preftre, dont 
David le prophete dit, Moyfes & Aaron en fes preftres. De la feigneurie 
de Moyfes en la temporalité appert au vieil teftament comme il jugeoit 
le peuple, & au nouvel aufi A&gum vij. capitulo. Ytem Helye jugea par 
quatre ans le peuple d'Ifrael. Et dit l'apoftre en la premiere ad Corzzzh. 
que toutes chofes venoient en figure, & aux Hebrées au v. chapitre dit 


que la loy ancienne a umbre des chofes avenir. 
EPL VIN epIPAUPAPPORUE: 


Le chevalier dit que le prefcripffe de la nouvelle loy eff plus belle que 
celle de l'ancienne loy. 


Es preftres de l'ancienne loy n'avoient pas tel povoir comme ont 

les preftres de la nouvelle loy , & aufi. n'eftoient pas fi dignes. 
Ce n'eftoit pas merveille fe moy & les aultres feigneurs feculiers po- 
voient faire l'office de preftre commeila efté dit cy-deffus au lvj. cha- 
pitre plus plainement touché. 


pgs Eo ND E xS HA PAIN TERME: 


Le clerc allegue une autorité de faintt Bernard en traitant celle parole; 
Pafce oves meas. 


Ain& Bernard au livre de la confideracion a Eugene le pape, en trai- 

ctant celle parolle de noftre Seigneur , Paiz mes oucilles, dit en 
celte maniere, paiz mes oucilles generalement fans aulcune diftin&ion; 
Et au quart livre de la confideracion a ycelluy pape Eugene, femble 
que fain& Bernard vueille dire que fainét Pierre ait l'ung & l'autre glais 
ve & puiffance , car il dit la en parlant au pape, Pourquoy derechief te 
efforces tu de ufurper le glaive lequel du commandement de Dieu tt 
as remis en fon lieu, lequel glaive nul ne doit nyer ne contredireeftre 
tien, car s’il le faifoit il me femble qu'il ne tiendroit pas bien la parolle 
de noftre Seigneur qui dit en cefte maniere: Convertis arriere ton glai- 
ve en fon bee 5 doncques tien, mais tu ne le dois pas faicher 
ne evaginer. Aultrdffent fe nullement le glaive temporel appartenift a 
fain& Pierre, les apoftres n'euffent pas dita noftre Seigneur, veez cy 
deux glaives. Et aufli noftre Seigneur ne leur euft pas dit,c'eft affez , mais 


euft dit c'eft crop. 


LIVRE PREMIER. E 

Les deux glaives doncques appartiennent a l'eglife , l'efpirituel par la 

nain du preftre, le materiel par la main du chevalier, mais que ce foit 

ar le commandement du preftre. Jufques icy durent les parolles de 

ainct Bernard , lequel fut de cefte oppinion que l'ung & l'autre glai- 
Ie appartient au fainct pere de Romme. " 


L.E. JL Ra V AD GIL APIS B. 


Le chevalier vefpond que celle auftorité Pace oves meas doit effre de La 
pafture efpirituelle , e ff adjouffe notablement, aufquelles efcriptures 
nous devons croire de neceffité pour noftre fulur. 


Uant noftre Seigneur dift, Paiz mcs oucilles , je ottroye quil le 

dift generalement fans aulcune diftinction quant a la pafture ef- 
irituelle feulement , laquelle pafture appartient au vicayre de Jefu- 
rift, car pour cefte pafture donner & adminiftrer principalement Je- 
ucrift fi print chair humaine & voulut nailtre de la vierge Marie affin 
qu'il nous peuft paiftre de cefte pafture efpirituelle par parolle & exem- 
je , & ne luy challoit pas grandement dela pafture materielle, ne auffi 
lu royaulme temporel. Et pour ce fainct Ambroife en traictant celle pa- 
olle, Regmam meum non eff de boc mundo, fi dit ainfi , Bien refufe les 
hofes terriennes qui eftoit defcendu pour les chofes celeftes. Et fup- 
oofé que fain&t Bernard ait efté en celte oppinion que le pape ait les 
leux jurifdiétions , fi peut l'on affez luy refpondre. Mais premierement 
10us devons favoir que ne fommes tenus ne obligés de croire aulcunes 
"Ícriptures de neceffité de falut ne les tenir eftre vrayes , fors celles feu- 
ement qui {ont dittes canonicques , comme font celles qui interpre- 
ent les entendemens doubteux des faintz canons & expofent. Lefditres 
nterpretacions & expoficions ont efté faites deuement, c'eft affavoir 
par les generaulx conciles des catholicques , & fe elles ont efté faites 
mefmement es chofes qui touchent noftre foy & noftre falut, comme 
(ont les articles de la foy creftienne , & que aux faintz canons & fain- 
“tes efcriptures nous devons adjoufter ferme foy & ferme creance , c'eft 
chofe affez notoire a tout. creftien , mais que nous devons auffi croire 
aux interpretacions faites en la maniere deflfuídite. Il apperc que nous 
devons piteablement croire & de bonne foy que de celluy efperit de 
Dieu duquel les faintz canons nous ont efté baillés & reveillés , que les 
expoficions ou interpretacions nous foient aufli revelées , laquelle cho- 
fe nous povons prouver par l'efcripture où Jefucrift dit en Math. au ij. 
chap. & au dernier : Veez cy je fuis toufiours avec vous jufques au defi- 
nement du fiecle. Et dit le raban que par ce l'on ‘peut entendre que 
juíques a la fin du fiecle ceulx qui font dignes que noftre Seigneur foit 
en leur compaignie ne fauldront ence qu'ilz entreprendront a faire. C'eft 
chofe doncques piteable a faire croire que telles interpretacions faites 
des fainótz canons ainfi faites es affemblées & congregacions foient 
vrayes & le fain& Efperit y ait efté prefent & les ait revelées. Er fi vous 
me demandés lefquelz doivent eftre reputés les fain&tz canons, fain& 
Jherofme en 1 expoficion de la foy catholicque vous refpond ,qui ditque 
ce qui eften corps de la bible feulement , doit eftre appellé les fainctes ef 
criptures,oules lainctz canons , quant il dit, nous recevonsle nouvel &le 
vieil teftament,en tel nombre delivres,auquel l'autorité de fain&c Eglife 
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la baille. Sainét Jherofme doncques entendit que ce qui eftoit au corps de 
la bible devoiceftre appellé les fainétz canons ou la faincte elcripture,non 
as les decrés ne les decretales des papes de Romme, jagoit ce qu ilz fe 
cfforcent de les appeller canons, affin qu'ilz foient en plusgrant reverence. 
Et generalement nulle humaine créature ne ftatue ne ordonne des faitz 
humains pour decider &determiner les contencions humaines par humain 
efperit faitz de quelque auctorité , Ícience ou fentence. Les acteurs def- 
dittes efcriptures ou ordonnances Íoient ne peuvent eftre appellés ca- 
nons fe ce n'eft en cas qu'ilz aient povoir efpecial de noftre Seigneur 
de faire canon & efcripture, comme il eft efcript enl. 1x: diftinétion au 
chapitre Ego talis , car quant avoir povoir de faire canon feule fcience 
ou fentence ne fouffit pas, mais convient avoir auctorité, comme il eft 
dit en la xx. diftinction au premier chapitre: car canon eft reigle & me- 
fure qui aulcunement ne doit faillir, & fainct Auguftin qui fut de fi 
grant. fcience , de fi grant auctorité & fain&eté n'ofa pas aulcunes de 
fes efcriptures appeller canons, car certes c'eft maniere de facrilege & 
crime de lefe majefté foy attribuer de povoir faire canon, car en tous 
les faitz humains ou efcriptures pevent avoir erreur ou faulte: carle ju- 
gement humain peut decevoir & eftre deceu : laquelle chofe ne peut pas 
eftre en canon proprement prins;car il eft fait par la revelacion du benoift 
Efperit qui ne deçoit ni ne peut eftre deceu , & tout ce quil rcvele eft ve- 
ritable , laquelle ohofe peut avoir lieu es efcriptures faintes es conciles 
gencraulx quant a l'interpretacion de la faincte efcripture comme ila 
efté ja dit & touché. Et pourtant au tiers concile de Cartaige il à efté 
deffendu & raifonnablement que foubz le nom des efcriptures cano- 
niaulx nulles aultres efcriptures ne foient leues & foubz le nom des di- 
vines eícriptures,car les elcriptures canoniaulx font contenues comme le 
livre de Genefis & les aultres efcriptures qui font du corps de la bible. 
A tout honneur doncques & reverence de monfeigneur fain& Ber. 
nard , jaçoit ce qu'il fuft de trefgrant'fain&teté & de parfaicte fcience: 
toutesfois a fes efcriptures qui ont efté faites de humain efperit nous 
ne fommes pas tenus de neceffité pour noftre falut adjoufter foy mea 
les tenir comme efcriptures canoniaulx. Se fainét Bernard doncques die 
que le pape eftoit feigneur en la temporalité , il me plaift bien quil 
l'ait dit, c'eft une oppinion , & nous avons plufieurs aultres oppinions 
aufli de fainétz au contraire : & que toutes les efcriptures des fainétz 
ne font pas a tenir nca garder , il appert par monfeigneur fain& Au. 
guftin en un livre de retractacion où il rappella plufieurs chofes qu'il 
avoit efcript en fes aultres livres & volumes. 


IXb2oDOX IX MGE: PITOICRCE. 


Le clerc dit que les chofès temporelles doivent eflre fabjefles aux chofès 
efpirituelles. 


Our certain l'oppinion de monfeigneur fain& Bernard eft trefvraye 
& catholicque, car comme dit le decret en la dixiefme diftin&tion 
au chapitre Sz/Gzpitis , Vous eft il advis que ce foit chofe jufte que l'et- 
perit foit fubject a la chair, & que les chofesefpirituelles foient furmon- 
tées des chofes mondaines & terrienes. Et par ce conclud que les con- 
ftitucions des princes feculiers font moindres & foubz les loix de l'E- 


glife 
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rlife : & que les preftres aient eminence & fouveraineté fur les princes 
Eius ,ilappert au decret en. la xxvj. diftin&ion au chapitre Quis jam 
dubitet , la ouil eft dit en la rubricque que les preftres fan princes & 
maiftres des princes feculiers & de tous creftiens, Auffi n'eft ce pas 
chofe pleine de fureur fe le filz s'efforce de furmonter le pere, & 
le difciple le maiftre? Etle pape Jelazie en celle mefme diftinétion au 
chap. Duo, fi le dit affez que la dignité du preftre fi eft preferée à tous 
rinces feculiers, & dit comment fain& Ambroife jaçoit ce qu'il fut 
fainct il n'eftoit pas pape de Romme, & neantmoins il excommunia 
l'empereur Theodoze & le mift hors de l'Eglife. Lequel faint Am- 
broife fi monftre en fes efcriptures que l'or n'eft pas precieux tant plus 
que le plomb, que l'ordre de preftre eft plus noble & plus digne que 
la puiffance royalle. Il appert doncques que l'opinion de moníeigneur 
faint Bernard eft vraye, qui dit que fainéte Eglife a la feigneurie 
en la temporalité. 


LE LxMoeHdubIlbE 


Le chevalier refpond que les conffitucions des fainttz peres doivent eflre 
preferées aux loix des fèculiers quant aux chofos efpirituelles fèulement, 
€ que les prefires font peres efpirituelz des feigneurs feculiers. 


leu vous doint bon jour, di&es moy qui ont fait les decrets que 
D vous alleguez ? Certes les eveíques de Romme. Comment n'a- 
vez vous honte de les amener & deles alleguer pour ceulx qui les 
ont fais? vous amenez teímoinptz affez familliers ; querez doncques 
aultres tefmoingz eftranges fi vous les avez , ou je vous puis plus amia- 
blement refpondre que es chofes efpirituelles & qui touchent l'ame, les 
conftitucions des fainéts peres ont accouftumé d'eftre preferées aux loix 
des feigneurs temporels, mais es chofes temporelles les loix feculieres 
doivent eftre preferées aux conftitucions des papes, & fi ne pourroit pas 
le pape rappeller les loix civiles , comme fain& Bernard le note au livre 
intitulé des teftamens , au chapitte Relatum. Et ad ce qui eft dit que les 
preftres font peres & maiftres des feigneurs feculiers, cela doit eftre en- 
tendu quant aux chofes qui touchent l'ame: & me plaift qu'ilz doient 
aller devant comme peres efpirituelz & pour caufe de la prérogative de 
la dignité , nompas pour caufe de jurifdicion ou de fouveraineté aulcuné 
qu'ilz ayent en la temporalité furles princes feculiers. 


LOBO OX X46 END DOSE 


Le clerc dit que le pape pour caufe vaifonnable peut dépofèr les voys & leï 
empereurs , & le preuve par le decret. Alius xj. queftione fexta, 
ou le pape depofa le roy de France. 


s chofe certaine que le pape peut depofer les princes feculiers 

| pour leurs demerites , comme il appert au decret, en xv. caufe & 

en la fixiefme queftionau chap. A/ius , ou le pape depofale roy de Fran- 

ce , nompas feulement pour fes demerites ou iniquitez , mais aufh pour- 

ce qu'il n'eftoit pas digne de gouverner royaulme, & mift & inflitua en 

fon lieu Pepin qui fut pere de Charles l'empereur, & fi abfolut tout les 
T 
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Francoys du ferment de feaulté, Et pource l'en peut proprement arguer 

que le pape peut les roys depofer, qu'il a aulcune juriídicion fur eulx, & 

auflyilles peut priver du glaive temporel, parconfequent & des biens qui 

leur {ont aulcunement foubmiz. Et devons noter que le fain& pere n'a 
as feulement depofé le roy de France, mais aufh a depofé l'empereur 


Frederic & plufieurs aultres : & dit le decret. Izzperator nonagefimafèxta 
diffinétione , que les princes doivent foubmettre leurs chiefs aux evef- 


ques, & ne doivent pas de leurs chiefs , Cefladire , des evelques juger. 
Étle chapitre Venerabilem de ele&tione , fi dit quele pape tranfporta la puif- 
fance de eflire empereur des Grecz aux Alemans & en la perfonne de 
Charlemaigne. Laquelle chofe les princes qui ont a prefent puiffance 
deflire empereur ont recongneu , & que l'auétorité de promouvoir em- 
pereur a l'empire & de examiner fa perfonne appartient au fain& pere 
de Romme. Quelle merveille ! a luy appartient l'empereur confacrer & 
oindre, & couronner , & eft chofe qui eft communement gardée que 
celuy doit la perfonne examiner & approuver qui la doit oindre & con- 
facrer. Prenons doncques que les eflifeurs eflifent facrilege , heretic- 
ques, tyran, fol, ou payen, file devra le pape oindre confacrer & cou- 
ronner? ne plaife a Dieu , comme tout ce eft elcript au chap. Venerabilem , 
devantallegué. Parquoy nous povons conclure que le pape eft fou- 
verain feigneur de l'empereur. .Et note Bernard le glofeur des decratales 
en celuy chapitre, que les cronicques dient que quant l'Eglife Rom- 
me eftoit opprimée par Abftulfe roy des Lombars , elle demanda aide 
de Conftantin & ded.eon fon filz qui eftoit empereur de Conftantinople. 
Et pource qu'ilz ne voulurent donner aide a I Eglife, Eftienne le fecond 
qui eftoit nez de Romme tranfporta l'empire a Charlemaigne , & fut 
couronné du pape Leon. Et ainfi appert que le royaulme de l'Eglife de 
Romme eft tranfporté aux Allemans, De confecratione, diflinttione quin- 
ta, capitulo in die. 


ESO. XQqX DL CH A PET RE 


Le chevalier vofpond que ce w'efl pas vay que le pape depofaf? oncques le 
roy de France, mais eff bien «ray que les Francoys luy. demanderent 
confeil s'ilz Ie depofèroient ou non. 


Ous nous prouvez que le pape depofa le roy de France: certes 

V cela ne trouverez vous en nulle vraye efcripture, car jamaisles 
barons ne le confcil de France ne l'euffent fouffert. Et aufli Jehan qui 
lofa le decret au chap. Al/us , que vousavez allegué fur ce mot depo/üir, 
expofe , idef? aux depofans fe confentift, & ainfi il ne depofa pas. Et 
fclon la verité de l'hyftoire on devroit mieulx glofer depofait, 2deff , il 
confeilla a ceulx qui le vouloient depofer: car Pepin fi envoya au pape 
non comme a ccluy qui eftoit feigneur enla temporalité ,mais comme 
a une difcrete & faige perfonne pour avoir fon confeil , car fon confeil 
pour l'eftat de la faincteté du fiege de Romme il fembloit moult auten- 
ücque , comme il appert es parolles de celle hyftoire qui font telles. 
Pepin roy de France envoya fes meffaigiers a Zaquarie le pape pour luy 
demander lequel il confeilleroit qui d'euft mieulx eftre roy, celuy qui 
pourle proufit & bien commun du royaulme fouftient tres grant tour- 
mens & labeurs , ou celuy qui eft oyleux & ne prent aucuns labeurs 
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pour la chofe publicque vouloir garantir & defendre, À quoy Zacha- 
rie reícripft que celuy devoit mieulx eftre roy appellé qui defendoit 
le royaulme & la chofe publicque. Pour laquelle refponce les Fran- 
coys fi prindrent couraige en foy plus grande qu'ilz n'avoient paravant, 
& depoferent Childeric roy de France, &fut recluz en une abbaye. 
Etadoncques firent Pepin leur roy. Et quand ad ce qui eft dit de Frederic 
l'empereur qui fut depofé par le pape Innocent le "wii : l'en peut ref: 
pondre que ce n'eft pas merveille, car l'empereur fr eft approuvé, con. 
facré & couronné du pape, comme dit le chapitre vezerabilem de eleëtio. 
ne. Mais le roy de France n'eft approuvé, confacré rie couronné du pa- 

e: ne ne doit eftre ne n'a auffi efté acouftumé: ce n'eft pas doncques 
chofe femblable du roy de France & de l'empereur. 


LE DER XUPITSCSHÜAUPORTESR (B 


Le clerc ff dit que ainff que l'empereur pour canf? de fon unétion ff prent 
puiffauce de adminifrer la temporalité du pape : aufi le voy de France 
qui eff oin&t en roy par l'arceve[que de Reins ff prent l'adminiftracion de 
T'arcevefque de Rens. 


] E vous preuve & demonftre que le roy de France & chafcun roy qui 
vient en ung royaume par fucceflion , parce qu'il eft oin& par per- 
fonne de faincte Eglife arcevefque ou evefque , il eft aucunement fub- 
je&t a l'evefque & a l'Eglife. Si fais celle raifon: comme Tond&ion du roy 
fe a au roy: ainfi l'onction du preftre fe a au preftre', & l'on&ion de l'e- 
vefque a l'evefque , mais c'eft chofe clere que par l'onction del'evefque 
& du preftre , l'evefque & le preftre prennent puiffance de adminiftrer. 
Doncques par l'on&ion du roy le roy femblablement prent puiflance 
| de adminiftrer, & eft certain qu'il ne prent pas puiffance efpirituelle , 
doncques il reçoit & prent puiffance temporelle. 

Item ainfi comme nature ne fait riens en vain, ainfi nul qui face au- 
cune œuvre ne doit pas ouvrer en vain: ou l'on&ion du roy feroit en 
vain & fruftratoire fe par celle un&ion il ne recevoit aucun povoir, & 
| ce povoir ne peut il pas recevoir eri l'efpiritualité , doncques il s'enfuyt 
| que ce foit en la temporalité, comme il a efté dit & touché. 


L'EcRXXTVSOUSG E ASBT/E RAE) 


Le chevalier monfire que le roy ne prent aulcun povoir parce qu'il eft ointt 
par prelat de fainéte Eglife. 


Oy qui fuccede par heritaige ne reçoit aucun povoir, parce qu'il 
| cft oin du prelat de fainéte Eglife: laquelle chofe auffi peut eftre 
| prouvéc. Tous les roys qui fuccedent en ung royaulme fi ont ung mef- 

{me povoiren ce royaulme quant a la temporalité , autrement l'un ne 
| feroit pas vray fucceffeur ou hoir de l'autre.Or eft verité que en plufieurs 
] royaulmes ont cfté plufieurs roys qui ont fuccedé les ungz aux autres , 
| defquelz aucuns ont efté ointz , les autres non , car aucuns furent roys 
| paiens qui ne le furent pas; car les roys des paiens ne font pas ointz. 
|| Defquelz roys paiens aucuns fe font faitz creftiens & aprés ointz , car 
] communement les roys creftiens fe font oindre. Il s'enfuit doncques 
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que párce que ung roy eftoin& par perfonne de fain&e Eglife »qué pour 
tant il ne regoive aucun povoir de nouvel en la temporalité , mais la tel 
comme il avoit par avant, ne ne mue , ne ne change. i 
Item quiconques baillesinonétion elle aung meime povoir & effet, 
ainfi comme nous difons du baprefme : ‘car foit baillée du preftre, du 
clerc ou du lay ou de femime, ilaung meíme povoir & effet. Doncques 
par femblable maniere l'on&tion du roy fiaung mefme effe& , foit con: 
fond par perfonne d eglile ou de autre. Doncques l'onction du roy ne 
donne au roy aucun nouvel povoir en la tem] oralité pource quelle luy, 
eft baillée par perfenne de faincte kglife: ainfi que l'onction du preftre. 
Mais vous me refpondrez tantoft & direz que l'onction du roy ne peut 
eftre baillée que par perfonne de fainte Eglife , ainfi comme l'on&ion du. 
reftre ou de l'evefque ne peur eftre baillée que des eveíques. Je vous 
puis refpondfe que par advanture l'onction du roy peut eftre baillée 
par autre que par perfonne de fainte Eglife , car l'on&tion du roy fut 
premierement introduitte en l'ancien teftament ; auquel aucunesfois 
l'on&ion du roy eftoit baillée parle preftre ou parlevite. Auquel en la 
nouvelle loy ont fuccedé les perfonnes de fainte Eglife , car Samuel qui 
! fut levite fi oingnift du commandement de noftre Seigneur Saulem & 
David en roys. kt Sadoch qui fut preftre fi oingnift Salomon en roy , & 
aucunesfois l'én&ion du roy fi eftoit faite par autres : car noftre Sei- 
gneurfi commanda a Helye qu'il oingnift Ázacl en roy fur Syrie. Par- 
quoy on peut conclure que encores aujourd huy le roy pourroit eftre 
oin& par aultre que par perfonne de faincte Eglife. Et a la premiere 
raifon que vous avez alleguée , je vous refponds que ce n'éft pas chofe 
neceffaire queainfi que l'on&ion du preftre fe a au preftre , ainfi l'onc- 
tion du roy fi fe doit avoir au roy : car l'ontion de l'evefque & du 
preftre fi eft introduite par l'ordonnance divine. Mais l'on&ion du roy , 
jaçoit ce que en l'ancien teftament l'on&ion fi ait efté du commande. 
ment de Dieu : toutesfois en la nouvelle loy elle a efté ordonnée & efta- 
blie de l'ordonnañce & conftitucion humaine, & pour tant celle onc- 
tion du roy fi donne ne ne baille au roy aucun povoir en la temporalité. 
Et ad ce qui eft allegué que lon&ion du roy ne peut pas eitre pour 
neant faicte ne en vain : jagoit ce que elle ne donne aucun povoir 
en la temporalité , elle a aucuns vertus & effets. ; 
Premierement apres l'onction le roy eft tenu en. plus grant honneur 
& reverence de fon peuple. Et premierement au couronnement du 
roy on fait grant joye & grant folemnité, & auffi le roy eft plus amé 
de fes fübjects : & auffi le couronnement & l'on&ion du roy fe peut 
faire , affin que la grant magnificence du roy foit monftrée, & que il 
en foit plus craint de fes fubjects & de fes voifins : comme le roy 
Afluerus fift ung grant convoy de feigneurs & de peuple pour monftrer 
{a tres grant puiflance & fes grans richefles & la gloire de fon royaulme, 
comme il eft efcript Heffer primo capitulo. 


LE LXXV. 


: 
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Le clerc dit une autre maniere que les voys paÿens qui ne [ont oints 


«e font pas vrays voys , ow aultrement que fèlon leur loy ils ne doivent 
pas offre. outs. 


Acoit ce que en plufieurs royaulmes aient efté plufieürs roys lefquels 
ont fuccedé les ungs aux aultres & defquels aulcuns ont efté oints & 

les aultres non, l'on pourroit dire que les roys paiens qui ne furent pas 
oints n'eftoient pas vrais roys: car comme dit Innocent le quart , Hors 
de l'Eglife n'a point de vraie feigneurie , c'eft a dire que les mefcreans 
n'ont nulle vraie feigneutie. Ou nous pourrons aultrement refpondre 
que les roys paiens qui ne font point oints font vrais Toys, car ainfi que 
les paiens ne font pas tenus de garder les conftitucions de l'Eglife , 
comme il appert de divorciis cap. gaudemus ; aufl ils ne font pas con- 
traints par les conftitucions des chreftiens, Mais autre chofe c'eft des 
chreftiens qui ne peuvent eftre roys s'ils ne font oints, car puis qu'ils 
{ont chreftiens , ils font obligez a garder les couftumes des chreftiens 
ainfi comme ils font tenus a garder les conftitucions & couftumes de 
l'Eglife. Ecad ce que vous dictes que l'onction du roy peut cftre con- 
ferée par autre que par perfonne de l'Eglife, ce ne Íemble pas chofe 
eftre veritable , car les chofes qui font propres dela loy divine ne peu- 
vent eftre adminiftrées fe ce n'eft par les miniftres de la loy divine, les 
_ preftres & les levites de l'ancien teftament, & les perfonnes de l'Eglife 
ou nouvel teftament. Et quant vous dictes que Helye oignit aulcuns 
des roys , & le filz du prophete qui n'eftoit preftre ne levite oingnit le filz 
de Ifrael ; je vous refponds que nous ne lyfons pas en tout le cours de la 
Bible que Helye ne le filz du prophete auffi ne fuffent preftres ou levites. 


LE EX XOVIBONGHEIDASPSPSO REP, 


Le ‘chevalier monfire que lonttion du voy eft de vonlenté, nompas 
de neceffité. 


Ulcuns pourroient dire & fnaintenir que l'onétion du roy eft de 
? voulenté feulement : & qu'ils ne font pas tenus de foy faire oin- 
dre sil ne leur plaift, & par confequent ce n'eft pas chofe moult ne- 
ceffaire , difputer fe telle inonction fe doit faire par perfonne de fain&e 
.Eglife ou par aultres. Car en aulcunes dignitez c'eft par efpecial que 
par feule election ils ont plain droit & peuvent adminiftrer comme il 
appert en un pratice & ung confeil qui font certaines dignitez de droit 
civil. /z- autentica conflitucionis que de dignitatibus lib. part. $. primo. 
C. de dignitatibus. L ultima: libro «ij. Et la caufe fi eft pource que les 
| dignitez font prochaines du prince , doncques fi les dignitez amoin- 
| dries peuvent adminiftrer pär feule election pour la prochaineté qu'ils 
| ont au prince , par plus forte raifon le prince par fa feule election; ou 
| par fucceflion fans aucune clection pourra adminiftrer. Et ainfi sper 
| que les roys ne font pas oints de neceffité ; mais de voulenté : Car lans 
| onction ils pourroient adminiftrer & faire tout ce qui appartient a roy. 
| Et ce peuteftre confermé en cefte maniere : nul empereur ou roy ne 
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peut avoir plus d'au&orité que davoir puiffance de faire loy. Lege fnali 
codice de legibus. Or eft certain que lempereur a povoir de faire lo 
tantoft qu'il eft efleu, Zege fed e reprobari. $. de philofophiis. ff. de ex- 
cufazionibus. Et pour celle raifon que l'empereur peut faire loix apres 
fon election, par pareille raifon ung roy qui vient en ung royaulme 

ar fucceflion femblablement aura povoir devant fon unétion , car une 
election ne baille pas plus de droit a ung prince que fait droit de fuc- 
ceffion, mefmemenr que la feigneurie fe continue du pere au fils. Et 
pource il dit que le mort faifift le vif. Lege juftus digeftis de liberis € 
poftumis. 

Item election qui fe fait aujourdhuy de l'empereur par les prelats & 
les princes fi a fuccedé en luy .de celle qui fe faifoit jadis par le peuple. 
Et adoncques elle doit eftre d'une meíme nature. Or eft vray que par 
celle election du peuple l'empereur efleu avoit plain droit de adminiftrer 
fans attendre aucune unction. Doncques & l'empereur qui eft jourdhuy 
efleu par les prelats & par les princes fans attendre aucune unction , a 
plain povoir de adminiftrer: & par une mefme raifon tout roy qui vient 
par fucceflion : parquoy nous povons clerement conclure que l'onétion 
du roy ne fe fait de neceffité : mais de voulenté feulement. Etainfi telle 
unction ne donne aucun povoir au roy de adminiftrer la temporalité. 


LE. LXXVWIL.,GHAPIITR.E 


Le clerc dit que le roy pour caufé de fon couronnement , prend aucune puif: 
fauce en la temporalité. 


Ofc que parl'onction le roy ne prenne aucun povoir fur la tem- 
p poralité , toutesfois il fembleroit que par le couronnement il re. 
çoive aucun povoir fur la temporalité. Et fi faistelle raifon : en tant que 
une dignité eft plus grande, en tant & en telle dignité acquerir l'en 
doit adjoufter plus grant folemnité: mais la dignité royalle eft plus 
grant que la dignité de chevalerie. Or eft vray que la dignité de cheva- 
lerie denouvel acquerir font aucunes folemnitez requifes fans lefquelles 
nullement chevalerie ne peut eftre acquife , doncques quand aucun 
fc fait roy de nouvel, par plus forte raifon aulcunes folemnitez font re- 
quifes & de neceflité, fans lefquelles nul ne peut eftre roy. Et telle Ío- 
lemnité doit eftre par raifon le couronnement, lequel eft commun a 
tous roys chreftiens & paiens. Doncques par le couronnement le roy 
prent fa dignité royal, mais la dignité royal n'eft pas fans avoir puiffan- 
ce fur la temporalité. Doncques le roy qui vient par fucceflion pource 
quil eft couronné regoit povoir en la temporalité du prelat qui le 
couronne, & ainfi le roy eft fon fubje&, & par confequent du Pape 
de Romme. ; 


LE LXX VIII CH APUL RE. 


Le chevalier refpond que Ie voy qui vient par [ucceffion n acquiert aucun povoir 
Ji la temporalité , pour caufe de [on couronnement , € ff mer quel povoira 
an roy qui «tent pour faccelfour , peut avoir fans aucun couronnement. 


Oy qui vient aung royaulme par fucceffion ne peut aucun nouvel 
povoir avoir pour raifon de fon couronnement. Et pourtant nous 
devons favoir que jacoit ce qu'ils foient plufieurs manieres de fcigneu- 
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ries royaulx , comme dit Ariftote en polithicques: toutesfois nulle fei- 
gneurie royal ne reffemble au royaulme ou feigneurie naturelle , mais 
toute Íeigneurie royal fi eft introduitte de ordonnance divine ou hu. 
maine. Et cela nous appert affez iz libro regum, auquel nous avons que 
Dieu ordonna la feigneurie royal par Samuel, & monftra quel devoit 
eftrele droit d'un roy. De l'ordonnance humaine appert tant au nouvel 
que au vieil teftament, que en plufieurs hyftoires par lefquelles il appert 
comment plufieurs roys furent par la voulenté des hommes fais, Et qui 
vouldra favoir quel povoir ung roy a fur la temporalité , & quant il 
prend; il doit confiderer premierement & enquerir fe c'eft chofe poffible 
comment ce royaulme fut des le commencement ordonné & inftitué 1 
& fe telle ordonnance ou inftitucion premiere peut eftre trouvée , elle 
doit eftre gardée: fe elle ne peut eftre trouvée ne n'eft memoire com. 
ment ce royaulme fut premierement eftably , en ce cas l'on doit gar- 
der le ouftume qui a efté gardée pour tant de temps qu'il n'eft memoi- 
re du contraire , celle couftume doit eftre gardée , mais qu'elle foit rai- 
{onnable & qu'elle ne foit pas contre la loy divine. Se par aucune adven- 
ture l'on ne fcait quelle couftume y a efté gardée : ou le premier roy 
mourut avant que telle conftitucion ou ordonnance en fuft faicte ; à 
doncques le roy qui viendroit par fucceflion devroit garder ce qui {e- 
roit plus raifonnable & plus proufitable au bien commun & a toute la 
chofe publicque. 

Et povons nous dire que ce n'eft pas chofe ñeceflaire que ung roy 
qui vient par fucceflion prenne aucun povoir fur la temporalité pour 
caufe de fon couronnement , foit couronné par perfonne de fain&te 
Eglife ou par autre, car en trois manieres ung roy eft ordonné & ef. 
zably. 

Premierement par la voulenté & ordonnance du peuple , car chafcun 
peuple qui n'eft fubje& au roy ou a empereur peult par le droit des gens 
eflire & faireung roy ,comme il appert au decret wozagefrma tertia di(fi- 
one capitulo legimus. 

Secondement peut ung roy eftre ordonné & eftablÿ par l'empereur 
ou par le roy quia plufieurs & divers peuples foubz luy : car l'empereur 
peut faire nouvel roy: fi peuft ung roy qui ne recongnoift point de 
fouverain , & a diverles provinces foubz foy ,faire roys , ducz , contes , 
barons. 

Tiercement peut eftre roy ordonné par tiltre de emption ou par jufté 
guerre, car fe aucun puiffant achate un royaulme de celui qui avoit po- 
voir de le vendre, ou fe par jufte guerre il conquiertung royaulme, cer- 
tes il doit avoir & porter le nom de roy. Se en la premiere maniere eft 
ung roy cftably, c'eft affavoir par la voulenté du peuple, ainfi que en 
la voulenté du peuple eft ordonné que les roys viennent par fucceffion 
jou par election, aufly cft il a la voulenté du peuple de difpofer & ordon- 
Iner que les roys qui viennent par fucceffion , & l'un meurt,que l'autre 

fuccede & ait plaine feigneurie du royaulme fans couronnement ou 
quelconque autre folennité : ou peut difpofer & ordonner que ce plain 
|povoir il doit recepvoir fculement par fon couronnement ou en recepi 
vant aucune aultre folennité, & eft la raifon toute clere. Car chafcun 
|quant il baille fa chofe peut mettre telle loy ou condicion qu'il lui plait. 
| Auffy ung peuple quant il fait de nouvel ung roy fur foy & foubzmet 
iles perfonnes & les biens alui comme fouverain; il peut mettreloy ou 
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condicion ; mais qu'elle foit raifonnable , & ordonner que chafcun roy 
qui fera leur feigneur par fucceffion , ait tantoft & fans aultre folennité 
attendre. plaine puiffance en la temporalité. Et par celle mefme raifon. 
povons nous dire en la fecunde & en la tierce maniere de ordonner & 
eftablir roy ,que fe ung émpereur ou roy fait aule roy, il peur mettre 
telle loy ou condicion comme illuy plaift, c eft affavoir qu'il regoive 
plaine puiffance avant fon couronnement & en fon couronnement, & 
aufly avant le couronnement peut eftre donnée plaine puiffance en la 
temporalité. Et {e le roy en ce cas prent povoir en la temporalité en fon 
couronnement, ce n'eft pas par vertu de couronnement, mais eft par 
force du convenant & de l'ordonnance de celuy qui le royaulme pre- 
fierement ordonna & eftablit: & ainfi il ne prend aucun povoir de ce- 
luy qui le couronne foit clerc ou lay , mais de celuy feulement qui le 
royaulme premierement ordonna & eftablit. Et fi vous me demandez 
de quoy fert le couronnement a celui cas, quant il a plain povoif avant 
fon couronnement, je vous refpondz comme aultresfois ay dit qu'il eft 
couronné par plus grant folennité & qu'il foit plus craint, honnouré & 
amé. 

Item par le courohhüement le roy n'ait aücun povoir fur la tempo- 
ralité peut eftre monftré, car les femmes font couronnées & appellées 
roynes , & toutesfois par le couronnement elles ne réçoivent aucun 
povoir fur la temporalité. Et ce quia efté dit du couronnement à lieu 
alon&ion & confecracion, car les femmes font confacrées & ointes , 
& fi ne reçoivent aucun povoir par telle undtion & confacrement , car 
fclon droit civil nulle femme ne peut exercer office de roy, de mar- 
quis, de duc, de conte, ou de baron, jaçoit que les couftumes d'au- 
cun pays gardent le contraire. 


LE LXXIX CHAPITRE: 


Le clerc monfire que parce que le roy eff oinët € confacré , il vegoit la grace 
du fain& Efperit. 


U moins ne povez vous dire que le roy parce qu'il eft oin&, con: 

"A facré & couronné par perfonne de fainéte Eglife ne reçoive la 
grace du fainét Efperit. Et fi vous puis faire telle raifon : a nul n’eft deue 
reverence , crainte ne honneur en efpecial, fe ce n'eft pour aucune con- 
venance corporelle ou efpirituelle , mais au roy qui eft oinét, confacré 
& couronné eft deuc efpecial reverence & honneur. Tefmoing de Da- 
vid le prophete comme il eft efcript primo regum , xxiiij. lequel ne vou- 
luft pas tuer Saul pour ce qu'il eftoit oin& , & dit: Dieu me foit en ai- 
de , que je ne face cefte chofe contre noftre Seigneur: & que je ne 
mette la main en celuy qui eft oin& de noftre Seigneur. Deíquelles pa- 
rollesl'on peutaffez appercevoir que pour tant David avoit en reverence 
Saul pource qu'il eftoit oin& , & l'avoit en fi grant reverence , car pour 
ce quil luy coupa l'orée de fon mantel, il batift {a coulpe & en eut 
trefgrant repentence. Et fi tua David ung jeune homme, pource qu'il 
€ vantoit qu'il avoit tué Saul, comme il eft efcript /2cundo regum primo 
capitulo , & luy dift: pourquoy n'as tu doubté mettre ta main à tuer ce- 
luy qui eftoit oinét de noftre Seigneur ,& appella David ung de {es en- 
fans, & luy commanda qu'il le tuaft, lequel le feryc & tantoft fut mort! 
Adoncques 
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Adoncques David fr parla au mort en difant, Ton fang foit fur ta tefte: 
car ta bouche a parlé contre toy quant tu dis, Yay cud Chriftum Domi- 
ni, C'eftadire celuy qui eft oinct de Dieu. Et fi vous voulez dire que 
David avoit Saül en fi grant honneur & reverence pource que David 
auffi eftoit roy & oin& , & pour tant il vouloit que plus grant reverence 
fat faicte a tout roy pour la dignité royalle; certes ce n'eft pas veoir , 
car il nejluy portoit pas fi grant honneur pour la dignité royalle, mais luy 
faifoit telle reverence pour caufe de l'on&tion en tant qu'elle eftoir de 
l'ordonnance divine introduitte & eftablie ; ainfi que les parolles devant 
dictes file monftrent affez. Ec peut eftre aufly prouvé parce que David 
ne faifoit pas fi grant honneur ne reverence aux aultres roys qui n'ef- 
toiént pas ointz. 

Item on peut aultrement trouver que par T'onction le roy reçoive 
aucun don du fainét Efperit. Car quant ung malade fi guarift de fa ma- 
ladie fouldainement & oultre commun cours de nature, c'eft figné quil 
eft guary par miracle & parla grace du fainét Efperit. Or eft uod 
l'éndit que aux roys de France parl'onction & par la confecracion royalle 

e faint Efperit donne povoir de guerir les malades des efcrouelles. Et 

autfy le roy. de France peult conferer benefices,& y peut’ donner droit 
efpirituel a celuy a qui il les confere. Doncques par celle unction , par 
la confecracion , & par le couronnement le roy prend aucun don & gra- 
ce du fain& Efperit. 


L'E "E^X' X^OXP^"G'H WA;PI^TqUqqE 


Le chevalier ff vefpoud que par l'onéfion , par la. confcracion, € par Te 
courommenent , ue prend aucunes gracés du Jainét Efperit: 
g)refpoud aux vaifons [aiges au contraire. 


L femble que le roy ne prengne aucune grace du fainét Efperit par 
ce qu'il eft oint , confacré & couronné. Er povons ainfi arguer: par 
les facremens feulement qui font eftablis & inftituez de l'ordonnance 
de Dieu aucun fi reçoit la grace du don du fainét Efperit, & nompas 

| par les facremens qui font eftablis par l'ordonnance humaine. 
| Or eft il certain que l'on&tion, la confecracion , & le couronnement 
| des roys ne font pas introduitz de l'ordonnance de Dieu , mais font efta- 
blis par l'ordonnance humaine : car elles ne font pas ordonnées en vieil 
| teftament , car silz eftoienr, l'Eglife judayferoit en les gardant. Et auffy 
| ne font elles pas ordonnées au nouvel teitament, doncques par elles les 
| roys n'ont aucunes graces du don du faint Efperit. Secondement par 
| l'on&ion qui fc faifoit au vieil teftament ne recevoit aucune grace du 
don du faint Efperit. Doncques par plus forte raifon par l'on&ion, con- 
| fecracion , & couronnement , qui fe font au jourd'huy es perfonnes des 
| roys & par l'ordonnance humaine & fans le commandement de Dieu, 
| les roys ne reçoivent aucune grace du don du faint Efperit. L'onction 
| qui fe faifoit au vieil teftament eftoir faite du commandement de Dieu 
| es roys des roys mefcreans.Carcomme ila efté allégué,Dieu fi commanda 
la Helye qu'il oingnift Azael en roy de Syrie.Doncques au vieil teftament 
| par on&ion nul roi ne recevoir aucune efpeciale grace du fain&t Efperit.Et 
Ifi vousrefpondz ad ce que vous avez allegué,que au vieil teftament eftoit 
[deu honneur & reverence efpecialau roy qui eftoit oinét: car ce n'eftoit 
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pas pour caufe de l'on&tion,car fans unction lui eftoit deu honneur & reve- 
rence.Carjaçoit ce que quant Saül qui futoin& qu'ileut receue celle grace 
du faint Efperit; toutesfois quant l'ennemi d'enfer le demena,il eut perdu 
celle grace du faintEfperit.Etnon pour tantDavid quant il fut ainfi demené 
de l'ennemy luy vouluft porter honneur & reverence comme ila efté dit : 
doncques David ne luy portoit pas honneur ne reverence pour caufe d au- 
cune grace du faint Efperit, comme pource qu il avoit celle unétion 
du commandement de Dieu, & pource que par celle unétion la digni- 
té royalle luy eftoit & avoit efté baillée : de laquelle il n'avoit ne fut 
oncques depofé tant qu'il fut en vie. Et ce que Samuel dit a Saül , Hie- 
remie xvij. capitulo , Pource que tu as debouté la parolle de noftre Sei- 
gneur , Dieu ta debouté que tu ne foiez plus roy, ne doit pas eftre en- 
tendu que adoncques Saül fuft privé de fon royaulme , mais adoncques 
fut ordonné en la prefence divine que le royaulme fi feroit tranfporté 
en ung aultre. Et ad ce que vous di&es que le roy de France a grace 
de guerir des eícrouelles, je vous refpondz qu'il n'a pas telle puiflance 
pour l'ondion ou la confecracion royalle, mais il a celle grace pour 
aucun aultre don de Dieu & du faint Efperit, lequel nous ignorons,& 
lequel ne peut eftre fceu de homme humain, car nous voyons que plu- 
ficurs autres roys font ointz, lefquelz n'ont pas celle grace. Doncques 
le roy de France ne guerift pas de.celle maladie pour caufe de l'on- 
ction. 

Nous povons doncques conclure que jaçoit ce que ung roy par bon- 
ne intencion & propos foit oinct, confacré & couronné, que ce foit a 
l'onneur de Dieu &au proufit de fon peuple, fe il eft en charité il re- 
goit grace & accroiffement de grace du faint Efperit. Toutesfois il ne 
reçoit aucune efpeciale grace pour caufe de l'onction; mais pour caufe 
de la bonne intencion & propos quil a, il lui peut proufiter efpirituel- 
lement ainfi que toutes aultres folennitez corporelles, comme eft la fo- 
lennité qui fe fait en la creacion. d'un chevalier ,la folennité de entro- 
nifer ung evefque, la folennité de faire ung mailtre en aucune faculté 
fi pevent proufiter efpirituellement fe elles font receues en l'honneur de 
Dieu fans aucune vanité. Mais quoy que nous dions des aultres roys , 
il femble que nul ne doye doubter que le roy de France ne prengne ES 
peciale grace du faint Efperit par {a faincte unétion : car ainfi quil cft 
plus merveilleufement oin& que nul aultre roy & plus efpecialement, 
c'eft chofe vraye femblable que devant tout aultre il reçoive par unc- 
tion efpeciale grace du faint Efperit: car il eft oin& de la fain&e am- 
polle, laquelle fut envoyée par l'ange du ciel. Par quoy il appert que 
les roys de France ne font pas ointz feulement par ordonnance humai- 
ne: mais font ointz , confacrez & couronnez par l'ordonnance du Pere, 
du Filz , & du faint Efperit , laquelle chofe nous appert clerement pour 
la trefmerveilleufe maniere de trouver les armes, lefquelles les roys de 
France portent quant a. prefent: car ainfi comme aucunes cronicques 
racontent, les roys de France fouloient jadiz avant qu'ilz fuffent con- 
vertiz , en leurs armes porter trois crapaux , lefquels furent par miracle 
en trois fleurs de liz en l'onneur de la faincte Trinité merveilleufement 
tranfportez. 
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Le clerc preuve que le roy Joit anciennement fabjett à celuy qui 
le couronne. 


Ucuns vouldroient dire & maintenir que le roy foit fubje& a ce. 

luy qui le couronne , & peut eftre ainfi prouvé: le roy fi eft a ce: 
luy fubje lequel le peut examiner & approuver, car l'examinacion de 
la perfonne appartient communement au fouverain , nompasa celuy qui 
eft pareil ou moindre. Or eft certain que le prelat qui met la main pour 
le couronner, par confequent le doit examiner comme dit le pape In- 
nocent le tiers, capitulo Venerabilem extra de eleffione. Doncquesle roy 
eft fubje& au prelat qui le couronne. 


Let Sel SORA Dal tres: 


Le chevalier ve[bond que le roy n'ef point fubjet au prelat qui 


le couronne. 


I; E roy n'eft en riens fubje& a celluy qui le couronne, puis qu'il ne 
prent de luy aulcun povoir ou puiffance , mais il eft certain que 
cciuy qui couronne le roy ne donne au roy aulcun nouvel povoir com- 
me ila efté aultrefois touché. 

Item le roy ne tient pas fon royaulme de celluy qui le couronne , 
car il n'eft pas fon vaffal & ne luy fait pas aucun ferment de feaulté. 

Item les predeceffeurs des roys, mettons exemple, de France, d'Ef- 
paigne , & de plufieurs aultres , lefquelz furent jadis mefcreans , ne te. 
noient leurs royaulmes d'aulcuns qui les couronnoient , car les mef- 
creans n'eftoient pas communement couronnés. Doncques les roys qui 
a prefent font ne tiennent point leurs royaulmes de ceulx qui les cou- 
ronnent , aultrement ilz ne feroyent pas vrays hoirs de leurs ditz prede- 
ceffeurs , & feroient les roys creftiens de pire condicion que ne feroient 
les roys mefcreans, laquelle chofe feroit defraifonnable , & au prejudice 
de la foy creftienne. 

Item nul n'eft fubje& a celluy qui eft fon fubje&t , & qui luy fait foy 
& hommage , mais l'evefque on arcevefque qui le roy couronne luy fait 
pour fa temporalité foy & honneur, comme il appert au roy de France 
& a l'arcevefque de Reins qui luy fait foy & hommage. 

Item pour caufe du couronnement n'a nulle fubjection, car nous 
voions que quant le pape efleu eft couronné, & toutesfois il n'eft point 
fubje& a celluy qui le couronne , ung arcevefque metropolitain fi eft 
confacré des evelques fes fuffragans , aufquelz il n'eft en riens fubje& , 
les evefques auffi font facrés & confacrés des aultres evefques aufquelz 
ilz ne font point fubje&z. Les enfans du roy & des aultres nobles font 
baptifez des preftres, aufquelz ilz ne font point fubje&z : par confe- 
quent le roy n'eft en rien fubject a-celluy qui le couronne. 
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Le clerc prouve que f? le voy qui a acoufiumé de efrre couronné par aulcur 
arceve[que fe fait couronner pay anirre , iL oft digne d'offre privé 
de fon royaume. 


Lfemble que le roy qui à acouftumé de eftre couronné d'aulcune per- 

(onde nie Eglile foit entant obligé a celluy, que s’il fe fait cou: 
olrer par aultré, ou s'il prent la couronne de foy mefmez , qu'il doit 
éftrélprivé de fon royaulme, laquelle chofe nous devons ainfi prouver: 
cár comme dit lefcripture , Qui intrat ovile nife per offium fur eft is ez 
lütio: Qui entré en aulcune dignité fi ce n'eft ainfi comme il eft acou- 
ftumé, ne acquiert point de droit , mais en doit eftre debouté. Et comme 
celluy qui acquiert les dignités de fainéte Eglile par fymonie , & n'y a 
point de droit & en doit eftre debouté & privé: aufly le roy qui entre 
au gouvernement de fon royaulme aultrement qu'il n'eft acouftumé , fi 
en doit. eftre privé par raifon. De rechicf celluy qui eft infame & qui 
doit eftre en chartre toute {a vie ou en exil de pouvreté doit perdre la 
dignité royalle. Or eft vray que tel roy qui fe fait par aultre couronner, 
fi appetiffe & amoindrift le droit de fainéte Eglife. Et pource il eft ap- 
pellé en droit facrilege & doit eftre infame & mys en la chartre ou en 
exil toute fa vie, comme il eft efcript au decret xvij. quefZione quarta , 
cap. attendendum. Doncques de neceflité il doit perdre la dignité ro- 
yalle. 

MESA ENANERTEVEEGRE A NP" T RE 


Le chevalier refpond qu'il ne croit pas que ce foit ay fémblant que ung voy 
doyve eftre privé dc fon royaulime , pole qu il foit conronue par 
par celluy qui eff acouflumé , & met une diftint 
piufreurs oppinions. 


re qué 


laquelle comprent 
1 


Efte oppinion je ne croy pas eftre vraye generalement fans aul- 
cune diftinction. 

Si diftingue ainfi: ou ung arcevefque ou une aultre perfonne de fain- 
&e Eglife couronne le roy de fon droit, ou il le fait de pure grace ; & a 
lieu & tient diftinction telle, car nul prelat de faincte Eglife ne couron- 
neaulcun roy de droit divinou de droit naturel: car quant eft de droi 
divin ou naturel tous evefques & arcevefques font de pareille condicic 
car droit naturel fi eft commun a tous , przma diffinlfione , cap. jus maza- 
vale. De droit divin aufli n'a aulcune difference entre arcevefque & evel- 
que, & fe aulcun arcevefque couronne ung roy, voulés vous dire qu'ila 
povoir de foy ou d'aultrede foy? non, car par celle mefme raifon que 
ung arcevefque auroit telle puiffance de loy, auffi l'auroit ung ault 
evefque ; car il n'y a nulle raifon, par laquelle ung arcevefque d 
avoir telle puiffance ou prerogative devant l'autre. S'ila cefte puiffance 
d'aultre , c'eft aflavoir du roy couronné ou du roy a couronner, ou d'au 
tre roy qui foit fouverain de celluy qui doit eftre couronné , du peupl 
ou du colle ge qui ait ce povoir, il le peut avoir de pure grace jufc 
au bon plaifir de l'ottroyant, ou le peut avoir par fimple donnacion , 
laquelle ne peut pas eftre rappellée par celluy qui l'a faite ou par fes 

fucceffeurs 


] 
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fucceffeurs fans jufte caufe & fans raifon , laquelle je entens fi l'ottroianr 

voit povoir d'obliger quant a fes fuccefleurs, car il y a diverfes oppi- 
nions du pape; de l'empereur & du roy , car fclon une oppinion nul-pa- 
pe, empereur, ou roy , ne peut ottroyer a aulcun privilege, franchife 
ou libercé que fes fucceffeurs ne puiffent rappeller , car en tel cas il peut 
{es fucceffeurs prier , mais il ne leur peut riens commander, extra de rez 
qmuuciatione , capitulo. libro fexto. 

Une aultre oppinion tient que le pape, empereur , ou roy, par pareil: 
le voye qu'ilz peuvent donner aulcunes choles temporelles, lefquelles 
ne peuvent pas eftre revocquées par leurs fucceffeurs , auffi peuvent ilz 
donner privileges & libertés, lefquelz & lefquelles leurs fucceffeurs ne 
pourroient pas rappeller. Nous conclurons doncques que ce foit droit 
de couronner ung roy ottroyé ainfi qui ne peut eftre rappellé : toutes- 
fois peut il ainfi eftre donné que nul moindre que foit celuy qui le don- 
ne ne le peut rappeller, & pourra tel evefque ou arcevefque ufer de telle 
grace ou pouvoir en temps & enlicu jufques a tant que la grace foit re- 
vocquée par celluy qui l'a ottroyée. Ec quanta voftre propos je faiz grant 
difficulté fe tel roy qui eft couronné d'aultre que de celluy par qui il eft 
acouftumé , & ainfi couronné par fa coulpe ou fans fa coulpe, il peut 
eftre par aultre couronné. Se celle grace de couronner eftoit otttoyée 
tant qu'il plairoit a l'ottroyant, car en tel cas il fe peut fans aulcun blafz 
me faire par aultre couronner , car ce qui fe fait de grace pour une foys 
ou pour deux , ou pour tant qu'il plairaa celluy de qui la grace deppend; 
ne doit pas eftre trait a confequence , Jege zutor , codice de negociis geffis. 
Et en ung aultre cas auffi ilz pourroyent eftre par aultres couronnés , 
c'eft affavoir fe le fiege de l'arcevefque vacque ,& ne peut eftre de le- 
gier pourveu d'arcevelque, ou l'arcevefque eft abfent ou malade ou aul.- 
trement empefché, & tellement qu'il ne pourroit dedans temps conye- 
nable le couronner. Adoncques pourroit fans blafme eftre par ung;aultre 
couronné, car le couronnement du roy en la faveur de l'arcevelque ne 
doit pas eftre longuement differé , mefmement quant le roy eft tel 
qu'il ne peut adminiftrer devant ce qu'il foit couronné, car celle dilacion 
{eroit defraifonnable & prejudiciable a toute la chofe publicque , mais 
aulcunes fois le roy fi fc fait par aultre couronner par fa coulpe & fans 
caüfe , c'eftaffavoir quant larceveíque le doit couronner de droit, & fi 
n'a aulcune caufe raifonnable pour. laquelle il doye eftre privé de ce 
droit, car nul ne doit eftre privé de fon droit fans caufe , exera de confti- 
tutionibus , capitulo cognofcentes. Oultre je fais grant difference: ou tel roy 
qui fe fait ainfi couronner par aultre que par celluy qui.le doit couron- 
ner cft corrigeable & veult amender fes faultes ou il ne l'eft pas. 

Apres ces diftin&ions ainfi miles & fuppofées , nous povons forvoier 
plufieurs & divers articles. Et fera le premier que le roy qui a acouftu- 
mé de fe faire par aulcune perfonne de fain&te Eglife couronner, laquel- 
le perfonne le couronnoit de pure grace, tant feulement pofé qu'il e fa- 
ce par aultre couronner, ne doit pas eftre de fon royaulme privé ;:car 
celle grace pouvoit eftre rappellée fans faire tort a nully, comme dit le 
decret capitulo precarie, decima queftione fècunda. Le fecond article fera 
pour favoir fe ung arcevefque doit. le roy defon propre droit couron- 
ner. Seleroy pour la coulpé de l'arcevefque ou pour aulcune aultre cau- 
fe jufte peut l'arcevefque priver de tel droit & debouter. Celtuy article 


à a diverfes oppinions , une que pour la coulpe de l'arcevefque ou. pour 
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aultre caufe jufte & raifonnable le roy peut de tel roy priver l'arce- 
veíque. Et peut cefte oppinion ainfi eftre prouvée. La chofe donnée peut 
eftre rappellée pour la coulpe de celluy à qui elle eft donnée ou par fon 
ingratitude. Extra de donationibus , capirulo finali. Ex en la loy finalle. co- 
dice de revocandis donacionibus. Doncques il la doit donner & ottroyer, 
& peut eftre revocqué par la coulpe de celluy à qui il a efté donné: car 
je ne voy pas raifon de diverfité. Une aultre oppinion tient que tel droit 
ne peut eftre par le roy adnullé ne revoqué, car celluy eft. dit en droit 
facrilege qui veult les chofes qui ont efté données une fois àfainte eglife 
revocquer ou adnuller. Comme il appert ou decret decima feptima queféione 
quarta , capitulo fant qui, ©) capitulo facrilegium. Une aultre oppinion fi 
refpond par diftin&ion en difant, ou tel arcevefque a tel droit de cou- 
ronnement des predeceffeurs du roy ou du peuple ou d'aultre qu'il foit 
fouverain du roy : s'il l'ades predeceffeurs de celluy roy qui doit eftre cou 
ronné le roy pour lacoulpe del arcevefque mefmes , le celle coulpe aefté 
perpetrée & reiterée de plufieurs arcevefques, peut l'arceveíque de tel 
droit priver en rappellant la grace qui liberalement & voulentairement 
fut faite par fes predeceffeurs , car fe une perfonne privée peut la chofe 
donnée pour la coulpe de celluy à qui elle a efté donnée rappeller; par 
plus forte raifon &leroy a fouveraine dignité. Mais fel'arcevefque a rel 
pouvoir & puiffance de couronner le roy d'aultre qui foit fouverain, le 
roy ne pourroit pas en tel cas ce privilege ou grace revoquer & rappel- 
ler. Et refpondent ceulx qui tiennent celle oppinion à ce qui a efté al. 
legué , c'cítaffavoir que celluy eft en droit facrilege reputéqui rappelle 
les chofes qui ontefté données à fainte eglifé en une maniere que celuy 
eft facrilege qui les veut rappeller fans caufe & fans coulpe , aultrement 
non : car toutes graces & privileges ottroyés peuvent eftre rappellez 
pour caufe jufte & raifonnable , foient ottroiés à fainte eglife ou à per- 
fonnes privées , comme dit le decret lxiii. diffinéfione. $. veram , &) capi- 
tulo Adrianus. Et celluy auf doit perdre le privilege qui en a ufe. xi. 
queflione tertia. Capitulo privilegium. Se les eglifes doncques abufent de 
leurs privileges qui leur font par les roys ou aultres fcigneurs ottroyez , 
par raifon.ilz les doivent perdre. Derechief ung clerc pour fa coulpe 
pert le privilege de clerc , doncques par femblable raifon une eglife pour 
fà coulpe , c'eft à dire pour la coulpe de fon adminiftrareur ou de fon 
prelat doit perdre fon privilege. Et fi voions que une Eglile pert fon 
privilege pour faveur d'une aultre Eglife, comme ilappert ou decret 
xxiii définétione , capitulo renovantes. Par plus forte raifon fe elle pertion 
droit pour faveur d'aultre Eglife , elle doivra fon privilege pour fa pro: 
pre coulpe perdre. Derechief une Eglife peut eftre privée de fon pri: 
vilege pour caufe de inobedience faite a fon fouverain qui a le :privi- 
lege ottroyé, car comme dit une decretale , les privileges de ceulx doi: 
vent eftre detranchez & revocqués quiaux commandemens du feigneur 
ne veulent obeir. 

: Item ung colliege feculier, ou le peuple d'ung lieu peut eftre privé de 
fon honneur ou de fon privilege pour caufe de fa coulpe , car nous 
voions que en une cité en laquelle l'evefque a efté tué & occis fi eftpri- 
vée à tousjours mais d'evefque, comme il eft efcript au decret. xxv. 
queflione. ii; cápitulos , Ita nos. Duquel cas l Eglife cathedralle eft privée 
d'evefque fans facoulpe , & pour la coulpe du peuple. Par plusforte raie 
fon: une Eglite pour fa propre coulpe peut eftre privée de fon honneur ou 


ID WV-RVEOUPOR OM VE EXRE 
privilege. Derechiefcelluy demande pour neantce quel'on luy doit qui 
ne veuft payer ce qu'il doit. Se l'Eglite doncques ne fait fon devoir aux 
feigneurs de qui elle a fes privileges, elle ne doit par raifon des privi- 
leges jouyr ne ufer. 

Item les empereurs ; roys & aultres princes terriens qui'ont honnouré 
fainte Eglife & luy ont donné plufieurs privileges de pure devocionfans 
aulcune contrainc&te , ne font pas plus fubjectz à l'Eglifene tant que font 
les fubjeétz à leur feigneur, car les Eglifes ne doivent pasfeigneurier fur 
les loix. Zuxta illud petri non dominantes im clero. Noftre Seigneur ne 
veult pas, comme il appert par celle auétorité, que les lais fuffent fei- 
gneurs fur les olercz. Par plus forte raifon ne les clercz für les lais. Or 
€ft certain, comme note la glofe du decret xxii. quoffione ultima $. primo, 
capitulo de forma. Comme le fubje& eft tenu par foy & hommageà fon 
{cigneur, auffi le feigneur luy eft tenu par pareille raifon de le garder 
& deffendre de opprefhon. Exrra de jure patronatus. capitulo. peremit. 
Et fele fcigneur ne garde (a foy & fon fübje&t & ne luy garde point de 
juftice, il doit eftre privé de fa feigneurie , & doit eftre acquife à fon fou- 
verain en terre. Dieule pugnira es cieulx & par aventure en la terre, 
comme il eft efcript ou livre des fiez, De feudis & quemadmodum fen- 
dum amittasur. Par plus forte railon doncques les Eglifes , s'ilz ne gar- 
dent leur foy & la promeffe aux feigneurs feculiers quileur ont donné 
les privileges & libertés, doiventles privileges & libertés perdre. Mais 
reverend clerc par auctorité , tout ce quej'ay allegué, j'açoit ce queles 

perfonnes de fainéte Eglife puiffent eftre en aulcune coulpe, toutesfois 
 FEglife fi ne peut eftre en coulpe ,ainfi que nous difons que l'Eglife ne 

peut errer en la foy : auffi elle ne peut eftre en aulcune coulpe, mais 

certes cefte raifon ne conclud pas, car jagoit ce que l'Eglife univer- 
felle par laquelle nous devons entendre l'affemblée generale de tous 
| creftiens ne puífe errer en la foy; toutesfois les Eglifes particulieres 
| peuvent errer en la foy , & peuvent commettre aulcune coulpe. Ou 
| aultrement on pourroit dire que jaçoit ce que nulle Eglife ne doive 
| eftre privée de fon droit & de fes privileges , toutesfois les fingülieres 
perfonnes de l'Eglife doivent eftre privées de ce qui eft ottroyé aux 
Eglifes , & pourtant chafcun arcevefque pourra eftre privé par fa coulpe 
| du droitde couronnerle roy , jaçoir que l'Eglife ne doive pas eftre privée. 
| Le tiers article eft pour favoir fe le roy qui fe fait par ung aultre 
couronner fans caufe & par facoulpe doiye eítre privé de fon royaulme: 
Et je puis refpondre que non, car jaçoit ce que tel roy en privant l'E- 
iglife de fon droitfi commette facrilege; ce n'eft pas facrilege pour caufe 
ide perfonne comme eft le cas de facrilege que aulcun commet quant 
lil bat ou tue ung clerc. Mais eft facrilege pour caufe de droit publique, 
|es chofes qui font fanctifieez à Dicu & à faincte Eglife , & ne trou- 
| verez que Íclon loy civile ou felon droit canon, que pour tel facrilege 
| neaultre auffi un roy doye eftre privé de fon royaulme. 
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| Le clerc prouve que l'empereur devant [or couronnement ue peut aulcunement 
adminiffrer ne [oy entremettre des droits de l'empire. 


| Ous.avez dit par avant & maintenant que le Couronnement du 
roy n'eft. pas de neceffité , mais eft de feule voulenté. Et ainfife- 
lon cette oppinion, il pourroit franchement devantfon couronnement 


87 


38 EE SHOSNAGECE DIU AVAERG'lLE K, 
| adminiftrer. Par adventure vos vouldries dire femblablement queauffi | 
| l'empereur de romme devant {fon couronnement peut adminiftrer & 
foy entremeture des droitz de l'empire; mais certes je 'vous monftre 
clerement que l'empereur ne peut aulcunement adminiftrer devant 
fon couronnement & le vous prouve ainfi. Nulle chofe ne peut œuvrer 
evant ce qu'elle foit faite & formée. Digefi. de collat. bonorum, lege ultima, 
Oreítilvray que l'empereur commence à n aiftre quant à | empire ou 
temps qu'il eff couronné , comme dit une loy. Codice de feriis , lege ejus 
ibi «el ortus imperi protulerunt. Doncques il ^ne peut faire ce qui 
appartient à empereur devant ce qu'il foit couronné. 9 
De rechief tout ce quife fait en une chofe fans la votllenté ou fans le 
congié du feigneurà quila chofe appartient, fi fe fait par violence ou par 
larroncin ou aultrement indeuement. Digeffis de acquirenda poffeffrone , 
lege fe ex flipulactone. Or eft ainfi que au vicaire de Dieu au faint pere de 
Romme font baillées les chofes tant du royaulme des cieulx que du 
royaulme terrien , comme dit le decret Omnes xxir. diffinitione. Quicon- 
ques doncques prent le gouvernement: ou adminiftracion d'aulcun em- 
pire ou royaulme terrien ou temporel fans licence ou fans la voulenté 
du faint pere de Romme, qui eft le vicaire de Dieu, il entre par vio: 
lence ou larroncin ou aultrement indeuement, comme dit l'Evangile. 
Qui intrat nift per oflium fur eff & latro. Ex fe vous me dittes que les faintz 
peres de Romme l'ont eftably ainfi en leurs decretales, & pourtant l'on 
ny doit adjouter aulcune foy : je vous refpons que parfaictement con: 
fideré le gouvernement du monde depuis ce qu'il fut créé jufques à 
la nativité de noftre Seigneur, il trouvera qu'il doit eftre ainfi comme 
Innocent le quart l'a plainement noté. Exzra de foro competenti , capitulo 
licet. Derechief nulle chofe jufquesad ce quelle foit parfaiéte ne peut 
œuvrer parfaictement , car fe elle œuvroit parfaitement elle feroit par- 
fai&e, car chafcune chofe eft cogneue d'eftre parfaiéte ou imparfaide 
paría propre operacion, comme dit la loy , Ædifficia. digeftis de verbo- 
vum fignificationibus. Or. eft certain que la chofe n'eft point parfaiéte en. | 
foy en laquelle il fault aulcune partie de foy , comme dic le philofophew 
quinto methaphifice. Et ad ce fe accorde la loy civile. Dzgeffzs ad legens — 
falcidiam , loge qui quadraginta. $. quindecim. Mais il appert que quant 
ad ce que l'empereur foit oingt , confacré ou couronné, aulcune partie 
de la dignité imperialle fi deffault aultrement. l'on&ion , la coníecra- 7| 
| cion, &le couronnement feroient faitz pour neant & en vain, laquellew 
| chofe feroit bien defraifonnable à dire ou maintenir. Deréchief quant 
| aulcun doit monter à aulcune dignité par deux degrés ou par plufieurs , 
fil eft encores au premier degré, il ne doit point adminiftrer ne faire 
les chofes qui appartiennent à celle dignité jufques ad ce qu'il foit monté? 
par l'autre degré comme nous voions & avons exemple en ung diacre, 
quil ne doit point adminiftrer en l'office de preftre jufques ad ce qu'il 
foit ordonné preftre. Ixxxxiii. diffizéfione capitulo diacomum. Au propos 
en yceluy qui eft efleu empereur, nous devonsauffi confiderer deux de- 
grés. Le premier ouquel il eft prefentement, le fecond ouquel il doit 
eftre promeu & acquiert le premier par election, par laquelle il eft fait M 
roy des rommains. Et le fécond par ce qu'il eft oingt & confacré &M 
couronné par le faint pere de Romme , comme il eft elcript, Capitalo 
venerabilem de elet£ione. Et plus clerement ou decret Capitulo I2 nomine 
domini. xxii. diffintfione. Cellui doncques qui eft. ou premier degré, 
c eftaffavoig 
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c'cftaffavoir ou degré de roy, ne doit pas à foy attribuer ne üfurper ce 
qui appartient au Íecond degré, c'eftaffavoir d'empereur. Et fi le po- 
vons ainfi confermer. Laloy dit que celluy eft bien hatif qui veult ufer 
de glaive & dela puiffance de jurifdiétion avant qu'elle luy foit com- 
a Digeflis de officio proconfulis &) legati, lege obfervati in fine. Nul ne 
doit aulcune office adminiftrer jufques atant que ladminiftracion luy 
foit commife par celluy a qui il appartient, Lege fénali, Codice arbitrium 
zutele. Or eft vray que le faint pere de Rommea le glaive efpirituel & 
le glaive temporel comme il a. efté plufieurs foys touché. L'empereur 
'doncques ne fe peur entremettre de ce qui appartient à l'empire juf- 
ques ad ce qu'ilfoyt approuvé, oingt , confacré & couronné par le pape 
comme il eft efcript plus plainement en une loy extravagant qui fe com: 
mence Uzam fantfam. Et fur faite par le pape Boniface le huitiefme. 
Et auffi ad ce propos une loy dit que celluy qui veuft eftre chevalieríe 
doit monftrerà celluy qui a puiffance de le faire & de lui approuver, 
aultrement il ne doit pas faire les chofes qui appartiennent à chevalier. 
Lege prima. Codice qui militari mom poffunt. Aufl celuy qui vcult eftre 
empereur fe doit monftrer au fain& pere, qui a pouvoir de le approu- 
ver avant qu'il fe entremette des choles qui appartiennent à empereur. 
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Le Chevalier vecite pluffeurs oppinions , c'effaffavoir fil eff aulcume diffe- 
vence entre l'empereur g) le voy des Rommains. Et auff touche. plufreurs 
bifloires &) croniques de faint Charlemaigne & du voy de france @) de 
fon couronnement. 


N Ous devons cy confiderer felon une oppinion qu'il y à grant diffe- 
rence entre le roy des Rommains & l'empereur, car avant que 

; aulcun foit empereur , il eft premicrement efleu en roy des Rommains ; 
| & apres doit eftre promeu empereur xxiij. Ziffint£ione , capitulo , Im nomi- 
| ue Domini. Aultrement ils feroient en vain & pour neant appellez par 
| divers noms, c'eft affavoir roy des Rommains & empereur, sil n'avoit 
aulcune difference entre eulx : car comme dit une loy, la diftinction & 
| la diverfité des noms fi demonftre royalle difference entre les chofes. 
| Lege fi idem Codice de codicillis. Difons doncques que quant aulcun eft 
oingt & couronné empereur, cefte folemnité ne fe fait pas pour avoir le 
| nom d'empereur , mais par ce couronnement l'empereur , f1 acquiert la 
| puiffance d'empereur en toutes les terres qui n'eftoient pas fubjectes a 
| Charlemaigne, devant le temps de la tranflacion de l'empire, & qui font 
| encores dela puiffance de l'empire. Mais en Ytalie & es aultres terres & 
| provinces qui eftoient de Charlemaigne ; qui avoient aufi efté fubjectes 
|a O&ovian le premier roy des Rommains a celle mefmes puiffance devant 
fon couronnement qu'il à apres: Et pourtant l'empereur ne tient pas du 
| pape les provinces & les terres qui eftoient fubje&es a Charleniaigne ; 
| fuft par jufte guerre ou fucceffion devant la tranflacion de l'empire. Ec 
| de aulcunes terres l'empereur tient du pape ce font celles feulement lef- 
| quelles n'eftoient pas {ubjectes a Charlemaigne devant la tranflacion ; & 
| pour caufe de celles il tient l'empire du pape & eft par luy oingt & cou- 
ronné. Une autre opinion dit qu'il n'y a nulle royalle difference entre le 

| roy des Rommains & l'empereur; mais font divers noms d'une mefme 
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ouiffance & d'une office , ainfi comme nous avons femblable cas de paz 
triarche & de primat, c'eft tout ung felon droit efcript. Et auffi les empe- 
reurs fouloient jadis aulcunesfois eftre appellés roys & aucunesfois em- 
ereurs, & leur puiffance eftoit appellée royaulme aulcunesfois. Et la 
puiffance des Rommains devant leur empire cftoit appellée royaulme ou 
empire, comme il appert Jadich primo g) Jècundo cap. Et pour cefte 
oppinion l'en peut ainfi alleguer , car des le commencement del empire 
des Rommains & apres par long temps il n'y avoit aulcune difference 
entre leroy des Rommains & l'empereur , mais eftoient noms d'une mef- 
me puiffance. Car nous ne trouvons pas au nouvel teftament , auquel 
plufieurs fois eft faicte mencion du royaulme & de l'empire des Rom 
mains, ne aufli en aulcunes aultres efcriptures , que aulcune difference foit 
mife entre le roy des Rommains & l'empereur. Doncques aujourdhuy 
nous ne devons mettre aulcune difference, car les empereurs qui a prefent 
font fi ont fuccedé aux empereurs d'icelluy temps qui eftoient appellés 
aulcunesfois roys & aulcunesfois empereurs , comme fut Julius Cefar & 
Octovian Auguite, & plufieurs aultres qui leur fuccederent , & furent 
de ces deux empereurs tous les aultres appellez Cefar & Augufte : & 
en feigne que tous les empereurs qui depuis ont regné aient efté leurs 
vrais fuccefleurs, tous font appellez Cefar & Augufte. Or eft vray que 
ung roy qui fuccede en ung royaulme doit ufer de tel droit comme {on 
devancier faifoit. Regala ff quis de regulis juris libro fexto. Mais il cft 
certain que les premiers roys des Rommains fi uferent de tel droit de 
quoy l'empereur ufe apres ce qu'il eft oingt & couronné. Doncques les 
roys des Rommains qui ont efté & font advenir ont & auront telle puif- 
fance que l'empereur apres fon couronnement. Nous voions doncques 
deux opinions entre lefquelles a grant difference, car il femble que le 
premier vueille dire & affermer que les empereurs qui ont efté apres Char- 
lemaigne , n'ont eu aulcun droit ou royaulme des Rommains ne es autres 
terres auffi qui eftoyent fubjectes a Charlemaigne devant la tranflacion 
de l'empire, fe ce n'eft entant qu’ils font fucceffeurs de Charlemaigne , 
non pas feulement comme empereur, mais auffi qu'il fut roy de France 
de fon heritaige, car il fucceda au roy Pepin fon pere qui fut fait roy 
& eftably au lieu de Childerich roy de France, & entant que Charle- 
maigne conquift par force d'armes plufieurs provinces & terres, lefquelles 
il incorpora au royaulme de France. La feconde oppinion veult dire & 
tenir que les roys & empereurs des Rommains entant qu'ils eftoient em- 
pereurs & roys des Rommains, qui ont efté defpuis Charlemaigne ont 
efté principalement fucceffeurs des premiers empereurs & roys des Rom- 
mains, defquels aulcuns furent au temps de Jefucrift & de {es Apoftres, 
& ne furent pas entant qu'ils eftoient empereurs & roys des Rommains 
fucceffeurs de Charlemaigne: fors entant qu'il fut fucceffeur des premiers 
empereurs & des roys des Rommains , jaçoit ce que aulcuns d'eulx ont 
efté fucceffeurs de Charlemaigne non pas feulement entant qu'il eftoit 
roy de France. Et povons mettre exemple , prenons que le fils de l'empe- 
reur qui eft aujourdhuy, apres la mort de fon pere foit efleu empereur , il 
fuccedera en double droita l'empire pour caufe qu'il eft efleu, & es aultres 
que fon pere avoit avant qu'il fuft empereur il fuccedera comme fils a 
hoir: car felon l'Apoftre , 57 flius ergo beres. Parce que nous avons dit en. 
cefte opinion, il femble que les empereurs defpuis Charlemaigne font 
fucceffeurs des premiers empereurs & des roys des Rommains mefme- 
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ment de ceulx qui ont efté au temps de Jefucrift. Et celle allegacion qui 
a efté faite que les empereurs qui ont efté apres Charlemaigne font fuc. 
ceffeurs des premiers empereurs, & non pas feulement de Charlemaigne , 
a par ce plus grant vigueur & force que d'eftre feulement fucceffeur de 
Charlemaigne. Car c'eft chofe tres clere que les premiers empereurs qui 
eftoyent mefcreans eftoient vrays empereurs & roys , & plus certain que 
ne {oit que Charlemaigne ait efté vray empereur roy des Rommains 1 
car du royaulme & de l'empire defdits mefcreans nous avons plus parfait 
& vray teímoignage, c'eft affavoir la parolle de Dieu, car noftre Saul- 
veur Jefucrift en demonftrant que l'empire d'iceulx mefcreans eftoit vray 
empire dift a fes Apoftres: Reddite que funt Cefaris Cefari , & que fant 
| Dei Deo. Ex furent ces parolles dittes de Thiberic Cefar. Et auffi comme 
il appert Lace tertio capitulo, monfeigneur faint Jean-Baptifte dift aux 
publicans & aux chevaliers qui prenoyent gaiges de Thiberic Cefar: Ne 
prenes riens fors ce qui vous eft ordonné & eftably & foyes contens de 
vos gaiges, parquoy il appert que celluy Thiberic eftoit vray empereur 
& roy des Rommains. Et de Octovianle premier augufte dit monfeigneur 
faint Luc l'Évangelifte : Exiir edi&&um a Cefare augufto ut. deftriberetur uni. 
verfus orbis. Ledi& fi eft fait par Cefar afin. que tout le monde foit ex- 
timé. Et monfcigneur faint Pol l'Apoftre auffi dit, Yay appellé au fiege 
au jugement de Cefar, & la convient que je prengne jugement: mais 
nous n'avons pas tant de tefmoings de ceulx de l'empire de Charlemaigne 
meímement quant au royaulme de France. Et veulent aulcuns dire par 
certaines croniques que Charlemaigne ne fut oncques vray roy de France, 
car les premiers roys du royaulme de France au lieu defquels fucceda 
| Charlemaigne n'eftoient pas vrais hoirs dudit royaulme de France, mais 
|eftoient invafeurs & par violence l'avoient conqueru & acquis, car ils 
lle tenoient comme en obedience qu'ils devoient faire comme al'empe- 
'reur. Carl'onlift zz croica Bufebii , que pour la victoire qu'ils eurent 
contre les Alemans, l'Empereur Valentinien ordonna & eftablit que ils 
fuffent francs & quittes de toutes aides & de tout tribut jufques a dix ans, 
leíquels dix ans paffés & acomplis ils ne voulurent oncques obeir a l'em- 
|pereur ne luy payer aulcunes aides & tributs, mais fe difoient francs 
& fe commencerent a appeller françois, pource qu'ils fe difoient francs, 
!& de fait ils tuerent les meffagiers de l'empereur , qu'il avoit envoyez 
(pour demander le tribut. Et adoncques pafferent le Rhin & vindrent en 
(Gaule, c'eft affavoirau pais qui maintenant eft appellée la droi&e France. 
|Et combatirent contre aulcuns Rommairis qui eftoient par ceulx de 
|Romme commis & cftablis gouverneurs au royaulme de France, & 
lavoient la feigneurie jufques a la riviere de Loire, & en tuerent une 
|partie & l'autre s'en fuyt du pays, & prindrent la ville de Tournay & celle 
de Cambray, & generalement conquefterent toute France & Allemaigne 
|defpuis Acquitaine jufques Bommuent. Et le premier roy des François 
fut nommé & appellé François , nepveu de Priame. Et eftoit le conne- 
ftable & le premier de fa bataille Anthenor qui fut en toutes fes conque- 
lftes & victoires. Et regna le roy François l'an quatre cens vingt & fix; 
& de celluy François font defcendus tous les roys de France jufques 
au temps de Childerich qui fut le dernier roy de celle lignée , & fut dep- 
ipofé, & fur le roy Pepin pere de l'empereur Charlemaigne en fon lieu 
roy conftitué ordonné & eftably , ainfi comme il a efté aultresfois dit & 
touché. Des chofes cy devant dittes & rouchées, il appert tout clerement 
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que le royaulme de France de fon commencement a efté conquefté par 
tirannie, par force & par violence. Et ainfile royaulme de France ne fut 
oncques vray royaulme. Car fe nous difons que le royaulme de France ait 
efté fait vray & jufte royaulme. ou nous dirons qu il a efté fait jufte 
royaulme par prefcripcion ou par le confentement & l'election du peuple 
de France, ou par la fubftitucion faicte du roy Pepin au roy Childerich. Par 
prefcripcion, non t'car celluy qui a male foy ne peut aulcunement prefcri- 
ber. Regula poffeffor de regulis juris di. aj. Mais les Frangois des le com- 
mencement ne peurent pas avoir bonne foy , car ils conquefterent par 
violence les terres qui eftoient fubjeétes a lempire, & ainfi le commen- 
cement de leur prefcripcion fut nulle. Et auffi ung fubject ne peut pas 
refcripre contre obedience & contre fubje&ion ne contre le proffit de 
l'utilité publicque , ne la chofe du prince ne peut pas eftre prefcripte. Or 
eft vray que quant les Frangois efleurent Francio le premier roy ils furent 
defobeiffans a 'empereur,& contre le bien &l'utilité publicque ufurperent 
le droit du prince.Parquoy il s'enfuir que le royaulme de France ne futonc- 
ques fait vray royaulme ne jufte par voye de prefcripcion,neauffile royaul- 
me deFrance n'a pas cfté fait vrai ne jufteroyaulme par cle&ion ne par con- 
fequent des françois , car jaçoit ce que ung peuple qui n'a point de fou- 
verain puiffe eflire & ordonner ung roy propre par le droit qui eft appellé 
Jus gentium: toutesfois ung peuple qui a ung roy de droit, jaçoit ce que 
de faitil ne le cognoift pas , ne ne peut pas eftre roy. Oreft vray que le peu- 
ple de France avoit fouverain , c'eft affavoir l'empereur, doncques il ne 
povoit pas eflire ne fubftituer. Et fi vous me dites quela fubftitucion qui 
fut faicte du roy Pepin a efté faicte par le pape , certes encores elle ne peut 
eftre d'aucun effect, carle pape ne peut pas tollir le droit de l'empereur, 
comme lui mefmes le confeffe. Exzra de judiciis capitulo Noviz. Car par 
femblable raifon il pourroit en chafcun royaulme roy ordonner & eftablir, 
laquelle chofeferoit contre le decret Cum ad rerum nonagefimafèxta diflinc- 
zione. Et s'aucun veult dire que jagoit ce que le pape ne puiffecommune- 
ment roy fübftituer , toutesfois en cas de neceffité ,comme fut celle quant 
le roy Pepin fuft eftabli roy , il peut inftituer :je vous refpondz que pofé 
qu'il le puiffe en cas de neceffité , c'eft a entendre fans prejudice de celui 
ou de ceülx a qui il appartient & les y doit ad ce appeller Ecauffi nail 
pas ce pouvoir quant les perilz peuvent autrement eftre efchevez. Mais il 
eft vrai que quant le roy Pepin fut roy inftitué, à l'empereur appartenoit 
róy faire & eftablir. Ec s'il eftoit negligent, la puiffance de ordonner fi 
n'eftoit pas acquife au pape , lequel jouxte l'au&orité de l'apoftre & fclon 
lesfaintz canons ne fe doit pas des chofesfeculieres entremettre;mais devoit 
adoncques la puiffance de eftablir roy eftre acquife aux Rommains. Et fi 
les Rommains eftoient negligens ; les Frangoys y devoient pourvoir , mais 
tout ce'j'ay dit feulement en arguant & difputant, car de ce ne tient 
as la feconde opinion, jacoit ce qu'elle die que lesempereursfe doivent 
plus glorifier de ce quilz font fucceffeurs des empereurs mefcreans qui 
eftoient au temps de Noftrefeigneur Jefucrift que de i/Charlesmaigne. 
Secondement les deux opinions devant dictes fe difcordent en aultres 
chofes , carla premiere tient ainfi comme il a efté en partie recité , que 
le roy des Romairis devant l'onction & le couronnement imperial aune 
mefme puiffance en toutes les terres & provinces, laquelle l'empereur a 
devant l'on&ion & le couronnement imperial , car devant l'on&ion & le 

couronnement il'atelle puiflance en italic & es autres provinces. 

La 
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La feconde opinion qui diftingue entre le royaulme de France & le 
royaulme des Rommains, & entre le roy des Rommains &le roi de France, 
combien que celle opinion ait verité en foy en partie , coutesfois elle n'eft 
pas fimplement veritable : car faint Charlesmaigne devant l'on&ion & le 
couronnement imperial , & devant la tranflacion de l'empire, fut roy de 
France & patrice des Rommains , comme il appert ou decret. Ixiii. dif, 
ca. Adrianus. @) ca. in fynodo. 'Toutesfois il n'eftoit pas roy des Rommains, 
& pourtant comme roy des Rommains il eut toute puiffance , laquelle il 
eut commeempereur, & fine fut pas avant roy desRomains que empereur. 
Parquoy il s'enfuyt que fes fuccefleurs n'ont point aultre puiffance com. 
me le roy des Rommains que comme empereur. Donques nous ne de- 
vons pas mettre aucune diftin&tion entre le roy des Rommains &l'em- 
pereur. Mais aulcun vouldra dire que aumoins quant aux terres que 
Charlesmaigne tenoit avant qu'il fuft empereur, l'en devroit faire aucune 
diftin&ion, car il avoit puiffance royal en icelles terres & pays & pro- 
vinces avant qu'il futt empereur & fes fucceffeurs. Je puis refpondre que 
Íclonlafeconde opinion que Charlesmaigne avant quil fuft empereur 
conquift aucunes terres & pofleffions comme roy de france de fon pro- 
pre heritaige, & conquift autres terres & poffeffions par droit de bataille 
contre ceulx qui lesoccupoient injuftement & partyrannie es premieres 
terres conqueitées par Charlesmaigne , il avoit tel droit que les autres 
roys ont en leurs royaulmes es fecondes terres; aucuns veulent dire que 
Charlesmaigne avant qu'il fuft empereur n’euft point de puiffance royal 
en icclles , car jaçoit ce que ceulx qui font une guerre, fi foientfeigneurs 
des chofes meubles ou-immeubles lefquelles ilz peuvent en la guerre con- 
quefter , toutesfois ce n'eft pas tousjours ne fimplement vray , mais y a 
plufieurs exceptions. 

La premiere felon aucuns quant la guerre n'eft pas jufte, quant ce- 
lui qui conquefte aucune chole en celle guerre fi eft tenu dele reftituer. 

L'autre exception quant celui contre qui len a juite guerre fi offre 
raifon & veult faire latisfaction. 

La tierce exception quant celui quia jufte guerre conquiert de fon ad. 
verfaire la chofe d'auftruy que detenoit contre droit ou autrement in- 
deuement. 

La quarte exception eft quant les fubjetz ou les vaffaulx d'aucun fei- 
gneur pour aucune caufe meuvent guerre fans licence de fon fouverain; 
car jagoit ce qu ilz aient jufte guerre puis qu ilz le font fans licence du 
Íouverain , ils n acquerent pas la fcigneurie des chofesconqueftées en cel- 
le guerre, jaçoit ce que Charlesmaigne pour jufte guerre ait conquefté 
plufieurs terres & provinces, toutesfois il ne les peut faire fiennes : car 
elles eftoient de l'empire. Et par aventure aucunes d'elles appartenoient 
à d'autres qui n'en devoient pas eftre privez par Charlesmaigne , & 
ainfi qu'il ne povoit les feigneuries d'icelles chofes acquerir, auff ne po- 
voit il aucune dignité qui fut royal y acquerir. Mais puis quc Charles- 
imaigne fut fait empereur, il acquift en icelles chofes puiflance & fei- 
Igneurie imperial & royal : pour quoy il senfuyt que les empereurs qui 
ont fuccedé à Charlesmaigne ne lui ont pas fuccedé en tant qu'il eftoic 
roy de france , ne auffi en tant qu'il avoit conquefté aucunes terres par 
juite guerre, mais lui fuccederent feulement en tant qu'il cftoit erapereur, 
lequel Charlesmaigne divifa les terres qu'il avoit conqueftées par jufte 
guerre , & les unes afligna & applicqua à un fien filz. Et fi m favoir 
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que Charlesmaigne n'avoit pas ung mefme droit en toutes les terres lef. 
quelles lui eftoient fubjettes, car les unes eftoient feulement del'empire, 
lefquelles lui eftoient aflignées comme gaiges pour fubftenir les barons & 
eftoit imperial defquellesil povoit faire tout fon plaifir , meímement pour 
le profit & lc falut de la chofe publicque : les aultres terres eftoient des 
autrcs terriers & feigneurs terriens, cíquelles Charlesmaigne ne pouvoit 
riéns demander fors fon tribut feulement. Defquelles chofes devant 
diétes nous povons conclure que faint Charlesmaigne n'avoit pas fei- 
gneurie royale en Ytalie. Et pourtant ne fut adjointe ne annexée au 
royaulme d'allemaigne. Mais Ytalie pour aucun temps feulement fut 
ordonnéàl'empereur pour fupporter les charges de l'empire , comme tout 
ce plus clerement peut apparoir cs hyftoires & cronicques de Charles- 
maigne : des chofes auffi devant di&es en appert clerement les refponfes 
aux raifons faictes pour la partie contraire. 
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Le clerc dit que fèlon la féconde opinion devant diffe le royaulme de France 
laiffa à eftre royaulme apres la mort de faiut. Charlesmaigne. 


Ar cefte opinion laquelle vous avez recitée , il s'enfuit clerement 
que le royaulme de France apres la mort de faint Charlesmaigne 
ne fut plus royaulme , car nul ne fucceda à Charlesmaigne fors l'empe- 
reur feulement. Or dit cefte feconde opinion que nul empereur ne fucce- 
da à Charlesmaigne en tant qu'il eftoit roy de france , mais en tant qu'il 
cftoit empereur. Doncques le royaulme de france laiffa à eftre & perdit 


fon nom des le temps de Charlesmaigne. 
Lund cL CHAPITRE. 


Le chevalier vecite plufieurs opinions quant à cet article, gj) comment plaffeurs 
ont eu leur commencement de tyrannie de france qui à prefènt efl: f£ doit 
efère benoit devant tous aultres royaulmes : @) efl voyaulme fans tyrannie. 


'Eft bien vray queaucuns veulent dire & maintenir que leroyaulme 

de france laiffa à eftre royaulme apres la mort de faint. Charlesmai- 
gne , & par plufieurs ans apres fa mort nul nefut roy de france, car com- 
me difent les cronicques, Charlesmaigne devifa non pas feulement le 
royaume de france , mais auffi il devifa l'empire. Car en fa vieilleffe & en 
une griefve maladie fi appella & fift affembler tous les princes & tous les 
barons du royaulme de france à Ays en allemaigne , & fift Loys fon filz 
ion compaignon & fon hoir en tout le pays d'acquitaine l'an trois cens 
& xiii. Eclui fit mettre le dyademe imperial. Et volut & ordonna que 
dorefenavant il fut appellé empereur & augufte: Et depuis apresle trefpat- 
ement de faint Charlesmaigne ledit Loys fitun concile generalà Ays en 
allemaigne l'an trois cens vingt & deux. Et là il ordonna {on aifne filz 
qui eftoit appellé Lothaire , fon compagnon de l'empire : & voulut qu'il 
fut appellé empereur, & fes autres filz il ordonna roys, l'un roy dac- 
quitaine : c'eftaffavoir Pepin, & fit Loys debonnaire roy de france. Et 
auquart filz, c'eftaffavoir Loys il donna breffe & bourgoigne. Et depuis 
ledit Lothaire apres la mort de l'empereur Loys fon pere fieut trefdure & 
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forte guerre contre Loys & Charles fes freres fur la divifion du royaul- 
me de france, & eurent une dure bataille affez pres d'Aufferre. Mais fina- 
blement Loys & Charles obtindrent, combien que ilz y perdiffent grant 
quantité de leurs gens, & apres celle bataille leíditz freres accorderent 
enfemble, l'an trois cens quarante deux : & diviferent l'empire ou leroyaul- 
me de france en cefte maniere : car Charles eut le royaulme d'occident 
des françois depuis la mer de bretaigne jufques à la riviere de meufe, & 
fut appellé le royaulme de gaule, que nous appellons à prefentle royaul. 
me de france. Loys fi eut le royaulme des francois vers orient, c'eftaffa- 
voir toute germanie qui cft à prefent appellée allemaigne, & fe eftent 
jufques à la riviere du Rin. Et fut appellé le royaulme de germanie , c'eft- 
affavoir le royaulme d'allemaigne. 

Et Lothaire l'aifné filz fi fut fait empereur, & duroient les metes de fon 
empire de la riviere de meufe jufquesàlariviere du Rin, & eftoitfon em- 
pire affis ainfi comme au milieu des royaulmes de fes freres, & eft appel- 
lée celle terre lorraine au jourd'huy , & eft di&e lorraine de celui Lothaire 
empereur. Et fi eutaufl toute la province & tous les royaulmes de yralie 
avec la noble cité de Romme. Et vouluft que Pepin fon nepveu filz de Pepin 
fon frere euf la terre d'acquitaine. Par les chofes cy devant dices fi ap- 
pert doncques que le royaulme de france fi laiffa à eftre royaulme apres 
la mort de faint Charlesmaigne , & que les poffeffions & terres qui eftoient 
fans moyen fubjettes à Charlesmaigne , celles de l'empire & du royaulme 
de france furent divifées en plufieurs manieres , pource nul ne fucceda à 
faint Charlesmaigne quant au royaulme de france, en tant que Charles. 
maigne eftoit roy de france. Mais l'un defes enfans lui fucceda en tant que 
il eftoit empereur en partie de l'empire & en partie du royaulme de france, 
mais pour ce n'eftoit il pas appelléroy de france , mais feulement empe- 
reur , ou eítoit auffi appellé empereur & roy de acquitaine, pource que 
avant qu'il fuft empereur il eftoit roy deacquitaine. L'aultife filz de faint 
Charlesmaigne fi lui fucceda en une partie de l'empire entant que Char- 
lesmaigne eítoit empereur & avoit puiffance de feparer partie de l'empire 
du corps de l'empire, car yralie qui eftoit fübjette de l'empire fans moyen 
fut adoncques donnée à Bernard de (aint Charlesmaigne qui futroy de 
ytalie. Ec apres le royaulme de france fut divifé en aultres manieres , com- 
me il appert es chofes devant dictes & en telle maniere queen icelui temps 
& par plufieurs années apres nul n'eftoit appellé roy de france. 

Defquelles chofes devant dices nous povons deux chofes conclure. 
Premierement, que le royaulme de France perdit le nom de royaulme 
| apres la mort de fain&t Charlesmaigne. Secondement , que le royaulme 
| de France fi a eu fon commencement par tyrannie. Et femblablement 

fe nous voulons confiderer les procés de la faincte efcripture , nous trou- 
verons que la puiffance dela jurifdiction feculiere quanta quatre empi- 
| res , c'ett aflavoir des Affyriens, des Caldeens, des Medes, & ceulx de 
Perle , des Grecz & des Rommains , n'a pas efté des le commencement 
| introduitte deuement : mais par violence a efté ufurpée de l'empire des 
| Affyriens & Caldeens. Il appert car leur empire commença de Nem- 
| broch , duquel il eft dit Gezefís x. capitulo , qu'il commença a eftre 
| puiffant en la terre, & fi eftoit fort veneur devant Dieu noftre Seigneur, 
1 ceftadire perfecuteur des gens, ainfi comme il eft là expofé par le mai. 
| ftre des hyftoires, car par oppreffion & violence il fubjuga le peuple & 
'acquift fon royaulme, & fut le commencement de fon royaulme Babilone 
Ji& Arach. 
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De l'empire des Medes & des Perfes quil ait efté introduit & commen- 
cé par violence, il appert Dazielis quinto capitulo , où l'efcripture dit que 
puis que Balthazar le roy de Babilone fut occis , le royaulme &l empire 
fur tranflaté es Medes & es Perles : apres l'empire des Medes & des Perfes 
fucceda l'empire des Grecz , nompas par voye de clection ou de vraye 
fücceffion, mais par force & par yiolence , comme il eft efcript zz princz- 
pio primi libri Macbabeorum , la où il appert que Alexandre roy des Grecz 
ferit Darium ,roy de Perfe & des Medes , & fit plufieurs batailles , & tua 
les roys terriens, & fi obtint fon empire de l'empire des Rommains. Il 
appert auffi clerement par diverles cronicques & hyftoires qu'ila efté con- 
quefté par force & par violence. Et ainfi nous avons affez prouvé que ces 
quatre empires qui ont fuccedé les ungz aux autres ont efté conqueftez 
par force & par violence ; & en figne de ces quatre empires a efté 
vifion demonftrée a Daniel enfemblance nompas d'omme mais de beftes, 
car ilz n'ont pas efté en leur commencement par voye de raifon , mais par 
voye de fenfualité & de beftes defraifonnables. Mais quant a la verité le 
royaulme de France lequel eft devant tous autres royaulmes beneure , ja- 
coit ce que fon commencement il ait eu aucune force ou violence , tou- 
tesfois celle violence par efpace de tempsa efté purgéc. 

Et premierement par le confentement du peuple , car il eft certain que 
le peuple de France depofa Childeric roy de France, & fut fubrogué & 
mis en fon lieu le roy Pepin : jagoitce doncquez que la premiere feigneu- 
rie de France fut acquife par violence & contre la voulenté du peuple , 
toutesfois celle fcigneurie qui a efté en France depuis le temps du roy 
Pepin eft vraye &ilelon Dicu & les faintes efcriptures eftablie: car ung 

euple peut eflire roy, zozagefrma tertia diflintiione , capitulo legimus. Et 
i: royaulme de Ifrael fut vray royaulme , car Saülle premier roy d'Ifrael 
fut vray efleu de la voulenté de noftre Seigneur, c'eft parle peuple. Et 
apres par fesglemerites il fut reprouvé, & fut David efleu roy & oin& par 
Samuel, comme nous lyfons primo Regum decimo fexto. Et {es enfans lui 
Íuccederent par la voulenté de noftre Seigneur, & eft vray comme ilaefté 
rouché, que le roy Pepina efté efleu parle peuple, & n'a pas par fes def. 
merites deffervy a eftre depofé: & aufh iceulx qui font jufques au jour- 
d'huy defcendus de lui , mais font les roys de France ointz de la fain&e 
ampole envoyée par l'ange des cieulx. Et que dirons nous plus? confiderons 
la fainéteté de cefte benoite lignée, & premierement les faitz & les mira- 
cles de monfeigneur faint Charlesmaigne : de monfeigneur faint Loys 
roy de France , faint Loys de Marceille, faint Charles de Bloys jadis duc 
de Bretaigne & de plufieurs aultres faintz defcendus de cefte lignée. Con- 
fiderons auffi les graces & les vertus, les miracles que Dieu a fais & ot. 
troyez a Charlesmaigne le quint de ce nom quia prefent regne: & cer- 
tes nous trouverons & pourrons feurement conclure que le royaulme de 
France qui a prefent eít fieft vray & naturel royaulme fans force & fans ty- 
rannic & de la voulenté de Dieu eftably. Et a ce qui a efté dic des le temps 
de Carlesmaigne , le royaulme de France laiffa acftre royaulme pour cel- 
le divifion qui fut entre fes filz ; je refpondz que fuppofé fans prejudice 
que le royaulme de France ait efté par aucun temps partie delempire , 
toutesfois par celle divifion que faint Charlesmaigne fit, le royaulme de 
Gaule , lequel nous appellons France fut fait parfoy empire. Car par celle 
divifion que l'autre partie de l'empire retint le nom d'empire , par celle 
mefme raifon le royaulme de Gaule qui cftoit une des plus nobles parties 
de 
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de l'empire fi retint le nom d'empire. Et de ce nous avons exemple d'u- 
ne loy civile qui dit ainfi: que s'aucun divife fà maifon en deux , chaf. 
cune partie fera appellée une maifon a. par foy , /ege quod in rerum digef- 
sis de legatis primo. À nodtre propos , puis que l'empire fut divifé en au- 
cunes parties principales, chafcune partie peut & doit eftre appellée em- 
pire : & par confequent le roy de France peut eftre dit empereur en fon 
royaulme , car il ne recongnoift fouverain en terre, fors Dieu feulement, 
capitulo per venerabilem qui feli funt logitimt. Mais non pourtant ,fauf meil- 
leur jugement, je repute chofe plus hounourable que le roy de France fi 
foit appellé roy de France. 

Premierement car ila efté acouftumé ainfi, & ainfi l'ont fait fes prede- 
ceffeurs. Or dit une loy civille que on doit garder les chofes qui ont efté 
longuement gardées & ufées , & fine les doit on pas enfraindre, ne fans 
caule au contraire aucunes chofes cftablir , Jege zz rebus digeffis de legibus. 
Et de rechief en la loy divine les royaulmes font ordonnez & eftablis com- 
me il appert en Saül, en David, & en plufieurs autres roys approuvez: 
comme nous lyfons exzra de facra unt£ione , capitulo unico ,'$. qui veteri ; eg — 
proverbior. oftavo capitulo il eft efcript, Per me reges vegnant.. Ex en plu- 
fieurs autres lieux de l'ancien teftament eft fai&e mencion des roys, mais 
vous ne trouverez pas que en aucune partie de l'ancienne loy foit faite 
mencion de l'empereur , car certes en celui temps il n'eftoit point d'em- 
pereur , mais commença l'empereur apres treflongtempts: & auffi ‘en la 
loy nouvelle de l'evangille eft il dit: Deaz tzmete ,regem honorificate ; pri. 
ma Petri fecundo capitulo. Le nom doncques de roy eft plus ancien , plus 
honorable : car il eft approuvé en l'ancien teftament & en la loy nouvel- 
le, que le nom de l'empereur eft plus nouvel trouvé. Et auffi celui qui a 
tout le inonde créé fi s'appelle roy des roys, nompas empereur des em- 
pereurs. 

De rechief le nom du roy de Francejfur tous roys & empereurs eft exaul- 
Íé , & toute terre par deça & par dela la mer fi s'efmerveille de la nobleffe, 
de la magnificence & de la grandeur du roy de France. Concluons donc- 
ques que jagoit ce qu'il foit empereur en fon royaulme , & qu'il fe puiffe 
empereur appeller, toutesfoisil ne fe peut plus dignement appeller queroy 
de France. 

LuEo PSCX SEEN CRM SB SS ESSE: 


Le clerc propofó au chevalier trois queffious. 


E fuis affez efbahy comment ce peut eftre que faint Charles maigne 

iit eu tant de povoir qu'il ait eu puiffance de divifer l'empire entre fes 
enfans, comme vous avez dit & touchié; car ung empereur peut bien 
croiftre ung empire, mais il ne le peut pas appeticer ne divifer par raifon. 

Secondement de quel droit ne par quelle autorité peut faire Charles 
maigne fon filz empereur. 

Tiercement je vous demande fi vous tenez que chafcun empereur de. 
puis le temps de Charles maigne ait eu tel povoir comme Charles maigne 
avoit en cefte partie. 

LESC CH APTPTIRE 


Le chevalier ve[boud a. ces trois queftions , €$ par ordre. 
La premiere queftion je vous refpondz felon la feconde oppinion 
A«S laquelle cy deffus eft. fai&e mencion , que Charles maigne en 
tant qu'il fut empereur eut fi plaine adminiftracion es chofes de l'empi- 
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re, qu'il povoit nompas feulement ce qui eftoit proufitable ala chofe pu- 
blicque , mais povoit auff tout ce qu il ne trouvoit pas au prejudice de 
la chofe publicque. Et pource il peut affez feparer Ytalie de l'empire, 
car par adventure il confidera que ce n'eftoit pasle dommage del empi- 
re: mais povoit ftre proufit pour aucunes caufes , lefquelles nous igno- 
rons: comme les autres princes & feigneurs terriens font & etabliffeng 
plufieurs chofes , lefquelles femblent eftre dures & contre raifon , qui ne 
le font pas qui fauroit les caufes qui efmeuvent les princes ad ce faire 
& eftablir, ainfi comme les fais & jugemens de Dieu aucunes fois fem- 
blent affez durs, car nous ne favons pas les caufes de fes jugemens. Et 
pource dit David le Prophete y Judirid Dei abyffus multa > & ce dis je mef- 
mement , car Charles maigne fi mift a la fubjecion de l'empire le royaul- 
me de France qui n'eftoit pas devant fon temps fubje& a l'empire, mais 
fe Charles maigne peut mettre en celle fubjecion le royaulme de France, 
ou non fans le confentement du peuple, car c'eft doubre par ce qui eft 
noté par Hoftienfe & par Jean André, exéra de majoritare & obedientia , cap. 
cum dileéfi , la où ilz tiennent qu'il n'avoit point povoir de ce faire. Mais 
euft ad ce povoir ounon, fi dis je que par la divifion qu'il fit entre fes en- 
fans , le royaulme retourna a fà premiere nature ou franchife , & laiffa ef 
tre de la fubjecion de l'empire, xxxv. déffinéf. cap. ab exordio.Charles maigne 
avoit povoir de feparer Ytalie de l'empire , ainfi comme il avoit povoir 
de donner franchifes & libertez a aulcunes citez & {ans aucun decret de 
l'empire. 

A la feconde queftion je vous refpondz , que Charles maigne avoit po- 
voir & puiffance de faire & eftablir ion filz empereur par ce mefmes droit 
& par celle mefmes puiffance par laquelle Julius Cefar empereur, O&to- 
vian Augufte empereur, & plufieurs autres empereurs auffi eurent povoir 
de faire leurs filz & autres leurs fucceffeurs a l'empire ; car depuis que 
l'empire fut tranflatéa Charles maigne, tout le droit & toute la puiffan- 
ce que les autres empereurs devant luy avoient il eut & fi en povoit ufer. 
Et 4 vous me demandez qui fut celuy qui avoit ce povoir de faire celle 
tranflacion , certes une opinion tient qu elle fuc faicte par le faint pere de 
Romme , comme il appert en la decretale , vegerabilem extra de eletfion. 
Les autres dient qu'elle fut faicte parle peuple de Romme , duquel peu- 
ple le pape & le clergié de Romme eft partie, & cefte opinion eft fulcie 
& prouvée par la cronicque qui dit ainfi; Que. le jour de Noel quant 
Charles maigne devant la mefle fe leva d'oraifon , le pape Leon fi print la 
couronne & luy mift fur fa tefte ; & adoncquez le peuple de Romme.s'efz 
cria a haulte voix difans: vie, vi&oire, & gloire foit donnée à Charles 
maigne le fouverain , augufte & paifible empereur. Lefquelles parolles 
veulent dire que le pape couronna Charles maigne de la voulenté & or- 
donnance du peuple de Romme , auquel peuple appartenoit de l'empire 
ordonner. Parquoy il s'enfuyt que la tranílacion des Grecz fut faicte aux 
Allemans en la perfonne de Charles maigne par le peuple de Romme, 
duquel peuple.le pape & le Clergié de Romme fut comme partie, laquel- 
le chofe peut eftre ainfi demontréc. A ceulx appartient la tranflacion de 
lempire principalement par lefquelz l'empire fi fut premierement or- 
donné & eftably. Or eft vray que parles Rommains fut prémierement 
eftably & nompas par le pape , doncques aux Rómmains & nompas/au 
pape appartient la tranflacion de l'empire; carau pape n'appartient pas 
foy entremettre de la temporalité: jacoit ce doncques que le pape en cas 
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de neceffité peut transferer l'empire : c'ett aflavoir quant les Rommains 
feroient parefleux ou negligens, ou ne le vouldroient aucunement faire : 
toutesfois puis que les Rommains eftoient pres de transferer l'empire, le 
pape de fa propre au&orité ne le pourroit faire. 

Et a la decretale vezerabilem de eletfioue , qui a efté alleguée , je ref- 
pondz que les parolles du pape Innocent en celle decretale quant il dir, 
que l'Eglite de Romme transfera l'Eglife des Grecz en la perfonne de 
Charles maigne, doivent eftre expoféez , c'eft affavoir que le pape de l'au. 
étorité & puiffance des Rommains couronna Charles maigne empereur , 


ou le peuple de Romme donna au pape puiffance de transferer l'empire, 
ou le pape & le clergié de Romme avecques les autres Rommains trans- 
fererent l'empire a Charles maigne , & fut l'efe& de celle tranflacion : car 
Charles maigne par ladicte tranflacion & puiffance de droit, jaçoit ce que 
 nompas de Fiie en routes Tes terres qui furent fubjettes a Octovian & es 
|provinces & terres lefquelles il avoit avant conqueftées par jufte guerre. 
| Mais aucun vouldra demander fe l'empire fut tellement tranfporté es 
;Allemans , que nul autre ne peuft eftre empereur s'il n'eft Alleman : je 
|vous refpondz que tel tranfport euft efté contre le bien commun del'em- 
|pire, & euft derogué a la puiffance de Charles maigne. Auf depuis le 
temps de Charles maigne , aultres que du pays d' Alemaigne ont efté em- 
|pereurs, & en avons une exemple : car Alphinus le roy de Caftille fut ef 
leu empereur , & auffi pourroit au jourd'huy le roy de France eftre empe- 
|reur , ou autre de la couronne de France ou de aultre lignée. 

A la tierce queftion doncquez je vous refpondz que à chafcun empereur 
|fucceffeur de Charles maigne cft une mefme puiflance que avoit Charles 
jmaigne quant a ordonner aucune chofe de l'empire, mais quil demou. 
\faft partie foufifante pour fouftenir les charges & l'eftat de l'empire que 
la ordonner fon filz ou autre empereur. Et ad ce povons nous prouver, 
|car celuy qui fuccede en lieu d'aucun doit avoir ung meime droit que ce- 
Huy avoit, autrement il ne feroit pas vray hoir ne fucceffeur. Doncques 
|chafcun empereur fucceffeur de Charles maigne peut ufer de celle puif 
|fance de laquelle Charles maigne ufoit. Er en efpecial nous povons prou- 
|ver que chafcun empereur peut eflire & eftablir ung autre empereur en 
ifonlicu: car comme il appert en la cronicque docte de frife , pluficurs des 
fucceffeurs de Charles maigne ont fait de leurs filz & autres ,empereurs, 
i& Loys le premier filz de Charles maigne fit Lothaire fon filz empereur, 
icomme il eft efcript au decret xiij. dzffint£ione. 


DRAP CET EN ERP AÉRIENNES 
Le clerc avgue contre la veponfo faite à la tierce queftion. 


IW E ne puis veoir ne concepvoir que voftre refponce fai&e a la tierce 
|J queftion puiffe eftre felon raifon fouftenue. Premierement , car felon 
te que vous avez dit, les empereurs feroient fais par fucceffion & nom- 
pas par election, laquelle chofe feroir contre le proufit commun: 

Secondement, fclon voftre refponce l'empereur devroit eflire le faint 
Bere de Romme : car Charles maigne avoit povoir de ellire le faint pere : 
Doncquez felon vous , & l'empereur qui eft au jourd'huy a celuy mefmes 
5ovoir. 
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ONG LC AS PAT RE. 


Le chevalier refpond an premier contraire , que les empereurs deffufditz. furent 
efleus €) ne vindrent pas a l'empire par fucceffion Lam cond contraire u met 
plufieurs opinions fur cet article pour [avoir [à l'empereur de Jon droit 
doit eflire pape. 

A Voftre premiere raifon je dis & refpondz qu'il n'eft meilleure ma2 

niere de pourveoir a empire que par ele&ion. Et fi ne lyfons pas 
üc aucuns aient efté fais autrement empereurs que par election, & les en: 

E. des empereurs defquelz devant eft faite mencion ont efté prins par 

election, jagoit ce qu'ilz ne foient pas efleus par ceulx qui avoient au com- 

mencement povoir de faire empereur, A la premiere objection l'en peut 
refpondre en diverfes manieres. 

Premierement, que chaícun empereur apres Charles maigne , & apres 
l'empereur Oétovian a eu puiffance de eflire le faint pere , car comme il 
eft dit au decret lviij. difinétione capitulo in [inodo , la puiffance de ordon- 
ner & de eflire le faint pere fut donnée a l'empereur Octovian & a fes 
fucceffeurs. La puiffance doncques de eflire le faint pere appartient a l'em- 
pereur & a la chofe publicque, & ainfi nul empereur ne pourroit a tel 
droit renoncer extra de foro competenti , capitulo [f diligenti. Les aultres 
dient que cclui privilege de eflire empereur qui fut donné a O&ovian 
& a Charles maigne fut perfonnel , & par confequent ilz y povoient re- 
noncer. Et auffi dient aulcuns que lefditz empereurs n'avoient pas tel pre- 
vilege comme empereurs, car les premiers empereurs n'avoient nulz relz 
povoirs: & pourtant ilz avoient le povoir entant qu ilz eftoient empereurs 
creftiens , & nompas entant qu'ilz eftoient fimplement empereurs , & 
pource ilz y povoient renoncer. Et auffi le pape qui leur avoit donné ce 
privilege le povoit rappeler pour aulcune caufe jufte , Ixiij. définéfione , 
$. primo. Et devons favoir que Loys filz de Charles maigne fut fait em- 
pereur par election de fon pere, & nompas comme aifné filz & par fuc- 
ceffion : car fe Charles maigne fut allé de viea trefpaffement fans avoir 
fait fon aifné filz empereur , jagoit ce qu'il euft fuccedé au royaulme de 
France comme filz aifné , toutesfois n'euft il pas fuccedé a l'empire. 

De rechiefil femble que l'empereur ne tienne plus les terres qui n'ef- 
toient pas fubjettes a Charles maigne devant ce qu'il fut faiét empereur 
ainfi qu'il faifoit celles qui lui eftoient fubjettes : car de droit naturel une 
terre n'eft pas plus fubjette au pape que eft autre, prima diflinifione , ca- 
pitulo jus naturale. Ne aufli de droit divin une terre n'eft pas plus fub- 
jette au pape que aultre , car de droit divin, comme dit David le prophe- 
te, Domini eft terra gj) plenitudo ejus. Et une mefme terre fupporte , fouf- 
tient les riches & les povres , comme dit monfeigneur faint Auguftin au 
decret o&&ava. difliattione , capitulo jnre. Ex fi ne trouverons pas en toute 
la fain&e efcripture que Dieu ait plus mis a la fubjection du pape les ter- 
res de l'empire que celles que Charles maigne avoit avant qu'il fuft em- 
pereur , car plufieurs d'icelles terres ne de fait ne de droit fi n'avoient 
oncques. efté des creftiens, car ceulx qui les detenoient navoient onc- 
ques efté creftiens. Et par confequent le pape n'avoit nulle juriídiction fur 
eulx,jouxte ce que ditl'apoltre, prima ad Corinthios: la ou il dit: qui nous ap- 
partientle jugement de ceulx qui font hors de l'Eglife? Ne de droit humain, 

civil 
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civil ou canon celles terres fi ne font pas fubjettes au pape: de droitcivil 
il eft tout. cler: car droit civil de cefte fubjecion ne fait aucune mencion: 

_ne de droit canon aufly , car le pape qui a la puiffance de faire droit ca- 
non ne peut , ne ne doit faireloix ne conftitucions par lefquelles il mette les 
royaulmes ou les provinces a fubjecion , car auffy il pourroit troubler ou 
empefcher les jurildicions des feigneurs feculiers , laquelle chofe feroit 
contre ce qu'il a efcripr en la decretale , zovzt extra de judiciis. 1l appert 
doncques que de droit efcript l'empire n'eft point fubjet au pape, & 
aufly ne peut pas le pape alleguer couftume , car les empereurs devant 
le temps de Charles maigne ne recongnoiffoient plus a tenir. du pape les 
terres qui n'eftoient point fubjettes a Charles maigne devant qu'il fut fait 
empereur, que celles quil tenoit devant fon empire. Mais aucun vouldra 
dire que par vertu de la tranflacion de l'empire qui fur fai&te par le pape 
en la perlonne de faint Charles maigne, l'empereur doit tenir du pape 
les terres qui n'eftoient pas par avant a la feigneurie de Charles maigne : 
Cy on peut refpondre en diverfes manieres, Premierement, que ladicte 
tranflacion ne fut pas faicte par le pape, mais fut faicte par les Rom- 
mains qui avoient au commencement feigneurie de l'empire , & tranf_ 
porterent a l'empereur la puiffance du gouvernement de l'empire , & nom- 
pas la feigneurie, comme il eft efcript digeffis de origine juris , L fecunda, 
$. zoviffime. Et fi n'ofterent pas de foy la feigneurie quilz ne puiffent au 
temps advenir ordonner de l'empire: car silz l'euffent fait, ilz fuffent 
faisfeigneurs de l'empire, & ne fuffent aulcunement francz , & par con- 
fequent le royaulme ou l'empire ne fut pas feifffteuric imperial ou royal, 
mais feroit difpontique. Par quoy je dy que l'empereur par telle vertu 
de telle tranflacion ne tient aucunement terres du faint pere , autrement 
on pourroit dire que jacoit ce que icelle tranflacion ait efté faite par le 
pape , toutesfois il ne s'enfuit pas que l'empereur doyve tenir les terres 
toutes qu'il a du pape : car ainfi que le pape tranfporta lempire des 
Grecz à Charlemaigne , auffi tranfporta il le royaulme de France qui ne 
fut oncques fubject au pape, comme il a efté autresfois plus plainemenc 
touché. Maisaulcuns veulent dire, qui tranfporte aulcune chofe d'ung en 

| aultre a aulcune puiffance fur celle chofe. Se le pape doncques tranfpor- 
ta par droit l'empire des Grecz à Charlemaigne, il s'enfuit que Charle- 
maigne deuft recognoiflre qu'il tenoit l'empire du pape. À cefte raifon 
on pourroit dire que aulcunesfois une chofe eft tellement tranfportée 
d'ung en aultre que celluy qui fait le tranfport ny retient aulcun droit 
comme il appert en la chofe donnée ou vendue, en laquelle le vendeur 
ou cellui qui tranfporte la chofe ny retient communement point de droit. 
Et ccíte conclufion , c'eftaffavoir que l'empereur ne tient pas l'empire du 
pape, nous povons confermer ainfi: car une parole qui eft dicte ou pro- 
| noncée generalement, nous devons auffi entendre generalement fans 
excepcion, comme dit le decret xix. diffintfione,capitulo fé romanorum. Or dit 
le chapitre Venerabilem de eleffione , generalement que l'empire futtranf- 
| porté des Grecz aux Allemans, lefquelles parolles nous devons entendre 
| generalement, ne lesdevons pas reftraindre que l'empereur tiengne aul. 
cunes terres du pape & aulcunes non. Doncques l'empereur tient toutes 
les terres. du pape ou nulles. Or eft certain qu'il ne tient pas les terres 
que faint Charlemaigne tenoit devant fon couronnement, commeil a efté 
|dit & touché plus pleinement, Doncques l'empereur ne tient nulles terres 


| du pape. 


| Cc 
| 


dos LE SONDE v ENGELER; 
Dr XCERIT CHAPITRE 


Le clerc allegue du decret Omnis xxii. diftinctione ; l'a où il dit que Dien 
ft fèrf f[ainfl. Pierre fon carcelier , tant de L'empire cerrefire que de 
L'empire celefte. 


Ertes il femble que le faint pere ait la feigneurie fur tous aultres 
( par le texte du decret qui dit que noftre feigneur fit faint 
Pierre fon carcellier de l'empire celefte & de l'empire terreftre. Il s'enfuit 
doncques que nulle fentence terrienne n'eft vraye, mais la vraye parolle 
de Dieu qui a fait le ciel & la terre & qui a fait tous les clemens, & fi a 
fondé fainte Eglife de Romme , & du privilege de lui eft gardée, & par 
fon au&orité eft fulcie, & nul ne doit doubter que quiconcques ofte fon 
droit de l'Eglife de Romme doit eftre coherege reputé CAR cellui fait vio- 
lence à noftre foy qui fait contre noftre mere faincte Eglife. Jufques icy 
durent les parolles du decret xxii. diflintlione , capitulo Omnes. Delquelles 
parolles l'en peut affez conclure que faint Pierre fut del'empire celefte & 
terreftre adminiftrateur. 


Y/IDNGGOIAVOT CHER AGPSESIARAE. 


Le chevalier refpond que.le decret doit eftre entendu que le pape peut lier & 
abfoudre fur lagügrre efpirituellement & mon aultrement. 


E texte du decret qui dit que Dieu commift à faint Pierre le gouz 
Ius de l'ung & de l'autre empire doit eftre entendu par le 
decret du pape Anaclete, qui eft xxii. difAiuf£ione capitulo In novo: car 
celle commifhon fut faicte à fain& Pierre quant Noftrefeigneur lui dift: 
Tu es Petrus & fuper banc petram. edificabo Ecclefiam meam. Et les portes 
d'enfer ne pourront contre elle, & fi te donne les clefz du Royaulme des 
Cieulx : lefquelles parolles originellement {ont prinfes Math. xvi. capitulo. 
Et apres les parolles devantdittes il s'enfuit, Ez quodcumque ligacerts fuper 
terram erit ligatum €) in Celis. Veez cy doncques comment l'empire eft 
commis à faint Pierre, c'eftaffavoir qu'il puiffe lier & abfouldre efpirituel. 
lement, & non pas temporellement. Etce cft aflez demonftré quant il dit, 
Quodcumque ligaveris fuper terram ,car nul lieu temporel n'a lien es Cieulx. 
Je vous confefle doncques que cefte efpece eft maniere de herefie que 
tollir & empefcher la puiffance du faint pere de lier ou de abfoudre fur 
terre; mais pource il ne s'enfuit pas que le papeait aulcunefeigneurie en 
la temporalité. 


RE BNP CV RC HIA PSI ROSE, 


Le clerc dit que le maiftre de ‘la loy fouveraine eff deffus le muifire de La loy 
qui efl plus petite gg) de moindre puiffance. 


E maiftre de la loy fouveraine eft plus grant & deffus le maiftre de 

.4là loy qui eft de moindre auctorité & puiffance , comme l'efperit eft 

deflus la chair. Or eft vray que le pape eft miniftre de la fouveraine loy 

en terre , doncques il eftfouverain & deflusle miniftre de laloy feculiere , 
ceftaffavoir deffus les princes feculiers. 
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Le chevalier refpond que le pape eft pas fimplement far le minifire de la loy 
fèculiere, mais en aucun cas fimplement. 


E vous refpons que ce n'eft pas fimplement vray que le pape foit fou- 
verain du maiftre de la loy feculiere, mais en aulcun cas feulemenr, 


c eftaffavoir. 
LP X CV LL CIT ASPOUD DURS 


Le clerc allegue l'oppinion de monfeigneur faint Jacques de Viterbe , que 
l'empereur @) tous princes foient fabjetfz au faint. pere. 


E n'eft pas nouvelle oppinion tenir que le faint pere foit feigneuren 
| la temporalité & deffus tous feigneurs feculiers. Ec fi le prouve mai- 
ftre Jacques de Viterbe en fes queftions. Et dit ainfi que la puiffance eí- 
| pirituelle eft fouveraine , non pas {eulement en dignité , maisauffi pource 
| de la puiffance feculiere eft caufée de la puiffance efpirituelle. Ec qu'elle 

oit plus noble en dignité, il appert, nonagefima. vi. diffinéfione , capitulo 
‘duo , ou letexte dit que l'or n'eft pas tant digne devant plomb , que la puií- 
fance efpirituelle eft. plus digne que la feculiere: & que la puiflance rem. 
;porelle foit deppendant de la puiffance efpirituelle il appert, car nous 
'voions pour exemple que les chofes efpirituelles gouvernent les tempo- 
elles : car l'ame qui eft efpirituelle peine le corps. Et cefte raifon 
touche Hugues ou fecond livre des facremens, là ou il diftingue deux 
vies, c'cftaffavoir la corporelle, en laquelle l'ame & le corps vit, & la 
| efpirituelle, en laquelle l'ame vit de Dieu: & fimet deux manieres de biens 
qui defervent à celte double vie, c'eftaffavoir les biens terriens, & les 
biens efpiricuelz ou celeftes. Et fi met auffi deux perfonnes de clercz & 
de lais, & double puiffance , efpirituelle & temporelle. Et jacoit ce qu'il 
ait en une puiffance & en lautre divers degrez, toutesfoys tous fe rap- 
portent & font gouvernés par un chief, c'eftaffavoir par le pape de Rom- 
| me , car il peut les feigneurs feculiers mettre & ofter. Quia fcriptum eft , 
|Jpiritualis judicat omuia, & ipfè à nemine judicatur. Et ce auffi eft affez 
prouvé par l'ordonnance de tous ars , en laquelle la puiffance principale 
fi gouverne les aultres lefquelles font ordonnées en elles. Or eft certain 
que ces deux puiffances, lefpirituelle & la temporelle font comme deux 
ars: car le gouvernement du peuple mefmement quant à l'ame fi eft ap- 
| pellé art des ars. Capitulo cum fit ars artium extra de etate qj qualitate. 
Et en la fin ou doit tendre là puiffance efpirituelle & temporelle, fi eft 
que humaine creature vive vertueufement felon la verité de noftre foy; 
| mais il eft certain que la puiffance feculiere tend au bien commun le- 
| quel peut eftre acquis naturellement. Et la puiffance efpirituelle tend au 
| bien commun, qui peut eftre fur & oultre nature acquis comme eft la 
| vie pardurable, & celte fin eft plus noble & plus digne que l'autre. Pour- 
| quoi il s'enfuit que la puiffance cfpirituelle eft fouveraine de lafeculiere. 
| Donques ainfi comme le fouverain commande & monftre à fon fubje& 
] comment il doit faire & œuvrer, aufi la puiffance efpirituelle commande 
!à la feculiere. Et pource nous povons conclure que le pape peut bailler 
1loix & conftitucions aux feigneurs feculiers , felon lefquelles ils doivent 
} gouverner la temporalité. Etne puvent les princesfeculiers avoir ne faire 
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loix neconftitucions fe ellesne fontapprouvées parle faint pere de Romme, 
Et pource cft il que la puiffance efpirituelle eft ditte & appellée preícripfe 
royalle , car Jefucrift elt vray preftre, & par confequent le pape qui eft 
fon vicaire en terre fi a puiffance royalle & eft preitre , & par lui la puifz 
fance royalle fi eft ordonnée & eftablie , oingte & facrée. Et pource en 
lancien Teftament, comme dit Hugues ou livre devant dit, la puifz 
fance royalle fut premierement ordonnée par le preftre de la voulenté 
de noftre Seigneur. Et encore voions nous que ou nouvel 'Teftament le 
preftre ordonne la dignité royalle, & fi la benoift & fanctifie, & peuteftre 
confermé par faint Auguftin, zz Zibro de Civitate Dei, ou il dit que fans 
juftice ne peut cftre gouvernée la chofe publicque, en laquelle le gou- 
vernement appartient au pape qui eft vicaire de Jefucrift. Et ainfiil ap- 
pert que puis que la puiffance temporelle eft cauíée de la puiffance efpi- 
zituelle , que le pape a l'une & l'autre puiffance de Dieu fans aultre moyen. 


LE XCVIIL CHAPIT:R E 


Le chevalier vefpond que Ia puiffance efpirituelle eft fouveraine quant à di- 
guité ; mais il nye que la puiffance zemporelle foit caufée de l'efbirituelle, 
@ par confèquent que la puiffance efpirituelle #'eft pas fouveraine, @ ref= 


pond à toutes les raifons de maïftre Tacques. 


L me plaift que la puiffance efpirituelle foit plus grande en dignité; 
mais ce n'eft pas vray qu'elle foit plus grande en la temporalité , ne 
que la temporalité foit caufée de l'efpiritualité : & fi refpons à l'exemple 
que ledit maiftre Jaques met du corps & de l'ame,que je ottroye affes 
que l'ame gouverne le corps quaft ad ce qui touche l'ame, & non pas 
quant à la temporalité ne quant ad ce qui touchele corps. Auffi la puif- 
fance efpirituelle gouverne la temporelle quant à l'efpiritualité & non aul- 
trement. Er à l'autre raifon qui dit que la puiffance efpirituelle ait ordonné 
& gouverné les aultresars qui font moindres de luy,& que la puiffance fecu- 
liere tend au bien commun feulement qui peut eftreacquis naturellement; 
je refpons que par le moyen de la puiffance feculiere le peuple peut viz 
vre vertueufement , car la puiffance feculiere fi promet & donne hon- 
neurs à ceulx qui font bien, & fi ordonne & eftablift peine contre les 
pecheurs & ceulx qui luy defobeiffent : & eft l'entente des loix humaines 
pugnir les maulvais & remunerer les bons, comme dit Ariftote » condo: 
erbicorum ; & le Jurifconfulte, Digeflis de juflicia &) jure lege $. primo. Car 
la puiffance royalle eft ad ce ordonnée, affin queles hommes feretrayent 
des maulx , & qu'ilz foyent induitz à bien faire. Et pource prima Petri fà- 
cundo, cft dit que puiffance royalle eft ordonnée à la vengence des maul- 
vais, & àlalouenge des bons. Et ce auffi appert ou decret affez , quarta 
diffiattione ,capitulofatze fant leges. Car par les vertus moralesacquife mea 
mement par prudence & par juftice , leíquelles deux vertus efpeciallement 
chafcun roy doit avoir en íoy , cefte prefente vie moralle & politique 
bien peut eftre gouvernée & fouffifamment ; mais pource que la vie des 
bons creftiens ne peníe pas feulement aux biens & aux maulx de cefte vie 
prefente , mais tend principallement aux biens de la vie pardurable , pour 
ce cft il que la puiflance efpirituelle eft trefneceffaire , laquelle adroiffe 
les forvoyés à la voye de verité , par exortacions , par peines & par prie- 
res, & leur enfeigne la vie & la voye de gloire qui ja ne fauldra, à la- 
quelle chofe la puiffance royalle ne fouffit pas par foy , car elle n'a pas 
fi 
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fi parfaide cognoiffance ne fi parfonde des chofes efpirituelles & des 
merites. Et pource voions nous que.la puiflance temporelle fi promet 
peine corporelle, & la puiffance eípirituelle promet peine pardurable & 
efpirituelle ,comme il eft efcript au decret. oj. queflione tertia , qui vefifliz. 
Des chofes cy devant di&es & touchées nous pouvons conclure que la 
puiffance efpirituelle na que veoir ne que demander fur la puiffance tem- 
porelle quant elle gouverne par bonne prudence & par bonne juftice la 
chofe publicque & la vie prefente. Mais fe la puiffance feculiere faifoit 
loix ou conftitucions qui foient contre le falut des ames, adoncques la 
puiffance cfpirituelle eft neceffaire & y doit pourveoir de remede conve- 
nable aux ames , defquelles elle a le gouvernement efpirituel, comme 
dit Innocent le quart, Extra de judiciis in capitalo novit. Et ad ce que vous 
dittes que le pape doit bailler loix aux princes feculiers, felon lefquelles 
ils doivent vivre , & le peuple gouverner, certes ce n'eft pas vray. Mais 
plus, le pape ne peut pasles loix de l'empereur ne du roy revoëquer ne 
rappeller comme dit eft par Bernard , Extra de teftamentis , capitulo rela- 
zum. Etfe aulcune efcripture dit que le pape baille loix aux princes fe- 
culiers , elle doit eftre entendue quant aux chofes efpirituelles feulement. 
Et fuppofé fans prejudice que le pape doye bailler loix a l'empereur & 
fes loix confermer, Ene n ce n'eft pas fembiable du roy de France, 
lequel n'eft confermé ne couronné par le pape, ny n'eftaulcunement füb- 
je& au pape quant a la temporalité: mais plus fort, toute l'Eglife fran- 
çoife fi eft fubje&te au roy de France quant a la temporalité. Et fi nous 
enfeigne expericion que les roys de France ont fait loix & conftitucions 
de tant de temps que il n'eft memoire du contraire, lefquelles ne furent 
oncques approuvées par le Pape, ne auffi il n’en eftoit alcune neceffité. 
Eta l'autre raifon qui dit que la puiffance royalle a été ordonnée de la 
voulenté & du commandement de Dieu par le Preftre, certes il femble 
quelle eftoit ordonnée miculx de Dieu que du Preftre. Et ainfi cefte rai- 
| {on ne prouve pas que le Preftre doye eftre fouverain du roy, mais prouve 
affez que Dieu foit fouverain du roy & fans moyens , laquelle chofe peut 
cftre approuvée parune decretale qui dit que fe ung evelque commande 
aung aultre ordonner certaines perfonnes, certes l'evefque qui comman- 
| de femble mieulx donner les ordres que celluy evefque qui de fait or- 
donne. Au propos puis que la puiffance royalle fut ordonnée par le com- 
| mandement de Dieu par le jus certes il femble quelle foit ordonnée 
| miculx de Dieu que du preftre. Et ainfi cefte raifon ne prouve pas que le 
faint pereait aulcune fouveraineté fur le roy en la temporalité. 


LB X CT LC LIAUD LA RARES 


| Le clerc ailleurs argue de celle auttorité qui eft efèripte en Genefis ,In firma- 
mento cceli fecit duo luminaria magna. 


| T L eft efcripr en Gezefés que Dieu a fait au firmament du ciel deux 
| P luminaires, c'eft affavoir le foleil , par lequel eft figurée la puif- 
dance du pape; & la lune par laquelle eft figurée la puiflance royalle. 
| Or eft vray que la lune n'a point de lumiere de foy au firmament du ciel, 
D fors tant feulement la lumiere que elle prent de la puiffance & vertu du 
foleil. Doncques la puiffance royalle n'a nulle jurifdi&ion fors celle feu- 
| lement qu'elle prent du faint pere. Et cft efcripte cefte raifon, Extra de 
| anajoritate eg obedientia. ca. folite. 


Dd 
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* Le chevalier vefpond a celle au&torité & met double entendement a la fainte 


Efcvipture , & touche auffi aulcunes prerogatives de la puiffance efpirituelle 
e dela puiffance féculiere. 


que comme dientles Theologiens i l'entendement de la fainte efcri- 
pture eft double, qui eft hiftoricque ou litteral. L'autre qui eft miftique 
& efpirituel eft divifé en trois parties, lefquelles je paffe pour caufe de 
briefveté. Mais entre les aultres fens de la fainte Efcripture il n'eft que 
ung fens , duquel l'on puiffe arguer ne conclure comme dit faint Augu- 
ftin, Epiflola contra viucentium ,c eft affavoir du fens hiftoricque ou lit- 
reral. Je dy doncques que celle auctorité des deux luminaires qui eft 
mife en*la decretale Solire, n'eft pas expoficion touchant le fens litteral, 
mais feulement le fens mifticque & allegoricque , & pourtant l'en ne doit 
traire aulcun argument. Ou aultrement puis je refpondre que jacoit ce que 
le foleil foit plus grant luminaire, & que la lune n'a point de lumiere 
fors feulement celle qu'elle a du foleil, toutesfois il eft aulcunes chofes 
fur lefquelles la lune a aulcune puiffance & efficace, fur lefquelles le 
foleil na point de povoir : au moins il n'a pas tant de povoir comme a la 
lune, Et povons mettre exemple quant a la puiffance de traire les eaues 
de la mer, & quant a la generacion de la rofée en l'air, & quant a la 
difpoficion du corps humain , laquelle fe change & altere {elon le croiffe- 
ment de la lune ou defcroiffement. Et pourtant en concluant de la gran- 
deur de la plus grant lumiere , c'eft affavoir de l'au&orité du preftre , fur 
la moindre lumiere & la puiffance royalle, l'en ne doit pas conclure que 
l'au&orité de l'Evefque foit fur la puiffance royalle , ou quelle doye de 
la puiffance royalle aulcune chofe ufurper. Mais toutesfois que celle ex- 
poficion de ces deux luminaires tend principalement a deux chofes, c'eft 
affavoir que l'auctorité du pape foit plus digne quela puiffance royalle, 
& que la puiffance royalle na point de jurifdi&tion fors feulement celle 
qui luy eft ottroyée par le pape ; nous devons fur ces deux chofes aul- 
cunement adfifter & penfer. Et premierement quant au premier nous 
devons favoir que fe nous parlons de la dignité, certes l'au&orité du 
pape eft trop plus digne que n'eft celle du roy, ou quelque autre puif- 
fance feculiere,ainfi que l'efperiteft plusdigne que le corps. Et quele faint 
pere foit plus grant en dignité , ce confeflent affez tous roys, princes & 
aultres feigneurs feculiers , & generalement tous creftiens. Et ne font 
pas feulement honneur & reverence au pape , mais aux patriarches, ar- 
cevefques , & evefques , & aux fimples preftres auffi , en foy agenouil- 
lant & enclinantfelon ce que le cas de la devocion le requert pour offrir 
ou pour foy confeffer : & fi font aler les prelats & feoir & boire devant 
eulx. Mais jagoit ce qu'ils facent tel honneur & reverence a ceulx de 
faincte Eglife , pourtant ils ne recognoiffent pas a tenir aulcune tempo- 
ralité du pape ou des aultres prelats, car ils honnourent les prelats de 
fainte Eglife pour reverence de Dieu principalement en rememorance 
de faint Pierre & des aultres Apoftres, defquels ils reprefentent les lieux 


P Our plus clerement refpondre a .cefte raifon, nous devons favoir 


e 
neur au fiege de Romme qui eft pour la rememorance de monfeigneur 


faint Pierre. xx. diffiuizione , capitulo in memoriam. Ex pource difoit ung 


en terre. Et ce dit aflez ung decret qui dit que nous devons faire hon- ; 
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qui faifoit reverence au pape, No zibi féd Petro. Et cefte dignité de la- 
quelle nous avons parlé recognoifloit Valentinian l'empereur, quand il 
efcripvoit aux fuffragans de l'arcevefque de Millan, en leur difant qu'ils 
efleuffent tel en archevefque de Millan , auquel luy qui gouvernoit l'em- 
pire peuft foubzmettre fon chief, & de qui il peuft bonnement prendre 
& recevoir les commandemens quant il pecheroit comme homme hu- 
main, ainfi que tout ce eft efcript Extra de judiciis. ca. novit. Puis donc- 
ques que tous chreftiens confeflént affez que la dignité du pape eft plus 
noble que la dignité royalle, pour neant vous efforceriés de amener les 
raifons de Ptolomey , au v. livre de la majefté, de la grandeur du foleil 
au regard de la terre & au regard de la lune auffi. Et quant eft du fecond, 
ou la feconde expoficion veult tendre , c'eft affavoir que; la dignité 
royalle eft derivée & defcendue de l'au&orité du faint pere, certes ce n'eft 
pas verité, car ce qui eft premierement fait & creé ne peut pas eftre 
defcendu ou derivé de ce qui eft fecondement fait & creé. Or eft bien 
vray que la puiffance du roy fut premierement trouvée que la puiffance 
du faint pere, comme il eft tout cler par les hiftoires qui font mencion 
des roys & des faints peres de Romme. 


L Eie PAC EFI AUDIO ROAD: 


Le clerc dit que Thereuie fur preftre , € neantmoins nofire Seigneur l'oflablit 
für les gens e fur. les voyaulmes. 


Heremie fut ung des preftres qui furent en anathot en la terre de 

Benjamin, comme il eft efcript Jheremie primo ca. Et toutesfois noftre 
Seigneur l'eftablit fur les gens & fur les royaulmes. Et commeil eft ef 
cript en icelluy chapitre, Dieu luy dift, Ecce conffirui te faper gentes & 
regra. Doncques c'cft par l'ordonnance divine que ung des preftres ait 
fouveraineté fur les royaulmes & fur les gens : celluy ne doit eftre que le 
pape qui eft fouverain preftre. Doncques le pape cft fouverain en la tem- 
poralité , car les royaulmes font biens temporels , & eft cefte raifon ef- 
cripte 7z ca. Solite de majoritate €) obediencia. 


LES OMAN GTEPTASDSIVDORISES 


Le chevalier prouve celle aufforité Ecce conftitui te fuper gentes&regna, 
@ dit que cefte allegacion eff fophiflique pour quatre caufas. 
'J Açoir ce que le pape Innocent le tiers induife & vueille amener celle 
auctorité a fon intencion comme il luy plaift en la decretale qui a efté 
alleguée , toutesfois il y a plufieurs aultres oppinions lefquelles font con- 
 traires a fon entente, car l'expoficion de la glofe eft celle, Ecce conffitui te 
bodie fuper gentes € füper regna, c'eft affavoir afin que tu extirpes les 
| maulx, que tu deftruifes les royaulmes de l'ennemy d'enfer, & que tu 
ediffes l'Eglife de Dieu , & que tu plante le bien & les vertus. Refpondés 
| moy je vous prie fe felon cefte oppinion aulcun povoir fut oncques don- 
né a Jheremie en la temporalité ne aulcune feigneurie fur fimples gens 
& fur les royaulmes. 

Nous povons doncques refpondre a celle autorité : Ecce confhitui te f/a- 
per gentes &) regna. C'eft a entendre quant a l'office de predicacion & de 
| correction , & non pas que aucun povoir luy foit donné en la temporali. 
| té. Et ce nous cft aflez demonftré par monfeigneur fainét Bernard ou {e- 
| cond livre , De confideratione ad Eugenium papam , qui dit en cefte maniere 
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en parlant au Pape : Nous ne povons diffimuler que tu ne foyes fouverain, 
& fi ne cuide pas que ce foit pour (cigneurier , car Jheremie le prophete 
fi fut pareillement eflevé & ordonné comme toy, lequel ouyt les parolles 
de noftre Seigneur , en difant qu'il eftoit ainfi preft en yceluy office pour 
arracher & deftruire & diffiper, pour edifher & pour planter. Dis donc: 
ques par lequel de ces œuvres tu dois avoir orgueil en toy: ne font ce 
œuvres qui appartiennent a fueurs de villains de labeur. Jufques cy durent 
les parolles de fain& Bernard. Et certes celle allegacion laquelle vous avés 
amenée fi eft moulte foffiftique,& cautcleufement a ce propos l'avés indui- 
te,par plufieurs raifons. Premierement , car ceile auctorité , Ecce conflitui te 
fuper gentes & regna , ne fat pas ditte au fouverain evefque, car elle fut 
dittea Jheremie qui n'eftoit pas fouverain evelque. 

Secondement jaçoit ce que Jheremie fuft preftre , toutesfoys les parolles 
deffüfdittes ne luy furent pas dittes comme a preftre , mais comme a cel 
luy qui eftoit prophete. 

Tiercement Jheremie ne exerga oncques celle puiffance. Qui veult donc- 
ques par celle auctorité que le pape ait pleine puiffance en la temporalité, 
doit pareillement conclure que chacun preftre ait celle pleine puiffance 
en la temporalité. 

Quartement ilne femble pas que celle allegacion y face, car jaçoit ce 

ue les chofes efpirituelles & celeftes doivent plus pleinement refplendir 
en celluy qui eft fouverain evefque de la nouvelle loy ; coutesfois les cho- 
fes qui appartiennent a la temporalité ne competent pas tellement au 
fouverain evefque dela nouvelleloy comme a celluy de l'ancienne loy , 
autrement nous dirions que ainfi que le preftre de l'ancienne loy fe peut 
garder, marier & ufer de mariage , que auffi le preftre dela nouvelle loy 
le peut faire fans blafme. Et ainfi comme le fouverain evefque de l'an- 
cienne loy peut bien juftement ufer d'armes & les gens tuer fans encou- 
rir aulcune irregularité : auffi le peut l'evefque de la nouvelle loy , laquel- 
le chofe n'eft pasa dire ne a fouftenir, comme il appert au decret xxxj. 
diflintlione , capitulo 1n cena finodo, &$ cap. féntenc. extra ne. clerici vel mo- 
zachi. Jaçoit ce doncques que le fouverain evefque de l'ancien teftament 
ait enfeve en la temporalité , toutesfois il ne s'enfuit pas que l'evefque du 
nouvel teftament le doye avoir femblablement, car il y a entre eulx dif- 
ference. Celle auctorité doncques qui fut ditte a Jheremie ne fait riensa 
noftre propos , ne par celle on ne peut pas conclure que le pape foit fci- 
gneur en la temporalité. Et aux aultres parolles du pape Innocent en celle 
decretale /ólite , aulcuns fe efforcent de refpondre en plufieurs manieres; 
Quant il dit que la preftrife de Jefucrift eft de plus grant puiffance quant 
a la temporalité , que n'eft la preftrife de l'ancienne loy. Et premiere- 
ment ilz difent que ce doit eftre entendu en cas de neccflité , & non pas 
communement. Le pape ne fe doit entremettre de temporalité , mais en 
cas de neceffité , mais les preftres de l’ancienne loy fe povoyent bienen- 
tremettre de la temporalité communement. Et que ce foit l'oppinion du 
pape Innocent, il appert comme ilz difent en laditte decretale, quant il dit, 
doncques l'evefque de Romme peut celle puiffance en certain cas exer- 
cer , parquoy il s'enfuit que le Íaint Pere ne peut pas toufiours ufer de 
celle pleine puiffance. Les aultres difent que les parolles de Innocent en 
laditte decretale ne peuvent eftre aulcunement fouftenues , comme en 
plufieurs aultres parolles , lefquelles il dit en celle decretale,qui femblenc 
cftre pleines de herefie, & fi ne peuvent eftre excuféez, comme {ont cel- 

les 
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les quant il dit que hors de fainte Eglife n'cft aulcune feigneurie deue- 
ment ordonnée , & que nulle puiffance ne feigneurie temporelle ne pe- 
vent eftre entre les mefcreans. Et pour plus pleinement ce cas examiner, 
nous devons favoir que devant ladvenement de Jefucrift & apres, une 
vraye puiffance eftoir & eft devers les mefcreans , laquelle leur éftoit laif- 
fée & non pas baillée de noftre Seigneur ne ottroyée , ainfi que nous vo- 
yons que Dieu laifle les tirans ,les-larrons , invafeurs , meurtriers, & plu- 
fieurs aultres pecheurs vivre. Et pource il ne les approuve pas, & jaçoit 
ce que les mefcreans n'ont pas deuement ufé de telle feigneurie vraye, 
mais aient abufé , toutesfois l'abus de l'ufant & la vraye feigneurie qu'il a 
ne fe contrarie pas, mais peut eftre en ung mefme fuppolt , tefmoing de 
faint Auguftin , xiiij. quefftone quarta , cap. neque , la ouil dit que l'ordre de 
la royalle majefté n'eft pas vituperce fe le roy fait aulcunes tirannies ou 
.€ruaultés , car c'eft autre chofe de vouloir uler de puiffance injufte , & aul- 
tre chofe de puiffance jufte injuftement , defquelles chofes il appert que 
la vraye puiffance & feigneurie , &l'abus d'icelle peuvent eftre en une mef 
me perfonne. Parquoy il s'enfuit que jaçoit ce que toutes chofes qui fe 
font hors de l'Eglile, c'eft aflavoir ce qui fe fait par les mefícreans ne peut 
profiter au falut de leurs ames , mais ediffie en enfer, toutesfois ilz ont 
"vraye feigneurie. Et plus fort nous povons dire que les mefcreans aient 
 vraye fcigneurie, & non pas feulement laiffée , mais auffi ottroyée de no- 
| ftre Scigneur, car comme il eft. efcript deuzero , 2j. cap. Noftre Seigneur 

donna aux filz de Moab & aux filz d'Amon les terres & les regions lef- 

quelles les creftiens ne leur pevent ne doyvent ofter. De rechief celluy 

qui du commandement de Dieu eft oingt en roy n'a pas puiffance feule- 
: ment de exercer le glaive materiel par diffimulacion , mais par le vray ot- 

troy de noftre Seigneur, car l'unction royalle ainfi baillée n'eft pas fans 

vraye fcigneurie. Or eft certain que noftre Seigneur commanda a Helie , 

comme il eft efcript zerzio regum. 1j. cap. qu'il cogneuft Azel en roy fur Sy- 
| rie qui eftoit mefcreant , Azel doncques eut vrayefeigneurie & vraye puif- 
fance. De rechief celuy qui a vraye feigneurie ottroyée de noftre Seigneur, 
| & non pas feulementlaiffée a qui Jefucrift veult rendre les chofes cempo- 
| relles comme fiennes, en difant: Reddite que fant Cefaris Cofari , 8c. Ec eft 
tout certain que celluy Cefar, c'eft affavoir Tiberius eftoyt mefcteant , 
& toutesfoys il eut vraye feigneurie ou temps de noftre Seigneur Jefucrift. 
De rechief ceulx a qui les creftiens, non pas feulement pour le peril de 
l'efclandre efchever , mais pour leurs confciences garder doivent eftre fub- 
| je&tz, ont vraye puiffance & feigneurie. Mais il eft ainfi que des le temps 
des apoftres les creftens devoient eftre aux feigneurs mefcreans fubjeétz, 
| & non pas fculement pour le peril eíchever , mais pourles confciences gar- 
der , comme dit l'apoftre ad Romanos. viij. cap. quant il dic: $ubdzzz effore 
| non folum propter. iram, &c. & dit apres que tout homme doit eftre fub- 
| je& aux fouveraines puiffances feculieres. L'apoftre doncques voulut 
| que les creftiens fuffent fubje&tz aux mefcreans : & dit auffi l'apoftre qu'il 
| n'eft puiffance ne feigneurie fe ce n'eftde Dieu,& toute puiffance qui eft de 
Dieu fi eft puiffance ordonnée. Il appert doncques clerement que la puifz 
| fance qui eft deversles mefcreans fi eft ordonnée puiffance de la voulenté 
| de Dieu. Concluons doncques que hors de l'Eglife peut eftre puiffance 
| ordonnée ottroyée de Dieu, & non pas feulement laiffée , jaçoit ce que 
| les mefcreans abufent fouvent de telle puiffance. Si font aulcuns feigneurs 
| terriens & crefliens qui abufent de leur puiffance,& en cefte fentence & op- 

He 
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pinion que non pas feulement les creftiens s mais les mefcreans puiffent 
auffi avoir puiffance ordonnée & ottroyéc de Dieu , monfeigneur fain& 
Auguftin deczmo de civitate Dei, le tefmoigne. Ceulx doncques qui tiens 
nent cefte oppinion difent que le Pape Innocent ne peut eftre aulcune: 
ment excufé en celle decretale /2/ize, car les evefques de la nouvelle loy 
n'ont pas tant de povoir en la temporalité comme les evefques de l'anz 
cienne loy. Et en l’ancienne loy noftre Seigneur promettoit toufiours 
chofes cemporelles: comme il appert quant il dift: Dabo tibi terram flentem 
lac & mel. Ex en la nouvelle il promet chofes efpirituelles : Centuplum acciz 
pies € vitam etergam poffidebis. 


LIE SCILIg. GOLRASGPODSESRSE. 


Le clerc demande au chevalier comment il luy vefpond a celle autorité quod: 
cumque ligaveris fuper terram , Zaquelle eft efiripte ou chapitre 
folite devant allegué. 


Our ce que vous voulés nyer que le Pape n'ait pas pleine puiffance 
p en la temporalité , je vous prie refpondés moy au chapitre fo/ite, 
qui a efté allegué , ou le Pape Innnocent femble clerement dire & tenir 
le contraire par les parolles de Jefücrift , lefquelles il dift a fain& Pierre : 
Quodcunque ligaveris [aper terram erit ligatum in celis. 


IBOSCSSVORC HOA POROISRSOES 


Le chevalier refpond &) expof en plufreurs parolles les devantdittes , e veule 
excufer le pape Innocent, affa qu'il ne foit contraire a Joy mefines 
en ce qu'il a dit en aultre decretale. 


Es parolles devant dittes , lefquelles font alleguées par Innocent 

pour prouver la pleine puiffance du fain&t Pere femblent eftre con- 
traires a ce que celluy Innocent dit en la decretale cafa; que extra qui 
Jflü fant. legitimi , la ou il dit que au roy & non pas a l'evefque appartient 
juger des pofleflions & caufes reiglées. Il appert doncques fclon Innocent 
que au Pape qui eft chicf de l'Eglife n'appartient pas juger de la tem- 
poralité pleine puiffance. Nous devons doncques fainement expofer les 
parolles dudit Innocent quant il dit en la decretale /oZize , que noftre Sei- 
gneur dift a fain& Pierre: Quodcumque ligaveris fuper terram , &c. & que 
noftre Seigneur excepta aulcune chofe. Premierement , que ledit Inno- 
cent entendoit que quant Jefucrift dift a fain& Pierre ces parolles: zod- 
cumque ligaveris faper terram , ec. il n'excepra riens , c'eft affavoir donc- 
ques expreffement. Mais en aultres lieux en faitz & en parolles il excepta 
plufieurs chofes : aultrement nous devons expofer que Jefucrift ne excep- 
tà riens, c'eft affavoir qui foit neceffaire au gouvernement du falut des 
crefliens, mais il entendoit bien a exercer ce qui tournaft en prejudice 
des franchifes & des libértés des feigneurs feculiers: & pourtant par celle 
auctorité Quodcumque ligaceris , eàc. Yefucrift ne donna aulcun povoir a 
fain& Pierre, fors {eulement celuy qui eftoit neceffaire au falut des ames, 
& qui n'eftoit aulcunement prejudiciable aux roys ou aux autres feigneurs 


terriens. Et font ces expoficions affez a recevoir afin que Innocent ne 
foit contraire a foy meímes. | 


LIVRE PREMIER: XU 
ISpaSOSVIU G'H' A-PITqiU3E 


Le clerc argue. de celle aufforité Spiritualis judicat omnia. 


5 


Apoftre dit Ad Corinth. 2j. ca. quod. [piritualis judicat omnia, c'eft a 

dire que celuy qui eft efpirituel peut de toutes chofes juger. Or eft 
ainít que le pape eft plus efpirituel que nul aultre homme humain: donc- 
ques peut il de toutes chofes efpirituelles & temporelles juger. 


I BSCNSETSG ILHOASPOSIAROE: 


Le chevalier refpord que celle autforité parle du jugement efpurituel que 
homme peut avoir par divine infpiraciom. 


| C Ertes l'Apoftre ne parle pas du jugement de jurifdicion que homme 

peutavoir ou acquerir par l'ordonnance divine duquel jugement nous 
| parlons quant aprefent, mais par le jugement que homme peut acquerir 
par divine infpiracion : & ce nous eft aflez prouvé par la glofe qui eft 
mife en celle autorité qui dit ainfi que l'infpiracion de Dieu fait homme 
juger de toutes chofes , car. par elle il a fens de difcrecion : comme dit 
faint Jehan l'Evangelifte , qui dit que l'on&ion de Jefucrift fi nous en- 
feigne toutes chofes. Il appert doncques que celle autorité de l'Apoftre 
| ne fait riens a noftre propos. 


| LSESSGUNOISISS GOEICACPABEISROE: 


| Le clerc preuve la jurifdicion temporelle : car ila jurifdicion efpirituelle juger 
qui fout plus grandes & par plus forte raifon des temporelles. 


de faire lé moins , extra de donationibus inter irum € uxorem ca. 
| per veftras. Mais il eft certain que la puiffance efpirituelle laquelle eft 
| commife au pape que nul ne doit nyer , eft affez plus digne & plus gran- 
|j de que n'eft la jurifdicion feculiere , & a le pape puiffance efpirituelle {ur 
| tous chreftiens, comme il eft efcript au decret. zx. diffin. ca. cuntfa per 
| mandum. Doncques par raifon ila fur tous puiffance en la temporalité. 


BOESGCVHDDSNGSEISASDDEPERS E? 


| C Elui qui a puiffance de faire le plus doit par raifon avoir puiffance 


| Le chevalier vefpoud que celle vazfon ou maxime ne conclud pas en tous cas 
@) donne une inflance que c efl plus grant chofe confacrer le corps de Tefuchrifd 
que d'excommunier :€ÿ tontesfois ceulx qui ont. povoir de con[acrer n'ont pas 
toufiours povoir d'excommunier. 


| E refponds a voftre argument quant vous diétes que celui qui a 
| Qj puiffance fur le plus doit avoir puiffance fur le moins : car cefte rai- 
J| fon ne conclud pas toufiours ; car vous metz exemple. C'eft trop plus 
| grant puiffance & chofe de confacrer le corps de noftre Seigneur, que 
!/ ce n'eft d'excommunier aulcun ou d'abfoudre. Et toutesfois tous ceulx qui 
J| peuvent le corps de Jefucrift confacrer ne peuvent pas abfouldre ou lyer 
! comme font aulcuns preftres qui n'ont aulcune jurifdicion efpirituelle , & 
1 toutesfois ils peuvent confacrer. Nous devons entendre celle raifon de- 
3? vant dicte es chofes feulement qui font ordonnées entre foy , & ont 
J| aucune deppendence l'une de l'autre, comme nous avons exemple es or- 


"ik DOES .OSNBORELIDOU. EVRERR AGIT E "R3 à 
dres de fainte Eglife: car celui qui peut adminiftrer comme Dyacre qui 
eft plus, peut adminiftrer comme Soubz Diacre qui eft moins. Or n'eftil | 
as ainfia noftre propos, car la jurifdiétion cfpirituelle que le pape a, & la 
jurifdicion temporclle laquelle peut eftre exercée par le roy , n'ont pas 
deppendance l'une de l'autre , mais font toutes diviíées entant que le roy, 
ne fe doit entremettre dela jurifdicion efpirituelle : nele pape de latem- 
porelle. Puis doncquez qu'ilz n'ont aucune deppendance en foy , voftre 
raifon ne peut point avoir de lieu, lefquelle$ chofes font affez prouvées 


ou decret v. gweffione, cap. quin idem. 


DIF CUT EGSPIC ADOS ENSE: 


Le clerc monfère que le pape [oit fonverain de l'empereur, car nul m ft conférmé 
fà ce nef par [on Jouverain : mais l'empereur eft coufermé par Ie pape, 
doncques il eft Jouverain. 


extra de eletlione , cap. nichil: mais l'empereur eft confermé par le 
pape, comme il appert extra de elet£ioue , venerabilem. Doncques le pape 
eft. fouverain en la temporalité , & par confequent de tous aultres roys 
& feigneurs terriens. 


N: ne peut eftre confermé , fe ce n'eft par celuy qui eft fouverain, 


TA GO C LI ACDOLT IER ES 


Le chevalier refpond par exemple du cardinal Hoflienfó qui couronne le pape , 
€ zoutesfois le pape nef? pas fabje& : qp) ff met auffi [èlon l'opinion 
d'ancuns , le roy d Angleterre oft fabjett du pape. 


E cardinal Hoftienfe confacre & fi couronne le pape : & touresfois 

le pape ne lui eft aucunement fubje&. Auffi povons nous dire que 
jaçoit ce que le pape couronne l'empereur, il ne senfuyt pas que l'empe- 
reur foit {ubject a la temporalité du pape; toutesfoys quoyque nous difons 
de l'empereur, jay fouventesfois dit & encores d'abundant dys que fur le 
roy de France n'a aucune feigneurie en la temporalité : car il n'a pas fon 
royaulme par election , mais par fucceffion. Et fine fut oncques confer- 
mé ne confacré du pape : ce n'eft pas doncquez bien argué de l'empe- 
reur au roy de France ; car pofé que l'empereur foit fubject du pape, il 
ne s'enfuyt pas que le roy de France le foit auffy , car il y a autre caufe 
en l'empereur qui eft confermé & couronné du pape , que au roy de Fran- 
ce ou d'Efpaigne , qui ne Íont confermez ou couronnez par le pape. Et 
auffi le roy d'Engleterre ne fouloit point eftre fubject au pape juf- 
ques au temps du roy Jehan qui eftoit appellé Jehan fans terre, com- 
me il appert par les cronicques & la decretale Cawfam que extra qui 
flii fant. legitimi , qui femble dire le contraire, & parle par expres du roy. 
d'Engleterre , & fut faite devant le temps d'iceluy roy Jehan d'Éngle- 
terre, comme Hoftienfe le note en fon apparat fur la decretale Caz/az 
qut: au jourd'huy doncques felon cefte opinion le roy d'Engleterre eft 
fubje& de l'Eglife de Romme , & doivent les Anglois tribut a l'Eglife de 
Romme : lequel tribut eft appellé les deniers de faint Pierre. 


PE GXLD 
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Le clerc dit que le pape peut tous legitimer , doncquex il à fur tous povoir 
en la temporalité. 


Ul ne peut legitimer aux honneurs & aux dighitez temporelles, fe 

ne font ceulx qui luy font fubjetz en la temporalité , mais il eft cer- 
tain que le pape peut tous legitimer quant aux honneurs temporelz , 
comme il appert exzra qui filii fant legitimi. Doncques le pape a fur tous 
povoir en la temporalité. 


L'ENMCPQLT, C LDASDIIIUE 


Le chevalier refpond qu'il peut ceulx qui fout de fon patrimoine 
legitimer quant aux honneurs fèculiers ,€ non aultres. 


Ernard glofeur des decretales dit que le pape peut legitimer quant 

aux honneurs feculiers ceulx qui font de fa jurifdicion temporelle, 
Ex par cefte legitimacion ilz pevent eftre juges & avoir les honneurs fecu- 
liers , lefquelz ilz ne povoient avoir avant la legitimacion; mais il ne peut 
» aucun legitimer qui n'eft de (a jurifdicion , quant a ce qu'il puiffe 
ucceder hors de fa jurifdicion. Eten cefte opinion font aucuns doéteurs 
de droit canon : c'eft affavoir Laurens, Vincens & Tancret: ou autrement 
nous povons refpondre quant vous dictes que nuls ne peut legitimer ,fe ce 
n'eft ceulx fur lefquelz ila feigneurie temporelle; je vous refpondz que 
ce eft vray, fe nous prenons ce mot legitimer proprement & directe- 
ment. Quant vous di&es doncques oultre que le pape peut legitimer, 
je vous ottroye que ce eft vray proprement & directement quant aux 
honneurs efpirituelz, comme aux benefices de fain&e Eglife. Mais quant 
aux honneurs feculiers , il ne les legitime pas proprement ne dire&ement, 
mais par maniere d'une confequence: car puis qu'il eft legitimé aux cho- 
{es cfpirituelles qui font plus haultes & plus dignes, il s'enfuyt qu'il le 
foitauffi quant aux dignitez feculieres pour la reverence qui doit eftre faicte 
& exhibée au faint pere de Romme à qui les princes feculiers ont fait 
& font reverence'en plufieurs & divers cas, & aucunesfois de leur pro- 
pre volenté fans ce que de neceffité ilz y fuffent tenus ne obligez. 


ISERO C XD ID. GAEIASPIRSDSRSE: 


Le clerc allegue de celle auttorité qui eft eféripte, Deuteronomiixvij. capitulo, 
Qui fuperbierit nolens obedire facerdotis imperio. 


N° lyfons Deuteron. xvij. qui fuperbierit nolens obedire facerdotis 1m- 
pero, esc. 

Celuy qui fe orgueillift & ne veult obeyr au preftre qui adminiftre en 
l'Eglife , ne ou decret ou commandement du juge doit mourir. Par laquel- 
leauctorité on peut affez conclure que celuy doit mourir qui n'obeyit au 
pape qui eft fouverain preftre en cefte Eglife , & qui eft vicaire de Jefu- 
crift , Quz eff judex vivorum atque mortuorum , comme il eft efcript Afuum 
xvij. cap. doncquez le pape eft feigneur en latemporalité: & cefte raifon. 
| touche le pape Innocent le tiers en la decretale Per vezerabilem extra qui 
| filii fans legitumi. 


Ff 


XI. LE SONGE DU VERGIER, 
LE CXIW. CHAPITRE. 


Le chevalier vefpond. que en celle autforiré deux chofes y font touchées , 
le commandement du preftre , e) le decret da juge. 


C Elle au&torité , Qui fuperbierit nolens obedire facerdotis imperio, je 


dys que ces deux chofes y font touchées affez ordonneement, c'eft 
affavoir le comm eise e ju ich 
parolles eft premierement touchée la jurifdicion cfpirituelle, quand il dit, 
qui fuperbierit nolens. Secondement eft touchée la jurifdicion feculiere, 
quant il dit apres e decreto judicis. C eft certes qui n obeyit au decret & 
ala fentence du juge, doit mourir naturellement ou civilement , felon la 


andement du preftre & le decret du juge. Et auffi efdictes | 


nature du cas.Etauíli qui n'obeift aucommandementdu preftre doit mourir | 
efpirituellement: parquoy nous povons conclure que de celle auétorité de£ | 
fus, nul ne peut conclure que le pape ait feigneurie fur tous en tempo- | 


ralité, mais povons conclure le contraire par les efcriptures, par les faintz 


eres de Romme approuvées; car le pape a mis en fes decretz & decreta. | 

les le privilege de Conftantin empereur de Romme , qui ottroya au pape, 
ilveftre jurifdicion fur toutes les Eglifes des creftiens , & fur tous les | 
lveftre jurifd fur toutes les Eglifes des creftiens , 


5 2l 
evefques, preftres & clercz. Doncques le pape & les aultres eveíques 


tiennent par celle donacion faicte par Conftantin avoir juriídicion | 


& puiffance fur toutes les Eglifes & perfonnes de fain&te Eglife. Et mef- 
mement nous ne trouvons pas que par avant le pape euit aucune ju- 
rifdicion fur les perfonnes de l'Eglife, ou fur aucuns lays, & ce nous eft 
aflez demonftré par faint Bernard, qui efcript au pape Eugene en celte 
maniere : Saint Pierre ala il oncquez paré ou adorné de precieux vefte: 
mens & pourpre ou de foye: avoit il joyaulx d'or ou d'argent, alloit ou 
chevauchoit ila cheval blanc accompaigné de chevaliers & de plufieurs 
autres perfonnes feculieres , certes nennil: mais cuydoit bien accomplir 
le commandement de Dieu, 57 amas me, pate oves meas , fans telzador- 
nemens & fans telz pompes : tu n'as pas doncques fuccedé a faint Pierre 
atelz pompes & en telz appareilz, maisas fuccedé a Conftantin. Jufquescy 
durent les parolles de faint Bernard. 


ERP. OGSEIAS B IAE RAE: 


Le clerc allegue celle autforité qui efl efcripte j. ad Corinth. v. Nefcitis 
quoniam angelos judicabimus. 


Left efcriptad Corintb.quinto, Nefcitis quoniam angelos judicabimus: qüan- 

to magis fécularia. L'apoftre en parlant aux prelatz de fainte Eglife , fi 
dit: ne favez comment vous jugerez les anges:par plus forte raifon & les 
caufes feculieres. Il s'enfuyt doncques que le pape fi ait plaine puiffance 
En la temporalité , & par l'autorité devant di&e :car puis que le pape peut 
les aultres juger , que nul ne le peut juger, fors Dieu feulement , laquelle 
chofe eft prouvée ou decret ix. quefizoue tertia , cap. Nemo, la ou il dit 
quele pape ne peut eftre jugé d'aucun, ne de l'empereur,ne du clergé, ne 
du peuple auffi. Et en ung aultre decret il dit que Dieu a ordonné que 
les caufes des honneurs fuffent jugées par homme. Mais le faint pere ne 
peut de nul homme humain eftre jugé, mais de Dieu feulement. 
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LE DG XV DAC AA EP TRES) 


Le chevalier vefpond àcelle autorité, Nefcitis quoniam An gelos judicabimus 


&c. c'effaffavoir que I Apoflre ne parloit pas feulement en la perfonne du 
aint pere , mais geuerallement en la per[oune de tous crefliens. 


"Apoftre en l'autorité devant dicte , Ne/ciris mir Angelos judicabi. 

mus ec. fine parle pas feulement en la perfonne du pape, mais en 
li perfonne de tous creftiens clercz & layz : car celui qui les caufes a à 
juger entre les creftiens doit eftre creftien : ne l'Apoftre ne dit pas les 
parolles devant diétes pour les prelatz feulement, & mefmement il ne 
les dit pas pour le faint pere de Romme : mais les dit en la perfonne dela 
communaulté des creftiens que fe dient aucuns que le pape. Innocentle 
tiers f1 erra enla decretale, Solire de majoritate &) obedientia, quant il 
dit que à celui font commifes les moindres chofes a qui font commifes les 
plus haultes & plus grandes, car ce n'eft pas fimplement vray : car nous 
voyons regulierement que les evefques font fubjerz des arcevefques. Et 
fouvent il appartient que les plus grandes chofes foient commifes aux 
plus grandes, & n'appartient point àleur eftat que les dignitez qui font 
moindres leur foient commiles, Quia parvis para decent majora majori- 
bus committuntur , comme ditfaint Gregoire. xix. moralinm.Jaçoit ce donc- 
ques que le pape puiffe juger des caufes efpirituelles & qu'elles lui foient 
commifes, toutesfois il ne peut pas juger des caufes feculieres. 


LAERECARENAIMIERC PEÉTRASP SERIE: 


Le clerc dis que en l'ancien Teffament la dignité pontificale ef preforée à la 
dignité royale. 


L eft certain que en l'ancien Teftament la dignité pontificale eftoit pre- 

ferée à la dignité royale, & nonpas feulement en la loy des Juifs, mais 
aufli en la loy des payens, & les roys faifoient & portoient honneur aux 
evefques, car ils eftoient leurs fubjets : car Samuel oignit Sail en roy & 
lui donna toute la puiffance qu'il avoit. Et apres ce que Saül fut depofé , 
il oignit David en roy , & le preftre Joyadas oignit Joas roy. Et fi lyfons 
que Alexandre fit reverence à Joas l'evefque des Juifz : les empereurs cref- 
tiens, Conftantin , Juftinien, & faint Charlesmaigne furent fubjetz à l'Egli- 
fe de Romme; par plus forte raifon l'empereur qui à prefent eft & tous au- 
tres roys & princesfeculiers doiventeftre fubjetz au faint fiege de Romme. 


bp CX VOD LosnQlbb AGO. 


Le Chevalier rebond que Ies eve[ques de Ia nouvelle loy font &) doivent offre 
plus dignes & plus efpirituelz que n'eftoient coulx de l'ancienne Loy. 


Acoit ce que en l'ancienne loy la dignité efpirituelle fuft preferéeà la 
dignité royale quant à la temporalité, il ne s'enfuit pas en la nouvelle 
loy quil doye eftre ainfi, car les evefques font ou doivent eftre plus di- 
gnes & plus efpirituelz que ne font ceulx de l'ancienne loy , ainfi que la 
nouvelle loy eft plus digne & plus efpirituelle que l'ancienne. Et files 
evefques de la nouvelle loy veulenteníuivir, quant aux feigneuries cem- 
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porelles avoir ouacquetir , les preftres de l'ancienne loy A ees tes - nu. 
roit qu'ilz judayzaffent. Et fi vous me dices que Pr evons ha uivir 
en la loy de l'evangile les faitz & les exemples de l'ancienne loy : car 
comme dit faint Pol, ad Romanos nono : quecumque féripta fent , certes je 
vous refpondz que cette raifon n'eft point à recevoir: car ainfi il s'enfui- 
vroit que nous devrions garder la circoncifion & divifion des viandes 
comme font les Juifz , &les autres cerimonies de la loy ancienne, & que 
ainfi que les Apoftres de l'ancienne loy vacquoient enormes & cxereoicna 
jugemens defang, que aufli le pape & les auram pre latz de faincte Eglife 
le devroient faire, lefquelles chofes font reprouvées felon noftre foy. Les 
Creftiens doncques ne doivent pas enfuivir les faitz des anciens peres à 
fe ce n'eft quant à l'entendement moral tant fenlement , à laquelle chofe 
tous creftiens font obligez. 

Quant vous allegués doncques l'autorité de faint Pol, Quecumque 
féripta funt , ad noftram doëfrinam [cri ta funt ; c'eftaflavoir que aous devons 
les anciennes efcriptures acomplir felon l'entendement efpirituel , & nom- 
pas quant à la lettre fclon 1 entendement charnel. Secondement nous po- 
vons refpondre que en l’ancien Teftament les preftres n'eftoient pas com: 
munement preferez aux roys quant au gouvernement de la temporalité , 
jaçoit que les preftres fuffent preferez quant à offrir facrifices à Dieu, & 
quant adce qui appartenoit à l'office divin faire & acomplir, ainfi que 
nous voyons que en la nouvelle loy la dignité efpirituelle eft preferée es 
chofes efpirituellesàla dignitéroyalle, &nompas quantau gouvernement 
de latemporalité, Et ad ce que vousalleguez que Samuel eftoit fouverain 
evefque enIfraelz & oignift Saül en roy, & apres pour fes pechez le depofa, 
reverend clerc gardez vous deaffermer & accertener telles chofes, lef- 
quelles font contre la divine efcripture, car Samuel ne fut oncquez {ou- 
verain preftre ne evefque en Ifrael , maiseftoitjuge feulement , & fi n'ef- 
toit pas preftre comme chacun peut veoir & entendre. paralip. primo cap. 

Secondement Samuel ne fift pas Saül roy ,comme celui qui eftoit efta- 
bly en plufgrant dignité quant à la temporalité, que n'eftoit. la dignité 
royale ; mais le fift comme celui qui obeyfloit aux commandemens de Dieu, 
& pource nous lyfons, decimo regum momo capitulo , que ung des filz 
des Prophetes ou mandement de Helyfée enoignyt Jehu en roy de 
Ifrael; & toutesfois ne celui ne Helyfée le prophete n'eftoient pas pluf- 
grans en temperalité que le roy. Parquoy nous povons conclure comme 
autresfois il a efté touché, que pour l'on&tion que l'empereur oule roy 
prent il n'eft pas pour tant fubje& à celui quila baille. Et aufli pource que 
Samuel oignyt Saül en roy , l'en ne peut pas dire que Samuel fuft fouve- 
rain fur le roy ne de plus grant dignité, car ileftoit feulement juge com- 
me il a efté devant touché ; laquelle dignité eft moindre que la di. 
gnité royalle. Et auffi pource que Samuel depofa Saül du commandement 
de Dieu, il ne s'enfuit pas que il fuft fouverain de Saül en la tempora- 
lité : car il ne le depofa pas comme fouverain, mais comme celui qui 
exerçoit le commandement de Dieu. Comme le plus petic & le plus povre 
que foit, pourroit le pape, l'empereur ou le roy du commandement de 
Dieu depofer; mais pource n'auroit il pas aucune feigneurie fur lui. Et 
auffi ce n'eft pas vray que Samuel ait depofé Saül, car nous ne lyfonspas 
ou livre des roys que Samuel ait depofé Saül , mais que Dieule depofa, 
& eft bien dit que Samuel le denonga à Saül: caril eft efcript ou premier 
livre des roys que Samuel dit à Saül : Pource quetu n'as pas obey à la 

parole 


LIVRE PREMIER 11$ 
parole de Dieu, Dieu veult que tune regnes plus; & lui dit apres: Je 
uec retourneray pasavec ques toy, pource que tu as debouté la pa- 
rolle de Dieu, & aufli Dieu fita debouté affin que tu ne regnes plus für 
Ifrael. Defquelles parolles on ne peut pas dire ne conclure que Samuel 
ait depofé Saül, par confequent ne que le pape parvertu d'iceluy fi puiffe 
l'empereur depoler ou le roy. Et ad ce qui eft alleguédu preftre Joyadas, 
lequel comme il eft efcripr, quarto regum fecundo capitulo, fift & oignyt 
Joas roy; certes cela ne conclud pas que Joyadas fuft fouverain du roy 
meímement quant à la jurifdicion temporelle , Car maintesfois nous voyons 
en divines efcriptures & humaines que plufieurs ont fait & eftably roys 
qui n'eftoient pas fouverains d'iceulx roys, mais eftoient fubjetz aufditz 
roys : car les filz d Ifrael firent Jeroboam roy, sertio regum decimo tercio : 
quarto regum nono capitulo , cft efcript que le peuple de Judée eftablit & or- 
donna Zacharie roy en lieu de fon pere: & ou decret zozageffmatertia dif 
tinétionc capitulo Legimus , monfeigneur faint Iherofme dit que une affem- 
blée ou ung peuple fi fait roy ou empercur. Jagoit ce doncques que 
Toyadas ait oin& le roy, il ne senfuyt pas que le roy fi foit fon fubje&. 
Et ad ce qui cft dit & allegué que Alexandre fift honneur & reverence 
au preftre Toyade, certes il luy fit reverence nompas comme à fon fou- 
|verain en la temporalité ; mais comme à celuy qui eftoit fouverain pref- 
tre, comme nous voyons que les empereurs, roys, & aultres fcigneurs 
feculiers font honneur & reverence aux preftres en eulx agenoillant en 
leurs mefles, & en baifantleurs mains , comme j'ay autresfois dit & touché. 
Et certes chafcun fe doit efmerveiller que nul homme litteré fe doye ef- 
forcer de monftrer que le pape ait aucune feigneurie en la temporalité 
par les efcriptures des payens & des mefcreans, ne qu'il foit fouverain 
de l'empereur ou des roys: car les meícreans, empereurs & roys ont 
tousjours maintenu qu'ilz eftoient fouverainsdes preftres mefmement en 
la temporalité, & en ce qui ne touchoicpas le fervice divin. Et neanit- 
moins ilz portoient honneur & reverence aux preftres : jaçoit ce que au- 
‘cuns d'eulz fi firent deshonneur aux preftres, comme nous lyfons de 
Pompée, qui ne fift pas tel honneur au Temple de Dieu ne aux preftres 
{comme il devoit par avant; mais eut par avant plufieurs & trefgrandes 
ladverfitez. Et ce que vous alleguez de Conftantin , Juftinian, & defaint 
|Charlesmaigne , cela eft contre vous : car jagoit cequ'ilz fuffenttrefvrays 
|& bons creltiens , & qu'ilz feiffent honneur & reverence au pape & aul. 
tres prelatz de faincte Eglife, & à tous clercz ; toutesfois ilz ne fe repu- 
toient pas fubjetz des clercs, mais tenoient que les clercs eftoient leurs 
|fubjetz. Et expreffement nous lyfons de l'empereur Conftantin, comme 
il eft efcript au decret sorage/fmafèxta diffinttione capitulo Conftantinus, que 
| Conftantin fi fit plufieurs donacions à l'Eglife de Romme, lefquelles il 
teuft pour neant faictes fe l'Eglife de Romme euft eula feigneurie en la 
]temporalité : & auffi c'eft grant merveille de ce que vous avez allegué & 


Jinduit de Juftinian, & y avez pou ou neant leu ou eftudié : car nul des 
empereurs ne devant ne apres Juftinian ne fuft qui tant expreffement 
Idonnaft ne attribuaft fi grant auctorité & pouvoir fur les clercz & fur les 
{biens temporelz comme fift Juftinian ; & fur les poffefions & terres auffi 
|quele pape dit eftre fiennes par la donacion ou refignacion faicte par 
|Conftantin l'empereur : car Juftinian fi a ordonné & eftably en fes loix 
|plufieurs chofes des biens & poffeffions meubles & immeubles , & des 
|perfonnes des clercz & des Egliles , commeil appert Codice diri 
e 
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Ecclefiis per totum de epiféopis @) clericis , per totum idem in autentica de 
fantiiffimus epifcopis, & en. plufieurs autres licux du droit civil : defi 
quelles chofes il appert clerement que Juftinian fe reputoit feigneur fou. 
verain en la temporaliré de l'Eglife & des clercz : car aux fouverains fei- 
neurs feulement appartient faire loix , Iz/fizuza de jure naturali gentium 
q civili. $. fed quod principi. ; ; ; | 
Et auffy ad ce que vous avés allegué de fain& Charles maigne,je vous 
refpondz que oncques fain& Charles maigne ne fe reputa fubjeét au pa- 
pe: & en figne de ce les roys de France qui ont fuccedé a Charles maigne 
ne recongnoiffent aucun fouverain en terre, extra qui f Junt legitimi : 
capitulo per venerabilem. Etle vous me arguez du chapitre zz memoriam y 
decima uona diflinéione , qui comprent une epiftre de fain& Charles mai- 
gne , par laquelle il femble qu'il fe voulfift foubzmettre au pape de Rom 
me, la ou il dit que s'aulcune chofe luy eft commandée du fàin& pere de 
Romme, jaçoit ce que le commandement foit dur & afpre, toutesfois il 
promet de l'acomplir ; certes fainét Charles maigne entendoit du com: 
mandement fait fur les chofes efpirituelles , & non aultrement. Et pour- 
tant en la fin de celuy chapitre fain& Charles maigne appelle l'Eghife de 
Romme mere & mailtreffe , c'eft affavoir quant aux chofes efpirituelles ef 
quelles Dieu fi l'a fait fon vicaire, & nompas es chofes temporelles; car 
jagoit ce que noftre Seigneur Jefucrift fuft preftre & roy aufli, & avoit, 
plaine puiffance en la temporalité ; il ne s'enfuyt pas que noftre Seigneur 
Jefucrift ait tranfporté en fon vivant toute fa puiflance : car commune- 
ment le feigneur a plus de povoir que n'a fon vicaire. Et affin de veoyr ce 
pas plus plainement, il eft affavoir que nous ne devons pas enquerir quel 
povoir noftre Seigneur Jefucrift qui eftoit vray Dieu & vray homme avoit 
en terre: ne auffi quel povoir il povoit conferer ne donner a fain& Pierre 
ne a fes fucceffeurs evefques & preftres, car nul bon creftien fi ne doit 
doubter que noftre Seigneur Jefucrift ne fuft feigneur en la temporalité & 
en l'efpiritualité auffi , & que il ne puifle femblable povoir donner a 
fain& Pierre & a fes fucceffeurs. Mais nous devons enquerir quelle puifZ 
fance & quelle autorité il lui donna de fait, & quelle feigneurie & de 
quelle autorité & puiffance il lui defendit qu'il nes'en entremift. Et dez 
vons tenir que fainct Pierre & fes fucceffeurs ont tel povoir feulement ; 
lequel nous trouvons leur eftre baillé & ottroyé par la divine efcriptures 
& non aultre. Et fieft bien vray que noftre SeigneurTefucrift qui eftoit vray 
Dieu & vray homme povoit nompas feulement aux apoftres , mais aux aus 
tres preftres donner auctorité & puiffance fur empereurs , princes , & au 
tres {cigneurs feculiers en la temporalité, & plus grant s'il euft voulu, comz 
me de faire & creer nouvelles chofes , reformer le ciel & la terre ou defz 
truire , & toutes chofes qui foubz les nues font, & povoir de commander 
aux anges , lefquelles chofes toutesfois Dieu n'a pas ottroié a fain& Piers 
re ne ales fucceffeurs , & pource dit monfeigneur fainct Auguftin en ung 
fermon , de verbis Domini [aper Matbeum, Difcite à me quia mitis [um g) buz 
milis corde. En cefte maniere aprenez de moy nompas le monde forger, 
ne les chofes invifibles creer , nompas faire miracle ne les mors refufciter: 
maisaprenez de moy que je fuis debonnaire & humble de cueur. Il foufit 
doncques felon le propos que nous avons a pourfuyvir, monftrer que nof> 
tre Seigneur Jefucrift fi n'eft pas venu en ce monde pour avoir enfeigné 
feigneurie temporelle, mais veult eftre fübje& felon l'eftat de ce prefent 
fiecle , & fon vicaire aüffi & fes aultres fucceffeurs. Et pource dit-il, regoam 
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nou non £f de boc mundo, comme tout cea efté fouventesfois par les fain- 
«tes efcriptures ja plus a plain demonftré. 3 


LEELSOREQUI SQ BHOATDALOE IUE, 


Le clerc monfîre que ainft que l'ame ff a féigneurie fur le corps, ainft le pape 
en la temporalité. 


Infi que l'ame a plaine puiffance fur le corps , & ufe du corpscom. 
| me de fon inftrument: auffy le Pape a plaine puiffance fur les fei. 
zncurs feculiers , & fe peut aider d'eulz comme de fon inftrument, & 
comme le villain fe peut aider de fon afne. 


PEACE ESXARCEN GAPIPAGDUISTURP E: 


Le chevalier ve[poud que le propos qu'il amaine de l'ame n'eff pas propre fem 
blable quant a noftre propos , & monftre raifon pourquoy. 


Ertes bien eftes villain qui fi villainement parlez, car jaçoit ce que 

quant a plufieurs chofes ainfi que l'ame fea au corps, auffy les cho- 
s cipirituelles fe doivent avoir aux chofes temporelles, nompas quant en 
;outes chofes: car ainfi que l'ame eft plus noble que le corps, auffi les 
Ehofes efpirituelles font plus nobles que les chofes remporelles. Et ainfi 
que l'ame quant a plufieurs chofes gouverne le corps , auffi les chofes tem- 
porelles en plufieurs cas doivent eftre difpofées felon l'exigence &la ne- 
ceflité des chofes efpirituelles ; mais l'ame raifonnablement de l'omme n'a 
pas plaine puiffance furle corps: car le corps a plufieurs operacions , lef- 
quelles ne font pas en plaine puiffance : & auffi celui quia plaine feigneu- 
ie en l'efpiritualité , n'a pas plaine puiffance en la temporalité. 
| ER OMCOUAMCHEMASR MORE, 


Le clerc dit que le pape nef? fubjeët a aucune loy gg) pour ce il conclud qu'il 
| ef? féigneur en la zemporalité. 


liers doivent eftre fubjetz a obeyr a fes conftitucions , doit eftre par 
raifon feigneur fouverain en la temporalité , mais le Pape cfttel quin'eft 
lubject a aucune loy feculiere , Zxxxxvj. diffintfione , capitulo Bene quidem. 
Doncques il eft feigneur fouverain en la temporalité. 


C Eluy qui n'eft fubje& àaucune loy feculiere , &a qui les roys fecu- 
| 


LP CECI IT CEA DE SES 


Ie chevalier refpond que le pape eff tenu €) obligé a garder e tenir les loys 
naturelles , jaçoit ce qu'il ne foit pas tenu femplement à garder 
les loix pofitives. 


| E Pape n'eft tenu à garder les loix & conftitucions pofitives ne de 
| fes predeceffeurs , car nul de fes predeceffeurs ne luy povoit riens 
commander , mais feulement prier; fauf qu'il eft tenu de garder les or- 
Honnances juftes & raifonnables de fes predeceffeurs, & lefquelles tou- 
:hent droit de partie, lefquelles il ne peut ne ne doit muer ne changer fans 
»aufe raifonnable , comme il eft tenu de garder les loys & les confticu- 
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cions des empereurs &des roys juftes & raifonnables faictes fur la tempo. 
ralité & qui touchent droit de partie. 


JOE CPS ALT 0C EIC A JP EME BE. 


Le clerc dit que celui a qui tous font zenus d'obeyr , eft fèigneur fouverain en 
la temporalité ,mais le pape eff el: ergo. 


Eluy a qui toute l'univerfité des creftiens fans aucune excepcion 
eft tenue de obeyr fi doit eftre feigneur en la temporaliré , mais 
tous creftiens font tenus d'obeyr au fainct Pere de Romme , comme il ap- 
pert au decret ix. difhinélione , capitulo in memoriam. Doncques il eft de 


tous feigneur fouverain en la temporalité. 
HEC IV CRAN ASP METRE 


Le chevalier refpond que ce n'eff pas fimplement «ray que tous ff foient tenus 
en tous cas de obeyr. 


E vous ottroye affez que on lui doit obeyr aux chofes efpirituelles , & 
Test font neceflaires au falut de noz ames fans prejudice des liber: 
tez des franchifes & du droit de chafcun. Etfi vous me demandez qui fes 
raccluy qui devra juger lefquelles chofes font neceffaires au falut des 
ames , efquelles on luy doit obeyr; je vous refpondz que ce appartient ju- 
ger par fimple congnoiffance ou par fimple do&rine aux faiges & experts 
en la loy divine & humaine qui refplendiffent en fcience , & ont grant & 
parfaicte eminence de raifon quiconquesilz foient,prelatz, feculiers,ou rez 
ligieux , graduez ou non graduez , povres ou riches ; mais principalement 
par maniere de jugement & auctorité ce appartient a juger au pape du 
confeil des faiges : lequel s'il erre en jugement, les faiges & quelzconques 
autres pevent refifter en temps & en lieu, entenduesles circonftances bons 
nes & raifonnables. Yay dit que chafcun luy doit refifter , c'eft affavoir 
chafcun felon fon eftat , car autrement luy doivent refifter les prelatz , aus 
trement les roys & autres feigneurs terriens ; & autrement les fimples & 
les moyens qui n'ont aucune feigneurie ou puiffance temporelle. 


LE CX XV CHAPITRE. 


Le clerc dit que nul ne peut du pape appeller , doncques il eff [ouverain jug@ 
en la temporalité. 

C Eluy eft fouverain feigneur en la temporalité duquel nul ne peut aps 

peller , le pape efttel comme il appert ou decret ix. gueffione tertias 

capitulo Cunt£a per mundum : e) capitulo Per principalem. Et peut tous crefs 

tiens au fainct fiege de Romme appeller , mais nul d'elle appeller, /zcued 


queflione , vj. cap. ad Romanam. Doncques le pape eft vray &fouverain {ei 
gneur detous. 


LE CXXVI CHAPITRE. 


Le chevalier refpond e) mer aucuns cas efquelz chaftun peut appeller du pape 
& efquelz le pape f£ peut offre jugé de homme humain. 


N aucuns cas on peut du jugement du pape juger : & fi peut on auffy 

de luy appeller, laquelle chofe peut bien eftre ainfi demonftrée. L'en, 
peut en aulcuns cas juger de la perfonne du pape, comme il appert ou 
decret 
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decret xl. diffinitione , capitulo Si papa. Doncques par celle mefme raifon 
on pourra de fon jugement juger, & par confequent en aulcuns cas de luy 
appeller ; car felon l'opinion d'aulcuns,trois cas font defquelz le pape peut 
d'homme humain eftre jugé. 
Premierement en cas de herefie, comme dir le chapitre Si papa; qui à 
efté allepué, mais il y a grant difference: ou il eft veritablemenr hereticque 
ou il cft de herefie accufé. Quant il eft veritablement herericque,il eft pri- 
vé de tout droit divin, comme de droit humain, de l'office & de la digni: 
té papal:car celui qui n'eft pas du corps de fain&e Eglife ne peut pas ef- 
tre vray chief de l'Eglife, mais tout hereticque eft hors du corps de l'E- 
glife. Doncques celui qui eft hereticque ne peut eftre pape: 
Et fi vous me demandez devant quel juge pourra. eftre le papé accufé 
de herefie, aucuns dient devant l'evefque du lieu ouquel le pape fait 
fa demourée: car le pape hereticque ne doit avoir aucun honneurne pre- 
vilege: & comme dit une loy , Reatus omnem bonorem excludit , codice ubi 
fuatores «el clariffimi lege prima. Homme pour caufe de fon pechié doit 
eftre de toute dignité privé, & pour caufe de fon deli& chafcun doit ref- 
pondre devant le juge du lieu la ou il eft trouvé, Zege prima; digeflis de 
officio prefidis , qj) ubi re invenero ibi te judicabo. Mais fi l'evefque du lieu 
ne veult on ne peult le pugnir, ce doit appartenir aux aultres evefques, 
comme il eft efcript au decret xxj. diffinéfione, funt auzem : mais feles evef: 
ques ne peuvent ou veulent le pugnir, ce appartient à l'empereur sil eft 
en l'empire, ouau roy sil eft hors de l'empire ; car comme dir le texte & 
la glofe xxj. diffinétione , capitulo nec licuit , Quant la puiffance efpirituelle 
ne peut exercer fa jurifdiction , nous devons recourir au bras feculier. Ec 
devons favoir que la glofe note queffiome quinta ; capitulo prefal, qu'il 
he convient pas tant de tefmoingz à convaincre lé pape comme il con- 

vient à convaincre les cardinaulx ou les evefques, mais fouffifent deux 

tefmoingz contre le pape. Et ainfiil eft en ce cas de pirécondicion que 
ne font les autres moindres de luy. Et eft la raifon celte, car il eft fans 
"comparaifon plus grant créé que nul aultre , éomme Lucifer fut au com: 
imencement plus grant des anges créé. Et pource fut il le plus pugny & 
: fans efperance , & fans grace ne pardon, comme il eft efcript ou decret 
| de penitentia , diffinétione [écunda , capitulo principium : & auffi en cas de he- 
:refie pour le trefgrant peril lequel le peuple creftien pourroit encourir 
| & toute faincte Eglife auffi , fe le pape eftoit héretique: car pour fon au- 
\étorité & fa puiffance il pourroit pluficurs traire à fa fecte & à fa cordelle: 
| & pourtant comme il foit le plus grant des creftiens créé ; & pour le plus 
| grant peril efchever, ce n'eft pas merveille s'il eft de pire condicion ence 
| cas que ne font les aultres prelatz de faincte Eglife. Secondementle pa- 
| pe peut eftre jugé par homme humain quant fon crime eft notoire , & tel 
que toute l'Eglife eft efclandrée pour lay , & sil né fe veult corriger. A- 
| doncques onle doit :admonnefter qu'il fe corrige: s'il ne le veult faire , 
ion le doit dire àl'Eglife , c'eftaffavoir au colliege des cardiñaulx qui peu- 
| vent eftre plus legierement affemblez : & s'ilz ne peuvent ou veulent fai- 
ire, les prelatz de fainte Eglifedoivent affembler à qui raifonnablement 
Ven ce cas doit appartenir la cognoiffarice: & s'ilz ne le peuvent où veulent 
| faire, le prince feculier y doit poutveoir de remede, 

Tiercement difent aulcuns que le pape peut eftre jugé par hónime 

| humain quant à tort & fans caufe il occuppe & detierit le bien d'aultruy : 
| en ce cas le pape eft renu de eflire aulcuns arbitres de la voulenté de par- 


Hh 
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ties , aufquelz il fe doit foumettre & tenir leur jugement. Ce ilz conclueng 
par ces premiffes que puis quele pape en ces trois cas peut eftre jugé 
par homme humain, que en ceulx mefmes cas on peut du pape appeller: 
car tout homme qui eft grevé peut appeller clon droit naturel , fur lequel 
l'appellacion eft pour la deffence des hommes, laquelle deffence eft à 
chafcun de droit naturel ottroyée. Ceulx doncques qui tiennent cefte op- 
pinion difent & concluent que fele pape eft hereticque , que chafcun peut 
appeller de fa í | | q : 
nonpas comme de juge, mais de celluy quin eft pasjuge & na nulle puif- 
fance de faincte Eglile : car tout herctique jagoit ce qu il foit occulte fi 
eft privé de toute jurifdi&ion de fainte Eglife , jagoit ce qu'il ne Íoit pas 
fi de legier fans fentence privé de jurifdiétion feculiere : car nul ne peut 
avoir jurifdiétion sil n'eft du nombre des filz de fainte Eglife. Mais ung 
mefcreant peut bien avoir jurifdiction feculiere, comme de fait ou temps 
de Jefucrift & de fes Apoftres les empereurs eftoient mefcreans comme 
jay aultresfois dit & touché : l'en peut doncques du pape qui eft here- 
tique appeller; mais fe l'empereur ou le roy eft hereticque, onne peut pas 
de lui comme de cellui que n'eft juge appeller felon droit divin ;jagoit ce 
que felon l'oppinion d'aulcuns l'on puifle appeller de lui de droit humain 
canonicque comme de cellui qui pour fon herefie n'eft pas vray juge. 
Il appert doncques jaçoit ce que communement l'en ne puiffe appeller 
du pape : toutesfois on peut appeller de lui en certains cas; & povons 
rcípondre a tous les droitz canons qui femblent dire le contraire, quant 
ilz difent que des faitz du pape nul ne povoit juger ou appeller, que ces 
droitz ont lieu communement ; mais ilz faillent en certains cascommeil 
eft. cy deffus fait & touché : car chafcun peut juger des faitz & des crimes 
manifeftes & notoires du pape, non pas en jugement contencieux, ne com- 
me juge ordinaire , mais peut de cueur & de peníée avoir fesfaitz abhomi- 
nables & dereftables, & íi neles doit pas excufer ne fouftenir ; & ad ce nous 
povons affez alleguer le dit de Bede qui eftefcript : Extra deregulis juris, 
capitulo eflote , qui dit qu'ilz font aulcunes chofes manifeftes qui ne peu- 
vent avoir bonne interpretacion, comme blafpheme , larroncin & yvreffe. 


Dp CNE LG: ASRTSOBR.E. 


Le clerc dit que le pape peut deppofer tous les voys gy) princes féculiers gg) met 
plufteurs chofes affés notables en cefie matiere, & touche auffi plufieurs ma- 
nieres de féigneuries , e) met aulfi fe les féigneurs fèculiers fout du pape 


fans moyen ou de Dieu. 


LE femble que tout royaulme & empire foit du pape, &tellement que 
de fa pleine puiffance il puiffe tous roys & empereurs de fait & fans caufe 
deppofer & l'empire ou le royaume a lui retenir ou ordonner comme il 
lui vient a plaifir; & cette oppinion veulent aucuns tenir, laquelle chofe 
eft affez forte a fouftenir. Je dys doncquesaultrement que tout royaulme 
& empire eft du pape pour la pleine puiffance que le pape a, laquelle 
toutesfois cft limitée : caril ne peut pas toutes les chofes qui ne font pas 
deffendues par droit divin ou naturel: car il ne peut pas commanderles 
chofes lefquelles font de pure voulenté, comme il ne peut pas comman- 
der virginité que cft de pure voulenté plus que de commandement, & fa 
ne peut pas priver aulcun de fa chofe fans de coulpe & sil ny a caufe 
& auffi ne peut il pas les chofes qui font neceffaires au gouvernement des 


entence & de chafcun grief qu'il fait ou menace a faire, . 
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creftiens. Et jagoit ce que les roys & les princes qui ont eu leurs fei- 
gneuries par. juíte tiltre il ne puiffe pas priver fans caufe de leur royaulme 
de fa pleine puiffance ; toutesíoiss'l eftoitaulcun peuple qui nerecogneutt 
fouverain en la temporalité , comme il foit de neceffité que chafcun peuple 
aitung chief par lequel il foit gouverné, le pape pourtoit en tel cas de fa 
pleine puiffance fans nominacion, election & confentement du peuple leur 
donner roy ou aultre feigneur en la temporalité ; & fia le pape de pleine 
puiffance povoir, auctorité & feigneurie fur l'empereur, roys, princes & 
aultres feigneurs terriens, non pas tel povoir qu'il puiffe l'empereur, roys, 
princes ou feigneurs terriens deppofer s'il n'y a caule railonnable:mais s'il y 
a caufe raifonnable i] les peut deppofer, & l'empireoule royaulme tranfpor- 
ter, de gente in gentes , ou de perfonneen períonne , ou de lignée en lignée. 
Et pource je dy que le pape peut corriger l'empereur oule roy , & toutes 
chofes faire en la temporalité qui font neceffaires au bien commun, ou cas 
que les feigneurs feculiers feroient reffufans ou deffaillans de faire leur 
devoir, comme nous voyons cas femblable. Le roy de France jacoit ce 
qu'il fe die feigneur en la temporalité de fon royaulme , toutesfois il ne fe 
entremet pas de la jurifdiétion de fes fubjectz, fe ce n'eften la deffaulte 
& fuppleant leur negligence. Et pour ce que nous parlons de cefte fei- 
pne enlatemporalité , nous devons favoir que nous trouvons plu- 

icurs manieres de feigneuries. Et premierement il eft une feigneurie de 
droit divin , laquelle feigneurie eft devers Dieu fur toutes creatures :car 
il à toutes chofes créées, Quia qui manet. in eternum creauit omnia fimul : 
car au commencement du monde Dieu fia créé le ciel & la terre , Genefrs 
primo capitulo: de droit divin , Domini eft terra gy) plenitudo ejus ut 22 Pfal. 
extra de decimis ca. tua nobis. Cefte feigneurie eft vraye feigneurie & ab- 
folue; de celle feigneurie eft ung feul feigneur , Deus creator omnium : Et 
pourtant a parler proprement toutes les chofes qui font foubz les nues, 
meubles & immeubles, ne font en la feigneurie d'aulcun homme hu- 
main , fi ce n'eft de Dieu feulement. 

Item fecondement eft une aultre feigneurie, laquelle felon les Legiftes eft 
appellée feigneurie legalle , Digefhs de verborum fignificationibus , lege reéte. 
Mais felon les Canoniltes cette feigneurie eft appellée feigneurie humai- 
ne, comme il appert ou decret. viii. diflintlione , ca. quo jure. De cefte 
feigneurie humaine dit Compoftellanus ou chap. xx. iz Ecclefiarum extra 
de conflitu. car celle eft defcendue du droit des gens; mais les manieres 
d'acquerir les feigneuries {ont defcendues de droit civilcomme il appert, 
Digeflis de acquirendo revum dominio per totum. Mais ilme femble que cefte 
Ícigneurie humaine fut des le commencement ottroyée de Dieu a hu- 
maine creature , & fin'a point cfté introduicte de droit des gens ou de 
droit civil : car Dieu a toutes les chofes créées pour homme, & a voulu 

ue toutes les chofes fuffent fubjectes a humaine creature. Genef. 2. ca. 
Ét ainfi Dieu envoya la feigneurie univerfelle detoutes chofes , & voulut 
que creature humaine en eut le proffit quanta l'ufaige,& femble eftre Ac- 
curfe en cefte oppinion , Codice de jure dotium lege in rebus , où il note que 
de droit naturel premierement les feigneuries n'eftoient pas quant a re 
faige diviféez; mais de droit des gens les premiers parens ordonnerent 
que les terres faffent diviléez & limitées. Et pour ce dir une loy civile , 

ue du droit des gens les feigneuries font divifées , & ne dit pas que elles 
beo introduites : Digoffis de juflicia € jure, lege ex hoc jure, Puis donc- 
ques que les Ícigneuries furent du droit des gens, il s'enfuit que toutes 
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chofes eftoient par avant communes. De l'ottroy doncques de noftre Sei: 
gneur fait a creature humaine fe defcendit cette feigneurie legalle ou hu; 
maine, laquelle au regard de la feigneurie de Dieu n eft pas proprement 
vraye feigneurie. Mais fe nous la confiderons en foy mefmes fans avoit 
egard a la feigneurie de Dieu, c'eft vraye feigneurie, & cefte feigneurie 
legalle ou humaine pour le temps qu'elle eftoit en commun avant la di- 
vifion faite par les anciens peres eftoit de droit divin ,& non pas du 
droit des gens. Mais entant que les feigneuries ont efté divifées & acqui- 
fes a perfonnes fingulieres , elles font du droit des gens, & telles feigneu- 
ries ne font pas au peuple feulement, mais aux perfonnes fingulieres : 
lefquelles les ont acquifes juftement. Et puis que aulcuna acquis la fei- 
neurie d'aulcune chofe meuble ou immeuble , nul prince , foit de fainte 
Eglife , foit empereur, roy ou aultre feigneur feculier ne luy peut tollir 
ne ofter fans jufte caufe ; car ce feroit contre droit naturel & divin "ous 
quel il eft dit que nul ne devroit faire a autruy ce qu'il ne voudroit pas 
que aultruy luy fift, comme il eft efcript ou commencement du decret, 
Ét cefte paroile n'eft pas feulement ditte aux princes ou aux moindres, 
mais generalement a toute creature humaine, foient empereurs ou roys. 
Et noftre Scigneur dit en l'Evangile que nul ne doit pañlerles termes de 
& les mettes, c'eft a entendre fans jufte caufe : car pour jufte caufe peut 
eftre homme privé de fa feigneurie : Codice de bonis damnatorum per to- 
zum. Nous devons aufli favoir que aulcuns difent que l'empereur ou le 
roy n'a pas fa feigneurie de Dieu fans moyen , car il l'a de Dieu par le 
moyen du pape. Mais nous devons cy noter & confiderer que en trois 
manieres nous povons dire aulcune puiffance eftre de Dieu fans moyen. 
Et premierement que la puiffance & feigneurie foit baillée de Dieu fans 
aulcun moyen ou creature humaine, ainfi comme Moyfes eut la duché 
de Dieu fans moyen, & les filz d'lfrael eurent la proprieté dela terre de 
promiflion, & ainfi que fain& Pierre fut evefque fouverain de tous les 
Apoftres. 

Secondement nous povotis dire aulcune feigneurie eftre de Dieu, car 
clle eft donnée de Dieu feulement , toutesfois non pas fans le moyen 
d'auleune creature humaine, ainfi que chafcun faint Pere de Romme qui 
a efté depuis le temps de faint Pierre a eu la dignité papalle de Dieu par 
le moyen de ceulx qui l'ont efleu. Et ceulx qui wa celle election ne luy 
donnent pas la puiffance , mais Dicu feulement ,ainfi que celluy qui en 


bapteíme reçoit la grace de Dicu & du faint Efperit de Dieu feulement , 
jagoit ce qu'il y ait miftere de baptefme , lequel ne donne pas la grace , 
mais Dieu , ainfi que le curé a fa cure de l'eveíque , jagoit ce qu'il l'ait par 
la prefentacion du patron. 

Tiercement nous povons entendre que aulcune feigneurie foit de Dieu 
fculement , car jagoit ce qu'ilait eu par la donaifon ou refignacion d'aul: 
cuns , toutesfois puys qu'elle eft refignée ou donnée elle depend de Dieu 
feulement. Etentant que Dieu eft fouverain de cefte chofe, ainfi que fe- 
lon l'opinion de aulcuns, le Pape ala feigneurie des biens temporelz qui 
font ottroyez par les devotes perfonnesà l'Eglife de Dieu feulement. Car 
Jagoit ce qu'il les ait receuz par le don & ottroy des devotes creatures À 
toutesfois puis qu'il.les a,nul aultre n'ya feigneurie, fors de Dieu:&ainfi les 
cités, terres & poflellions que le Pape a , il les tient de Dieu feulement, & 
ne recognoift aulcun fcigneur temporel fouverain. Et auffi Noé quant il 
cftoit feul avec (à femme & fes deg les terres lefquelles il avoit adonc 
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ou par fucceflion ou par donacion , ou par tiltre de empcion où aultre- 
ment, il les tenoit de Dieu, & fin’avoit aultre fouverain , jaçoit ce que de: 
vant le deluge il euft aultre fouverain roy comme aultre feigneurterrien. 
Voyons doncques à l'opinion de ceulx qui tiennent que l'empire & chaf- 
cun royaume foit du pape. Aulcuns font qui difent quel'empereur ou leroy 
eft proprement feigneur des biens qu'il avoit devant ce qu'il fut couronné 
empereur ou roy,& des aultres biens auff qu'il aacquis apres fon couronne- 
mentcomme perfonne privée,& non pas comme roy ou empercur,car à par- 
ler proprement dela nature & de la proprieté des feigneuries & des chofes , 
l'empereur comme empereur, & le roy comme roy n'a pas proprement fei- 
gneurie;car ung eft vray feigneur , en prenant proprement & eftroicte. 
ment feigneurie , fi peut la chofe vendre , engaiger , oualiener comme il 
luy vientà plaifir , comme il eft efcriptau decret r.qweffione prima , capitulo 
£05: & tout ce qu'il fait de fa chofe foit bien ou malen donnantou ven- 
dant , ou par aultre alienacion vault & tient, jaçoit ce qu'il peche s'il abufe 
de fa propre chofe ; mais il n'eft point tenu de faire reftitucion , mais doit 
faire penitence & fatisfaction. Aultrement quant a Dieu, ung empereur, 
ung roy, ou ung aultre feigneurtemporel , n'a pas tel povoir es terres ou es 
biens de l'empire ou du royaulme ; car s'il lesdifpofe oualiene aultrement 
que au. profit commun , il eft tenu de faire reftitucion de fes propres 
biens, & fi ne tient pas telle alienacion. Ec felon cefte opinion la puiffan- 
ce feculiere ne la puiffance efpirituelle auffi n'ont ne fans moyen ne par 
moyen aulcune feigneurie proprement propre de Dieu , & peut eftre la 
raifon cefte , car la puiffance fouveraine feculiere doit eftre ordonnée & 
cftablie felon la plus parfaiéte maniere de feigneurie, & pour le bien com- 
mun des fubje&z, & non pas pour le propre bien du roy ou de l'empe- 
reur , comme dit Ariftote viij. ezbicor. pourquoy il s'enfuit que l'empereur 
ou le roy ne peut defpendre les chofes de l'empire ou du royaulme , fice 
n'eft pour le bien commun de fes fubje&tz & de fon peuple. Une aultre 
opinion tient que le roy ou l'empereur a feigneurie proprement propre : 
& pour cefte raifon ung empereur ou ung roy doit avoir abondance des 
biens de fon empire ou de fon royaulme , fans quoy il ne peut excercer 
les vertus politiques, mais entre les vertus politiques eft chofe neceffaire 
àungemperceur ouàung roy qu il foit liberal & quil excerce liberalité ; car 
comme dit Ariftote viij. erhzcor. à ceulx qui ont & gouvernent feigneu- 
ries fouveraines , amis font tres neceffaires ; car comme dit le prophete, la 
entant que fortune eft plus grande entant eft par moins feure : & pource 
il eft efcript extra de accufationibus , cap. qualiter , que les prelatz de l'E- 
life encourent la hayne & l'indignacion de plufieurs, pour la jurifdiétion 
de l'Eglife garder & deffendre. Auffi les roys & aultres feigneurs feculiers 
qui ont à excercer jugement de fang en tous povres & riches, nobles & 
non nobles fans difference , fifont aulcunesfois pour le bien de juftice 
hais d'aulcuns de leurs fubje&tz & d'aultres, lefquelz machineroyent vou- 
lentiers en leur mort. Amis doncques font aux princes & plus que à nulz 
aultres neceffaires tant pour celle caufe que plufieurs aultres : & certes par 
largeffe amis font acquis gardez & tenuz; car comme le faige Salo- 
mon dit proverbior. xix. plufieurs font reverence au roy, & ceulx font 
vrays amis à qui il donne de fes biens & eflargit. Et là il dicaufli que les 
richeffes fi font plufieurs amis; & un poete dit : 57 munera fumpra ligant 
placant hominefque deofque : que les dons fi lient les hommes qui les pren- 
nent, & fi n'eft ne dieu ne faint qui ne prengne offrande : & dit ung ver- 
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fifieur , Sepius audivi dando retinentur amici. Doncques c'eft chofe nez 
ceflaire au roy de excercer la vertu de largeffe , fans laquelle il ne peut 
bonnement vrays amis avoir ne acquerir. L'empereur doncques ou le roy 
doit avoir feigneurie proprement propre , fans laquelle il n'auroit de 
quoy donner ne de quoy amis neceffaires acquerir. 


HCPANGUX X UV I Rs QUE ANPREMEURSE, 


Lescbetadior refpond que l'empire € chacun royaulme eft de Dieu féulement , 
&) touche de la feigneurie de Adam €5 de pluffeurs manieres de feigneuries , 
€ comment le monde fe change à va en declinant. 


Everend clerc , vous avés touché plufieurs chofes, & vous en eftes 
Rx comme coq fur breze, car vous n'avés aulcune opinion efle- 
vée. Et me femble par ce que vous avés recité, que vous n'eftes pas fi 
afpre comme vous avez-acouftumé : & fi vous dy auffi que l'empereur ne 
le roy qui ne recognoiffent fouverain , n'ont aulcune feigneurie propre- 
ment propre du pape ne d'aultre homme humain, fe ce n'eft de Dieu feu 
lement; car silz l'avoient d'homme, vous me diriez qu'ilz l'auroient de 
ceulx quiles eflifent, ou de ceulx qui les couronnent, ou de ceulx qui les 
conferment , ou d'aultres.Des eflifeurs, non, car generalement les eflifeurs 
ne donnent pas droyt à l'efleu, car celluy qui eft efleu roy ou empereur fi 
a meftier d'eftre confermé, extra de eleífione , cap. venerabilem : ainfi que 
ceulx qui eflifent le pape ne luy donnent pas la dignité papale , mais le 
font habile & prenable de cefte dignité prendre & recevoir de Dieu fans 
moyen. L'empereur doncques ou le roy ne prent proprité ne dignité des 
eflileurs. Et auffi ne reçoivent ilz pas celle feigneurie ou dignité de ceulx 
qui les couronnent , comme il a efté cy deffus aultresfois touché plus à 
plain; car celluy qui couronne, s'il n'y aaultre qui conferme, ne donne 
ne puiflance ne proprieté en la temporalité infi que celluy qui confacre ne 
donne aulcune proprieté au confacré, ne aulcune adminiftracion efpiri- 
tuelle. Doncques l'empereur ou le roy ne prent aucune proprieté de cel- 
luy quile couronne. Et auffi femble il qu'ilz ne prennent aulcune proprie- 
té ou feigneurie de celluy qui les conferme , car ilz ne font pas confer- 
més de neceflité , mais de feule voulenté: & me plaiftfire clerc, que fi vous 
cftes canonifle, que vous lifez tous vos canons & vos decretales ; mais 
vous n'y trouverés pas que le pape doye l'empereur ne le roy confermer, 
mais trouverés affez que le pape examine l'empereur & l'approuve : nele 
texte ne dit pas qu'il le conferme. Etpource que vous avés parlé de plu- 
fieurs manieres de feigneuries , il eft vray quil eft double feigneurie , la 
feigneurie divine , & la feigneurie humaine : la feigneurie divine eft avoir 
droit fur toutes les chofes qui font comprinfes foubz les nues, & avoir 
puiffance d'en ufer felon fon plain plaifir: cefte feigneurie eft de Dieu feu- 
lement. Il eft une aultre feigneurie qui eft apellée la feigneurie humaine , 
qui fut de Adam noftre premier pere : & n'eft cefte feigneurie aultre cho - 
{e que droit &auctorité de humaine creature raifonnable d'avoir poffef- 
fion naturelle des chofes , lefquelles luy font naturellement fubjectes , & 
povoir d'en ufer loifiblement, & qu'il puiffe en ordonner tout ce qu'illuy 
plaift : par quoy j'entens qu'il en peut ufer , les lever, prefter, depofer , 
vendre & engaiger , defpendre & multiplier. Yay dit en cefte defcripcion 
que cefte feigneurie eft droit de creature raifonnable , pourtant que la fei. 


LE VAR CET PUSROEOMDROBER: 2$ 
ÿgneurie fi compete & appartient feulement à homme qui eft creature rai- 
ionnable : dominus dicitur à domo , &) domus à domino derivatur. Scigneurie 
cft ditte & derivée de hoftel, & hoftel de feigneurie , pource quille goù- 
verne & ordonne, laquelle chofe ne peutapartenir à cfeature irraifonnable: 
& aufh il ne leur appartient pas de vendre ne engaiger ou louer, jaçoitce 
que les beftes mues , les oyfeaulx & generalement toute creature irraifon- 
nable puiffe des chofes créées pourfa foubftenance prendre & ufer: &aufli ' 
celle feigneurie n'apartient pas aux anges, ne aux bons ne aux maulvais, 
car ilz n'ont pas corps qui ait meftier d'eftre fouftenu de viande materiel. 
le. Concluons doncques que celle feigneurie & auétorité compete feule.- 
ment & apartient à homme qui eft creature raifonnable , humaine , mor. 
telle, & la faculté feulement de prendre leurs vies aux beftes irraifon. 
nables apartient : & cy apartient de reciter & repeter ce que aultres. 
fois a efté touché, c'eft affavoir que des le commencement de la crea. 
cion humaine il n’eftoit nul feigneur fouverain terrien fors que Dieu 
feulement jufques au temps de Noé: & gouvernoit Dieu le monde 
par foy mefmes , fans aultre roy ne prince feculier : & puniffoit les 
crimes & delitz, comme il appert en Cayn & Lamech & en plufieurs aul- 
tres ; & fi n'eftoit pour cellui temps ne loy ; ne decretale , ne canon, mais 
{e gouvernoit le monde felon raifon naturelle , & eftoit chaícun enclina 
faire tous biens pour la trefgrant raifon qui regnoit encreature humaine ; 
mais par laps de temps nature humaine fi eft empirée en meurs, en puif- 
fance & en vertu corporelle. Et pourtant les loix & les conftitucions fu 
rent neceffaires & furent données par Moyfes au peuple. Et apres pource 
que nature humaine va tousjours en empirant & declinant , furent trou- 
vécs les loix civiles & les aultres conftitucions pofitives. Et toutes chofes 
fi fuppofent comment nature humaine eft muée & fe mue & change de 
jour en jour en pire condicion corporelle & efpirituelle, laquelle chofe 
nous appert par l'ordonnance des loix devant dittes , defquelles loix il 
n'eftoit befoing au commencement de creature humaine, & veons que 
encores de jour en jour il fault faire nouvelles loix & conítitucions ; & fi 
ne fouffifent pas pour empefcher & refrener la mauvaife voulenté humai- 
ne, comme il eft efcript ou proheme des decretales. Et ce povons auffi 
voir par les faintes efcriptures, par lefquelles il appert que les hommes 
eftoient plus fors, comme eftoient les geans, & de plus longue vie. Et 
pource Solinus de mirabilibus mundi ait corrupta namque facceffrone noftri 
zemporis per ua[Centium detrimenta : nature humaine par fucceffion & par 
laps de temps fe empire & fe deftruir. Et fi veons que le monde enveil- 
lift & fe corrompt continuellement. Pourtant cícript le Philofophe , prz- 
mo metheor. que là où nous avons maintenant la terre;& le fec, jadis 
eftoir la mer. Et en aultre part, là où nous avons lamer, jadis eftoitla terre. 
Et de ce avons une caufe & une raifon bien evidente : car comme il eft 
eícript ou livre des caufes, chacune chofe fe affoiblit entant qu'elle fe 
efloigne de fon commencement; mais nature humaine aujourdhuy fr eft 
bien cfloignée de fon commencement. Premierement felon noftre foy 
& felon verité , felon laquelle toutes chofes ont efté créées : car il y a 
long tems que Adam fut formé. Et pource difent les Phificiens , elebore 
blanc fi eft aujourdhuy trefperilleux , & comme venin doit eftre efchevé, 
pour ce que nature humaine eft en elle tresdebilitée & affoiblie: De re- 
chief nous lifons ou fecond livre des hiftoires des beftes , que les beftes 
qui ont pou de dens fi font de plus briefve vie. que les aultres. Or cft 
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certain que les gens fouloyent jadis avoir xxxii. dens , les aultres apres 
xxviii. & encoresaujourdhuy ilz en ont moins ; doncques nature humaine 
fi eft affoiblie & appeticée , attenduë fa complexion corporelle, car Adam. 
vefquiit ix. cens xxx! ans: Matuffalé vefquift ix. cens It. vingtz xix. ans, 
lequel toutesfois pour la briefveté de {a vie ne voulut oncques faire mai.. 
fon. Et fi povons auffi prouver que nature humaine eftaffoiblie : car pour 
ce que nature humaine ne povoiteftre pardurable en foy mefmes , Dieu fi 
ordonna vertu generative, par laquelle ce quine peut eftre pardurable en 
foy le foit en fon efpece & en fon femblable lequel il engendre. Et pource 
Dieu qui doit toutes chofes ordonner & difpolercomme dit Ariftote xii. 
Methaphifice , fia produit & ordonné humaine nature tellement qu'elle vit 
en affoibliffant, afin que depuis qu'elle aura laiffé cefte prefente vie corpo- 
relle & corrompable &accidenrale, elle puiffe avec lui eftre en la vie 
pardurable; defquelles chofes nous povons auffi conclure que la puiffance 
pour chien efpirituelle , qui cft la puiffance de l'Eglife appellée, ne doit 
pas defirer ne ufurper les fcigneuries temporelles , mais doit vaquer es 
chofes efpirituelles qui appartiennent a la vie efpirituelle & pardurable , 
non pas es chofes leíquelles font tranfitoires & corrumpables. Et aufl je 
vous prie , appartient il au papede foy entremettre de l'empereur ou du 
roy deppofer, jaçoir ce que l'empereur ou le roy foit cent fois digne d'eftre 
depofé , puis qu'il ne doit eftre pour crime efpirituel comme pour here- 
fie. Jaçoit ce donques que l'empereur ou le roy dilapide & deftruife fon 
royaulme ou qu'il foit droit tyran, ou negligent de gouverner la chofe 
publique & de juftice exercer , pour lefquelles caufes il devroit parraifon 
eftre deppofé; toutesfois au pape n'appartient pas a le depofer , & avons 
aultresfois refpondu au chapitre Aus. xv. queffione. Et aufh pour le temps 
l'eftude n'eftoit pas a Paris, ne France n'eftoit pas garnie de tant de fa- 
ges hommes comme elle eft aujourd'huy ; & pourtant les Frangois avoient 
befoing du confeil du pape, lequel ilz requirent quant le roy Childerich 
fut depofé. Et fe vous dittes, le pape Innocent le tiers depofa l'empereur 
Od&ovian ; le pape Innocent le quart depofa l'empereur Frederic. Aul. 
trefois a efté dit & refpondu qu'ilz le firent de l'autorité du peuple de 
Romme: ou je vous puisdire aultrement, que Innocent le quart depofa 
Frederich de l'autorité du confeil general pour le crime de herefie, 
ouquel cas le pape a fur tous creftiens puiffance. Les aultres difent que 
lung & l'autre Innocent firent mal & ufurperent plus de puiffance qu'ilz 
n'avoient , laquelle ufurpacion font fouventesfois les papes de Romme, 
comme note Bernard le glofeur des decretales : Extra de foro competenti 
ca. fi quis , pour laquelle ufurpacion l'ordre de creftienté eft aujourd'huy 
fans ordre, comme dit le decret xi. gueffione prima ca. provenit. Par cefte 
ufurpacion laquellele pape fait en la temporalité, nous veons cités deftrui- 
re & pays peris, & lepovre peuple a glaive mourir, comme nous veons, & 
en avons preft exemple en la cité de Cefanie en Ytalie, en laquelle tout 
le peuple pour la guerre de noftre faint pere acfté deftruit & mysa mort. 
Et jaçoit ce que le pape examine l'empereur, il ne s'enfuit pas qu'il foit 


Íouverain en la temporalité : car felon l'oppinion d'aulcuns il l'examine’ 


affin qu'il fache fe à luy doit obeyr comme empereur, & quil puiffe de- 
noncer aux aultres que on lui doit obeir ou non, & nelui donne pas tel 
examen aulcun povoir en la temporalité. Nous veons que les examina- 
teurs des lettres des fainctz peres , des empereurs & des roys vifitent les let- 
ires & lesapprouvent non pas comme fouverains , ains affin qu'ilz faichent 
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fi ellesfontvrayes ou faulfes. Auffi ne le peuc il pas depofer pour caufe de 
l'on&ion, de la confecration & du couronnement, comme ila efté aul. 
tresfois plus clerement demonftré, neauffi pour caufe de ferment : car 
lempereur n'eft pas tenu de jurer au faint pere, ains le faint pere lui 
devroit mieulx jurer sil veult de lui aulcune temporalité tenir; jouxte 
celle auctorité laquelle fut ditte a tous les preftres : Reddire que funt Ce- 
faris Cefari , & que funt Dei Deo. Et leferment que l'empereur fait au pape 
n'cft pas ferment de fcaulté ou de hommaige , mais eft ferment de deffen. 
fion, comme les aultres roys en leurs royaulmes jurent qu'ilz feront lo- 
yaulx deffenfcurs de l'Eglife; mais pour ce ne font ilz pas fubje&z de l'E. 
glife, & fi ne lui donnent point de feaulté. Etfe vous me demandés fe 
l'empereur eft tenu de faire au pape le ferment de deffenfion : aulcuns 
difent qu'il y eft cenu & obligé: les aultres difent le contraire , & quesiil 
Ja fait le temps paffé par fa fimpleffe ou par fa devocion, ce ne doit 
tourner au prejudice de la chofe publique ne de fes fucceffeurs. Jaçoit ce 
doncques quil foit deffenfeur de lEglife de Romme , toutesfois'n'eft 
il en riens tenu en la temporalité a l'Eglife de Romme, nemplus que 
le roy de France qui eft droit champion de l'Eglife de Romme, & le 
droit bras & refuge, n'eft pas fübje& au pape enla temporalité , non eft pas 
l'empereur. Derechief les empereurs mefcreans nefirent oncques tel fer- 
ment : car encore n’eftoitil aulcun pape. Doncques neceulx de prefent ne 
font pas tenus de le faire;car comme dit la reigle de droit, 927 iz jure fucce- 
dit alzerius,eo jure uti debet quo ille cut faccediz,extra de vegulis juris ca. fi quis. 


LE SCOX XX QAAE 


Le clerc prouve que le pape doit commettre l'adminiffracion en la temporalité 
zon pas fènlement a tous voys , mais a tous [bigneurs terriens. 


E faint pere doit commettre l'adminiftracion & le gouvernement; 


non pasfeulement a l'empereur, mais generalement a tous princes & 
feigneurs terriens, laquelle chofe fi peut eftre prouvée fuppofé la pleine 
puiffance du pape. Et fi dit l'Apoftre , Ad hebreos quinto capitulo , que nul 
ne fc doit attribuer gloire ne honneur, laquelle chofe doit eftre enten- 
due non pas feulement de l'honneur efpirituel,mais feulement de l'honneur 
temporel, comme dit le chapitre uaZiter extra de eleffione. Doncques nul 
empereur ou roy ne doit prendre le gouvernement de la temporalité de 


fa propre auctorité fanslicence du faint pere de Romme. 


LERCX XX 2. QGLENVASDINRSE: 


Le chevalier refpond & parle de pleine puiflance du pape, eg. monfire clere. 
ment que ce nef? pas chof raïfonnable à fouflenir que le pape 
ait celle pleine puiffauce. 


Ous fuppofez la pleine puiffance du pape, laquelle felon verité ne 

doit eftre fouftenue ne ottroyée. Et cc peut eftre ainfi demonitré. 
C'eftchofe contraire & repugnanta toute bonne feigneurie que avoir 
gens ferfz fes fubje&z & nulaultres, cat toute vraye & naturelle fei- 
gneurie fi eft introduite & eftablie pour le bien des fubje@z principa- 
lement ; mais la fcigneurie des ferfz eft principalement ordonnée pour le 
bien & proffit du feigneur. Pourquoy il s'enfuit que le pape ne peutavoir 
celle pleine puiffance, par laquelle il pourroit de tous ordonner felon 
-fon plain vouloir, car ainfi tous feroient fes ferfz. Er dit Ariftote primo 
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polithic. que igneurie des francz eft meilleure que celle des ferfz, 
car celle feigneurie eft meilleurequi eft des meilleurs fubjectz , ainfi que 
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la feigneurie des hommes eft meilleure que celle des beftes. Et eft cer 
E 


tain que les gens francz font meilleurs que les gens ferfz. Et auffi la fei 
eneurie des francz eft meilleure que celle des ferfz. Mais vous me pour- 
riés dire que tresvraye feigneurie ne repugne pas avoir parfaicte obe: 
dience de fes fubjectz : car ainfi il s'enfuivroit que parfaicte feigneurie 
efpirituelle ne feroit pas en religion en laquelle doit eftre parfaicte obe- 
dience. Et pour ce eft il que les parfaictz religieux font appellés en droit 
{erfz comme il eft efcripe ou decret xii. queffione fecunda capitulo «volo. & 
capitulo uon dic tis. Je puis refpondre que parfaiéte religion ne contrainct 
pas que ung religieux doye obeir en tous cas a fon prelat, aultrement il 
s'enfuivroit que le prelat pourroit contraindre fon religieux a mener la 
vie des feculiers, ou a faire aultres chofes defraifonnables. Parfai&te r 
gion doncques veuft que les rcligieux obeiffent a leur prelat es chofes 
lefquelles ne font pas contre Dieu ne contre {on ordreon contre fa reigle; 
Defquelles chofes nous povons conclure qu'il repugne a parfaicte Íeigneu- 
rie quele papeait telle puiffance , par laquelle tous creftiens luy foient füb- 
jetz & vrays ferfs de celle plaine puiffance. Doncques on ne peut pas dire 
ne conclure que le pape doye commettre l'adminiftracion de la tempora- 
litéà l'empereur ne auxautres feieneurs feculiers. Et fe vous me deman- 
dez jouxteles chofes devant dites, lefquelles chofes font qui plus appar- 
tiennent a ung roy ou autre prince feculier ; je vous refponds que jaçoit 
ce que plufieurs chofes luy appartiennent : c'eft aflavoir rendre fon droit 
à chafcun, garder fes loix & conftitucions , & generalement toutes ver- 
tus exercer : toutésfois ung prince eft principalement ordonné affin de pu- 
gnir & corriger les malfaicteurs ; car fe nul ne eftoit pour les pechez & 
delitz pugnir , & qu'il n'en fuft aucun befoin , certes les prefcheurs & les 
docteurs fouffiroient pour enfeigner le peuple a bien faire & foy gar- 
der de pecher, & feroit toute feigneurie feculiere fuperflue & fans cau- 
fe , car la loy fi eft fai&e & eftablie non pas pour les bons , mais pour les 
mauvais corriger & punir.Teímoing monieigneur faint Pol l'apoftre prima 
ad Thimotbeum , qui dit : Lex juffis non eft poftta, fed iujuffis. La loy fi eft 
pas faicte pour les juftes , mais pourles injuftes. Doncques le roy eft prin- 
cipalement eftably pour les mauvais & non pas pour les bons, Et ce preu- 
vele Saige Beclefraffici feptimo capitulo , Noli. ficut. judex ,uiff valeas dif- 
rumpere iniquitates. Ne quers pas eftre juge fe tu n'aslefens & le povoir de 
punyr & corrigerles malfaicteurs. 


EB' CXKXE COE APA. RE; 


Le clerc confèffe affez que les voys er) autres feigneurs fèculiers doivent aymer les 
coudicions devant dil£es , mais il monflre que en plufieurs manieres Ln for- 
voyeut e tyrannifènt, e) fi met dix propres condicions de tyrannie, defquelles 
tout [eigneur raturel fo doit garder. 


C Ertes, fire chevalier, bien eft vray queung roy doit principalement 
\ juftice garder & exercer : mais confiderons fi les roys & aultres 
Íeigneurs terriens de noftre temps fonttelz , & s'ils doivent eftre reputez 
vrays Íeigneurs naturels. Certes je dy que non; car ils font vrays tirans: 
quia tyvanuus grece, latine dicitur fur vel anguflia. T yrant en grec vault au- 
tant à dire en latin comme angoiffe ; car les {cigneurs & les roys terriens 
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qui regnent comme tyrans , tiennent le peuple en grant angoiffe, en mef- 
chief, en povreté,& en tribulacion.Et felon S. Gregoire z#moralibus lib.xij. 
i untyrant eft diffini en cefte maniere : Celui eft proprement tyrant, qui ne 
| gouverne pas le peuple par droit & raifon. Et devons favoir que aucunes- 
: fois ung eft tyrant en un royaulmeou province,aultre en une cité aultre en 
: fa propre maifon ; & celui auffi eft tyrant en foy-mefmes & dedans le cueur 
‘auquel toute iniquité feigneurift,jaçoit ce que fes prochains il ne grefvene 

tormente; car il n'a pas le povoir , maisle vouloir Íeulement. Juíques cy 
| durent les parolles de faint Gregoire. Et devons favoir que ainfi que l'em- 
| pereur de Romme qui eft pris par élection,oule roy qui vient au gouverne. 
; ment du peuple par lignée & par droite fucceflion ou autre titre raifon- 
| nable, fi eft feigneur naturel. Auffi quile lieu d'empereur ou de roy , ou 
| d'aultre feigneur terrien occupe autrement , fi doit eftre par raifon ty- 
jrant appellé, c'eft affavoir quant il n'eft point efleu ; ou il a efté efleu, 
j mais rion pas juftement ; ou a efté efleu, mais après, devant fon couron- 
i nement, reprouvé, capitulo Venerabilem, extra de eleitione; ou a efté couron- 
|né , mais apres juftement depofé , comme il appert extra de re judicata ca- 
y pitulo ad apoflolice. Et comme la faincte efcripture fi raconte que Saül fut 
de fon royaulme depofé, comme il appert primo Regum decimo-quarto : & 
le roi de france fut auffi par le faint pere depofé , comme il appert ou de- 
| eret decima quinta , queffione vj. capitulo Alius, Parquoy l'en peut conclure 
| que l'empereur ou le roy pevent eftre pour leurs demerites depofez , car 
| fe ils s'efforcent du gouvernement du peuple, dorefenavant ils pevent eftre 
| tyrans appellez. 
Etfi avons quatre manieres de tyrans. Premierement, en ung empire, 
enung royaulme , en une cité, & en une maifon, felon faint Gregoire, 
| comme ila efté touché. Et fi vous me demandez fe aucun peut eftre dit ty: 
| rant en voifine ; je vous refponds que non, car faint Gregoire ne met pas 
celle maniere de tyrannie.Etauffy nousle pouvons prouver par raifon,carla 
| feigneurie du tyrant eft tres-mauvaife pource qu'elle eft contraire a la vraye 
| feigneurie naturelle. Il appert doncques la où il n'y a point de feigneurie 
| ou de gouvernement il ny peut avoir tyrannie, mais entre voifins n'a point 
| de feigneurie. Doncques concluons que en ung empire , en ur royaulme, 
l'en une cité , ou en une maifon ou ailleurs la ou peut eftre la feigneurie fi 
| peut eftre tyrannie.Jaçoit doncques que eng un voifiné foient aulcuns plus 
| puiffans que les aultres, & qui grefvemencnuifent a leurs voifins, tou- 
jtesfois ils ne pevent pas proprement eftre appellez tyrans , mais font 
‘iceulx puiffans defquelz parle la loy ff. de alienatione mutandi judicii , lege 
Mertia im principio. Mais vous me pouvez arguer que en chafcune cité a 
(quatre quartiers lefquelz font gouvernez par quatre capitaines ou quarte- 
!niers , la cité fi eft divifée en parroiffes , chafcune parroiffe a fon capitaine, 
lefquelz capitaines ont le gouvernement chafcun de fa porte, defquelz 
capitaines parle la loy , digeffis de paëtis lege item magiffratus : doncques 
lainfi que entre voifinsa gouvernement , autli entre voifins peut eftre cy- 
l'rannie. Je vous refpondz que ceulx quarteniers d'une cité n'ont pas pro- 
| prement juriídicion , jacoit ce qu'ilz aient aucune coercion par laquelle 
!ilz peuvent contraindreleurs voifins & faire a aulcuns colectes ou exaction 
pour la chofe publicque garder & defendre,& peuvent les malfaicteurs de- 
!nonccr , mais pourtant n'ont ilz pas proprement jurifdicion , mais font fa- 
imiliers de celui qui gouverne la cité. 
Or ymaginons comment il peut eftre appellé tyrant en fa propre mai- 
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fon, &fíembleroit que nul ne peut eftre tyrant en fa maifon appellé, car 
un homme privé ne peut exercer jurifdicion en fa maifon s ne il ne peut 
eftre ryrantappellé en fa maifon . Car comme il a cfté dit, celui eft tyrant 

ui gouverne autrement la jurifdicion que vray feigneur naturel ne doit 
ét mais je vous refpondz que contraire fi eft la fentencede monfeigneur 
faint Gregoire , comme il a été touché. Et auffi le feigneur de l'hoftel fia 
auculne jurifdicion en fa maifon , c'eft affavoir aulcune correction en fes 
enfans & en fes ferfz , comme dit la loy fere: e fil dignitatis de fartis , co- 
dice de propria poteftate lcge congruentumm 5 & auffi le maitre d'un hoftel a 
aulcune jurifdicion en fa femme, car il la peut legierement chaftier ; fia 
le filz aifné fur fes aultres freresaulcune legiere correction, codice de emen- 
datione propinquorum lege prima. : 

Celui doncques qui en fa mailon cruellement fe gouverne au regard de 
fes familliers peut eftre par raifon appellé tyran. Auffi peut eftre un abbé 
appellé tyrant s'il eft entré fans jufte ilte , extra deprebendis capitulo cuim 
qui , ou jagoit ce que il ait jufte tiltre,toutesfois il gouverne fes religieux 
fi cruellement contre raifon fans ordre & fans reigle. Voyons maintenant 
de celui qui eft dit cyrant en une cité,qui ne la gouverne pas felon droit 
& raifon. Et font aucuns des tyrans notoires & manifeftes doublement, 
ou pource qu ilz n'ont point de tiltre, ou par la maniere de leur gouver- 
nement; pource qu'ilz n'ont point de tiltre; exemple, aucun eft entré au 
gouvernement d'une cité fans congié ou licence du prince fouverain d'icel- 
le cité, ou le peuple d'icelle cité qui avoit de couftume par previlege ou 
aultrement deuement povoir de feigneur & gouverneur eflire, celui eft 
tyrant & commet crime de lefe majefté , digefhis ad legem Julian majeftatis 
lege tertia in fire. Ete vous me demandez fe les fentences & les autres juge- 
mens donnez par iceulx tyrans valent & tiennent, je vous refponds que 
non, comme il appert codice de facro fanttis eccleffis. L. decrevimus. 

Secondement aucun eft tyrant par la maniere de fon gouvernement 
feulement , jaçoit ce qu'il ait jufte tiltre , car il eft venu par jufte election 
ou par vraye fucceflion, jaçoit ce que ceulx ne font pas proprement ty- 
rans, comme il appert ou decret deczza quarta qucflione quarta , capitulo 
geque , toutesfois pour caufe de l'exercite, car ilz gouvernent comme ty- 
rans , aufli font ilz appellez tyrans : car quant les œuvres du prince ne ten- 
dent pas au proufit commun du peuple , mais à fon propre & fingulier 
proufit , il doit eftre appellé tyrant;il ne feigneurift pas juftement. Et fi 
nous voulons avoir plaine congnoiffance de favoir fi ung feigneur natu- 
rcl, empereur, roy, ou aultre feigneur terrien doit eftre dit & appellé ty- 
rant, recourons aux œuvres & aux faitz des tyrans. Et certes felon ce que 
je puis veoir & concevoir, ung tyrant peut eftre congneu en dix manieres, 
fclon le philofophe , quizto politicor. € fecundum egidium in libro de vegi- 
mine principum. 

Et premierement ung tyrant deftruitles plus vaillans & les plus puiffans 
de fon royaulme , affin qu'ilz ne fe puiffent rebeller contre luy, ne fes mau- 
vaiftiez empefcher ne reprendre. Et voions auffi que leurs propres coufins 
ilz tuent & mettent à mort, laquelle chofe eft grant figne de trefmauvais 
tyrant fe ille fait fans caufe : car pour juftice garder, nul ne doit efpar- 
gner filz ne frere, ne coufin , & en avons affez exemple de Romulus, qui 
fift mettre fon propre frere à mort, pource qu'il trefpaffa la loy de la cité 
de Romme, comme il eft noté digeftis de verum diviffone , lege finali, cax 
nul ne doit doubter que les malfaiéteurs ne doient eftre pugnys & mis 

hors 
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hors de la cité , digeffis de penis , lege capitalium , $.fèlent, &ceñ'eft pàs fait 
de tyrannie. : 

Secondement ung tyrant deftruit les faiges de la cité, afin que ilz ne 
congnoiffent fa tyrannie, & quilz ne concitent & efineuvent le peuple 
contre luy : c'eft fait de œuvre de tyran. 

Tiercement ung tyrant fi deftruit les eftudes, & prent en defdaing & 
en defpit les faiges , car pource que communement aulcuns deviennent 
faiges par l'eftude, il les redoubte & fi les craint, afin que ilz ne repren- 
nent fes mauvaiftiez. À 

Quartement ung tyrant doubte , & fi craint les affemblées du peu- 
ple & les empefche tant qu'il peut , jaçoit ce que elles foyent loyfi- 
bles; car toufiours doubte que ilz ne fe vueillent rebeller contre luy. Et 
ce doit eftre entendu quant il les empefche fans caufe ; car il pourroit cf- 
tre que une affemblée pourroit juftement par le prince eftre empefchée , 
ou pource qu'elle a aultrefois pechié contre le prince , ou le prince doubte 
raifonnablement que le peuple ne vucille faire contre luy confpiracion ou 
aucun monopole contre le profit commun. 

Quintement les tyrans ont acouftumé d'avoir aucuñes efpies par les ci- 
tez pour leur rapporter quelles parolles le peuple dit de eulx & de leur 
gouvernement: car pource qu'ilz fcaivent que leur gouvernement eft & 
doit eftre dur au peuple, il leur eft advis que tousjours doivent mal dire 
de leur gouvernement , Juxta illnd, Confcius ipfe fibi de fe putat omnia dict. 
Le faige Caton dit que ung homme qui fe fent d'aulcun pechié grande- 
ment entachié , il luy eft advis que chafcun parle de luy : & pour ce telz 
tyrans oyent volentiers celles efpies & telz FRERE de parolles. Toutes. 
fois je ne dy pas que ung prince ou ung feigneur terrien ne peuft avoir 
telles efpies; mais qu'il le face à fin convenable & pour le bon gouverne- 
ment de fes fubjeétz, car en ce cas il pourroit avoir efpies & rapporteurs 
pour corriger & adreffer les crimes & les delitz qui fe font en fa jurifdi- 
cion, comme dit la loy Codice de officio prefetti , lege prima. $. penultimo 5 
mais ung tyrant fi tient telles efpies ou rapporteurs principalement , affin 
que fon propre cftat & proufit ne foit aulcunement bleffé ou appeticé. 

La fixiefme maniere de congnoiftre ung tyrant fi eft, car il s'efforce de 
mettre divifion entre fes fubjetz , affin que chafcune partie doubte l'aultre, 
& qu'ilz ne puiflent eftre d'accord. pour obvier à fes tyrannies , & tel fait 
fi cft principalement fait de tyrant; car ung vray feigneur naturel fi doit 
principalement tendre , affin que fes fubjetz foient en paix & en tranquil- 
lité, comme il eft efcript en une loy , Jege prima. $. qui es, codice de officio 
profetti urbis : 8. lege congruit eodem titulo. 

Le feptiefme fait du tyrant eft, car il fe peine & met toute fon inten- 
cion de mettre à povreté tous fes fubjetz, affin qu'ilz œuvrent & foient em- 
befongnez, & qu'ilz n'ayent pas temps ne loyfir de machiner contre luy 
ne contre fon eftat: & ce eft fait de tyrant , car ung vray feigneur natu- 
rel ne doit grever ne mettre à povreté fes fübjetz , Codice ad leger Ju- 
liam vepetuudar. lege Invenimus , € im autentica de mandatis principum. $. 
lud. 

Le huitiefme fait d'un tyrant eft, caril procure guerre & feme difcordé 
entre fes {ubjetz affin qu'ilz foient ainfi divifez qu'ilz ne puiffent penferà 
fes tyrannies, car guerre injufte eft fimplement fait de tyrannie. 

Le neufviefme fait d'un tyrant fi eft , caril fe fie plus es eftrangiers que 


à fes propres fubjetz , car il fe doubte qu'ilz ne fe veulent contre luy re- 
Ll 
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beller. Mais pour tant je ne cuyde pas que aulcunesfois ung prince ne fs 
puifle plus juftement fier es eftranges que en fes propres fubjetz; car le 
peuple fi peut eftre de fi mauvaife & perverfe condicion que toute leur 
intencion & penfement fi eft de machiner en la mort de leur propre fei. 
gneur naturel fans caufe & fans raifon : & pour telles trahyfons & rebel- 
lions efchever, c'eft grant fens à ung roy ou {eigneur naturel de avoir en 
chafcune de fes citez & en fes aultres villes notables ung chaftel par le: 
quel il puiffe à la malice & mauvaiftié du peuple refifter & obvier, car il 
le peut faire juftement & de fon droit royal, comme il eft efcript decima 
collatione ut que fant vegalia. $. primo. 62 

- Le dixiefme fait d'un tyant eft , car quant il y a parties & divifions en 
une cité, il fouftient l'une des parties pour grever l'autre & pour deftruire, 
& pour tel fait eft proprement fait de tyrant. Ce font les caufes par lef 
quelles on peut congnoiftre ung cyrant , & par cípecial les deux caufes de- 
vant dictes , c'eftaffavoir quant il met divifion entre fes fubjetz , & quanti] 
les metà povreté par charges & reelles & perfonnelles tailles , aides , ga- 
belles, impoficions, s'il les lieve fans jufte caufe & fans raifon: ce qui a efté 
dit d'un tyrant d'une cité peuteftre applicqué à ung tyrant d'un royaulme, 
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Le chevalier vefpond que ce nef pas fa penfée du fait de tyrannie tous fei. 
grenrs féculiers excufèr quant à prefènt , mais le roy de France feulement ; ed 
touche aucuns faits du roy de France qui font contraires a faits de tyrannie | 
€ entre les autres comment il ayme [cience en laquelle il fait introduire @) 


enfeigner [on aifné flx, afin qu'il ne gouverne pas fon peuple par tyrannie, 
M: penfée n'eft pas detous feigneurs feculiers excufer de tyrannie, 


car je fçay & devray que plufieurs feigneurs font & exercent faits de 
i tyrans , & devroient telz tyrans foient ducz, marquis, contes, & 
arons par leurs fouverains eftre depofez , car ilz tiennent le peuple en 
fervitude : & eft certain que au fouverain appartient mettre le peuple hors 
de fervitude , comme il eft efcrit, Codice de officio prefetti prescrit affrice , 
lege In nomine Domini. Mais ce puis je bien dire & fouftenir que celuy ne 
doit point eftre pour tyrant reputé qui aime & qui quiert & procure la 
paix & la tranquillité de fon peuple, & de qui toute la penfée &le defir 
eft de querir la tranquillité de fes fubjerz, & en qui eft affez verifiée & 
luy peut eftre applicquée la parolle d'un philofophe , qui difoit qu'il avoit 
auff: grant defir que la chofe publicque fuft bien regie & gouvernée apres 
fa mort comme clle eftoit en fon vivant. Mais le trefpuiffant & trefnoble 
& trefcreftien roy de France Charles le quint eft tel, comme il acfté au- 
trefois touché: doncques il s'enfuye qu'il n'eft pas de ce pechiédetyrannie 
entachié.Et auffife nous confiderons parfaitement comment il lyt &fait lire 
chafcun jour devant luy d'ethicquesou de yconomicques,ou d aultres mo- 
ralitez pour favoir qui appartientau gouvernement de tout feigneur natu- 
rel; & comment il doit juftement & vertueufement vivre, & fon peuple 
garder & defendre d’oppreflion ; certes. nous povons dire & maintenir 
que fa feigneurie cft vraye feigneurie & naturelle, & pene en fon vivant 
que cefte fcigneurie foit perpetuelle, & que fon peuple apres fa mort foit 
bien gouverné & vertueufement : car comme il ait confideré les graces & 
les vertus, leíquelles il a acquifes parce qu'il ayme les efcriptures , & le 
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treferant proufit qui en eft advenu au Souvenement de fon royaulme: 
pour ce eft que fon aifné filz monfeigneur Charles daulphin de Viennois 
il fait faigement & diligemment aprendre & eftudier, afin que quant 
Charles le quint aura payé la debte de nature, Charles le fixiefme luy fuc- 
cede , nompas feulement en lacure & gouvernement du royaulme de Fran- 
ce, mais auffy en grace, en vertu , en prudence paternelle, afin que le 
foyaulme de France foit toufiours de pere en filz , que Dieu eftre le vueille 
perpetucl. Car auffi comme dit une loy, mariage fi eft de telle honnefteré 
& de fi grant proufit à humain lignaige > que par mariage ce qui peut ef. 
tre en fa perfonne perpetuel , fi eft fait. perpetuel es perfonnes de fes en- 
fans & des defcendans ; car le filz eft une mefme perfonne avec le pere, & 
le reprefente , comme il eft efcript de autentica de muptis ,1n principio col. 
latione quarta : & pour ce dit le philofophe , que generacion eft trouvée & 
introduitte , afin que ce qui ne pourroit eftre pardurable en loy fuft fait 
en fon femblable. Et certes c'eft bien raifon que les enfans des roys & des 
princes foient devant tous aultres enfeignez en lettres & en efcriptures , 
car ilz en ont plus grant befoing que n'ont les aultres de moindre eftat 
pour plufieurs caufes. Premierement , car fe la chofe publicque doit eftre 
gouvernée, fe bataille doit eftre ordonnée, & chafteaulx font à affieger, en. 
gins adrefler , fe la paix du peuple, fe la franchife & la liberté doivent ef. 
tre gardées, fe les loix & les conftitucions exaulfées, amitiez eftre acquifes 
& fermées : tout ce fi nous eft enfeigné par les livres. Et pour ce eft il ail 
leurs efcript que ung roy fansletture eft comme une nef fans avirons, & 
comme ung oyfeau fans ales. Recourons auffi aux hyftoires anciennes, & 
fi pourrons veoir quel proufit fut à Julius Cefar d'eftre bien endo&riné & 
lettré, car il fut de fi grant eftude qu'il fift plufieurs livres, & dicta epif- 
tres, & fuc ung grand philofophe & ung grand legifte ; & aufly nous tef: 
moigne le faige Salomon, Melior ef fapientia cunétis opibus preciofis. Scien- 
ce doncques fi vault mieulx que toutes richeffes qui peuvent eftre defirées 
en cefte mortelle vie, fi ne font pasa comparager à fcience, Et pourtant 
celui faige Salomon dit qu'il la defiroit tant fur fon falut & fur toute beaul. 
té , & dit que tous biens luy font venus par fcience. Et comment auffi ung 
roy peutjà qui tout le gouvernement & la charge du peuple fi luy eft com- 
mis, fon peuple par la loy de noftre Seigneur jugier , sil n'a congnoiffance 
de laloy ? Nous lyfons auffy du roy David , que toute fa penféc & l'exer- 
cice de David eftoit en la loy & es juftificacions de noftre Seigneur & en 
fes commandemens: /# lege inquit tua meditatus fum gg lex tua meditatio 
mea eff. Yay penfé en ta loy, & ta loy fi eft toute ma penfée: & auffy les 
aultres faintz roys Ezechias , Jozias, &les aultres de l'ancienne loy fi gar- 
doient le teftament de noftre Seigneur, & le commandement lequel il 
leur avoit baillé. De Jozias nous lyfons que quant on leuft le livre Deute- 
ronomic en fa prefence, il fe humilia & ploura tendrement devant noftre 
Seigneur pour tant qu'il n'avoit pas bien gardé fa loy , & promift adonc- 
ques & voua à noftre Seigneur que dorefnavantil garderoit fes voyes &fes 
enfeighemens. 

De rechief de la nouvelle loy l'empereur Conftantin , Theodofe, Jufti- 
nien, & Leon, trefcreftiens princes,fi gouvernerent le peuple en la loy de 
noftre Seigneur & en force d'armes. Et neanmoins ilz eftudioient es fain- 
étes & moralles efcriptures: & fi eft fort que ung roy puiffe longuement 
régner ne fon peuple bien juger fe il n'eft aulcunement lettré. Sapientia 
dicit : Judex fapiens judicabit populum fuum, © principatus fenfati labilis eriz. 
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Le faige fi jugera fon peuple & fera fa feigneurie ferme * p e, & le 
royaulme du roy quijuge par fens & par prudence fon peuple f Fe pardu- 
rable.Et auffi pource que leroy David fi demanda à noftre Seien apience, 
& Ícience , noftre Seigneur dift de luy: /zven deci. frr meums 
Yay trouvé ung homme felon mon cueur ; & apres i Î kd j ry ,& 
eut grant profperité au gouvernement de fon royaulme,& deicendit à Íon 
filz & aux aültres defcendus de fa lignée ; & dift noftre Seigneur de luy: 
Ponam in faclum feculi femen ejus : Je mettray fa femence ou fiecle des 
fiecles, & fon trofne fera comme jour du cicl ; mais fe fes enfans laif- 
Íent ma loy & mes commandemens , je les corrigeray & puniray. De 
appert clerement que pour l'imprudence des enfans 
des princes le royaulme cít aucunes fois tranfporté aux eftrangers : 
& comme dit le faige , le royaulme fi eft tranfporté de gent en gent pour 
les injuftices & les injures & contumelie des roys. Ec ainfi nous retourne- 
rofs au premier roy d'Ifrael, & trouverons RS la vie de Saül & de Jona- 
thas, &auflideceulx qui defcendirenr de eulx , en bref temps fat mile au 
neant, & en tant. que Noftrefeigneur les fit plus grans,& que ilz n'eurent 
cure de fa fcience, entant auffiilles punift plus grefvement. Et pour neant 
empereur ou roy ou autre feigneur terrien fait chafteaulx garnir & repa- 
rer, gens d'armes affembler , ne alliances faire ne fermer, fe ilz ne font 
premierement lyez avecques celui qui eft roy des roys. Domnus eff qui 
judicat reges terre : qui aufert fpiritum principum: @) uon eff qui de manu 7777 
poffit eruere : Dieu eft celui qui juge les roys de la terre , & ofte l'efperit des 
princes : & fi n'eft aucun qui de fa main puiffe efchapper. Et Noftrefei- 
gneur dit par le Prophete: vous qui jugés la terre, faiétes que vous 
fachez les efcriptures. Et pourtant dit Job en admonneftant les princes, 
affin que ilz vaquent es efcriptures : fe les princes veulent ouyr ma voix, 
ilz accompliront leurs jours en joye & bien’, & en profperité , & leursans 
en gloire; mais s'ilz ne veulent obeyr ilz pafferont par le glaive & feront 
triboulez en folie. Regardez doncques comment lafin des roys qui n'ont 
cure de la fcience'de Dieu eft terrible, & fouventestois l'imprudence du 
roy fait perir le peuple. Et par l'orgueil & la prefumpcion du roy David 
qui nombra le peuple, Ixx. mille du peuple perirent : & pour le pechié de 
Saül es montaignes de Gelboé , la coulpe redonda fur le peuple. Et cer: 
tes la puiffance de Dieu n'eft pas moindre pour deftruire ung roy & le 
debouter hors defon royaulme , qu'elle feroit a deftruirela maifon du plus 
povre homme quiferoit en ce monde vivant. Dictes moy qui fut celui roy 
qui fut onques en Grece,qui fuft plus fort ne plus puiffant quele roy Alexan- 
dre; & toutesfois nous lyfons que fon propre filz charnel ne lui fucceda, ains 
lefilz d'une jonglereffe , ne Julius Cefar n'eut point d'hoir de fon corps, 
mais fit fon hoir par adopcion feulement. Et recourons par les maifons &li- 
P des anciens empereurs avant le temps de faint Charlesmaigne , & 
1 trouverons que en bref temps leur memoire fi eft faillie. Et fi avons 
une exemple affez nouvelle du roy Pierre de Caftille , lequel a efté de fon. 
royaulme & de fa vie par fon frere naturel n'a pas long temps privé. Et 
aufli Meffire Jehan de Monfort n'agueres duc de Breraigne, a efté foul- 
dainement privé de la duchié fe femble comme par divinjugement. Con- 
fiderons doncques comment Dieu fi fe eft vengé affez notablement de 
la prefumpcion & de l'orgueil du Prince de Gales : laquelle chofe a efté 
pource qu'ilz ont de foy la fcience de Dieu deboutée. Si pouvons donc- 
ques conclure que les roys plus efpecialement, & tous autres princes fe- 
culiers 


laquelle autorité il 
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culiers doivent eftre lettrez & aimer les cfcriptures : cát par confe. 
quent ilz craindront & aymeront Dieu & garderontfes commandemens, 
& fera verifiée en eulx la parolle que Dieu dift au roy David : Ponam in 
Jèculum fecula femen ejus , eg. thronus ejus fecut dies celi : Ye ferai croiftre {à 
Íemence ou fiecle des fiecles , & fon trofne fera comme le jour du Ciel. 


LE COXX XUI ROG IAS R E 


Le clerc dit qu'il eff affez, d'accord que les voys &) leurs enfans , &) les autres 
7 A o 
princes feculters f£. doivent offre. levzrez y mais il reproche 
qu ilz, ayeut grant apultitude de livres. 


"Ire chevalier je me veuil en aulcunes chofes avecques vous accorder. 
| S C'eftaffavoir que les roys & leurs enfans doivent ftre lettrez & amer 
les efcriptures ; mais il ne me femble pas que ce foit chofe expedient que 
les enfans des roys foient en divers livres enfeignez , ne que lesroys ayent 
;grant multitude de livres, & fi vous le monftre par Seneque, premiere - 
ment qui dit encefte maniere : za/titudo librorum €) anléorum e) omnis 
generis voluminum aliquod babet vagum €) inflabile ; multitude de livres & de 
aucteurs, & generalement detous volumes, fi cft vague & fans fermeté :car 
la chofe laquelle fi eft par.tout fi n'eften nulle part. Et pource ceulx qui 
Íont tousjours en pelerinage fi ont plufieurs hoftes & hofteffes , maisilz 
n'ont nulz amys ; & fi ne proufite pas au corps la viande laquelle eft prinfe 
& rendue , ne la plante fouvent remuée ne peut getter rame , & la pierre 
moffe;& la playe ne peut guarir en laquelle plufieurs remedes fonc ad- 
jouftez. Et auffi dit Senecque zz Jbro de benefits capitulo fécundo : c'eft 
plufgrant profit a un eftudiant de avoir pou de livres & les favoir bien, 
i& les avoir preftement a memoire, que cc n'eft delyre & de avoir plu- 
ficurs liytesíans les avoir en memoire preftement : Ez alibi Jeriptum ef: 
faciendi plures libros nullus eft finis iln'eft point de fin de faire plufieurs 
livres ; ainfi comme sil voulfift reprouver ceulx qui font livres de nou- 
(veau, caril en eft affez. Defquelles chofes nous povons conclure que ce 
in eft pas chofe expedient ne profitable que les enfans des roys foientin- 
formez en plufieurs livres, ne que les roys ayent plufieurs volumes de 
livres. 


| 
(Le chevalier refpond que les voys @) leurs enfans pevent q) doivent avoir 
| plujieurs livres. 


L'ENCRE NN PE CIE AMD TRE 


Ous me confeflez aflez que les princes feculiers & leurs enfans 
| doivent eftre lettrez & amer les cfcriptures; certes ilz ne pevent 
Bo eftre lettrez fans plufieurs livres : car file roy n'avoit que ung livre 
jou deux, ce feroit le Preftre Martin qui ne fe recognoift que afon livre. 
[Et comme dit Senecque : memoire d'omme fi eft foible & frefle, & tout 
Ice que clle reçoit d'un cofté elle le perd de l'autre. Et pour cedit uneloy, 
ICodice de «veteri jure enucleando. lege. fècunda. $. Siquis : que c'eft chofe 
|plaine de divinité plus que d'humanité avoir memoire de toutes chofes 
|& eftre fans pechié. Et pource c'eft chofe neceflaire avoir plufieurs li- 
|vres pour avoir recours en temps & en lieu felon les divers cas & les 
jneceffitez , car nul fans livre fi ne peut plainement de toutes chofes par 
ler. Et pour ce difoit faint Iberofme xl. Epiftola : "Utinam traffatuum ha- 
Mm 
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berem volumina. ut tarditatem ingenii eruditionis diligentia compenfarem s 
Pleuft a Dieu que j'euffe plufieurs livres, afin que la rudeffe de mon en: 
gin je peuffe par diligence d'eftude relever. Et difoit aufi ung verfifieur: 
Haarit aquas cribris clericus abfque libris, un clerc fans livres fi epuife 1 eaue 
en cribles. Et de rechief faint Iherofme en une Epiftre : je reçois plu- 


fieurs livres de plufieurs mains, affin que je puiffe plufieurs chofes favoir 
rin multis expertus multa cogitat, home 


& cognoiftre : car le faige dit, vZ 10m 
me qui eft en plufieurs livres expert, penfe plufieurs chofes : & celui qui 
n'eft expert en plufieurs livres, que Ícait il » ainfi que s il voulfift dire que 
neant. Ét Policraticon libro fèptimo capitulo ix. dift qu'il ne cuyde pas que 
ung homme puiffe eftre bien lettré fans lyre plufieurs livres & divers vo- 
lumes. Et ad ce nous admonnefte l'exemple des anciens Philofophes : car 
comme raconte monfeigneur faint Augultin, jagoit ce que Platon futt 
povre d'argent, vastes il achata trois livres de Pitagoras philofophe 
dix mille deniers. Et auffi l'en raconte que monfeigneur faint Thomas 
dit , qu'il aymeroit mieulx avoir Crifoftome /uper. Matheum , que avoir 
la cité de Paris. L'en raconte auffi que les Efpaignolz font plus curieulx 
& plus diligens d'avoir plufieurs livres que nulle aultre gent. Et poura 
tant raconte Jehan ung glofeur de droit civil, de les Efpaignolz eftu- 
diansavoient defir d'avoir copie de fes livres, fi le prierent de Íouper 
avecques eulz, & luy donnerent a boire vin rouge & vin blanc meflé 
enfemble pour l'enyvrer, afin qu'il leur preftaft plustoft fes livres, comme 
il eft raconté Codice de dolo lege dolum. Mais plus reprouvent multitude de 
livres les ignorants pource qu'il ne les peventavoir , ou pource qu'ilz n'ont 


la fcience, fcientia non babet tnimicum, nif ignorantem;ciencen'a point d'en 


nemy fors celuy feulementquieft ignorant, & reprennent aufhi ceulx qui 


fontnouveaulxlivres,pource qu'ilz n'en fcaivent nulz faire.Et pource difoit | 


monfeigneur faint Iherofme , in prologo efdre , invidi libenter occulte legunt 
que publice latrant': les enyieux fi defprifent les livres nouveaulx em ap: 
pert, lefquelz ilz lyfent tresvoulentiers celeement. Il appert doncques 
clerement que ce n'eft pas chofe deteftable : mais eft profitable mefme- 
ment aung roy avoir plufieurs livres vieulx & nouveaulx pour y avoir 
recours en temps & en lieu, felon les divers cas qui lui adviennent de 
jour en jour; & eft beau trefor a un roy avoir plufieurs livres & grant 
multitude. Etfivous ottroye que nul, foit roy ou aultre , ne doit tous fes 
livres eftudier efgalement , mais doit avoir les ungz plus efpeciaulx que 
les aultres: car qui veult tous favoir, il n'en Ícait nul; & ainfi doivent eftre 
les autoritez qui ont cflé par vous alleguées entendues. 


DUESGCIx X XV LG ADI DE. RP. 


Le clerc demande par quelle vaifon €9 par quel droit peut le roy de Franc 
gabelles , fouages ne impolicions de [es fabjetx demander, e$ dit 
que C'ef? fait de tyrannie. 


pP que de tyrannie avons parlé, je vous prie comment pourra les] 
roy de France eftre excufé de tyrannie, neles autres princes fecu 


liers qui grefvent leurs fubjétz par tailles, gabelles, & fouages, & im 


poficions, & en autres aides impoffibles a fouftenir : & devroient eftre 
contens de leurs rentes & revenues ordinaires , fans mettre le peuple en 
fi grant fervitude , de laquelle ilz font par raifon tenus le peuple meta 
tre hors & delivrer, comme il eft efcripr en la loy , Im nomine Domini 
Codice de officio prefetti pretorii affrice. 


LIVE R EMPIRE MYTÉE CR: 
LEG XXL CET A PI I RUE 


159. 


Le chevalier vefpond @) [f met le cas efquels. &ng voy om autres feigneurs 
zerriens pevent demander tailles & impoficions de leurs Jabjetz. 


Ource que vous m'avez demandé comment le roy de France ou aul- 

tres feigneurs terriens pevent eftre de tyrannie excufez qui mettent 
gabelles, fouages , & impoficions à leurs fubjetz ; je vous refpondz par 
voftre chapitre , fäper quibufdam , extra de verborum fignificationtbus : V ou 
le texte dit que toutes aides extraordinaires generalement font deffen- 
dues , lefquelles ne font ottroyées par les empereurs ou par les roys, ou 
qui ne font données de couftume & de tant de temps qu'il n'eft me- 
moire du contraire : il appert doncques que les roys mefmement qui 
ne recongnoiffent fouverain en terre, comme eft le roy de France , pe- 
vent tailles extraordinaires , gabelles, fouages , & impoficions mettre a 
leurs fubje&tz , comme le Pape Innocent le tiers le note expreffement, 
Extra de cenfibus, capitulo inmovamus- Toutesfois il dit bien qu'ilz font 
grant peché de mettre telles aides fans caufe; mais a caufe comme eft 
pour la deffenfe de la chofe publicque ilz le peuvent faire juftement ; 
mais que telles aides foient converties pour la deffenfe de la chofe pu- 
blicque & non pas en aultres ufaiges : car s'ilz le font aultrement, le 
fang & la fueur de leurs fubjectz crieront contre eulx au dernier jour du 
jugement, car adonc auffi bien fera ouy le povre comme le riche : ja- 
coit ce que en ce fiecle il foit fouventesfois tout aultrement , quia pauper 
dam non baber quod offerat , nedum audiri contemnitur , [éd etiam contra ve- 
vitatem opprimitur. Le povre quant il n'a riens qu'il peuft offrir n'eft pas 
feulement a ouyr meprifé , mais contrejuftice auffi & contre verité de- 
bouté & opprimé. Et devons favoir qu'il y a plufieurs caufes pour lef- 
quelles ung roy peut demander nouvelles aides de fes fubje&tz. Premie- 
 rement pour la jufte deffenfe du pays , comme il eft efcript , de immuni- 
 sate eccleffarum , capitulo pervenit. Secondement fe le roy veult aler con- 
tre les heretiques , les Sarrafins ou aultres ennemis de la foy, & s'il na 
de quoy, il y peuft aler de fes revenues ordinaires. Tiercement quant le 
roy eft prins en jufte guerre, quant a {oy n'a dequoy il fe puiffe racheter 
ne paier fà rançon. Quartement quant le roy fait fon filz chevalier, ou 
| quant il marie fa fille, ou quant il achete nouvelle terre : car toutes ces 
| chofes fi regardent le profit de fes fubjectz : car le feigneur en devient 
plus puiffant ou plus riche, ou pourra ou temps avenir plus fupporter & 
| aider fes fubje&z : lefquelles chofes doivent eftre entendues quant il a 
| efté ainfi de long temps accouftumé. Mais fe le feigneur veult jouer aux 
| detz ,ou aultrement en vanitez defpendre le fien, comme en chafteaulx 
reparer & faire de nouvel qui ne font pas neceffaires à la deffenfe de la 

| chofe publicque , certes en ce cas il ne doit nulles aides demander à fes 
fubje&z , & le de faic il le fait, il eft tenu de tout reftituer. Semblable- 

| mentíe le roy eft prins en guerre, laquelle n'eftoit pas loifible de fon 
| couflé , en tel cas fes fubjectz ne font pas tenus a fa rançon. Les aultres 
| veulent diftinguer ainfi: ôu les feigneurs ont fubjectz ferfz, ou ilz les 
ont francz : s'ilz font ferfz ,les feigneurs les peuvent tailler a caufe ou fans 
| caufe : car les ferfz & tout ce qu'ilz ont eft & appartient au feigneur, 
| comme dit le Philofophe , primo politicorum. Et pourtant fe le ferf s'en 
| fuit de fon feigneur, il luy devroit eftre reftitué exzra de forvis non ordi- 
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nandis , ca. de férvorum. Mais fe les fubje&z font francz , & ainfile feigneur 
a feigneurie politicque ; fe tel feigneur eft roy ou aultre fcigneur qui ne 
recognoift point de [ouverain, il peut de {a propre auctorité tailler fes 
fübjeétz pour la deffenfe de la chofe publicque & clon leur faculté , com- 
me il eft efcript ff. de wettigalibus €) commiffis lege vettigalie, laquelle loy 
doit eftre entendue quant fes rentes ordinaires ne foufffent pas pour la 
deffenfe du pays; maisfe c'eft ung aultre feigneur feculier qui reco- 
gnoift aulcun fouverain, il ne peut a caufe ne fans caufe tailler fes Ífub- 
je&z fans au&orité & licence de fon fouverain, & en tel cas les fubjectz 
ne font pas tenus de obcir à leur feigneur , mais peuvent juftement re: 
fifter a (es commandemens , comme il eft efcript, Exzra. de cenfihus capi- 
zulo innowamus. Codice nova ettigalia inflitui non po[fb lege prima. Et de- 
vons auffi favoir que aulcunesfois les tailles lefquelles font mifesde nou- 
vel, font proprement & droictement pour le profit commun, comme 
nous povons mettre exemple quant elles font mifes pour deffendre le 
pays ou la loy creftienne : aulcunesfois font mifes fus pour le bien com- 
mu indirectement, comme pour revenger aulcune injure faite au roy. 
Exemple, le filz du roy ou le frere eft prins ou injurié par les adverfai- 
res du roy : ou aulcune terre laquellele roy avoit de nouvel conqueftée eft 
occupée parfes adverfaires , en tel casle roy peut mettre jufteraent nouvel- 
les aides ou impoficions pour fon filz ou fon frere venger,ou pour cclleter- 
re recouvrer: car telles chofes redondent en l'utilité publicque quant le 
roy vaillamment & vertueufement refifte a fes ennemis : & en cít le roy 
plus craint & plus honnouré. Et par confequent fes fubjeétz en font en 
plus grant paix & en plus grant tranquilité : & fembleroit felon raifon' 
& bonne equité que file roy vient a plus grant puiffance & plus grant 
faculté, il eft tenu de aider à fes fubje@z en cas de neceffité , s'aulcun 
pays eft plus grevé & en plus grant povreté : car ainfi que les membres 
font tenus de aider au chief qui eft defconforté ; auffi (emblablement le 
chief eft tenu de aider aux membres defconfortés , comme il eftefcript 
& noté ou decret xxiii. gueffione v. ca. de forma. Et íi devons auffi favoir 
que {e le roy eftaffez riche & puiffant de fes rentes & de fes revenues or- 
dinaires pour fon pays garder & deffendre, il ne doit demander aulcu- 
nes nouvelles aides de fes fubje&tz : car les revenues ordinaires font or- 
données aux princes pourle pays garder & deffendre d'oppreffion. Et fi 
vous me demandés comment nous pourrons favoir que le prince foit af- 
Íez puiffant de fes propres facultés : Je vous refpons qu'il doit eftre dit 
affez puiffant quant fon eftat peut retenir & fouftenir aulcun trefor, & 
felon l'eftat de fon royaulme, ila bien de quoy 'refifter a fes ennemis 
fans fes fubje&tz grever ne tailler. Tay dit retenir aulcun trefor : carnul 
roy n'eft en fon royaulme fans trefor affeur , comme ce peut eftre affez 
prouvé par la loy premiere, ff. ubi pupillus nutri. e). edu. debet. Yagoit ce 
que ung prince ne peut faire plus grant trefor que avoir l'amour & le 
cueur de fes fubje&z. Et pource dit le proverbe commun, qu'il n'eft 
pas fire de fon pays, qui de fes hommes eft hay. 


LH 
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| Le clerc dit que ceulx fout aujourd'huy des roys e9 des autres princes 
| amis, qui les confeillent de mettre gabelles &) impoficious, &) qui les 


favent de lobes fervir, e) ff reprent les prelatz qui laiffent leurs Eglifès 
pour ferai aux roys &) aux feigneurs feculiers. 


Ite chevalier, bien eft vray que ung roy peut mettre nouvellesaides 

en plufieurs cas, comme vous avez touché ; mais aujourd'huy per 
fas € per nefas les faulx flateurs & maulvais confeillers fi induifent 
les princes feculiers à tailler & ronger les povres fubje&z fans pitié & 
fans mifericorde, & oultre leurs facultés. Et telz flateurs font devant 
tous aultres avancez. Er ita laudatur peccator in defideriis anime fue, qj ini- 
quus benedicetur. Le flateur fi loue le pecheur en tout ce que fon cueur de- 
fire ; le flateur mord en l'abfence de partie: & en fa prefence efmeut les 
parolles de fa bouche foubz tricherie & barat; & fi ne dit ny ne pro- 
pofe chofe qui puiffe eftre au defplaifir de fon feigneur. Sile feigneur dit 
Jay grant chault : il dira, je fue; j'ay froit ; je tremble : s'il nye fi fait 
il: sil confeffe , il confeffe pareillement : s'il rit , il rit : s'il pleure, il pleure. 
Pleuft à Dieu que Seraphin, lequel guerift les levres du prophete par 
le charbon du ciel, puiffe alumer &enflamberdu charbon d'enferleslan- 
gues de telz flateurs. Et certes les ferviteurs des princes & des roys fe- 
culiers peuvent eftre appellés les martyrs du fiecle & du monde. Car ainfi 
comme faint Pol dit des fain&z martyrs, qu'ilz ont gaigné la gloire de 
paradis par plufieurs tribulacions, /z labore iuquit gj erumma , in vigis 
Lis multis , in periculis magnis gjc. auff. noz curiaulx fi vivent en grans 
labeurs & en grans travaulx : ilz veillent jour & nuit en plufieurs perilz ; 
en peril de noyer; en perils des fleuves ; en peril des pons; en peril des 
mons, ou peril de faulx freres, & en plufieurs aultres perilz innumera- 
bles : & ainfi que les juftes & les faintz martyrs innocens arrivent ou 
royaulme du ciel par plufieurs tribulacions : ainfi plufieurs curiaulx 
& flateurs en grant angoiffe , en Bur. & en mefchief defcendentou puys 
d'enfer , & ainfi ilz font martirs du fiecle , martyres diaboli g non chrifli. Car 
la trefgrant convoitife qu'ilz ont d'acquerir trefors & amaffer , fi leur fait 
plufieurs labeurs & tribulacions fouffrir, fupporter & fouftenir. Et certes 
ceulx qui es cours des feigneurs feculiers demeurent, ou a parler propre- 
ment meurent, vivent en efperance qui en leur ceur s'esbat : carilz ef- 
perent a avoir aulcun don royal ou aulcunes fortunes , comme ilz voyent 
avenir tous les jours a plufieurs de leurs compaignons ; ce doulx efpoir 
& ce plaifant defir fentir leur fait convertir tout amer en doulce vie. Et 
jagoit ce que aulcuns d'eulx foient tres avars , neantmoins ilz defpendent 
largement pour acquerir & pour eftre entre les aultres villains tenus & repu- 
tés honnourables, & aufli en efperance de tout a ung coup recouvrer: sicat 
non perdat ,uon ceffat perdere lufor x @) revocat cupidas alea. blanda. mauus. 
Le poete dit que le joueur veult tousjours jouer pour fa perte recou- 
vrer. Une chofe vous raconteray affez deteftable : car aulcunesfois es cours 
feculieres ceux qui aiment fi font les moins aimés : & qui moins valent 
& favent font les plus guerdonez , & qui plus a, plusaura : qui riens n'aura 
on luy oftera , juxta illud , babeuti dabitur Jc. Et toutesfois nous lifons 
que Helifeus fi emplit les feaulx vuydes; mais es cours des feigneurs {e- 
culiers l'en n'a cure de vaiffeaulx vuydes, mais rempliffent les pleins : & 
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ainfi ilz portent la bufche au bois, & l'eau a la mer. Et ce que Jay dit 
des curiaulx & des flateurs, ne l'ay pas dit pour efpargner noz prelaz de 
fain&e Eglife, qui fuyvent les cours des roys & des aultres feigneurs {e- 
culiers en grans-melchiefz & en grans tribulacions, pour efperance de 


monter en plus grans dignités , lefquelz devroient mieulx fairerefidence 
en leurs propres Eglifes ; & fi fo 


nt les roys & les aultres feigneurs fecu- 
liers grant pechié de les retenir en leurs fervices & en leurs confeillers , 
ou trefgrant prejudice des povres ames defquelles ilz ont le gouver- 
nement : car ainfiilzretiennentle pafteur,& laiffent les brebis toutes feules 


aux champs ; Etaufli ilz le font au grant prejudice & diminuement du 


fervice divin. 
TUBES XVI TIG ED ACRI CRUE, 


Le chevalier refpond qu'il fter bien qu'il y a flateurs es cours des feigneurs 
d'Eglifos , gg) ft met In. condicions de pluffeurs gens ; € aufff que les prelatz 
peuvent offre juflement confeillers du voy en fon fèrvuice. 


On entente n'eft pas les flateurs excufer, car Dieu les hair : fi fait 
Ml? homme qui ayme verité. Et fcay bien qu'il y a plufieurs. fla- 
teurs es cours des roys & des princes feculiers, fi a iles cours des prelatz 
de fainte Eglife ; mais il n'eft pas meftier que les curiaulx & les fer- 
viteurs foient generalement telz. Vray eft que ceulx qui en cour font, 
ont a fouffrir plufieurs mefchiefz, miferes & tribulacions ; & tel eft 
la vie generalement de tout homme humain. Et pourtant dit Job, 
quod «ita. noflra oft quedam milicia fuper terram. fob. xxx. cap. La vie 
humaine n'eft aultre chofe que üne maniere de chevalerie fur la ter- 
re : car comme ung chevalier a plufieurs durtés à fouffrir & à foufte- 
nir, comme dit la loy premiere, ff. de militari teflamento ; fi a chafcun 
homme quant en droit foy ; & pour ce dit Pierre de Blois en une cpiftre, 
que qui bien veult confiderer leurs jugemens, leurs veuz , leurs eftudes 
&leurs confeilz, les ditz & les merites des fingulieres perfonnes humai- 
nes, il trouvera que par tout il ya une maniere de repugnance de varia- 
bleté & de confufion grant; car les ungz font qui pevent vivrefans grant 
peril , fans labeurs, & fans travaulx , & neanmoins ilz fe expofent voulentai- 
rement en plufieurs perilz de mort, & embraffent labeurs importables, 
affinde vivre en ce monde: les aultres vivent comme Tantalus , & meuz 
rent de foif, & fi fe tormentent & fi ontgrans fouffis entre les richef: 
fes, & en grant aife fe ilz le povoient fouffrir. Aulcuns fi ont bonne cha- 
fteté, & neanmoins jouxte la parolle du prophete , Tarquam equi emiffarz 
ad uxores inbiant alienas | comme ung cheval ilz hanniffent toufiours aux 
femmes de leurs voifins. Aulcuns affemblent grans trefors , & fi tiennent 
qu'ilz n'ont riens affemblé. Aulcuns ont pou de chevance , & fi vivent lar- 
gement , & fine la pevent toute defpendre. Aulcuns tendent à honneurs, 
& fi n'en peuvent nulz acquerir; les aultres n'ont cure d'honneurs , & nean- 
moins contre leur gré font honnourés: Aulcuns n'ont cure de louenge du 
monde,& en font à l'honneur; les aultres quierent en tous tems eftre louez, 
& toufiours font infames: aulcuns par labeur quierent repos, les aultres 
ne peuvent trouver repos. Aulcuns font.du monde honnourables tenus & 
reputés , mais en eulx mefmez ilz fe reputent crefvilz ;les aultres croient 
plus aux flateurs de eulx qu'ilz ne font à eulx mefmes. Aulcuns par tiran- 
nie & par ufurpacion viennent à trefgrans fcigneuries & puiflances ; les 
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aultres par trefgrant humilité defcendent & fe humilient. Aulcuns 
doubtent la ou il ne faut pas à doubter; les aultres du beril de la mort 
fe tiennent bien affeurés. Aulcuns ne ceffent jufques .ilz ayent la. chofe 
laquelle ilz ont defirée , & quant ilz l'ont ilz n'en ont cure & la reputent 
pour vile ;les aultres tiennent la chofe trefchiere quant ilz l'ont, laquelle 
ilz n'avoient par avant oncques defirée. Aulcuns vivent en fimpleffe , & 
toufiours ont profperité ; les aultres font tricheurs & pleins de baratz ,& 
toufiours ont adverfité. Aulcuns vivent felon tous leurs defirs & toufiours 
font fains ; les aultres gardent toutes les reigles de Ypocras , & toufiours 
font malades. Aulcuns enfeignent folie & apparent fages , les aultres en 
trefgrant fens deffagiffent. Aulcuns de philofophie vont aux armes , les 
aultres des armes viennentà l'eftude. Aulcuns ont gloire & toute joye en 
plaidoierie , les aultres onc grant trifteffe quant il les convient plaidoier. 
Aulcuns en trufferies en petites chofes font treffages & les font bien meu- 
rement & à grant deliberacion , mais les chofes haultes & ardues ilz entre- 
prennent foubdainement fans advis & fans deliberacion. Aulcuns en eulx 
orgucilliffent en mentir & femble qu'ilz dient vray , les aultres difent vray 
& lemblent qu'ilz mentent. Aulcuns different en ce qui ne fait pas à dif- 
ferer, & fe haftent & precipitent la ou il fait à deliberer. Aulcuns vivent 
en joye & en delices pour le falut du corps feulement acquerir , les aultres 
penfent du falut de lame. Aulcuns ne penfent point de lendemain ne du 
temps advenir , les aultres penfent faigement du temps advenir. Aulcuns 
de leur propre font patrimoine de Jefucrift, les aultres fi acquierent leur 
patrimoine de Jefucrift pour le faire leur propre demaine & pour trefors 
affembler àleurs enfans & à leurs propres nepveux. Aulcuns font dedans 
les cueurs fimples, & dehors femblent crueulx. Aulcuns ne pevent leurs 
injures diffimuler ne fouffrir , les aultres favent diffimuler & pallier leurs 
injures jufques en temps & en lieu. Aulcuns femblent rire qui pleurent 
dedans le cueur , les aultres par ypocrifie pleurent dehors & rient dedans, 
Aulcuns quierent plus de honneur & moins de proffit , les aultres quierent 
plus de proffit & moins d'honneur. Aulcuns aiment mieulx fervir aux mo- 
yens feigneurs que aux plus grans ; les aultres font ainfi que les fouldoiers 
bouciquault & dient qu'il n'eft pefcher que en la mer. Aulcuns donnent 
plus voulentiers à ceulx qui ne l ont pas defervi, les aultres à ceulx qui 
lont defervi. Aulcuns donnent plus voulentiers qu'ilz ne prennent ilie 
aultres prennent. plus voulentiers que ilz ne donnent. Aulcuns preftent 
plus voulentiers à ceulx de qui ilz ne le recouvrent jamais. Aulcuns eftu- 
dient tous les livres & fine favent riens. Aulcuns femblent qu'ils ne-fa- 
chent riens & favent aflés, les aultres ont. toute leur fcience fur le bout 
de la langue & femblent beaucoup favoir & ne favent riens. Aulcuns font 
leur befoigne follement, & neanmoins il leur en vient bien ; les aultres 
font leurs chofes faigemenr & par grant deliberacion , & fi leur en vient 
trefmal. Aulcuns fi faient toutes trifteffes & toutes perifées , les aultres fe 
veulent de tout mefler: & embefoigner. Aulcuns demandent toufiours le 
confeil d'autruy , les aultres veulent tout faire & accomplir de leur pro- 
pre tefte fans aultre confeil requerir. Aulcuns es befoingnes treshaultes 
& ardues ne prennent pas trop grans penfées ;les aultres es affez legieres 
font trefdiligens. Aulcuns defpendent & fe mettent à povreté pour les 
aultres garder de defpendre, les aultres font d'aultruy cuir large cour- 


o 


roye, & de leur propre font avers. Aulcuns mengent pour jeufner , les 


aultres jeufnent pour menger: & certes qui auroit le fens des anges & le 
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langues des hommes , il ne pourroit la centiefme partie des condicions des 
hommes raconter ; car nous veons i ung chafcun m'a pas fculement 
diverfité de meurs & de condicions à fon prochain, mais auffi il l'a enfoy 
mefmes. Ne blafmés pas doncques feulement ceulx des cours desfeigneurs 
feculiers , mais blafmés auffi ceulx des aultres cours , & generalement tou- 
te condicion humaine, Q4 nemo fine crimine vivit , car l'ung fi eft enta- 
ché d'ung peché , & l'aultre fi eft entaché d'ung aultre. : 

Je viens doncques ad ce que vous aves dit entre les aultres chofes , c'eft 
affavoir que les princes feculiers font grant pechié de retenir les prelatz de 
fain&te Eglife en leursfervices,& vous dy que le roy le peut faire en telle in- 
tencion,&le prelat aufli,que l'ung & l'aultre le peut faire juftement:& certes 
n'eft pas chofe nouvelle que les prelatz foyent du confeil du roy , car en- 
tant que les prelatz font plus honneftes & plus fages & plus vertueux que 
les aultres , en tant c'eft plus grant proffit fe la chofe publicque eft 
par eulx confeillée ,..uia ficut fcriptum eff , non nimis falubriter difponitur 
regnum quod. non regitur confilio [apientum , le royaulme n'eft pas bien gou- 
verné qui n'eft difpofé par le confeil des fages , & pource eft il ailleurs ef- 
cript, ve terre cujus rex puer eff , gc. C'eft grant douleur du royaulme du- 
quelle roy eft enfant , & duquel les princes mengent matin. Et la terre fi 
eft benoilte de laquellele roy eft fage , & de laquelle les princes mengent 
à heure deue. Dijuclles parolles l'on peut affez noter que ceulx doivent 
eftre es confeilz des roys & des princes, qui favent & veulent aux povres 
& miferables perfonnes , & generalement à tout le pays valoir & proffiter, 
& qui favent le roy enfeigner a faire juftice & la garder. Mais les evef- 
ques font & doivent eftre telz : doncques c'eft bien raifon qu'ilz foient es 
confeils des roys & des aultres princes feculiers : & entre vous clercz ne 
devés pas le roy reprendre sil gouverne fon confeil par les prelatz de 
fainte Églife, car par adventure maintesfois fe les prelatz n'eftoient es 
confeils des roys , aulcuns des confeillers pourroient forger fur le dos de 
l'Eglife. Vous devés doncques le roy louer , & nompas reprendre qui prent 
tels confeillers , lefquelz rendront que ant Cefaris Cefari , e que funt. Dei 
Deo. Car de prefent s'aulcune chofe eft innovée ou attemptée en l'injure 
ou en prejudice de l'Eglife , celle eft corrigée & adroiffée par le confeil des 
evefques; & file roy prent indignacion contre aulcune perfonne de l'E- 
glife, par la priere des evefques le mal talent & l'indignacion fi eft remis 
& rapaifé par le moyen d'eulx. La rigueur de juftice eft temperée, la cla- 
meur des povres fi eft exaulfée, la dignité de l'Eglife fi eft eflevée , la Ii- 
berté des clercs fi eft fermée, la paix gardée, juftice fi eft franchement 
excercée , la devocion du peuple eft creue , les loix font acceptées, les 
decrets gardés , & les poffeílions de l'Eglife font dilatées. Ne reprenés pas 
doncques les roys qui ont telz confeillers , ne les prelatz auffi, mais qu ilz 
foyent confeillers du roy principalement pour les caufes deffufdittes, & 
non aultrement. Les prelatz doncques fubjeétz en la temporalité font 
faiges de eulx tenir pres de luy , & d'eftre en fa grace pour les libertés 
de leurs Eglifes garder & excercer , car par doulceur & par amour ilz au- 
ront plus que par rigueur, Nam blandiciis non marte decet domare poten- 
tes : par beau parler & foy humilier non par force ne par rigueur , les fub- 
jectz ont du roy ce qu'ilz veulenr demander ; & fi pourroye mettre exem- 
ple, mais je me vueil & pour caufe deporter. 
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Le clerc prouve que le pape doit commettre l'adiiniftracion en la temporalité, : 


: ve : 
non pas feulement à 1 empereur , mais. generalement. à tous voys 
€ fèigneurs terriens. 


(C Ire chevalier, vous, vous eftes plufieurs fois efforcé d'exaulfer le toy 

de France qui à prefent eft, fur tous aultres creftiens ; &à voftre dir di 
n'eft comme de nul grant pechié ou de nul grant vice entaché. Je vous 
prie comment le pourrés vous excufer des guerres , des peftilences , fa. 
mines, divifions & mortalités , lefquelles font advenues de fon temps? car 
certes nous devons prefumer que ce foit pour le pechié du roy que le peu- 
ple eft en telle guerre & peftilence ; car pour le peché de David Ixx. mille 
de fon peuple perirent. 


Ton CRM ARENA AMENER 


Le chevalier refpond qj) parle de la. pleine puiffance du pape , eg) monfire clé- 
rement que ce nef. pas chofè raifonnable à fouftenir que le pape 
ait telle pleine puiffance. 

Ns acertainés &afférmés,ainfi que fe vousavies efperit de prophecie; 

, &ainfi que fe vous cufliez cfté de Dieu confeiller ; & que fachez tous 
fes fecretz que les guerres &les peftilences & les aultres meíchiefs, lefquels 
font advenues en France , touteít pour le peché de noftre roy. Certesle roy 
des roys :eft fi terrible en fes jugemens que nul homme humain n'eft digne 
de favoir fes fecretz ne fes confcilz. Qui font ceux qui oncques ayent fceu 
lefens de Dieu le perezNe qui font ceulx qui ont efté fes confeillers»Difons 
doncques que nous devons penfer & imaginer que fe les guerres & telles 
peftilences font advenues,non pas feulement pour le peclié du prince, mais 
pourle peché du peuple auffi : car nous lifons que aulcunesfois le peuple 
pourle peché du prince , & le prince pour le peché du peuple ont efté plu- 
fieurs fois pugnis , comme dit l'efcripture : Princeps comedit uvam acerbam 
€ dentes populi obffupeftunt. Le prince fia mangéune grappe verde, & les 
dens du peuple fontagafféez. Le roy David pecha en nombrant ud 
& pour ce Ixx. mille de fondit peuple perirent comme il a efté dit:ifouven- 
tesfois auffi pour la maladie des membres a grandement a fouffrir la tefte; 
Et pour l'iniquité du peuplele prince fi eft corrigé. Et aulcunesfois l'uni- 
verfité fi eft infectée pour le pechié de ung oa de deux ; car pour lepechié 
de Achanle peuple futexcommunié & anathematizé : pour ce que Gad 
& Ruben, &la moitiédela lignée de Manaffés édifierent enla terre de Cha. 
naam unautel facrilege ; l'ire:de Dieu fi cheut generalement fur tout le 
peuple; &la vengence de Dieu fi fe commence fouventesfois du fanctuai- 
re & del'églife de Dieu. Et celluy qui eft puiffant punift puiffaniment, fou- 
ventesfois plus griefvement les princes & les feipneurs fouverains que les 
aultres : car nous lifons que Hely pour le pechié de fes enfans fi cheut à 
terre de fa celle & fe rompit le cervel commeil eft efcript , exzra de fÿmonia. 
cap. Licet Hely. Dieu vueille doncques que le roy de France & fon peuple 
aufli chafcun endroit foy croye & ymagine que telles guerres & peftilences 
foyent venues pour leurs pechiez. Dieu vucille que noftre roy fe humilie 
avecle roy David, & qu'il diea l'ange qui corrige fon peuple , toutesfois 
ton glaive fur moy, & non pasfur mon peuple, car je füis celuy qui a pe: 
ché, Dieu vueille auffi que le peuple de France die avec les Niniviens; nous 
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fommes ceux qui ont peché, & que avecques eux ils ie & des ent 
leurspechiez.Dieu vueille auffique comme ileft ailleurs € Mn es pre- 
ftres & lesgens de faincte églife pleurent fur l'autel du peuple en difant,par- 
ceDomine,parce populo tuo : fire Dieu ayes merci de ton een a d o 
plufieurs font qui ne veulent leurs faultes ne leurs swim recognoiftre, 
ainçois diroyent voulentiers que Dieu ne feroit pas bon roiéturier qui leur 
fait tant de maulx fouffrir & endurer, & fi vouldroient avoir toute leur 
fclicité en ce fiecle & tousjours vivre en joye fans douleur & fans trifteffe , 
ainfi comme ceulx qui ont deffiance de la felicité de paradis & de la joye 
qui jane fauldra ; jagois ce que les philofophes naturelz & les payens fi 
ayent en efperance , & ont en aultre felicité apres celle mortelle vie fiance: 
car comme dit Ariftote. zz. de animazintelletfus [éparatur ab aliis ficut perpe- 
tuum à corruptibili : Yentendement de l'homme, c'eft adire l'ame, eft 
feparée desaultres chofes , comme chofe qui eft perpetuelle;des chofes cor- 
ruptibles , & ainft il appert puis que l'ame eft perpetuelle elle ne fera pas 
oyfeufe aprés la mort, &ainfi elle efpere aultre felicité. ; 
Item primo ethicor. Ariftote fi dit. quod iis qui deficiunt profant operaciones 
amicorum , les œuvres & les prieres des amis fi profitent à ceulx qui font 
morts ; & ad ce faccorde monfeigneur faint Auguftin. cap. non exiffime- 
qus. viii. queflione fecunda. Ilappert doncques que l'ame f1a aultre felicité 
apres cefte prefente vie. bas , 
Item Ariftote au livre de la peine de la mort fi prefcha a fes difciples qu'il 
eftoit aultre felicité apres cefte prefente vie, jaçoit ce que aulcuns veu- 
lent dire que Ariftote au premier livre Fe PS ne confeffa ne nya aultre 
felicité apres la mort: car en traictant de la felicité , il parloit feulement 
entant comme elle peut eftre prouvée par'raifons humaines ; mais fclon 
noftre foy, nous devons dire & maintenir que nul ne peut avoir vraye 
felicité en cefte vie , mais apres la mort feulement. S'ila efté vertueux en 
.ce fiecle, il aura. vraye felicité en l'autre: car nul homme tant qu'il eft en 
cette vie mondaine ne peur avoir felicité ; car la felicité mondaine, 
peut eftre muée & changée, & ainfi elle n'eft pas vraye felicité : car 
vraye felicité eftferme & ftable, de penitentia diffinitione. 1i. capitulo, dum 
fanilam;& Boece dit auffi 2 libro de confolazione,que felicité eft eftat de tous 
biens tres parfait. Doncques vraye felicité fi eft apres la mort : chafcun 
doit en patience fouffrirla correction de noftre Seigneur en ce fiecle , foit 
guerre, famine, mortalité , ou d'aultre peftilence,pour venir à celle felici- 
té qui jane faudra ; car ceftfigne que Dieu aime ceulx qu'il corrige , g#iæ 
quos corrigit Deus diligit: & filifons que jadis les philofophes & les payens 
voulentairement mortiffioyent en eulx tous defirs humains en boire & en 
menger & enaultres delectations charnelles , affin de vivre plus vertueu- 
Ícment , comme il eft efeript & recité xi. queffione fecumda , ca. gloria epif* 
copor.gca. Socrates, & aufi ils fouffroienten patience,les cas de fortune & les 
adverfitez : par plus forte raifon chafcun creftien qui eft en temps de grace 
& foubslaloy de verité doit fa chair mortiffier, & laiffer de fes voluntez 
charnelles pour eftre & devenir, & en efpecial pourfcience acquerir , la- 
quelle ne meurt pasavecle corps, maisacompaigne l'ame en l'autre fiecle 
& l'embellift, pour laquelle chofe fe doyt chafcun plus encliner de plus 
parfaitement & diligemment eftudier : & auffi fe les mefcreansfouffroyent 
en patience les guerres, mortalitez, famines, & aultres peftilences ;'par 
plus forte raifon & les creftiens. Mais pourceje ne dy pas que nul doyve 
defirer adverfitez ne dure fortune ; mais fe elles viennent, on les doit en pa- 
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tience fouftenir : car ainfi que aulcunes chofes font expedientes aux tres: 
parfaictement bons,aufli aulcunes chofes font trefperilleufes a ceulx quine 
font pas fi vertueux : ainfi peut on dire d'aultres adverfitez ou fortunes 
car nul ne fe doit expofer enrant qu'il les puiffe efchever , comme dit Bede, 
Saper illo Math. xvi.diféipali omnes eo velitfo. ec. il dit que en fuyant les 
difciples fi enfeignerent ceulx qui fe fentent moins conftans & fermes de 
fouffrir martire, quilz font mieulx de fuyr que attendre ; auffi tout hom- 
me quine fcet s'il eft digne de haine ou de grace, en doubte doit efchever 

|. lesadverfitez & les fortunes. 


LE CG XLl CO LH AIT 


Le clerc confeffe affez que Ies voys & aultres. feigneurs feculiers, doivent avoir 
les conditions devant dittes; maïs il monftre que en plufieurs manieres ilz, 
forvoyent gj) tirannifénz , € fü met dix propres conditions de tirant , defquel- 
les tout fé1gneur naturel fà doit garder. 


Ous maintenés que les guerres lefquelles font ou royaulme de France 
ne font pas feulement venues pour le peché de fon peuple, ainfi vous 
me faites parler plus avant que je ne cuidois,& defcendre a ung cas particu- 
lier. Pouvez vous dire ne nyer quilz ne foyent de la couronne de France 
femmes & hommes defcendans de femmes plus prochaines dela couronne 


quele roy qui a prefent regne ne foit? Certes vous ne le pouvez dire ne : 


nyer , car ceft chofe toute clere & notoire. Et auffi il fembleroit que les 
femmes plus prochaines de la couronne devroyentfucceder ou royaulme, 
comme nous le veons en cas femblable ou royaulme d'Efpaigne , d'Arra- 
gon , & de Cecile, & de plufieurs aultres royaulmes : ou pofé que la fem- 
me, felon la couftume ou conftitucion de France, ne puiffe ou royaulme 
fucceder, au moins les filz mafles defcendans de femmes plus prouchaines 
de la couronne , devroient felon raifon & felon droit fucceder, exclure & 
debouter tous aultres qui feront de la couronne plusloingtains ; & ce peut 
eftre demonftré premierement par le droit divin : caril appert que apres la 
mort de Saphat, fes filles reprefenterent fa perfonne & fi luy fuccederent , 
comme il eft efcript. v. regum. primo ca. 

Secondement ilappert que le fils i eft defcendu de femme plus pro- 
chaine de la couronne doit par droit fucceder au royaulme , car plufieurs 
| flatuz & couftumes des princes feculiers font iniques & defraifonnables : 
| comme il eft efcript extra de conffitucionibus, ca. qu. in ecclefrafl. ey) ca. cum 
caufa de ve judicata. Et pourtant files ftatuz & couftumes font moins rai- 
fonnables,en tant on les doit moins eftendre.Et pour ce eft determinée que- 
ftion de fait qui eft telle , felon le ftatut d'une cité la mere ne fuccede point 
à fon filz , ne devra elle pas fucceder à fa fille: nonobftant celuy ftatut les 
docteurs de droit determinent que ouy : la raifon ; car tel ftatu fi eft hay- 
neux & contre raifon que la mere ne puiffe fucceder à fon fils, par confe- 

uent len ne le doit pas eftendre ila fille, comme il eft noté zz ca. mu 
lteres extra de [2ntentia excomunicationis. Au propos c'eft chofe bien hai- 
neufe que une femme foit debouttée de la fucceflion duroyaulme , & con- 
tre droit commun ; lequel dit que il neft nulle difference entre hommes & 
femmes quant à ec fucceflion de pere & de mere & de leurs aultres 
parens,comme ditl'auctentique zz facceffrone de fuisqz) legitimis heredibusine 
les femmes ne doivent pas eftre privées de leurs parens, codice de Jegizimis 
beredibus : & certes ceulx qui mettent telles differences entre hommes & 
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femmes accufent nature pourquoy elle a plus produit femme que hom- 
me, comme il foit ainfi que homme & femme foient parcillement necef- 
faires a la confervation de humain lignaige; comme il eft efcript codice de 
legitimis heredibus, lege penultima : © lege maximum codice de liberis pro- 
créatis ed. exberedatis. 1l s'enfuit doncques que femme peut & doit fucce- 
derau royaulme , ou au moins le fils rnafle d'elle defcendant , afin quenous 
facions interpretacion felon droit commun, & que la couftume ou confti.. 
tucion foit gardée ; droit commun fera gardé entant que le fils mafle def: 
cendant de la femme plus prochaine fuccede , car il eft plus prochain ,& 
la couftume ne fera pas en France, car il eft mafle ; car comme difentles 
droitz , nousdevons en cas doubtable faire telle interpretacion , laquelle ne 
Íoit pas a droit commun contraire, & par laquelle la couftume ou le pri- 
vilege foit gardé. ca. cum dile&us. extra de confuctudine. "e 

Tiercement une loy dit que feles enfans deícendans dela lignée de 
femme, comme font les enfans de la fille, font oubliez, au teftamernt , 
le teffament eft nul zz auéfentica ut cum de appellatione cognofcitur S. 11- 
Iud, jagoit que la mere des neveux fuft prochaine de pere ou temps 
que le teftamenz fut fait, affin que en la lignée du pere la perfonne la- 
quelle eft ou milieu n’empefche aultre plus loingrain à rompre le tefta- 
ment ne en la lignée de la mere auff. Au propos jaçoit ce que la mere 
foit ou milieu & prochaine de la couronne, toutesfois elle n'empefche 
pas fon filz de {ucceder ou royaulme , pource qu'il eft mafle & habile de 
fucceder. 

Quartement fe aulcune difpoficion eft fufpéndue pouraulcune caufe 
qui empefche fon cffe& & fa continuacion , fe celle caufe empefchante 
ceffe , la difpofition fi doit avoir fon lieu & fon effect, Digeflis de adbi- 
Lendis legatis lege tertia. Au propos la difpoficion de fucceder au royaul- 
me fi eft fufpendue quant au regard de la fille, pource qu'elle n'eft pas 
habile : nonobftant donc celle caufe qui eft empefchant du millieu, 
faifons que la conftitucion fi ait fon lieu & fon effet, & que le filz fuc- 
cede : car il eft hoir mafle & plus prochain. 

Quintement doncquez quant aucune chofe fi eft. habile de produire 
aucun effe& continuellement, fe aucun empefchement furvient qui em- 
pefche l'effect de celle chofe : l'empefchement mis hors, celle chofe con- 
tinuera fon effect comme par avant. Et pource dit une loy , que fe une 
prefcripcion eftant commencée , le ufaige d'un peuple furvient qui face 
dormir ou ceffer la prefcripcion : neantmoins apres , la prefcripcion. 
aura fon effect , puis que l'empefchement fi fera ceffé, Au propos la couf: 
tume fi introduit ung cffe& que le mafle feulement puiffe fucceder ou 
royaulme; & c'eft effe& fi eft fufpendu par la femme, laquelle eft au mil: 
lieu qui ngpeuft fucceder: l'empefchement de la femme mis hors, la coul: 
tume continuera fon effect, & fuccedera fon filz, pource qu'il eft mafle & 
le plus prochain. De rechief la loy dit que le privilege qui. eft ottroyé a 
aulcun & a ceu&-qui defcendent de lui, fi cft a entendre: foit mafles ou 
femmelles. 

Quant de rechief aulcune chofe ceffe pour la deftruction du fubje& 
ou-de la matiere, fe de celle chofe eft reffait aucun fuppoft comme elle 
eftoit par avant, Lege inter flipulanteri S. acramenzum : digeflis de verborum 
obligationibus ; au propos. pour la deftru&ion du fubject & de la matiere de 
la mere, qui n'eft pas habile à fucceder par la.difpoficion de la. coüftuz 
me, elle eft deboutée de la fucceflion ; mais fe de ce fubje& ou de celle 
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matiere ainfi deftruite ou inhabilitée qu'elle ne puifle fucceder , ung 
imafle eft procréé par raifon ou il devra fucceder : car il eft mafle & le 
plus prochain. De rechief la loy dit que le previlege qui eft donné &ot- 
troyé a aulcun & a ceux qui defcendent de lui, fi eft a entendre foient 
malles ou femelles : /ege quarta , digeflis de immunizatibus. Doncques ce 
previlege qui eft par la couftume que les mafles puiffent feulement fuc- 
ceder ou royaulme , doit eftre entendu des mafles de quelque cofté qu'ils 
foient de la lignée malle ou de la lignée femelle. 

De rechief quant il ne y a aucun empefchement aufli de la partie de 
celui qui fait ou introduit aulcune chofe par raifon , fon effect ne doic 
pas eftre empefché , extra de fumma trinitate gj) fide catbolica capitulo primo 
in fine. Or clt certain qu'il n'y a cy aucun empefchement en la matiere ne 
en la forme :car il n'cftne de maflene de la partie de celui qui le introduit : 

| carla couftume fi deffend que femme ne puifle fucceder ; il s'enfuit donc- 
| ques que les males puiffent fucceder. De rechief une ordonnance faite 
en ung cas ne fe doit pas eftendre a ung autre cas tout feparé, commeil 
| eft noté par Dyne , extra de regulis juris , c. vegula plus fémper libro fexto. La 
raifon de la couftume qui deffend que fille ne puitfe fucceder ou royaul- 
me fi eft: carla chofe publicque eft mieulx gardée & deffendue par 
| homme que par femme, laquelle raifon ceffe ou filz mafle procréé du 
cofté de femme plus prochaine de la couronne ; doncques la couftume 
| my doit avoir aucun effe& , ne empefcher que tel mafle ne puifle fucce. 
der , loge adigere $. precipuis de jure patronatus. Et {e vous me arguez & 
| alleguez pour casle paraffe , Sed ad notandum de bis qui feudum dare -pof- 
| fünt , collatione decima , là ou il femble eftre cas de cefte queftion , que 
| filz defcendant du cofté de la femme ne doye pas fucceder, g de gradi- 
\bus féccedendi $. filias; je vous refpondz que en ces droitz il y a fou- 
verain, pour la faveur duquel il eft ordonné que femme ne puiffe 
fucceder en fiefz , ne ceulx auffi qui defcendent du cofté de la femme. 
| Mais il eft aucune chofe en noftre cas ouquel nous parlerons de la fuc- 
| ceffion du royaulme : lequel ne recognoift au moins de fait que il en 
foit aucun fouverain en terre, capitulo per venerabilem qui feli fans le- 
| gitimi. : 
| De rechiefeft chofe bien hayneufe que ung de ceulx qui font en pa- 
| reil ou en derrain degré foit aux autres devant mis, comme il cft no- 
| té par Compoftella. extra de refcriptis ca. eamque. Or eft certain que le 
| roy de France, quia prefent,eft ou dernier degré & en plus loingtain que 
|les roys de Navarre & d Engleterre ne foient : doncquez tant quil y ait 
| mafle plus prochain duquel cofté qu'il foit, il ne doit felon raifon fucce- 
| der : car les parolles generales d'une loy ou d'une couftume doivent eftre 
| entendues ou expofées le plus que l'en le peut9faire fans prejudice d'au- 
| truy ; maisil eft ainfi que les parolles de la couftàme pevent cftre gardées 
| fi le mafle qui defcent du cofté de la femme fuccede , car il eft mafle: 
jaultrement ce feroit eftendre les parolles de la couftume a ung cas qui 
| n'eft pas expert & en fon grant prejudice contre la reigle de droit, 940- 
tiens ff. de reg. ju. De rechief il femble qu'une femme puift fucceder en 
| ung royaulme felon le droit civil : car la fille reprefente fon pere, Codice 
|de fais e) legit. in autentica ceffante. 

Item de droit divinauffi la fille reprefente le pere : car il eft efcripten 

!Genefés , que le frere doit prendre a femme apres la mort de fon frere cel- 
le qui fut fa femme, afin qu'il puiffe faire lignée a fon frere qui eftoir 
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mort fanshoir de fon corps ; & celui qui naiftroit de tcl mariage, filz ou 
fille, reprefenteroit la perfonne de Íon frere mort fans hoir & feroit fon 
hoir: & ainfiil reprefentoit la perfonne de celui quin cftoit pas propre- 
ment fon pere; par plus forte raifon celle qui cft vraye fille naturelle & de 
loyal mariage doit reprefenter la perfonne de fon pere, de quelque eftat 
qu il foit , foit roy ou aultre. 

Item il eft introduit & eftably pour le proufit commun , que malle 
puifle fucceder au royaulme ; & eft la couftume introduitte & pref. 
cripte contre les femmes feulement, & nompas contre les mafles : les 
roys de Navarre & d'Engleterre font malles ; doncques la couftume de 
France que femme ne puifle fucceder au royaulme n'eft point contre 
eulx , quia quantum pre[criptum tantum pol[effum regula five pofftfroue , de 
regulis juris libro fèxto. qii ; 

De rechicf la couftume qui dit que mafle feulement puiffe fucceder au 
royaulme , ne diftingue pas de quel cofté il defcende ; doncques auff 
nous ne devons diftinguer ff. de liberis @) poflumis , lege comodiffimis ; mais 
devons tenir que le cas qui n'eft pas expres en la conícience foit laiflé en. 
la difpoficion de droit commun ; mais {elon le droit commun le plus pro- 
chain doit fucceder : doncquesle roy de Navarre & d'Engleterre fi doi- 
vent fucceder comme les plus prochains ; pourquoy nous povons conclure 
que la guerre qui eft prefentement ou royaulme de France eft pour la 
coulpe de celuy qui tient le royaulme occupé: car jagoit ce qu'il foit 
defcendu de la couronne de France , toutesfois les aultres font dela cou- 
ronne plus prochains. 


DRGMCSXCE I TLLAGSBISA:BOLUE C RE: 


Le chevalier avant que il refponde aux raïfons de la partie adverfè, fonde 
crefèlerement l'entente y) la partie du voy de France, qui « prefént eft 
par xiii. raifèns trefvidentes : & apres refpond aux vaifons de la partie 
adverfe trefnotablement ; € en [a fin il preuve par plufreurs vazfons que 
le félz, aifné doye fucceder en um voyaulme plus que wnldes autres enfans. 


Sidore fi dit que nous devons premierement fonder noftre partie & 
| Du , avant que nous refpondons a la partie adverfe. Pour la partie 
de noftre roy Charles le quint ,.nous fonderons & fermerons par. plu- 
fieurs cleres raifons & ententes : & puisapresnous refpondrons a voz rai- 
fons , lefquelles vous devriez plus frivoles appeller que raifons. Et pre- 
mierement je vous preuve que puis que felon la couftume femme ne 
puiffe fucceder , par confequent non doit fon filz : car une loy dit , que 
qui empefche le pere ou la mere a avoir aucun droit ou fucceffion, doit 
par raifon empeícher lefilz, comme il eft efcript, Dzgeflis de regulis ju- 
ris, lege in his, lege illud. S. finali , lege nemo pluribus. Maisil eft ainfi que 
la mere n'eft habile de fucceder au royaulme par vertu de la couftume ; par 
confequent ne fon filz par le moyen d'elle n'y peut fucceder : car l'em- 
pefchement de la mere doit le filz empefcher. 

De rechief c'eft tout ung & chofe equipolent eftre inhabile & nul- 
lement etre, digeflis quod cujufque univerfitatis lege prima $. fraali extra de 
tranflatione epifcoparum capitulo inter corporalia ; mais il eft certain que fe fa 
mere n'euft oncques efté néé, fon filz n'euft pointavoir fuccedé ou ro- 
yaulme: car ce euft efté chofe impoffible; par confequent puis que la 
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mere eft inhabile , qu'elle ne peut fucceder , {on filz doit eftre pareille: 
ment reputé inhabile. 

De rechicf felon prefumpcion de droit , le pere & le filz font reputez 
une meíme perfonne, & en tant quelàou l'un eft reputé que l autrefoit, 
commeil eft efcript, Codice de Agricolis @) cenfi. 1. cenfe, libro undecimo s 
& la voix de l'un fi eft reputée la voix de. l'autre , zz/Zizuz4 de inurili. 
bus fHpulatiouibus $. ei qui, pour laquelle il femble que nous devons miculx 
confiderer la foufifance de la perfonne de la mere, fe elle eft digne de : 
fucceder ou non, que la perlonne du filz. Et pourtant dic une loy, que 
le filz qui eft emancipé, & mis hors de la puiffance & du gouverne. 
ment du pere, doit conferer & mettre en commun les biens qu'il avoit 
cu du pere pour venira partaige & divifion avecques fonaultre frere qui 
eftoit à la puiffance du pere, & avecques les enfans de fonaultre frere, 
qui eftoit auffi demouré en la puiffance du pere. Prenons doncques que 
l'un de fes nepveux eftoit parle pere emancipé, &l'autre non , ne devra 
pas l'oncle qui eftoit emancipé , conferer les biensa celuy nepveueman- 
cipé? la loy refpond que ouy : car nous ne devons pas confiderer la fauite 
de la perfonne du nepveu, auquel l'en ne devroit pas conferer , pource 
quil eft emancipé; mais nous devons confiderer la perfonne de fon pere, 
à qui len devoit conferer, & duquel il reprefente la perfonne, Digeffis 
de collationibus bonorum , lege prima. $. portiones , &J lege uepotes. 

A noftre propos aufly nous devons mieulx confiderer la perfonne de la 
mere, laquelle fi n'eft pas habile a fucceder au royaulme, que. Fhabilité 
ou foufifance de fon filz qui la reprefente. Et a cette raifon que l'en doit 
plus la perfonne de la mere confiderer , & fà fouff{ance que la perfonne 
de fon filz , fait proprement l'aurenticque, De beredizatibus que ab inteflato 
deferantur , $. ff igitur defunttus collatione noua. De rechicf le droit qui ne 
fut oncques acquis, ne peut eftre tranfporté en aultre , codice de caducis 
tollendis, lege unica , $. fècundo : mais il eft certain que les meres des roys 
de Navarre & d'Engleterre fi n'eurent oncques droit ou royaulme de Fran. 
ce, ne aufly n'y povoient ils droit acquerir pour la couftume qui leur ef- 
toit contraire. Dittes moy doncques je vous prie comment pevent elles 
aulcun droit tranfporter à leurs enfans ou à aultres defcendans d'eulz ; car 
comme dit une loy, qui n'a point de droit ne peut aucun droit tranfpor- 
ter : Jege qui tabernas , digeflis de contrahenda emptione : & au decret prima 
queflione [óptima , capitulo Dyabertum , extra de difpofrtione impubertatis , ca. 


pitulo ad diffolvendum. 


De rechief une loy dit que en ung moyen habile l'en ne peut pafferne 
aller de lieu à aultre, ege qui fella, S. finali, digeflis de firvitatibus vufli- 
coram prediorum. Doncques par la mere laquelle eft moyen inhabile de 
fucceder de royaulme ne peut pas eftre tranfporté à fon filz: & pource 
eftil en une loy que le filz de ma fille n'eft pas à ma puiffance , pour tant 

ue ma fille ne peut avoir fon filz en fà puiflance ; par confequent par le 
moyen d'elle fon filz ne peut eftre en ma puiffance , /zffizuza de patria po- 
teflate ; $. fraali. : 

De rechicf celuy qui en feude n'a pas feulement regard à celuy à qui il 
baille le fief, mais auffi à toute fa lignée , Argumento digeflis de alimentis & 
cibariis legati lege cum unus. in principio & de natura Jucceffonis feudi , capi- 
talo unico , €2 qualiter poterat feudum alienari , capitulo primo ,$. donare, Et 
pource eft il que les duchez , contez , & baronnies ne pevent eftre divifées 


 Telon droit, afin que le fouverain ne foit pas par celle divifion de fon droit 
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deffraudé , digeflis de jure patronatus , lege cornelia : g) de probibia feudi 
alienatione per F vedericum , capitulo propterea ducatis: & en telles feigneu- 

Les TERRE ig 
ries doit le filz aifné fucceder, comme il eft efcript & noté ou decret fep- 
zima queflione prima, capitulo quan, periculofum : qj C Bus axo. capitulo , eg 
n 3 4 (n. &Rcelk aiíne T " | 

ad Hebreos xijextra de voto , capitulo licet : & ceit a1 à fi doit eftre malle, 
de feudis &) qui feudum dare po[[unt capitulo «mico , S. boc quoque. Je argue 
doncques en celte maniere, c'eft droit commun que ung filz malle fi fuc- 
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cede ou royaulme de France approuve, & fi ne pevent les femmes ne les 
filles fucceder en duchié & en toutes baronnies , & par confequent ne en 
royaulme, comme il eft efcript de feudis g) qui feudum. dare po 
ones: bi quocumque de gradibus faccedendi y$. filia collatione decima. 
lo unico, $. 4 à : 

Cefteloy doncques doit demourer ferme & eftable , puis que nous ne 
rS 2 [ au 

trouvons qu'elle foit par aultre loy ou par couftume corrigée, Zigeffis de 
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alimentis legati , lege alumne ,$. filias , codice de teflamentis , lege fancimus : 
& ce povons nous ainfi confegmer comme il eft. efcripe en une loy, 
Qui aa[Gitur , patris uon matris familiam fèquitu : pus qui eft né, fi enfuyt 
lus la condicion du pere que de la mere: Zzffituta de legitima aggatoram 
tutela jS. primo, loge quifquis , codice ad legem. juliam majeflatis , & pour ce 
eftil chofe plus raifonnable pour le gouvernement du royaulme & de la 
æhofe publicque que celuy qui defcend du cofté mafle fuccede ou royaul- 
me, que celuy qui eft du cofté de la femme; car mettons par exemple que 
le roy de France aic une fille aifnée & ung filz aifné : cefte fille eft mariée 
au filz du roy de Hongrie, duquel mariage eft né ung filz : lequel par rai- 
fon devra mieulx aimer le peuple & le royaulme de France, ou le filz 
3 DR URS se ; 
aifné du roy , ou le filz de celle fille aifnée > Certes par ce qui ja a efté 
dit, le filz du roy & ceulx qui defcendent de luy par lignée mafle. Con- 
cluons doncques que le mafle qui defcend de la couronne de France, ja- 
coit ce qu'il foit de plus remué & loingtain dela couronne que une fem- 
me defcendante aufli de la couronne ou fon filz ne foient, devra mieulx 
{elon droit füccederau royaulme. De rechief benefice de fucceder en fief 
fi seftend en. ceulx qui defcendent de la lignée mafle tant feulement, de 
«dis €2 qui féudum dare gof[uut circa finem : pax femblable & plus forte rai- 
fon nous dirons que les mafles qui defcendent doivent ou royaulme fuc- 


tranfportée en ung aultre tant que il y ait aulcun qui defcende de celuy 
$ 


ig liberis , lege tertia cum duabus legibus fequentibus, 
Au propos fe le royaulme de France cft afligné aux males defcendans 
de la couronne, il ne doit pas doncques eftre tranfporté en femme ne en 
ceulx qui defcendent de lignée mafle. Et par les raifons devant dittes, ja- 
coit ce quil ne fuft aulcun de la droite lignée malle , on pourroit foufte- 
nir que la femme fi ne pourroit fucceder au royaulme , ne fon filz auffi. 

De rechief fe le pere ou la mere a encouru aulcune inhabilité avant ce 
que l'enfant mafle fi fuft né, pour laquelle chofe il ne puiffe fucceder , 
l'enfant mafle apres fi ne pourra pas par le moyen du pere, ou par le mo- 
yen de la mere fucceder comme il eft efcript, /ege divo Marco, codice de 
falfis 5 mais il eft certain queavant que les roys d'Engleterre ou de Navarre 
fuflent nez, leurs meres eftoient inhabiles de fucceder ou royaulme ; ne 
leurs enfans ne pevent fucceder. 

De rechicfíe vous me dittes que les roys deffus nommez doivent au 
royaume 


filz , digeflis de affe 
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xoyaulme de France fucceder , ce fera par la continuacion de la feigneurie 
de ce royaulme de la mere au filz, car tant que la mere vive, les enfans 
femblent aulcunement feigneurs des biens maternelz , digeflis de liberis eg 
poftumis , lege in fuis : mais certes les meres defdits roys n'eurent oncques 
ne de fait ne de droit le royaulme de France, & qui moins eft ne elpe- 
rance aufli felon raifon de y fucceder , car droit divin & humain &la cou 
ftume aufli leur eftoient contraires: doncques la feigneurie du royaulme 
fi ne povoit eftre conrinuée de mere au filz , ne la mere ne povoitíon filz 
heriter, car jaçoit ce que aulcun puiffe tranfporter le droit de rompre & 
de mouvoir querelle du teftament à fon filz avant que l'heritaige fi lui foic 
acquis, codice de inofficiofo teftamento , lege fe quis felium 1 il le fait par le 
droit qu'il avoit l'efperance de fucceder ; mais comme il a efté dit, femme 
ne doit avoir efperance de fucceder au royaulme de France, par confe- 
quent elle ne peut aulcun droit de fucceder à {on filz tranfporter. 

De rechief ung royaulme femble eftre de la nature d'un fief paternel 
ou ancien , lequel fief fi eft de telle nature quil ne peut eftre acquis, fors 
à ceulx feulement qui defcendent de la lignée maîle, & ne peut eftre au- 
cunement tranfporté en femme, comme il eft efcript de gradibus fucce- 
deudi , $. primo €$ argumento , ff. de inzerdit£is eg relegatis}, lege Jéeunda , ff. 
de fénatoribus , lege emancipatum , ff. ffuali de jure parronatus, loge divi 
fratres. 

De rechief doncques la loy dit que quant le fief fi doit venir à femme 
par convenance, celuy qui fait celle convenance va de vie à trefpaffement, 
& laiffe deux filles fans aulcun mafle ; fe l'une des filles a ung filz malle, 
celuy filz exclura & boutera hors de la fucceflion l'autre fille qui eft fa 
belle ante, qui eft grant , merveille, puis queicelle povoit par le conve- 
nant de fon propre fücceder , comme il eft efcript en la dixiefme colla- 
cion , De eo qui fibi vel heredibus fais mafcalis eg femininis in veflizavam acce- 
pit junta glofa faa in principio. Par plus forte raifon à voftre propos quant 
il n'y a aucun convenant que le royaulme puiffe aller à femme, le mafle 
devra exclure & debouter hors deíucceffion la femme & les enfans maf. 
les qui defcendent d'elle: & à ce propos fait bien le chapitre Epzfcopuzz 
vel abbatem , $. qui collatioue decima. 

Or eft il temps doncques de refpondre aux raifons de la partie adver. 
fe : & premierement à la premiereraifon qui parle des filles de Saphant,lef- 
quelles reprefenterent fà perfonne quant à la fucceflion; je vous refpondz 

ue Saphant eftoit un povre homme, lequel cueillit le boys le jour du 
fabbat, & mourut en pechié , & fi n'appert pas auffi qu'il euft aucun 
hoir mafle: & oultre ce eftoit bien raifon que les filles deuffent fucceder 
à leur pere, car c'eftoit droit commun, 22 autentica legente , codice de fais 
€9 Jegitimis , excepté es royaulmes , en duchez, contez , & baronnies, com- 
me il eft efcriptz capitulo, imperialem , $. preterea. ducatus , quia efté aul- 
fois allegué : & ainfi doncques vous ne me devés plus faire de fefte de voz 
filles de Saphant. 

A la feconde raifon , quànt vous dittes que plufieurs eftatutz & cou. 
ftumes des princes feculiers font mauvais & iniques contre raifon , & le 

eut on refraindre ; ce peut eftre vray. Mais quant vous dittes que la cou- 
ftume que feul mafle puiffe fucceder ou royaulme, &nompas femme eft 
defraifonnable , certes eft faulx , ains proufitable à toute la chofe public- 
que, & felon droit commun ordonné & eftably : car ung hoir malle fi peut 
mieulx deffendre le royaulme ; que nc fait une femme. 
Qq 
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A latierce ,àla quarte , à la quinte, & à la fixiefme refpondz par une mef. 
me voye & maniere, Je vous refpondz puis que la caule & 1 empefchement 
qui vient & procede de hors de la chofe cefle, certes la chofe doit fortir 
fon effect ,nonobftant celui empefchement qui aufli ceffe quantà prefent: 
& en cefte maniere parlent & doivent etre entendus les droitz & les cou- 
ftumes que vous avés alleguez à vos quatre raifons. Maisà noftre propos, 
nous parlons de l'empefchement intrinfecque , lequel devroit produire 
l'effe& de la fucceflion de laquelle nous parlons quant à prefent : mais il 
ne le peut produire aucunement, car c'cft ung empefchement naturel & 
permanent qui toufiours dure, car l'empefchement dequoy nous parlons 
maintenant , c'eft la mere laquelle empefche fon filz qu il ne puifle fucce- 
der. Ceft empefchement doncques eft permanent & naturel, car femme 
{elon la conftitucion & couftume fi ne peut nullement fucceder ou royaul. 
me, par confequent ne elle ne peut du royaulme fon filz fucceder ne 
heriter. 

Au huytiefme doncques argument,quant vous dittes que fur le nom de 
la pofterité les maíles & les femelles font comprinfes: je le vous confeffe 
mefmement quant au previlege du prince duquel voftre raifon parle, lc- 
quel previlege fi doit eftre largement interpreté , capitulo, decet de regulis 
juris libro fexto , & eriam lege ffaali , digeflis de conflitutionibus principum. 
Mais en voftre cas ce mot pofterité doit «ftre prins & entendu par vertu 
de la couftume des mafles feulement. 

A la huitiefme raifon je vous nye que la femme foit habile de fucceder 
ou royaulme, comme il a efté autresfois prouvé. Et quand vous dictes que 
le ftatutou la couftume fi defend feulement que les femmes puiffent fucce: 
der ou royaulme, & par confequent les enfans mafles nez du ventre des 
femmes pourront fucceder ; je vous refponds que puis que par la cou- 
ftume femme ne puiffe fucceder , par confequent ne fon filz heritier, com. 
me il eft prouvé plainement. 

A laneuviefme raifon,quant vous arguez que la couftume cu ftatut qui 
parle de certaines perfonnes comme de femmes, ne doit pas eftre eftendu 
a autre, c'eft affavoir à fon filz mefmement , puis que la couftume eft 
hayneule ; je vous refponds que cette couftume deboute la mere de la fuc- 
ceflion du royaulme,par confequent & fon filz ; car c'eft une mefme per- 
fonne quant à ce casla mere & le fils: & ainfi ce n'eft pas eftendre la cou- 
Ítume , mais la tenir en fes proprestermes. Quand vous dictes que ce filz 
né du cofté de la fille, puis queil eft mafle , peut procurerle falut &le pro- 
fit commun , &aufli la raifon de.la couftume ceffe qui exclud les femmes 
pour la fragilité d'elles; je dy que le droit & la couftume qui deboute 
temmes tant en ficf comme en royaulme que elles ne puiflent fucceder,ont 
cu regard aux mafles & a leur famille mafle feulement, affin qu'ils puiffene 
fucceder , car comme dit laloy , qui nafcitur, patris non matris familiam [e- 
quitur. inflituta de legitima agnatorum tutela. $. primo : laquelle chole nous 
voyons eftre praticquée en armes & en furnoms, porter les armes du cofté 
de fa mere ne le furnom auffi , mais du cofté du pere feulemenr. 

À la dixiefme raifon je vous refponds que ce n'eft pas chofe hayneufe 
que le mafle feulement puiffe ou royaulme fucceder , mais chofe tres prou- 
fitable à toute la chofe publique, comme il eft ouchié en la refponfe biae 
adeconde rai(on. 

Ala unziefme raifon de l'au&entique Ceffante , par laquelle il femble 
que la fille reprefente la perfonne du pere; je vous puis repondre en plu- 
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ficurs manieres : Premierement que c'eft une loy de l'empereur, laquelle 
ne peut pas lyenle roy de France ne fes fubjetz ; car il n'a point de fouve- 
rain en la temporalité fors Dieu feulement ; & auffi cette auctenticque Ce/7 
Jante ne fait rien au propos, car elle ne parle pas en royaulmes ne en cho- 
fes feudales efquelles femme ne peut de droit commun de fief fucceder : 
& pour ce fut faicte la dixiefme collacion, pource que felon droit ancien 
il n eftoit pourveu de la maniere de fuccederen fief, fi ce n'eftoit es aultres 
chofes : & eft ordonné en cette dixiefme collacion que en fief paternel le 
malle puiffe feulement fucceder , & par plus forteraifon en royaulme: & 
celle auctenticque parle es chofes lefquelles divifées : nous parlons en 
royaulme qui ne peut eftre divifé.capitulo, Decer. 

A la douziefme raifon , quand vous arguez que en l'ancienne loy le fre. 
re devoit prendre en mariage la femme de fon frere qui eftoit mort fans 
hoirs de fon corps affin de faire lignée à fon frere ; je vous refpondz que 
celle raifon eft pour nous , car Dieu fi promiftà Abraham que en fa femen- 
ce & à ceux qui defcendroient de luy toute gent feroit benoifte : & à cefte 
fin que cefte lignée mafle de Abraham ne defaillift pas, Dieu ordonna 
& eftablit que le frere fi feroit tenu de prendre en mariage la femme de 
{on frere qui eftoit mort fans hoir de fon corps fans reprefenter la femence 
de fon frere ; car Dieu ne reputoit pas les femmes qui defcendoient de la 
Íemence de Abraham eftre vraye femence de promiflion,ne encore au jour- 
d'huy fclon raifon la lignée de femme n'eft pas reputée foufifante ne ydo- 
née à la perpetuacion dela ligne mafle. Et pouf tant que nous voyons que 
tous les mafles d'une lignée, jaçoit ce qu'il en demeure plufieurs femmes, 
toutesfois les armes de cette lignée periffent, & n'a nul qui les porte , 
comme nons avons plufieurs exemples en France , en baronnies & en aul- 
tres dignitez. 

Et derechief felon la loy moralle,au gouvernement du peuple & con- 
fcil de la chofe publicque, le meilleur & le plus conftant doit eftre efleu, 
comme il eft écrit ou decret ofava queflione prima, Capitulo Licer. Or eft 
certain que femme de fa nature eft inconftante , & pour ce , difoit ung 
verfifieur:Quid vento levius? mulier.quid mulierenichil M n'eft chofe plus le- 
giereà muer ne à tourner que couraige de femme;& entre les autres mau- 
vaifes condicions que les femmes ont,je trouve en droit que ellesont neuf 
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Premierement une femme de fa propre nature procure fon dommaige, 
comme il eft efcript en la loy codice de fponfalibus lege quarta. 

Secondement les femmes de leur propre nature fi font tres averes , co- 
dice de donationibus ante muptias , lege Si à fpoufo. 

Tiercementleurs voulentez fi font treffouldaines } codice de. inofffciofo 
teftamenta. lege felia. 

Quartement femmes de leur propre voulenté font mauvaifes , digeffis 
de officio proconfulis € legati lege obfervanr. 

Quintement elles font languereffes de leur propre nature , Zege prima. ç. 
Jexum.. digeflis'de poflulaudo , qui parle de une femme laquelle eftoit ap- 
pellée Calphurnia , à laquelle la Babellée pourroit affez eftre com- 

: 
parée. 

Derechief femmes font reputées d'eftre faulfes, & pourtant felon droit 
civilune femme ne peut pas eftre receue en tefmoing ou ceftament, 7»fr- 


| sara de teflamentis. $. teftes. 


Derechief unc femme fait toujours le contraire de ceque on lui com- 
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emper prona vel que probibezur uz extra de matritho= 


de de faire: juxta 
1410. cod. interd. ecclefre contratto , capitulo unico. 

Derechief les femmes fi alleguent volentiers & racontent leur propre 
vitupere & honte , ex£ra de divorciis , capitato ex litteris, 

Derechief elles font caulres &  malicieufes; & pour ce dit une loy , 
que chafcun doit eftre content sil peut departir de leur contracts fans per- 
te & fans gain. Dejure dotium loge quotiens 1 fine. Et pourtant monfeigneur 
Saint Auguftin difoit que femme eft inflabilis be(lia amabile odium,viri con- 
ffo, fomenutum [celeris, origo litium gj ad omne fcelus caufam imvenieus : Fem- 
me cft une befte qui n'eft pas ferme ne ftable ; elle eft hayneufe a la confu- 
fion de fon mari ; elle eft nourriffante de mauvailtié, & fi eft commence. 
ment de tous plaitz & de toutes tenfons , & fi trouve voye & chemin de 
toute iniquité. Te ne dy pas toutesfois qu'il ne foit aucune bonne femme, 
mais elles font cleres femées. Er pour ce dit une loy queon ne doit point 
faireloy de bonnes femmes; carloy fe doit faire des chofes qui advien- 
nent communément, comme il eft efcript zz autentica. fine probibitione ma- 
tres gy) tradi. $. quia ero. gj) lege Num ad ea. ff. de legibus. Puis doncques que 
femmes font de telles conditions, il fenfuye que les hommes doivent eftre 
preferez aux femmes quant au gouvernement du royaulme. Et felon le 
philofophe, les femmes ne doivent pas eftre prinfes au gouvernement de la 
chofe publique, & leurs condicions repugnent à toute bonne police au 
gouvernement dela chofe publique. A quoy s'accorde affez laloy femize 
de regulis juris , car plufieur#choles appartiennent au gouvernement dela 
chofe publique, defquelles les femmes ne fe doivent entremettre. Et felon. 
droit commun femme ne doit paseftrejuge , Jege cum pretor. ff. de iudiciis. 
Er fi avons tres-notable exemple de la benoifte Vierge Marie , laquelle 
jacoit ce qu'elle foit prochaine de fon benoïft Fils plus que nul des apo- 
{tres : toutefois elle ne lui fuccede pas au gouvernement efpirituel du 
peuple , mais bailleles clefs a fainét Pierre ; &fine jugera pas au jour du ju- 
gement avec noftre fauveur Jefuchrift , mais les apoftres jugeront les pe- 
cheurs avecques noftre Sauveur au jour dujugement. Et que une femme 
ne puiffe fücceder en ung royaulme, il appert guartoregum quinto capitulo; 
&f dit l'apoftre,effoze fabditi regi tanquam precellenti,e$c.Soyez fubjez ou roy 
comme au plus excellent ; il ne dit pas Íoyez fubjez à la royne; & aufli 
{elon droit les femmes ne doivent pas enfeigner , juger ne preícher. 

A la treiziefme raifon que tu veux dire que la couftume cft introduite 
contre les femmes & non pas contre les hommes ; je vous refpondz que 
a couftume laquelle eft efcripte contre les femmes, par confequent elle 
citefcripte contre les enfans: car ilz ne peuvent avoir la fucceffion du 
royaulme fe ce n'eft parle moyen de leur mere, laquelle parla couftume 
ne peut fucceder,par confequent ne aucun droità fes enfans tranfporter.Co- 
dice de caducis tollendis lege unica.ff. pro fécundo. 

De rechief droit d'aifné fi ne peut pas eftre tranfporté en autre avant 
qu'il foit acquis. ff. de regulis juris. lege ab bominibus : & devons cy noter 
& confiderer que ce droit d'aifné fi fut introduit & ordonné pour garder 
lunité du peuple , laquelle unité ce n'eft pas autre chofe que paix j'en la- 
quelle paix lebien & le falut du peuple eft gardé ; car comme dit Caffio- 
dore , tout royaulme doit defirer paix & tranquillité en laquelle le peu- 
ple proufite & l'humain lignaige fr accroiffe & {es facultez & fes poflef- 
fions, & pour ce le legateur dit que ung chafcun bon juge doit met- 
tre paine que le,pays que il gouverne foit en paix & purgé de mau- 

vaifes 
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vaifes perfonnes ; car la oi il n'y a paix, compaignie humaine perift, & 
toute multitude qui'a difcord en foy eft perilleufe & deshonnefte ; & pour 
tant ce fut chofe neceflaire pour garder unité & paix au peuple avoir en 
roy ung gouverneur par lequel foit adroiffé; & pource, difoit le Salo- 
mon, que le peuple où il n'y a gouverneur perift. En tant doncques que 
ung royaume eft plus introduit pour la paix & tranquillité du peuple 
garder & gouverner , laquelle chofe feroit forte à trouver en plufieurs 
TOYS, Quia tot capita tot fentencie,lege que poterat. ff. ad trebellianum : Tant de 
teftes, tant de opinions & de fentences, & ainfi chafcun vouldroit en- 
fuyvir {a propre volenté & fondefir, & par confequent la paix & la tran- 
quillité du peuple ne feroient pas bien gardées,& feroit l'unionlaquelle doit 
eftre au peuple divifée. Et de ceavons exemple en nature: caren homme a 
plufieurs membres a un feul chief,lequeleft deffus tous les autres membres: 
car fe en ung homme avoit plufieurs chiefz , ce feroyt un monftre & ung 
contrefait en nature, ff. de flatu bominus , lege non funt liberi. Du ciel eft 
ung feul createur qui a fait & formé le ciel & la terre , & ung feul Dieu, 
comme dit le philofophe xii. Mezbapbifice. Et que nous devons avoir ung 
feul roy & un peuple , nous en avons exemple en la divine efcripture ; 
ou Dieu dit par Ezechiel le prophete , David mon ferf fera roy fur eulx, 
& fera ung feul pafteur de tous eulx. Et pour ces confideracions eftil or- 
donné en droit que chafcune cité & diocefe ait ung feul evefque , exéra de 
officio ordinarii , cap. quin pleri[q. Ex le peuple de Romme voulut eftre gou- 
verné par ung feul roy, comme il eft efcript ff. de origine juris lege ii. Par 
ces raifons auffi eft ordonné que chafcun royaulme ayt ung feul roy, & 
non pas plufieurs pour garder le pais & la tranfquilité entre les fubjectz, 
laquelle pourra eftre mieulx gardée & procurée par ung feul que par plu- 
fieurs, comme il a efté touché: & jagoit ce que aulcuns veulent dire & 
maintenir que ce feroit chofe plus expediente & prouffitableau gouver- 
nement de la chofe publique , que le roy foit prins par election & non 
pas par fucceffion , & ont tresfortes railons & trefevidentes pour leurs 
oppinions; toutesfois on aen plufieurs royaulmes ufé du contraire. Et 
raifon nous doit eímouvoir & aufh longue efperience , que eft chofe plus 
prouffitable, que ung roy viengne par fucceffion que par election, & en 
ung royaulme foit ung feul roy. Et a efté ainfi ordonné pource que ung 
royapres fa mort y pourroitavoir difcenfion lequel feroit efleu & misen fon 
lieu ; pourtant ce feroit chofe proffitable eflire ung lignage dequoy leroy 
feroit prins & couronné, ainfi que nous avons cas femblable, ff. de mu 
aeribus e$ honoribus , lege ut gradatum. $. © ff lege fcripta im princ. Et 
derechief puis que difcencion peuft eftre, lequel de celuy hoftel d'euft 
eftre roy, ce fuft femblablement aufli chofe neceffaire de ordonner & de- 
terminer, lequel apres la mort du roy devroit regner raifonnablement : 
il a femblé que ung des enfans du roy devroit mieulx regner ou lieu de 
fon pere que nul aultre. Et derechief pource que le roy pourroit avoir 
plufieurs enfans, entre lefquelz peut eftre difcencion & debat , lequelfe- 
roit le plus fouffifant pour eftre roy , il fut ordonné que le filz aifné de- 
vroit fucceder ou royaulme , & celle ordonnance femble eftre trefraifon- 
nable. Premierement affin que le roy en fon vivant penfaft & Íceuft que 
ung de fes enfans luy deuft ou. royaulme fucceder & regner aprés luy , 
afin qu'il fuft plus diligent du gouvernement du royaulme & de la chofe 
publique, & de garder les droitz de (à couronne & de fon royaulme juf- 
tement croiftre & augmenter. 
Rr 
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Seeondement quant le roy a. plufieurs enfans, certes communemene 
il ayme plus l'aifné que nul desaultres. Et pource difoitle philofophe vii, 
politicorum, que nature a donné a une lignée les ung vieulx, les aultres 
jeunes ; lefquelz jeunes doivent obeir aux plus vieulx, & doivent les plus 
anciens eftre feigneurs , & fi ne doit pas le plus jeune d'eage avoir def 
daing ne defdit de fervir & obeir a celluy de fon lignaige du eft aifné 
de luy & plus vaillant : jufques cy durent les paroles du philofophe. 
Doncques pour la plus grant amour que le pere a a fon filz ailné, il{era 
plus diligent du gouvernement du royaulme quant il penfera qu il doyt 
venir in filz le plus aifné , lefquelles raifons devantdittes , qui bien les 
confidereroit , monftrent clerement que homme doit mieulx fucceder en 
un royaulme que femme, & que l’aifné filz du roy doit par raifon pour 
le prouffit commun eftre preferé quant à fucceffion du royaulme à tous , 
foyent freres ou aultres. 


LE CXLIII CHAPITRE 


Le clerc monfire que le voy de France fans caufé &) par tirannye detient la 
duché de bretaigne en [à main, g) prouve que au duc doit effre veflituée ; 
fècondement il prouve par plufreurs vaifons qu'il foit ray duc gj Jéigneur 
naturel de Bretaigne ; tiercement que posé que a Iuy ne doye eftre veflituée , 
ne quil ue foyr duc de Bretaigne : au moins madame de Pointieure cfl du- 
cheffe , & doit eflre reflituée. 


Ous dittes que le roy de France qui eft a prefent eft vray feigneur 

naturel du royaulme de France, & par confequent les guerres du 
royaulme font juftes de fon coufté : caraufli il netient pas ledit royaulme 
par tirannie.Je vous prie refpondés moy icy. Dittes vous quela guerre qui 
eft prefentement en Bretaigne foitjufte de fon coufté: & comment pour- 
roit il quant à celle duché eftre excufé : & femble que 1aeffire Jehan 
de Monfort duc de bretaigne doit eftre devant tout œuvre reftitué, 
extra de voffitutione fpoliatorum ca. in litteris fècunda queflione fecunda & 
tertia queflione prima per totum. 

Secondement alons à la proprieté: & certes nous trouverons que mef- 
fire Jchan de Montfort foit vray & naturel duc de Bretaigne, & peut 
eftre ainfi demonftré. C'eft chofe vraye que Arthus duc de Bretaigne fi 
eut deux filz , c'eftaffavoir Jehan, & celluy qui eft conte de Monfort: & 
fucceda ledit Jehan audit Arthus duc de Bretaigne comme fon aifné filz , 
lequel Jehan ala de vie a trefpaffement fans hoir mafle de fon corps; & 
eftoit ledit conte de Montfort frere naturel deloyal mariage dudit Jchan , 
& le plus prochain. en degré & en confanguinité du coufté duquel la 
duché defcendoit. 

Item nous devons favoir que ledit duc Jehan, long temps avant {a 
mort, pour doubre qu'il avoit que aucun debat ne fuft meu {ur la duché 
apres fon trefpaflement, declaira par parolles expreffes entre vifz {a vou- 
lenté ; c'eftaffavoir que ledit conte de Monfort luy devoit fucceder ou 
cas quil yroit de viea trefpaffement fans hoir de fon corps. Derechief 
il fit apres fon teftament, ouquel ledit conte il fit fon hoir univerfal en 
toute la duché de Bretaigne: mais meffire Jehan de Monfort eft propre 
frere dudit conte de Monfort , doncques il s'enfuit qu'il eft vray naturel 


duc de Breraigne ; & ce peut eftre prouvé dedroit divin, naturel, moral, 
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civil & canon. Premierement de droit divin que Dieu bailla a Moyfes, 
lequel il voulut & ordonna eftre gardé de toute humaine creature , ou 
quel droit il dit que fe aulcun meurt fans hoir malle , {on heritaige & fa 
{ucceflion doit venir aux filles: & s'il n'ya nulles filles, a fes freres ; mais 
il eft certain que ledit Jehan n'avoyt point de filz ne de filles auffi ne 
autre frere, fors ledit conte ; doncques par raifon il luy devoir fucceder. 
Derechief il eft efcript, quarto regum quinto capitulo , que le roy Ozias 
mourut fans filz; & pour ce Jehan fon frere luy fucceda ou royaulme; 
Parquoy l'on peut conclure que quant le frere meurt fans filz, fon frere 
luy doit fucceder. Ces droitz fon droitz divins & naturelz , & ne peuvent 
eftre muez comme il eft efcript, quinta. diflinflione $. primo. Derechicf 
c'eft chofe clere que de droit naturel la fucceffion de frere a aultre eft 
deue par droit fang , Jege fcripta ff. uude liberi. Et par confequent la fuc- 
ceffion fi doyt tousjours eftre donnée au plus prochain ; mais nul n'en 
doubte que ledit conte de Monfort ne fuit frere ou fecond frere dudit 
duc Jehan; & ainfi il luy eftoit plus prochain que n'eftoitla fille de fon 
frere , laquelle felon droit civil, quant a la fucceffion, luy eftoit tiers 
degré. Derechief il appert par droit civil que celuy quieft plusprochain 
de confanguinité d'un, degré, & .par conícquent il eft plus prochain 
quant a fucceffion. Or eft certain que ledit conte eftoit plus prochain en 
degré, jagoit ce que fuft d'ung coufté, que n'eftoit la fille de fon frere:pofé 
qu elle lay appartenoit de l'ung & de l'autre coufté, s'ileftoit plus prochain 
doncques en degré & poffeffion. Derechief felon la loy morale laduché 
luy eft deue , car nul ne fait doubte que celluy ne doye eftre preferé au 
gouvernement du peuple qui eft plus faige, plus vertueux & conftant ; 
inais homme eft communement tel que au regard de la femme : donc- 
ques il doit quant au gouvernement de la duché eftre preferé a femme. 
Derechicf felon droit civil le frere fi conclud & eft preferé quant a lafuc- 
ceffion de fon frere a tous les aultres collatereaux ; mais il eft ainfi quela 
fille du frere eft des collatercaux , doncques ledit frere conte luy doit eftre 
preferé en la duché; & tout ce veons nous clerement en fucceflion de 
patronage, en fucceffion de fiefz & tutelles, que les freres font preferés 
a tous aultres collatereaulx. Derechief felon les digeftes & du coufté le 
frere feulement peut mouvoir querelle contre le teftament du frere; 
mais les nepveux non, jagoit ce qu ilz foient tenus de l'ung & de l'autre 
coufté, doncques le droit conte oncle de la fille maintenant dame de 
Pointieure luy devoit eftre preferée mefmement quant a la duché : car 
par le droit de fesfiefz femme ne peut en fief fucceder. 

Item fuppofé que fans prejudice femme ne peut en fief fucceder par 
couftume ou aultrement , toutesfois ce ne doit eftre entendu là ouil n' 
avoit nul mafle plus prochain de celle lignée , de laquelle le fief defcend ; 
mais il eft tout cler queledit conte eftoirle plus prochain mafle du coufté 
duquel la duché defcend,doncquesil doit eftre preferé.Derechief par droit 
canon il appertdefon droit , car droit canon approuvela matiere des fiefz, 
extra de foro competenti, capitulo verum cum 1bi motatis , lequel droit des 
chofes fi prefere ledit conte, car il eft plus prochain mafle. 

Item de droit canon fe ung frere meurt fans filz malle , jagoit ce qu'il 
ait fille, toutesfois fon frere luy fuccedera ou royaulme, & non pas la 
fille comme il eft noté, exzr« de «oto , capizulo. [icez, Or eft certain que 
jadis la duché de Bretaigne fut royaulme, & encores tient les droitz & 
les nobleffes de royaulme a fes fubjectz , carilufe de regale en l'evefché 
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de la duché, & fait monnoye & les poniffes royaulx , & peut les crimes 
remettre & les pays reftituer, & appert par les anciennes efcriptures & 
croniques que plufieurs roys fi ont efté en Bretaigne , comme Salomon 
le roy & plufieursautres, & ne devons pas dire qu il ait perdu la nobleffe 
de royaulme, jaçoit ce que maintenant foit duché, & qu'il tiengne en 
partie du noble roy de France: mefmement que quant leduc de Bretaigne 
fe {oubzmift au royaulme de France ,ilretint & obfervales droitz royaulx 
& aultres nobleffes, lefquelles il tenoit par avant celle foubzmiflion, 
comme il appert par aulcunes hiftoires & cronicques de Bretaigne. Par 
confequent fe une fille ne peut en royaulme fucceder , auffi ne pourra 
elle en la duché de Bretaigne qui tient nobleffe de royaume. 

Item felon la generale couftume de France, le mort faifift le vif plus 

rochain en degré, & celluy degré de qui la poffeffion defcend, & fi con. 
clud tous les aultres loingtains en degré, pofé qu'ils foient conjoinctz 
de tous couftés: ledit conte eftoit le plus prochain , ergo gc. 

Item felon la couftume de France femme ne peut fucceder en fief tant 
qu'il y ait mafle le plus prochain d'ung coufté feul. Se celle couftume a lieu 
en France, doncques elle a lieu en Bretaigne, car les membres doyventen- 
fuivirle chief: de rechief en'la duché de Bretaigne , puis que la duché 
fut faite feudalle toutesles fois que le cas fi eft offert, les mafles ont fuc: 
cedé & ont efté les femmes exclufes; car femmes ne peuvent fucceder en 
fi noble fief, comme il a efté touché en la queftion de la fucceffion de 
France. Des chofes devantdittes je puis conclure comment meflire Jehan 
filz du conte de Montfort cft par confequent fon hoir, 92/4 per apoffolum, 
fé filius, evgo beres , doit eftre reftituée la duché de Bretaigne de laquelle il a 
efté defpoillé fans cognoiffance de caufe. 

Secondement , que ledit Jehan de Montfort eft naturel duc de Bretai- 
gne, & par confequent que ledit roy de France qui eft à prefent , contre 
Dieu & contre railon , contre droit divin, naturel, civil, & canon, a del- 
poillé ledit duc & tient de fait & non pas de droit la duchié de Bretaigne 
enía main: & auffi pofé que le roy de France tiengne juftement la duché 
de Bretaigne, au regard de meffire Jehan de Montfort , & que les raifons 
devantdittes ne facent à recevoir pour la partie dudit meffire Jehan : tou- 
tesfois au regard de madame de Pointieure, femme de fain&e memoire 
Charles de Bloiz , il le tient injuftement & occupe, & peut eftre demonftré 
clerement qu'elle foit ducheffe de Bretaigne par droit divin & par droit na- 
turel, civil & canon. 

Premierement, par droit divin ouquel il eft dit que apres la mort de 
Saphant fes filles reprefenterent fa perfonne, quartoegum primo cap. 

Secondement, la fucceffion eft deue par droit naturel & par raifon de 
fang, & entant qu'il y a plus grant conjun&ion, entant la fucceflion fi eft 
plus deue & plus conjoináe , fi eft certain que meflire Guy de Bretaigne 
pere de laditte dame de Pointieure eftoyt frere de pere & de mere dudit 
meffire Jehan duc de Bretaigne , & ledit conte eftoit frere de par le pere 
feulement: & ainfi laditte dame de Pointieure feulement eft plus conjoin- 
“te , car elle appartient audit duc de deux coftés  & ledit conte d'ung 
coufté feulement. i 

Tiercement, la conjun&ion de par le pere & mere eft plus certaine de 
par la mere qu'elle n'eft de par le pere, comme il eft efcript , ff de in ju- 
ram. lege quia. Or eft laditte dame conjoinéte par peré & par mere, com- 
me ila efté dit, & ledit conte par pere feulement : doncques ladite dame 
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par raifon fera preferée audit conte en la fucceflion de la duché, car elle 
eft plus cetainement conjoincte. 

Quartement, deux liens fi font plus forzz que ung feul lien, capitulo 
primo extra de treuga & pace : mais ladite dame fi eft conjoin&te par deux 
liens de fang , comme il a efté touché , & ledit conte par ung feul lien ; 
doncques elle doit eftre preferée audit conte en la fucceffion de la 
duché. 

Quintement , il appert de droit civil que la fille reprefente la perfonne 
du pere, In aut£entica ceffante, codice de fuis € legitimis beredibus : mais{e 
le peré de ladite dame eftoit en vie, nul ne doute qu'il ne fuft duc de Bre. 
taigne , doncques elle doit reprefenter fon pere. De rechicf meffire Char. 
les de Bloiz apres l'accompliffement du mariage entre luy & ladite dame 
jura en la prefence du duc Jehan de Bretaigne, & prefens auffi tous les 
barons de Bretaigne, qu'il garderoit les droitz & les couftumes du pays, 
& que apres la mort dudit duc il porteroyt les pleines armes de Bretaigne, 
comme vray hoir & fucceffeur de Bretaigne : & ad ce confentirent par 
expres ledit duc & les barons & fcigneurs du pays. De rechicf il appert 
de fon droit par couftume : fi nous povons alleguer trois manieres de cou- 
ftumes. 

La premiere laquelle eft notoire entre les nobles de Bretaigne ; eft que 
l'aifné fuccede en fief & exclut & deboute les mainfnez de la fucceffion : & 
cefte couftume cft fondée fur droit divin, car comme il eft efcript en Ge- 
nefis ; Yfaac fi eut deux filz , Efau & Jacob, lequel Efau renonga au droit 
d'aifné , comme il-eft efcript vij. g#effione prima, cap. quam periculofum 5 
mais il eft cler que ledit meffire Guy de Bretaigne eftoit aifné , que ledit 
conte: doncques il luy doit eftre preferé en la duché, & par confequent la- 
dite dame de Pointieurc. 

La feconde couftume eft en laditte duché de Bretaigne , quant l'aifné 
meurt fans hoir de fon corps, le fecond doit fucceder : mais meffire Jehan 
qui eftoit aifné & duc de Bretaigne, fi mourat fans hoir de fon corps : 
doncques il s'enfuit que ledit meffire Guy fecond luy doit fucceder, par 
confequent fadittefille, car elle doit reprefenter fon pere. 

La tierce couftume qui eft en Bretaigne eft telle que le filz de la fille 
de fon frere germain aïfné fi reprefente la perfonne de fon pere & vientà 
la fucceflion, exclus les freres mainfnez: or cft ainfi que ladite dame de 
Pointicure eft fille de meflire Guy, qui eftoit aifné au regard dudit conte; 
doncques il reprefente la perfonne de fon pere , & devra eftre preferé en 
la fucceflion de conte audit duché, & par confequent audit meffire Jehan 
de Montfort fon filz. Des chofes cydevant dittes nous povons conclure 
clerement que ladite dame de Pointieure femme de fainéte memoire mon 
feigneur Charles de Bloiz , eft vraye ducheffe de Bretaigne ; & par confe- 
quent le roy de France qui maintenant eft, fuppofé qu'il ne face aulcun 
tort audit meflire Jehan de Montfort, comme ila efté touché & prouvé, 
il n'a nul droit en la duché de Bretaigne: toutefois il tient & occuppe la 
duché fans caufe & fans raifon au grant prejudice de ladite dame de Poin- 
tieure contre droit divin , naturel & humain, & contre les couftumes du 
pays. Mais vous me pourries dire & arguer que fuppofé fans prejudice que 
par les raifons lefquelles j'ay/prefentement pour ladite dame alleguéez , 
la duché luy appartenoit de droit & de raifon; touresfois elle y a renoncé, 
comme il appert par le traictié & l'accord de la paix faiéte entre ladite 
dame d'une part, & ledit meflire Jehan de Montfort d'aultre part: & puis 

Sf 


162 LE SOINIGER DIU (VERGER. 

qu'elle y a une fois renoncé, elle n'y peut jamais retourner , comme il 
eft efcript vij. queféione prima , cap. quam periculofam. Ye vous refpons que 
celte renonciacion fut condicionnelle, comme il appert par ledit traictié, 
laquelle condicion fi devoit eftre acomplie, & ainfi ladite renonciation 
ne luy doit eftre aulcunement prejudiciable , mais doit eftre reítituée par 
raifon , ainfi & en l’eftar qu'elle eftoit par avant ledit trai&tié & accord ; 
parquoy puis conclure,ou trahifon dudit meflire Jehan de Montfort, ladite 
duché de Bretaigne ne peut nine doit eftre aulcunement confifquée ne 
forfaite; car la chofe laquelle en certain cas doit eftre reftituéc ,ne peut 
es confifquée par l'offenfe de celluy qui la tient, comme il eft efcript } 
codice , communia de legatis: mais comme il a efté touché, la duché devoit 
retourner à ladite dame, ou cas que ledit meffire Jehan n'accompliroit les 
promeffes comprinfes ou traictié, & par confequent la duché ne peut par 
{on fait eftre ccnfifquée. De rechief oudit traiétié & accord fut dit que 
ou cas que ledit meflire Jéhan de Montfort mourroit fans hoir de {on 
corps, ladite duché retourneroit à ladite dame & à fes enfans; 09 
par fa felonnie ladite duché de Bretaigne ne peut eftre fans eftre forfaite 
ou prejudice de ladite dame & de fes enfans. 


[ES "COST VAMSCSEECA IPEBETOR: E: 


Le chevalier refpond que ledit meffire Jehan de Montfort a eflé mis bors de la 
duché de Bretaigne à jufle caufè & rai[onnable, €à par confèquent il ne doit 
point eftre veflisué , € confeffe affez que ledit meffire Jehan avant qu'il com. 
anift felonnie € trabifon contre le roy de France [on fouverain €2 naturel fez- 
gneur , effoit ray eg naturel duc de Bretaigne par les raifons pour celle 
partie alleguéez ; €? par couféquent il povoit forfaire Ia duché, eg refpond 
aux Taifons faittes pour madame de Pointicure. 


FE puis eflire trois conclufions par vous principales touchées. 

] Premierement, vous dittes que le roy de France fans cognoiffance de 
caufe fia debouté dela duché de Bretaigne meffire Jehan de Montfort, 
& par confequent il doit eftre reftitué. 

Secondement, que ledit meffire Jehan de Montfort eft vray & naturel 
duc de Breraigne. 

Tiercement, que le roy ne face aulcun tort audit meffire Jehan de 
Montfort , toutesfois il fait grant prejudice à madame de Pointieure & à 
Ícsenfans. Quant au premier, je vous montre trefclerement que le roy de 
France felon Dieu & felon juftice a mys hors ledit meffire Jehan de Mont- 
fort, & par confequent il ne doit pas eftre reftitué , car le pechié de ung 
homme fi empefche la reftitucion ,fecuzda. queflione prima , capitulo notan- 
dum : certes il n'eft crime plus grant que crime de rebellion de lefe ma- 
jefté. Or eft certain que ledit meffire Jehan de Montfort a efté notable- 
ment rebelle & traiftre à la couronne de France comme celluy qui donnoit 
confeil , confort & aide à Edouart d'Angleterre , ennemy mortel du roy 
de France,en retenant fes gens en fes villes & fortereffes & paffages au tres 
grant prejudice du royaulme de France, en venant follement contre la 
loy &le ferment de France , lequel il avoit fait au roy, de la duché de Bre- 
taigne, comme auffi celluy qui par fes lettres avoit deffié lé roy de Fran- 
ce fon fouverain feigneur naturel , & paffé par aulcunes parties en fon ro- 
yaulme avecques la puiffance dudit adverfaire du roy de France, en fai- 
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fant tous faitz de guerre,en boutant feu & gens tuer, & tous aultres maux 
qui en guerre fe pevent faire. Il s'enfuit doncques que fi grans crimes & 
fi maulvais doivent empefcher reftitucion, polé que ordre de droit ne fuft 
pas gardé quant il en fut bouté hors de la duché. De rechief reftitu- 
cion ceffe quant la chofe eft venue à celluy à qui elle appartient : mais 
la duché de Bretaigne appartient au roy de France pour la rebel. 
lion dudit Jehan de Montfort: doncques le roy n'eft pas tenu de faire ref- 
titucion , comme il eft efcript & noté, extra de or. cogni. capitulo cum dis 
leffus, $. verum cum ibi notatis , lege f quis emptionis , $. f£ autem , codice 
de prefcriptionibus triginta amnor. Delquelles chofes nous povons refpon- 
dre à la premiere conclufion que ledit^meflire Jehan de Montfort ne doit 
aulcune reftitucion fclon raifon. En la feconde conclufion , en laquelle 
nous avons permis par plufieurs raifons que ledit meflire Jehan de Mont- 
fort eit vray & naturel ducde Bretaigne; je puis toutes ces raifons pour la 
partie du roy de France, & dis ainfi que puis qu'il eftoit naturel duc de Bre- 
taigne comme vous l'avez par plufieurs droitz allegué , il s'enfuit qu'il po- 
voit pour fa rebellion & pour fa trahifon forfaire, & avez en vos raifons 
allegué qu'il la tient en perrerie & hommaige liege du roy de France, la- 
quelle chofe vous ne pourries auffi nyer, car le duc de Bretaigne doit 
hommage au roy de France, & ledit meffire Jehan luy a fait hommage de 
fait ; doncques lefdires raifons par lefquelles il appert qu'il avoit droit en 
la duché de Bretaigne , il s'enfuit que laditte dame de Pojnticure ne peut 
ne ne doit aulcun droit reclamer en la duché: mais appartient auroy de 
France de fon plain droit pour les caufes deffuídittes , & par lefdittes rai- 
fons l'on peut affez refpondre aux raifons alleguées pour la partie de la 
dame de Pointieure. De rechicf c'eft chofe notoire des griefz , des tailles 
extraordinaires, exactions impayables , lefquelles ledit meflire Jehan de 
Montfort prenoit des pouvres fubjeétz de la duché de Bretaigne, & fans 
le confentement du roy de France fouverain, & fans le confentement de 
{es fubjectz, & 'auffi fans aulcune neceffité ne prouffit publicque qui le 
deuft mouvoir ad ce faire. Pour lefquelles caufes aufli pofé qu'il n'y euft 
aulcune rebellion ou trahifon de fa partie, il pourroit eftre par le roy de 
France fon fouverain privé de fa duché , car les feigneurs qui mettent tel. 
les tailles extraordinaires à leurs fubje&tz tiennent le peuple en fervitude : 
de laquelle fervitudeleur prince fouverain les doit delivrer , codice deofficio 
prefeéti pretorio affrice , lege prima circa principium : au fouverain appartient 
deppofer les tyrans & mettre hors de toute dominacion , codice de officia 
prefefti pretorio affrice lege im nomiue Domini. Doncques felon Dieu & fe- 
lon droit divin & humain le roy fi l'a mis hors de la duché , tant pour fa 
rebellion de laquelle il appert en plufieurs cas : & en cfpecial quant le fire 
de Clifon appella de luy au roy comme au fouverain, il fit noyer le pro- 
cureur dudit feigneur de Clifon qui eftoit preftre, pource qu'il avoit ap- 
pellé de luy: pourquoy il doit par raifon eftre privé de laditte duché,& pour 
{1 notable trahifon & pour fes tyrannies, par lefquelles il. renoit le povre 
peuple en fervitude. 

A la tierce conclufion à laquelle vous avés fondé l'entente à la partie 
de madame de Pointieure par plufieurs raifons , par lefquelles il femble 
qu'il ait droit en la duché de Bretaigne , jaçoit ce que jen aye aulcune- 
ment refpondu ; toutesfois je vous refpons aux fingulieres railons : & pre- 
mierement quant ad ce qui eft ditides filles de Saphant,lefquelles reprelen- 
terent la perfonne de leur pere, comme en la queftion de France il a efté 
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aultrefois refpondu,Saphant eftoit un povre homme: mais nous parlons de 
la fucceflion d'une duchié , en laquelle il ya une aultre raifon qu'il n'a en 
lafucceffion d'un povre homme. 

A la feconde raifon, laquelle dit que la fucceflion cft deue pour cau- 
fe du fang au plus prochain; cefte raifon bien évidente entendue fait 
pour meflire Jehan de Montfort , car par confequent pour la partie du 
roy de France, comme il y cft touché; car c'eft chofe toute notoire que le 
conte de Montfort eftoit plus prouchain du duc Jehan , car il eftoit fon 
frere , que n'eftoit laditte dame, laquelle eftoit fa niepce ; & quant vous 
dittes oultre que le pere de ladite dame eftoit conjoint au duc Jehan de 
tous couftés, & ledit conte feulement d'ung coufté : je vous refpons uil 
fouffifoit qu'il fuft conjoin& du coufté feulement duquel la duché def. 
cendoit. : 

À la tierce raifon , quant vous dittes que la conjon&ion eft plus certai- 
ne de pere & de mere que à pere feulement. | 

Refponce : cefte raifon fait contre ladite dame , car fe elle dit la gene- 
racion de fon pere eftre incertaine, & par confequent elle n'a aulcun droit 
en la duché, carle duché defcend du coufté de fon pere. 

À la quarte raifon , quant vous argués de deux liens qui font plus fors 
que n'eft ung feul lien, certes le lien qui vient de par la mere du duc 
Jehan & de meflire Guy pere de ladite dame , ne fait riens au propos,car 
la duché ne defgend pas du coufté de la mere. 

La quinte raifon de l'au&entique ceffazze , celle au&entique ne fait riens 
au propos , car elle ne parle pas es chofes feudales ne en duché, nous 
parlons de duchié en laquelle ne peut fucceder femme felon les droitz 
de la dixiefme collacion: & auffi l'auétentique ne peut lier le roy ne fes 
fubje&z , car c'eft loy de l'empereur , laquelle lie fes fubjeétz feulement. 

En la fixiefme raifon en laquelle il dit que moníeigneur Charles de 
Bloiz jura porter les pleines armes de Bretaigne ; je vous refpons que pofé 
qu'il ait ainfi efté, ce fut fans appeller fon confentement. 

La feptiefme raifon quant vousallegués trois couftumes , la premiere 
cft que l'aifné excludle fecond né: je vous refpons que fe celle couftume 
euft lieu en Bretaigne, c'eft entre les fubjeétz de la duché feulement , & 
non pas en la fucceffion de la duché: & celle auctorité alleguée de Efau 
& de Jacob ne fait riens au propos, car elle parle d'aultre droit d'aifné que 
du droit de fucceder , car en celluy temps l'aifné fervoit ou temple, & 
cftoit preferé en aulcunes cerimonies, comme il appert en l'ancien tefta- 
ment; car jaçoit ce que Jacob pour la benoicon de fon pere euft les droitz 
d'aifné : toutesfois Efau fi fücceda en l'eritaige de fon pere , & ainfi celle 
auétorité fi vault & fait pou à propos. 

A la feconde couftume qui dit que fe l'aifné meurt fans hoir de fon 
corps, &c. je vous refpons que felon verité de droit, quefe l'aifné meurt 
avant que droit luy foit acquis, droit prelume & fault qu'il n'ait oncques 
cfté né, car il n'a nul droit en la fucceffion du vivant de fait ne d'efpe- 
rance, puis qu'il eftoit en noftre cas , car ledit meffire Guy pere de ladite 
dame ala de vie à trefpaflement avant que aulcun droit luy fuft acquis en 
la duché, car encores vivoit le duc Jehan fon frere , & ainfi il ne povoit 
aulcun droit de fucceflion en la, duché tranfporter à {à fille. 

La tierce couftume qui cft alleguée , que le filz ou la fille reprefente la 
perfonne de fon pere qui eft aifné: je vous refpons que laditte couftume 
ne fut debatue en jugement, & par confequent elle n'a point de lieu. De 
rechicf 
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rechief la couftume peut bien lier les fubje&z , mais elle ne lie pas le fei- 
gneur, car ainfi il s'enfuyvroit qu'il n'auroit point de pouvour de eftablir 
au contraire : & auffi une couftume lie pourtant quele peuple declaire fà 
voulenté , qu'il vueille qu'elle lie luy , de quibus , ff. de legibus , lege : 
mais il eft certain que le confentement du. peuple ne peut lier fon fei- 
gneur , doncques celle couftume , pofé que elle foit introdui&e entre les 
fubje&z de Bretaigne , toutesfois elle n'a pas lieu en la fucceffion de la 
duché. De rechief la duché de Bretaigne eft d'aultre condicion que ne font 
les baronnies de Bretaigne ; car le duc de Bretaigne tient du roy en pererie, 
la duché: doncques doit eftre jugée felon les droits du chief, & non pas 
felon les droitz des membres. Defquelles chofes devant dittes nous po- 
vons conclure que ledit conte de Montfort , par confequent meffire Jehan 
fon filz eftoit vrai & naturel feigneur de Bretaigne , & non pas laditte da- 
me de Pointieure, & par confequent ledit meflire Jehan par fa felonnie 
commife contre fon feigneur fouverain le roy de France, povoit perdre la 
duché comme il l'a desja perdue: & de fait nonobftant que les condicions 
lefquelles furent mifes ou dernier trai&ié & accord entre ledit meffire 
Jehan d'une part, & ladite dame d'aultre, n'eftoyent acomplis; car jagoit 
ce qu'il fuft tenu de reftituer la duché ou cas que les condicions ne fuf- 
fent acomplies, laquelle chofe nous ne confeffons pas , toutesfois c'eftoit 
quant a la poffeffion des villes & des lieux , lefquelz laditte dame tenoit 
avant le traictié , & n'eftoit pas l'entente que fe les condicions n'eftoient 
acomplies, qu'elle y euft plus de droit qu'elle avoit par avant ledit ac. 
cord: & uh il devoit aflez fouffire à ladite SEDENS le roy de France qui 


| eft à prefent vray duc de Bretaigne , luy acompliffe ou faceaccomplir lef- 


dittes condicions, jaçoit ce que aulcuns vouldroyent dire qu'il n'y foit de 


\ riens tenu, 


Concluons doncques que le roy de France felon Dieu & felon tous droitz 
humains tient la duché de Bretaigne en fa main pourla rebellion & la tra- 
hifon manifefte dudit meffire Jehan de Montfort, & en eft ja privé par fen- 
tence de droit ledit meffire Jehan, laquelle fentence de droit le roy peut 
declairer ainfi comme il eft acouftumé de faire en tel cas toutesfois qu'il 
luy femblera que bon foit. 


EVERCC X CDS CQCEISANDAD ODISSE 


| Le Clerc monfire que le voy. d'Angleterre doit offre reffitué des villes gj 


chafteaulx defquelz il a effé defpoillé , gg doit auffe effre veflitué à la fou- 
veraineré e veffort ; fecondement , qu'ileft vray duc de Guyenne, gj doit par 
raifon avoir la fouveraineté e8 le dernier ve[fort, 


Ous dittes & maintenés que le roy de France eft vray duc de Bre- 

V taigne, & par confequent il tient la duché juftement en fa main fans 
violence faire , & fans aulcune tyrannie, Je vous prie que dirés vous de la 
duché de Guyenne? par quelle raifon peut le roy de France par force d'ar- 
mes & violence la duché de Guyenne conquefter ,qui eft propre demaine 
du roy d'Angleterre? & de cette queftion je feray deux articles; le premier 


À fera pour favoir fe le roy d'Angleterre doit eftre devant tout œuvre refti- 


tué des cités, villes & chafteaulx derenues & occupées par le roy de Fran- 
ce en la duché de Guyenne ; le fecond article pour favoir fe le roy d'An- 
gleterre à prefent peut reclamer aulcun droit en la duché de Guyenne , 
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en la fouveraineté & reffort. Venons au premier article , auquel il femble 
felon droit queleroy d'Angleterre doit avant tout œuvre eftre reftitué, 
comme il eft efcript ou decret ij. €s iij. queflione , j. per torum extra de ref 
zitutione. fpoliatorum , cap. in litteris , € capitulo cum quis. Mais le roy 
d'Angleterre eft deídittes cités, villes & chafteaux par le roy de France def 
poillé , doncques il doit eftre reftitué. na pn qum 

Secondement , ainfi que ung homme prive peut faire violence & def- 

oiller aulcun de fa chofe:auffi peut ung juge ou ung Íouverain faire vio- 
lence à fon fubjeét , & le defpoiller de fa chofe fans cognoiflance de caufe:&e 
en tel cas doit eftre lefübje& reftitué contre fon feigneur, auffy bien qu'il 
feroit contreaulcun autre privé homme, comme ileft noté parle papeInno- 
cent i capitulo ex conquefHone extra de reffirucione Jpoliatorum , q) capitulo 
conquerente eodem titulo. Maisleroy de France fans cognoiffance de caufe 
& par droicte violence a lefdittes cités, chafteaulx & villes occupées , donc- 
ques le roy d'Angleterre fi doit eftre reftitué. 

Tiercement, pofé que le roy d'Angleterre ne demande aulcunement 
eftre reftitué , toutesfoisfes fubjeétz deladicte duchié de Guyenne doivent 
eftre reftituez : car comme dit une loy , fe ung metayer ou celui qui cul- 
tive ung cens , & qui prent les fruitz & les levées eft defpouillé des fruiz , 
jagoit ce qu'il ne foit pas fur du cens, toutesfois il doit eftre reititué, ff. 
de wi. ge) vir. armata. L. item ff non ufufruftus. Or eft certain que les juges 
de la duchié de Guienne prenoient plufieurs biens & plufieurs fruitz de 
leur feigneur naturel le roy d'Angleterre, comme il eft efcript & noté 
xxii. quefHione v. c. de forma , defquelz biens & fruitz ilz fonc defpouillez : 
doncquez ilz doivent eftre reftituez. 

Quartement il femble que le roy d'Angleterre doye eflre reftitué , 
nonpas feulement aux citez , villes & chafteaulx , mais aufli à la fouve- 
raineté & derrain reffort : car celui qui eft defpouillé defa poffeffion cou- 
lourée fans connoiffance de caufe doit eftre reftitué , extra de prefcriprio- 
nibus', capitulo fécundo €3 capitulo ex litreris. Or eft vray que le roy d An- 
gleterre ou le prince de Galles {on filz &íon hoir a efté en vraie &jufte 
poffeffion de la duchié de Guyenne, & en poffeffion affez coulourée de 
la fouveraineté & du reffort derrain de Guyenne, defquelles poffeffions il 
a efté defpouillé , doncquez il doit eftre reftitué; & qu'il ait eftéen vraie 
poffeffion de la duchié , c'eft chofe notoire laquelle il ne faut pas prouver ; 
mais prouvons qu'il ait eu comme poffeffion de la fouveraineté & reffort , 
certes c'eft chofe notoire que ledit prince de Galles ; tant ou nom defon 
pere comme en fon propre nom, qui avoit ladi&e duchéa fa vie , a ufé 
de fouveraineté & de reffort es fubjerz de la duchié, voyant & faichant 
le roy de France & fes officiers paciemment & fans contredit, pour cou- 
leur & jufte tiltre du traitié fait a Bretigny, par lequel traittié le roy de 
France devoir delivrer au roy d'Angleterre, nonpas feulement la duchié 
de Guyenne quant a la feigncurie proufitable, mais auff quant a la fou- 
veraineté & quant au derrain reffort : lefdits roy & prince eftoient donc- 
ques juftement en la poffeffion & fouveraineté de Guyenne; & en eftoir 
le roy de France pour ledit accord & pour ladicte foufrance aufli privé 
de la fouveraineté : car la poffeffion des chofes incorporelles eft acquife 
par l'exercice des faits qui competent a telles chofes incorporelles, ff. de 
ujécapionibus L fequnzur. S. fiviam de acquirenda poffèffione L. prima primo 
menfè , e) lege quemadmodum eodem titulo , & eftaufli acquife par la fou- 
france de ceulx qui eftoient en poffeffion deídits droits, comme il cft efcripe 
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| ff. de acquirenda po[faffone L. iam. poffidere. S. fnali ; © lege f£ id quod. $. f. 
| mali eodem titulo. Puis doncques que ledit prince, ou nom qui deffus. eft 
| dit, a exercé droit a fouveraineté & de reffort es fübjevz de Guyenne fans 
| contredit du roy de France, il s'enfuyt qu'il en cftoit en faifine & poffe 
| fion; & jaçoit ce que la feule obeyflance des fubjetz quant a la fouve- 
raineté & derrain reffort n'euft pas privé le roy de France de fon reffort D 
| carles fubjetz ne font pas ceulx qui poflident le reffort , mais font 
| poffidez; toutesfois le confentement & la fouffrance du roy de France le 
| peut priver de la poffeflion de fa fouveraineté & reffort. Concluons donc. 
| pum que puis que le roy d'Angleterre eftoit en jufte &coulourée poffet: 
| fion de ladiéte duchié, & auffi de la fouveraineré & reffort, il doit eftre 
| avant toute œuvre reftitué ; & puis par voie de droit , s'il lui femble que 
bon foit ,leroy de France pourra demander au roy d Angleterre ladicte 
| duchié comme confifquée ou autrement, & auffi ladi&e fouveraineré & 
| reflort. 

Venons doncques au fecond article, & examinons fe le roy d'Angle- 
| terre a ou peut avoir & reclamer aucun droit en la duchié de Guyenne, 
| ne en la fouveraineté & reffort. Et certes quant au premier, c'eft chofe no. 
| toire & clere quele roy d'Angleterre eft Duc de Guyenne de tant de long 

temps qu'il n'eft memoire du contraire: il ne fe convient pas doncques 

travailler de monftrer ne de prouver qu'il foit de ladi&c duchié vray fei- 
| gneur naturel; mais je fcay bien que vous me direz que pofé qu'ilait efté 

vray feigneur naturel de ladite duchié en aucun temps, toutesfois par 

fa trahylon & par fa manifefte rebellion contre fon fouverain feigncur 

le roy de France, il eft felon droit & raifon privé & par efpecial , pour ce 
| quila ufé de fouveraineté & de reffort ou prejudice & contrela voulenté 
& commandement de fon fouverain feigneur le roy de France, & contre 
| larreft de fon Parlement; duquel lui prefent & les pers de fon royaulme 
& plufieurs aultres de fon confeil , leídis roy d'Angleterre & prince de 
Galles fon filz fouffifamment appellez, il fut dit que ledit roy d'Angle 
| terre & le prince auffi ne povoient aulcun droit reclamer en la fouverai- 
| neté & reffort de Guyenne ; mais appartenoit au roy de France de fon 
| plain droit. Certes je vous refpondz & fi vous prie que nous confiderons 
| cy deux chofes. 

Premierement la maniere du proces de tel arreft. 

Secondement l'iniquité de l'arreft en foy de la maniere de proceder : 
certes nous ne trouverons pas que ce proces foit faitfelon raifon & felon 
juftice , laquelle eft mere de toutes vertus : mais eft fair par la voulenté 
fouldaine & precipitée du juge , laquelle fi eft maraftre de toute juftice. 
Confiderons doncques la condicion de celui qui a donné la fentence , 
qui eft roy trefpuiffant de fon royaulme par efpecial, & celui contre qui, 
lequel eft auffy roy; mais il eftoit appellé pour proceder hors deíon 
royaulme. Lefquelles chofes diligemment penfées, nous trouvons que 
iceluy proces & arreft doit eftre dit nul, & peut eftre dit fentence & pro- 
ces du juge qui eftoit couronné. 

Premierement c'eft chofe notoire de la puiffance du roy de France, 
comment en'celui temps il avoit grant oftaffembléde grant multitude de 
gens d'armes ,tant es parties de Guyennequé es aultres parties defon ro- 
yaulme,pour courir fus audit roy & prince de Galles fon filz, contre lefquelz 

| "il avoit la hayne capitale conceue. Pofé doncques quele roy d'Angleterre 
euft efté aultrement deuement par le roy de France adjourné : toutesfois 
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pour les caufes deffuídites il n'eftoit pas tenu de venir ne de foy expofer 
en fi grant peril de fon corps en lieu fi peuplé de fes ennemis, comme 
eítoitla cité de Paris. Qui fera celui qui dira qu'il fuft tenu de mettre fa 
vie en la main de fon ennemy mortel, contre nature & contre raifon? 
certes il n'y eftoit tenu ne pour faufconduyt , ne pour caucion , ne pour 
hoftaige , ne pour aultre feurté que on lui fceut avoir baillée, extra ut 
lite conteflata c. accedens. Ec ainfi puis que le adjournement eft nul ,ilsen- 
fuit que celui arreft fuft & eft nul & de nul effe& ; & fi ne doit pas avoir 
nom d'arreft ne de fentence : car le roy de France ne lui pouvoit pas tollir 
fa deffenfe , laquelle cft de droit naturel, extra de re judicata capitulo paf- 
toralis in Clementinis. 

De rechiefleditarreft eft torcionné & inique en foy, en tant qu'il prive le 
roy d'Angleterre dela [ouveraineté & dureflort deGuyenne :carc eft chofe 
notoire qu'il eftoit en faifine & poffeffion , comme il aja efté touché : de la- 
quelle poffeffion, qui eftoit bien coulourcejil ne peut eftre privé fanseftre 
deuement adjourné , Extra de prebendis capitulo licet , li. vi. Eÿca. 11. de pre[- 
criptionibus. Et fi avons jufte tiltre, comme il appert par le traitié de 
Bretigny, par lequel la fouveraineté & le derrain reffort doivent eftre 
franchement delivrez audit roy d'Angleterre. Et fi vous dites que leroy 
de France n'avoit pas pouvoir de aliener ne de donner au roy d'Angleterre 
la fouveraineté & le derrain reffort ; certes je vous demonftre & preuve 
qu'il en avoit povoir & auctorité. 

Premierement : car ledit traittié fut fait du confentement de fes pers de 
France, & des plus grands & des plus notables de fon royaulme, de fon 
lignaige & de fon peuple , comme il appert : car des plus notables defon 
lignaige & des bourgeoys de chafcune cité de fon royaulme alerent en 
Angleterre pour tenir hoftaige jufques a tant que ledit traittié fur de point 
en point tout accomply & enteriné. Il appert doncques que ceulx du li- 
gnaige du roy & fon peuple aufli furent de confentement de tranfporter 
laditte fouveraineté & reffort au roy d'Angleterre , comme tout cecft prou- 
vé par la teneur dudit traittié. Puis doncques que le roy & fon peuple 
eftoient d'un confentement felon raifon & felon droit efcript, il povoit 
eftre aliené & tranfporté : comme il eft noté par Hoftienfe & par Jehan 
Andry , extra de majoritate e obedientia, capitulo diletti, Enfemble qu'il en 
foit cas de loy , a contrario ufi de prohibita feudi alienatione per Frederi- 
cum, capitulo , Imperialem preterea dacatus ec. 

De rechief fe vous voulez dire ne maintenir que le roy de France ne 
puiffe aliener la fouveraineté & le reffort, il senfuivroit que le royaulme 
de France ne feroit pas exempt de l'empire quant a la fouveraineté & 
quant au derrain reffort; mais feroit de l'obeyffance de l'empereur : la- 
quelle chofe feroit contre ce que vous avez autresfois dit & maintenu, 
& auffi contre le chapitre per venerabilem qui feli funt legitimi , qui dit que 
le roy de France ne recognoift aucun fouverain en terre: & quil s'enfuy- 
vroit que le roy de France feroit fübjet a l'empereur sil n'avoit povoir 
de donner ou d'aliener la fouveraineté & reffort d'aulcune partie de fon 
royaulme. Je vous preuve que pour la divifion que faint Charlesmaigne 
fit entre fes enfans de l'empire , le royaulme de France fut exempt & di- 
vifé de l'empire, & fait empite par foy: & depuis celui tempsil ne reco- 
gnoift aucun fouverain en terre, comme il a efté cy deflus plus plaine- 
ment touchié. Doncques par celle raifon par laquelle vous me dittes que * 
leroy de France, qui eft empereur en {on royaulme quant a la fouveraineré 
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& quantau reflort : par celle mefme raifon je diray que faint Charles: 
maigne ne povoit pas divifer l'empire entre {es enfans : ne faire aliena. 
cion du reffort du royaulme de France. Et ainfi par droit & par raifon, 
felon vous, il eft aucunement fubje& de l'empire , laquelle chofe fi ne 
vous plairoit pas. Mais celle divifion faicte par faint Charlesmaigne , Vous 
tenez qu'elle foit faicte juftement & fain&ement. Certes auffi diray je de 
cefte alienacion de la duchié de Guyenne , quant au reffort , qu'elle fut 
faicte fain&ement & juftement du confentementdu roy & de fon peuple 
& pour caufe raifonnable : c'eftaffavoir pourla redempcion du roy , pour 
laquelle les biens & chofes de l'Eglife fi pourroient juftement eftre ven. 
dues & alienées , comme il eft efcript ou decret xii. queffione fecunda ; ca 


pitulo, Aurum babet , in lege fancimus , Codice de facro. fanttis Eccleffis. Par 


plus forte raifonles droitz ou les conftitucions de fon royaulme pourroient 
eftre vendus ou alienez pour ladiéte rançon. Et certes auffi ou temps pañlé 
plufieurs maulx font advenus es autres parties du royaulme pour celle fou- 
veraineté & reflort du pays de Guyenne : pour lefquelz maulx efcheverau 
temps advenir il fembloit eftre expedient de faire celle alienacion de celle 
fouvéraineté & reffort, & de divifer & retrencher ce membre du corps du 
royaulme de la couronne , pour tenir & garder en paix les aultres parties 
du corps comme en corps humain. Exemple. Car quant aulcun membre 
eft difpofé à grever tout le corps, on le doit coupper & mettre hors du 
corps prima queff.capitulo, Refécande. Et auffi comme dit aulcune loy : aul- 
cunes chofes font, defquelles il vault mieulx eftre privé que les avoir, 
uant elles font de trefgrant charge , & dommaigeables. 

Derechief il appert que le roy a povoir de aliener le reffort & la fou- 
veraineté ; carexemption & fouveraineté fi pevent eftre prefcriptes & ac- 
quifes par couftume , comme il eft noté par le pape Innocent ;z capi- 
zulo , cum non liceat de prefcripzionibus. Exvíivous me dittes que celle cou- 
ftume ne feroit pas raifonnable : je vous refpondz qu'elle eft raifonnable: 
car celle chofe eft raifonnable qui peut eftre acquife &ottroyée par pre- 
vilege ; par confequent c'eft chofe raifonnable & peut auffi eftre prelcri- 
pte, codice de privilegiis  Jcholarum , lege fécunda. Ex couftume & previlege 
font de une mefme raifon, codice de feudis patrimonialibus , lege penultinia. 
Et fe le reffort & la fouveraineté peuvent eftre alienez par couftume ou 
par previlege: par confequent & par exprés confentement du roy & de fon 
peuple,meímement pour fon grant bien , comme eft le bien de paix, pour le 
quel bien aulcunes chofesfe peuvent bien juftementfaire,lefquelles feroient 
aultrement injuftes,comme il eft efcript exzra de accufationibus.cap. Accufati. 

De rechief le roy peut aliener la fouveraineté & reffort, car le roy de 
France eft empereur en fon royaulme, & fi a plaine & fouveraine fei- 
gneurie : doncques il peut donner & aliener ff. ad legem rodiam de jaëtu. le- 
ge deprecario , lege cum multa , codice de bonis que liberis , & lege finali eodem 
zitulo. Codice de quadri. prefiriptione, lege prima: in autentica de defenforitus 
civitatum, $.fèd interim. Par lefquels droits il appert expreflément que l'em- 
pereur peut ce qui appartient au droit de fà couronne aliener & donner; 
& par confequent fi peut le roi de France qui eft empereur en fon royaul- 
me. Et ainfi comme l'empereur a enl'empire des rommains, commeil eft 
efcript, Digeffis de origine juris : lege fécunda. $. Nowiffime , & peut aliener 
comme il a efté touché : aufli le roy de France a fon royaulme conque- 
fté fur les mefcreans ; & par celle raifon que l'empereur peut. aliener , par 
celle mefme raifon ou par plus forte pourrale roy de France donner ou 
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aliener des droits de fa couronne. Concluons doncques que ledit arreft 
a efté enfoy inique & injufte. Mais fe me le voulez juftifier par ce que le 
reflort n'eftoit pas fimplement tranfportéau roi d'Angleterre, mais eftoit 
tranfporté fur aucunes conditions, lefquelles devoient eftre accomplies 
par le roy d'Angleterre , & faifoit oudit traitié le roy de France expref- 
ile mencion que ou cas que lefdites conditions ne feroient acomplies, 
ce ne feroit pas fentence de renoncer à la fouveraineté > né au reffort; 
je vous refponds que celuy arreft fi ne peut eftre par ce juftifié ;carcom* 
me il a efté touchié, le roy d'Angleterre & fon fils le prince de Galles 
eitoient ja en poffeffion de ladite fouveraineté & reffort, de laquelle il 
ne doit eftre privé fans eftre ajourné devant, & fans eftre ouy en fes rai- 
fons & deffenfes & plus fort il femble que contre les perfonnes illuftres, 
comme font ceulx qui font des royaux, l'en ne doit pas proceder {elon droit 
civil quant à la conftitucion de leurs poffeffions , par contumace, & s'ilz 
nc font prefens ouaultres de par eulx. 
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Le chevalier vefpond g) preuve par plufieurs raifons que le roi d' Angleterre ne 
doit pas efie veffitué. Secondement qu'il na aucun droit em la duchié de 
Guenne ne quant à la proprieté ; ue quant à lafowveraineté & le derrain 


reffort. 


Ar plufieurs raifons vous eftes efforcé de monftrer que le roy d'Angle- 

terre ait droit tant en la poffeflion de la duchié de Guienne, & du ref. 
lort, comme en la proprieté ; mais certes je vous preuve par raifons tres- 
évidentes qu'il n'a aulcun droit en la poffeffion ne en la proprieté auffi: 
& pour ce que vous avez premierement parlé de la poffeffion de laquelle 
Íclon droit on doit premierement traitter & difputer , Lege ff de wi. digeftis 
dejudiciis ; je vueil parler de ce premier article de la poffeffion. Et premie- 
rement il appert que le roy d'Angleterre ne doit eftre aulcunement refti- 
tué à citez , villes, ou chafteaux qui font à prefent enla puiffance & plai- 
ne obeyffance du roy de France en la duché de Guyenne ou es aultres 
parties du royaulme de France ; car le crime de lefe-majefté fi eft un 
des grands crimes qui puiffe eftre en ce prefentfiecle; comme il eft ef 
cript, codice ad Jegem juliam majeflatis , lege, Quifquis. 

Or eft-il doncques chofe notoire que le prince de Galles & le roy 
d'Angleterre fi ont commis crime de lefe-majefté contre leur fouverain 
feigneur le roy de France, comme cealx qui ont efté defobeyffans & re- 
belles contre luy en plufieurs & diverfes manieres. 

Premierement en foy attribuant la fouveraineté & le dernier reffort 
deGuyenne , & fi vouloient enfuyvir le chemin & la voye de leur pere 
Lucifer, & des premiers parens auffi ; car ainfi que Lucifer & nos pre- 
miers parens voulurent à eulx attribuer & ufurper ce que Dieu s'eítoit 
refervé & gardé en figne de fouveraineté & derrain reflort, de peniten- 
zia diffinttione fecunda , ca. Principium : auffi ont-ils voulu ufurper la fou- 
veraineté & le derrain reffort de Guyenne contre leur fouverain feigneur 
le roy de France: doncques ilz ne doivent pas eftre reftituez , comme il 
cit cícript ou decret fecunda quefitone prima. Notum. 

Secondement c'eft chofe plus notoire comment le roy d'Angleterre & 
le prince de Galles auffi en viennent contre leurs foys & fermens faits 
pour garder & affermer le traictié de Calaiz, tindrent & foutindrent com- 
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paignies ou royaulme de France, lefquelles feirenc tant de inhumani- 
tez & de dommaiges tant es églifes arfes & brulées & deftruittes que ou 
propre domaine duroyaulme, & en celuy des fubje&ts auffi, lefquelz ne 
pourroient humainement eftre eftimez , & par confequent ilz montent & 
valent plus que tout ce que le roy d'Angleterre eut oncques par deca la 
mer en propre demaine, Si dy ainfi que puis que le roy d'Angleterre main- 
tient que il n'a comme roy aulcun fouverain en terre ; le roy de France 
fain&ement & juftement peut detenir les villes, citez, & chalteaulx qu'il 
tient à prefent, & qu'il a recouvrées dudit roy d'Angleterre, tant en 
Guyenne comme en Picardie, & les peut retenir par voye de retencion, 
mefmement puis que le roy d'Angleterre ne recognoift fouverain en 
terre, comme il a efté dit. Et ad ce propos peut eftre alleguée la loy 
Plane. ff. de petitione bereditatis , & une note de Innocent ou chapitre oZizz 
de reffitutione [Doliatorum , qui dift ainfi que fe aucun m'eft tenu & obligié 
en aucune fomme d'or ou d'argent, fe pour fa puiffance , je ne puis avoir 
raifon de luy en jugement ne aultre part, fe je puis feulement recouvrer 
aultre tant du fien , je le puis faire juftement. Par plus forte raifon le 
roy de France, tant de fon droit ordinaire comme fouverain ou aultre- 
ment, puis queledit roy d'Angleterre ne recongnoift aulcun fouverain, 
peut prendre fur le roy d'Augleterrecitez, villes & chafteaulx pour lui de- 
dommaiger: & par ces deux raifons vous cft affez refpondu aux premie- 
res raifons , lefquelles vous avez faictes pour prouver que le roy d'An. 
gleterre devoit avant toute œuvre eftre reftitué. 

Et auffi femblablement on peut refpondre à la tierce raifon ; car le peu- 
ple de Guyenne fi ne pourroit eftre reftitué que le roy d'Angleterre ne 
le fuft aufli, car ce font deux chofes connexées & correlatives,le feigneur 
& les fübjetz : & ainfi doncques les fubjetz ne pourroient eftre à la fub- 
jection reftituez que le feigneur ne le fuft auffy : & aufly les fubjerz fe 
ilz demandent eftre reftituez ne devroient en nulle maniere que ce fuft, 
eftre ouys: car reftitution doit eftre faicte à celuy feulement qui poffi- 
doit, capitulo Cum ad fedem cum ibi notatur de veflitutione Jpoliatorum ; ox 
eft vrai & certain que les fubjetz ne poffidoient aulcunement , mais 
eftoient poffidez ; argumento legis fic evenit : digeflis de adulteris ; doncques 
ilz ne doivent pas eftre reftituez. 

De rechief ceft grant difference entre une fpoliacion qui fe fait par une 
perfonne privée, & celle qui fe fait par le juge ; car quant à la fpolia- 
cion de perfonne privée, la reftitution doit eftre avant toute œuvre, & 
ainfi font entendus les droitz lefquelz vous avez alleguez pour voftre par- 
tic afin de reftitucion, Digeffis de vi. € vi. armata lege prima e) lege zertia , 
@ capirulo in litteris de roftitutione [poliatorum ; mais quant la fpoliacion fe 
fait par le juge,fela caufe dela proprieté eft prouvée, ou elleeftaultrement 
notoire, la caufe de la proprieté empefche que la reftitucion ne foit faicte, 
capitulo, Signifrcafli, extra de divorciis , mais il eft ainfi que le roy de 
France qui eft juge & fouverain de la duchié de Guyenne a fait celle 
fpoliacion de laquelle vous parlez, fpoliacion , laquelle eft approuvée: 
ou eft chofe fi notoire qu'il ne le convient pas prouver, que le pays & du- 
chié de Guyenne luy appartient pour caufe de leze-majefté , & de la felon- 
nie commife entre le roy d'Angleterre contre fa majefté , dont la congnoif- 
fance luy appartient comme a prince fouverain , comme il eft efcript lege 
penultima gj) ffnali Codice ad legem juliam majeflatis ; & lui doivent les biens 
pour caufe de leze-majefté eftre confifquez. Iz auzentica ut nulli judicum : 
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collatione nona in fine. Le roy doncques juftement a mis en fa main tous 
les citez , villes &chafteaulx de la duchié de Guyenne, lefquelz il tient 
quant à prefent , & par confequent il n'eft tenu de faire aucune refti- 
tucion. : kno 

Quartement ,ainfi que le roy d'Angleterre fi ne doit pas eftre reftitué 
és citez , villes &chafteaulx, auffi ne doit pas eftre reftitué a lafouverai- 
neté ne au reffort, car il ne fut oncques en poffeffion ne en faifine de 
la fouveraineté ne du reffort aufli, comme nous povons bien clerement 
demonftrer par plufieurs raifons évidentes. ARUM 

Premierement , que le roy de France ou traictié fait & ordonné a 
Calaiz par motz exprez & par proteftacion retint & referva la feigneu- 
rie & fouveraineté & le dernier reffort de Guyenne; &auffi vous ne de- 
vez pas alleguer letraittié de Bretigny , car celuy traittié de Bretigny fi 
ne s oncques accompli ne parfait, mais fe rapporterent lestraicteurs a 
tout ce que les roys y vouldroient adjoufter ou' diminuer , ouquel traictié 
de Calaiz il fut aífez dit que le roy furferoit de ufer de la fouveraineté & 
reffort en la duchié de Guyenne jufques a ung an tant feulement: & 
de ce reffort ne poffeffion ne proprieté fi ne furent oncques tranfportez 
au roy de Angleterre ; car par jufte tiltre, par tradicion & aflignacion, 
& acceptacion, la feigneurie de aulcune chofe fi nous eft aufh acquife. 
Codice de paëtis, lege traditionibus : lege penultima de vei vendicatione. 

Or eft vray que le roy d'Angleterre n'euft oncques aucun tiltre ne au- 
cune tradicion ne affignacion de la fouveraineté & du reffort , mais appert 
du contraire par expreffes proteftacions tant du roy de France que de fes 
fubjetz de la duché de Guyenne : lefquelz protefterent que ce n'eftoit pas 
leur intencion que la fouveraineté & reflort fuffent aulcunement tranf- 
portez au roy d'Angleterre. Doncques la fouveraineté & le reffort demou- 
rerent au roy de France comme à celuy qui eftoit vray & fouverain fei- 
gneur naturel de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire : & ad ce 
propos povons alleguer la loy 53 tibi librum , digeflis de aëfionibus empti &) 
venditi , codice de ufusfrutfu , lege ambiguitatem , digeflis de legatis , ijj. lege 
qui quatuor , S. uxor de annuis legatis lege legatum im principio : & convien- 
droit de neceflité que leroy d'Angleterre prouvaft que le roy de France fi 
euft renoncé, /ege zz emptionibus , digeffis de probationibus , codice eodem ti. 
tulo, lege prima € lege poffidetis: car la proteftacion faicte par le roy de 
France & par les fubjetz de Guyenne, à laquelle le roy d'Angleterre ou fes 
procureurs ou depputez de par luy fe confentirent , & f luy doit tourner à 
prejudice & doit l'en toufiours prefumer contre luy & pourle roy de Fran- 
ce qu'il demourra toufiours feigneur fouverain de la duchié , comme il 
eftoitavant ledit traictié , codice de comtrabenda gj committenda ffipulatione, 
lege optimam. 

De rechief mefmement qu'il reçoit lettres publicques par vertu def. 
quelles aulcunes feigneuries ou poffeffions luy font baillées , fe confent à 
tout ce qui eft efdittes lettres comprins , puis qu'il n'y protefte du contrai- 
re, ne ne contredit, Jege ff qua per calumniam , codice de epifcopis & clericis , 
codice de non numerata pecunia , lege generaliter extra de vegulis juris , vegula 
quod fèmel,€5 vegula mutare , digeflis ad macedoniam, lege fe filius familias. 
Mais il eft certain que quant la poffeffion des villes & des chafteaulx fut 
delivrée par le roy de France ou par fes depputez par lettres publicques & 
patentes au roy d'Angleterre ou àfes depputez où procureurs, efdictes let- 
tres patentes ou publiques le roy de France refervoit la fouveraineté & le 

reffort 
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reffort & les fubjeétz : auffi quant on les livroit, protefterent ilz qu'ilz ne 
renonceroient pas à la fouveraineté & reflort du roy de France, & fife re- 
pentirent oudit traictié de Calais, comme tout ce appert par inftrumens 
publicques, lefquelz doivent eftre ou trefor du roy ,aux quelles lettres ne 
proteftacions le roy d'Angleterre ne fes procureurs ne s'oppoferent onc- 
ques ne contredirent : parquoy il s'enfuyt qu'ilz avoient tout pour ferme & 
agreable pour les droitz cy deffusalleguez: & des chofes cy devant dittes 
je veulx conclure une conclufion & le puis faire, laquelle fi eft trefvraye, 
c'eft affavoir que tous les fubjetz de la duché de Guyenne font tenus de 
recongnoiftre le roy de France comme leur feigneur , puis qu'ilz voient la 
rebellion trefnotoire du roy d'Angleterre; ilz font tenus de recongnoiftre 
le roy de France continuellement feigneur; & par confequent puis qu'ilz 
voient la rebellion trefnotoire du roy d'Angleterre , ilz font tenus de livrer 
citez , villes & chafteaulx au roy de France; & s'ilz ne le font, il les peut 
tenir & reputer pour traytres & rebelles, laquelle chofe peut eftre prou- 
vée par plufieurs raifons. Premierement , car lefditz fubjetz faivent ou 
doivent B qu'ilz font fubjetz du roy de France quant à la fouveraine- 
té & reflort de cant de temps qu'il n'eft memoire du contraire, à laquelle 
fouveraineté & reffort il ne renonga oncques. Doncques ilz le doivent en- 
cores tenir & reputer pour leur fouverain, car on le doit prefumer pour 
le premier poffeffeur , digeffis de acquirenda poffeffrone , lege ad quod , $. fna- 
L, & lege clam poffidere, $. qui ad nundinas. Sccondement, jaçoit ce quele 
toy de France ait voulu fürfeoir de ufer de fa fouveraineté & refforten la 
duché de Guyenne jufques à ung temps, pourtant par non ufaige il ne doit 
pas perdre fa fouveraineté & reflort, sat puis qu'il ne furfeoit pas 
par l'efpace de dix ans, ff. de ufusfrauttu , lege fruftuum , S. fundum , @) de ac- 
quirenda po[foffrane , lege peregre in principio , car il retint en fon couraige la 
civile poffeffion , ff. de fervitutibus urbanorum prediorum , lege bec autem ju- 
ra. açoit ce doncques que les fubjetz de Guyenne veiffent leur fouverain 
furfeoir de ufer de fouveraineté & reffort : toutesfois ilz ne fe pevent excu- 
fer qu'ilz ne le doient recognoiftre pour leur fouverain feigneur. 

De rechicf le fait de mon adverfaire ne peut empefcher en ma poffef- 
fion quant il fait aucune chofe, laquelle eft proprement & dire&ement 
contraire à ma poffeffion ; car de deux chofes contraires l'une fi exclud 
l'autre, Z manumiffores , ff. de juflicia & jure de verborum fignif , I. bec uerba. 
Or eft certain que l'ufaige du roy d'Angleterre ou du prince quant au 
reflort fe aucun en y eut qui denote fait, cod. de ufusfruëtu , L. corruptiones ; 
mais la pofleflion civile du roy de France denotoit droit, codzce de acqui- 
venda poffeffione , lege licet , @) lege prima , ff. eodem titulo: & pource le roy 
de France non avoit ufé de fon reffort feles fubjetz euflent appelléàluy, 
nonobftant l'ufaige du roy d'Angleterre, lequel n'eftoit pas contraire à 
la civile poffeffion du roy de France. De rechief le fait de mon adverfaire 
fime prive de ma poffeflion quant il me deffend ufer de mon droit, & je 
luy obeys , uz. ff. de acquirenda poffeffione, lege clam poffidere, $. qui ad nun- 
dinas : mais le roy d'Angleterre ne deffendit oncques au roy de France 
qu'il ne ufaft de la fouveraineré & reflort, & qu'il ne receuft les appeaulx 
des fubjetz de Guyenne, ne auffi ne povoit il ne devoit faire. Ainfi le roy 
de France demoura toufiours en fa faifine & poffeffion du reffort , jaçoir 
ce que ledit roy d'Angleterre deffendit aux fubjetz de Guyenne qu'ilz n'ap- 
pellaffent au roy de France comme à leur fouverain , codice res inter alios 


acta per totum. 
Xx 


174 LE SONGESDU:VWERGIER, ; 
De rechief l'ufaige de la fouveraineté du reflort acquis par le roy d'An: 
gleterre povoit faire prejudice au roy de France sil l'euftíceu ou foufert, 
at notatur in lege prima €5 fecunda , codice de firvitatibus g) aqua. Or ineft 
pas prouvé que le roy de France l'euft íceu doncques nous devons pre- 
fumer quil ait eu ignorance, lege erus > ff. de probationibus. Doncques le 
roy de France fut toufiours en la poffcflion de la fouveraineté mefme- 
ment ; car aufli toft qu'il vint à fa congnoiffance la deffenfe faicte par le 
roy d'Angleterre au peuple quilz n appellaffent : il contredit & fit fignifier 
à tous les fubjetz qu'il eftoit preft de recevoir leurs appellacions , & de 
ufer de (a fouveraineté & derrain reffort , & fit alliances & affembla de fes 
amis & de fes fubjetz pour deffendre fadite poffeffion : doncques il ne la 
perdit oncques comment dient les loix expreffement ; ff. de vi. E VIF. ar= 
mata , & S, igitur, comme Dyne le note plus plainement, codice unde v? 
lege prima. : 

De rechief puis que les fubjetz de Guyenne demourerent en la fouve- 
raineté & reffort du roy de France, commeil a efté touché, les fubjetz & 
vffaulx deladiéte duchéne les povoient pas fans fon fceu priver de fa pofef: 
fion; car le roy de France povoitavoir ignorance jufte du fait de fes fubjetz, 
lege fnali, ff. pro fuo. Par lefquelles raifons il appert clerement que les 
fubjetz de Guyenne demourerent toufiours foubz lafouveraineté & obeyf- 
fance du roy de France; & ne fut oncques le roy d'Angleterre ne le prince 
fon filz en faifine & en poffeffion de laditte fouveraineté & reflort, def- 
quelles chofes on peut legierement refpondre à la quarte raifon par vous 
mife pour la partie du roy d'Angleterre. 

Or il eft temps de parler du fecond article, c'eft affavoir fileroy d'An- 
gleterre peut reclamer aucun droit es citez , villes & chafteaulx , lefquelz 
le roy de France tient quant à prelent en la duchié de Guyenne ; & gene- 
ralement s'il a aucun droit en Guyenne ou esautres terres par deca la mer, 
defquelles il fouloit tenir: & auff s'il a aucun droit en la fouveraineté ne 
ou reffort de Guyenne. Et certes je vous refpondz que jagoit ce qu'il ait 
eu aucun droit en la duchié de Guyenne ou es autres terres par dega la 
mer , toutesfois par fa felonnie , par fa trahifon , & par fa manifefte rebel- 
lion il a forfait & acquis au roy de France comme au fouverain fcigneur, 
lege penultima , codice ad legem juliam majeflatis in autentica. ut. mulli judi- 
cium in fine , collatione nona , comme il a efté plus plainement touché ou 
premier article de fa reftitucion: & Íclon droit efcript & felon couftume 
auffi pour caufe de lefe majefté, les biens d'aucun rebelle ou traytre font 
confifquez & acquis au prince, capizalo cum fecundum leges cum ibidem uo- 
tatus , extra de penis libro fexto : & la fentence laquelle s'enfuyt apres n'eft 
que fentence declairatoire , ege commiffa cum ib? mozatus , ff. de publicanis 
vettigalibus € commiffis. 1l ne convient pas doncques trop travailler de 
prouver comment le roy d'Angleterre tant felon droit efcript que felon 
la couftume de France toute notoire foit privé de la propricté de toutes 
les terres lefquelles il avoit par dega la mer quantàla fouveraineté & ref. 
fort. C'eft chofe notoire que le roy d'Angleterre n'y peut reclamer aucun 
droit, comme il a efté affez plainement touchié ou premier chapitre qui 
parle de reftitucion. Mais quant vous dittes que celuy arreft de parlement 
eft torcionner & inique , par lequel fut dit quele roy d'Angleterre n'au- 
roit aucun droit en la fouveraineté & ou reffort de Guyenne pour lequel il 
fut aufli privé de la duchié de Guyenne; je vous refpondz quela maniere 
de proceder fut jufte & raifonnable , & le povoit le roy faire de fa propre 
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auctorité , comme celuyq ui loue fa maifon, lequel de fa propre autorité 
peut retenir & enclorre tout le fouyer, toutes les chofes lefquelles il trou- 
ve dedens fa maïfon, ff. de damno inféffo , lege utique ; & povons ar- 
guer d'un fubje& & d'un ferf, argumento , codice de bis qui ad ecclefias con- 
fugiunt , lege prefenti , $. fane , codice de agricolis €) cenfetis ,lege ne diutius. 
Or eft certain que je puis excercer telle puiffance comme il me plait en 
mon ferf, fauf que je ne le puis tuer ou mutiler, ff. de bis qui fant [ui vel 
lien juris , lege fenali , ff. de periculo , lege fd & ff damuum , S. prezerea : pay 
plus forte raifon le roy de France qui ne recongnoift fouverain en terre ; 
peut fans ordre de droit fommerement & de plain proceder contre fes fub. 
jectz: & peut fuppleer toutes faultes de folennité de droit, cap. primo extra 
de tranflacionibus. Polé doncques que en celluy arreft toute folennité de 
droit ne foit pas gardée, toutesfoisil eft ferme & cftable ; mais plus certes 
la folennité de droit, laquelle devoit eftre gardée en tel cas y fut gardée 
fans riens laiffer, comme il eft pleinement comprins ou proces dudit ar- 
reft , jaçoit ce que la caufe dela fouveraineté & du reffort & de la rebellion 
du roy d'Angleterre aufli eftoient fi notoires de foy qu'il n'y convenoit 
pas garder ordre de droit, cap. evident. extra de accufationibus : & affin 
qu'ilappare mieulx du droit du roy de France , je fuppofe quatre chofes, 

Premierement, que la duchié de Guyenne eft de la fouveraineté & ref 
fort du royaulme de France des le temps de Charlesmaigne, & de tant de 
temps qu'il n'eft memoire du contraire. Et cenous appertauffi clerement 
par l'hommaige lequel Edouard le roy d'Angleterre fit a Amiens genera- 
lement au roy Philippe, dont Dieu ait l'ame, en la forme & maniere que 
fes predecefleurs l'avoient fait aux roys de France : lequel roy d'Angleter- 
re apres eftant en Angleterre en bonne & meure deliberacion du confeil , 
avec les prelatz & les barons de fon royaulme, & avec les aultres de fon 
confeil , declaira ledit hommaige eftre lige, comme il appert par fes let- 
tres pattentes & par les lettres des barons de fon pays. 

Secondement, je fuppofe que ou trai&ié qui fut fait a Calays entre le 
roy Jehan, dont Dieu ait lame, &le roy Edouart d'Angleterre, le roy fit 
expreffe proteftacion qu'il retenoit la fouveraineté & reffort de Guyenne, 
comme il a efté aultresfois cy deffus touché & allegué. 

Tiercement , je fuppofe l'alliance, laquelle fut faiéte en celluy temps 
entrele roy Jehan & ledit roy d'Angleterre : en laquelle ledit roy d'An- 
gleterre promift & jura fur le benoift corps de Jefuchrift eftre aydant au 
roy de France contre tout homme, excepté lefaint pere & l'empereur de 
Romme : lefquelz furent exceptez pource que le roy de France les excepta 
de fon coufté: & promift le roy d Angleterre que fe aulcuns de fes fubjeétz 
eftoient ou royaulme de France par maniere de compaignie ou aultre- 
ment pour y faire guerre, il devoit mettre tout fon povoir deles mettre 
hors , & de proceder contre eulx comme contre les rebelles, & en cas de 
lefe majefté : neantmoins ledit roy d Angleterre & ledit prince de Galles 
fon filz, lequel avoit parcillement juré leídittes alliances, en venant fol- 
lement contre leurs promeffes & fermens , fouftindrent & adjoingnirent 
plufieurs gens de compaignie , tant leurs fubjectz que aultres ou royaul- 
me de France , pour le grever & faire guerre plus grant & plus inhumai- 
ne que oncquesmais n'avoit efté faite, en faifant plufieurs meurtres & 
fans nombre raviffemens facrileges, en boutant feu & en faifant tous 
aultres faitz de guerre, comme ila efté cy deffus touché. Entre les aul- 
tres inhumanités ce ne fault pasa oblier comme ilz rotiffoient les enfans 
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& plufieurs perfonnes aagiés quant on ne les vouloit rançonner. Et jacoit 
ce que le roy en euft par plufieurs fois fommé & requis ledit prince qu'il 
voulfift mettre aulcun remede , afin que le traictié demouraft ferme & 
eftable, & qu'ilz ne euffent jamais caufe ne matiere de difcencion ; aichilo- 
amines Favaonts tmitatus duricium @), obturatus , more a[pidis aures Juas preces 
bujus q monita elefta. obflinatione de/pexit : neantmoins ledit prince, en 
enfuivant les voyes de Pharaon & la dureté, fi eftouppa de fa queue fes 
oreilles, comme fait celluy ferpent qui eft appellé afpis : & parfon tref- 
grant orgueil & fierté ne voulut ouyr la requefte ne la monicion du roy ; 
mais difoit par fa trefgrant prefumpcion, que encores avoit le roy tro 
grant partie du royaulme, & qu'elle ne luy demoureroit pas. Defquelles 
chofes il appert clerement qu'il fouftenoit lefdittes compaignies , & avoit 
leurs faitz aggreables, laquelle chofe appert tant parla confeflion de plu- 
ficurs defdittes compagnies, que par plufieurs lettres " lefquelles furent 
envoyées par ledit prince aufdittes compagnies , par lefquelles il les con- 
fortoit & advouoit comme lieu tenantdefon pere. Er auffi ledit roy d'An- 
gleterre , entre les aultres chofes , avoit juré & promis qu'il traicteroit les 
hoftaiges doulcement & benignement, & qu'il ne les mettroit ànulleran- 
con : dont il fit tout le contraire, comme il appert de Monfeigneur d'Or- 
leans , dont Dieu ait l'ame, du comte de Bloiz & de plufieurs aultres , lef- 
quelz baillerent pour eftre delivrez, du plus beau & du meilleur. 
Quartement, je fuppofe comment ledit prince: traicta durement lesfüb- 
jectz de Guyenne, en leur impofant tailles , gabelles, impoficions & plu- 
fieurs aultres aides extraordinaires importables & contre raifon ,fanscon- 
gié & licence du roy fon fouverain feigneur: & avoit ja mis le pays de 
Guyenne comme en perpetuelle fervitude : car fans cognoiffance de caufe 
& fans raifon il prenoit tous leurs biens ou parties; il les emprifonnoit 
& leur faifoit plufieurs aultres griefz innumerables. Et quant il apperce- 
voit que leíditz fubje&z vouloient appeller de telz griefz , illes faifoit 
meurtrir ou mutiler, emprifonner, ou les traicter aultrement trefdure- 
ment. Et de fait il firordonner parlement ou nom du roy d'Angleterre 
fon pere en Guyenne, auquel on appelloit comme a la cour fouveraine. 
Et tout ce faifoit il pour priver le roy de France de fa fouveraineté & 
reflort. Et pource que lefditz fübje&z ne povoient fouffrir ne fupporter 
telz griefz ne telz exces, & auffi qu'ilz ne vouloient pas eftre privez de 
leur fouverain feigneur naturelle roy de France, lequel lesavoit tousjours 
benignement & doulcement traictez , comme fouverain doit traicter fes 
fubjectz , & de tant de temps qu'il n'eftoit memoyre du contraire ; firent 
plufieurs appeaulx & les prefenterent au roy par aulcuns feigneurs de 
Guyenne & des plus notables, comme eft le comte d'Armaignac & plu- 
fieurs aultres, lefquez requirent au roy a trefgrantinftance & par plufieurs 
fois,prefens tabellions apoftolicques & imperiaux, & plufieurs períonnes 
dignes de foy , comment il voulfift prendre & recevoir leurs appellacions 
comme tenu y eftoit, lui qui eftoit leur fouverain feigneur , & a qui ilz 
avoyent tousjours eu leurs recours de toutes oppreffions , en faifant ex- 
preffe proteftacion , que ou cas qu'il feroit refufant de recevoir leurs ap- 
peaux, & de leur faire droit & raifon, ilz prendroyent & advoueroient 
ung aultre feigneur fouverain. Pour lefquelles clameurs le roy, affin de 
foy mettre plus en fon devoir, & que chafcun peuft veoir &appercevoir 
qu il ne defiroit pas avoir guerre nouvelle, mais eftoit preft de faire & en- 
teriner tout ce qui eftoit promis de fon coufté, envoya deux notables 
perfonnes 
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perfonnes de fon confeil : c'eftaffavoir ung chevalier & ung do&eur en 
loix, pour le fommer & requerir qu'il fe voulfift depporter de lui faire 
aulcun empefcherhent en fa fouveraineté & reflort : & auffi de faire telz 
griefz & telles oppreffions au peuple; lefquelz confeillers furent faulfe- 
ment & maulvailement meurtris & mis a mort par les officiers dudit 
prince & de fon commandement. Et neantmoins le roy ne voulut en- 


| cores pas proceder. par voye de fait, ne refifter a telles injures : jagoit 


ce que de jour en jour , & de plus en plus il euft plufieurs clameurs du 
peuple. Mais d'abondance il envoya en Angleterre perfonnes trefnota- 
bles de fon confeil , pour favoir & fentir plus a plain fi ces chofes ve- 
noyent de la voulenté & confentement du roy d'Angleterre ; & pour le 
requerir qu'il voulfift ces griefz deflufditz faire reparer & mettre en eftar 
deu; & pour luy monftrer aufi qu'il eftoit tout preft d'acomplir ce qui 


avoit efté promys de fon coufté ou traictié de Calays; lefquelz confeil- 
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Pour lefquelles chofes le roy , euetrefgrant & trefmeure deliberacion en 
fon confeil , trouva que felon Dieu ne felon raifon il ne povoittelz griefz 
ne telles oppreffions diffimuler: mais devoit faire raifon & juftice a fes 
fubjectz, & devoit proceder contre ledit roy d'Angleterre, & le prince, 
comme de lefe majefté, & contre fes rebelles , &trelinanifeftes & trefno- 
toires. Si fit appeller aulcuns des pers de fon royaulme, jagoit ce qu'iiny 
fuft pas tenu , des princes & des barons des plus faiges de fon conteil , & 
proceda contre eulx juftement & raifonnablement , & felon l'ordre de 
droit, lequela efté gardé ou royaulme de France en tel cas & en femblable 
de tant de temps quil n'eft memoire du contraire, comme il eft conte- 
nu & recité plus a plain audit arreft. Defquelles il appert manifeftemenc 
que ccluy arreft ne fut ne torfonnier neinique , ne contre ordre de droit; 
mais fut tresjufte & trefraifonnable , & fait a trefgrant & meure delibera- 
tion. Et ce que le roy fait en cefte matiere , foit par voye de droit ou par 
voye de fait, il la fait par pure & par droicte neceffité, pour la def 
fenfe de luy & de fon pays. Et par cc auffi appert la refponce dela raifon 
par vous faicte au commencement du fecond article. Et quant vous alle- 
gués voftre loy,qui dit que l'on ne doit point proceder contre les perfonnes 
illuftres & qui font de lignage royal, par contumace en tel cas, fe elles 
ne font prelentes; je vous refpons que s'il eft aulcune loy quile die, c'eft 
loy de l'empereur, laquelle ne peut lyer le roy de France ne fesfubjectz , 
mefmement quant il n'eft pas acouftumé de ufer de tel loy. Or eft vray 
& certain qu'on n'ena pas ufé ou royaulme de France du contraire, toutes. 
fois que le cas fi eft offert: doncques vous ne la devés pas alleguer a ce 
propos; & ad ce que vous dittes oultre que le roy avoit puiffance de 
aliener la fouverainté & le reffort , aulcuns vouldroient dire & maintenir 
le contraire : caril a juré en fon couronnement, garder les droitz de fon 
royaulme & de fa couronne, Capisulo conffitutiones cum capitulo fequenti 
gj cum ibidem notatis decima queflioue. Mais il eft vray que la couronne 
n'a point de plus grant droit que le droit de la fouveraineté & du der- 
nier reflort: doncques il ne peut aliener: & que leroy de France ne peut 
faire alienacion de la fouveraineté & du reffort , il appert par ce qui eft 
noté par Hoftience & par Jehan Andrieu ou chapitre Dileéfi de majori. 
tate ) obedientia , là ou ildieue qung roy ou ung prince ne peut faire 
telleallienacionau prejudice de fon peuple : & peut le peuple en tel cas refif- 
ter & contredire fansaulcune offenfe:car c'eft grant prejudice a ung peuple 
Yy 
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de muer ou changer fon fouverain, mefmement lequel luy eft profftable 
& aggreable, Argumento cap. fenalis de majoritate €. obediencia. lege mom 
tantum, Digeflis de appelationibus. Et femble que il en foit cas de loy tout ex. 
pres,queun roy ou aultre feigneur terrien ne peut tranfporter fon fubject ou 
fon vaffala ung aultrefeigneur fans fa voulenté & fans lon bon gré, comme 
il appert i libro feudormm de feudo non alienando capitulo imperialem.. pre- 
terea. ducatus. Etaufh &ileneft cas tout expres de droit, que telle aliena- 
cion eft de nulle value, pofé qu'elle foit confermée par foy & par fer- 
ment. Capitulo intelleëlo extra de jure jurando. De rechief tous empereurs 
doivent eftre appellez auguftes ab augeo auges, quia augent imperium : ils 
font auguftes, pour ce qu'ilz doivent croiftre leur empire, comme ileft 
noté in probemio inflitucionum e) digefforum, Et le roy de France qui eft em: 
pereur en fon royaulme , car il ne cognoift aucun fouverain en terre fors 
Dieu feulement, peut eftre proprement appellé auguíte; & par confe- 
uent il ne peut ne ne doit faire telle alienacion de la {ouveraineté & du 
reffort , car il ne croiftroit pas fon royaulme,mais le diminueroit: & fi n'eft 
nulle plus grande alienation que la fouveraineté & reflort. De rechief le 
roy en faifant telle alienacion que de la fouveraineté & du reffort, ne 
peut pas contraindre ne commander à fon fucceffeur : Quia par in parem 
non babet imperium. ff. ad trebellianum. lege ille in quo. $. rempeftatum. De re- 
chief ceftchofe impoffible que le roy eftant roy puiffe renoncer à la fou- 
veraineté , s'il ne renonce a tout fon royaulme , comme c'eft chofe im- 
poffible que feu fi foit fans chaleur , Argumento legis legatus. ff. de officio 
prefidis, comme la loy d'ung tuteur qui ne peut pas abdicquer de foy ne 
renoncer a partie de la tutelle. De rechief par celle mefme raifon que 
vous me dittes que le roy de France pourroit aliener la fouveraineté & 
le dernier reffort de Guyenne, je vous diray auffi qu'il peut aliener la fous 
verainté & le dernier reffort de Bretaigne, de Normandie, de Bourgoin- 
gne , de Picardie, & generalement de toutes les aultres parties de fon 
royaulme ; & ainfi il oftera les fleurs & les pierres precieules de fi noble 
couronne comme eft celle du royaulme de France, & de fi long-tems 
u'il n'eft memoire du contraire ; Ez divider inconfutilem tunicam domini ; 
& divifera la cotte de noftre Seigneur , laquelle eftoit fans coufture: 
car un royaulme ne doit pas eftre divifé quant à la fouveraineté & refforc. 
Capitulo licet extra de uoto. e) capitulo imperialem. $. prérerea ducatus. de feu- 
do non alienando. Et les droitz lefquelz vous avez alleguez,que ung empe- 
reur ou ung roy peut aliener les biens de fon empire ou royaulme, ne 
parlent pas de l'alienation de la fouveraineté & du reffort , mais de l'alie- 
nation d'aulcuns chafteaulx ou villes quant à l'utilité & quant au demai- 
neíeulement, fauf le droit de la fouveraineté & du reflort: il ne s'en- 
{uit pas donc qu'il puiffe aliener la fouveraineté ne le reffort. Et quant ad 
ce que vous avez dit que le roy de France ne povoit aliener la fouve- 
raineté & le refforc, il s'enfuivroit qu'il feroit encore fubject de l'empe- 
reur; car comme il a efté aultrefois touché, faint Charlemaigne divifa le 
royaulme de France de l'empire quant à la fouveraineté & reffort ; mais 
fe ainfi comme nous voulons maintenir ladite divifion ne peut valoyr fes 
lon droit ne felon raifon, doncques le roy de France eft fubje& de l'em- 
ereur. Je vous puis refpondre en une maniere que le royaulme de Fran- 
ce eft fubje& de l'empereur, comme il a efté aultrefois dit plus plaine- - 
ment : ou aultrement fe le-royaulme de France fur oncques fubject a 
l'empire ; ce fut par l'ordonnance & puiffance de faint Charlemaigne : il 
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| s'enfuit doncques felon raifon efcripte, que faint Charlemaigne mefmez 
| pouvoir exempter & divifer le royaulme de France a l'Empire en le re- 
ftituant a {es premieres franchifes & libertez, & faifant de luy empire 
par Íoy ,quia nichil zam naturale quam umm quodque diffolui quo genere lega- 
| eum eft.ff.de veg. jur. Y eft chofe fi naturelle que chacune chofe foit deílice 
|, par celluy qui l'a premier liée;& chafcune chofe fe retourne naturellement 
| voulentiers & de legier a {on premier eftat , comme il eft cfcript ou de- 
| cret xxxvi. diflinétione.ca.exordiis: ce n'eft donc pas chofe femblable que 
| celle divifion faite par fainét Charlemaigne , & de la divifion ou aliena- 
| cion de la fouveraineté, de laquelle nous parlons , laquelle ne povoit eftre 
fai&e mefmement fans le confentement du peuple, lequel ne fi confentic 
oncques,car il ne fut oncques appellé quand ledit accord de Calaiz fut fait 
& accordé: & polé que apres ledit traictié il y aitaulcunement confenti, ce 
| fut par force & par violence; car il leur fut mandé qu ils s'y accordaflent 

fous peine d'eftre reputez rebelles & defobeiffans , pour lequel mande- 

ment ils eurent jufte caufe de doubter. Concluons doncques par les rai- 
| fons cy deffus touchées que ladite alienacion de la fouveraineté & du 
| reffort felon droit & raifon ne povoit ne devoit fortir aulcun effet. Si po- 
| vons felon droit & felon conftitucion faire deux conclufions, l'une fera 

quant au premicr article , c'eft affavoir que leroy d'Angleterre ne doit 
| eftre reftitué a cicez , ne chafteaulx , lefquels il fouloit tenir par deca la 
|, mer ; mais les a forfaites par caufe de rebellion & de trahifon tres-notoi- 
| re & manifefte, &íontacquifes & confifquées au roi de France com- 

me au fouverain : & auffi le roy de France peut juftement & faincte- 
| ment felon Dieu & raifon tenir & retenir lefdites villes , citez & cha- 
| ftcaulx en fa main & a fon propre demaine, & peut aufh juftement re- 
couvrer les aultres villes ou chafteaulx , lefquelz ledit roy d'Angleterre 
detient & occupe de fait par dega la mer: & pour les recouvrer, & auffi 
| pour dedommaiger des griefz lefquelz le roy d'Angleterre luy a. faitz, 

& a fon royaulme , il peut eflire l'une des deux voyes. Premierement pour 
| ce que le roy d'Angleterre fi maintient qu'il n'a alcun fo uverain en terre, 
| le roy de France peut requerir le pape quil procede contre luy par de- 
| nonciations & par monitions, comme il fut fait en casfemblable , exea 
|| de judiciis. cap. Novit ; lequel chapitre parle aufli d'un debat qui fut jadis 
| entre les rois de France & d'Angleterre : l'autre voye il peut eflire, car 
| puifquil n'a point de fouverain en terre ; le roy d'Angleterreainfi comme 
|| il dic luy peut juftement mouvoir guerre. ff. de captivis. lege bofles. Etcom- 
| munement la ou il y a deffault de juftice, & celuy qui eft obligé ou qui 
|| fait aulcun tort ne recognoift aulcun fouverain ; ne peut peurfuivir fa ju- 
!| ftice de fon droit par force d'armes & de fait, codice de judiciis. lege nul. 
| Zum. xxiii. queffione. ii. ca. primo. Qui félii fnnt legitimi. ca. per venerabilem de 
| regulis juris.ca. non ef licitum: & ce nous eft noté plainement parle pape In- 

nocentle quart. Ca. olim extra de voflitutione /poliatorum:& aufh il peut exce- 

der par voye de guerre & de fait contre les fubjectz de la duché de Guyen- 
| ne rebelles & defobeiffans. xv. gueffione. vi. ca. autoritate. e) ca. nos fanto- 
rum. xxii. quefHione viii. ca. fcire. ca. genus. q) ca. difpar. & en ces cas con- 
itre fes fubje&z defobeiffans ce n'eft pas proprement guerre ; mais 
| eft execution de droit & de fa fentence , laquelle fe doit faire par 
| voye de fait contre les rebelles & defobeiffans. /ege qui reffiruere. ff. de 
| ei vendicatione. ff. ne vis frat ei qui im poffeffrouem miffus efl. lege ff quis miffus. 
Vf. quod metus. lege ii. fe execucion n'a point d'injure en loy. ff.de injuriis. 


180 LE SONGE DU VER GIER, 


lege injuriarum ; & ainfi le roy de France peut eflire voye de fait ou voye de 
droit contre le roy d'Angleterre pour recouvrer les villes & les citez lef 
quelles il tient par dega la mer: aufly peut-il cflire l'une defdites voyes 
contre le roy d'Angleterre pour reparer l'iniquité laquelle il luy a faite 
en portant les armes & le nom deroy de France en fon tres-grant grief & 


prejudice. 
PAC LVL LR GET AOBUERRJE. 


Le clerc prouve pource que le chevalier entre les aultres chofès a dit que le roy 
d'Angleterre fait injure au voy de France, pource qu'ilporte les armes du 
roy de France,qu il le peut juffement faire. 


Ous voyons que aulcun peut porter le nom d'aulttuy , foit empe- 
N reur ou roy, & en ce il ne luy faitaulcune injure, mais luy fait 
grant honneur, comme dit la loy feconde. $. ff vero nominis digeflis ad tre- 
belliauum ; car plufieurs peuvent avoir ung mefme nom. Lege fant ticii. fff. 
de teflamentaria tutela: doncques par femblable raifon pluficurs peuvent 
porter unes mefmes armes ou ung mefme fignet. 


VAE AC ACIER CELLA OR E. 


Le chevalier veplicque @) dit que nul ue peut porter les armes d'un aultre en 
Jon prejudice , e) declaire comment cef? prejudice du voy de France que le roy 
d'Angleterre porte Ies armes de France ,q) met auffy plufieurs chofès rouchant 
la matiere des armes. 


Uant aulcun porte les armes oule fignet d'aultruy fans luy faire pre- 

judice , n'eft pas chofe contre raifon: Exemple. Ung chevalier de 
France, & ceulx de fon lignaige ont d'ancienneté accouftumé de porter 
certaines armes : ung chevalier alemant qui porte auffy femblables ar- 
mes vient en France aux jouftes ou aux tournoiz : certes pourtant il ne 
fait aulcune injure au chevalier frangois, pofé qu'il ait dernierement eu 
& levé telles armes, pour la trefgrant diftance , laquelle eft entre leurs 
maifons , & pour ce qu'ilz ne fe trouveront pas fouventesfois en guerre, 
en jouftes ne en tournoys. Mais quand ung voifin prent les armes d'un 
aultre voyfin ou le fignet aufi, ce luy peut eftre prejudiciable en plu- 
fieurs manieres. Premierement ce peut eftre ung homme haineux , le- 
quel a plufieurs ennemis & adverfaires, fi pourra eftre en nom de luy 
tué celluy de qui il prent les armes, en jouftes , en guerres ou entour- 
noys, ou c'eftung homme paoureux, lequel eft couftumier de fuyr en 
bataille; en tel cas ou en femblable celluy qui prent les armes d'aultruy 
luy fait injure & grant prejudice , argumenro codice de judiciis , lege judi- 
ces. codice de epifcopali audientia. Et fe peut celluy de qui l'on prent 
les armes juftement douloir & complaindre Codice de his qui potentiorem 
nomine , lege prima. Derechief nous povons mettre ung aultre exemple, 
quant aulcun prent les armes d'aultruy a l'efclandre & a la decepcion 
du peuple; car en tel cas il appartient au fouverain pourveoir que le 
peuple ne foit deceu , argumento, lege unica. S. boc quidem de latina libertaze 
tollenda. Ex e ilz font telz qu'ilz ne recognoiffent fouverain, celluy qui 
eft tellement injurié peut contrelaultre mouvoir jufte guerre jufques atant 
quil ait deppoféez & demifes fes armes, car au prince appartient mou. 
voir guerre , ege hofles, digefiis de captivis g pofó liminium reverfis , cap.do- 
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minus. xxiii. que[l. ij. Au propos c'eft grant prejudice au roy de France que 
le roy d'Angleterre porte les armes &lenom de roy de France, & peut eftre 
eíclandre du peuple ; car foubz umbre de ce qu'il porte les armes & fe dit 
roy de France , aulcuns fimples fubje&z du roy pourroyent eftre deceuz , 
ou aultres qui n'ont pas bonne voulenté à la couronne de France fe voul- 
droyent excufer des fermens faitz au roy & àla couronne de France , ja- 
coit ce que leur excufacion feroit nulle, comme je pourroye mettre plu- 
fieurs exemples defquelz je me pale & pour caule : & ainfi comme Jay 
dit, que nul ne doit porter les armes d'un aultre en fon prejudice , aufi 
ne peut il point le figne d'aultruy comme le figne d'un fecretaire ou dung 
notaire, ege zemo , codice de officio accefforum ; ou aultre figne marchant 
ou d'aultre office ou cas que ce feroit chofe prejudiciableà celluy de qui 
on.porte le fignet : & devons favoir que nous trouvons plufieurs fignerz 
d aulcunes dignités, lefquelz fignetz peuvent porter ceulx de celle digni- 
té, & nulz aultres ne les peuvent porter, mais devroyent eftre pugnys 
comme faulfeurs s'ils le faifoyent comme difent les loix , Zege prima de 
officio procoufulis , fF. de falfis , lege eos , $. faali : & pource fe aulcun clerc 

orte le fignet d'ung do&eur ou d'ung maiftre, comme de porter bonnet 
sil n'eft maiftre en aulcune fcience, ou efperons dorez s'il n'eft do&eur 
en loix, ou feung efcuyer porte doré, il en peut eftre raifonnablement 
reprins. Ileft aufli une enfeigne d'une dignité royalle , le fceptre & les ar- 
mes, &neles peut nul porter ne mettre fur fes chofes fans la voulenté & 
le congié du prince, comme dit la loy Ja auéfentica de mandatis principum , 
$- oporter. De rechief nous trouvons armes ou fignetz de perfonnes pri- 
vées , de nobles & de non nobles, defquelz aulcuns prennent leurs armes 
du congié & licence du roy ou de l'empereur; & adoncques ilz les peu- 
vent porter juftement, car c'eft crime de facrilege difputer de la puiffance 
d'ung prince quant en ce cas & en femblable, comme dit la loy codice de 
ingeuuis eg manumif[is , lege ad recoguofcendum. Semblablementles gens pren. 
nent certaines armes pour eftre recogneuz; mais chafcun peut prendre 
tel nom comme il luy plaift ; comme dit celle loy ad recognofcendum : donc- 
ques & par confequent telles armes comme il luy plaift. Mais toutesfoys 
il y a grant difference, car celluy qui porte fes armes par l'ordonnance & 
l'ottroy du roy, fi a armes de plus grant nobleffe que sil les avoit prinfes 
de fa propre auétorité , comme nous avons en cas femblabie que le tefta. 
ment qui eft fait en la prefence du prince eft de plus grant auctorité que 
n'cft celluy qui eft fait en la prefence des perfonnes privées , codice de teffa- 
anentis , loge olim. 

Secondement, fi deux portent femblables armes , & il n'appert lequel 
fut le premier , celuy fera preferé & luy demoureront lefdites armes, à qui 
le prince les a données , Argumento legis f£ duo, digeflis de excufatione tu- 
torum. 

De rechief celluy doit aler devant qui a fes armes par l'au&torité & con- 
Íentement du prince, ff. de altero féribendo , lege ffnali , extra de majoritate 
€ obediencia , cap: per tuas ; laquelle chofe fi doit eftre entendue , quant il 
n'y aaulcune autre caufe pour laquelle l'autre doyve aler devant, car l'au- 
tre pourroit cftre de fi grant dignité ou nobleffe, & a porté fes armes luy 
&fes predeceffeurs par filong temps qu'il n'eft memoire du contraire: ja- 
coit ce qu'il ne puifle prouver qu'illesait eu du prince, toutesfoys par rai- 
fons il devroit aler devant. Mais pour ce que aulcuns me pourroyent de- 
mander quelle couleur eft reputée plus noble, je puis dire & refpondre 

uz 
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queune couleur peut eftre ditte plusnoble doublement: Premierement au 
regart de la chofe qu'elle reprefente:Secondementauregart de foy mefmes. 
Se nous prenons en la premiere maniere , certes la couleur d'or eft la plus 
noble, car or fi reprefente lumiere & clarté; car fe aulcun vouloit figurer 
les rays du foleil, il ne le pourroit mieulx figurer que par rayz dor: & 
comme dit une loy , eft il riens plus noble que lumiere? codice de famma 
Trinitate & fde catholica in epiftola. inter claras , codice ue filius pro patre in 
auétentica babita: & pour ce eft que en la fainéte efcripture le foleil fi eft 
figuré a chofe trefexcellente, Ez ibi fulgebunt freut [01 , €9c. & pour cefte 
nobleffe une loy deffend que nul ne porte drap d'or, fi ce n'eff le prince 
fculement , codzce de veffibus alumni , lege prima € Jege écunda. Yagoit ce 
que au jourd huy celle loy ne foit pas bien ‘gardée combien qu'elle foit 
raifonnable , car certes il femble qu'il appartient bien que le roy ait aul- 
cune veftiture & aulcune couleur en fes robes , laquelle n'appartiengne à 
aulcun aultre ; mais plufieurs veulent reffembler comme Lucifer en ma- 
gnificence au plus grant: & s'ilz voyent que le roy ait aulcun drap fingu- 
lier auquel il preigne plaifir, ilz ne feront aifes jufquez atant qu'ilz foyent 
veftuz de mefmez luy. 

L'autre couleur qui eft apres noble fi eft de pourpre ou de bixeme, la. 

uelle couleur figure le feu qui eft le fouverain &le plus noble element, 
& eft le corps celefte de plus grant lumiere apres le foleil, & pour fa grant 
lumiere & noblefle nul ne doit porter celle vefture fors le prince feule- 
ment , comme il eft efcript , codice de weflibus elebor. lege tercia qp) quarta ; 
& en celle loy tierce eft dit par expres que c'eft la plus noble couleur du 
monde. 

L'autre couleur plus noble apres c'eft azur , laquelle couleur reprefente 
l'air , lequel eftcorps treffuübtil & eft recevable de lumiere, & eft 'element 
le plus noble apres le feu: & les couleurs cy deflus nommées font dittes 
nobles pour les chofes que elles reprefentent. Yay dit (econdement que 
une couleur eft ditte noble ou non noble au regart de foy mefmes : & 
pour ce quela lumiere & clarté f1 eft noble , mais fon contraire eft chofe 
vile , c'eft affavoir les tenebres &l'obfcurté; auffi aux couleurs felon foy 
la couleur blanche fi eft noble, car elle eft acomparaigée àla clarté ; mais 
la couleur noire eft vile, car elle eft acomparaigée aux tenebres: & les 
couleurs font dittes plus nobles ou moins nobles, ainfi qu'elles s'appro- 
chent plus ou moins à blanc ou à noir , felon l'entendement de Ariftote, 
in libro de fenfu e$ fenfato. Et pource que nous avons parlé d'armes , nous 
devons favoir que les armes vont & defcendent aux mafles feulement 
foyent hoirs ou non, azgumento legis familiaris  ff..de religiofis e) fumptibus 
fünueram: ne fine peuvent pas les armes d'une lignée venir en divifion ou en 
partaige, par telle maniere que les armes de celluy hoftel Íoyent affignées 
àung feul, & celluy & non aultre les porte, argumento , codice de religiofis 
gfumptibus funerum , lege fópulcrum : & fi ne paffent pas les armes aux cou- 
fins defcendans par lignée de femme argumento , ff. de veligiofis € fampti- 
bus funerum , lege jus familiarum : & auffi veulent aulcuns dire que les baf. 
tars ne peuvent pas porter les armes de la lignée, delaquelle ilz font def- 
cendus, car lesloix ne reputent pas qu'ilz foyent de telle lignée, Zege pro 
uumerato , ff. de verborum fignificationtbus , jagoit ce que en aulcun pays les 
baftars portent les armes du lignaige duquel ilz delcendenr avecques aul- 
cune difference , laquelle couftume eft affés raifonnable; car comme dit 
une loy , Dignus eft venia qui morbo laborat alieno : L'on doit avoir pitie de 
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celluy qui a aucune inhabilité en foy ou empefchement , lequel empefche- 
{ment luy vient non pas defon vice, mais du vice & de la coulpe de fes pa- 
 rens,Jege femali,de naturalibus liberis ; & pource dic ung decret , qzogiam nafèt 
 deadulterio non eff culpa geniti , fed gignentis ; mais cft la coulpe du pere qui 
a engendré , cap. nafèt de adulterio , Ij. diféinétione : & f voyons que plu- 
 fieurs baftars & de noftre temps font & ont efté faintz peres de Romme, 

loj. diffinétione , $. j. Mais l'on pourroit dire que laditte couftume ne feroit 
pas raifonnable en ung hoftel royal, comme feroit en l'hoftel de France, 
car nul baftard ne devroit porter les armes de France ne à difference ne 
aultrement, ne fi ne fe devroit pas nommer de celuy hoftel; car ainfi com- 
me dit une loy , c'eft une chofe fi deteftable à qui eft trefnoble ,foithom- 
me, foit femme de eftre incontenant & luxureux , & de procurer enfans 
hors mariage, que n'eft à ung aultre homme de fimple cftat , /ege f£ qua il. 
Jufiris. codice adoriamur. Et pource que j'ay par avant dit que les armes 
d'ung hoftel ne viennent point en partaige , mais les doit chafcun d'ung 
lignaige & de l'hoftel porter; la caule peut eftre cefte : car les armes d'ung 
lignaige font deues par droit de fang , & par confequent à tous ceulx 
d'un lignaige, & fi ne peuvent ceulx de celluy lignaige renoncer à leurs 
propres armes, ege generationis , ff. de paëtis : & par confequent ilz ne les 
peuvent vendre ne aliener ; car comme dit la regle de droit, jura fangui- 
nis immutabilia funt : droit de fang ne peut eftre mué ne tranfporté en 
aultre , loge jura fanguinis , ff. de vegulis juris. Ec touché que tous ceulx du 
lignaige leurs armes ne foyent ne données ne alienées en eftrange par aul- 
cun de leur fang ; car jaçoit ce qu'il puiffe vendre fon heritaige fans le 
confentement de fes amys charnelz , toutesfoys il ne peut pas vendre les 
armes par les raifons deffuídittes ,fauf ce que le prince de fa pleine puif- 
fance pourroit bien auctorifer tel tranfport ou alienacion des armes fans 
le confentement de ceulx du lignaige: & des chofes devant dittes je faiz 
une conclufion , laquelle eft telle que nul chevalierou eftrangier ne fe peut 
obliger de faire aulcune chofe fur peine que fes armes luy foyent renver- 
fées, car ainfi qu'il ne les peut vendre , auffi il ne les peut tellement obli- 
ger au trefgrant vitupere & deshonneur de tous ceulx de fon lignaige , 
argumento , digeflis de liberali caufa , lege prima ; car c'eft honteà toute une 
noble lignée quant lesarmes de leur hoftel font renverfées. 


LESSGUXLUUX: 1 G(EISA: POTSEOROE? 


Le clerc prouve par pluffeurs vaifons que ung bomme pour caufà de nature 
ñe doit pas eflre dit plus noble que ung auitre. 


Ertes fire chevalier pource que vous avés parlé desarmes des nobles, 
je vous vueil clerement demonftrer que ung fi ne peut eftre dit plus 
noble queung aultre pour caufe défa nativité: car nous lifons Job. xiv. 
capitulo: mortut fant nobiles, inmobiles fuerunt. fili eorum ,q) non interierunt ; 
les nobles font mortz , mais les enfans ne furent pas nobles , & pourceilz 
ne furent pas mortz. Il appert doncques que ung homme pour caufe de 
fa nativité ne auffi de fes parens ne doit pas eftre dit noble; car par celle 
auctorité le pere fi peut eftre dit noble, &le filz non noble. 
De rechief le prince ne peut pas tollir les chofes que l'en a de nature, 
pour caufe de fa nativité, par fes loix ou par fes conititucions ou aultre- 


ment. ZIgflituta de jure naturali. $. fed. naturalia. Or eft certain que 
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nobleffe peut eftre changée : car la femme d'un fenateur laquelle eft no- 
ble peut advenir a eftre non noble, & pert fa nobleffe quant elle fe marie 
a ung non noble, comme dit la loy femine. ff. de Jénatoribus € lege prima, 9 
lege mulieres ,Codice de dignitatibus. Et de rechicf fe ung homme eftoit 
noble pour caufe de fes parens, je vous fais tel argument: ou le premier 
pere, c eftaffavoir Adam, fut noble , ou non noble. Se il eftoit noble, 
doncques tous les defcendus de lui eftoient nobles: ou il eftoit non no- 
ble, & par confequent tous les enfans feront non nobles. Doncques en- 
tre vous chevaliers ne devez appeller nulz villains : car ceulx que vous 
appellez villains eurent autant de lignaige en larche de Noé que vous 
eultes. Et par adventure pource eft il que vous ne trouverez nul Breton 
qui foit villain , mefmement quant ilz font horsdeleur pays; mais dient 
uwilz font defcendus de noble lignée. 

De rechief Platon fi dir, ainfi que Seneque le recite ad Lacillum , ne- 
minem vegem non ex ferais effe ortum, @) nemtaem fèrvum non ex regibus effe 
ortum; L'en ne peut dire que aucuns roys ne foient defcendus de ferfz, 
ne que aulcuns ferfz ne foient defcendus de roys : & par confequent pour 
caufe de fa nativité nul ne peut eftre dit noble. $ 

De rechief nous povons prouver par une loy qui dit en cefte maniere; 
Decies millies ex pauperibus divires,ex divitibus procefferuut inanes ; dix mille 
fois aulcuns de povres font devenus riches : & les riches devenus povres, 
Im autentica ut omnes obediant judicibus provinciarum. $. primo. Defquelles 
chofes il appert que ung homme peut eftre noble ou riche, & neant- 
moins fon filz pourra eftre non noble & povre. 


DE Celia S BISASNPSE A3 RE. 


Le chevalier preuve que aulcun peut eftre dit noble pour caufè de fes parens ; 
e) vefpoud. aux raifons du clerc, & ff touche quatre oppinions des anciens 
philozophes de cefte nobleffe, gg] ff met apres trois manieres de nobleffe. 


| Left efcript, Ecclefraflici capitulo decimo ,beata terra cujus. vex nobilis : la 
p foit benoifte de laquellele roy eft.noble: la glofe expofe , c'efta- 
dire qu'il foit de noble lignée, & ad ce s'accorde aflez la premiere loy, 
Codice de dignitatibus , & la loy Senatores $. de finatoribus , & plufieurs 
aultres loix defquelles je me paffe pour caufe de bricfveté , lefquelles dient 
que aucun peut eftre dit noble pour aulcuns de fes parens. 

Mais vous me pourriez demander dont telle nobleffe defcendit premie: 
rement. Je vous refpondz que la nobleffe de parens & de lignée vint pre- 
micrement de la nobleffe des meurs & des vertus : car quant aulcuns 
cftoient bons & vertueux, le peuple leur affignoitaulcunes terres ou pof- 


Rx = o B 
feffions , en figne de remuneracion de leurs vertus  pourles tenir en fief 


culx & ceulx qui defcendroient de leur lignée , &aufli ceulx qui font def- 
cendus de tous vertueux,&mefmement qui ont continué les vertus de leurs 
parens, pevent cftre dis & appellez nobles de lignée, & de zatieitate : 
& fi povons mettre exemple de la fain&e Efcriprure, de David, lequel 
Noftrefeigneur efleut en roy , pour les trefgrans vertus qui eftoient en lui, 
zn p[/alterio , elegit Deus ferum fuum de gregibus ovium: de pof? fetentes ac- 
cepit eum : Noftrefeigneur efleut David {on ferfen roy , & le print d'em- 
presles brebis, lefquelles il gardoit. Jaçoit ce doncques que David fuft 
un bergier quant Noftrefcigneurle fift roy,touresfois fa lignée & ceulx qui 

fonc 
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font defcendus de lüi font appelleztrefnobles. Eten droit civil nous avons 
affez exemple comme les terres & les poffeffions font aflignéez aux ver- 
tueux pour eulx &leurslignées en guerdon & remuneracion, lege fecunda 
€ tertia codice de feudis limitrophis. Ex fi vous puys refpondrea routes vos 
raifons : & premierement ala premiere raifon , quant vous alleguez celle 
autorité de Job , mortui fant wie. Et celleautorité felon monfeigneur faint 
Gregoire , 22 moralibus , doit eftre entendue : car en la faincte Efcripture 
ceulx qui enfuivent les deleétacions charnelles, font aulcunesfois appellez 
folz nobles, '& leurs enfans qui ne les enfuyvent pas font appellez non 
nobles. Celle autorité doncquez parle d'aultre nobleffe que de lanobleffe 
mondaine de laquelle nous parlons. 

A l'autre raifon quant vous dittes que ce qui eft de droit naturel ne 
peut eftre tollu ne changé. par un prince feculier ; je vous refpondz que 
le prince feculier ne doit pas tollir le droit naturel du tout ; mais il peut 
bien deroguer ou faire prejudice a droit naturel en aulcune partie. 

A l'autre de Adam, il ne s'enfuit pas que jagoit ce que tous foient def. 
cendus de Adam , que les ung ne foient plus vertueux que les aultres , & 
par confequent que ilz ne doivent eftre plus meritz & honnourez. 

A celle auétorité dePlaton & a celle loy je l'ottroye affez , que de non 
nobles font defcendus nobles, & de nobles, non nobles: car nobleffe fi 
peut eftre acquife ou perdue par acouftumance , & par fa defacouftuman- 
ce, & noblefle peut eftre prefcripte : carune loy fi dit que fiung ferf s'eft 
longuement porté pour franc il peut prefcrire fa liberté, Codice de pref- 
criprione longi temporis ; lege fecunda. Var femblable raifon ceulx qui font 
defcendus d'une mefme lignée, fe ils ont tousjours exercé faitz de nobles , & 
fc font portez pour nobles de tant de temps qu'il ne foit memoire du con- 
traire , ilz doivent eftre tenus & reputez pour nobles; digeffis de aqua quo- 
tidiana gJ efliva lege bocjure, $. duffus aque : & devons favoir que les an- 
ciens philozophes ont mis plufieurs oppinions de celle nobleffe. Une op- 
pinion fi tient que nobleffe fi n'eft aultre chofe fors que anciennes richef- 
fes & bonnes meurs; mais cefte oppinion eft reprouvée : car richeffes ne 
pevent tollir ne donner nobleffe, laquelle chofe peut eftre prouvée, car ri- 
cheffes font de foy viles , & ce qui eft vil ne peut aucun nobiliter; & que 
ce foit chofe vile que richEffes , il appert: car celui qui affemble richef- 
fes cít tousjours angoiffeux & en foucy ; mais neantmoins l'en pourroit 
fouftenir que richeffes fi aident a nobleffe acquerir : car richefles font 
ung homme avoir grant veulenté & grant couraige en foy , laquelle chofe 
eft grant vertu felon monfeigneur faint Thomas, iz fecunda fècunde ca- 

itulo xxxviii. & felon le Philofophe , quarto etbicorum , là ou il traite de 
celle nobleffe. 

De rechief toutes les chofes lefquelles aident a felicité acquerir en ce 
monde, fidoivent aidera nobleffe acquerir , felon le Philofophe. Or eft 
certain que richeffes aydent a acquerir felicité : car fans richeffes nul fi ne 
peur avoir £cliciré , felon le Philozophe , primo ethicorum ; @) quinto politi- 
coram , à ouilditen cefte maniere : Nobiles effe videntur quibus exiffunr 
progenitorum virtus e). divitie : ceulx font nobles qui ont des vertus 
& des richeffes de leurs parens. Toutesfois{elon l'oppinion du philofophe a 
nulles richeffes ne pevent faire aulcun eftre noble: jagoit ce que richeffes 
pevent bien aider a nobleffe acquerir, comme il a efté touché. La fécon-: 
de oppinion que les anciens tiennent : bonnes meurs d'un homme feu- 
lement fi le font eftre noble ; mais l'oppinion de ceulx eft reprouvée. Car 
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elle fuppoie que celuy qui eft né d'un pere qui eft de vile condicion ne 
peuteftre noble;& cefte oppinion requiert ancienneté de bonnes meurs; & 
ainfi il s'énfuivroit que tous fuffent nobles : car fe le premier parent eftoit 
noble , tous eftoient nobles: fe il eftoit non noble, auffi tous feroient non 
nobles. Car félon celle oppinion;nobleffe fi ne commença oncques en aul- 
cun : car celle oppinion requiertancienete de bonnes meurs. Ou ils dient 
quele mondea tousjours efté & ne fut oncques créé laquelle chofe eftfaufe 
& contre noftre foy. Mais quant à la verité qui a efté dide ,qu il s'enfui- 
vroitfelon:celle oppinion, que d'un pere qui feroir de vile condicion ne 
pourroit eftre le filz noble, pour ce que ancienneté de bonnes meurs eft 
requife, n'eft pas vray : caren une meme perfonne l en peut bien trouver 
ancienneté de bonnes meurs: car sil a efté bien moriginé par l'efpaffe de 
dix où de vingt ans, icelles metes pevent eftre dittes anciennes bonnes 
meurs, Jege de quibus , digeffis de legibus. Et toutesfois jaçoit ce qu'il 
{oit bien moriginé anciennement, il ne fera pas tenu ne reputé pour 
noble. Etaufli ce n'eft pas vray ce quia efte dit , fe. noftre premier 
pere eftoit noble, il senfuyvroit que tous ferions nobles; s'il eftoitnon 
noble, que tous ferions non nobles : car pofé que le premier pere foitno- 
ble, les enfans pevent eftre non nobles: caraulcun pour fon pechié pert 
fa nobleffe & fa dignité : comme dit la loy prefiere & la loy quoriens, 
Codice de dignitatibus libro duodecimo. Doncques aucun qui foit defcendu 
d'une noble lignée , s'ilfe porte vertueufement comme fes predeceffeurs 
ont fait qui eftoient nobles , doit eftre reputé noble; mais s'il ne fe porte 
vertueufement , il forligne, & parconfequentil ne doit pas felon raifon 
eftre tenu pour noble: car par fes demeritesil eft hors dela lignée deno- 
bleffe, comme nous en avons exemple en Cayn qui tuafon frere Abel;com- 
me il eft efeript, gemefes iii. capitulo. Et auffi nous en avons plufieurs 
exemples par Maximum Valerium , foubz la rubricque de ceulx qui forli- 
gnent de leurs parens. 

De rechief mettons que d'un pere foient engendrez deux enfans, l'un 
de loyal mariage , & l'aultre baftard ; la nobleffe du pere defcent au filz 
legitime, & nompas au baftard. ff. de flatu bominum , lege cum legitime : & 
en avons exemple en Abraham, qui euft deux enfans , ung legitime de {a 
femme, & l'aultredefachamberiere, geneffs xxz. capitulo. Étjagoit ce qué 
ces reprehencions foient vrayes , toutesfois je ne croy pas que ancien- 
neté de meurs foit nobleffe, ne que lesanciennes meurs facent aulcuns 
eftre nobles. 

La tierce oppinion de cettenobleffe futcefte que ceulx font nobles qui 
defcendent de parens nobles, jagoit ce queles enfans foient de mefchanr 
gouvernement & de mauvaifes meurs. Mais cefte oppinion eft reprou- 
vée par celles mefmes raifons pour lefquellesla feconde oppinion eft rc- 
prouvée : car cefte oppinion fuppofe que nul ne foit noble fors ce- 
lui qui defcent du pere noble : ne que de villain ou de pleboyen ne 
puilele fil eftre noble, laquelle chofe n'eft pas vraye, car il fault 
que nobleffe ait eu aulcun commencement : & mettons ung. exem- 
ple. Ung pleboyen ou ung villain devient vaillant homme, riche & 
puiflant, & fe porte en tous fes fais le plus quil peut comme noble: 
certes pourtant il ne fera pas reputé pour noble ; car fa condicion la- 
quelle efloit en luy paravant ne peut pas eftre fitoft changée quant a 
loppinion du peuple, mais fes enfans & autres defcendans de luy s'ilz 
continuent l'eftat & les meurs de luy feront reputez pour nobles ; & en 
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tant qu'ilz feront plus loing de fouche & quil fera moins memoire du 
commencement de leur nobleffe , en tant ils {eront tenus & reputez pour 
nobles; & devons favoir que d'un homme qui eft reputé noble, defcend 
aulcunesfois un filz vertueux , '& celuy fi eft tenu noble. Aulcunesfois de 
luy defcend un filz mal moriginé & de perverfe condicion , & tel ne 
doit pas eftre reputé pour noble. Lege prima. codice de dignitatibus. Aulcu.- 
nesfois le filz qui defcend de luy n'eft ne bien ne mal moriginé , car il eft 
né muet ou fors aveugle, ou du fens ydiote : tel retient la nobleffe du pere. 
"Argumento legis cum pretor.fF. de judicirs. 

La quarte oppinion de cefte nobleffe fut cefte que tout homme eft no- 
ble, laquelle oppinion doit eftre entendue des vertus par lefquelles 
homme peut venir a felicité, & par confequent cefte oppinion tient que 
celuy feulement doit eftre reputé noble, lequel eft predeftiné de Dieu. 
Mais confiderons fe cefte oppinion eft vraye: & femble par plufieurs 
raifons qu'elle ne foit pas veritable. Premierement mettons que aulcun 
pour fon pechié foit infame, & par confequent comme il a efté touché, 
ila perdu toute dignité & nobleffe ; aprés il retourne a bonnes meurs, 
& elt fait vertueux. Selon cefte oppinion, laquelle dit que tout homme 
vertueux eft noble: ceftuy feroit derechief noble, laquelle chofe eft faul- 
fe; car ung infame fi ne peut eftre reftitué a fà bonne fame fe ce n'eft 
parle prince feulement , comme dit la loy Imperialis codice denuptiis. — 

De rechicf pofons que aulcun vertueux foit condamné d'aucun crime à 
tort & fans caufz, & de tel crime qui fait uñg homme infame; felon ce- 
fte oppinion , tel fera noble, laquelle chofe n'eft pas vraye, car puis 
qu'il eft ainfi condamné il eft inde ; comme ditlaloy azb/etas. $. fra. 
dis : digeflis de hifqui notantur infamia. 

De rechief pofons que d'un roy eft defcendu ung filz , lequel fera de 
perverfe condicion & de trefmauvaife vie : felon cefte oppinion tel filz de 
roy ne fera pas noble, laquelle chofe n'eft pas vraye , car au moins il 
doit eftre repputé pour noble avant qu'il foit ainfi fait vicieux. Jege /èmaror. 
Codice de dignitatibus. 

De rechiefil s'enfuyvroit que felon celle oppitiion ung homme ferf ver- 
tueux feroit noble,laquelle chofe cft faulfe:car felon droit &felon raifon nul 
homme ferf ne peuteftre chevalier.Codice qui militari non poffunt. lege finali. 

De rechiefil eft efcript Eccleftaflici decimo capitulo, A principe flultum po- 
fitum in fublimi dignitate : le prince fi met aucunesfois un homme fol & de 
petit fens en trefgrande dignité & nobleffe ; il appert doncques que ung 
homme qui n'eft pas vertueux peut eftre noble, 

De rechief fe cette óppinion eftoit vraye, il s'enfuyvroir que nul vil- 
lain ou pleboyen ne feroit vertuëux: cefte oppinion tient qu'il feroit noble 
& non pas pleboyen ; & la faulfeté de cefte oppinion appert par Ariftote 
quarto ethicorum, qui dit que fat quidam bomines vtrtuofr , tamen nobilitate 
privati : aulcuns hommes font vertueux , mais ils ne font pas nobles; 
mais font privez de nobleffe : donc tous vertueux ne font pas nobles. 

De rechief un hómme pleboyen ou ferf peut eftre faige & prudent en 
ce qui luy appartient a. faire ; & neantmoins nul tel ne doit avoir no- 
bleffe ne {cigneurie > comme dit Ariftote zerzio poliricorum capitulo nono : 
doncques nobleffe fi n'eft pas par tout ou eft vertu: 

Que dirons nous doncques de celte obleffe pouren avoir plus parfai- 
&e congnoiffance? nous devons confiderer que nous avons trois manie- 
res de nobleffe : La premiere theologicque & efpirituelle: la feconde no- 
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bleffe naturelle : la tierce nobleffe politicque:& civile.Dc la premiere nous 
devons recourre au treffouverain juge, cefta dire aDieu, lequel com- 
gnoift parfaitement. cette nobleffe, & non aultre ; & felon Dieu tout 
homme humain eft noble qui eft en fa grace, & qui eft vertueux de cel- 
le vertu qui fait homme avoir felicité. Mais nous ne povons pas parfaicte- 
ment avoir congnoiffance de celle nobleffe {e ce n'eft par revelacion HCAr 
il eft. efcript , Eccle. iv. ca. Nefèit bomo utrum amore vel odiodignus fit: nul 
homme te fait sil eft digne d'eftre en la grace & en l'amour de Dieu ou 
non, & plufieurs font predeftinez en la gracede Dieu, lefquelz nous te-- 
nons en ce fiecle pour non nobles, coimmeilappert.par l'apoftre. 1.44 Cor. 
iiii.c. Laïflons doncques celle nobleffe a la difputacion des theologiens. 
Jai dit fecondement quil eft une aultre noblefle laquelle eft naturel- 
le, &laquelle peut eftre confiderée en deux manieres ;: Premierement 
comme elle appartient aux beftes irraifonnables : & en cefte maniere les 
beftes & les oyfcaulx font tenus plus nobles & moins nobles felon leurs 
bonnes operacions. Nous povons mettre exemple aux beftes mues ; car 
nous voyons que aulcuns chiens font plus nobles quelesautres: & esoy- 
Ícaulx auffi de mefme efpece ; les ungz font plus nobles queles aultres:feni- 
blablement en pómmes& en poires,& en autres frutaigesles ungz fruitz en 
une mefme efpece ou maniere font meilleurs & plus nobles queles au- 
tres ; & voyons auffi entre les ouvriers que les uns font plüs dignes que 
les aultres. Z. inter artifices. ff. de folutionibus. Ex en cette maniere ung hom- 
me ferf ou une femme ferve peut eftre di&e noble, comme il eft efcript 
Levitici xix. ibi ancilla mobilis c. Et de cefte nobleffe parle le philofophe 
fecundo ethicorum capitulo quinto in principio ; mais nous ne querons pas 
quant a noftre propos de cefte nobleffe. Secondement ceftenobleffe natu- 
relle peut eftre prinfe comme elle appartient a homme humain ,& donc- 
ues elle doit eftre ditte nobleffe, c'eft affavoir quelle eft introduitte de 
raifon naturelle, laquelle les legiftes appellent le primerain droit des 
gens; & en parlant de cette nobleffe, en politicque dit le philofophe, 
quod nichil aliud quam veritas @) malicia difliagunt fèrvum gj liberum nobiles 
es innobiles :I1neft chofe qui divife les ferfs & les franez, les nobles & 
les noh nobles, fors vertu & malice. Mais cela fi ne doit pas eftre entendu 
de toute vertu, mais de celle vertu feulement laquelle compete a homme; 
a celui qui eft habile d'avoir {eigneurie,& non pas de celle laquelle compe- 
te a homme qui eft aprés, & habile d'eftre fubjeét,ainfi comme il appert par 
lephilofophe primo politico.xix.ca.Et fur cefte nobleffe naturelle eft fondée la 
tierce noblefle politicque , laquelle peut eftre ainfi defcripte ou diffinie 
comme Hoftienfe diffinit dignité , exzra de prebendis, capitulo de multa: Di- 
gnitas eff preeminentia , c'efta dire une fouveraineté ou feigneurie deflus 
aulcuns. Auffi peut len dire de nobleffeque c'eft une preeminence ; mais 
certes cette diftinction de nobleffe fi eft trop generale, car aucuns ferfs fi 
ont aucune preeminence les ungz fur les autres, comme font les ferfs qui 
font appellez en droit, ordinaires ou vicaires. Et auffi entre les pleboiens 
ou villains, il y a aucune preeminence , car aulcuns d'eux qui {ont appel- 
lez villains, comme les aultres, femblentavoir aucune preeminence & 
excellence entre les autres, defquelz parle Gracien ou decret offava diflin- 
éione. $. 1.Le pape Innocent le quart ou chapitre de multa, lequela efté 
allegué fi dic aultrement que dignité eft celle qui eft reputée eftre di- 
gnité ; femblablement celui eft noble lequel eft tenu & reputé pour no- 
ble. Cefte diffinicion eft reputée trop generale , jaçoit ce qu'elle foit plus 
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présde la verité que la premiere ne foit : que dirons nous donèques? cer- 
tes l'en peut dire que la nobleffe humaine fi à efté introduitte a la fem- 
blance de nobleffe divine, codice de muptiis lege imperialis ; car ainfi que 
Dieu fi repute & tient celuy pour noble lequel il a anobly de fa grace: 
aufli nous devons dire dela nobleffe humaine que celuy eft noble, lequel 
le prince feculier qui ne recongnoift fouverain en terre fors Dieu fcule- 
ment a anobly de fa grace, ou celuy qui eft tenu & reputé par la loy hu- 
maine pour noble, laquelle defpend & eft autorifée du prince , comme dit 
le decret, o£ava diffintlione. quojure. Et fi povons donner diffinicion de 
cefte nobleffe humaine par laquelle nous verrons clerementla theoricque 
& la practique de cefte noblefle laquelle fera cefte. 

Nobilitas eft qualitas illata. per fupremum,qua quis ultra boneflos acceptus 
offenditur : Nobleffe eft une qualité laquelle eft donnée par le foaverain 
Seigneur, par laquelle aulcun eft agreable oultre ceulx qui fort honne- 
ftes. Examinons doncques les parolles de cefte diffinicion : & premiere- 
ment jay dit que nobleffe eft une qualité, laquelle chofe appert, car no- 
bleffe fi peut laiffer a eftre en perfonne d'aulcun fans la corruption de la 
perfonne, & peutcommencer de nouvel a eftre ; car celuy qui eft noble, 
pour fon peché peut laiffer a eftre noble, comme il a aultresfois dit. Et 
aufli fe une femme non noble fe marie a ung homme noble, elle devient 
noble, comme dit la loy codice,de dignitatibus libro duodecimo. Ex appert aufli 
en ceulx qui font de nouvel anoblis par l'empereur ou par le roy, com- 
me il eft efcript par tout le douzieme livre du code ; defquelles parolles 
l'en peut conclure que unghomme peut eftre en une partie du tems noble, 
& l'autre partie non noble ‘comme nous pourrons mettre exemple en ung 
farrazin qui feroit prins par ung creftien, ou en ung anglois qui feroit prin- 
par ung françoys durant la guerre entre les roys , lefquelz prifonniers fi fe. 
roient ferfz, & parconfequent non nobles, jagoit ce que avant leur prinfe 
ilz euffent efté nobles entre leurs gens reputez ; & aufly en Italie & en la 
cité de Paris fe ung pleboyen eft fait chevalier, il eft reputé pour noble; 
mais a Florence il ferareputé pour non noble: &ainfi doncques il appert 
que nobleffe eft une qualité, car elle peut eftre & laiffer a eftre en une 
mefme períonne. Yay dit aprés en ladicte diffinicion, laquelle eft donnée 
par le fouverain feigneur, car nul fi ne fe peut anoblir de foy mefme , az- 
gumento extra de inflitutionibus capitulo finali. Et e aulcun fe vouloit dire & 
porter pour noble qui ne le foit pas, il doit eftre tenu & reputé faulfai- 
re , comme dit la loy feconde , circa. finem digeflis ad legem Yuliam maje- 
latis; & elt cette loy donnée & ottroyée par le fouverain de fa pure li- 
berté fans aulcune contrainte de merite oud'aulcune vertu de la partiede 
celuy quieft anobly ; & fi povons affigner trois caufes principales pour 
lefquelles aulcun fi ett anobly. 

La premiere pour les vertus lefquelles font en luy comme l'en pourroit 
mettre plufieurs exemples ou douziefme livre du code. 

La feconde caufe pour laquelle aulcun cft anobly , aulcunesfois eft pour 
fon vice & pechié,comme raconte la loy ii.z.$.poffea cum apius.ff.de oriz.jar. 
d'un tabellion , lequel eftoit appellélgneus Flàmmeus , qui embla ung 
livre & le prefenta aux Rommains , lequel livre fut fi agreable au peuple 
de Romme, qu'ilz lui donnerent une grant dignité , & le firent noble. 
Et ainfi advientil plufieursfois que aulcuns font exaulfez & guerdorinez 
pour mal faire ,jaçoit ce que ce ne foit pas raifon : car comme dit une loy, 
virtutum premia tribui merentibus oportet, lege ut virtutum , Codice de flazuis 
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es imaginibus : les vertueux feulement doiventeftre remunerez & exaulfez. 
Tiercement , cefte nobleffe eft donnée a aulcun ne pour fes vices ne pour 
fes vertus, comme nous avons exemple en la nobleffe laquelle defcend. 
our caufe de lignaigne : defquelles chofes nous povons conclure, que 
nobleffe n'eft pas vertu, puis qu'elle eft ottroyee aulcunesfois pour mal 
faire: & aultresfois fans vice & fans vertu. Mais neantmoins l'en prefume 
tousjours que les nobles foient plus vertueux que les autres, comme dit 
Caffiodorus Jibro tertio epiffola fexta: & Ariftote /ecuzdo rhetor. capitulo 
fécundo , dit en cefte maniere , ad Jaudandum aliquem fumenda eft dignitas 
primogenitorum : qui veult louer aulcun, doit confiderer la lignée dont il 
eft defcendu. Etdit ainfi Ariftote en ung aultre lieu, meliores eff weriffi- 
mile eos effe qui ex melioribus : l'en doit prefumer que ceulx font meilleurs 
ui font defcendus des meilleurs & des plus nobles, zerzio politic. capi- 
zulo xix. Et peut aulcun eftre anobly par le prince qui ne congnoift fou- 
verain aultre en terre , foit empereur ou roy , ou autre feigneur terrien 
qui ait povoir & puiffance de faire loy : car sil a puiffance de faireloy, 
par confequent il peut anoblir, comme il appert ou xii. du code. Yay 
dit apres enla diffinicion, par laquelle aucun eft aggreable oultre les autres 
honneftes, laquelle chofe jay dit pourtant: car des pleboyens aulcuns 
font honneftes, & les autres font de vile condicion. Jaçoit ce doncquez 
que aulcun pleboyen foit treshonnefte & vertueux & en la grace du 
prince, fe le prince ne le fait noble par expres, ou sil ne lui donne aul- 
cune dignité à laquelle foit nobleffe annexée , comme feroit uneduchié, 
une conté , ou une baronnie , certes il demeure tousjourspleboyen, ff. de 
muneribus @) bonoribus l. bouori qj) tertia collatione quis dicatur dux vel 
marchio. ca. prio. Et fe vous me replicquez que ung fimple chevalier, fe- 
lon couftume & felon droit d'armes, peut faire & créer ung autre cheva- 
lier , doncquez autre que le prince peut anoblir ; je vous refpondz , ung 
chevalier fait ung autre chevalier, pourtant il ne l'anoblift pas, mais lui 
donne l'otdre de chevalier, par lequel ordre fa nobleffe eft aulcunement 
lus declarée qu'elle n'eftoit par avant : mais sil n'eftoit aulceunement 
noble, il fembleroit que tel ordre de chevalerie ne le pourroit pas faire 
noble : car le prince feul fi peut anoblir & nul autre, sil n'a puiffance 


de faire loy. 
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Le clerc s'efmerveille que ung roy ou autre prince puiffe ung pleboyen anoblir. 


'Ay grant merveille de ce que vous dittes que ung roy ou autre prince 

terrien peut ung pur pleboyen faire noble & faire chevalier: car com- 
me dit le philofophe, proper zoftrum affirmare uel negare. nichil mutatur 
inre: pour chofe que nous acertenons ou affermons la verité n'eft pas 
changée : & aufli il femble que le roy ne puiffe pur villain faire cheva- 
lier ne noble, argumeato ff. de ufusfruétm earum verum que ufu confumun- 
tur lege gj. 

f LE. :CLII CHA PII. RSE. 


Le chevalier refpond eÿ difingue de double noblefe. 
S E vous parlez de nobleffe , laquelle defcend par lignaige & pour caufe 


de fes parens , je vous ottroye que le roy ne vouldroit ne. pourroit 
faire que celui qui eft pur pleboyen fuft defcendu delignaigenoble ; car 
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€e feroit chofe impofhble , azgumento ff. de captivis gj pof liminium re. 
verfus I. libello, & en ce cas peut avoir lieu voftre raifon. Mais fe nous 
parlons de la nobleffe laquelle ne defcent pas par lignaige, mais de celle 
qui commence en la perfonne d'aulcun, certes le prince peut donner & 
ottroyer telle noblefle & faire chevalier. Et ad ce propos fait affez bien 
uneloy , laquelle dit que fe ung ferf eft franchi par fon feigneur : ja- 
goit ce quil impetre qu'il puifle porter annel d'or; neantmoins l'o pi- 
nion du peuple fi ne peut eftre changée qu'il n'ait efté une fois ferf, Co. 
dice de jure aureorum annulorum. Au propos quant le roy ou prince ano- 
blift aucun , certes nous devons tenir qu'il foit noble , & qu'il doye jouyr 
des privileges des nobles: jaçoit ce quefelonl'oppinion du peupleil n'a fors 
que l'image de nobleffe , & demeure fa condicion telle qu'elle eftoit par 
avant, jaçoit ce que fa dignité foit plus grant , digeffis de conditionibus gJ 
demonfirationibus 1. falfa demonffratio : car le pape , l'empereur, ou le roy 
ne pevent muer loppinion du peuple, que celui quele roy ait anobly 
de nouvel n'ait efté pleboyen : defquelles chofes je fais une telle conclu- 
fion, que ung chevalier qui eft noble de lignaige doit eftre plus hon- 
nouré que celui qui eft de nouvel par le prince anobly. 
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Le clerc dite? preuve par plufreurs raifons que celui qui pour [es propres vertus 
eff noble, doit effre tenu €? plus honnouré que celui qui ft par lignaige. 


à peut clerement arguer contre voftre conclufion , & par plufieurs 
À _graifons demonftrer que celui qui eftanobly ou fait chevalier pour 
les propres vertus doit eftre plus honnouré que celui qui l'eft par lignaige : 
car chafcun doit eftre plus recommandé de fes propres vertus , que des ver- 
tus d'aultruy, ff. de operis libertorum lege cum patronus $. cum liberto, & aufl il 
eft plus infame de fon fait que du fait d'aultruy , Zegefzrtz. $. f£ quis alieno 
ff. de bis qui notantur infamia. Or eftainfi que celui qui eft anobly de nou- 
vel, fi eft defon propre fait : & celui qui eft noble par lignaige l'eft du 
fait de fes parens ; doncques celui qui eft de nouvel anobly doit eftre 
plus honnouré. Et ad ce propos difoit Socrates , f£ /audas aliquem quia ge. 
nerofus , ejus parentes laudas , ff quiadives , divitas laudas : ff quia. formofus , 
expetita modicum qj) non erit. Sed ff laudas aliquem quia uertuofus ; tunc ipfum 
bominem laudas : ie tu loues aultruy pource qu'il eft de grant lignaige , tu 
ne le loue pas, mais fes parens: fe pource qu'il eft riche, tu loue les ri- 
cheffes : fe pource qu'il eft beau , attendz un petit, il nele fera plus: fe tu 
le loue pource qu'il eft vertueulx , certes adoncques tu le loues propre- 
ment; & ad ce propos s'accorde aflez la loy Splendidioris Codice de diverfis 
officiis ; doncques celui qui cft anobly pour fes propres vertus doit eftre 
plus honnouré que celui quil'eft parlignaige. 

De rechief une loy fi dit que Íe nous voulons cognoiftre un ferf vil. 
lain, ou de plus noble condicion, nous ne le pourrons pas cognoiftre, 
ne du lieu auquel il demeure, ne du lieu dont il eft né; mais le pourrons 
proprement cognoiftre parfes œuvres : car le fire qui faitoeuvre de villain, 
eft villain ; & celui qui fait noble œuvre eft villain & noble. L'en doit donc- 
ques, quant a la nobleffe, confiderer plusles œuvres & les vertus d'une 
perfonne que du lignaige. Et pource, dit l'Evangile , ex operibus eorum 
csgnoféeris eos : vous les pourrez cognoiftre par leurs œuvres. Et ad ce pro- 
pos difoit ung decret , so» ex loco nativitatis, [éd operibus € virtutibus 
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unufquifque gratiam fibi comparet , quia Adam extra paradifum tic. Chafcun 
acquiert grace nompas du lieu de fa nativité , mais par fes cuvres & 

ar {es vertus: car Adam fi fut formé hors de paradis , xl. Ziffinftone cap. 
2llad. Et ainfiil s'enfuyt que celui qui eftanobly par fes vertus propres doit 
eftre plus honnouré. 
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Le chevalier refpont , qui eff de noble lignée doit eftre plus bonnoure : € ff mét 
le commencement de toute guerre celoffe gg) humaine, e) comment 
chafcun f£ doit pourfuyr bonne fortune de guerre. 


Elui qui allegue plus fort & plus ancien droit doit eftre preferé , 
Codice de edifto divi Adriani, c. Tollendo lege unica. Or eft certain que 

celui qui eft né de bonne lignée fia pour lui droit de fang & de nature 
lequel eft le plus fort que n eft droit pofitif ou nobleffe accidental: donc- 
ques il doit eftre plus honnouré , Jffztuta de rerum divifione. $. flaguloram 
quinta. diflinflione quafi per totum , laquelle chofe doit eftre entendue, que 
la vaillance de celui qui eft de nouvel anobly n'eftoit telle & fi grande 
ue par raifonil devroit eftre plus honnouré : Argumento legis unicnique 
Codice de proximis facrorum ferinicorum. Ex les railons lefquelles ont efté 
faictes pour l'autre partie, doivent eftre entendues de la nobleffe theolo- 
gicque & quanta Dieu;c'eftaffavoir que les plus vertueux doivent eftre 
tousjours plus honnourez : & devons cy favoir que nul ne doit, ne felon 
Dieu, ne felonle monde, vouloir eftre plus honnouré ne en plus hault 
degré qu'il n'a deffervy , & fi ne doit point ufurper le droit d'aultruy., car 
ce peut eftre caufe de toute divifion, de guerre & de rebellion , mefme- 
ment entre les nobles defquelz nousavons parlé : & fi peut eftre clerement 
demonftré quela premiere guerre qui oncques fut commença en paradis: 
car Dieu qui a formé le ciel & la terre & toute creature fi getta hors lu: 
cifer pour fon trefgrant orgueil , comme raconte faint Gregoire, depezz- 
tentia diflinétione fécunda capitulo principium. Ex veulent aucuns dire que de 
celle guerre efpirituelle de Dieu contre lucifer , & a la femblance d'elle 
eft. introduitte chafcune guerre humaine: car en toutes les chofes du 
monde , foient bonnes ou males, c'eft neceffité qu'elles aient eu aucun 
commencement: lequel commencement eft reigle & mefure d'icelles cho- 
fes: & en repugnance de biens contre les maulx , il convient venir a au- 
cun commencement, & celui commencement eft Dieu le tout puiffant; 
& auffi lucifer fut le commencement & le premier de tous maulx. Pource 
doncques veulent aucuns dire que ces guerres & ces batailles corporelles 
font introduittes a la femblance des batailles celeftes : car comme dit 
Ariftote , weceffe ef? bunc mundum. inferiorem effe contiguum elationibus fape- 
rioribus ,q omnis virtus inde gubernetur : c eft chofe neceffaire queles cho: 
{es mondainesfoient reglées & gouvernées felon les corps celeftes.Et pour- 
ce nous voyons queaucune citez & aucunes nacions s'entrehayent natu- 
rellement,& lesautress'entreayment,& ne fcaiventcaufe de l'amour ne dela 
hayne. Puis doncques que guerres & batailles ont leur commencement de 
hayne & de divifion , il s'enfuit que telles guerres foyent caufées des mou- 
vemens des corps celeftes , lefquelz corps fi ont grant povoir & grant ver: 
tu fur les chofes mondaines & terreftres. Neanmoinshomme raifonnable 
peut refifter & obvier à telz mouvemens celeftes, Quia vir fapiens domina: 
bitur affris , ung faige homme fi a feigneurie furles eftoilles; & fe accorde 
aflez 
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affezle decret Nabugodenofor, & capirulum vafis ire ,x xij. queftione iv. 
Jaçoit ce que cefte oppinion foit affez coulource felon les philofophes ; 
toutesfoys je croy en celte matiere que croit & tient noftre merefaincte 
Eglife. Et pource que j'ay dit qu'il eft une maniere de guerre humaine ef 
pirituelle, ce peut eftre prouvé; car pourl'envie que l'ennemy d'enfer a 
contre creature humaine , il aune guerre mortelle contre creature humai- 
ne, c'eft affavoir contre tout homme humain, & celle guerre ou divifion 
fi a commencement du pechié originel : de cefte guerre humaine, dit l'a 
poftre 4d Romanos , vij. cap. induite vos armaturam Dei ut poffitis refifere ad.. 
cverfs arma dyaboli: veftez vous des armes de Dieu , affin que vous puiffez 
refifter encontre les armes de l'ennemy. Mais à parler morallement , cef- 
te guerre efpirituelle humaine fi a fon commencement pour la repugnan- 
ce laquelle eft en homme entre raifon & le defir fenfitif; car raifon hu- 
maine fi veult ung , & l'appetitfenfitif veult l'autre tout contraire: & pour- 
tant, difoit monfeigneur faint Pol l'apoftre , ideo aliam legem in membris 
meis repugnantem legi mentis mee : je voy une loy en mes membres , la- 
quelle replicque à la loy de ma penfée, & celle au&orité eft efcripte ou 
decret PaJea fèd peufandum , vj. difinétione. Et la raifon pour laquelle ung 
homme felon le defir dela chair & le fenfitif eft plus enclin à mal faire 
que à bien faire fi eft cefte : Premierement , chafcun peut par foy mefmes 
mal faire fans aulcune grace , mais nul ne peut bien faire fans grace : 
l'autre raifon pour laquelle l'homme eft enclin à mal faire fi eft pour le 
vice du peché originel: l'autre raifon , car tout bien & toute vertu fi eft 
ou milieu,& le mal & le vice fi tient une extremité, à laquelle l'on peut plus 
toft venir que à la voye moyenne. De rechief il femble que les guerres 
terreftres & mondaines fi ayent leur commencement de Dieu & de droit 
divin , car toute faculté & toute puiffance qui tend à bien faire fi defcend 
de Dieu & depend. Or eft certain que toute faculté & toute puiffance de 
faire jufte guerre fi tend en bien; doncques la puiffance de faire guerre 
deícend de Dieu. La majour peur eftre prouvée, Quia omne datum optimum 
omne domum perfetium de[Gendens à patre luminum : vout don fi eft trefbon & 
trefparfait , & defcend de Dieu le tout puiffant , prima queflione fecunda , 
cap. quam pio. La mineur peut eftre prouvée, car toute guerre jufte tend 
principalement pour avoir la paix & la tranfquillité du peuple; car com- 
me dit monfeigneur faint Auguftin, & fi eft efcript ou decret xxiij. quofz. 
prima, cap. uoli : Bella gerimus ut pacem babeamus: efo ergo bellaudopacificus,uz 
eos quos expugnas ad pacis unitatem perducas : nous faifons guerre pour 
avoir paix ; foyés doncques paifibles en guerroyant, afin que vous puif- 
fez menerà paix &accord ceulx lefquelz vous guerroyés. La fin doncques 
de jufte guerre eft pour avoir paix & tranquillité pour foy & pour fes fub- 
je&tz: & fi depend toute jufte guerre de la voulenté & de l'ordonnance de 
Dieu; defquelles chofes je conclus que tout roy ou empereur ou aultre fei- 
gneur tcrrien qui a fortune bonne mefmement en guerre, fi ne la doit pas 
defprifer , mais la doit enfuyvir, car cefte guerre eftfingulier don de Dieu, 
comme dit lephilofophe ou livre de bonne fortune qui dit en cefte ma- 
niere , Quedam bona. fortuna. efl , ideoque. Deum dicimus. dominum effe ta- 
lium ut dignis diffribuat bona g) mala : bonne fortune eft une ordonnance 
de Dieu, car nousdifons que Dieu eft feigneur de toute fortune bonne 
& maulvaife, car il diftribue à chafcunles biens &les maulx. Et de rechicf 
en celluy livre il diten cefte maniere, Bora fortuna quedam divina ef? pro- 
ptet quod gj videntur. bene fwtunati, & propter Deum dirigere : bonne for- 
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tune fi cft divine pour laquelle chofe l'en doit les biens de fortune louer, 
aimer & adfoiffer. Et dit ainfi Ariftore aufecond livre de phificque , For- 
tuna eft. fignum felicitatis ,@) prope feliciatem ef , fortune fi eft figne de fe- 
licité , & quiconques eft fortuné fi eft pres de fclicité. Puis doncques que 
juite guerre vient de la voulenté de Dieu & bonne fortune auffi cit don de 
Dicu, il s'enfuit que quiconques eft bien fortuné mefmement en guerre 
la doit enfuyvir , comme dit Ariftote fecundo phificor. fortuna incerta eft , 
fortune fi eft incertaine, & pource chafcun en doit ufer tant comme elle 
dure , car l'on ne fcet combien de temps elle durera. Et ad ce propos ra- 
conte le philofophe , 1. ezbicor. que aulcuns ont trefgrant fortune en leur 
jeuneffe, mais en leur vicilleffe ilz font trefinfortunés , & met exemple de 
Priamo ; & là dit Albert de Colongne Im Commentario fao , cn concluant du 
texte de Ariftote:Le premier roy doncques deTroycfut trefpuiffant & treí- 
abondant en richefles, & eut grant felicité en lignée; il fut tresjufte & 
crefvertueux, trefpaifible & trefdebonnaire , & à tous eftoit aggreable , & 
cut celte fortune en fa jeuneffe , mais il eut tout le contraire en fa vieil. 
leffe , & fat trefinfortuné , & fi finit fes jours en grant mifere, car fortune 
de fa nature cft trefmuable, parquoy chafcun la doit pourfuivir tant com- 
me elle dure, car cclluy eften grant peril qui en eft negligent. Jufques cy 
durent les parolles de Albert. Et dit ailleurs Senecque , Tarpis ef? jaltura 
que peruenit ex negligentia, le dommaige qui vient par negligence cft tref- 
lait: je puis doncques & ofe dire à celluy roy lequel eft en jeuneffe com- 
me cftoit le premier roy deTroyes,trefpuiffant &tresabondant en richefles, 
qui a grant feliciréen noble lignée, qui eft tresjufte &trefvertueux , trefpai- 
fible & trefdebonnaire, & qui à tous eft aggreable, & oultre quia plus de 
grace que n'eutoncques le premier roy deTroye,car il eft appelléle trefcre- 
ftienroy des roys, & qui a auffi plus d'aliances & plus fortes que nulz de fes 
devanciers n'eurent oncques , & à qui Dieu a donné plufieurs bonnes for- 
tunes, les parolles lefquelles font efcriptes ad Romanos , v7. cap. noli negli- 
gere graciam que tibi data efl ne vucilz defprifer la grace laquelle v'eft don- 
née, & font efcriptes de confécratione , diflinéfione quarta , capitulo placuit. 
Puis doncques qu'il a bonne fortune pour foy , il doit ufer de grace de 
Dieu, & mettre fes ennemys en tel ploy qu'ilz neluy puiffent nuyre en fa 
vieilleffe ne à fa noble lignée apres luy ne à fes fubje&tz auffi , deíquelz il 
doit defirer la paix & la tranfquillité, laquelle paix il peut mieulx avoir & 
procurer par voye de guerre que par voye de traiétié , confideré la con- 
dicion de fes adverfaires , lefquelz ne luy garderent oncques foy ne fer- 
ment ne en temps de trefves ne en temps de paix: & pourtant il ne doit 
pas prefümer qu ilz doyent garder ne foy ne promeffe ou temps advenir, 
comme dicla loy Noz omnes , $. à barbaris , ff. de ve militari: preigne donc- 
ques pour avoir paix la voye de fait & de guerre. Saint Auguftin dit, Bella 
gerimus ut pacem habeamus , nous faifons guerre affin d'avoir paix, car jufte 
guerre fi eft loifible & eft introduite de droit divin, comme il a efté def- 
ius allegué, & auffi jufte guerre & jufte deffenfe introduite de droit na- 
ture] & humain, comme dit Yfidore prima diflinttione , cap. jus gentium ,ff- 
de juflicia es jure, lege ex boc jure. Ex certes guerres ou batailles ne Íont pas 
Íeulement introduites de droit divin & de droit naturel humain, mais font 
aufli introduittes par nature naturant ; c'eftaffavoir par Dicu qui eft forme 
& caufe de toute nature, foit humaine ou aultre , car chafcune creature fr 
a une inclinacion naturelle pour refifter à toute chofe , laquelle luy eft im- 
poffible: & ce peut eftre demonftré en toutes chofes naturelles, fimples 
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& mixtes, carnous veons que l'eaue a fa nature de refifter au feu, & le 
feu à l’eaue, & femblablement es aultres clemens: & auffi nous le trouvons 
es aultres chofes naturelles mixtes, comme es beftes mues, defquelles les 
unes font naturellement enclines à tuer les aultres , commele loup fait les 
brebis ; & eft la guerre entre eulx fi naturelle entant que aulcuns veulent 
dire que fi lon faifoit ung tabour de la peau d'ung mouton & de celle 
d'ung loup, ilz ne pourroyent eftre de bonaccord. Semblablement eft il 
en creature humaine; doncques de cefte inclinacion naturelle batailles & 
guerres font introduites. Mais neantmoins elles doivent eftre reiglées fe. 
lon raifon naturelle: & devons favoir que jaçoit ce que chafcun fe puiffe 
juftementdeffendre quant il eft affailly, Zege u£ eim , ff. de jufficia €9 jure : 
toutesfois il ne le peut pas faire par maniere de guerre, car nul ne peut 
faire guerre ne donner congié de faire guerre, fi ce n’ef le prince feule- 
ment, comme dit laloy Jg autentica de armis , collacione fexta: & la rai- 
fon eft. cefte, car fclon les droitz nul ne peut eftre juge en fa cauíe, fi ce 
n'eft le prince feulement , codice , ne quis jus febi dicat. Le prince donc- 
ques , lequel ne recognoift fouverain en terre, peut juftement faire 
guerre en deffault de juftice , fe ung aultre auffi qui recognoift de fait ou 
de droit aucun fouverain luy eft reffufant de faire juftice ou à fes fubjectz, 
comme dit le decret xxiij. quefHone tertia, cap. dominus ; & comme Inno- 
centle quart le note, extra de reflitucione fpoliatorum , cap. olim. Et que nul 
fubje& fans puiffance de fon fouverain ne puiffe faire guerre , il eft efcript 
en une loy , codice ut armatorum ufus , lege prima, libro «j. defquelles cho- 
{es aulcuns vouldroyent conclure que le faint pere de Romme ne peut pas 
donner aux creftiens licence de faire guerre contre les Sarrafins , ne auffi 
contre ceulx qui detiennent & occupent le patrimoine de l'Eglife; & par 
confequent il ne peut donner indulgences & pardons à ceulx qui vont 
oultre mer pour guerroyer les mefcreans , ne à ceulx auffi qui vont con- 
tre les rebelles de 1 Eglife fans licence de leur fouverain feigneur le prin- 
ce terrien ; car comme ila efté dit, au prince feculier feulement appar- 
tient guerroyer & donner licence & auctorité de guerroyer : & fembla- 
blement que nul ne peut, faire guerre aux Sarrafins tant comme ilz veu- 
lent vivre en paix, comme dit laloy Chriffianus , codice de paganis ; comme 
le pape Innocent le quart le note, cap. quod aper bis extra de voto , car 
nul mefcreant ne doit eftre contraint par guerre ne aultrement pour ve- 
nir à la foy catholicque , xxiij. queffione prima , cap. ad fidem : &:femble que 
contre les mefcreans qui nous guerroyent feulement nous deuffions faire 
guerre,& non contre les aultres qui veulent eftre en paix, xxiij. qz. frzali, ca. 
difpar. Et ad ce propos fait ce que ditl'apoftre 44 Romanos , Wubis jam bella 
altra non fant carnalia peragenda , vous ne devez plus faire batailles charnel- 
les: & Malachie zz. ab ortu inquit folis ufque ad occafum magnum ef? nomen 
meum, quare eic. mon nom fi eft grant enorient & occident, & toutes gens 
fifancüiffent mon nom & en fontoblations. 

De rechief il n'appartient en riens au faint pere de foy entremettre de 
ceulx qui font hors de l'eglife , /écurda queffione prima.capitulo multi: mef- 
mement que les payens peuvent avoir jurifdiction & pofféffions : € /#per 
bonos g) malos facit Deu oriri folem faum : Dieu a fait luyre fon foleil fur les 
bons & fur les maulvais , Matth. quinto c fexto capitulo. Et par confequent 
ainfi que Dieu les laiffe vivre en paix, fi doyvent faireles creftiens, mef- 
mement le pape de Romme, ne doit donner pardon ne indulgences a 
ceux que leur veulent faire guerre; ne aufli a ceux qui guerroyent les re- 
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belles de noftre mere fainte eglife, car les armes des clercs doivent eftre 
oraifons &larmes; & par efpecial il n'appartient pas au pape faire guerre 
fans la licence du prince feculier. 

LIENGODAOV. CHA P LT RE 


Le clerc prouve par plufreurs raifons que le pape qj) les crefliens peuvent jufde. 
ment faire guerre contre les farrafins & contre cenix qui impugnent Jainte 
eglife g) qui detiennent gg) occupent fom patrimoine, € ff croit que les 
divifions lefquelles fout en Italie ff y fout advenues pour ce que le pape 
«e tient pas fon fiege a Romme, €9 met plufieurs ratfons par lefquelles le 
pape devroit mieulx demourer a. Romme , que en nulle aultre part. 


guerre contre les farrafins qui nous font guerre ,& nul ne doit doubter 
que nous ne les puiffonsauffi guerroyer , comme dit le decret Difpar qui a 
efté par vous allegué. Mais plus fort, jaçoit ce que les farrafins & mef- 
creans ne nous facent aulcune guerre, encores dis-je que nous lespou- 
vons juftement guerroyer, car c'eft chofe vraifemblable que ilz nous fe- 
ront guerre quant ilz en auront opportunité & puiffance, & comme dit une 
loy, melius eff ante tempus occurrere quam poft caufam vulneratam vemedium 
querere : il vault mieulx au commencement fe garder de la playe, que 
aprés la playe querir remede , codice in quibus caufis zn integrum ve(Hitutio 
nom efe neceffaria , lege fraali ;cax naturellement les farrafins & les mefcreans 
hayent les creftiens : & pour ce, dit le Maiftre iz bifforia fcholaflica in ca- 
pitulo de faga , que c'eft ce qui eft efcript Genefis x«i. de leur pere Ifmaël, 
duquel ils font defcendus , comme il eft noté cx£ra de judeis. capitulo € ff 
judeos, fi peut eftre veriffié es farrafins. $. manus ejus contra omnes €) manus 
toram contra eum , les mains , c'eft affavoir d'Ifmael, font contre tous , car il 
veult tous guerroyer , & aufli les mains de tous font contre luy. Pofédonc- 
ques qu'ils foyent aulcunesfoys en paix & que ilz ne nous guerroyent pas, 
neanmoins nousles povons juftement guerroyer, & devons penfer qu'ilz 
ne nous guerroyent pas pource qu'ilz n'en ont pas puiffance ne opportu- 
nité. Semblablement nous povons dire que leroy de France peut juftement 
guerroyer leroy de Angleterre. Pofé que prefentement il ne lui faffe pas 
guerre , car nous devons ymaginer qu'il la fera au plus toft qu'il aura po- 
voir, car les anglois fi ont hayne naturelle contre les frangoys. Et par ef 
pecialla guerre eft juftement contre les farrafins qui font en Efpaigne,pofé 
quilz defirenteftre en paix, car toutle pays d'Efpaigne fi fouloit eftre des 
creftiens ; mais les farrafins ont occupé aulcune partie d'Efpaigne par vio- 
lence, &en ont defpoillé les creftiens, & par aventure par nos pechiez. Zv;. 
diffintfione capitulo ff gens anglorum , & par confequent nous avons jufte 
guerre pour recouvrer noz pofleffions , codice unde vilege prima , & cefte 
oppinion tient Innocent le quart zz capitulo faper bis extra de voto : ja- 
çoit ce que ledit Innocent tient en cefte maniere, que les farrafins & les 
mefcreans peuvent avoir jurifdi&ion & feigneurie des chofes ; mais Ho- 
ftience ditle contraire, & femble a aulcuns que fon oppinion foit plus 
vraye, car il eff efcript des apoftres zz osmmem terram extat fomus eorum : la 
voix dela predication des apoftres fia efté en toutes terres, & nul ne fe 
peut excufer qu'il n'ait ouy la prédication de la foy catholicque. Et pour ce 
noftre faulveur Jefuchrift dit en cette maniere , eritis mbi tefles in omniju- 
den) famaria a/que ad ultimum terre, vous me ferez tefmoings en toute fu- 
dée & famarie juíque a la fin de la terre. x7. diflinétione capitulo,extormina- 
tuts 
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tar ; & en la perfonne de Jefuchrift eft veriffié ce qui eft efcript, xxii. que- 
Jféione quarta. capitulo, difplicero omnes veges terre adorabunt eum , omnes reges 
Jérviens ei, tous les roys de la terre fi l'adoureront, & tous les roys fi le 
ferviront. Parquoy il femble que par l'advenement de Jefuchrift toute fei- 
gneurie & jurifdi&ion fi fut oftée des mefcreans & tranfportée aux cre- 
iliens, éransfertur enim vegnum de gente in gentem propter injuflicias fuas: 
Pour le pechié des gens le royaulme & les feigneuries fi font tranfportées . 
de gent en gent. XX. quefrio. frnali. capitulo de rebus. Et toutes chofes & 
toutes beftes furent fubjectes a Jefuchrift, oves € boves in per & univerfa 
pecora campi ; les brebis & les beufz & tout beftial des champs luy font fub_ 
jeétz, prout fcribitur in pfalmo. Ex comme dit la glofe, par les brebis nous 
devons entendre les creftiens , defquelz noftre fcigneur Jefuchrift dit qu'il 
eftoit pafteur, ego fum paftor bonus qui animam meam pono pro ovibus meis : 
je fuisle bon pafteur qui metz mon ame pour mes brebis. Match. decimo. 
xxiij. quefHtoue tertia. capitulo,tres perfouas , & commit le gouvernementde 
fes ouailles a fain& Pierre & a fes fucceffeurs. vij. quefHoue prima in firiptu- 
ris. Mais par lesbeufs & par le beftial des champs nous devons entendre 
les farrafins , car comme beftes ilz adourent les idoles & laiffent a adourer 
Jefucrift notre faulveur, &a la letrre lesfarrafins font appellez beftes , car 
celuy Yfmael fut leur pere qui futappellé par noftre feigneur afne faulvai- 
ge. La raifon eft cefte , car ceulx qui devoient defcendre de luy , c'eft affa. 
voir les farrafins , devoyent paffer la rage de toutes beftes ; Manfuerorum 
qmunterus conteretur ab eis: in facris enim. locis jugulabunt facerdotes,e2 ibidem 
cum mulieribus dormient , comme eft efcript ir bifforia [colaflica | ou chapi- 
tre de faga quiacftéallegué. Et jaçoit ce que les beftes, c'eft affavoir les 
farrafins ne foyent plus fubjectz , c'eftaffavoir quant a paiture efpirituel- 
le, au pape de Romme , neantmoins ilz y font fubje&z quant a la feigneu- 
rie & quanta la puifance : pourquoy nous devons favoir que les parolles 
que Abraham dift a Sara ía femme, laquelle fe plaignoit de cefte mal- 
heureufe ferve & chamberiere Agar pource qu'elle la defprifoit, doivent 
eftre entendues de l'eglife, laquelle difoit en cefte maniere, Abraham ecce 
znquit aucilla tua in manu tua , utere illa, vecy ta ferve & ta chamberiere , 
prens la & en ufe. Gezeffs.xvj. Par Sara la faincteeglife de Dieu fi eft figni- 
fie; & par Agar cefte chamberiere mauldite, la tres damnable fe&te de 
Mahomm et cít entendue , laquelle lignée & fe&e eft defcendue de ladite 
Agar, commeil eft efcript ou decret. xxiÿj. queffione quarta, capitulo quan- 
do,& capitulo f£. eccleffa , & commanda noftre Seigneur qu'elle fuft mife 
hors , & que les enfans qui eftoient defcendus d'elle fuffent deboutez de 
l'eritaige de leurpere, affin qu'ilz ne fuccedaffent avec les enfans de Sara 
laquelle eftoit de franche condicion , comme dit le decret, xxx. queflione 
iv. capitulo recarrat. e) capitulo dixit Sara. Car puis qu'ilsfont enfans d'une 
ferve, il s'enfuit qu'ilsfoyentferfs, carles enfans enfuivent la condicion 
de la mere & non pas du pere quant a fervitude ou liberté, ege partum. co- 
dice de vei vendicatione Mais plus ilsferont reprouvez de noftre feigneur,ca- 
pitulo & ff judeos extra de judeis ; par confequent puis qu'ilz font ferfz ilz 
ne pevent avoir jurifdiction ne ci d'aulcuns biens temporelz, 
comme dit la loy cum pretor de judiciis. Et ainfi la guerre laquelle tous 
creftiens doyent avoir contre eux eft jufte pour recouvrer les terres & 
les poffeffions, lefquelles ilz occupent injuftement & fans caufe: & toute 
cette guerre a la cognoiffance de noftre foy , &que celle Agar ferve maul- 
ditte foit elle & fes enfans en fervitude perpetuelle, & exclus de toute 
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feigneurie temporelle ; car ceulx qui font & doivent eftre ferfz nedoyvent 
aovir aulcune feigneurie ou dignité. Et pource eftil que les faints peres de 
Romme ont toufiours approuvé cette guerre comme jufte , & fi prient 
& admonneftent tous roys & Ícigneurs creftiens, en leur donriant plu- 
fieurs aides temporelz & efpirituelz , affin quilz voyfent oultre mer pour 
recouvrer la terre fainéte. Éc par celle mefme raifon la guerre eft jufte 
contre les farrafins qui font cs parties d'Efpaigne , & ont occupé plufieurs 
lieux faintz, efquelz par les creftiens le nom de Dieu eftoit adouré: & 
pource la guerre d'oultre mer, c eft affavoir de Therufalem & celle d Efpai- 
gne contre les mefcreans font elgalles, comme dit ung decret. xx«ij. 
queffione fnali. capitulo,Peffima in fre. Semblablement nous povons dire que 
la guerre laquelle le faint pere a aprelent contre les Florentins & leurs 
alliez eft jufte de la partie du faint pere , pour recouvrer le patrimoine de 
faint Pierre : jagoit ce que aulcuns pourroyent dire que ces guerres, ces 
peftilences, ces divifions , lefquelles font prefentement en Italie, & lef- 
quelles ont efté auffi ou tems paffé , font advenues pour les pechiez des 
faints peres de Romme, lefquels ont deguerpy & delaiffé le faint fiege 
de Romme , & fe font tranfportez es eftranges pays & contrées. Car Diei 
efleut en ce fiecle deux eglifes en efpecial, pour lefquelles ila moult fait, 
& lesa grandement aimées, defquelles pour les pechiez des hommes vide- 
tur faciem. adeertiffe : I femble qu'il ait ofté fa face de deffus elles, & 
qu'elles foyent hors de fa grace. Et pourtant elles font en guerres , en tri- 
bulacions & en mefchief; l'une eft l'eglife de Romme, laquelle Dieu feule- 
ment a fondée,comme dit un decret xx .diffinéfione.cap.j.&fi la dediée par 
letres precieux fang des glorieux apoftres S.Pierre & S.Pol.L'autre eglife eft 
l'eglife de Jherufalem, laquelle ila confacrée par fon faint baptefme, ou par 
Íon trefprecieux fang , & femble que la puiffance de Dicu, laquelle eft 
trefgrande & qui rameine les chofes defefperées à bon effet & a bon 
port , & qui fit moníeigneur faintPierre retourner a Romme quant il sen 
voulutfuyr & laiffer le fiege de Romme, fia touchéle cucur du faint pere 
de Romme qui eft à prefent: & fi l'a fair retourner pour vifiter le fiege 
de Romme , lequel eftoit defolé, & eft encores en guerre & en tribula- 
cion pour fa longue abfence: pourquoy il ne doit pas eftre appellé mer- 
cennaire , lequel sen fuyt quant il voit le loup venir, mais doit cftre ap- 
pellé vray pafteur. Et povoit le faint pere, quant il retourn 
dire les parolles de Noftrefeigneur Jefucrift , sempus of? dum 
qui me mifit , ilelt temps que je retourne a celluy qui m'a envoyé: car 
Dieu fi envoya le faint pere pardega les mons es parties de France pour 
aulcunes neceffités , lefquelles avoient lieu en celluy temps, & ceflent 
quant a prefent. Il eftoit doncques temps qu'il retournaft a celluy qui 
lavoit envoyé, & a fon epoufe lEglife de Romme : & qu'il la vifitaft & 
reconfortaft , & qu'il mift peine de recouvrer fon patrimoine & fon 
douayre, lequel eft en main cftrangepar tirannye detenu & occupé. Et 
avoit le faint pere longuement arroulé les prés d aultruy : il eftoit donc- 
ques temps quil arroufaft les fiens, comme dit la loy prefès de fèrvituti- 
bus e aqua. codice ; car celluy eft & doit eftre tenu pour folqui arroufe 
les prés d'aultruy & laiffe les fiens mourir & defcheoir. Etfi vous confcfft 
aflés & ne le puis nyer, quil ne foit plufieurs cités, tant cs parti 
France comme cs aultreslieux de creftieñté,lefquelles font plus delectables 
& en grant profperité , que ne foitla cité de Romme, & cn font les bour- 
geois meilleurs, en tous cas plus enclinsa toute tranfquilité&accord&bon- 
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ne paix que ne font les Rommains , que le pape doit eftre a Romme. Mais 
certes Jelucriftne voulut pas fonder fon Eglife en grans delices ne en 
grant traníquilité , laquelle chofe il euft bien faic sil euft voulu, & en 
avons affez exemple : car la nef de faint Pierre ne fut pas mife en laterre, 
mais en la mer, pour eftre expolée a plufieurs peftilences & rempeftes: 
jaçoit ce qu'elle ne peut aulcunement perir, car clle eft gouvernée par 
celluy a qui obeiffent la mer & les vens. Et ne querons pas loingtains* 
exemples comme l'Eglife de Rommeaeu plufieurs pettilences , car nous 
en avons affez nouvcaulx , & en efpecial des divifions , appoftafies & pef 
tilences treshoribles, lefquelz furent du temps que Torvarus entra en 
Ytalie en grant effort & grant puiffance; & adoncques celluy Pierre Tor- 
varus trefmauldit occupa le faint fiege de Romme, & fur fait antepape , 
& eut plufieurs cardinaulx , notaires, & aultres officiers, & trefgrant 
court & plufieurs fervens. Et l'on raconte que plufieurs qui par avant 
eftoyent juftes , errerent & eurent plufieurs temptacions ; mais Dieu 
pourveoit tousjours a fa fainéte Eglife, & fi abregea les jours d'icelluy 
Pierre : car c'euft efté grant peril sil. euft longuement vefcu. Et auffi en 
avons nous preft exemple defdites divifions , peftilences & guerres , lef- 
quelles regnent a prefent en Ytalie par la tresdamnable fecte & lignée 
des Florentins, contre Dieu & contre fainéte Eglife , lefquelleschofes font 
advenues pour l'abfence du fain& pere de Romme. Puis donques que les 
parties de France font aujourd'huy , la mercy Dieu, en trefgrant profpe- 
rité & en grant fortune , & ou royaulme de France fur tous aultres royaul- 
me ,le nom de Dieu eft adoré, & la loy creftienne eft exhaulcée , & eít la 
foy creftienne en France, quia faper firmam petram fermata ; il n eftoit au- 
cun befoing que le faint pere demouraft par dega les mons es parties de 
France : car comme dic l'Efcripture, beue habentibus non off opus medico 
Jèd infirmis: les fains n’ont que faire de mire ou de phificien , mais les 
malades feulement. Doncques nul ne repreingne le faint pere de Rom. 
me pource qu'il alaiffé les parties de France, car elles n'ont meftier de 
fapience : & eftoit neceffité qu'il alaft vifiter les malades en la cité de 
Romme & es aultres parties d'Ytalie , comme celluy qui eft fouverain 
feigneur en la temporalité, comme il a efté plufieurs fois touché. Er fe 
le pays de Romme eftoyt pays trefdeleétable ou en grant profperité & 
en accord , quel merite feroit ce au faint pere d'y aller,ne d'y demourer De 
félius non venir propter. juflos fed propter peccatores: certeslefilz de Dieu 
n'eft pas venu pourles juftes, mais pour les pecheurs : & felon noftre 
foy , nous tenons que de toutes chofes lefquelles nous avons fait en ce 
fiecle, nous rendrons compte , eriam de verbo occiofo inquiret rarionem, Dieu 
nous demandera raifon & compte de toutes parolles oyfeufes : par plus 
forte raifon il demandera au faint pere de Rommeraifon defon Egliled e 
Romme, laquelle il a tant aymée, & pour laquelle il fe eft offert a fouf: 
frir mort avant qu'elle fuft laiffée. 

Derechief fe ignorance ne peut exculer le pafteur, certes fcience le doit 
excufer : & par plus forte raifon la requefte & la demande trefexprefle de 
fon epoufe l'Eglife de Romme devroit le faint pere excufer , s'il ne fuft alé 
a Romme. Car l'Eglife de Romme crioit contre luy, enluy demandant fe- 
cours & aide contre trefgrant & trefenorme oppreffion , laquelle elle 
fouffroit, & encores fait a prefent. Dittes moy doncques de quelle con- 
Ícience pouvoit le pape denyer aide a noftre mere fainte Eglife , ne luy 
denier qu'il ne la deuft vifiter & defendre comme bon palfteur, qui posit 
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animam fuam pro ovibus fuis , Ye bon pafteur doit mettre fon ame pour fes 

brebis. Se il doyt pour eulx expofer l'ame, par plus forte raifon il y doit 

expofer le corps :carlepapene doit pas eftre comme le mercennaire , qui 

figit g) dimittit oes le mercennaire s'en fuit & laiffe fes brebis; mais lebon 

pafteur files deffend, & expofe le corps & l'ame. Derechief le faint pere , 

quant il eftoyt es parties de France, n'avoit pasfon fiege en fon propre de- 

maine, mais l'avoit en aultruy territoire. Ert toutesfoys quant l'empereur 

Conftantin donna la cité de Romme au pape Silveftre , une des raifons qui 

le efmouvoita ce faire fi fut cefte,c'eftaffavoir : car il ne reputoit pas que ce 

fuft chofe raifonnable que nul feigneur terrien euft aulcune jurifdictionou 
lieu ou quel (e devroit feoirle vicaire de noftre benoift Saulveur Jefucrif, 
commeil eft efcript, extra de eleétione capitulo fundamenta librofèxto. Et de- 
voit lefaint pere eftre en grant joyede vifiter la fainte cité de Romme par 
plufieurs raifons.Premierement,pour le commandement de Dieu.Seconde- 
ment, pour la difpoficion dulieu.Tiercement,pour la prerogative du fiege. 
Quartement, pour la foy &la grant conjon&ion laquelle eft entre luy& I E- 
glife deRomme.Quintement;pourl exemple defes predeceffeurs.Derechief 
pour là divine relacion. Et dernierement, pour plufieurs aultres raifons. 

Yay dit premierement qu'il Y devoit retourner pour le commande- 
ment de Dieu : car quant monfeigneur faint Pierre s'en vouloit fuyr hors 
dela cité de Romme, Noftrefeigneur vint alencontre de luy: & adonc- 
ques faint Pierre luy demanda, Domine quo vadis ? fire, ou vais tu? Jefu- 
chrift luy refpondit, vado Romam iterum crucifegi : je vays a Romme pour 
eftre arriere cruciffié; lefquelles parolles entendues, monfeigneur faint 
Pierre s'en retourna a Romme, preft de fouffrir mort & paffion pour 
exhaulcer le nom de Jefucrift & la foy catholicque. De faitil fut crucifié, 
& par l'effufion de fon glorieux fang fut la fainte Eglife de Romme fon- 
dée , confervée & confacrée. Celluy doncques qui tient le lieu & le fiege 
de faint Pierre devoit obeir au commandement de Noftrefeigneur, & 
retourner au faint fiege de Romme : pofé qu'il d'euft là eftre crucifhé, 
pour ofter fainte Eglife hors de oppreffions, & la deffendre : €& debebur fe 
prebere murum pro domo Ifrael: le fainét pere fe doit monftrer murpourla 
deffenfe de l'hoftel d'Ifrael,, c'eft adire de l'Eglife. 

Jay dit fecondement qu'il doit retourner pour la difpoficion du lieu: 
car la cité de Romme eft le chief du monde, & eft ordonnée a la fem. 
blance du monde : car ainfi que au monde a quatre fieges patriarches, 
xxii. diffinétione capitulo primo, auf en la cité de Romme a quatre fieges 
patriarches , comme il eft noté par les doéteurs ou chapitre furdamenta 
de eletfione li. wi, Et ce n'eft pas merveille : car Romme eft le lieu lequel 
Noftrefeigneur a fingulierement efleu & ordonné en ce fiecle , comme 
il eft efcript , qui félii fant legitimi capitulo per venerabilem ; & auffi de Nof- 
trefeigneur, de qui le pape eft vicaire en terre, zoz govit opus smperfeftum: 
il ne cognoift œuvre imparfaicte, de baptifmo capitulo majores. Et aufk le 
pape doit tendre aulieu du monde qui eftle plus parfait : car comme 
il a efté dit, elle a femblance de tout le monde. Puis doncques que 
Romme a plus la femblance du monde & la reprefentacion , comme dit le 
decret en cas femblable ou chapitre principium de penitentia diflinttione pri- 
ma il senfuyt que quant le pape demeure aRomme, il demeure par repre- 
fentacion ainfi comme en tout le monde, argumento. ca. experte extra de 
clericis non refidentibus : & le chief de toutes chofes doit eftre le mieulx 
amé & le plus honnouré, ff. de religiofis gJ fumptibus funerum ,Toge cum in 

diverfis 
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diverfis €? Jege, omues, codice de aque ductu. Or eft certain que Rome eft 
chicf de tout le monde, Roma caput mundi. 


. Tiercement , il y devoyt aler pour la prerogative du faint fiege: car 
IEglife de Romme a efté confacrée du trefprecieux lang des Apoftres 
fainct Pierre & faint Pol, & eft chief de toutes aultres Eglifes, mere & 
dame ; & fia la monarchie fur toutes lesaultres , xx. difinétione Ca. 1.6 ij. 
Et par l'ordonnance de Jefucrift elle à la feigneurie de toutes aultres 
Eglifes , xj. diflinéfione ca. nolite , entant que felon l'oppinion d'aulcuns 
docteurs & par l'ordonnance divine elle doit eftre dame mere & 
maytreffe de toutesaultres Eglifes. Oultre , le fain& pere de Romme ne 
peut nene doit eftre en aultre partie du monde que a Romme, comme 
il eft recité par l'archidiacre ou chapitre fazdamenza de eletfione lib. oi. 

Quartement , il devoit retourner a Romme pour caufe du mariage ef- 
pirituel , & de la foy qu'il doit a l'Eglife de Romme commea fon efpecia- 
le cefpoufe , &a plus grantunité & amitié entre luy & l'Eglife de Rome , 
quil na entre ung homme & {a femme : car cefte union eft efpirituelle , 
& l'autre eft charnelle,exera de tranflatione epifèoporum ca. inter corporalia.Or 
eft vray que homme doit laiffer pere & mere pour fa femme: & par pluf- 
forte raifon le pape devoit laiffer pere & mere & amis pour vifite {a fain. 
te cfpoule l'Eglife de Romme ; &devoiten ce cas fuyvir fon efpoufe, digefiis 
de annuis legatis , lege munia, & payer la debte de mariage, ouquel cas 
nulle excepcion ne doit eftre receue , extra de conjugio leprofórum , cap. quo- 
niam , Quia-vir e$ uxor debent. effe focii divine € bumane domus , Vhomme & 
fà femme doivent eftre compaignons de divine & humaine maifon , cod. 
de crimine expilate bereditatis , lege adeerfus:e$ quos Deus conjunxit , bomo 
uon feparet, ceulx que Dieu a conjointz homme ne peut feparer , xxxiij. 
queff. tertia , cap. quos Deus. Puisdoncques que Dieu a conjoint le faint pere 
lon vicaire & fa faincte Eglife de Romme , nul homme ne les doit feparer 
qu'ilz ne foient enfemble. 

Quintement, il y devoit retourner pour l'exemple de fes predeceffeurs, 
defquelz il doit enfuyvir les voyes , comme il eft efcript fecunda queflione 
quinta , ca. nos [Ani£or. cat ilz ont ainfi fait affin de donner exemple à ceulx 

ui viendroient apres eux ; il devoit doncques enfuyvir faint Pierre quide 

ii precieux fang a confacré l'Eglife de Romme , fexta queffione féptima . 
cap. Petrum. : 

Sextement, il y devoit retourner pourla divine revelacion , car aulcuns 
vont ainfi difant , laquelle je ne puis pas acertener, Deus eff enim in celo 
revelans myfieria, Danielis fécundo , Dieu eft es cieulx qui revele plufieurs 
myfteres qu'il a par adventure revelé en l'oreille du pape , primo regum de- 
cimo nono juxta. tllud , Revelabo oculos meos qj confiderabo , jc. je reveleray 
mes yeulx & confidereray les merveilles de ta loy : & luy peut noftre Sei- 
gneur avoir dittesles parolles lefquelles font efcriptes Genefrs vicefimo f2- 
cundo , cap. ade in terram juffionis, va. en la terre de commandement, c'eft 
affavoir en la cité de Romme à ton fiege , car celle cité eftcelle en laquel- 
le repofent les fainétes reliques des glorieux apoftres faint Pierre &faine 
Pol, laquelle eft chief de toutes nacions, qui fouloit eftre le chief de tou 
tes perfecucions , mais au jourd'huy eft le chief de toute faincteté: & la 
où les princes des paiens fouloient habiter , mais par la grace de Dieu les 
princes des Eglifes y habitent, comme tout ce eft efcript fecunda queffione 
féptima , cap. beati , en laquelle cité fut la premiere chaiere de fain& Pier- 
rc. Et de rechicf le fainct pere y eft alé pour ce qu'il luy plaifoit. 42 son 
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licet michi facere de meo quod «olo Mathei ficundo :ne puis je pas faire du 
mien ce qui me plaift , codice mandati lege 1n re mandata. Ou par avanture 
le fain& pere y eft alé pour appaifer fa conícience à laquelle il ne povoit 
refifter , extra de veflitutiune fpoliatorum , cap. literas. 
De rechief le paperetournant à Romme na PTS fait de nouvel , mais 
à remené la chofe à fon premier eftat & deu, ff. de pat£is , lege ff unus, $. 
quod in [pem juxta illud , Revertere ad terram patram uorum , Genefis xiij ca. 
retourne à la terre de res peres: & aufh eft il eícript , lace oftavo cap. redi 
in domum tuum , retourne toy en ta maifon : & eft ailleurs efcript T Reduce 
Dominus eum in domum ejus , noftre Seigneur le ramenera en fa maifon, 
fecundo regum fàcundo cap. Ou par adventure il avoit vouéqu il yroit demou- 
rer à Romme,& par confequent il le devoitacomplir , juxta illud, Vota mea 
veddam in con[pettu timentium eum,je paieray mes veulz en la prefence de 
ceulx qui craignent Dieu : defquelles chofes ] on peut affez conclure que 
noftre faint pere le pape devoit felon raifon vifiter la fain&e cité deRom- 


me , laquelle eftoit & eft encores grandement defolée. 
T B COLO OD CAPI LIRE. 


Le chevalier refpond €& prouve par plafieurs vaifons que le Jaint pere doit 
mieulx demourer em France que à Romme , eg dit que en France eff. plus 
faint lien de creflienté , 8 le monfire parce que les reliques fainttes de cre- 
flienté font en France, & fmonfère par ordre les reliques ; par quoy 21 con 
clud que cft le lieu que noftre Seigneur a fingulierement efleu , € f£ touche 
pluffeurs iniquitex des Rommains ; gen la frm 1l met comment em France 
eft la fontaine de toutes fêiences , de laquelle yffent. plufieurs fleuves , q 
comment ef? le milieu du monde , g) veprent Le pape de ce qu'il fà aide en fa 
guerre de gens de compaignie. 


E puis dire les parolles qui font efcriptes Job quarto capitulo , Quis con. 
Tas fèrmonem continere poteft ? qui eft celuy qui fe peut taire qu'il 
ne die la parolle laquelle il a conceue? jay ouy vos raifons , par lefquelles 
vous trefparfaictement approuvez le departement du pape, lequel a laiffé 
le pays de France & eft alé à Romme. Certes je ne me pourroie tenir de 
vous refpondre , car vos raifons ne doivent pas eftre applicquées à raifons, 
mais plus proprement occafions. Je fupplie doncques & requier au faint 

ere de Romme qu'il confidere bien le lieu duquel il eft departy , & le 
lieu auffi la où il eft alé : & veritablement il trouvera que le pays de Fran- 
fi eft plus faint, & plus feur, & meilleur ; &femble qu'il foit efleu de la 
voulenté de noftrefeigneurfingulierement fur tousaultres lieux de creftien- 
té. Et quele pays de France foit plus faint pays que le pays de Romme- 
nie, il appert & du temps, & devant la foy creftienne. Devant lafoy 
nous lyfons ou livre de Tullius Cefar de bello gallorum , que en figne & pro- 
phecie de la trefgrant religion & dela trefparfaicte foy , laquelle devoit 
advenir & eftre en France plus que en nulle aultre partie du monde , ilz 
eftoient une maniere de gens lefquelz eftoient appellez druydes , qui de- 
voient vacquer es chofes divines &en facrifices privés & publicques:&apres 
eft dit en celuy livre, que la nacion de France fi cft trefgrandement dediée 


& donnée à religion. Defquelles chofes il appert en figure que avant leds 


venement de Jefucrift & avant la foy catholicque ,en France devoit venir 


LIVRE PREMIER 25j 
& eftre trefparfaicte foy & treívraye religion: car l'apoftre dit , Ozmia con. 
tingebant eis in figura, voutes chofes apparent en figure. Du temps de la foy, 
il appert de plufieurs previleges & prerogatives, lefquelles là nacion de 
Francea devant toutes aultres nacions. 
, Et premierement le pays de France eft adorné & embelli de fainctes re: 
liques , lefquelles font en France, par lefquelles noftre (auveur & redemp. 
teur Jefucrift fi eut victoire contre l'ennemy d'enfer , Ez mortem noflran 
moriendo deffruxit , qp) vitam nofiram vefurgendo reparavit ; c eft affavoir la 
fainte croix & la treídigne & trefprecieufe couronne d'efpines , laquelle 
poingnyt le chief de noître benoift Sauveur Jefucrift ; &le fer dela lance 
lequel perca le cofté de noftre fauveur & redempteur Jefücrift, duquel il 
yflit ang & eaue , comme il eft efcript ou decret de cou[ecrazione , diflin- 
ézone fecunda. , capitulo dupliciter ; &les clous qui percerent les piedz & les 
mains de noftredit fauveur ; & les eícorgées deíquelles il fut batu ; & le 
tiltre de Jefucrift, c'eft affavoir Jefas Nazarenus vex Tadeorum ; la tablette 
de bois laquelle fut mife au fepulchre deffoubz la tefte precieufe & fon 
trefbenoift & precieux chief, en laquelle eft l'emprainte du chicf, laquel. 
le tablette eft encores rubricque du trefolorieux & trefbenoift fang deno- 
ftre fauveur & redempteur Jelucrift. Celles font les armes de noftre fau. 
veur, Vexilla regis prodeunt, fulget crucis myflevium , €9c. comme chante no. 
ftre mere fainéte Eglife , Pange lingua glorioft prelium certaminis , ec. lef. 
quelles trefprecieules reliques font au jourd'huy en France par fingulier 
don & grace de noftre Seigneur, Securdum eleétionem gratie Dei fakve fatte 
Jünt, ad Romanos fecundo , {elon l'ele&tion de la grace de Dieu elles font 
fauvées & gardées en France, affin que celte parolle laquelle eft ailleurs 
cícripte foit verifiée , De Zberafalem egredientur reliquie, de Jherufalem 
yfleront lesreliques , quarto regum decimo nono, eg alibi , Dimittam reliquias 
bevedisatis mee , je laifferay les reliques de mon heritaige , guarto regum vi- 
cefmo primo. 

Deíquelles chofes il appert que le pays de France eft plus fain& que le 
pays de Romme, car ainfi que celle terre d'oultre mer cft appellée la ter- 
re fainéte , pource que Dieu la vifita perfonnellement quant il fut en ce 
fiecle comme homme humain: certes auffi doit eftre le pays de France 
appellé la faincte terre; car.apres que le benoift corps de noftre fauveur 
Tefucrift euft fouffert mort & paffion pour noftre falut & pour noftre re- 
dempcion , il a monftré plufgrant femblant d'amour au pays de France 
que à nul aultre pays de creftienté, ne n'a vifité pays fi fain&tement com. 
me celuy de France, ouquel il a laiffé ou voulu eftre les fainctes reliques 
deffus nommées.Etainfi que Dieu ferit de plufieurs playes les Egypciens qui 
occupoient l'arche du vieil teftament, pource qu ilz n'eftoient pas dignes de 
latenir:derechief quant lesBethfamites l'occuperent&la deftindrent,pource 
que ilz n'en eftoient pas affez dignes de la tenir, Dieu les feryt de tref- 
grant playe jufquesà rant qu'elle fut ramenée en l'hoftel d'Aminadab , en 
laquelle elle efleut maifon & demeure paifible: auffi Dieu a fery de plu. 
fieurs playes les pays efquelz eftoient les fainctes reliques , car ilz ne 
cn eftoient pas dignes : & femble que les fainétes reliques ayent efleu 
leur demeure perpetuelle en ce pays de France, comme en lieu le plus 
fain&t, car ceulx qui les avoient n’eftoient pas dignes de les garder. Et que 
les fainctes reliques defquelles nous avons parlé, foient plus fainctes & plus 
dignes que n'eftoient celles de l'arche, il appert; car en l'arche eftoit la 
verge de Moyfe, la manne, & la cable de la loy. La verge de Moyfe fi 
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cftoit figure de la faincte croix, comme dit Origines /#per exodo bomelia 
quarta , qui dit en cefte maniere: je croy que la verge de Moyfe par la- 
quelle font faictes toutes ces chofes; le chaftiement des Egypciens, par la- 
quelle Egypte fi eft fubjuguée , & Pharaon fi eft furmonté, fignifie la croix 
de noftre Sauveur & redempteur Jefucrift , par laquelle le mende eft fub- 
jugué & les princes du monde fi font furmontez : € de celle faincte croix 

event eftre verifiées les parolles; lefquelles font cícriptes À Sedes tua Deus 
zn fècalum feculi, virga dile£ionis , virga vegnt tui s Seigneur Dieu ton fiege 
fi eft ou fiecle des fiecles, & la verge d'amour & de dile&ion fi eft la verge 
de ton royaulme. , . ; . 

De rechief fuper. exodo homelia otfava eft efcript, Quid riment de- 
mones : ciment crucem Chrifli. Et qu'eft-ce que les ennemis d'en. 
fer doubtent? certes ilz doubtent la croix de noftre feigneur Jefu- 
crift, en laquelle ils ont efté vaincus & furmontez , en laquelle ilz 
ont efté defpouillez de toutes feigneuries: ilz ont paour & crainte 
toutes les fois qu'ilz voyent la fain&e croix, Mais regardons fi nous 
avons en France manne, certes ouy & plus que manne : car comme dit 
fain& Ambroife iz libro de facramentis : Pour vray ce fut grand miracle que 
Dieu fit plouvoir manne a noz anciens peres, &toute jour ilz eftoient re- 
peuz de viande celefte : & pour ce il eft dit, panem angelorum manducavit 
bomo, homme fi a mengéle pain des anges; mais toutesfois ceulx qui 
mengerent iceluy pain ou delert font morts , mais certes la viande la- 
quelle nous prenons c'eft le vray painqui eft defcendu du ciel, fi a fubftan- 
ce de vie perdurable , & quiconque menge de ce pain ne mourra jamais, 
c'eft le tres-precieux corps deTefucrift , lequel eft trop plus digne que n'eft 
la manne duciel. Nos anciens peres eurent eaue laquelle defcendoit de la 
pierre, mais nousavons le precieux fang qui defcendoit du glorieux cofté 
de Yefuchrift. Le juif a foif, & boit de celle eaue ; mais le creftien qui boit 
de ce tres-precieux fang jamais n'aura foif : & cela eftoit en figure & 
cn umbre : mais ce que nous avons en noftre foy eft en pure verité, 
potior lux quam umbra , veritas quam figura , corpus [alvatoris quam manna de 
cclo. De confecratione diflinttione fècunda. capitulo. revera. La lumiere eft 
meilleure que l'umbre , la verité que la figure , le corps de Jefucrift que la 
manne du ciel. Yay dit doncques que en France il y a manne & plus que 
manne, car fur toutes nacions ilz recoivent communement le tres-precieux 
corps de Jefucrift & plus fouvent, & ce pevent tefmoigner ceulx qui ont 
cfté & converfé en diverfes contrées. Et auffy nousavons.affez la table de 
laloy , c'eftaffavoir l'evangile. Parquoy nous povons conclure que nous 
avons la vraye arche. i 

De rechief Dieu vueille que le faint pere de Romme recognoifle l'aide 
de grace & de reffuge,& le reconfort que fainéte eglife a toujours trouvé en 
l’hoftel de France. 

Et premierement quant le pape Eftienne demanda aide au roy Pepin de 
France contre les Lombars, il appert par les cronicques quelle aide le roy 
Pepin donna au pape, car par luy obtint l'eglife trefglorieufe viétoire con- 
tre cux. Et qui diligemmentvouldra regarder auz chronicques, il trouvera 
que les roys de France ont neuf fois reftituez les faintz peres de Rommeau 
fiege de Romme , lefquels en eftoient deboutez par la force des tyrans. Il 
appert doncques comment les roys de France ont toufiours efté finguliers 
deffendeurs de noftre mere faincte eglife. Il appert les travaulx & les mife- 
res lefquelz ils ont fouffert pour fainéte eglife, & comment ils ont fouven- 
tesfois 
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tesfois rachaté de mort les fainéts peres de Romme, & ont efté les roys 
de France furtous aultres creftiens proprement reffuge de faincte eglife. Et 
certes le fain& pere en la perfonne de fain&e eglife , peut proprement dire 
du roy de France les paroles lefquelles noftre feigneur Jefucriftdift de re- 
gulo: Amen dico vobis , non reperi tantam fidem in Ifrael,Luce Jéptimo : Ye vous 
dis & afferme que je n'ay encore trouvé fi grand foy en Ifrael, c'eft a dire 
en creftienté, comme eri cet hoftel de France. 

De rechicf nous voyons que les roys de France par evidens miracles fi 
gueriffent des efcrouelles : & certes ce font trefnobles gaiges, lefquelz no. 
ftre feigneur Dieu a fingulierement donné a ce champion de l'eglife le roy 
de France: defquelz gaiges il a fi longuement uféluy & fes predeceffeurs, 
& par confequent il n'endoit. paseftre privé, comme dit la loy : Szipendiis 
Jongo tempore quefitis nullus debet. privari, Codice de veflibus eleb. loge f£. 
"ali. Defquelles chofes doncquesil appert clerement que France eff le lieu 
& le refuge de l'eglife de Romme. Si luy doit eftre comme lieu de reffuge 
France: fi luy eftlieu derepos & de confeil : mais Romme fi eft lieu de 
paine & de travail : & quece pays de France doit eftre plus efleu pour le 
fiege du fain& pere de Romme , ne qu'en nulautre lieu de creftienté. Et 
doncques peut eftre efpeciallement demonftré pour caufe de l'eftude, le- 
quel vit & regne plus au paysde France, que en aultre part , ne en aultre 
lieu du monde, & par efpecial en la notable cité de Paris : & pour certain 
en la ville de Paris & au pays de France eft la fontaine de toutes fciences, de 
laquelle fcience yffent plufieurs ruiffeaulx. 1 

Et premierement de cefte fontaine yft le ruiffeau de grammaire , qui 
montre & enfeigne a proprement & congruemment & aorncement par- 
ler, & de l'aaged'enfant jufquesa tous aages. 

Le fecond ruyffeau qui yft de cefte fontaine fi eft logicque, qui montre 
& enfeigne de cognoiftrele vray du faulx. Et eft logicquele plus brieffen- 
tier par lequel on puiffe acquerir & venir a aultres íÍciences : & quiconques 
ne boyt de ceftuy ruyffeau de logicque, fi peut legierement trebufcher & 
fourvoyer. 

Le tiers ruyffeau fi eft rhetoricque, qui aprend chafcun a parler elegam- 
ment & ordonnement: ce ruyffeau eft de fi trefgrant doulceur,que quicon- 
ques en boyt parfaiétemenct , il attrait les meurs des efcoutans. ; 

Le quart ruyffeau doncques fi eft pocterie , laquelle fait plufieurs chofes 
nouvelles & merveilleufes,& plaines de moralité trefgrant. 

Lecinquiefme ruyffeau de cefte fontaine eft philozophie naturelle & 
moralle: & de ceruyffeau de philozophie yffent plufieurs aultres ruyffeaulx, 
c eft affavoir le ruyffeau d'aritmeticque;qui demonftre la force des metres, 
& la maniere des nombres. 

Le ruyffeau de muficque , qui demonftre la mefure des voix, & l'accor- 
dance des fons. 

Le ruyfleau de geometrie,qui demonftre la mefure de la terre & de tou- 
tes fes parties. 

Le ruyfleau de perfpective,qui foult & refpond a toutes lesdifficultez des 
chofesvifibles. 

Le ruyfleau d'aftrologie, qui demonftre & enfeigne le mouvement des 
cftoilles & des corps celeftes. 

Le ruyffeau de metaphizicque, qui confidere plus hault , c'eftaffavoir les 
formes, &ce qui eft caufe de toutes chofe. 

Le ruyffeau d'ethicques,qui enfeignele gouvernement de Ene J 
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comment chafcun doit vivre vertueufement. 

Le ruyffeau de yconomicques , qui enfeigne le gouvernement d'une 
maifon. i : 

Le ruyffeaude politicques , qui enfeigne le gouvernement d'une cité ou 
d'un pays. ) 

Le ruyfleau de droit civil & de droit canon, par lefquelz toute la chofe 
publique eft fainétement gouvernéc. ; 

Le ruyfleau de medecine, par lequel corps humain eft tenu en fanté: Et 
que dirons nous plus ? de cefte fontaine delcend le ruyfleau de la fain&e 
theologie , laquelle cft de Dieu le pere revelée : &comme ilappert par les 
hyftoires, cefte noble fontaine, c'eft affavoir l'eftude, fut tranfportée par 
fain& Charlesmaigne de Romme a Paris. 

De rechicf il femble que le pape de Romme par raifon doit plus eflire 
demeure en France que a Romme , pour la plus grande convenience & ref: 
femblance que France a a tout le monde. Car comme dient les mefureurs 

le la mappe monde, Marccille eft le millieu du monde. Et par adventure 
l'en pourroit dire affez raifonnablement que le faint pere de Romme fi ne 
devroit pas demourer en un feullieu, & devroit aller de ville en ville, &de 
cité en cité. Car comme ileft efcript Mazbez quinto capitulo : Ciruibar Je- 
fus galyleam docens in [ynagogis eorum gp) predicans euangelium ; Yefucrift fa 
environnoit galylée, & aloit d'eglifeen eglife, & fi prefchoit l'evangile. Ec 
dift auffy noftre feigneur Jefucrift au peuple qui le vouloit retenir, aZZs 
civitatibus oportet me evangelizare vegnum Dei , quia ad hoc miffusfum : il me 
convient prefcher aux autres villes & citez l'evangile de Dieu, car pour ce 
je fuisenvoyé. Puis doncques que le pape eft vicaire de Dieu univerfel es 
chofes cfpirituelles , il fenfuyt doncques qu'il ne doit pas vifiter une feule 
eglife , mais plufieurs , & leur prefcher l'evangile de Dieu. Et certes d'une 
chofe je ne me puistaire : c'eft affavoir de la maniere par laquelle le fainct 
pere qui efta prefent, a vifité l'eglife de Romme : car il a admené gens de 
compaignie pillars & robeurs , lefquelz deftruifent , non pas feulement les 
adverfaires de laterrede l'eglife , mais auffi deftruifent la propre terre de 


l'eglife & de fes fubjetz. Cette vifitacion ne femble pas vifitacion de fain& : 


pere , mais de tyrant trefcruel; car pofé qu'il puiffe juftement les rebelles 
de l'eglife,& ceulx qui occupent le patrimoinede l'eglife guerroyer, toutes- 
fois il le doit faire par gens d'armes, qui de bonne vie feroient & honnefte 
converfacion. Et par confequent l'en pourroit dire que le pape , ne nul aul- 
tre creftien , foitroy ou empereur ne puiffent prendre en fon ayde ne fai- 
rc guerre par telles gens de compaignie , robeurs, larrons , ou meurtriets , 
neaufli par juifz, ne par farrazins , par ce qui eft efcript par David le pro- 
phete : ze impio prabeas auxilium , @) bis qui Dominum. oderunt ne junga- 
45 : tu ne dois pas donneraide a celui qui eft fans pitié, & fine te dois 
pas adjoindrea ceux qui n'ayment pas Dieu. Etauffy nous lifons que le roy 
de Jherufalem fut repris parle prophete , pource qu'il fe vouluft ayder des 
roys d'Ifrael. Zfaie. xxxwij. vicefima queflione. capitulo primo , g capitulo Ma- 
XDIAVAS. 
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Le clerc prouve que le pape le voy g)l'empereur seo chafèun cre[lien peut preudre 
en fon ayde aultres creffiens , jaçoit ce qu'ilz foient pillars , larrons, 
ou menrtricrs , e) les juif ep) les favrazins. 


Ous reprenez le fain& perede ce qu'il a prins a fon aide gens de com: 

paignie contre fes rebelles: il povoit prendre non pasfeulement mau- 
vais creftiens , mais aufli juifz & farrazins, laquelle chofe peur eftre de: 
monftrée. Premicrement car l'en dit que ce que aulcun fait pour la defen. 
fe de fon corps & de fa chofe , il lefaitjuftement , digeffis dejuffitia gy jure, 
lege ut vim, melmement quanti ne fe peut aultrement deffendre, digeffis ad 
leg. acquiliam. leg.[Gientiam. $.aliter, ou quant il doubte queaultrement il fe 
puiffe efchapper ou deffendre. /ege ff quis fumo,eodem titulo.Et ne povons pas 
leulement avecques les mefcreans & avecques les mauvais creftiens nous 
deffendre de nosennemis , mais le povons auffi faire pour caufe de cautele 
& de barat: car telle cautele fi eft bonne, comme dit le decret vice/ffma 
zertia que[Hone fecunda, capitulo Dominus. xxij. que[Hone fecunda. ca. utilem: 
car nousfouffrons leschiens en l'eglife pour avoir paix & pour garder les 
adornemens de l'Eglife , viceffma tertia. queffione tertia, capitulo quidem , a 
l'exemple de Noftrefeigneur, qui par le moyen des mauvais s'eft aulcunes: 
fois vengé. xxii. quefHione «v. $. boc notandum. Par confequent le pape & 
le roy & tout autre creftien peut deffendre l'Eglife de foy mefmes, & les 
mauvais, & les mefcreans : comme nous voyons que ung creftien peut 
juftement aider ung mefcreant contre ung autre mefcreant.xi. quefdione 
zertia ,ca. Julianus. Ex aufli nous povons ufer d'art mathematicque pour 
deffendreles fruitz de terre, Codice de malefíciis gg) mathematicis. lege ho- 
ram : jaçoit ce que tel art foit deffendu en l'ancien & ou nouvel Tefta- 
ment. Et auffi fain& Pol, pour fa deffenfe, faignyt qu'il eftoit pharizien, 
atium fècundo , & demanda du juge, chevaliers pourle garder d'oppref- 
fions. xxiii. quefftone quarta, capitulo Maximianus. Et files Machabées , qui 
furent fainctes perfonnes & champions de la foy furent avecques les 
Rommains: afin que les Rommains les aidaffent quant ilz en auroient 
affaire, primo Machabeorum oftavo capirulo. Et toutesfois pour celui temps 
les Rommains eftoient payens:& auffi en cas de neceflité nous povons 
communicquer avec les excommuniez. Et fi puis refpondre a voftre 
premier argument de celle autorité de David, Ne zzpzo qc. que celle 
autorité doit eftreentendue , quel'enne fe doit pas conjoindre avec les 
mauvais ou les mefcreans , c'eftaffavoir contre les creftiens, fe ce n'eft 
pour fa deffenfe, ne contre les mefcreans aufli, fe ung meícreant a guerre 
injufte a l'autre. 

A la feconde raifon je vous refpondz , que ceulx d'Ifrael vouloient in- 
duire ceulx de Judée & ceulx de Iherufalem a adorer les veaulx d'or. xxiii. 
queflione tertiae) capitulo féx. g) capitulofèquenti. Et en tel cas & enfem- 
blable l'en doit procurer divifion entre les mauvais : car ainfi que dit mon- 
feigneur faint Gregoire, comme eft. chofe trefdommaigeable en foy fe 
les bons ne font d'un accord en foy ; aufli c'eft grant bien quant il y a 
divifion entreles mauvais: car amitié & unité fifortifie les mauvais, & 
divifion les deftruit. Et pour tant monfcigneur faint Poldifoit qu'il eftoit 
Pharizien , afin de femer divifion entre les Phariziens : laquelle chofe le 
fit delivrer, comme il appert , affuwm xxijj. là ou la glofe dit, que ainfi 
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que unité eft bonne avecques les bons , auffi unité cft mauvaife s'elle eft 
entre les mauvais : pour laquelle chofe Noftrefeigneur dit Lucexxii. quo2 
non venir dare pacem in terra, fed fèparationem : il n eftoit pas venu en terre 
pour donner paix , c'eftaflivoir entre les mauvais’, mais pour y mettre 
divifion. Et eft efcripc en Yfaye lxi. capitulo , diffolve colligationes im 
pietatis egc. deflie les lignes &les alliances lefquelles ne font pas de pitié, 
mais fontinjuftes. Et comme dit Yfidore , 22 libro de [ummo bono Ixifj. capi- 
talo de malorum concordia :in boffes diftordias feminare fapientis eft , c eft fi- 
gne de trefgrant faigeffe aung homme, & de faige guerroyant , de pro- 
curer divifion & difcord entre fes ennemis : car nul ne peut mieulx fes 
ennemis furmonter & deftruire que en temps de divifion. 


TOR CA VEDI CH Mr 


Le chevalier refpont , que pofè que le pape f? peut aider contre les rebelles de 
l'Eglifè par voye de guerre  tontesfois il devoit plus toff premierement eflyre 
la voye de pitié e de miféricorde : e monfire comment le pape & chacun 
prince doit plus ufèr de mifèricorde que de rigueur. 


Acoit ce que le faint pere fi puiffe aider en fa guerre des mauvais & des 
mefcreans , ainfi comme vous l'avez cy deflus dit & fouftenu : neant- 
Moins la faincteté du pape devoit eftre telle: car il devoit premierement 
& avant tout œuvre proceder contre les Florentins & leurs allyez par 
voye de pitié & de mifericorde, & par pluficurs exhortacions & predica- 
cions, avant que parla voye de guerre , en laquelle plufieurs ont eu 
a fouffrir fansleur coulpe & lans leur defferte : comme en cas femblable 
nul roy ou aultre feigneurterrien ne doit faire guerre en quelque ma- 
niere que ce foit, tant que il la puiffe efchever. Mais plus sila bonne for- 
tune pour lui & victoire , il doit avoir pitié & compatlion en Íoy & mife- 
ricorde , & doiteftre debonnaire , lefquelles chofes nous font affez prou- 
vées : car comme raconte Valerius Maximus, Scipion fut fi debonnaire, 
& de mifericorde & de compalfion plain envers le roy d'Armenie , lequel 
{avoit moult offendu & grevé la chofe publicque des Rommains , que 
jacoit ce que il euft eu victoire contre lui,ileuft pitié & compafhon de luy: 
& dic une parolle bien notable, Zicez egregium fit bonefle devincere, majoris 
tamen laudis eft jèire miféreri : jagoit ce que ce foit trefnoble chofe deavoir 
victoire de fon ennemy : toutesfois c'eft plus noble chofe & plaine de 
grant louenge avoir pitié & mercy apres la victoire de fon ennemy. Pofé 
doncques que les Florentins & leurs alliez fi foient rebelles a noftre mere 
faincte Eglife , & que leur pechié regarde directement le faint pere de 
Romme & l'eftat de l'Eglife , neantmoins il ne devoit pas fi afprement 
proceder contre eulx, mefmement par voye de guerre : car du proces 
efpirituel, s'il a efté jufteou non, je n'en penfe pas rien diftribuer , & 
pour caufe. Il devoit doncques plus amiable voye eflire que la voye 
de guerre, & avoir compaffion d'eulx. Et fi devroit il encores , ou cas 
qu'ilz vouldroient venir & fouffrir & offrir pres de raifons : car comme dit 
Senecque , libro primo de clementia, mullum. decet clementia ficut principem: 
il n'appartient que nul foit fi debonnaire ne plain de mifericorde que 
€ prince , & mefmement ce appartient plus au pape qui eft prince des 
chofes efpirituelles. Et pource difoit l'empereur Juftinien en une loy , zz- 
chil ita. pecculiare imperialis majeflazis eft. ficut humanitas , il n'eft chofe fi 
propre d'un empereur ou d'un roy , que d'eftre humain & pireable, 
comme 
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comme il eft. efcript , Zege ffzali Codice de donationibus inter virum & 
uxorem ,Codice de uuptiis , lege Imperialis. S'il eft ainfi dit du prince feculier, 
par plus forte raifon il doit eftre ainfi dit & efcript du faint pere de Rom- 
me , cui fantfitas ignofcendi gloriam dereliquit , c'eft chofe propre du faint 
pere & fa gloire, que pardonner & avoir pitié des pecheurs , codice 
de epifcopis & clericis , lege ff quis in hoc. Et pource nous lyfons en la louen- 
ge de Octavian l'empereur , quod. erat «verus , clemens in omnes , auflerus in 
paucos , O&avian eftoit trefdebonnaire envers tous, & eftoit cruel en- 
contre peu, ou contre nulz. Defquelles chofes l'en pourroit conclure, 
que fe aulcun fe faifoit antipape, comme le cas eft aultresfois advenu, 
ou fe aulcun vouloit ufurper la majefté royalle & foy appeller roy : met- 
tons par exemple que fe aulcun s'appelle roy de France , jaçoit ce qu'il 
ne le foit pas, & veult par force aa la couronne, ou aulcun veult 
ufurper les droitz royaulx, comme font les droitz de fouveraineté & ref- 
fort: fe ceulx vouloient venir a mercy , il femble que on les devroit re- 
cevoir : car par ce les aultres rebelles de l'Eglife & du roy, & les mef- 
creans auffi , viendroient plus toft a l'obeyffance de l'Eglife & du roy, 
quant ilz verroient la trefgrande humanité & la trefgrande mifericorde 
du faint pere & du roy : car par ce ilz auront efperance que l'en ait aufli 
mercy d'eulx. Et ad ce propos difoitSenecque , primo Libro de clementia , 
quos féxueritas non potuit [ubjugare ,multos vincit clementia , par debonnai- 
reté & par doulceur plufieurs fe font laiffez vaincre ,lefquelz ne povoient 
eftre vaincus ne defconfits par force d'armes. Et raconte Senecque d'un 
prince qui avoit longuement guerroyé fes ennemis, & ne les povoit 
nullement grever par force d'armes , fi demanda confeil a fa femme, 
Y S eai refpondit en cette maniere: tu feras comme fontles phiziciens ; 
lefquelz quant ils voient que les remedes accouftumez ne pevent pto- 
fite aux malades, ilz ufent de contraires remedes auffi. Jufques ici tu 
as ufé des remedes acouftumez : c'eftaffavoir de puiffance d'armes contre 
tes ennemis ; ufe maintenant de contraires remedes, & leur foies de. 
bonaire & mifericors : lequel fit ainfi du confeil de fa femme ; & pour ce 
il mift fes ennemis en fon obeyffance. Et auffi noftre Sauveur Jefucrift 
fut & eft trefdebonnaire & plain de mifericorde , comme il eft efcript, 
Codice de nuptiis , lege imperialis : doncques fes vicaires en terre, le pape, 
l'empereur, & les roys doivent enfuyvir fes voyes. 


DESC OLIX.|CELHSDIIROE 


Le clerc monfire que des chofès devant diffes il fomble que moins mal a la 
chofe publicque que le pape ou le voy ou aultre feigneur terrien [ott trop 
humain g trop piteable , que trop rigoureux ou trop cruel 


WE vous dy, l'en pourroit conclure que ce feroit moins mal pour le prou- 
LE commun, que le pape ou le roy foient trop piteables ou trop mife- 
ricors , que trop juftes ou trop rigoureux : car il eft ainfi que la trefgrande 
mifericorde de Noftrefeigneur a efté plus proufitable que n'euft efté fa 
grant rigueur: carfelon la voye de rigueur & de pure juftice, tous les 
filz de Adam eftoient dignes de mort, fe n'euft efté la grant debonnaireté 
& mifericorde de noftre. Sauveur Jefucrift, qui fouffrit mort & paffion 
pour nous racheter du puys d'enfer. Doncques il doit eftre ainfi au gouver- 
nement du monde & temporel de ce monde, que le vicaire de Dieu, 
cant en la temporalité que en l'efpiritualité, fe doit plus m a pitié 
£8 
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& amifericorde , que a rigueur & cruaulté. Et ad ce propos fait la loy 
Imperialis , Codice de nuptiis , qui dicen. cefte maniere, #4 enm credimus 
Dei benicole ntium €$c.nous cuidonsla benivolence de Dieu acquerir, laquel. 
le il euft a l'humainlignaige, & le cuidons enfuivir fe nous fommes pitea- 
bles & mifericors : car il nous a efté & eft encore de jour en jour trefpi- 
teable & crefmifericors. 


BLEU CHLOXS OQUEBIOASPSPOEORS ES 


Le chevalier refpond que ceff moins mal a la chofe publique que le prince foir 
trop rigoureux eujuflice , que trop piteux ou trop debonnaire , € [f met 
une «oye moyenne entre trop grant rigueur & trop grant pitié ou mifericorde. 


L me femble felonraifon,que c' eft moins mal que le prince ou le gouver- 
Les de lachofe publicque foit troprigoureux que trop piteux , laquelle 
chofe peut eftre ainfi demonftrée. En tant que une chofe eft meilleur,en tant 
elle eft plus expedient pofé qu'elle excede horsde festermes,que n'eft cho- 
fc laquelle n’eft pas de foy fibonne fe celle chofe excede fes propres termes. 
Or eit ainfi que juftice cft meilleur fans comparaifon que pitié,comme dir le 
decret fummum bouum in rebus ef? jufliciam colere.xij. queftione.ii.ca.cum devo- 
tifima:C'eft la plus fouveraine vertu qui foit que de faire juftice,car fans juf- 
tice nul ne pourroit vivre feurement en la cité:& comme ditlaloy,oftez hors 
juftice & la mettez en exil, certes nul ne pourroit eftre aleur. m auéfentica. 
judices fene quoque fuffragio. $. boc quoque. Vl n'eft pas ainfi de mifericorde : 
doncques jaçoit ce que juftice excede fes termes & qu'elle foit trop afpre , 
neantmoins celle juftice eft moins nuyfible ala chofe publicque que n eft 
trop grand mifercorde , laquelle excede aufli hors les termes de raifon. 
De rechief le philofophe dit que jufficia docer regulam verum agibilium :jufti- 
ce fi enfeigne la reigle de toutes chofes qui fe doivent faire felon raifon ; 
mais il n'eft pas ainfi de mifericorde , doncques juftice eft meilleur que 
mifericorde. De rechief ainfi que le bien commun fi vault mieulx que le 
bien privé, «zj. queftione prima. ca. [ciens : aufli juftice vault mieulx que les 
aultres particulieres vertus, & c'eft ce que le philofophe dit «zi. ezbicor. 
quod clariffima virtutum eft juflicia , juftice eft la plus noble & la plus clere 
de toutes vertus; doncques juftice quant elle eft en fon propre degré, eft 
meilleur que nulle aultre vertu: & parce il fenfuit que fe elle excede, qu'el- 
le eftfemblalement meilleur que ne foyent les aultres vertus quand elles 
excedent pareillementfclon leur propre degré. De rechief par trop grant 
debonnaireté & par trop grant mifericorde le bien commun fi eft defprifé 
& mys derriere, & de ce peuvent yflire tous maulx , argumento. ca. zam 
concupiféentiam de conflitutionibus ; car par trop grant. mifericorde juftice 
fi eft defprifée, laquelle eft la plus noble & la trefplus parfaite vertu; 
doncques trop grant juftice doit eftre preferée a trop grand mifericor- 
de , comme le moins mal doit eftre preferé au plus grand mal; quia de 
duobus malis minus malum eligendum eft. vtij. diflioue. ca. nervi. Pour avoir 
plus parfaicte cognoiffance des termes de cette queftion, nous devons 
favoir qu'il eft une debonnaireté, laquelle eft appellée mifericorde, qui 
encline l'homme a pitié & a doulceur pour appeticer les peines felonéqui- 
té & felon raifon. Legevefpicieudum ff. de penis. ca. difciplina. xlv. diffinétio. 
ne; & celle debonnaireté quant elle eft join&e avecques juftice fi doit eftre 
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louée: car c'eft vertu, comme dient les droitz qui ont efté cy.deflus alle’ 
guez. Derechief il eftune autre débonnaireré qui eft appellée mifericor- 
de, mais c'eftimproprement, laquelle depart de tous poinez de juftice , & 
cette debonnaireté doit eftre plus proprement appellée negligence que 
mifericorde ne pitié ; & fi eft reprouvée en droit, lege eleganter. S. idem 
ff: de dolo. lege f£ bominem. ff. de pen. Mais tant je ne dy pas que ung roy 
ou ung autre prince terrien ne puiffe diffimuler ou differer l'effet de 
juftice , la punition des malfaicteurs felon le cas & felon le temps , lesper- 
fonnes, les lieux &les aultres circonftances ; comme dit le decrer , 7. gj. 
finélione, cá. ut couflituevezur: & quelquefois on laifle a faire juftice pour la 
trefgrande multitude des delinquens: ob populum multum crimen pertvanféi 
multum de clerico excommunuicato miniffrante. ca. illud ; comme l'on pourroit 
mettre affez exemple du temps de la jacquerie en France: car qui euft pu- 
gny tous les jacques, ce n'euft pas efté lc profüt commun, car les terres 
fuffent demourées a labourer, & les œuvres mecaniques & neceflaires 
pour la vie humaine fuffent laiffez a. faire, ou il faulfift que les clerz ou 
les nobles les euffent faites , lefquelz doivent vacquer au fervice divin, 
& a la deffenfe de la chofe publicque : & en telle & fi grant multitude il 
fouffit que les principaux foyent pugnis comme ceux qui ont le plus pe- 
ché. xxi. quefltone iili. ca. alioram €. ca. iffud, lequel a efté cy-deflus alle- 
gué. Etauffi l'on laiffe a faire juftice pour l'efclandre efchever; car nous 
trouvons trois manieres de verité, c'eft affavoir la verité de bonne 
vie, la verité de juftice, & la verité de difcipline. Jagoit ce doncques 
quela verité ne doiteftre laiffée pour efchever aucun efclandre, toutesfois 
l'en peut bien pour efchever grant efclandre laiffer & diffimuler la verité de 
juftice, & la verité de difcipline, comme le note le pape Innocent le quart 
22 ca. nifi cum pridem extra de vennuciatione, Et povons mettre exemple: po- 
fons que ou royaulme de France foit aulcun fubje& , conte ou baron, le- 
uel eft defobeiffant au roy ,&luy a fait plufieurs rebellions,&luy empefche 
& fouveraineté & fon reflort:s'il voit qu'il ne le puiffe pugnir fansefclandre, 
pour éviterl'efclandre,& afin qu'il nes'en aille manifeftement aux ennemis 
du royaulme , le roypeut & doit comme chofe plus expediente pour luy 
& pour fon royaulme,differer & diffimuler la vengence & la pugnicion de 
tel defobeiflant jufques en aulcun temps, & doit fon ire relafcher a l'e- 
xemple de noftre feigneur Tefucrift , de qui monfeigneur faint Jerofme dit 
en cefte maniere, ra dei lento gradu graditur. id gravitatem ire J'üpplicii gra- 
vitate compenfat ; aulcunesfois l'irede Dieu fi procedelentement : mais cer- 
tes il recompenfe la demeure de fà correction par trefgriefve pugnicion : 
& c'eft crefgrant vertu mefmement a ung prince favoir diffimuler en 
temps & en lieu. 
Secondement nous devons favoir quel'en trouve ferocité , que dicitur 
4 feris beflis : ferocité fi eft ditte & derivée des beftes faulvaiges , lefquel- 
les font cruelles. ff. de pen. Jege prima. $. beflias. defquelles beftes faulvai- 
ges aulcunes font qui nuyfent aux hommes, & les tuent & eftranglent 
aufquelles nous povons acomparaiger par raifon les princes & les fei- 
gneurs terriens qui fontafpres & tirans en exerçant juftice contre leurs 
fubje&z ; & ne confiderent pas la qualité du delit ne de la coulpe, mais 
leur feule.voulenté , & la dele&ation que ils prennent es peines & es tor- 
mens trefexceffifs de leurs fubjectz. £t íi vous me demandez dont ce vient 
que aulcuns feigneurs & juges font en leurs jugemens fi afpres, & fe de- 
leétent en effufion de fang humain : je vous refpons que-ce leur vient aul- 
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cunesfoys par mauvailfe acouftumance & d'une nature corrompue infi 
que plufieurs font enclins a autres affections beftiales. lege nemo. codice de 
epifcopali audientia. xii. quefHione prima , capitulo omnis etas : Car comme dit 
le philofophe;. ethicorum, ex affaeffaét ione nobis virtutes infant : par couftu- 
mance nous acquerons les vertus , & par confequent les vices , laquelle cho- 
fe monftre monfeigneurfaint Gregoire trefnotablement in ca.dum fcientiam 
de penitentia diffinétione fecunda : & met exemple del herbe laquelle croift 
petit a petit & entant qu'elle produit fes cípics & aprés legrain. Etainfi 
ung homme qui fe acouftume petit a petit a faire œuvres vertueufes , fi 
eft &inablement vertueux. Et par le contraire ceulx que fe acouftument 
de faire maulvaifes œuvres, fi font finablement vicieux, & telle ferocité 
fi eft contraire a debonnaireté en la premiere maniere. 

De rechicf nous avons cruaulté , laquelle eft ditte & derivée de chofe 
crue, crudelitas a cruditate. dicitur. Car ainfi que les viandes quant elles 
font bien cuittes , fi ont acouftumé d'avoir bonne faveur ; mais quant 
elles ne font pas cuittes , elles ont une faveur afpre , eftrange & amere: 
ainfi debonnaireté quant elle eft meflée avec juftice eft doulce & amiable: 
mais cruaulté, pource qu'elle n'eft pas meflée ne participe avecques de- 
bonnaireté, certes elle eft crue & afpre: & ainfi il appert-qu'il y a dif- 
ference entre ferocité & cruaulté. Car ferocité ne confidere point la coul- 
pe, mais cruaulté confidere la coulpe & fans mefure , & cette cruaulré fi 
eft contraire a debonnaireté prinfe en la premiere maniere : ainfi que une 
chofe afpre fi eft contraire a une chofe fouefve. De l'autre part cruaulté 
laquelle confidere la coulpe en pugniffant , mais trop exceffivement ; eti 
appellée rigoureufe juftice. Lefquelles chofes ainfi fuppofées , je eflis cefte 
partie, que ceft moins mal a la chofe publicque que le prince foit trop 
rigoureux que trop debonnaire , pour les raifons lefquelles ont efté alle- 
guées pour celle partic. 
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Le clercmonfire que c'off grant cruaulté au voy g) au féigneur de fouffrir que 
unl fà combate en champ de bataille , & le prouve par plufieurs vatfons. 


Ource que nous avons parlé de cruaulté , je vous demande fe ceft 

grant cruaulté &grant inhumanité a un roy ou a ung aultre prince 
terrien d'ajuger un champ de bataille entre fes fubjectz ; lequel champ 
de bataille eff reprouvé tant de droit naturel que de droit divin, & de 
droit civil auffi. Car comme dit une loy, le prince ne doit point laiffer 
fes fubjectz aler par voye de fait aux armes, lefquelz il peut de fon au- 
&orité empefcher & reffraindre , Jege equiffimus. ff. de afusfru&u. Er dit 
aufli une aultre loy que nul fi ne doit querir juftice en force d'armes, ne 
entrer en champ de bataille. Doncques champ de bataille n'eft pas loifible, 
& fi ne peut tel ufaige eftre prefcript, car c'eft chofe trefdefraifonnable 
a l'ame & au corps, extra de rorneamentis. 

De rechief en tel champ de bataille Dieu fi eft tempté , comme dit le 
decret. zi. queflione prima. ca. monomachia qj) extra de purgatione vulgari quaft 
per totum , qui eft contre la parolle & la deffenfe de noftre-Seigneur qui 
dift a l'ennemy , zoz entabis dominum Deum , g)c. & ne tempteras paston 
Dieu: & femble expreffement qu'il foit deffendu de droit civil , codice de gla- 
diatoribus. lege unica. tit. xi. 

Derechief un champ de bataille fe fait pour l'une des trois caufes, ou 
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pour haine,ou pour avoir gloire devant le peuple & louenge, ou pour eftre 
purgé d'aulcun crime ; & certes en toutes ces troys manieresileft deffen- 
du: & premierement de droitnaturel, lequel eft prins pour lé mouve- 
ment de nature qui depend de naturel entendement qui eft appellé equité 
naturelle, prima diftinééione. ca. jus naturale. Et ce peut eftre entendu & de- 
monftré parla premiere efpece en la premiere maniere de champ de ba- 
taille , lequel fe fait pour haine, car c eft un des commandemens de la loy 
divine & naturelle, zoz occides , tu n'occiras pas ton prochain. Et fe vous 
mearguez de Sanfon & de plufieurs aultres , lefquels tuerent leurs pro- 
chains, comme il eft efcript. xxiii. queflione quinta. ca. fi non bominem ; 
monfeigneur faint Auguftin fi vous refponden ce chapitre, que cela ad- 
vient dela voulenté dufaint Efperit. 

De rechief tel champ de bataille qui fe fait par hayne, fi eft. deffendu 
de droit civil & de droit canon auffi. ff. ad legem corneliam de ficariis extra de 
bomicidio quafé per totum, L. diflinttione. Et fe vous me dittes que ces textes 
cy deffus allegués fi parlent de homicide voulentaire ; mais cefte maniere 
de champ de bataille dont nous parlons fi dee de la difpoficion de 
nature, & ainfi tout ne vient pas de pure & franche voulenté , mais par 
contraincte de l'inclinacion naturelle: Je vous refpons que jagoit ce que 
ung homme ait hayne naturelle contre ung aultre toutesfois raifon na- 
turelle à laquelle il doit plus obeir fil'admonefte & enfeigne qu'il ne doit 
faire à nully fors ce qu'il vouldroit qu'on luy fift, car nulle difpoficion 
naturelle ne contrainct de pecher, mais a toufiours franche liberté; aul- 
trement sille faifoit par force & par contraincte , ce ne feroit pas peché, 
xxiij. quefétoue iv. cap. Nabugodenofor: & pourtant dit Tholomée, Sapiens 
dominabitur affris , ung.hommequi eft faige fia feigneurie fur les eftoilles, 
c'eft adire que jagoitce qu'il foit enclin felon la conftellacion de fà nati- 
vité à aulcun vice, à meurtre, à larroncin, à trahifon , ou aultres maul- 
vaiftiés, neantmoins il s'en peut garder: & luy a donné noftre Seigneur 
franche voulenté de cognoiftre le bien du mal, jaçoit ce que Dieu fai- 
che prefentement lefquelz doivent eftre damnez & deftinez , & lefquelz 
non. Car felon monfeigneur faint Auguftin, Predeffinatio eff grazie prepa. 
ratio quam Deus ab eterno , gc. predeftinacion eft une preparacion de gra- 
ce laquelle Dieu a des adoncques ordonnée & eftablie aux bons, lefquelz 
il favoit eftre dignes d'eftre en fa gloire & en fa majefté , xxiij. 42. quarta, 
ca. ordiuari. Mais jagoit ce que la predeftinacion & la fcience de noftre Sei- 
gneur faiche toutes les chofes prefentes & avenir, & feroit chofeimpoffible 
qu'elles deuffentadvenir fans lefceu de Dieu; mais pourtant elles n'advien- 
sent pas deneceffitéau regard de ceulx à qui elles adviennent;&c'eftce que 
ditBoece,de confolat.contingentiarerum non opponuntur neceffitati divine provi. 
dentiel'advenement des chofes n'eft pas contraire à la providence divine.Et 
fi met Boece ailleurs ung exemple de celuy qui eft en une treshaulte tour;s’il 
voit venirung homme de loing vers un chemin qui eft fourché à dextre 
ou à feneftre ,la veue de celuy qui cft en celle tour fi ne le contraint pas 
à prendre la dextre ou la feneftre , mais a franche voulenté de tenir lequel 
qui luy plaift. Au propos , la veue de celle tour de laffus, qui eft de Dieu 
qui fcet les voyes & les chemins de toute creature humaine, ne contrainct 
aulcun à prendre le chemin dextre ou feneftre de bien ou de mal faire. 
Et povons à ce propos auffi amener ung aultre exemple d'un mirouer ma 
tericl :fe vous mettez aulcune face devant ung mirouer , neceflairement 
clle apperra dedans le mirouer ; maisce n'eft pas chofe due p n mete 
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tré celle fáce ; mais eft en la voulenté de celuy qui luy met. Auffi toutes 
les chofes qui oncques furent font & feront foit bien ou mal, fi apparent 
ou mirouer de vie, c'eft affavoir en Dieu, mais neantmoins c'eft en la 
voulenté de celuy qui fait le bien ou le mal du faire ou du laiffer : def. 
quelles chofes il appert que cefte efpece de champ de bataille fi n'eft pas 


raifonnablement loifible. i 
Or voyons à la feconde efpece de champ de bataille, c'eft affavoir celuy 


champ qui fe fait pouravoir victoire , gloire & louenge du peuple: & cer: 
tes telle efpece eft felon tout droit deffendue. 

Premierement ce champ fi eft deffendu de droit divin, car tout ce qui 
cft contraire à charité fi eft deffendu de droit divin , car charité eft le fon: 
dement de toutes vertus, comme dit le decret de penitentia , diflinétione 
prima ,cap. caritas: mais il eft certain que foy combattre contre fon pro- 
chain &le vouloir deftruire fi cft contraire à charité, car charité n'eft aul. 
tre chofe que l'amour de Dieu & de fon prochain ; doncques tel champ qui 
tend à la deftru&tion de fon prochain fi eft deffendu de droit divin. 

Secondement tel champ eft deffendu de droit naturel, lequel eft ap- 

ellé le droit des gens: car tout ce qui tend à la deftruction de l'univer- 
fité mondaine fi eft deffendu de droit naturel, car l'équité de droit natu- 
rel fur lequel le droit des gens eft fondé fi tend à la confervacion & à l’a: 
croiffement des chofes naturelles, ff. de jure naturali gentium € civili, L. jus 
naturale.Or eft vray que homme eftla plus noble partie de toute l'univerfité 
mondaine , & pour luy toutes les aultres chofes naturelles font faittes & 
créées, ff. de ujuris, I. pecudum: mais tel champ tend à la deftru&ion de 
homme humain , doncques il eft deffendu de droit des gens. 

Tiercement tel champ eft deffendu de droit canon, extra de clerico pug- 
uante in duello in rabrico €$ in nigro. 

Venons à la tierce efpece, c'eft affavoirà celuy champ qui fe fait pour 
foy purger d'aulcun crime, lequel eft plus proprement & plus commune- 
ment appellé champ de bataille, & tel champ eft aufli reprouvé de droit 
divin; car telle chofe eft deffendue de droit divin par laquelle Dieu eft 
tempté , 7axra iftud , aon temprabis Dominum Deum tuum. Or eft vray que 
en cé champ de bataille qui fe fait pour eftre purgé de crime, Dieu fi eft 
tempté ; car quant on veult enquerir d'une chofe la verité contre nature 
& par une maniere qui ne peut ftre , fi ce n'eft par miracle divin , il fem- 
ble que l'on vueilletempter & effayer noftre Seigneur qu'il face miracle, 
que celuy doye vaincre quia le plus grant droit, car felon nature le plus 
fort &le plus preux enarmes devroit vaincre le plus foible. 

Secondement celuy champ eft deffendu de droit des gens ; car l'équité 
de naturel droit fi eftappellée droit des gens , & eft telle que elle veult que 
les malfaicteurs foient pugnis & les innocens foient abfoulz. Or eft certain 
que entel champ de bataille aulcunesfoys celuy qui eft innocent & qui n'y a 
coulpe fi eft. vaincu & pugny , 7»xta iflud ,uulti fub jufloclipeo perierant , 
pluficurs font peris & vaincus, jaçoit ce qu'ilz ayentbon droit: & fi voions 
aflez par experience que en ung champ de bataille celuy qui a droit eft 
deíconfit & vaincu; & n'a pas long temps que ung efcuyer devoit entrer 
en ung champ de bataille, auquel fes amys monítroient qu'il avoit tort 
envers fa partieadverfe , & qu'il fe mettoit en grant peril que Dieu neluy 
en monftrait exemple en la journée, aufquelz celuy efcuyer dit en bour- 
dant: Laiffez moy faire , avant que Dieu fe foit advifé qui a tort ou qui a 
droit de moy & de luy, je le vous rendray tout vaincu: & de faitentra ou 
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champ & defconfit fa partie adverfe, jacoit ce qu'il euft tort. Dieu donc- 
ques ne veult pas eftre tempté , mais veult eds fort bleffe le plusfoible 
& le defconfiffe ,0u le plus foible le plus fort ^ fans avoir confideracion 
qui a droit ou quia tort pour aulcun vieil pechié , Quia temporibus pet£ora 
lateut qz) tempore. patent : les pechiés font par aulcun temps recelés, & en 
aultre apparoiffent.Ou Dieu le fouffre ainfi eftre fait Pour aulcune caufe la- 
quelle nous ignorons & nous eft recclée, Quia judicia Dei abyffus multa, c'eft 
ung grant abifme que les jugemens de Dieu. 

Secondement celuy champ eft deffendu de droit canon, extra de puros: 
zione «ulgari , cap. j. & fecundo. 

De rechief il appert que tel champ foit deffendu. Car ou vous me direz 
que tel champ eft loifible en caufe criminelle ou en caufe civile. En caufe 
civile non , Jege negantes , codice de aftionibus €2 obligationibus : en caufe cri. 
minelle non, car oula partie demandereffe prouve clerement fon enten. 
te, & adoncques la partie adverfe doit eftre condamnée, lege fe quis fen- 
tenciam , ff. de penis , &) lege ne diu : ou il eft vehemente prefumpcion con. 
tre le deffendeur ; & adoncques felon l'ordre de droit & felon raifon l'eri 
doit proceder aux tourmens, ff. aJ codice de quéflionibus per totum: ou le de- 
mandeur ne prouve aulcunement fon entente ,neÍfi na pour luy aulcune 

| prefumpcion, & adoncques felon droit & felon raifon la partie deffende- 
réfle doit eftre abfoulte de la demande de partie adverfe, comme dit la 
loy Qui accufar, codice de: edendo ; car es caufes criminelles par cfpecial 
| nul ne doiteftre condamné fi le crime n’eft treíclerement prouvé, /ege f 
#al ,codice de probationibus. Mais comme il eft monftré, telle probacion la- 
| quelle fe fait en champ de bataille fi eft trefdoubteufe & trefob{cure, donc- 
| ques nul champ de bataille n'eft loifible. 

De rechicf len doiten jugement garder equalité, cap. novit extra de ju- 
| diciis ; mais il eft certain que la force & la puiffance du demandeur & du 
| deffendeur ne font pas communement efgalles. Mais neantmoins les roys 
| & lesaultres feigneurs terriens jugent les champs dé bataille fans avoir re- 
| gard qui foit le plus foible ne le plus fort , & ainfi ilz ne font pas droit à 

partie, maisluy font trefgrant tort, & ce font contre droit divin , naturel 
| & humain. 
LME CL PT CHAPITRE. 


| Le chevalier f2 efforce de excufèr Les voys € les princes fèculiers de ce qu ilz, 
adjugent champ de bataille , € fi touche en quel cas il efl loifeble 
Jelon les conflitucions humaines; 


| L me femble que champ de bataille foit loifible en aulcun cas: Pre- 

mierement quant aulcun fait ung homicide durant la paix, car il doit 
mourir sil ne fe peut purger en champ de baraille , cap. ff quis bomines ,$. 
| ff quis alium de pace tenenda collatione decima. De rechief la loy dit que fe 
| ung homme tue ung aultre en champ de bataille, il n’en doyt pas eftre , 
|pugny; Zege a&ione; $.£ quis, ff. ad legem acquiliam: & toutesfoys laloy nou- 
' velle du code f1 defend champ de bataille comme il appert ; codice de gla: 
| dratoribus Li; xj. & veulent aulcuns dire que la loy du code laquelle eft der: 
| hierement faite fi corrige laloy des digeftes: pourquoy nous devoni cy fa- 
'Yoir que à Peer & largement l'en peut prendre un champ de 
I bataille en diverfes mañieres, 

Premierement quant ung champ fe fait entre deux perfonnes oi plu: 


| 
| 
| 
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fieurs pour caufe d'efbatement fans effufion de fang , & tel champ eft loi: 
fible felon droit civil, comme nous povons mettre exemple en deux per- 
Íonnes qui luittent, qui tournoyent ou qui jouftent pour eulx excerciter 
& pour effayer leur force & leur vertu corporelle. Telz efbatemens peu- 
vent eftre appellés une maniere de champ de bataille, & font affez loifibles 
{clon droitcivil pour foy excercer & pour la recreacion du peuple, comme 
il appert codice de fpettaculis per totum , gl de expenfis Indor. Ii. j. jagoit ce 
que Íclon droit canon les tournois font deffendus. * 
Secondement champ de bataille peut eftre proprement prins entre deux 
uant il tend à effufion , & tel droit eft deffendu felon le droit du code, 
codice. de gladiatoribus , lege unica. Et devons cy favoir que c'eft trop grant 
difference que une loy divine ou humaine face conftitucion ou ordon- 
nance que aulcune chofe foit faite en certaine maniere & luy donne au- 
étorité , ou fe la loy laiffe aulcune chofe eftre faite fans peine &fans luy 
donner aulcune auctorité. Enla premiere maniere , celle loy eft appel- 
lée difpofitive: & ne trouverés pas que en celle maniere aulcune loy 
divine ou humaine difpofe ou face ordonnance que aulcun champ 
de bataille foit loifible; & en la feconde maniere celle loy eft appel- 
lée permiffive pour ce qu'elle laiffe celle chofe eftre faite fans pu- 
gnicion. Et fi avons trois manieres de pugnicions. La premiere eft, 
quant une loy ou conftitucion fi laiffe aulcune chofe eftre faite & luy don- 
ne aide , comme nous povons mettre exemple , 72 lege bac affiones $/f. quis 
in collu&atione, ff. ad legem acquiliam , en celluy qui en luittant en champ 
debataille tue ung aultre , la loy ne le pugnift pas, mais luy donne aide. 
Et en cette maniere nous pourrons dire que les conftitucions royaulx fi 
laiffent un champ de bataille; mais avant que tel champfoit adjugé , qua- 
tre chofes font requifes neceffairement. Premierement , que le faic fur le- 
quel le champ doit eftre foit advenu. Secondement , qu'il foit permanent. 
Tiercement , qu'il ne puifle eftre aultrement prouvé. Quartement , que ce 
foit crime capital : mais certes il femble que le roy ne nul aultre feigneur 
terrien ne devroient fouffrir ne auctorifer aulcun champ dé bataille pour 
les raifons devantdittes. 

La feconde permiflion eft, quant une loy laiffe une chofe & pardonne, 
comme il appert ou decret , deuig. itj. diflinitione. 

La tierce permiflion eft, quant une loy laiffe la chofe eftre faite , com- 
me nous povons mettre exemple ou decret , qu fincerum xlo. diflinttione, 
des Juifz qui peuvent demourer entre nous , & les devons laiffer faire 
leurs facrifices & leur fabbat felon la loy ancienne : & aultrement ilz ne 
pourroient demourer entre nous. Et comme aulcuns veulentdire , nous 
les devons laiffer auffi, que ils puiffent prefter aux creftiens a ufüre: & 
jagoit ce qu'il foit deffendu en la loy ancienne que nul ne prefteaufure, 
ut in plalmo, & qui pecuniam [nam non dedit ad ufuram , nul ne doit donner 
fon argent a ufure, & doit eftre entendu a fon frere ou a fon prochain. 
Or eft certain que les Juifz ne tiennent pas que nous Íoyons leurs freres 
ne leurs prochains:car nous ne fommes pas de leur loy. Et ainfi il leur 
femble qu'ilz nous puiffent fans offenfe de Dieu prefter a ufure. 


LE 
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Le clerc reprouve La loy civile A laquelle approuve jure, e$ monfiré par plu- 
ffeurs raifons, que creflien ou juif ne peut prefier à ufure, €9 met com- 
ment le roy peut juflement offer tous les biens des juifz, & quil les doit 
mettre bors de fom royaulme. 


D. que vous avez recité une oppinion, laquelle tient que les 
juifz puiffent juftement prefter aux creftiens a ufure ; je veul aulcu- 
nement examiner ce cas. Et certes il femble que les loix ne les conftitu- 
cions humaines ne foient pas juftes ne raifonnables quant à la matiere 
des ufures : car celle loy n'eft pas ne jufte ne raifonnable, laquelle ne 
tient nefi n'adroiffe homme humain a la felicité politicque & mondaine : 
laquelle felicité eft ung eftat trefparfait de toutes vertus, & exclud & 
extirpe tous vices. Or eft certain que les loix civiles fi approuvent les 
ufures, & que chafcun creftien ou juif puiffe loifiblement preftera ufure, 
comme il appert ff. & codice de ufuris. 

Derechief nous voyons que le roy de France fi approuve les ufures: 
car nous voyons quil auctorife & donne licence aux juifz de prefter a 
ufure , & leur donne plufieurs previleges enla maniere des ufures. Et de- 
mandent les juifz aux creftiens les ufures en jugement auffi hardiement 
que je demanderoye mon cheval & ma jument: jacoit ce quant a la verité 
le roy ne le pape auffi ne leur peut donner congé ne licence de prefter 
a ufure a creftien ne a aultre , ca. f/zper eo extra de ufuris : car ce feroit dif. 
penfer contre la loy divine, laquelle dit generalement, que nul ne doit 
prefter a ufure , & fi ne diftingue pas entre creftiens & juifs. Puis donc- 
ques que c'eft la loy divine & ancienne, laquelle lesjuifz gardent ala let- 
tre, ilsenfuit qu'ilz ne doivent pas prefter a ufure, ne a creftien, ne 
a juif. | 

Derechief, pofé qu'il ne fuft aulcune loy divine ou humaine qui def- 
fendift les ufures , toutesfoys elles femblent eftre deffendues felon raifon 
& felon equité :carc'eft contre raifon que une chofeartifficielle , comme 
ung denier ou ung florin, puiffe engendrer de foy ung aultre denierou 
ung aultre florin. Or cft certain que en ung contraict ufuraire cellay 
qui prefte , quiert que ung denier engendre ung aultre, qui eft contre 
nature. 

Derechief c'eft chofe repugnante au cours des chofes naturelles, qui 
eft commun a toutes chofes : car l'ufurier veult vendre le temps, qui eft 
commun a toute creature : car quant il prefte C. fransjufques a certain 
temps, & pour le terme donner & ottroyer il en veult avoir autretant 
de furcrois; certes il ventainficelluy terme & le temps, laquelle chofe eft 
trefdamnable , cum sempus fit menfura motus celeflis qua omnia corpora guber- 
uantur , le temps eft la mefure du mouvement celefte , ouquel tous les 
corps font gouvernés. Et par ces raifons devantdites les philofophes font 
enclins de reprouver les ufures felon la loy morale: & a laquelle loy tou- 
te creature humaine fi eft fujecte , foit creftien ou juif. Dittesmoy donc- 
ques comment le roy de France fi peut donner auétorité aux juifz de pref- 
ter aufure, contrelaloy divine & la loy morale auffi. Mais vous me di- 
rés que le roy de France laiffe les jufz preftera ufure d'une fimple per- 
miffion : c'eftaffavoir , car il ne les en pugnift pas, comme il eft eícript 
en cas femblable au decret degique iii. diflinffione ; mais pource ilneles 
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approuve pas, comme nous voyons queles roys & les Ícigneurs terriens 
fouffrent que les juifz habitent en leurs terres, & qu ilz facentleurfabbar& 
les aultres obfervances de leur loy: & pource ilz neles approuvent pas, ne 
leur loy auffi. Semblablement la loy civile fi laiffe les ufures : ceftaffa- 
voir de fimple permiffion fans aulcune pugnicion; mais certes celle ref. 
ponce ne me fouffit pas : car le roy donne aïde & occafion aux juifz dede- 
mander ufures en jugement. Et auffi voyons nous que droit civil fi met 
certaine quantité d'ufures, & y met mefures , Codice de ufaris lege eos. 
Auffi le roy pour fes ordonnances veult que les juifz puiffent demander 
certaine quantité d'ufures, & deffend qu ilz ne puiffent demander plus 
grant fomme d'ufure ou plus grant quantité. Derechief Dieu veult quele 
roy & les aultres feigneurs & princes terriens confiderent & entendent 
diligemment les maulx & les terribletez qui adviennent tous les jours en 
creptienté pourla converfacion defdits juifs. Premierement, car les cref- 
tiens , pour leur trefgrant povreté & pour ravoir leur gaiges, fi fe cou. 
chentavecquez eulx damnablement. Secondement, ilz mettentles cref- 
tiens a telle povreté, que des ce qu'ung creftien eft une fois en leurs 
mains, a paine en peut efchapper , & fi ne fe peut jamais refouldre. Et de 
fait je cognois tel, lequel a emprunté d'un juif xiiii. francz, defquelz, 
tant pour le fort que pour les ufures , il en a payé xiiii. cens francs , & en- 
core n'en eftil pas quitte. Et qui vouldroit diligemment enquerir , on 
trouveroit ou royaulme de France cinquante mil perfonnes desheritez 
& mis a povreté par ces faulx juifz : &fontce que idit une loy , fubzzli 
"ngenio extrabunt aurum a barbaris , izretrayent fubtillement l'or & l'argent 
des creftiens , & le tranfportent en aultres contrées, & ainfile peuple fe 
apovrift : & par confequent c'eft le trefgrant dommaige du prince. Car 
comme dir une loy , abundabit imperium fe fubjeëtos habeat locupletes , ung 
empire ou ung royaulme fi eft riche quant les fubjetz font riches : & ja- 
goit ce que le roy preigne des juifz grans aides ou truages, & ainfiil gai- 
gne d'un cofté; certes il pert plus dix fois d'aultre cofté : car fes fubjerz ain- 
fi apovris ne lui peventaiderne payer fes rentesordinaires ne extraordinai- 
res, tailles, gabelles, ne impoficions : car la ou il n'y a que prendre le roy 
pert fes droitz. Et vont aulcuns difans,que ces juifs font fouftenus d'aulcuns 
creftiens grands & puiffans , lefquelz ont grant chevance entre les mains 
defdits juifs pour prefter a ufures , en la grant damnacion de leurs ames: 
car ainfi qu'ung creftien fi ne peut prefter a ufures par foy mefmes, non 
peut il par le-moyen d'autres, foit creftien ou juif, comme ditle decret 
xlvii, dzffinc. cap. ficut non fuo. Et certes je vouldrois que le roy, qui a 
prefent , a grant befoing de finance pour fa guerre fouftenir,, mift la 
main en telle finance dinfi mife & ainfi tranfportée par les creftiens enla 
garde des juifz, & femble qu'il le peuft faire felon Dicu & felon raifon. 
Et puis il femble qu'il puiffe juftement prendre tous les biens des juifz & 
les appliquer a foy : car les juifz ont efté fais ferfz par la mort de Noftre- 
feigneur Jefuchrift & par fa benoifte paflion, extra de judeis ca. ff judeos , 
laquelle chofe fut mandée a execution par l'empereur Conftantin, com- 
me note Hoftienfe, de judeis cap. confalit , deíquelles conclud l'Archi 
diacre xlv. diféintione cap. qui féncera , que puis que le prince eft feigneur 
des juifz,& ilz font fes ferfz, il les peut vendre & engaiger , & par plus forte 
raifon il les peut bouter hors de fon royaulme , ege quod attinet ff. de regu- 
Jis juris , Codice de jervis exportandis , lege prima. Et que le prince leur 
peüt ofter tous leurs biens quant il lui plait, ce peut eftre demonitré par 
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[par le chapitre, 7udez extra de judeis , qui dit que quant les juifz fe con- 
\ vertiffent ala foy catholicque, que le prince ne leur peut pas ofter leurs 
‘biens. Ils enfuyt doncquez pour le contraire, que fe les juifz ne fe con- 
vertiflent ; le prince leur peut offer tous leurs biens quant il lui plaift. 
| Derechief ilz ne pevent eftre privez fans la voulenté & licence du prince, 
«ca. (g) fi judeos , extra de judeis. Doncques il s'enfuit qu'ilz pevent eftre 
|privez de leurs biens par le prince. 


Ld€C€LOobV. QR APOIEGuE. 


1Le chevalier ff refpond & confeffe affaz., que ce meft pas chofè loyfible a cref- 
tion ne a juif de prefer a ufure, e) prouve par plufreurs railons, que le 

|. roy ne puilfe mestre hors de fon voyaulme Les juifx, ne leurs biens : en la f 
4 excepte ung cas, C'effaffavoir fe ile [ont de mauvaile converfacionavec. 
ques Les creffiens. 


E ne pourroie dire ne fouftenir que ufure ne foit deffendue a toute 
creature humaine , foit creftien ou juif. Mais fire clerc, fe vous repre- 
rmez les roys & les princes feculiers de ce qu'ils donnent previlegesaux 
juifz & les fouftiennent, & les laiffent prefter a ufure , defquelz juifzilz 
ont plufieurs proufis; certes vous devez reprendre le pape de Romme, 
tqui les laiffe auffi prefter a ufure en la ville d'Avignon, &'en prent plu- 
|fieurs proufis & emolumens. Et pour ce que vous avez touché que le roy 
:& les autresfeigneurs terriens les devroient mettre hors de leur royaulme: 
je vous monftre par plufieurs raifons qu'ilz neles pevent juftement pri- 
iver de leurs biens, ne mettre hors leurs royaulmes : mais les doivent 
Maiffer vivre en paix entre leurs fubjetz. Et premierement une loy dit,' 
|quiezo degentibus fub imperio moleflia inferri non debet , quant les juifz vi- 
\vent en paix en l'empire ou royaulme , fans mal faire a nul : nul auffi ne 
leur doit mal faire ne leur ofter leurs biens, ege zullus | Codice de 
|yadezs. 

Derechief faintIherofme dit en une omelie, que enla fin du mondeles 
|Juifz qui feront pourle tempsferent enluminez de grace du faint Efperit.Or 
:eft certain que s'ilz eftoient maintenant mis hors du monde, ilz ne pour- 
| roient adoncquez eftre enluminez : & toutesfois il eft efcript , swrcreliquie 
| Ifrael falve freut. 

De rechicf il'appert que nous devons les juifs fouffrir eftre & con- 
| verfer avec nous; car monfeigneur faint. Auguftin dit /zper. pfulmo xl. 
| que ce nous a efté figuré en celuy Cayn qui tua fon frere : & neantmoins 
lil receuft ung figrte pour lequel il ne fut pas tué : par lequel Cayn ces 
| faulx juifs font figurez & fignifiez qui firent mettre a mort noftre fauveur 
| Jefuchrift; mais neanmoins nous les devons foufrir & diffimuler entre nous; 
| & auffi les doivent garder les princes feculiers d'oppreffions , & deffendre , 
|& fi ne les doivent pas mettre hors de leur pays, ne priver de leurs 
| biens, excepté fi la demeure eftoit perilleufe aux creftiens & au grant 
I efclandre & dommaige du peuple: adoncques le prince les devroit met- 
| tre hors de fes fubicéts & les priver deleurs biens , pour leurs biens & de- 
| merites auffy. 


TY LE SONGE DU VERGIER, 
DEOGCPIN CHAPITRE 


Le clerc monfire plafieurs efpeces & manieres de divinacions, €9 approuve les 
unes comme celles qui fé font par aftrologie en aulcum cas, &) Tepreuve 
ie , qt) par Jemblables fcien- 


les aultres qui fe font par nigromancie , geometri 
ces deffendues. 


Ource que vous avez aulcunement touché que les devins font felon 
P: loy divine reprouvez ; certes je ne croy pas que celuy doye eftre 
reputé devin, lequel denonce neceffairement les chofes qui doivent ad- 
venir ou commencement, & qui pevént cheoir en entendement humain, 
comme nous povons mettre exemple en ung bon aftrologien ,lequel par 
la confideracion des chofes naturelles , peut fans faulte deviner le temps 
&lheure d'une eclipfe , & aufli par la confideracion des étoilles il peut 
par conjecturacion denoncer les pluyes advenir & les fechereffes. 
Semblablement les phiziciens fi jugent les mortalitez advenir ou les 
fantez par aulcunes conjeéturacions , lefquelz toutesfois ne font pas tous. 
jours certains , & les aftrologiens & les phizifiens y faillent plufieurs fois 
comme nous le voyons par experience: carung aftrologien vous dira qu'il 
plouvera trefabundamment en ung jour certain, & neanmoins vous le 
trouverez le plus beau & le plus fec de la fepmaine. Puis doncques que 
leur jugement fault en telz cas qui ont caufes neceflaires naturelles : cer- 
tes l'en doit adjoufter peu de foy a leurs jugemens es chofes , lefquelles 
ont caufes accidentelles qui adviennent & dependent de franche voulen- 
té divine, comme nous povons mettre exemple. Un altrologien vous 
dira: telfelon la conftellacion de fa nativité doit eftre pendu, ou doit eftre 
noyé, luxurieux , larron ou meurtrier: toutes telles chofes font acciden- 
telles & qui dependent de la voulenté divine ; & par confequent nul hom- 
me humain n'en peut juger, fi ce n'eft Dieu tant feulement , excepté que 
aulcunesfois ung homme humain fi peut juger des chofes advenir par 
revelacion divine, jacoit ce qu'ellesayent caufes accidentales. Mais iln'eft 
pas ni ne doit eftre appellé devin, car celuy eft proprement appellé devin 
qui fe efforce par maulvais art de favoir les chofes advenir , lefquelles 
n'ont pas caufes naturelles, mais accidentelles, comme jay mys aulcuns 
exemples, & pour ce il eft efcript J/äie xli. ca. annuntiate que ventura [unt in 
faturum,e) fGemus quod dii eflis; annoncezles chofes advenir,& adoncques 
nous faurons fe vous eftes dieux, comme s’il voulfift dire que a homme 
humain n'appartient pas juger des chofesadvenir,mais a Dieufeulement. Et 
Ifidore zz Iib.ezbimologiar.dit en cefte maniere, divini dita fant quafi deo ple- 
zi, lesdevins font dits comme ceulx qui font pleins de Dieu;car ils faignent 
qu'ilz font pleins de deité , & annoncent aux gens les chofes advenir par 
aulcunes conje&uracions comme il leur eft revelé par les maulvais efperitz 
qui font par plufieurs fois deceuz en telles conjecturacions, & faillent 
aulcunement à annoncer les chofes advenir. Telles devinacions doncques 
font reprouvées , car comme dit faint Jeroíme /ap. Math. divinatio fémper 
accipitur in malam partem , devinacion fi eft coufiours prinfe en partie maul- 
vaife. Mais vous me pourtez arguer de ce que monfeigneur faint Auguftin 
dit de libero arbitrio , qui dit en cefte maniere : Qui eft celuy qui ofe dire 
que aulcune difcipline ou fcience foit maulvaife? comme s’il voulfift dire 
que nuile foit maulvaife. Or eft certain que aulcunes Íciences ou ars font 


devinatoires , comme dit le philofophe zz Libro de memoria ; parquoy il 
fembleroit 
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fembleroit que ce ne feroit pas pechié que de deviner. Te vous refpons que 
aulcunes fciences font pour annoncer & pour congnoïtreles chofes adve- 
nir , lefquelles adviennent neccflayrement ou communement comme eft 
aftrologie, & telles fciences font loifibles & ne font pas divinatoires. Aul- 
cunes aultres fciences font pour congnoiftre les chofes advenir ; lefquel- 
les ne viennent pas de neceffité ne communement , & fi ont aulcunes cau- 
fes naturelles, & cels ars & fciences font faulfes & decevantes, & ont efté 
trouvées & introduites par la decepcion del'ennemi , comme dit monfei- 
gneur faint Auguftin libro vicefimo primo de civitate dei, car toute devina- 
cion fi ufe.du confeil & de l'aide de l'ennemi pour favoir les chofes adve- 
nir en diverfes manieres. Car aulcunesfois le devin fi appelle exprefflement 
l'ennemi pour luy demander chofe advenir : aulcunesfois l'ennemi fe pre- 
fente & fe ingere quant il voit homme enclin a vaines inquificions des 
chofes advenir, affin qu'il le puiffe envelopper & lyer en telle oppinion 
faulfe,& mauvaife creance. Et certes nous devons ci favoir que quand les 
ennemis font expreffement appellez pour avoir congnoiffance des chofes 
advenir, ilz les annoncent en plufieurs manieres , aulcunesfois par pre- 
faiges ou advifions qui apparoiffent aux gens, &les voyent, & aulcunes- 
fois ils les oyentfeulement, & telles ymaginacions ou reprefentacions 
denoncent les chofes advenir , & telle divinacion eft appellée prefägium, 
ex eo quod oculi bominum perfiringuntur.En telle divinacion les yeulx des gens 
& l'entendement font tellement lyez & empefchez qu'ils oyent & voyent 
telles fantafies. Aulcunesfois ilz denoncent les chofes advenir a telz de- 
vins en leur dormant, & telle efpece de divinacion eft appellée divinacion 
de fonge. Aulcunesfois ils annoncentles chofesadvenir par aucune appari- 
cion des perfonnes qui font mortes qui s'apparoiffent a telz devins, & 
leur fignifient les chofes advenir, & telle divinacion eft appellée nigro- 
mance 4 zigros grece,quod eff mors latine : Nigros en grec vault autant a dire 
que mort en latin, & mazcia eft divinacion; & ainfi zigromancia eft faicte 
par aulcun enchantement , & en cel enchantement ils mettent fang : & 
adoncques il femble que aulcuns morts foient reffüfcitez & refpondent 
aux chofes que l'en leur demande: & illec les aulcuns ennemis fe delic- 
tent , car ils ayment fouverainement fang. AulËunesfois les ennemis an- 
noncentles chofes advenir par les hommes vifz , laquelle divinacion eft 
appellée divinacion phetonicque,& eft ainfi appellée,pour ce qu'elle fe faie 
par les phitons , c'eftadire par les devins qui font appellez phetons de Phi- 
ton Appolinqui fut le premier qui oncques trouva telles divinacions.Aul- 
cunesfois telles divinacions fe font par aulcuns fignes ou figures qui ap-, 
paroiffent en aulcunes chofes mondaines qui n'ont point d'efperit : & 
a doncques fe celles figures apparoiffent es chofes de terre, c'eftaffavoir 
en fer ou en une chofe polie , telle divinacion eft appellée geomancie, 
À geos grece quod efe terra latine. Se velles figures apparoiffent en caue , c'eft 
ydromancie qui eft di&e ab ydros grece quod. eff aqua latine. Se telles figu. 
res font en l'air, c'eft yromancie. Se elles apparoiffent en feu, c'eft piro- 
mancie , 2 piro quod ef? ignis. Se telles figures apparoiffent en boyaulx de 
beftes tuées pour faire facrifices aux dyables, telle divinacion eft appel- 
lée arafpicium. 

Jufques cy j'ay touché des divinacions lefquellesíe font quand l'enne- 
my y eft expreffement appellé. Mais je dy fecondement que aulcunes di- 
vinations fe font expreflement fans ce que l'ennemy y foit appellé. Et ce. 
fte maniere de divination eft divifée en deux parties. 

K kk 
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La premiere partie fi eft, car aulcuns s'efforcent de favoir les chofes ad- 
venir , lefquelles font accidentelles , en cuydant avoir congnoiffance du 
mouvement des eftoiles , & cefte partie appartient aux aftrologiens. 

Secondement aulcuns s'efforcent de congnoiftre des chofes advenir, de 
la confideration des jours & des heures; car ils confiderent les jours & les 
heures en toutes les befoignes qu'ilz font , & telsfont appellez auripiftes , 
pource qu'ils gardent les jours & les heures ; mais cy nous devons favoir 
que c'eft aulcunesfois neceffité de garder les jours & les heures efquelzl'en 
doit jeuner ou abftenir de faire efpoufailles & femblables. 

Aulcunesfois ceft grant prudence & grant faigeffe de favoir garder les 
jours & les heures ; mais certesce n'eft pasfens ne bonne prudence de gar- 
der les heures ne les jours es aultres chofes lefquelles dependent de pure 
voulenté d'homme, & efquelles homme a franche voulenté , comme dit 
faint Auguftin iz ca. non obfervetis. xxvj. queffione vij. 

De rechief une divinacion fe fait par le mouvement ou par la voye des 
oyfeaux ou d'aultres beftes , ou parce que homme efternue , ou parce que 
les membres luy treffaillent , & telle divinacion eft appellée awgur, pource 
qu'ellefe fait du mouvement ou du cry des oyfcaulx, g dicitur a garritu 
aviam. 

Aulcunesfois l'en confidere les figures lefquelles font en la main d'hom- 
me, & telle divinacion eft; appellée cyromancie , àcyros grece quod eff 
manus latine. l'autre partie de cette efpece de divinacion, laquelle fe fait 
fans ce que l'ennemy y foit appellé, fi eft quant les devins font fecrete- 
ment aulcunes forceries pour congnoiftre les chofes occultes recelées ou 
emblées , laquelle chofe fe fait par confideracion de certains points, & 
adoncques c'eft geomancia ; ou par confideracion des figures qui viennent 
de plomb fondu & jetté en l'eaue. Ou par la confideration d'aulcunes ce- 
dules efcriptes &gettées en aulcun lieu privé & confiderant lequel le prent. 
Oa ils confiderent lequel a le plus grant ou le plus court feftu ; ou ilz font 
getteraux dez lequel aura le plus de pointz , lefquelles chofes font forti- 
leges. 

Defquelles chofes il nousappert qu'il eft trois manieres de divinacions. 
La prémiere maniere fe fait par expreffe evocation del'ennemy. La feconde 
S die par la feule confideracion du mouvement d'aulcune chofe. La tierce 
pes nous faifons aulcune chofe; afin que la chofe occulte ou recelée nous 
foit revelée.La premiere efpece fi appartient aux nigromanciens.La feconde 
aux augures.Latierce aux fortileges.Et foubz une chafcune efpece plufieurs 
chofes fi y font raconteés par monfeigneurS. Auguftin xx«j. qu. ca. Igitur 
genus.Etetiam,ca.Nec mirum, cap. epifc. quefl. viij. cap. Non obférvetis: ouquel 
chap. monfeigneur S. Auguftin fi repreuve grandement ceulx qui donnent 
les eftreines le premier jour de l'an. Et vauldroit trop mieulx que fe aul- 
cun fi eftoit enclin de donner ou de prendre, qu'il donnaft ou print par 
ung jour ou par plufieurs devant le premier jour de l'an ou apres pour fi 
grant peché efchever. Car l'en ne doit pasavoir confideracion en tel cas 
ne en femblables, ne aux heures, ne aux jours , ne fi ne doivent pas eftre 
de la confideracion des Anglois qui tiennent que qui leur fait fifeau au 
lundi, ilz ont male eftreine tout au long de la fepmaine. Car certes ce 
font chofes trefreprouvées & damnables: & file roy de France me vouloit 
croire , il feroit deffenfe en fa court que nul pour caufe d'efbatement ou 
autrement ne fift fifeau à l'autre: & devroient les Françoys laiffer vel efba- 
es ainfi damnable aux Anglois qui l'ont premierement trouvé & in- 
troduit. 


LIVRE PREMIER àij 
LT'CLITVI CHATPUTRE 


Le chevalier allegue par maniere de collacion aucunes autoritez par lefqnelles 
al femble que l'en puiffe demander le confèil des devins , eg que les oyfeaulx 
pronofficquent les chofès advenir. 


Oui. o . . 
tiers chofe illicite ne damnable ; mais il eft vray que quant Saül 


demanda de la femme Phetoniffe, c'eft d'une devine de la bataille, la. 
quelle partie devoit avoir victoire; Samuel fi apparut doncquez à celle de. 
vine, & luy enrevela ce qu'il en devoit eftre. Il s'enfuyt doncquez que c'eft 
chofe loyfible de deviner & avoir recours aux devins. 

De rechief aulcuns oyfeaulx fi prenofticquent & fentent naturellement 
les chofes advenir, comme il appert Hieremie , viij. cap. miluus in celo cog- 
novit tempus fuum , Yefcoufle ou ciel fi congnoit & fent le temps advenir. 
Or eft certain que une congnoiffance naturelle fi ne peut eftre deceue & 
fi eft infaillible & deppend de Dieu. Doncquez il s'enfuit que nous po: 
vons loyfiblement ufer de la congnoiffance des oyfeaulx pour favoir les 
chofes advenir. 

De rechief Gedeon qui cft mis ou nombre des fainéts , lequel toutesfois 
ufa de l'art de divinacions pour tant qu'il enfuyt l'interpretacion d'un fon- 
ge, comme il eft efcript judicum «ij. cap. Si fift aufli Eliezer le ferf de A- 
braham, comme il appert Genef. xxiv. cap. Defquelles autoritez pour cau- 
fe de collacion & d'efbatement l'en pourroit tenir que ce ne beu pas 
pechié que de ufer de divinacion. 


| es chofe certaine que ung faint homme ne refpondroit pas voleri- 


LE CLEXNWNUIL'CIAPITIARE 


Le clerc ft refpond à toutes les autoritez le[quelles ont effé par le chevalier 
alleguées pour prouver que divinacion foit loyfible. 


Onfeigneur faint Augultin ad Simplicianum dit en cefte maniere ; 
que ce n'eft pas chofe defraifonnable croire que aucunes chofes 
{oient advenues dela voulenté divine fans aulcune fcience ou fansaulcunart 
de divinacion ; mais par aulcune difpoficion fecrete divinelaquelle le roy 
Saül & la Phitoniffe , c'eft adire la devine , ne favoient pas & fi n'eftoient 
pas dignes de le favoir : & voulut Dieu que le faint efperit de Samuel ap- 
paruft en la prefence de Saül pour luy annoncer comment Dieu fe vou. 
loit de luy venger: ou l'en pourroit dire que cene fut pasle vray efperit de 
Samuel qui luy apparut, mais fut ung fantofme & une illufion ymaginative 
de l'ennemy d'enfer. j 
A la feconde autorité qui parle de l'efcoufle l'en peut dire que celle e£ 
cripture parle que les oyfeaulx du ciel ont congnoiffance du temps ; c'eft 
affavoir en tant qu'il leur eft neceffaire , & nompas qu'ilz ayent congnoif- 
fance des chofes advenir, & par confequent ce n eft pas chofe raifonnable 
ou loyfible que de confiderer les mouvemens & les crys des oyíeaulx ne 
des aultres beftes , comme forit aucunes vieilles quant elles oyent la cor- 
neille chanter , ou quant elles voyent le chat laver fon vifaige de fes pa- 
tes, elles dient qu'il plouvera; & quant elles voyent ung corbel crier fut 
une maifon, elles dient que aulcun de celle maifon mourra dedens bricf 
temps, lefquelles chofes font plaines de derrifion & font illicites: car c'eft 
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une efpece de divinacion qui eft appellée augur , laquelle felon droit eft 
damnable & reprouvée. 

À l'autre autorité de Gédeon , lequel garda l'expoficion du fonge, cer- 
tes il fit comme celuy qui avoit confideracion que Dieu luy avoit monftré 
celle vifion &ce fonge pour fon proufit & pour fon inftruction. Sembla- 
blement entra premier en oraifon, & puis apres ouyt les parolles de la 
pucelle. Ec devons cy favoir que felon la loy del Evangile nous ne devons 
pas mettre noz cueurs es chofes temporelles ; & pource il n'eft riens or- 
donné où nouvel teftament , par quoy nous devons enquerir des chofes 
advenir, quant au gouvernement des biens temporelz : mais en la loy an- 
cienne les chofes temporelles eftoient promifes , & eftoient les gens plus 
curieux des biens temporelz qu'ilz ne devoient eftre felon la loy ca- 
tholicque, comme il eft noté capitulo tranflato, extra de conféituciontbus. 

En laloy ancienne doncquez ilz avoient aucune confultacion des cho- 

{es advenir , & pource il eft efcript Yfaie offavo capitulo , Cum dixerint ad 
«os , querite à phironibns e) divinis , €$c. quant ilz vous diront querez des 
phitons & des devins qui eftudient enchantemens, il met apres la raifon, 
1e demandera pas pour le peuple de Dieu vifion tant pour les vifz que 
pour les mors. Jagoit ceauffi en la loy nouvelle pluficurs ont efté qui ont 
eu l'efperit de prophecie , & ont annoncé plufieurs chofes avant qu'elles 
fuffent advenues. Mais pource que cy-deilus a efté couché que ces devins 
appellent aucunesfois expreffement l'ennemy pour avoir congnoiflance 
des chofes advenir ; je refpondz qu'il eft trois manieres de chofes adve- 
nir, Aucunes chofes advenir fi ont caufe determinée & infaillible , comme 
{ont celles qui ont caufe de mouvement de corps celeftes , & nompas 
feulement de Dieu , mais de creatures auffi comme eft l'eclipfe du foleil & 
Íemblable. 

Aucunes chofes font advenir &fi ont caufe certaine ; mais elle eft fail. 
lible comme font les chofes naturelles qui font cy embas , lefquelles ont 
caufe determinée ; car l'intencion de nature fi meut determineement a 
une fin; mais neantmoins c eft chofe faillible pour aucunes caufes extrin- 
fccques , lefquelles pevent furvenir: comme nous povons mettre exemple 
en un champ s'il eft femé & il eft gras & eft trefbien cultivé, & ila bonne 
difpoficion des corps celeftes , il devroit produire bon fruit & grant. Et 
telles chofes advenir pevent eftre fceues , nompas feulement de Dieu,mais 
des creatures quifcaiventle cours de nature , & nompas certainement com- 
me nousavons mis exemple d'eclipfe, 

Quant au premicr point , aulcunes chofes fontadvenir lefquelles n'ont 
caufe determinée ne certaine, mais eft faillible comme font les chofes lef 
quelles deppendent de la franche voulenté d'homme, laquelle n'eft pas 
determinée ; mais eft muable, noire, & aucunesfois tient blanc & fi eft 
auffi faillible. Car jaçoit ce que ung homme foit en voulenté de faire au- 
cune chofe , il luy vient plufieurs empefchemens pour lefquelz il ne peut 
mener à effe& fa voulenté: & pourtant les chofes lefquelles deppendent 
de la voulenté humaine ne pevent certainement favoir de creature hu- 
maine , fors que Dieu feulement, fe ce n'eft par divine revelacion. Et pour 
ce cft ilefcript Danielis iv. cap. quod futura neque angeli neque demones cog- 
voverant , neles anges ne les ennemys n'ont pas congnoiffance des chofes 
advenir , c'eftaffavoir de naturelle congnoiffance , & par celuy texte, des 
chofes advenir accidentelles. Et la raifon peut eftre cefte, car la congnoif 
fance de creature humaine fi deppend dela chofe; pource doncquez que 

la 
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la chofe peut eftre incertaine en foy & en fa caufe, pource eft il que crea- 
ture humaine ne peut favoir leschofes advenir certainement. Mais la con- 
gnoiffance divine fi ne deppend pas de la chofe. mais congnoit toutes 
chofes felon la verité de foy mefmes : & pource que la verité eft certaine , 
il congnoit les chofes accidentelles advenir neceffairement : ainfi quil 
Ícait certainement les chofes advenir', auffi le peut il demonftrer ou reve- 
ler certainement. Si povons conclure que congnoiftre les chofes appartient 
à Dieu feulement,ou ce vient de Dieu : & pour ce,ceulx qui pronofticquent 
les chofesadvenir, font appellez divins, car c'eft fait divin: & pource que 
les ennemis d'enfer ont toufiours efté & font treforgueilleux, ilz s'efforcenc 
de monftrer qu ilzayent celle pufffanceen eulx,affin qu'il femble qu'ilz ayene 
lafemblance de Dieu, & qu'ilz foient plains de divinité. Mais certes quicon- 
que croyt que l'ennemy ait tel povoir ne aultre creature humaine, peche 
griefvement , & eft une efpece de ydolatrie: & pource divinacion fi eft 
deffendue. Mais jacoit ce que les ennemys n'ayent pas certainement la 
congnoiffance des chofes advenir d'eulx mefmes, neantmoins ilz pronof- 
ticquent fouventesfois les chofes advenir, & les pevent favoir en quatre 
manieres, comme raconte faint Aupguftin zz zertzo faper Genefr. 

Premierement par le trefgrant fens & engin qui eft en eulx, 

Secondement par la grant experience qu'ilz ont en eulx. 

Tiercement pour leurs tricheries & grans cautcles. 

Quartement par eftranges doctrines. 

Je dy premierement quilz le fcaivent par le grant fens & engin qui eft 
en eulx; car quant l'ennemy voyt & confidere diligemment à quoy ung 
homme eft enclin , il peut par conjecturacions juger & deviner qu'il pour- 
roit femblablement faire telle chofe ou telle, combien que le jugement 
de l'ennemy fault fouvent , car homme humain a franche voulenté : & ja- 
coit ce qu'il foit enclin, à aulcun bien ou mal faire, fa voulenté eft muable, 
& là fault le fens de l'ennemy. 

Secondement l'ennemy congnoit les chofes advenir par experience , 
car il eft crefvieil, &fi a veu que plufieurs chofes font advenues, defquelles 
ila eu congnoiffance & en à memoire, par lefquelles chofes il juge des 
chofes advenir en penfant de telles chofes: Yay veu que telles chofes s'en- 
fuyvoient ou telles , comme nous voyons que ung vieil homme juge par 
experience mieulx des chofes advenir que ne fait ung jeune homme. 

Tiercement pour leur trefgrant tricherie & barat ilz jugent des chofes 
advenir; car quant l'ennemy penfe à faireaulcune chofe , ille dit & revele 
aulcunesfois , en faignant que aultre le doye faire , pour monftrer qu'il fai- 
che les chofes advenir, 

Quartement ilz fcaivent les chofes advenir par eftrange doctrine , é’eft 
affavoir que les bons anges leur revelent les chofes advenir: defquelles 
chofes il appert queles ennemis fcaiventaulcunement les chofes advenir, 
jacoit ce qu'ilz ne les fcaivent pas certainement. Et fe vous me arguez 
que les aftrologiens & les mathematicques fçaivent les chofes advenir fe- 
lon le. cours des eftoilles, & dient plufieurs chofes avant qu'elles foient 
advenues : or eft certain que les bons anges & mauvais ont plus grant 
& plus fubtile congnoiffance que nul homme humain: doncques les en- 
nemis qui font mauvais anges, pevent certainement juger des chofes ad_ 
venir. Je vous refpondz que les aftrologiens dient plufieurs foys vray , & 
jugent des chofes advenir par conjeétures en deux. manieres ,felon la loy 
des cftoilles , ou felon les enfeignemens de l'ennemy. Selon la spe él: 
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toilles, c'eft affavoir quant une eftoille regne qui a impreflion fur divers 
honneurs , & par ce elle encline ung homme d diverfes condicions & 
affections felon l'enfeignement de l'ennemy , c eft affavoir quant ilz veu- 
lent juger des chofes advenir oultre la puiffance er eftoilles , & plus 
quilz ne pevent & doivent felon les principes d'aftrologie, & eftla fraude 
de l'ennemi fi grande , que quant il voit que un aftrolo ien a failly a 
prenoftiquer verité , il impofe a l'aftrologien quec eft par fa faulte & par 
Íon ignorance , pource quil n'a pas parfaicte _congnoiffance d aftrolo- 

ie. Concluons doncques que ung aftrologien n'a pas parfaicte congnoif. 
eee des chofes advenir accidentelles, & lefquelles ne viennent pas de 
neceffité: non a auffi l'ennemy , jaçoit c& qu'il en ait plufparfaicte con. 

noiffance que nul homme humain. Et d'une chofe ay eu aulcunesfois 
doubte , c'eft affavoir fi les ennemis fcaivent les pluyes & les neiges , les 


tonnerres , & femblables advenir. 
LORI XOVOBERER GQCOICOASD D OEORAE. 


Le chevalier met deux oppinions , ceff affavoir [2 les ennemis [éaivent les playes 
€ fémblable temps advenir , g) conclud qu'ilz, le faivent naturellement. 


Ulcuns dient que jaçoir ce que les ennemis ayent de leur propre na- 

turelle vertu, tresforte conjecturacion des pluyes, des neiges, des 
tonnerres advenir, pour tant que les caufes des pluyes, des neiges & des 
tonnerres font naturelles; neantmoins ilz n'en ont pas certaine cognoif- 
fance pour ce que telles caufes naturelles pevent avoir aultres caufes em- 
pefchans que l'efe& de celles pluyes ou neiges puiffent advenir. Et fe aul- 
cun veult arguer contre cefte oppinion , que ainfi que les caufes des pluyes 
font naturelles, & par confequent pevent eftre íceues par les ennemis ; 
aufly lescaufes quiempefchent les pluyes & les neiges advenir font naturel- 
les , & par confequent ils les doyvent favoir ; ceux qui tiennent cefte oppi- 
nion refpondent en cefte maniere, que telle caufe qui empefche la caufe 
naturelle de la pluye advenir , fi peut eftre accidenrelle , & vient des cas 
d'aventure;& par confequent l'ennemy ne peut avoir certaine congnoiffan- 
ce des pluyes advenir, ne de femblables temps , & femble que le philozo- 
phe foit encefte oppinion. vj. meraphifice , quant il reprouve ceulx qui tien- 
nent que toutes chofes viennent de neceflité ; car fe toutes les chofes qui 
empefchent les caufes naturelles eftoient naturelles , l'effect de toutes cho- 
fes naturelles viendroit de neceflité. Une aultre oppinion tient , queles en- 
nemis ont vraye congnoiffance des neiges & des femblables temps adve- 
nir:car nature fi œuvre de neceffité, fuppofél'influence naturelle laquelle 
eft neceffaire à la confervation de nature créée & de fes œuvres. Et pource 
eft.il que fe nature difpofeune nuée a pluye,pluye adviendra s'il ne furvient 
uneaultrecaufe plus forte que la nature,qui l'empelche,comme caufe plus 
ncceflaire; les pluyes doncques fi ont caules neceflaires, mais neantmoins 
elles font empefchées par caufes plus neceffaires. Puis doncques queles en- 
nemis fcaivent les caufes naturelles des pluyes , par confequent ils fcaivent 
les chofes plus neceflaires, lefquelles empefchentles pluyes, car ils fcaivent 
les mouvemens naturelz de tous les elemens, & les cours des corps cele- 
ftes, & la conjon&ion des planettes entre eulx mefmes , & avec les eftoil- 
les fixées, & ainfi ilz pevent certainement fcavoir la verité des impreflions 
naturelles & leurs empefchemens.Et pour cefte oppinion nous povons ame- 
ner une. exemple de formis, lefquelz quant ilz {çaivent la pluye avenir 


LIVRE PREMIER. 225 


portent le blé en leurs cavernes. Doncques pour plus forte raifon les en- 
nemis deleur propre naturelle vertu, ont pettánd congnoiffance des pluyes 
avenir. Mais qui vouldroit tenir la premiere oppinion, l'en pourroit clere- 
ment refpondre a l'exemple des formis,que les formisne portentpas le blé, 
pour ce qu'ilz ayent congnoiffance dela pluye, mais ils le font du mouve- 
ment naturel, pource qu'ilz fentent aulcunes chofes qui precedent la pluye; 
doncques ilz le fcaivent pour ce qu'ilz le fentent de prefent, & nom pas 
pource qu'ilz ayent congnoiffance de la pluye advenir. Mais d'uneaultre 
chofe jay eu doupte maintesfois , c'eftaffavoir fe l'ennemy a nulle con- 
gnoiffance fur la peníée d'un homme. 


LiB. 4C LoX Ln CAP PA ISRSE: 


Le clerc dit que la penfèe d'un bomme peut eftre fceuc g) congrene 
en deux manieres. 


Ous rappellez en doubte fe l'ennemy peut avoir congnoiffance de la 
voulenté de l'homme , laquelle chofe peut eftre entendue double- 
ment, 

Premierement s'il peutavoir congnoiffance par fon effect de ce qui s'en- 
fuit, & qui appert de la youlenté d'homme, & cefte voulenté peut eftre 
congneue & non pas feulement des anges bons & mauvais, mais auffi par 
les hommes, & en tant que les effectz font plus recelez , en tant eft plus 
fort de congnoiftre ou juger dela voulenté , & en peut l'enjuger, & non 
pas tant feulement par operacions , mais auffy quant aulcuns changent 
couleur , & en plufieurs aultres diverfes manieres qui cheent plus a l'en- 
tendement qu'elles ne puiffent eftre prefentementdefcriptes. Jege prima 
ff: de queltionibus. Et pource les anges bons & mauvais font plus foubtilz 
que les hommes, pource eft-il qu'ilz en ont plus parfaicte congnoiffance. 
Pourtant, dit monfeigneur faint Auguftin zz Jibro de divinatione demonum, 
que aulcunesfois les ennemis congnoiffent les difpoficions des hommes, 
& non pas feulement celles lefquelles font proferées dehors, mais auffi cel- 
les qui font encores dedans la penfée. Jaçoit ce que monfeigneur faint Au- 
guftin zz libro retratfationum , dix que l'en ne doit pasacertener la maniere 
par laquelle fe puiffe eftre. 

Secondementl'en peut congnoiftre les penfées des hommes comme el- 
les font encore en l'entendement des hommes fans aulcun figne par de- 
hors , & celle congnoiffance appartient a Dieu feulement qui congnoift 
parfaitement les peníées des cueurs & les affe&ions des voulentez : & 
la raifon eft cefte , carla voulenté d'homme raifonnable fi eft fubjecte a 
Dieu feulement,& non a aultre, & a commandement fur luy. Et pourtant 
ce qui eft en la voulenté d'homme, fi eft en la congnoiffance de Dieu feule- 
ment,& fi n'en a l'ennemy aucune congnoiffance,comme l'homme n'a aul- 
cune congnoiflance de ce qui eft en la voulenté de l'ennemy : & fi ne doit 
auffi ufer ne enquerir d'aulcuns ars d'ennemy: & fi ne doit prendre aul- 
cun fervice de luy pour favoir les chofes advenir ou les chofes prefentes. 
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LE CHLaXSpGO C HL AND D, LE RE: 


Le chevalier monflre que em plufieurs manteres L'en requiert l'aide dePeunemy 
pour favoir les chofes adwenir qj) les chofes prefentes. 


Our tant que vous avez dit que l'en ne doit pas requerir l'aide de 
l'ennemy en nul cas, je vous vucil monftrer que ufer de l'aide de 


l'ennemy peut eftre entendu en plufieurs manieres. d 

Premierement quant a la vertu & ou nom de Dieu l'en lui fait comman- 
dement d'aulcune chofe loifible, & en ce cas l'en peut affez ufer du my- 
ftere & du fervice de l'ennemy , de laquelle chofe nous en avons affez 
exemple, Afuum xvj. comme monfeigneur fainét Auguftin commandoit 
au mauvais lequel eftoit ou corps de la pucelle phetonicque, c'eftadire,de- 
vine qu'il yflit hors, lequel aufhtoft en yffit hors. 

Sccondement aulcuns veulent ufer du myftere ou fervice de l'ennemy 
en parlant a luy familierement pour luy demander & enquerir des chofes 

refentes & advenir , & telz fervices ne doit nul prendre del'ennemi, car 
c'eft chofe trefdeteftable & contre noftre foy ; & pource eft-il efcript 
Levitici xix.quelen doit mettre a mort ceulx qui fe confeillent aux de- 
vins, ne aux phitons , ne aux ennemis auffi: c'cft doncques chofe def- 
fendue de la loy divine ; auffi eftil deffendu de la loy pofitive ou canonic- 
que, comme il appert xxvj. quefhione ij. € quefiione ©. per totum , extra de 
maleficiis gg) mathematicis per totum. 

De rechief il femble que ce foit chofe deffendue de nature, car l'enne- 
my d'enfer eft adverfaire treshoftive de Dieu noftre treffouverain prince 
pour crime de leze-majefté | & eft prefcrips par fentence divine du 
royaulme de paradis, & par confequent il eft prefcrips & excommunié 
de toute faincte eglife & de la compaignie de chafcun creftien & vray fub- 
je& de Dieu. Nul doncques ne doit avoir familiarité avecques luy,ne re- 
querir fon fervice , ne fonconfeil, car auff c'eft le pere des menfonges 
trefdecevables. Etiaçoit ce qu'il die aulcunesfois verité, il le fait pour 
l'une des deux caufes, & pource qu'il en eft contraint de Dieu ; ou il dit 
verité, affin qu'il foit une aultrefois creu quand il dira menfonge en plus 
grant cas; & s'il mentoit tousjours l'en n'adjoufteroit point de foy a fes 
dis ; mais quant eft de foy, il n'eft chofe qui plus le grieve que dire ve- 
rité. Et celuy doncques qui parle a lui familierement & quile cuyde por- 
tera ung anel ou aultrement, il peche griefvement & directement con- 
tre la majefté royalle de Dieu, contre fain&e eglife, & contre foy-mef- 
mes : car l'ennemy d'enfer eft ennemy capital de tout humain lignaige, 
car quiconque porte telz ennemis privez,& qui fe confeille a eulx, ou ileft 
hereticquea noftre foy;ouil eft idolatre,& aulcunesfoisil eft l'un & l'aultre 
Il eft hereticque quantil attribue a l'ennemi aulcune chofe qui appartient 
a la divinité de Dieu feulement, comme il eft de favoir les chofes advenir.Il 
eft idolatre quant il fait a l'ennemi aulcune oblation ou facrifice; ou au 
moins tel eft tres-defobeyffant au commandement de Dicu. Et pour ce que 
lesars magicques, comme nigromance,geomancie & femblables, fi fe font 
par aulcune évocation del'ennemy, pourtant font-ce fciences deffendues. 

De rechief nous devons favoir en cefte maniere que aulcuns font figuréz 
& caratez pour avoir l'aide & le confeil de l'ennemy , laquelle chofe cft 
trefgrand pechié. 

Et fe vous me demandez dont c'cft que telles figures ont vertu & puif- 
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fance.Je vous refponds qu.ilz n'ont pas telle vertu de foy,maisl'ont du con- 
venant de la promeffe de l'ennemy, car l'ennemy fi promet a ceulx qui font 
fes familiers que il recongnoiftra telz figures & qu'il fe prefentera par tout 
où telz fignez feront fais, & eft l'ennemy plain de telle cautelle , car il fait 
| que par telz fignes il eft contraint de foy prefenter & de y refpondre , affin 
que l'en cuyde que telle Ícience & telz arsayent grantvertu en foy, jacoit ce 
qu'elles foient pleines de iniquité &de menfonges,comme l'ennemy fait fai- 
re qu'il eft enclos enung anel, en unefiole , ou en ung aultre vaiffeau. Et 
| la refpond ad ce que fon familier luy veult demander : & tout ce fait l'en- 
nemy , affin de traire les gens a facordelle , & pour les faire forvoyer de 
la foy catholicque : & fine le fait pour chofe qu'ilait & preigne delec. 
tacion en telles chofes ; mais feulement pource qu'il a grant joyequant 
il veut decevoir aulcune creature humaine : & entant que la perfonne eft 
| plus grande , foit defainte Eglife ou aultre, entantil en a plus grant plaifir. 
Nul doncques ne doit croire en telz fignes ne en telles evocacions, car 
Dieu feulemenc fcet les chofes advenir, & congnoiftla voulenté des gens: 
car ces chofes advenir , ne les condicions ou les affections des gens ne font 
pas cauféez des'eftoilles ne des corps celeftes. 


LE CLXXI CHAPITRE 


Le clerc monfire que les chofès advenir gj) les condicions des gens peuvent 
efère dittes € causéez doublement de corps celefles , &) ff touche 
de la nature de l'efloille comette. 


Ous avez dit que l'ennemy ne nul homme humain ne peut juger 

des chofes advenir , ne des condicions ou des affections des gens 
par les eftoilles ne par aulcuns corps celeftes. Je vous dy & refpons , que 
les condicions des gens & les chofes advenir pevent eftre caufées des chofes 
celeftes , doublement, neceffairement , & accidentallement. Se nous di- 
fons qu'elles foyent caufées neceffairement: c'eft faulx, & chofe pleine de 
herefie, contraire ala foy catholicque. Etfi cefte oppinion eftoit vraye, 
que toutes chofes adviendroyent de neceffité , felon la conftellacion des 
corps celeftes , nul n'auroit merite : car par confequent nu ne devroit 
eftre retribué ne guerdonné ; & ainfi cefte oppinion toultla grace, & par 
confequent la gloire. Et felon cefte oppinion , ung homme feroit enclin 
a adorer le ciel, sil favoit que toutes chofes eftoient caufées de neceffité 
des corps celeftes, laquelle chofe eft pleine de ydolatrie. 

Secondement, l'en peutentendre que les chofes advenir & les condi- 
cions des gens fi peuvent eftre changées & muées des difpoficions des 
corps celeítes : & cefte oppinion fi peut eftre vraye , & n'eft point con- 
traire a la foy catholicque : car c'eft chofe trefnotoire, que la varia- 
bleté de l'affe&tion des meurs de l'ame : car communementl ame enfuytle 
corps ; & pourtant nous veons communement que lescoloricquesfe cour- 
rouffent de legier: les fanguins font benings &liez; les melancolicques 
font ennuyeux; les fleumaticques fontlans: & toutes compleétions font 
caufées des corps celeftes. Mais ce n'eft pas neceffairement , car l'ame fi 
a feigneurie fur le corps , mefmement quant l'ame fi eft conjoincteavec- 
ques lecorps par grace:car nous veons par experience,que plufieurs coleric- 
ques fi font treldebonnaires; plufieurs melencolicques ,benigns; plu- 
ficurs fanguins , trefcourrouceux ; & aulcuns flematicques treldiligens. 
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Pource doncques que la vertu & la puiffance des corps ems œuvre 
en la qualité & a la commixtion des complexions ; pource eft il que par 
confequent elle œuvre aulcunément a la: qualité des e Mais ce n'eft 
pas moult de pres, mais aflez de loing, car la vertu & la puiffance de la 
nature de cy bas fi fait trop plus a la qualité dela complexion humaine, 

ue la vertu & la puiflance des eftoilles. Et ad ce propos moníeigneur 
faint Auguftin, zz quinto de civitate Der, en la folucion d une queftion 

ui eftoittelle:Deux freres eftoient d'une condicion, que quant l'ung eftoit 
malade, l'aultre l'eftoit auffi ; quant Tung fe guerifloit, l'aultre fi guerif- 
foit : laquelle queftion fi fut propofée devant Ypocras, & devant ung 
aftrologien, pour favoir quelle povoit eftre la raifon. Ypocras fi ref 
pondit en cefte maniere : que c'eftoit pource qu ilz eftoient tous deux 
d'une complexion ; Et l'aftrologien refpondit en cefte maniere : que c ef. 
toit pource qu'ilz eftoient nez foubzune mefme conftellacion; Et fut la 
raifon de Ypocras jugée eftre meilleur & plus vraye, & la plus propre. 
Difons doncques que les impreffions des eftoilles difpofent aulcunement 
a la variableté des meurs; mais ce n'eft pas d'une difpoficion neceffaire 
& prochaine , mais d'une difpoficion accidentelle & loingtaine. Etfe vous 
me arguez de ce que le philofophe dit ou livre des proprietez des ele- 
mens , que les royaulmesfi font deftruitz , & les terres vuydées en la con- 
jonction de Jupiter & aufli de Saturne: mais il eft vray & certain que icel- 
les chofes fine deppendent pas dela franche voulenté de l'homme : donc- 
ques les conftellacions fi œuvrent neceffairement es chofes mondaines. 
Je vous refpondz que il eftainfi advenu de fait, fi comme le philofophe 
dit, nompas que les hommes fi ne puiffent avoir refifté a l'effet de celle 
mefme conftellacion, laquelle encline les hommes a faire guerre, & 
plufieurs difcenfions ; mais eft vray pource que ilz ne le vouldroient 
faire, les royaulmes generallement fi en furent ainfi deftruitz par l'incli- 
nacion de celleconftellacion. Car Tholomée fi dit ainfi , /apiezs dominabi- 
tar affris. Jaçoit ce doncques que la conjunction de Tupiter & de Sacur- 
ne puiffe enclinerles gens a divifion & a bataille, pource que Saturne 
a influence maulvaife & melancolicque , & Jupiter influence trefbonne ; 
neantmoins il a franche voulenté d'y refifter avecques la grace de Dieu. 
Et fe vous me argués derechief de ce que Damafcenus dit , iz /ibro 
primo capitulo fexto , qui dit en cefte maniere, conffituuntur multociens gj 
commete figsa quedam sortis vegum , aulcunes commectesfontou ciel, lef- 
quelles font fignées , & fignifient la mort des roys : doncques les conttel- 
lacions du ciel fi œuvrent neceffairement es chofes terreftres & mon: 
daines. 

Je vous refpons que aulcuns fi difent queune comme&e n'eft pas cau- 
fée naturellement, & fi n'eft pas une des eftoilles du ciel, & par confe- 
quent fignifficacion ne peut eftre naturelle. Et dit Damafcenus, que les 
eftoilles ne furent pas auffi toft créées que le ciel ; mais font créées de la 
voulenté de Dieu, & laiffent auffia eftre dela voulenté de Dieu. Et par 
telz fignes Noftrefeigneur fi prononce la mort du roy ou du prince, plus 
que de nul aultre. Et la caufe pourquoy Dieu fi figniffie plustoft la mort 
du roy ou d'aultre prince terrien que des aultres perfonnes fingulieres, fi 
peut eftre cefte ‘car c'eft une perlonne commune, & fi peut eftre le ro- 
yaulme plus deftourbé de {a mort que d'une perfonne privée. Et fi font 
les anges plus diligens &plus curieux de la garde du roy, pourle bien 
commun, que de la garde des aultres perfonnes. 
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Uneaultre oppinion, laquelle fi enfuyt la voye des philofophes , dit que 

| l'eftoille commecte n'eft aultre chofe que une impreflion feiche & chaul- 
: de, laquelle eft engendrée. en la plus baffe partie de l'air, & pres du feu, 
, & de vapeur chault &fecq , & le moncel d'icelluy vapeur ainfi affemblé , 
ifi peut cftre le corps d'une eftoille: & les parties de fes vapeurs ; lefquelz 
font difcontinuez , & ne font pas conjoinéts enfemble, mais font ex: 
tremitez du corps d'icelluymoncel , femblent eftre partie d'icelle com. 
mecte. Et felon cefte poficion, la commecte , non pas de foy , mais par 

| accident , figniffie mortalitez caufées de maladies feiches & chauldes: 
| car en tel temps advient voulentiers une chaleur trefdefordonnée. Or eft 
certain que les riches gens font voulertiers & communement nourris de 
feiches viandes & chauldes. Et pource eft ilque ou temps d'ycelle com- 
mecte il meurt plus toft des riches gens que des povres : entre lefquelz 
| la mort des princes fi eft plus notable. Et devons favoir que les aftrolo- 
logiens ont aulcune congnoiffance prouvable des meurs & des condi- 
cions des gens en general, mais elle n'eft pasneceffaire: & fi ont. plus la 
congnoiffance des meurs & des condicions des gens en general; comme 
| d'une nacion, que ilz n'ont en efpecial des fingulieres perfonnes. Jaçoit ce 
| que aulcuns aftrologiens anciens ont voulu dire & maintenir, que la ver- 
tu & l'impreflion des cftoilles , font aux fingulieres perfonnes caufes des 
diverfités des meurs & des condicions. Et par confequent , felon celle op- 
pinion, chafcun eft tel en meurs & en condicions, qu'il doit eftre par 

| neceffité des eftoilles , & felon la conftellacion de fa concepcion, & de fa 
nativité. Et fi appellent cefte vertu des eftoilles , deftinée : car ilz difent 
que toutes les chofes qui adviennent a homme, foit bien ou mal, luy 
doyvent venir de neceffité, felon fa deftinée. Et de cefte oppinion font 
encores aulcunes vieilles & plufieurs aultres : lefquelz difent , quant ilz 
voyent mefadvenir a aulcunhomme;qu'il luy devoit ainfi advenir, laquelle 
oppinion eft tresfaulfe & pleine de grant herefie,comme ila efté aultresfois 
dit & touché. Et felonla verité de la foy catholicque , deftinée n'eft riens 
comme dit monfeigneur faint Gregoire,/z bomelia epipbanie,abfit a fedelium 
cordibus ut fatum aliquid effe dicatur: ce doit eftre loing des cueurs & 
de toute devote creature , croyre que deftinée foit aulcune chofe; 
c'eftadire, que nul ne doit croire ne tenir que les chofes , foyt bien, foyt 
mal, doivent advenir de neceflité : car 'hommea franche voulenté fur la 
conftellacion des eftoilles. Et fi veulent aulcuns dire que ainfi que les 
eftoilles ont aulcunes impreffions fur les hommes , auffi ont elles fur les 
ennemis: car nous voyons que felon le croiffement dela lune, ilz travail- 
lent a tormenter aucunes perfonnes : lefquelles perfonnes font appellées 
lunaticques: comme il appert Math. ca. z. €? xwiiz. ca. Certes c'eft bien 
vray que les ennemysfi tormentent a la foys aulcunes períonnes , felon le 
croiffement de la lune : laquelle chofe ilz font pour deux caufes. Premie- 
rement, affin qu'ilz puiffent diffamer la creature de Dieu, c'eftaffavoir la 
lune, comme difent monfeigneur faint Jerofme & fain&t Crifoftome. 
Secondement, pource que les ennemys ne peuvent faireleurs operacions, 
Íc ce n'eft par le moyen des vertus naturelles. Et pource cft il quelesen- 
nemys confiderent en leurs operacions les habilités des corps celeftes 
pour venir a la fin de leur entente. Or eft chofe.manifefte, que le cer- 
vel de l'homme fi eft plus moyte que nulle aultre partie du corps, comme 
dit Ariftote , & pourtant il eft trefparfaictement fubject a l'opperacion de 
la lune, laquelle, felon fa nature & de fa proprieté fi a a efmouvoir 
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toutes chofes moytes. Et eft certain que ou cervel les vertus de l'ame 
fi ont grant vigueur : & pourtant les ennemys felon aulcuns acroiffemens 
de la lune fi troublent & tormentent les gens & leur monftrent Certaines 
fantafies quant ilz faivent que le cervel eft preft de les recevoir. Ce font 
doncques les caufes par lefquelles les ennemys à l'acroiffement dela lune 
tormentent aulcunes perfonnes & non pas tant que les ennemys foyent 
fubje&z à la lune ne aux eftoilles quant à recevoir aulcunes imprefhons : 
& l'ennemy fi prononce aulcunesfoys par venir mp les chofes pre- 
fentes recelées & aulcunes chofes advenir , defquelles il peut avoir con- 
gnoiffance en fon dormant: & auffi fans revelacion d'aulcun maulvais ef 
perit plufieurs fongent les chofes 'advenir , comme il appert de Nabugo- 
denolor, Danielis fecundo. 


PSC XC CLR SC AL ASPEL ARE 


Le chevalier refpond qu'il y a cinq manieres de chofes advenir, e) met comment 
ung homme peut avoër congnoiffance des chofès advenir en fongeant. 


Ource que vous avés fongé queaulcuns en fongeant fi peuvent avoir 
P cognoiffance des chofes advenir, nous devons favoir en cefte ma. 
tere quil eft cinq manieres de chofes advenir. Car aulcunesfois les cho. 
fes advenir ont caufe naturelle en l'homme qui fonge, comme font les 
chofes qui viennent de l'homme fongeant , comme eft fievre , laquelle fi 
eft caufée aulcunesfoys de trop grant habondance & matiere colericque : 
& pource il advient maintesfoys que par habondance de telle matiere 
colericque ung homme voyt & prent en fongeant une ymaginacion de 
fievre advenir: & pource dit Ariftote ip libro de fomno g vigila , que aul- 
cunesfois les fonges font caufez des chofes : ilz font compofez & font 
fignes de maladie ou de fanté, felon leurs differences, comme nous po- 
vons mettre exemple. Se aulcun fonge occupacion de feu ; Ceft figne 
que matiere colericque feigneurift en luy ; sil fonge qu'il foit occupé 
d'caue ou d'aultre liqueur, c'eft figne de fleumaticque ; ou occupacion 
de terre, c'eft figne de melancolicque : & pource eft il que les medi- 
cins fe aident aulcunesfoys des fonges pour congnoiftre les complexions 
des gens. 
Aulcunes chofes advenir fi ont caufe naturelle hots de l'homme fon. 
geant , comme font les chofes lefquelles viennent d'aulcune caufe natu. 
relle determinée des caufes celeftes, comme nous povons mettre exem- 
ple en une grant feicheretfe de tempsou en grant habondance d'eaues & en 
femblables : & telles chofes advenir font aulcunesfoys preveuesen Íongepar 
aulcune caufe naturelle & determinée, car l'influence du ciel & deselemens 
fi fait uneimpreffion en corps humain , de laquelle impreffion une ymagi- 
nacion d'aulcunes chofes advenir fi eft reprefentéeen l'homme fongeant. Et 
ce ne femble pas chofe defraifonnable; car nous voyons que les beftes mues 
deung mouvement naturel fi fententles pluyes & lesvens advenir: & jagoit 
ce que les fonges foyentfignes de chofes advenir , toutesfoys il ne s'enfuit 
pas que les chofes ainfifongées adviennent de neceffité , car aulcune caufe 
peut fourvenir, laquelle empefche l'effet de telles chofes advenir , com- 
Ie nous voyons que par trop grant habondance de matiere colericque 
ung homme fonge qu'il tremble les fievres , lequel toutesfois ne les trem- 
ble pas apres pour aulcunes caufes fourvenues qui diminuent & attrem- 
pent celle matiere colericque ; ou l'en y adjoufte aulcune medicine qui 
lempeíche. 


LIVRE PREMIER, 133 
l'empefche. Semblablement pour la difpoficion du ciel & des elemens, lef. 
quelz entant qu'il eft en eulx devroient caufer pluye, pourquoy une im- 
"preffion eft faite en l'homme fongeant, laquelle toutesfoys n'ddvient pas 
pour aulcunes caufes fourvenantes. 

Aulcunes chofes advenir ont caufe voulentaire , laquelle deppend des 
œuvres & dela voulenté du fongeant, & telles chofes advenir ne pevent 
cftre veues en fongeant pour aulcunes caufes determinées & naturellés ; 
mais elles pevent bien eftre veues en fongeant & d'aventure. Exemple; 
aulcun homme n'eut oncques voulenté de faire aulcune chofe certaine / 
neanmoins il fonge qu'il fait celle chofe, & de fait il le fait apres ainfi 
comme il l'a fongé ; certes auffi fonge il telles chofes avenir de cas d'ad- 
venture sil ne l'a par revelacion divine: & ces fonges ne font pas caufes 
ne fignes des chofes advenir , mais font chofes accidentales. 

De rechief aulcunes chofes fi font preveues par aulcune caufe deter- 
minée , laquelle eft caufée de la voulenté du Íongeant. 

Exemple : ung homme en veillant a eu trefgrant voulenté de faire aul- 
cune œuvre & de l'acomplir , & y a trefparfaiétement penfé, & comment 
il en pourroit venir à fin: & neanmoins il ne peut trouver aulcune voye 
comment ne en quelle maniere il en puiffe à chief venir, & en ycelle pen- 
fée il s'endort. Adoncques il advient maintesfoys que la voye laquelle il 
ne avoit peu trouver pour en venir à chief en veillant, luy appert apres 
en fommeillant pour la preparacion & pour la grant penfée qu'il en avoit 
prins en veillant : & aufli pource que les efperitz {ont mefmement de 
nuyt.en plus trant repos & hors de noifé qu'ilz ne font de jour: & telles 
chofes apparoiffent voulentiers & plus veritables environ le point du jour 
que en nulle aultre heure de toute la nuyt. 

De rechief aulcunes chofes ont caufe voulentaire en fongeant & en par- 
ties trop loingtaines, comme fe aulcun fonge que aulcuns qui font en tref- 
loingtaine contrée doyvent faire aulcune chofe certaine, & le font apres. 
Exemple: jay en cefte nuytée fongé que les genfdarmes lefquelz fonten 
l'ayde du fain& pere de Romme fil'ont laiffé ; certes fe il advenoit apres, la- 
quelle chofeDieu ne vucille;j'auroye fongé telle chofeadvenir fans aulcune 
caufe naturelle : & pourtant telles chofes ainfi fongées font appellées acci- 
dens , felon le philofophe , zz libro de fomno € vigilia, & choíes qui advien- 
nent d'aventure, excepté que aulcunesfois telles chofes font revelées en 
fongeant par divine revelacion fans le moyen ou par le moyen des anges. 
Pource dit Ariftote iz. Zibro de fomno & vigilia, que nul fine doit pas de 
tous pointz mefprifer les fonges, & auffi parcillement il n'y doit pas de 
tous poins adjoulter foy. Nous pouvons doncques conclure que fe aulcun 
ufe du fonge pour cognoiftre les chofes advenir quant les chofes proce- 
dent de revelacion divine ou d'aulcune caufé naturelle extrinfeque , en 
tant que telle vertu fe peut eftendre : ce n'eft pas chofe illicite , mais eft 
affez loifible. Mais telz fonges ou divinacions font caufées par revelacion 
de l'ennemy , car le fongeant avoit eu aulcun pa& ou convenant avecques 
l'ennemy pourluy reveler aulcune chofe advenir. Doncques telz fonges 

i font illicites & deshonneftes , & generalement trop grant curiofité de 
fonges fieft reprouvée en lafainte efcripture , uia fériptum eft, non auga- 
rabimini uec objervabitis fomnia, Levitici decimo nono. V ous:ne adjoufterés 
point de foy à divinacions des oyfeaulx, & fi ne garderés pas les fonges. 
Car c cft trop fort que l'en puiffe juger quant les fonges viennent par di- 
vine revelacion ou des caufes naturelles ou fupernaturelles ou acciden- 
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' ohibées & deffendues , 


talles, comme nous veons que forceries font pr 
jagoit ce que en aulcun cas fort foit loifible. 


IB QUIS SIT. CHAPITRE. 


Le clerc monfire en quel cas ou peut ufex de fortilege , € en quel ,uon. 


avés touché que fortileges font deffendus , nous 
devons favoir que fortileges font proprement appellés quant l'on 
uie d'aulcune chofe {elon l'advenement de laquelle l'on à deviné les cho. 
fes advenir: & fi devons auffi favoir que les faictz humains , lefquelz font 
requis en fortileges ne font pas fubjeétz ne gouvernez par la difpoficion 
des eftoilles, ne leur advenement auffi: & pourtant fe aulcun ufe de for- 
tileges en telle entencion que telz fortileges foyent revelés de celle dif- 
ocion des eftoilles , telle entencion eft vaine , faulíe , deshonnefte & 
maulvaife , pleine de lennemy , lequel n'eft pas loing quant telz fortileges 
{e font: & ainfi telle divinacion qui eft faite par fortilege eft faulfe & 
maulvaife. Mais pourtant je ne dy pas que aulcun fort ne foit loifible: 
exemple: aulcuns fi ont à devifer heritaiges ou aultres chofes , & ne peu- 
vent pas bien eftre d'accord: adoncques ilz pevent bien & loifiblement 
ufer de fort, car ilz pevent traire aux feftuz , & femblablement en plu- 
fieurs aultres manieres foy expofer à fortune. Mais certes aulcunesfoys le 
fort fi eft envoyé & tranfmys de l'ennemy , comme il cft efcript Exechielis 
vicefimo primo, que le roy de Babiloine eftoit en bonnes & ou chief de 
deux voyes ou de deux chemin$, & mift enfemble deux fajectes, & de- 
manda le confeil des ydoles. Telz fortileges font reprouvés , font illicites, 
& pareillement font deffendus de droit divin & de droit canon. 

Aulcunesfois le fort fi eft entendu & envoyé de Dieu; comme il eft 
efcript Proverbiorum decimo fexto , Sortes mittuntur in inum , fed à Domino 
temperantur : les fortz font aulcunesfoys envoyés de Dieu & font attrem- 
ptés de Dieu , & telz fortz font loifibles. 

De rechief nous devons auffi noter & favoir que le fort fi doit eftre 
prinsen troys manieres. 

Premierement pour une cle&ion voulentayre , ut in pfalmo , in manibus 
tuis fortes mee. 

Secondement fort eft prins pource qu'ilz augurent en fignifiance de la 
divine voulenté , comme il appert A&£ua primo: Cecidzt fors fuper Ma. 
thiam ,le fort fi eft cheu fur Mathias: & en ce cas dit monfeigneur faint 
Thomas, que fort n'eft aulcun mal, mais cft aulcune chofe laquelle eft 
mife en doubtance humaine qui demonitre la voulenté divine , Zecima 
fexta queflione fecunda, capitulo fors: & en ce cas avant que la chofe foyt 
faite & acomplie , elle eft appellée fort; mais apres ce que clle cft acom- 
plie & parfai&te , c'eft une demonftrance de la voulenté divine: & en ces 
deux premieres manieres lort n'eft pas mal de foy , mais ce peut bien ef- 
tre mal pour caufe des circonftances : & pource eft il que {ortileges font 
communement deffendus ,affin que les gens ne pechent ou pechié d'ydo- 
latrie, vicefima fexta queftione fecunda, $. bis itaque. 

Tiercement fort peut eftre prins pour divinacions faictes par fortile- 
leges: & pourtant le pape Leon dit que fort n'eft aultre os que divi- 
nacion & malefice , laquelle eft reprouvée de faintz peres de Romme ; & 
en cefte maniere fort fi eft damnable , ne nul n'y doit croire en nulle ma- 
iere que ce foit, comme il appert iz $. bis itaque , lequel a eftéallegué, 
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& eft deffendu fur peine d'excommuniement que nul ne ufe de telz forti. 
leges. De rechief nous devons favoir que en prenant fort en la feconde 
maniere , il y peut avoir pechié. 

Premierement fe fans aulcune neceffité aulcun veult ufer de fort, car 
adoncques il femble qu'il vueille tempter Dieu: & pource dit monfei- 
gneur fain& Auguftin füper Lucam : Qui forte eligitur , humano judicio non 
comprehenditur , celuy qui eft efleu par fort, n'eft pas comprins de humain 
jugement. 

Secondement fe aulcun par neceffité fans reverence de Dieu veult ufer 
de fort : & pource dit Beda J'aper a&fus Apoflolorum :Se aulcuns mys en ne- 
ceflité cuident par le fort des apoftres quel'en doyve avoir le confeil de 
Dieu, ilz doivent penfer que les apoftres n'ont riens fait d'eulx mefmes , 
fors de leurs prieres feulement. 

Tiercement ufer de fort en la feconde maniere peut eftre pechié quant 
la priere de Dieu eft convertie aux chofes terriennes; & pource dit mon- 
{cigneur faint Auguftin ad inquifitionem Januarii , que les efcriprures di- 
vines ne doivent pas eftre converties aux chofes terriennes & mon- 
daines. 

Quartement ce peut eftre peché quant aulcuns ufent de fors es elec. 
tions de fainte Eglife , lefquelz doyvent eftre feulement par l'infpiracion 
du benoift fain& Efperit: & pource dit Bede J'aper altus apoflolorum ; Ma- 
thieu fut efleu par fort devant la penthecofte , & la caufe fur cefte: car 
lagrace du benoift fain& Efperit n'eftoit pas encores envoyée en fainéte 
Eglife : & apres, que les fept diacres qui furent apres ordonnés ne furent 
pas prins par l'ele&ion des apoftres. Mais c'eft aultre chole es dignités 
temporelles, lefquelies font ordonnées aux chofes tertiennes , efquelles 
elections l'en peut affez ufer de fort comme nous veons que l'on ufe es 
divifions des chofes temporelles, de fort en cas de neceffité. Et auffi le 
pape Innocent le quart dit de fortileges , que l'on peut. ufer de fort pour 
les plaitz & procés finer , viceffma queftione (exta , capitulo fors: laquelle 
chofe fi doit eftre entendue felon Hoftienfe , de fimple: fort , comme eft 
de getterau plus loing fans aulcune penfée fuperfticieufe. Mais damnable 
eft & doit eftre reprouvé l'art notoire. 


LESCLX XIV CE AP I PRE 


Le chevalier confiffe affex que l'art notoire f£ eff dampnable, & le prouve par 
plufreurs raifons , dit que nul ff ne doit ufér de notez caratterez ou figures 
pour avoir guerifon. 


D Ource que! vous avez parlé de l'art notoire, certes c cft bien vray 
que c'eft ung art dampnable & maulvais ; car l'on y ufe d'aulcunes 
chofes pour Ícience acquerir, lefquelles n'ont pas vertu en foy. d'acque- 
rir Ícience comme eft ufer de l'infpection d'aulcunes figures, & ufer auffi 
d'aulcunes parolles eftranges , defquelles l'en n'a pas bien la cognoiffance. 
Etjagoit ce que aulcuns fignes foyent ordonnés & eftabliz de la.voulenté 
divine , comme font-les fignes facramentaulx ; toutesfois telz fignes ne 
le font pas. Ce fonc doncques fignes pleins de vanités, & contiennent 
aulcunes convenances faictes avecques l'ennemy. Doncques l'art notoire 
fi.eft deffendu à tout bon creftien, ainfi comme plufieurs aultres'ürs fonc 
deffendus , comme eft l'art de nigromance , geomence & femblable , 
comme il appert zz /écuudo libro: de dot£rina crifliana : & appert cle- 
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rement que cefte Ícience n'eft ne bonne ne vraye. Car puis que l'en y 
ufe dela voye commune & humaine d'acquerir fcience, il senfuit que 
l'en y attent avoir {cience de Dieu ou de l'ennemy : & eft bien vray que 
Dicu fi a donné fcience & fapience infufe à aulcuns , comme nous lifons 
de Salomon , sertio regum , tertio capitulo. Yefucrift dift auffi à fes difciples, 
Luce wicefimo primo: Ego dabo «oobis 0s &) Japienciam ; je vous donneray 
bouche & fapience. Mais il eft certain que les figures , les fignes & les pa- 
rolles defquelles l'en ufe en ceftuy art ne font pas eftablis de Dieu : par 
quoy il s'enfuyt que l'en y veult acquerir Ícience par l'ennemy d'enfer, 
lequel n'a puiffance ne pouvoir d en]uminer l'entendement del homme x 
fans lequel illuminement nulle fcience ne peut eftre infufe. Cen eft pas 
doncques art raifonnable ne loifible d'ufer d'aulcunes notes, figures ou 
caracteres pour recouvrer aulcune guerifon ; car comme dit monfeigneur 
fainc Auguftin iz fecundo de do&trina. chrifliana , ad fuperfiicionem pertinent 
columina magicafum arcium , qj) litura @) remedia que medicorum condemnat 
féiencia , gc. ce font chofes fuperfticieufes & damnables tous volumes & 
livres d'ars magicques, lefquelz enfeignent livres & plufieurs remedes de 
maladies qui font reprouvés en medicine , & lefquelz enfeignent auffi 
à faire aulcunes faulfes pierres, notes, figures ou caracteres, & defpendre 
aulcunes chofes telles à aulcuns de fes membres pour guerifon recouvrer. 
Jufques icy durent les parolles de monfeigneur fios Auguftin. Car pro- 
duire ou avoir aulcun effect de guerifon , en confiderer les moyens ou les 
medicines , par lefquelz ou lefquelles l'en doit avoir guerifon , c'eft affa- 
voir feelles pevent naturellement avoir tel effe& : & adoncques c'eft cho- 
fe loifible, car l'en peut bien ufer des chofes naturelles pour produyre 
leur effe& naturel .Mais fe les moyens lefquelz l'en prent pour avoir gue- 
rifon ne font pas naturellement telz qu'ilz puiflent avoir tel effet, ce 
ireft pas chofe loifible; car puis qu'ilz n'ont pas tel effect naturel, il s'en- 
fuyt que l'en les prent pour avoir guerifon comme fignes ou figures , & 
ainfi ilz appartiennent à convencions faites avecques l'ennemy,trefdam- 
nables. Et fe vous me argués que ainfi que les corps naturelz font fuüb- 
je&z aux corps celeftes , les corps artifficielz, commefont les caracteres , 
les figures & ymages fi font, fubjectes aux corps celeftes ; il s'enfuit 
doncques que ainfi que les corps naturelz comme font herbes & pierres 
ont en eulx aulcune vertu de guerifon, laquelle ilz ont des corps celef- 
tes; femblablement les figures , ymages , & les caracteres que l'en fait 
pour avoir aulcune guerifon pevent avoir par l'impreffion des corps ce- 
leftes vertu & povoir de guerifon. Ye vous refpons que les vertus natu- 
relles des corps naturelz fi prennent les formes fubitancielles par l'im- 
preflion des corps celeftes: & pource eft il que pour celle impreffion el- 
les prennent aulcunes vertus actives ; mais les formes des corps artifficiclz, 
comme lesfigures & les caracteres ne prennent aulcune vertu des corps ce- 
leftes, mais de lœuvrier qui les fait feulement. Pourtant dit. le philofo- 
phe que les formes de telz corps artifficielz , Nichil aliud faut quam com- 
pofícu , ordo e) figura , fècundo phificorum: ce n'eft aultre chofe que com- 
poficion , ordre & figure ,& ne pevent'avoir aulcune naturelle vertu pour 
faire aulcun effect naturel. 
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Le cleic prouve que aulcunes herbes &) la inelodie des infframens, f ont versa 
naturelle d'empefcher la aexacion e) le zorment de F'ennèms , 
lequel il à donné à aulcun lunatique. 


Ource que vous avés parlé de la nature des herbes, jay par mains 
p tesfoys doubté, fe les herbes ou la melodie d'aulcuns inftrumens ont 
auicun povoir d'aleger les lunatiques:carles herbes & la melodie fi peu- 
vent grandement changer & muer la difpoficion du corps , & par confe. 
quent ilz pevent convertir les mouvemens de la fenfualité , laquelle cho- 
fc appert des herbes, car aulcunes herbes fi enclinent l'homme à trifteffe, 
les aultres à liefle. Semblablement nous le veons des melodies , car les 
unes fi enclinent à lieffe , comme eft le pfalterium ,le luc &la guiterne ; 
& femblables: les aultres fi enclinent à hardieffe & donnent couraige , 
comme font trompettes & nacaires , & aultres femblables, comme ce nous 
tefmoingne Yfidorus z Jibro ethimologiarum, e Ariftoteles, viij. politicorum, 
ubi dicunt quod diverfè armonie habent provocare diverfas paffiones in bomi- 
ne : diverfes melodies fi pronofticquent diverfes paflions en ung homme. 
Et ad ce propos dit Boece zz mufica fua, eg auétor de ortu [éienciarum: quant 
on quiert de quel prouffit & de quelle utilité foit muficque, ilz relpon. 
dent que muficque vault pour guerir & pour alleger les malades. Ainf: 
il appert que les herbes & les melodies fi pevent caufer en l'homme lu. 
naticque , une difpoficion contraire à la vexacion & au torment que 
l'ennemy luy donne. 


LUE CAL OX XCVIECCOSERSATDOIVSIOORSMES 


Le chevalier refpond que les herbes e2 les melodies n'ont nulle vertu nata- 
velle d'empe[cher que les lunaticques ue foyent demeués es tormentés par 
L'ennemy , mais ilz ont bien vertu de donner aulcune allegence aux luna. 
i1cques. 


Ulles herbes ne nulles melodies ne ont aulcune vertu naturelle de 
N guerir les lunaticques ,ne d'empefcher que l'ennemy ne les demeine 
ou les tormente quens Dieu veult & ordonne , ou quant il laiffe que les 
mauvais efperitz les tormentent pour aulcune caufe laquelle nous igno- 
tons , Quia judicia Deiabiffas multa , ut in pfalmo ,c'eft une abifme que les 
jugemens de Dieu. Mais c'eft bien vray que aulcunes herbes ou melodies 
fi ont vertu naturelle de mittiguer & de donner alegeance au lunaticque 
pour ung temps : & plus fort celuy lunaticque pourroit eftre fi petit ma- 
lade, que pour caufe d'aulcunes herbes ou d'aulcunes melodies, il pour- 
roit prendre fi grant plaifir & fi grant efbatement qu'il pourroyt eftre 
de tous poins guery & hors de fa frenefie. Mais ce ne feroit pas pour- 
ce que les herbes & les melodies ayent aulcun povoir ou aulcune ver- 
tu contre l'ennemy ; car c'eft ung efperit feparé , ouquel nul tel corps 
n'a communement aulcune vertu. Je dy doncques ainfi , que les her. 
bes ou les melodies pevent tellement difpofer ung lunaucque; qu'il 
n'eft pas fi fortement demené de il'ennemy comme il eftoit paravant , & 
femble eftre, comme dit uneloy civile, /4b quadam umbrata quiet. ff... de 
tutoribus g) curatoribus , ec. lege bi qui. Mais elles ne le pevent pas de 
tous pointz delivrer de relle frenefie , fe ce n'eft comme j'ay touché. Er le 
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mauvais efperiten címouvant lesvapeurs feulement;fi pourroit commencer 
ung homme; & certes il n'eft nulle herbe ou melodic qui puiffe empefcher 
:elz mouvemens des vapeurs ainfi faitz. Mais pofons par exemple que l'en- 
nemy demeine une creature humaine'& tormente de tresforte trifteffe ; 
certes ellene fera ja fi grande, que fi tel lunaticque prent aulcunes herbes, 
lefquelles ayent vertu de donner grant lieffe , ou fe il oyt aulcune doulce 
melodie,que fa maladie ne s'en allege: & fi pourroit eftre la crifteffe de 
laquelle le maulvais efperit fi rormente l'homme filegiere & fi petite, que 
par telle melodie & par telles herbes fa trifteffe feroit toute Évacuée par 
fon contraire, c'eft affavoir lieffe , quia contraria contrariis curantur , ung 
contraire fi guerift l'autre guinquagefima diftinétione. capitulo ut conflitue- 
vetur. Mais je {cay bien que vous me arguez de ce qui eftefcript primo re- 
gum. xai. que Saul qui eftoit demené & tormenté de l'ennemy , fi eftoit 
allegié quand David fi jouoit de la harpeen fa prefence , & fe defportoic 
le maulvais efperit de Saul : il appert doncques que la melodie de la har- 
pe,a en foy vertu de chaffer l'ennemy hors du corps humain. Je vous 
refpons & dy que c'eft vray par la vertu naturelle de la melodie de la 
harpe, que l'affli&ion eftoit aulcunement allegée , & tant que celle me- 
lodie adoulciffoit fon efperit,& parquoy il fe repoloit en aulcune doulceur: 
il eftoit moins afpre de recevoir l'affliction de ce maulvais efperit. Mais à 
ce que vous dites que le mauvais cfperit fe defpartoit de Saul pour la 
melodie de la harpe, ce ne. vous confeffe-je pas, mais fe defpartoit par 
la vertu de la croix, laquelle chofe nous eft affez prouvée en la glofe 
deffus celle autorité, quant ildit que David eftoit tellement enfeigné en 
muficque de divers fons raifonnablement attrempez , que par ceil figni- 
fioit l'unité de la divine effence, laquelle fe demonftre en divers fons. De 
jour en jour David en fa harpe fi retraignit le maulvais efperít, & le mift 
hors de Saul , & non pas par vertu de la harpe, mais par vertu dela croix, 
laquelle eftoit en la harpe par l'extencion des cordes, par lequel figne de 
la croix les ennemis doubtoient , jagoit ce que ce fuftavant l'advenement 
de noftre faulveur Jefucrift. Jufques icy durent les paxolles de la glofe. 


AE POLE CGT SAR PEER B 


Lc clerc monflre que on peut porter aulcuns brevets ou divines pavolles « fon 
colon aultre membre, € que l'en peut ufèr d'enchantement em auliun cas. 


Ne veons que aulcuns chevaliers & efcuyers, & plufeurs aultres 
portent aulcuns brevetz & efcriptures a leur col, efquelz brevetz 
a efcript aulcunes divines parolles, laquelle chofe il me femble quilz 
puiffent faire juftement ; car Dieu a donné & laiffé vertu en ce fiecle en 
trois chofes , c'eft affavoir en herbes, en parolles & en prieres. Eccomme 
il a efté touché , plufieurs herbes ont de grans vertus, & en peut lon 
ufer loifiblement & les porter. Semblablement l'en peut porter telles pa- 
rolles & efcriptures fans mefprendre, & plus fort il femble que l'en peut 
ufer d'aulcuns enchantemens {ur les creatures humaines, car les enchan- 
temens lefquelz fe font par les divines parolles, fi n'ont pas moins de ver- 
tu es creatures humaines que es ferpens ; mais il eft tour certain que aul- 
cuns enchantemens & divines parolles fi ont puiffance & vertu contre les 
ferpens ; & ont vertu de guerirou de preferver de venin , uz in pfalmo, fe- 
eut afpidis furde obturantis aures Juas, gp) cetera : doncques & eshommes. 
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L EX OCLXXWBBLIG/LA:D RE T RAE 


Le chevalier ve[pond , que en tous euchantemens e) en breuetz porter a fon 
col om à aultre membré, on doit avoir confideracion a deny chofès , € f£ met 
eg quel cas on peut chermer ung malade , & comment on peut porter veli- 
ques far foy. 


E. vous ottroye affez que l'ennemy peut ufer d'aulcuns enchantemens, 

& que l'en peut aufli porter aucuns brevetz : mais toutesfoys l'on y 
áoit diligemment confiderer deux chofes. 

Premierement l'en doit confiderer ce qui eft efcript , dit & prononcé; 
car fe l'efcriprure ou la parolle contient aulcune invocacion de l'enne- 
my , ceft chofe damnable &illicite. De rechief l'en doit garder que l'en 
nefcripve ou ne l'en die aulcunes parolleseftranges , defquelles l'en ne 

uiffe avoir congnoiffance & le vray entendement , pour le doubte que 
fous telles parolles obfcures & eftranges ne foit comprinfe aulcune chofe 
illicite & damnable. Et pource dit Crifoftome fur Mazb. que aulcuns 
font aujourd'huy qui fc foubtivent, & a l'exemple des Pharifiens fe ma- 
gnifient & faignent plufieurs noms d'anges en hebreu , & les efcripvent 
& alleguent , defquels noms chafcun bon creftien qui ne les entent pas 
sen doit garder & doibt douter merveilleufemenr. 

Secondement l'on doit regarder que quand l'en efcript ou quant l'on lift 
aulcunes parolles divines , que l'on ny mefle ne adjoufte aulcunes parol- 
les vaines ne aulcunes figures ou caracteres, fors le figne de la dinde 
croix. Erauffil'en ne doit avoir aulcune efperance en la maniere de lyer 
telles efcriptures ou brevetz , ne a la maniere du prononcer; car telles 
ferimonies font vaines  & fi ne font pas introduittes en la reverence de 
Dieu: & pour ce eftilefcript , vzceffma fexta, queflione fexta, capitulo. now 
liceat criflianis ; car quant len cueilt aulcunes herbes pour faire medici- 
ne; l'en ny doit faire nulz enchantemens , ne garder en les cueillant aul- 
cunes obfervances vaines, fors que l'en y peut bien dire Pater soffer & Cre- 
do in Deum en l'honneur de la Trinité, 

De rechief en enchantemens de ferpens & de toutes aultres beftes , l'en 
doit avoir regard aux parolles divines & a leur vertu feulement, & 
adoncques c'eft chofe loifible : aultrement fe iceulx enchantemens fe fai- 
foient par le moyen du mauvais efperit ; ce feroit chofe damnable , comme 
fouventesfoisil advient, que telz enchantemens qui fe font contre les fer- 
pens fi fe font par l'ennemy , car le ferpent fut le premier moyen que 
l'ennemy eut pour decevoir creature humaine. Et comme jay dit, c'eft 
chofe loifible que de porter brevetz ou efcriptures en certains cas : auffi 
c'eft chofe loifible de faire aulcuns brevetz , lefquelz fife font a l'afcen- 
fion ou ala croix qui fe font a Pafques fleuries , car telz brevetz ne con- 
tiennent que parolles del'evangile , & les croix font faictes en la remem- 
brence de la paffion de noftre faulveur Jefucrift. Mais neantmoins ce fc- 
roit chofe damnable de croire que fe telz brevetz ou telles croix fe fai- 
foyent aprés l'évangile, ou enung aultre jour, que ilz n'aüroyent pas fi 
grant effe& nefi grant vertu. De rechicf il femble auffi que ce foit cho- 
fe loifible a hommes & femmes de charmer les malades & les enfans, fe 
ilz ne difent ne n'enfeignent aulcunes chofes fuperfticieufes ne damna- 
bles mais ufent de bonnes paroles & de loifibles prieres & adjuracions ; 
comme eft par la fain&e paffion , par la fain&e croix de Dieu & fembla- 
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bles. Et adoncques il femble qu'ilz ne facent aulcun pechte fe ilz ne 
font telz charmes aprés la deffenfe de l'eglife. Ec quant a la verité ,len 
devroit deffendre a hommes & a femmes quilz ne fe entremiffenz de 
telz charmes, car ilz y adjouftent plufieurs chofes vaines & inutiles ; fauf 
que telz pourroient eftre bien faitz par preftres , par religieux , & par 
difcretes perfonnes . & auffi un pur lay homme ou femme , s ilz eftoyent 
de bonne vie & de fain&e converlacion, pourroyent faire telz charmesa 
ble fur une perfonne malade, & non pas fur une 
omme , fur une poire, oufur la feinture du malade , ou en telz cas fem- 
blables ; mais pourroient bien tendre la main fur le malade & dire aulcune 
devote oraifon , j4xta illud Mathei ultimo: fuper egros manus tmponent, eg 
bene habebunt ; ils mettront les mains fur les malades & les gueriront ; & 
fine doyvent pas par telles perfonnes honneftes eftre deffendus de telz 
charmes ou prieres fe ce n'eft que l'en ait doubté qu'il ne puiffe eftre 
trait a confequent , & les aultres folz charmeurs n'y prennent exemple , 
& qu'ilzle puiffent auffi juftement faire. Et pource que vous me pouvez 
demander de ceulx qui portent aulcunes reliques fe ils le peuvent jufte- 
ment & loifiblement faire ; je vous refpons que fe ilz le font pour la tres- 
parfaiéte fiance qu'ilz ont a Dieu &a fes fainétz, adoncques ilz le peuvent 
faire loifiblement ; mais fe en portant telles reliques ils font ou penfent 
aulcunes vanitez. Exemple: il leur femble que fe telles relicques n'eftoyent 
enaulcun vaiffeau quarré ou triangulaire , ilz tiennent quil ne leur puiffe 
rouffiter ne avoir aulcune vertu ne puiffance en foy ; adoncques c'eft 
chofe illicite & damnable de porter telles relicques, felon monfcigneur 


fainct Thomas. 
LESQEXXIXO-CILAWPLT RE 


Le clerc dit qu'il n'appartient point que les prefires pour aulcurs courroux 
deftouvrent l'autel ou qu'ilz le couvrent de noir ,ou qu'ilx, chantent 
des mors pour les wifx. 


faire aulcune oraifon loifi 


1 


Infi que vousavez touché que nul ne peutny ne doit abufer des rez 

liques en les portant fur foy ; auff dy-je qu'il ne peut pas abufer des 
aultres fanctuayres. Parquoy je conclus que les preftres qui ont aulcune 
douleur defcouvrent les autelz ou qu'ilz les couvrent de duci] ou de noir, 
ou que ilz foubftrayent & oftent les luminaires accouftumez; & ceulx aufft 
qui environnent le crucifix ou l'auteld'efpines, ne font pas bien, mais eft 
chofe illicite & damnable & fi eft reprouvée. 

Derechief c'eft auffi chofe deshonnefte & damnable, ce que aulcuns 
preftres font ;c'eftaffavoir , car ilz chantent meffes de Requiem ou de mors 
pour aulcunes perfonnes contre lefquelz ilz ont conceu aulcune hayne, 
affin que ilz meurent plus toft: c'eft un trefgrant peché ; & telz preftres 
doivent eftre depofez : & doit eftre tel preftre en chartre perpetuclle. 
Et celui auffi qui pourchaffe que tel malefice foit fait, fi doit eftre mis en 
cexil :fi comme dit le decret vicefmmafexta queftione quinta cap. quicumque. 
Et ceulx auf qui gettent les ymaiges en l'eaue ou es efpines , fi doivent 
eftre griefvement pugnis, exzra de offiio ordinarii, capitulo Canonici , p 


bro fexto. 
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LESC OR CI ASIOPES 


Le chevalier refpont que fe les chofès devant dites. f faifoient pour bayne 
ou pour aulcune vanité, cé fèroit grant. peché , aultrement non. 


C oss vous ottroye que fe les chofes deffufdittes fe faifoient pour 


aulcune vanité ,ou pour aulcune finguliere hayne , ce feroit chofe 
dainnable ; mais fe:ce faifoient pour aulcune:caufe commune , ce feroit 
chofe loyfible. Exemple. Nous. voyons que quant l'en chante des mors, 
l'en pare l'autel de noir: & auflile jour du vendredy faint l'en a acouftumé 
de defcouvrir les autelz en figne de grant trifteffe : en tel cas ou fembla- 
bles c'eft chofe loyfible , aultrement non. 


I B.C Lo XOX XD LIA POSPOMEE 


Le clerc demande au chevalier, que lui eft advwis des aultres qui fé dient 
aler de nuyt eu la compaignie des effroittes. 


Ais je vous prie, puis que nous avons encommencé a parler de 
plufieurs forceries , & de plufieurs fantafies : dittes moy que vous 
cit advis d'aucunes vieilles qui fe dient aller de nuyt en. la compaignie 
des eftroittes avecques dyane la déeffe des payens, & qu'elles chevau- 
chent avec trefgrant multitude de femmes fur beftes, & que en briefve 
heure elles vont en divers lieux & pays, & en diverfes contrées, & 
obeyffent a celle dyane comme à leur dame & maiftretfe ; & afferment 
v'elles font chafcune nuyt appellées pour lui aler faire fervice ; & dient 
telles vielles , puis que celle dame & les aultres qui font en fa compai- 
gnie , fi ont povoir & puiffance de muer une perfonne en une aultre 
creature, de pire condicion, ou de meilleur : & ont povoir de tranf- 
former chafcune efpece en une aultre efpece , ou en une aultre reflem- 
blance. 
Li;E33Q, LXX) XL. Lu CELA Bobbi Soils 


Le chevalier refpond , que les fantafies ff apparent par le moyen du mauvais 
efperit , q) par faulte de creance : & [i dit que nul ne dott croire a pluffeurs 
faulx fegnes , defquelx il met exemple. 


E vous refpondz que telles fantafies fi font caufées par faulte de bon- 
p): & vraye creance, & par le moyen du mauvais efperit : car quant 
l'ennemy a fubjugué l'ame d'aulcune creature en telle fauffe creance, il 
fe transfigure en ange de lumiere, & fe transforme en diverfes efpeces 
de perfonnes, & en diverfes reffemblances : &'fi degoit auffi l'ame qu'il 
tienc en fes laz, & lui fait apparoir devant luy , quant il lui plait, plu- 
ficurs perfonnes, & de hommes, & de femmes, & lui fait reffembler que 
en brief temps il ait efté en plufieurs & diverfes contrées. Et certes nul 
vray creftien ne doit eftre de fi folle creance, qu'il cuyde dur toutes 
les chofes lefquellesluiapparoiffent en fonges & en efperit,tant feulement, 
foient ainfi vrayes quant en corps: & aufli en avons exemple de faint 
Pol, lequel n'ofa affermer s’il fut ravy en corps & en ame, &en efperit 
tant feulement: & qui croit telles chofes defquelles nous avons parlé, 
infidelis eff e) pagano deterior , il n'a pas bonne creance , mais eft pire que 
le payen, comme dit le decret ocefémafexta. queftione quinta , capitulo 
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L'appert que c'eft chofe illicite croire en telles vanités , 


hofe trefdamnable croire ou tenir plufieurs obfervan- 
omme font aulcuns de faulfe 


epifcopi. Ex ainfi i 
comme c'eft auffi c 
ces pour congnoiftre les chofes. advenir, c | 
& de mauvaile creance , qui tiennent que silz rencontrent un lievre au 
marin , ou une femme efchevelée, ou ung adveugle, ou ung mutilé, ou 
ung moine , que c'eft mauvais encontre, & que aucun malheur leur doit 
advenir en celle journée, ou fe leurs membresfe treflaillent: ou fe quant 
deux amys s'entretiennent enfemble &une partie chiet entre eulx , & ung 
enfant ou ung chien y pañle, ou fe aucun efternue quant il fe chauffe , 
ou quant fes oreilles lui menguent, ou quant il trouve {a robe mengée 
de fouris Autres dient que fe ilz ont l'oyfel faint martin au deftre,qu'ilz ont 
bon hoftel. Certes toutes telles chofes & femblables font plaines de vani- 
té, & s'en doit garder tour creftien : car enquerir des chofes advenir par 
telz fignes, c'eft chofe trefdamnable, os enim domini populum inflruentis 
locutum eft : cum ingreffus fueris inquit. terram quam Dominus daturus ef 
tibi : cave ne imiteris abominationes gentium qc. quant tu feras entré 
en la terre, laquelle Dieu fi te doit bailler, gardestoy bien que tu ne 
enfüy ves pas les abhominacions des gens: car tu ne dois pas croire aux 
anges, ne aux divinacions des oyfeaulx, ne aux fonges. Si ne dois pas 
eftre enchanteur ne enquerir la verité des chofes des divins : car toutes 
celles chofes fi font damnables & reprouvées , comme dit monfcigneus 
faint Auguftin , n fécundo libro de dottrina chrifliana. Car les gens fi pen- 
fent & confiderent telles chofes , & nompas comme fignesdes chofes ad- 
venir, foit bien, ou foit mal: & ne font pas fignes eftablis de Dieu, mais 
de l'ennemy d'enfer , lequel s'efforce d'envelopper gens en telles vanitez 
& faulfe creance, & telle obfervance eft efpece de ydolatrie. Et fe vous 
me arguez que la chofe fi eft bien créable & raifonnable , laquelle nous 
voyohis fouventesfois advenir, & de la plus grant partie du peuple a eu lon- 
gue experience: mais il eft certain que aucuns temps , aulcuns lieux , alen- 
contre d'aulcunes perfonnes , ou d'aulcunes beftes ou oyfeaulx, font fi- 
gnes d'aulcuns biensou d'aulcuns maulx advenir, doncques ce n'eft pas 
chofe mauvaife ne damnable de croire telz fignes, qu'ilz foient fignes des 
chofes advenir.Certes je vous puis refpondre,que jaçoit ce que le peuple ait 
eu experience de telleschofes advenir , toutesfois a l'encommencement 
telles chofes advindrent de cas d'aventure, mais apres quant l'ennemy 
voit que le fimple peuple tient eftre figne des chofes advenir, fi advien- 
nent par le pourchas de l'ennemy : comme dit monfeigneur faint Auguf- 
tin ou livre deflufdit : & dit apres monfeigneur faint Auguflin , que Dieu 
laiffe telles chofes advenir apres cesfignes, pour effayer lefquelz font vrays 
& fermes creftiens, & lefquelz ne font pas, comme il eft efcript , Deuze- 
vonomit decimotertio capitulo, @) vicefimafèxta queftione quinta , capitulo 
nec apium : tentat vos Deus vefler ut palam fiat utrum diligatis eum , an non. 
Voftre Dieu fi vous effaye , pour favoirfe vous l'aymez ou non. Defquel- 
les chofes je puis ainfi conclure contre ceulx qui tiennent, que quant 
aulcun eft fouldainement courouffé, & ne fcait caufe pour quoy ce foit 
ns tel couroux fine peut pas eftre figne d'aulcune infortune , laquelle 
1 advient ou eft doncques advenir a {on amy qui eft en aulcun loingtain 
pays, car tel courroux luy vient d'aventure, ou aucunesfoistel courroux 
lui vient d'aulcune caufe determinée : carl'ennemi d'enfer, tant qu'il peut, 
fi s'efforce de induyre les creatures humaines a oppinions faulfes & vai- 
nes. Et quant il fcait que l'amy d'aulcuns a aulcune infortune en Joingtain 
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pays; il tormente celuy detrifteffe & de pefanteur, & a celle heure que 
le fien amy a a fouffrir , affin qu'il tienne & croye apres que celle vella, 
teur outrifteffe luy foit advenue naturellement pour Mes infortune de 
fon amy. 

Aulcunesfois telle fortune ou trifteffe , ou pefanteur, fi viene & pro- 
‘cede a ung homme par caufe de fufpecion feulement. Exemple. Je fcay 
bien que mon amy fi eft en une taverne où il boyt avecques fes enne- 
mis mortelz en celle heure : quant je confidere bien le peril & le danger 
en quoy il eft, je prens trefgrant frayeur & craintea mon cueur : & en celle 
heure propre mon amy fi eft affailly, ou tué, óu mutilé de fes ennemis ^ 
certes celle fraieur où trifteffe n'eft ne figne ne caufe de celle infortune: 
mais celle douleur ou trifteffe fi venoit & procedoit pour caufe de raifon 
naturelle, par laquelle je penfe & confidere le peril & le danger ou- 
quel il eftoit. 


LE CLXXXHL CHAPITRE 
Le clerc dit. 


MD Ourcc que maintesfois nous avons parlé de l'impreffion des eftoilles à 
A aulcuns fi pourroient doubter fe c'eft chofe convenable a un roy où 
aurg prince, ou ung aultre fcigneur, quelque ce foit, de vacquer a là 
fcience d'aftrologie , ne dé y croire, & lemble que ce foit chofe loyfi- 
ble & convenable : car par aftrologie , nous povons congnoiftre le bien 
& le mal advenir. $e nous voyonsle mal advenir, nous povons aider le 
ciel & acroiftre celuy bien, felon Tholomée, qui dit ainfi, Ce/um juva- 
re po[[umus &c. Se nous voyons le mal advenir, nous le povons efchever ; 
quia uon evitatur malum niff prius coguitum , nul malne peut eftre efchevé 
qui n'en a preieremenñt aulcune congnoiffance. Il appert doncques que 
l'en peut bien ufer de la fcience de aftrologie, par laquelle l'en a con- 
gnoiffance du bien & du mal adveñir. 

Derechiefil appert par les anciennes hyftoires, que les anciens peres 
ufoient d'aulcuns forspour avoir congnoiffance des chofes advenir , com. 
me il eft efcript Yofue vii. cap. & Jofeph fi pronofticqua, & prononga les 
chofes advenir. Et enl'yftoire des Rommains , Titus Livius ? pneri que 
en temps de guerre & en leurs plus grans befoings ; les Rommains fi 
ufent de fort & de divinacions. Doncques il s'enfuyt par plusforte rai- 
fon, que l'en peut ufer d'aftrologie pour favoir les chofes advenir : car 
aftrologie fi a congnoiffance des chofes advenir par caufes evidentes & 
haturelles. 

De rechief les nobles princes d'Alexandrie & d'Egypte fi mettoient 
parfaiétement paine & diligence de favoir telles fciences ; fi comme ra: 
conte Yfidore & Hugues de faint Victor: & en tant qu'ilz feirent & com- 
polerent plufieurs livres en celle fcience, lefquelz font alleguez chafcun 
jour; pourquoy la memoire d'eulz fi eft ainfi comme perpetuelle, — 

De rechief celuy noble prince Abraham fi bailla aux Egypcieris & ens 
feigna la fcience d'aftrologie, comme ce iious tefnioigne Jofeph zz Jibro 
a*utenticorum. À 

De rechicf nous trouvons ei aulcuües hyftoires que Moyfe fut ung tres 
grant aftrologien. j i; 

De rechicf Salomon dit de foy mefnes qu'il favoit les difpoficions & 
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les mouvemens des eftoilles du. ciel, comme il le raconte zz Zibro fa- 
pientie. 
De rechicf Tulles dit & raconte que les.roysde Grece fi avoient les af: 
trologiens en trefgrant reverence & en trefgrant honneur. | 
De rechief le roy Tholomée fi fit plufieurs livres d'aftrologie. | 
De rechief le roy Alphons d'Efpaigne fi compofa plufieurs tables d'af- 
trologie: defquelles il appert clerement que ce n'eft pas de nouvel:que 
ung roy ou ung aultre doie amer la fcience d'aftrologie ne y eftudier , 
mais qu'il n'y vacque tant qu'il en foit de pis à la chofe-publicque. 


DICO EX xa V CAD I. 
Le chevalier refpond. 


'Éft chofe affez prouffitable & loyfible favoir les mouvemens du 

ciel & des eftoilles ; mais ce n'eft pas chofe loyfible que d'enquerir 
des fortunes efpeciales advenir, ains eft chofe trefperilleufe ; car fouven- 
tesfois la forte ymaginacion & la paour que ung homme prend de telle 
divinacion des fortunes avenir fi caufe celle fortune,& fait à ung homme 
oublier les caufes & les circonftances par lefquelles il peut efchever telles 
fortunes : & pource eft il ailleurs efcript, maginacio facit cafum, l ymagina- 
cion fi fait le cas. 

Et quant vous arguez que fort fi cft loyfible , je m'en paffe affez legic- 
rement , pource qu'il en a ja efté plus plainemént touché: & fuppofé que 
aulcunes fainctes perfonnes ayent ufé de fort de la voulenté de Dieu & 
pour favoir les chofes advenir , nous ne les devons pas enfuyr ne traire 
leurs fais à confequence , extra de divorciis , capitulo gaudemus. Ex ad ce 
que vous avez allegué des Rommains qui ufent de telles divinacions, je 
vous refpondz qu'ilz en uferent en la plufgrant profperité qu'ilzeurent onc- 
ques de la fucceflion de l'ennemy, lequel avoit trefgrant envie de leur 
profperité:& pource qu'ilz uferent de telles forceries & divinacions, leur 

uiflance & leur grant profperité fut abatue. 

De rechief monfeigneur faint Auguftin dit , que Dieu donna fi grant 
povoir & fi grant. puiffance aux Rommains pour la trefgrant affection 
qu'ilz avoient au bien commun , & pour telles divinacions ilz ne laiffoient 
riens à faire qui appartenfift au prouffit ne au bien publicque: & auffy ou 
temps de la grant profperité des Rommains ilz avoient maintesfois plu- 
fieurs grans infortunes , & la caufe de celle infortune povoit eftre la faulfe 
refponie de leurs devins & de leurs aftrologiens : & quant à la verité les 
princes des Rommains ne vacquerent pas à la fcience d’aftrologie, mais 
ce faifoient les preftres des temporelz, lefquelz eftoient à y eftudier en 
efpecial. 

Et quant vous me arguez de l'exemple de plufieurs princes lefquelz y 
eftudioient & firent plufieurs livres, je vous refpondz & dy que plufieurs 
livres font intitulez es noms d'aucuns princes, jaçoic ce quilz ne les 
ayent pas fais ne compilés : mefmement les livres des divinacions font 
intitulez de Salomon & des aultres acteurs trefrenommez , affin que l'en y 
adjoufte plus grant foy : & auffi c'eft bien vray que aulcuns princes fi ont 
amé la fcience d'aftrologie & ont fait acomplir & faire livres , lefquelz 
font-intitulez d'eulz , comme il appert es tables d'Alphons &en s 
aultres. 

. De rechicf eft verité que aucuns princes ont eu la Ícience d'aftrologie 


par 
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par l'infpiracion du faint Efperit, comme furent Noé, Moyíe, & plufieurs 
aultres ; & pourtant dit Jofephus , que Dieu a voulu que plufieurs d'eulz 
ayent longue vie pour le prouffit commun afin qu'ilz peuffent enleigner 
le peuple en aftrologie & en aultres fciences, lefquelles eftoient infufes 
en eulx par fingulier don du faint Efperit & grace : & ne s'enfuyt pas que 
les princes de noftre temps doyent enfuyvir leurs Voyes , carilz font de 
trop briefve vie: fi doivent plus vacquer au falut de leursames & au prou- 
fit commun de leur peuple ; & experience nous enfeigne que les princes 
qui ont vacqué en telles fciences ont eu plufieurs perfecucions , & fi ont 
efté mal fortunez : & fi en. avons exemple en ung roy d'Efpaigne qui 
eftoit appellé Athalanus, & eftoit grant aftrologien , lequel perdit fon 
royaulme , & en fut mis hors honteufement. De rechief l'en raconte que 
quant Jacques de Maillarges voulut departir d'Avignon , fit appeller les 
aftrologiens de tout Romme, pour eflire l’eure de fon partement , lequel 
fe departit en celle laquelle fut prinfe & efleue par commun accord. de 
tous lesaftrologiens , & neantmoins il perdit en iceluy voiage la vie, & fon 
royaulme auffi. De rechiefl'en raconte en la vie des prophetes , d'un qui 
eftoit appellé Talles , lequel fe fift mettre de nuyt hors de fon hoftel par 
une bonne vieille, pour veoir & pour contempler le cours des eftoilles : 
Et quant la vieille le menoit, celuy Talles fi cheut de cas d'aventure en 
une foffe: adoncques la vieille commença à fe mocquer de luy en cefte 
maniere , & luy dift: Héé Tales , tu ne fgais pas veoir à tes piedz, & fi 
veulx confiderer le cours des eftoilles lefquelles fonc fi loing de toy? Con- 
cluons doncques que la fentence de chafcun prince & de tous creftiens 
doit eftre telle , car il ne doit fiens enquerir des chofes advenues, car ce 
font les fecretz que noftre Seigneur Dieu fi a refervez pour luy tant fcu- 
lement: ne fi n'a homme vivant ne creature fur terre qui foit digne de 
les favoir ; & pour tant dit le faige Cathon , Mizzearcaga Dei celum inqui. 
rere quid fit, ne quiers pas des lecretz de Dieu, ne quelle chofe foit le 
ciel. 

Non laboremus [ire tempora «vel momenta, que pater pofuit in poteffate fua, 
ne labourons pas pour favoir le temps ou les momens lefquelz Dieu 
le pere fia mis en fa difpoficion. Nul doncques foit roy ou prince ou au- 
tre creftien ne doit pas enquerir des fecretz de Dieu ne des chofes adve- 
nir , ne fi ne doit adjoufter trop grant foy aux aftrologiens , ne à leurs 
jugemens , ne à leurs elections quant au departement d'aulcun lieu, mais 
doit adrecer fes voyes à noftre Seigneur Jefucrift, car c'eft celuy qui le 
peut adreger & fauver, ut dicit pfalmifla : & quant il fe depart d'aulcun 
lieu , il fe doit plus fier ou figne de la croix & en aulcune devote oraifon 
que en toutes les elections de tous les aftrologiens du monde, «rgumen- 
to extra de elettione , capitulo ubi periculum libro fexto. Et fi ne doit pas 
aulcunement craindre ne doubter l'encontre d'un lievre , ou d'un avcu- 
gle , ou femblables fignes & forceries dont nous en avons notable exem. 
ple en la perfonne d'un conte de Thouloufe qui fut de Montfort , du. 
quel l'en raconte que il-fift affembler fon oft pour aler à l'encontre des 
hereges & les mefcreans qui eftoient adoncques ou pays de Thouloufe : 
mais quant il cuyda monter fur fon courfier il le print par la cuyffe , ja. 
coit ce qu'il fuft par avant trefdebonnaire , dont les chevaliers & les cf. 
cuyers qui eftoient en fà compagnie filuy dirent que ceeftoit trefmauvais 
figne , & qu'il ne les alaft pas dii combattre. Neantmoins ledit 
conte s'efforça de rechief de monfter fur fon courfier; mais fon cftric£fi 
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pieces : fi luy dirent encores les princes & les fei- 


luy rompit en deux piec ly c > T nai 
eneurs qui eftoient en fa compaignie , que ce figne eftoit encores pire 
OISUPES- 


jue l'aultre, & que Dieu fi luy monftroit aflez grant figne qu'il n'eftoit 
jas encores temps de les affaillir; mais le bon conte comme vray & par- 
fait creftien fifift amener ung aultre courfier , & fe feigna du figne de la 
croix , & incontinent montafus fans empefchement, en difant:L ennemy 
d'enfer n'aura huy tant de povoir quil me puiffe empefcher que je ne les 
combate , & ala affaillir, & les defconfift tous en celle journée. 
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Le clerc dit que les befles mues €) les oyfeaulx congnoiffent Je teups advenir. 


nous voyons que ung cheval fent la bataille ,ung cigne chante 
avant fa mort, ung daulphin fent & congnoit la tempette qui doit ad- 
venir en la mer. Se les beftes mues & les oyfeaulx & les poiffons con. 
gnoiflent les chofes advenir; par plus forte raifon ung bon aftrologien 
qui efthomme raifonnable peut congnoiftre & juger des chofes advenir,& 
trouver art en laquelle il ait congnoiflance des chofes advenir: & cefte mo- 
narchie eft souvernée par les corps celeftes,& eft trouvée la fcience de aftro- 
logie pour favoir les mouvemens des corps celeftes , laquelle fcience feroit 
vaine &inutile fe nous nefavions juger des chofes avenir par le moyen d'elle. 


| Es beftes mues & les oyfeaulx congnoiffent les chofes advenir, car 


TRACE ENV ENG ET A PET CIRE 


Le chevalier refpord que ce nef? pas merveille fó Dieu à donné en aulcunes 
chofés plus grant congnoiffance aux beftes mues que aux hommes. 


Uant vous arguez des beftes mues & des oyfeaulx , quilz ont con- 
Q gnoiffance des chofes advenir, je vous puis refpondre que ce n'eft 
pas merveille fe Dieu a donné en aulcunes chofes plus grant congnoif- 
fance aux beftes mues que aux hommes: Et nous voyons que ung homme 
naift nu, impotent & ignorant; mais les beftes mues naifcent veftues, 
& aulcunes beftes ont naturelle congnoiffance des chofes advenir, fi n'ont 
pas les hommes. Mais ncantmoins Dieu a fait trop plus grant grace à 
homme humain , car il luy adonné raifon & entendement & memoire , 
par quoy il peut acquerir prudence humaine & confiderer les chofes paf- 
Íces & les prefentes, & pourveoir des chofes lefquelles pevent vray fem- 
blablement advenir. Et la feconde raifon laquelle vous avez fait, que af 
trologie feroit inutile & la fcience de nul prouffit , fe nous n'avons par 
le moyen d'elle congnoiffance des chofes advenir; je vous refpondz 
que la principale fin de aftrologie fi n'eft pas de juger des chofes ad- 
venir , mais {a principale fin eft, car elle donne congnoiffance de no. 
Ítre créateur. Et pour ce eftil felon Yfidore de fammo bono , que la fcien- 
ce d'aftrologie entre les aultres fciences feculieres eft ordonnée la der- 
niere , affin de monftrer que la peníée humaine doit eftre loing des cho- 
fes terriennes, & doit plus vacquer a contemplacion. Et pource difoir 
monfcigneur faint Pol l'apoftre en une epiflre a Romanos , & monfei- 
gneur faint Denis evefque de Paris en une aultre epiftre laquelle il fit , 
que ce quilz favoient d'aftrologie fi les fit convertir a la foy catholic- 
que. Savoir doncques le mouvement du ciel & l'affiete & l'ordonnance 
des corps celeftes, cft chofe trefbelle & crefdelectable & trefproufitable auffi 
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en ung roy & en aultres princes terriens ? 
creature humaine. Car felon l'oppinion & la fentence du philofophe , fe 
ceft chofe trefdelectable favoir la diftin&ion & l'ordonnance d'un noble 
palaiz ou d'une noble montaigne : par plus forte raifon c'eft plus dele- . 
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& generalement en certaine 


table chofe & plus defirée favoir cognoilftre l'ordonnance du ciel & tout 
le firmament, lequel paffe en treferande beaulté toutes les chofes vifibles, 
Mais certes les jugemens des eftoilles & d'aftrologie, quant eft de con: 
gnoiftre les chofes advenir, font trefperilleufes & dangereufes , & telz ju- 
gemens de aftrologie fienont plufieurs deceuz , & tont encores de jour 
en jour : & pource cft-il que en plufieurs lieux de la faincte cfcripture 
telles divinacions d'aftrologie fi font deffendues. Car elles font contrai- 
res au prouffit & au falut de l'ame, & a la foy catholicque, vicefima 
quinta queflionè quinta, quaft per totum ; doncques chafcun bon creitien 
le doit garder de telles divinacions. Et pour cefte caufe , difoit un tres- 
excellent ateur lequel fi eft appellé Sracius, & parle en metre treshaul- 
tement & trefparfondement de cefte matiere > & quiert en foy complai- 
gnant dont procede & dont vient céfte trefcruelle maladie a ung hom- 
me mortel, ceftuy mefchant amour & defir trefmaudit que il vueille & 
defire de enquerir des fortunes & des chofes advenir ; & dit en cefte ma- 
niere que ce ne procede ne ne vient pas de don de grace de Dieu , mais 
ce lui procede & vient de la voulenté & peníée humaine, laquelle fi eit 
tref-mauvaife & trefgloute. Car comme dit monfeigneur fain& Jehan 
Chrifoftome , humain lignaige fi appete & defire parfaitement favoir les 
chofes advenir , laquelle chofe fi eft trefmauvaile & trefdamnable. Car 
comme racontentaulcunesanciennes hiftoires;Julius Cefar ne vouluft onc- 
ques adjoufter foy a telles divinacions. Et nouslifonsauffi eu Cathon qui 
étoit ung des plus faiges hommes qui fut dedens la ville de Romme, 
que quant il entra dedens ie temple, fes chevaliers l'admonnefterent 
qu'il demandaft au dieu Jupiter des fortunes avenir ; lequelleur refpon- 
dit en ceft maniere, que ce n'eftoit pas raifonnable chofe , car noftre {ei 
gneur Dieu fia donné a creature humaine naturel entendement pour con- 
gnoiftre ce qui nous eft neceffaire, car enquerir des fortileges & de tel: 
les divinacions fi appartient a gens craintifs & paoureux qui font infor- 
tunez , & non pas a gens vertueux , fermes ne ftables. 

De rechicf Yfidorus de fummo bono , dit que aftrologie laquelle toutes- 
fois eft la plus raifonnable entre les ars divinatives quant a celle partie 
qui parle des divinacions, fi eft reprouvée , & nompas rant feulement en- 
tre les docteurs de la foy creftienne , mais eft auffi reprouvée entre les 
payens & les meícreans. Car Platon & Ariftote, & plufieurs grans phi- 
lofophes quant a celle partie fi l'ont condamnée. Et auffy Ariftote zz libro 
polizicorum , dic que aftrologie eft trefnoble fcience & glorieufe quant 
clle. eft tenue en fes termes ; mais quand elle eft deboutée & mife hors 
de fes termes & hors de fes metes , C'eftaflavoir quant l'en veult ufer de 
aftrologie pour avoir congnoiffance des chofes advenir , ce eft contre phi- 
lofophie & auffy contre bonnes meurs. Et certes ceft trop grant folie de 
croire que ung aftrologien faiche congnoiltre & juger des fortunes ad- 
venir foient bonnes ou mauvaifes , lefquelles fi deppendent de la voulen- 
té divine, laquelle eft trefmuable, lequel aftrologien ne fcait congnoiltre, 
nejuger, ne dire certainement quel temps il fera demain, lequel temps 
toutesfois a caufe neceflaire qui n'eft pas muable, Et tout pour vray fe je 
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l'ofoye dire, ung bon aftrologien ancien ou un bon laboureur de terre & 
ancien fi fauroit mieulx juger quel temps il fera demain , que ne feroienr 
plufieurs qui fe dient aftrologiens. Mais portant Je 1€ dy pas que ung 
bon aftrologien qui eft expert en fa fcience n'en faiche mieulx & plus 
parfaicteraent juger : mais de mille a grant peine y en trouvera l'en ung 
bon. Et tiennentles aftrologiens que toutes chofes fi viennent de necet- 


fité, laquelle chofe fi eft uefdamnable & reprouvée felon noftre foy. 
2 ; onclure que les roys creftiens , & 


Defquelles chofes doncques Je puis c ! 
tous aultres princes terriens en efpecial fi ne doivent pas adjoufter foy 
a telles divinacions de aftrologie ; & ainfi comme nous tefmoigne Tul 
lius , Virgile fat weffaige & trefexpert en toutes Íciences , &fi a enfei- 
gné en quelle eftude ou fcience ung roy ou ung prince terrien ne doit 
Puleunement eftudier , & dit ainfi que cefi fut revelé de ñoftre feigneur 
Dicu par miracle. Et premierement un prince fi ne doit pas mettre fon 
entente de faire ymaiges, & fi ne doit pas eftre aftrologien, & fi ne 
doit pas eftudier en aulcune fcience mechanique , c'eft adire en aulcun 
meftier manuel, & fi ne doit pas un roy eftre rhetoricien ne logicien. 
Et dit aprés Virgile en adregant ces parolles au roy des Rommains: Soyes 
fouvenant & foyes remembrant que tu faces ton peuple eftre gouverné 
par gens faiges , prudens & difcretz qui foienc lettrez , par le moyen 
defquelz & par leur bon confeil le peuple puifle vivre en tranquillité & 
en paix : celte eft la fentence de Virgile en effet, jaçoit quil le mette 
plus fubrillément en lettre & plus notablement qu'il ne puifle eftre bon- 
nement tranflaté en françois. Doncques le principal propos & eftude 
d'un roy doit eftre de bien regir & gouverner fon peuple parle confeil 
des faiges, parlefquelz jé entens principalemeut les juriftes , c'eft affa- 
voir qui font expertz en droit canon & en droit civil, &es couftumes & 
conftitucions & droitz royaulx. Par le confeil de telz doit eftre le peu- 
pleinftruit & gouverné, & nompas par les arciens , jagoit ce qu'ilz ayent 
les principes du gouvernement du peuple, c'eft affavoir de ethicques , 
& ycocomicques , & de polithicques ; mais ilz ont ces principes & cefte 
fcience en general tant feulement, & fi n'en ont pas la pratique, ne aufly 
ne le fcauroientils mettre a effet,& pouvons mettre un exemple: un philo- 
fophe naturel fçait bien les principes de medecine & dire les caufes ge. 
neralement & univerfalement, mais pour tant il ne fauroit pas guerir ung 
malade , car il n'en a pas la praticque. Et fi ne croy pas que le roy de Fran- 
ce voulfift mettre le gouvernement de fa perfonne quant a le tenir fain & 
en bon point, au meilleur philofophe naturel qui Íoit en ce monde vivant. 

Semblablementun philofophe moral fi cognoift & {caic bien les prin- 
cipes en general & en confus de toutes loix & de toutes conftitucions; 
mais pourtant il ne fauroit defendre ne juger des cas particuliers , car ce 
appartient feulementa un jurifte ou bon couftumier qui al'experience & la 
praticque des cas particuliers. Et ainfi que medecine fieftla praticque de 
philofophie naturelle;auffila {cience de droit eftla praticque de philofophie 
morale, quant a toutes ces aultres trois parties , c'eft affavoir ethicques, 
yconomicques & politiques. Je dy doncques ainfi que le roy fine com- 
met pas volentiers le gouvernement de fa perfonne au plus faige philofo- 
phe naturel qui foit au monde vivant: auffi ne devtoit-il pas commettre 
la charge ne la cure du gouvernement de fon peuple a un philofophe 
moral, pofé eneores qu'il fceut tous les livres d'ethiques, de yconomi- 
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ques & de politicques. Jaçoit ce que aulcuns arciens s'y prefument tant 
de foy ; car il leur eft bien advis que l'en leur fait grant extorfion quant le 
monde fi n'eft gouverné par eux & par leur confeil , & appellent les ju- 
riftes ydiotz. Politicques a tout honneur & reverencé des artifices : Expe- 
vientia e( verum magifira, experience eft mere de toutes chofes : chafcun 
voit & cognoyt par experience lefquelz font plus ydiotz les juriftes ou les 
artifles , quant a bien & deuement confeiller le gouvernement du peuple, 
& quant a bien juger, ex fruétibus eorum cognoftetis eos , 'en peut congnoi- 
ftre ung chafcun par fes fruitz & par fés œuvres. Je vouldroye donc- 
ques que chafcun fe tint en fes termes. Les termes & les metes des phi- 
lofophes eft de bailler les principes du gouvernement du peuple fans en 
avoir la praticque ne l'exercice ; mais les juriftes fi en ont la praticque 
& l'exercice, comme il a efté dit & touché. 


Cy finc le premier Livre du Songe du Vergier. 
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LE SONGIE DU VÆERGIER, LIVRE SECOND. 


Le PREMIER CHAPiTR Fr. 


Le chevalier monfire les exces @ les griefs que Les Jaints peres de Romme 
font aux voys Q- aux aultres fèigneurs feculiers , € commence premiere- 
ment de ce grief: comment c'est ne par quelle vaifon eff que le Pape fà 
peut appeller Seigneur en la remporalité, 


Everend clerc vous avez voftre fois argué & par plufieurs raifons 

demonftré les exces & les griefs lefquels les empereurs , les roys & 
aultres feigneurs feculiers font felon voftre oppinion aux prelats & ge- 
neralement a toute l'eglife & au peuple auffi. Je vous prie & requiers 
laiffez moy ma fois arguer. Et premierement je requiers & demande 
comment c'eft ne par quelle maniere & par quel droit que le faint 
pere de Rommefe puiffe appeller feigneur en la temporalité au tres grant 
prejudice des roys & des aultres feigneurs feculiers & contre la voulenté 
de Jefuchrift, lequel dift a fes apoftres , Mathei fècundo ca. Que les 
princes terriens feroient feigneurs des gens, & ceulx qui eftoient plus 
grans qu'ils n'eftoyent, exerceroyent leur puiffance entre eulx , mais il 
ne fera pas ainfi entre vous, mais celluy qu'il vouldroit effre le plus 
grant feroit comme celluy qui fert & qui miniflre. Et quiconcques voul- 
dra d'entre vous eftre le premier foit comme ferf. Filus bominis non 
venir mimtrari fed. minifivare : Le filz de 'omme , c'eftaffavoir Jefuchrift 
ne vint pas en ce monde pour eflre fervi , mais vint pour fervir & pour 
donner fon ame pour la redemption de plufieurs , comme tout ce eft 
efcript Luce xxij. capitulo. Et auffi appert clerement 4» Jucluift ne 
vint pas en ce monde pour avoir feigueuie auporelle , mais fe foub- 
mift temporellement aux feigneurs feculiers. Et fi ne jugea pas les fei- 
gneurs temporels , mais fut jugé par eulx : Texra illud píalmifte , vincas 
cum judicaris. Regardons doncques pour quel droit le pape comme vi- 
caire de Jefuchrilt pourra avoir plus grant pouvoir en la temporalité 
que fon maiflre n avoit. 


LE IL CHAPITRE. 


Le clerc refpond & dit que Tefuchrift en celle au&ovité veulz enftigner los 
gens de fainffe Eglifè de avoir humilité en foy. 


Ire chevalier noftre Saulveur Jefuchrift vouloit en celle auétorité, 

laquelle vous avez alleguée , enfeigner fes apoftres a toute humilité: 
afin qu'ils ne peuffent avoir aulcun orgueil en eulx. Et par confequent 
il enfeigne les prelats & les gens de fainéte Eglife, & fi ne voulut pas 
que de legier & fans grant caufe les prelats prinffent l'exercice ne l'ad- 
miniftration de la temporalité. Il voulut doncques que les apoftres fuf- 
fent en efpecial tres humbles pour monftrer exemple a tous aultres , & 
que ils fuffent plus humbles que les rois ne les aultres feigneurs en la 
temporalité. 


Partie II, À 


LE SONGE DU VERGIER, 
T^pODDIS CODVASPISIURUE: 
Le chevalier allegue que Fefuchrist © Jaint Pierre payerent tribut a. Cefar. 


L eft efcript Mathei xvij. que ceulx qui recevoient le tribut alerent à 

faint Pierre & lui dirent que fon maïtre Jefuchrift n'avoit pas payé 
le tribut. A doncques Jefuchrift difta faint Pierre: Va a la mer & gette 
ton amegon & prens le premier poiffon qui te viendra, & lui ouvre la 
bouche & la trouveras une flatere & la donneras pour toy & pour moy. 
Et ainfi il appert que Jefuchnift paia le tribut & faint Pierre auffi. 


LE IV. CHAPITRE. 


Le clerc ve[pond qu'ils le payerent par bumilité & pour monftver exemple de 
humilité aux autres © auffi pour efthever ( evizer ) lefclaudre. 


TJ Efuchrift paya le tribut duquel vous avez parlé par fa très-grant hu- 
milité & affin de éviter lefclandre, & pour celle mefme raifon il 
voulut que faint Pierre le payafl. Et appert que celle folution foit vraye, 
car il eft efcript Mazbei xvij. Que noftre Seigneur Jefuchrift dit a faint 
Pierre: Quid ibi videtur Simon: veges terre a quibus zributum , eÿc. Que 
t'efl-il advis, les roys terriens fi prennent tribut, le prennent-ils des 
eftrangers ou de leurs enfans aufli. Saint Pierre lui refpondit que ils le 
prennoient des eftrangers. Et Jefuchrift lui dift doncques fontles enfans 
de roy francs, comme fe il voulfift dire qu'il eftoit fils de roy & qu'il 
devoit eftre franc , & lui dift l'au&orité laquelle vous avez alleguée. Us 
aurem. non fcandalizemus vade ad mare, Qc. Afin doncques defchever 
efclandre Dieu f le voulut payer, car il n'y eftoit pas tenu de rigueur , 
comme dit la glofe' ea. ce paola quaut clle dit que noflre Seigneur 
Jefuchrift felon la chair eftoit filz de roy , & né de la lignée du roy 
David. Ille paya doncques & ne fe voulut pas debatre , & aufli il vou- 
lut offer & tollir toute fufpecion que nul ne cuidaft que il fuft venu pour 
cquerir royaulme principalement , mais eftoit venu pour chofes efpi- 
rituelles principalement. Et pource diftil de fon royaulme principal: 
Regnum meum non eff de boc mundo ; Jagoit ce que ailleurs il confeffaft 
qu'il eftoit roy. Car quant Pilate lui dift : Rex est, ve[poudiz , Tu dixisti. 
Pilate dift, Tu es roy: Jefus lui refpondit tu l'as dit, roy fuis-je, & ad 
ce fuis venu en ce monde pour bailler tefmoingnaige de verité. Et de 
rechicf qui parfaictement veult confiderer , jaçoit ce que l'Eglife paye 
tribut a feigneur feculier , il ne fenfuit pas que le pape ne foit feigneur 
fouverain en la temporalité , car aulcune Eglife fubjete au pape peut 
payer tribut à l'empereur ou au toy non pas en figne de fouveraine 
feigneurie, mais pour la paix & pour la tranquillité de l'Eglife procu- 
rer.& garder, 


EESVOSGCOHAUPHIT.-RE, 


Le chevalier argue du decret , Quoniam idem mediator x: diftindione, 
Par lequel il fénble que la puiflance féculiere ne foiz pas foubs la 
putffance. ofpirituelle | mais [ont deux puiflances feparées. 

Ous lifons au decret en la dixiefme diftin&ion , en laquelle l'en 
| traite principalement de la puiffance du fainét pere & de puif- 
fance feculiere, & en efpecial au chapitre , Quonia idem mediaror , que 


LIVRE SECOND. 3 
celluy qui eft moyennant de Dieu & des hommes , C'eft affavoir Jefu- 
chrift fi a tellement les dignités les offices & puiffances divifées affin que 
l'une puiffance euft befoing de l'autre. Et que nulle dignité feculiere 
ou efpirituelle ne fe puiffe paffer fans aide de l'autre , afin que charité 
fuft plus grande entre eulx. Et la dit le glofeur du decret que par celluy 
texte la puiffance de l'empereur ou du roy ne defcend pas du faint pere 
de Romme , mais de Dieu feulement, xxiij questione quarta , capitulo que- 
fitum. Et dit expreffement que le papen'eft pas feigneur en la temperalité. 


LE VI CHAPITRE. 


Le clerc refpond que 1 "Eglife esi une g) vepuree par ung corps ©r que Les 
deux puifances font divifèes quant a l'exercice eg non pas quant a la 
Jéigneurie qui eft une au faint pere de Rome. 


NN Ainte Eglife fi eft ung peuple & ung corps & pourtant il convient 
X 9 que en celluy corps il y ait ung chief qui foit fur tous les membres, 
& ait la feigneurie des membres , car multitude de feigneuries lefquel- 
les ne deppendent pas d'ung chief n’eft pas bonne ne prouffitable. 


o 1 
Doncques le pape comme le plus digne doit eftre chief de fes Inem- 


bres en efpirituaulté & en la temporalité , mais jagoit ce qu'il ait & 
Pune & l'autre puiffance, toutesfois c'eft en diverfes manieres, car il 
n'a pas la feigneurie en la temporalité quant à l'exercice: mais quant 
à l'autorité feulement , afin que celluy qui eft fimplement ordonné pour 
le fervice divin ne fe applique auz chofes feculieres, car entant que la 
puiffance efpirituelle eft plüs franche , entant elle fe peut mieulx ap- 
plicquer au fervice de Dieu. Auffi je vous puis refpondre à voitre decret, 
quoniam idem mediator, que les puiffances font bien divifées quant a 
l'adminiftration & quant a l'exercice. Et pourtant en cefle maniere nous 
povons donner une diftin&tion affes raifonnable qui eft telle que ce de- 
cret qui dit que les puiffances font divifées & tous les aultres droits en 
cefte maniere peuvent auffi eftre entendus qu'elles foient divifées dou- 
blement , & en une maniere qu'elles foient divifées tellement que nulle 
puiffance ne depende aulcunement de l'autre. Et en cefte maniere je 
ne confeffe pas quelles foient divifées , aultrement elles peuvent eftre 
divifées quant aux fins, car la fin de la puiffance du pape eft ordonnée 
a adroiffer les chofes efpirituelles. A la fin de la puifance du roy eft 
gouverner les chofes temporelles. Et en cefte maniere je confeffe que 
ces deux puiffances font aulcuñement divifées en foy & non pas quant 
a auctorité primeraine , mais quant a l'execution &a l'exercice feulement. 
Ex a la glofe qui dit que l'empereur ou le roy n'a pas fa feigneurie du 
pape , je vous refpons que ce doit eftre entendu que l'empire ou le 
royaulme fonta Dieu, c'eft affayoir principalement , car toute puiffance 
vient de Dieu & defcend de luy , mais fecondement toute puiffance fe- 
culiere fi defcend du pape. Et pource difoit monfeigneur faint Bernard, 
ad engentum papam Li. iv. tuus est ergo uterque gladius Jpiritualis fcilicet 
& zemporalis. L'ung & l'autre glaive fi eft tien, c'eft affayoir l'efpirituel 
& le temporel. 


à LE SONGE DU VERGIER, 
LE VIL CHAPITRE. 


Le chevalier allegue Ia glofè du decrez xi. queftione prima ca. mà. um, 
par laquelle il Jemble que les deux puillances foient divifées.8 


Ehan le glofeur du decret. xj. queStione prima ca. magnum, fi dit en 

cefte maniere. Je croy que les puiffances font diflinguées & divifées, 
jagoit ce que le pape vueille aulcune chofe ufer de l'une & de l'autre 
puiffance , c'eft affavoir quant il veult aulcun legitimer es chofes tem- 
porelles. Extra qui filii funt legitimi, capitulo per venerabilem. Mais cela 
fut fait à la peticion du roy, lequel. povoit de! foy legitimer comme il 
appert en ladite decretale. Le pape doncques de fon auétorité ne peut 
pas legitimer quant aux chofes temporelles. 


LE VIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que lepape ne prent voulentiers ne fouvent ladminifiracion 
ne aulcun exercice en la temporalité. 


E vousrefponds que le pape ne fe doit pas entremettre du gouver- 

nement de latemporalité de legier & fanstres grant caufe & s'il n'en eft 
avant requis & prié comme il appert par le chapitre per venerabilem par 
vous allegué, car cellui qui doit principalement vacquer es chofes ef- 
pirituelles , ne. fe doit pas entremettre des chofes temporelles, jagoit ce 
qu'il le puiffe faire confideré fa pleine puiffance. 


LE 1X. CHAPITRE. 


Le Chevalier dit que communement on ne peut pas appeller des Princes féculiers 
an Pape, @ par confèquent il n'efpas féigneur en la temporalité. 


A glofe du decret ditquejaçoit ce que aulcunes foys l'en appelle du 
ig feculierau pape : toutesfoys ce n'eft pas communement. Exz7a 
de foro competenti. ca.dicer. Et auffi quant l'empire vacque il s'entreme&t du 
gouvernement de l'empire , il s'enfuit doncques que le pape n'eft pas 
Íeigneur en la temporalité fe ce n'eft en certain cas feulement. 


LiB XO nO HSA PTT RE 


Le Clerc refpond que puis que on appelle au pape , en certain cas il s'enfuit 
qu'il foi fégneur en la remporalité. 


Epuis conclure parvotre confeflion que fi l'on peut en certain cas ap- 
peller du juge feculierau Pape , & que vacquant l'empire le pape s'en- 
tremet de la temporalité, il s'enfuit que l'ena recours a lui-comme au fou- 
verain & qu'il eft feigneurenla temporalité , carl'en ne peut appeller fece 
n'eft au fouverain comme ditla loi Prefe&i. ff. de minoribus. Et au fou- 
verain aufli appartient fupployer les faultes des fubje&s en cas qu'ils 

feroient morts , abfens, ou autrement deffaillans. 
DE 


LIVRE SECOND. 
LOEASXOEUSCOLEA PI T RUE 


Le Chevalier allegue du decret Cum ad verbum xxvi. diftin&ione , par lequel 
11 fémble que l'empereur ne prent pas le gouvernement de la 
zemporalité du Pape. 


E texte du decret dit que l’empereur ou le roy ne fe doit en- 
1. tremettre des chofes efpirituelles ne le pape des chofes temporel- 
les, carles puiffances font divifées. Ca. cum ad verbum Yxxvi. diffinitione , 
car l'empereur ne le roy auffi ne prent pas le glaive du peuple. Nozage- 
fîma vi. diflinétione ca. duo. 


LE XIL CHAPITRE. 
Le Clerc dit que la glofe refpond au chapitre Cum ad verbum. 


A glofe du decret cum ad verbum , lequel vous aves allegué fi dit 
que les deux puiffances fifont|divifées quant a l'exercice feulement : 
parquoi il femble qu’elle vueille dire qu'elles ne font pas divifées quant 
a auctorité primeraine ne quant a feigneurie , car les deux puiffances ne 


font que une mefme feigneurie , laquelle eft en la perfonne du faint 
pere de Romme. 


LE XIILS;CHAPITRE. 


Le chevalier prowve que le Pape a recen [a puiffauce de l'empereur 
quant à la temporalizé. 


L femble que le pape ait receu fa puiffance quant a la temporalité 
I l'empereur , & non pas l'empereur du Pape, càr le decret zozage- 
fima vi. diféinétione. ca. conffantinum , fà dit que l'empereur Conftantin ou 
quart jour de fon baptefme fi privilegia l'eglife de Romme & lui donna 
la cité de Rommeavec fes appartenances comme il appertaufli clerement 
en la vie du pape faint Silveftre. 


IEUOXIDV. (C HDATPOE TABUE. 


Le clerc dit que le pape a veceu fa puiffance de Dieu fans moyen , mais 
bien eft vrai que l’Eglife de Rommea eu plufteurs privileges & 
graces des empereurs de Roue. 


E pape a eu puiffance de Jefuchrift fans moyen & non pas de l'em- 
I; pereur ne d'aultre homme humain, comme il eft efcript xxi. diffin- 
éfione ca.in novo. Mais bien eft vrai que l'empereur Conftantin de la 
grant devotion qu'il avoità l'eglife de Romme , par grant & meure de- 
liberation de fon confeil & de fes fenateurs & des plus grants de Romme fi 
donna a l'Eglife la cité de Romme avec toutes fes appartenances , mais 
pour ce vous ne povés pas conclure que le pape aiteula pleine puiffance 
qu'ila en la temporalité del'empereur de Romme. Mais bien eft vrai que 
l'empereur a laïflé au pape l'execution & l'exercice de fes appartenances 

Partie II. 
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comme feroit ung baron homme du roy qui renonceroit à la baronnie 
en la main du roy. Certes pourtant il ne feroit pas le roy feigneur , car 
il en eftoit par avant feigneur , fe ce n'eft quant au proffit leulement. 
Auflile pape avoit avant le don de Conftantin pleine feigneurie en la 


temporalité , mais par ce don il print l'exercice de la temporalité de 


Romme. ' 
LE XV. CHAPITRE. 


Le chevalier prouve que l'empereur & Le voy eft plus digne que le pape & 
doit aler devant. 


"Empercur eft plus digne que le Pape , car comme il eft efcript ou 

decret Nonageffma Vi. diffinétione cap. imperator , l'empereur Hono- 
rius fi efcripft au pape & fe mit audeffus & premier que le pape, & ne 
lifons pas que l'empereur ait efté en aülcunes efcriptures reprins de ce 
qu'il avoit ainfi efcript au ‘pape , mais eft recité à la louenge de lem- 
pereur. Nous povons doncques conclure felon flile defcripre & felon rai- 
fon aufli que puifque il fe mift en fes efcriptures au deffus du pape» qu'il 
efloit fon fouverain en la temporalité , lequel füle defcripre doit eftre 
confideré. cap. ij. grave extra de crimine falfr. Et les plus dignes devroient 
eftre par raifon preferez comme dit la loy feconde Codice de officio ma- 
giftri offichor. Par cette méme raifon que l'empereur doit aller devant le 
pape il s'enfuit que le roy de France auffi & les autres roys qui fe re- 
putent empereurs en leurs royaulmes doivent aller devant & font plus 


dignes. 
LE X VLeGUHAPIIRE. 


Le clerc refpond qu'il effoit jadis ainff acouflumé que l'Empereur [à mettoir 
devant , mais aujourduy [e flile defèripre es changé. 


avez allegué , que par aventure c'eftoit la couftume ancienne & le 
itile defcripre, lequel ftile n'eft pas aujourduy gardé , car nous veons 
par experience que les empereurs ne fe mettent pas devantles faints Peres 
de Romme en leurs efcriptures , car les empereurs jurent obeiffance au pa- 
pe en leur couronnement. Et aufli au commencement de fainte Eglife 
la puiffance du faint Pere n'eftoit pas encore fi publiée ni magnifiée com- 
me elle eft aujourdui. 

Derechief fi aulcun empereur ou roy par fon orgueil ou arrogance 
fe met audevant du pape en fes efcriptures ou en fes epiftres , nous ne 
devons pas confiderer ce*qui a efté fait , mais ce qu'il en devoit juíte- 


ment faire comme dit la loy. ff de officio prefidis lege licer. 


lee vous refpondrai ainfi que la glofe refpond ou decret, lequel vous 


LE XVIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que le pape ne s'entremet de offices féculiers tollir ne offer ne 
ottroyer , donc il n'eff pas féigneur en la. temporalité. 


Ous veons que le pape ne s'entremet pas du bras feculier ne des 
: offices donner ne inftituer ne deflituer, & qui vouldroit aulcun 
privilege ayoir en la temporalité il n'auroit pas recours au Pape , mais à 
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l'empereur ou au roy. Et fe le p. 
ung duc}, comte ouaultre feigne 
luiappartient pas. 


7 


ape vouloit offer ou depofer ung roy ou 
ur feculier , il s'entremettroit dece qui ne 


LE XVIII. CHAPITRE. 


Leclerc dir que le pape fait bien quant ilne s'eutremet que des offices fèculieres, 
jagoit ce qu'il le peut faire de fa pleine puiffance. 


E vous refpons que le pape ne s'entremet pas du bras feculier , certes 

il fait bien , car il doit laiffer l'exercice de l'execution des chofes tem- 
porelles aux feigneurs feculiess , quant aux offices inflituer ou deftituer 
quant a privileges ottroyer : & generalement quant a tous cas qui regar- 
dentJa temporalité: & fi dy oultre , car jaçoit ce que le pape ne puiffe 
depofer ung roy ou ung duc ou ung aultre Seigneur feculier fans jufte 
caufe : il ne s'enfuit pas pourtant qu'il n'ait feigneurie univerfale {hr tous 
roys & feigneurie feculiere lefquels il ne peut pas depofer quant il lui 
plaift : car ce n’eft pas bonne confequence le roy eft feigneur de tel duc 
conteou baron , doncquesille peut depofer toutes les fois qu'il lui plaift. 


DEC CXOQNODU GIIMASPTOTARNRI 


Le chevalier dit que l'evefque m'efl pas feigneur en la zemporalité de fa 
diocefe , pour femblable non pas le pape enzoute la temporaliré. 


T: E pape a tel povoir en toute creflienté quel pouvoir les evefques 
ont en leur diocefe : mais il eft certain queles evefques ne font pas 
feigneurs en la temporalité de toute leur diocefc, mais font fubjects aux 
roys & aux aultres feigneurs en la temporalité , & fonttenus de venir & 
d'obeir à leurs commandemens felon raifon & felon les conflitutions de 
droit canon, comme il eft efcript xviii. diffiéfione. ca. fi epifcopus , dont 
le pape de toute creftienté ne peut eftre feigneur. 


Eu OX GOHOA QUU RE 


Le clerc vefpond que Ie pape qui eff vicaire de Dieu a plus de droit en roure 
creflienté que les evefques n'ont en leurs diocefès. 


Ofé que les evefques ne foient point feigneurs en la temporalité 
Di ne s'enfuit pas que le pape qui eft vicaire de Dieu ne le foit pas, 
car il a plus de puiffance & d'autorité en toute creflienté que les fin- 
guliers evefques en toutes leurs diocefes , car faint Pierre fut prince des 
Apoîñtres , & eut plus grant povoir que nul d'eulx. Et pour ce dit ung 
decret que jacoit ce que tous les Apoîtres fuffent Apoftres , toutesfois il 

avoit entre eulx grant difference ; car faint Pierre fut efleu prince & 
chief de tous les Apoflres. Semblablement le pape de Romme fi eft 
chief de tous prelats de fainte Eglife , & cela ne fut pas feulement efta- 
bli en la nouvelle loi, mais efloit auffi ordonné & eflabli en l'ancien 
teflament : Urde fériprum eft Moyfes € Aaron in facerdotibus ejus. Et s'en- 
fuit apres que le fiege de Romme fi eft. chief & le feuil de toutes. les 
Eglifes parla voulenté de Dieu , & ainfi comme une huys fe tourne 
& eft gouvernée fur le fueil , aufli toutes les Eglifes font gouvernées 
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var le faint pere de Romme. Jufques cy durent les parolles du decret. 
Il appert doncques que le faint pere a trop plus grant povoir en toute 
creftienté que les particuliers evefques. 


LE XXI CHAPITRE. 


Le chevalier dir que fà le pape eftoiz foigneur en la temporalité y il pourroit 
fonder Eglifès © <Monafteres des biens des Seigneurs terriens. 


E vous voulez maintenir & prouver que le Pape foit feigneur en 

la temporalité , il vous convient aufli prouver qu'il puiffe fonder 
Eglifes & Monafteres des biens meubles & immeubles des feigneurs 
feculiers , des bourgeois & aultres perfonnes privées , laquelle chofe eft 
tres-manifeftement faulfe , car ce ne feroit pas vraye aulmone fonder 
Eglifes des biens d'aultrui. 


D4E OXOODEL SCIBOA C PIOPSOR E. 
Le clerc refpond que la confèquence n'est pas bonne © donne une inflance. 


E vous puis affez de legier refpondre que la confequence que vous 

mettez n'eft pas bonne , & fi vous mettez une inftance “laquelle eft 
allez femblable. Mettons fans prejudice que le roy foit fouverain fei- 
gneurenla temporalité de fon royaulme , certes pourtant il ne s'enfuit pas 
qu'il puiffe ordonner des biens de fes fubjects felon tous fes bons plaifirs , 
jacoit ce que en cas de neceffité il puiffe ordonner & difpofer pour lachofe 
publicque garentir & deffendre. Aufli dy-je que jagoit ce que le pape 
foit feigneur univerfal en la temporalité , toutesfois il ne peut pas fans 
caufe neceffaire monafteres ne aultres Eglifes ,des biens des feigneurs fon- 
der , ne aultres aulmofnes en faire , jaçoit ce que en cas de neceflité & pour 
jufte caufe & raifonnable , il puiffe donner & affigner à fes chevaliersles 
poffe (lions de fes aultres feigneurs , comme il eft efcript , Zege f£ fundus, 
fT. de tuitionibus , @- I. item ft verberazum. ff. ad legem acquiliam. 


» 


LR XO MCE A PIRE. 


Le chevalier dit que le pape achete villes € chateaulx de [ès fabjetts , doncques 
il n eft pas fèigneur en la temporalité. 


Ous veons que le pape achete villes & chateaulx & jurifdictions 

temporelles , doncques il n'eft pas feigneur en la temporalité , 
car s'il en eftoit feigneur , pour neant les acheteroit , car nul ne peut fa 
chofe acheter. 


LE XXILV.CHAPITRE. 


Le clerc refpond que le pape acheze villes € chateanlx, afin qu'il les aiten 
propre dermaine. 


Acoit ce que le pape foit feigneur en la temporalité , toutesfois 1l 
n'a pas la temporalité en propre demaine , il peut doncques ache- 
ter villes & chateaulx pour les avoir en demaine. Etfi n'y a aucune re- 
pugnance 
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pugnance ou contrarieté comme nous veons que le roy de france achete 
villes & chafteaulx de fon royaulme pour les ayoir en propre demaine. 


LE XXV. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que avoir féigneurie en la remporalité repugne à la perfe tion 
des eApofires. » 


Ous lifons que les Apoftres laifferent tout pour fuivir noftre Sei- 
N gneur. Et faint Pierre dift a. noftre Seigneur: Ecce nos velinquimus 
omnia & féquuti fumus ze. Nous avons laiffées toutes chofes pour te fui- 
vir , quel bien nous feras tu. Comment dirons nous doncques que cellui 
qui a toutes chofes laiffées puiffe eftre feigneur en la temporalité , ne 
le pape auffi qui eft fon vicaire en terre , certes ce feroit contre la per- 
fection des Apoflres , & ne devons pas pourtant dire que les clefs du 
royaulme furent baillées apres afaint Pierre : que pour ceil laiffa a eftre fi 
parfait qu'il l’eftoit par avant. Et noftre Seigneur dift ainfi auffi : Nf quis 
renunciavericomnibus bis que poffider , &c. Cellui que ne renoncera a tou- 
tes les poffeffions ne peut eftre mon difciple. Et certes il. eft. vrai que 
faint Pierre fut difciple trés efpecial de notre Seigneur. Er zemo refpiciens 
vetro aptus eff regno Dei. Nul n'eft digne d'avoir le royaulme des cieulx 
qui regarde derriere foy,& qui ale cueur aulx biens temporels , lefquels 
ila une fois laiffez. Vous ne povez dire doncques par raifon que faint 
Pierre qui avoit laiffé tous les. biens temporels fuit feigneur de tout le 
monde en la temporalité ; & fi ne pouvoit eftre Seigneur des feigneurs 


en la temporalité , mais eftoit ferf des ferfs comme fes vicaires en leurs 
epiflres le tefmoignent. 


LE XXVIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que les Apoffres eurenz. pluffeurs-chofés em commun »& cela 
ue contredit pas à la perfettion des Apostres. 


E vous refpondrai que la perfection des Apoftlres n'eftoit pas ce qu'ils 
n'avoient riens erfcommun ne aulcune feigneutie , caril eft certain 
qu'ils avoient feigneurie en efpiritualité. Quant eft de la feigneurie en 
la temporalité , quoiquil en foit de la poffeffion , je dy que a la vie des 
Apoftres ne contredit pas avoir plufieurs chofes en commun, juxra il- 
Jud ,uhil babentes - omnia poffidenres. Ys n'ont riens & fi poffedent ainfi 
comme tout. Et pource eftil que quant aulcun entre en religion il renon- 
ce a tout ce qu'il poffede & promet voulentairement povreté. Mettons 
que tel foit apres fait abbé, ne ferail pas chief & feigneur des biens tem- 
porels del'Eglife. Je dy doncques que faint Pierre & fes vicaires avoient 
ovoir de poffeder la feigneurie üniverfale en la temporalité au nom 
de l'Eglife:auffi bien que ung abbé ou ung Evéque peut tenir la tempo- 
ralité de fon Eglife au nom de l'Eglife. Et ce n’eft en auculne maniere 
contre la perfection des Apoftres comme je le pourrois plus pleinement 
demonflrer , mais je m'en paffe pour caufe de briefyeté , car le poete dit: 
Nam brevis orazor preciofus vegis im aula. Devantle roy chacun doit eftre 
brief , & fa requefte enfera pluftoft pafféc. 


1 
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LE XXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que cette autorité , Quorum remiferitis peccata , Sc. faz 
auffi bien dite aux Apofires comme a [aint Pierre. 


Eftes notre Seigneur dift auffi bien cette auctorité , Quorum remife. 

vitis peccata vemiztentu eis , 9" quorum retinueritis Tetenta erunt. , aux. 
aultres Apoftres comme à faint Pierre. Vous ne povez doncques dire que 
le pape foit plus grant feigneur en la temporalité que les aultres Prelats 
de fainte Eglife. 


LE XXVIII CHAPITRE. 


Le clerc refpond que jaçoir ce que tous fuffent Apoftres Juin Pierre étoit 
le chief. 


E vous puis refpondre par le decret , /äcro fanéta. xxii. di. qui dit que 

jagoit ce que tousles Apoflres fuffent Apoflres , toutesfois faint Pierre 
eftoit chief & prince des Apoftres , & a lui feul furent baillées les clefs 
des cieulx , & lui dift noftre Seigneur : 9uicquid ligaveris fupra terram , 
erit ligatum €8 in celis ec. 


LE XXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier dir que fà I Eglifó avoit féigneurie en la zemporalité , elle payerois 
Jes difines à foy mefenes. 


E le pape avoit la feigneurie en la temporalité , il s'enfuivroit que 
le pape payeroit les difmes a foy-mefmes. Et toutesfois 1l doit eftre 
aulcune difference entre cellui qui paye les difmes & celui qui les reçoit 
Argn. ca. fina. extra de inflitutionibus, Ex comme difent vos decretales , 
les clercs ne doivent pas payer difmes aux clercs. ca. wovum genus de decimis. 


LE XXX. CHAPITRE. 


Léclerc vefpond par fèmblable du voy qui peut achetez. anlcune. poffejfron de 
fes. fabje&ts. 


E vous puis repondre par" femblable. Le roy qui eft feigneur en la 

temporalité felon vous peut acquerir & acheter aulcune poffeffion 
de fes fubjects pour applicquer a fon demaine. Et jaçoit ce qu'il en fuft 
feigneur par avant , toutesfois de prefent il en a la feigneurie plus fingu- 
lierement. Auf le pape jaçoit ce qu'il foit feigneur de tout le monde en 
latemporalité : toutesfois par lais , par don, par tiltre dempéion ou aul- 
trement juftement il peut acquerir la feigneurie fingulierement & plus 
parfaitement.Et telles chofes amfifingulierement acquife a PEglifes.L'une 
Eglife ne payepoint dedifmea l'autre. En ceftemaniere doivent eftreen- 
tendus les droits que vous alleguez qu'une Eglife ne paye aulcunesdifmes. 
Mais jagoit ce qu'il foit feigneur univerfal en la temporalité, pource n'eft 
il pas que les difmes ne doivent eftre payées aux fingulieres Eglifes. 
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LE XXXL CHAPITRE. 


Le chevalier allegue ane Joy qui dit qui l'empereur oft Jéigneur de tout 
le monde. 


"Empereur dit enune loy, Ego quidem mundi dominus fam , lex antem 
L maris. Je fuis feigneur de tout le monde enla temporalité & laloy de 
la mer. Lege deprecazio eddemonis. ff ad legem vodiam de ja&u , Cr lege bene 
a Zenone codice de quadriennii profcriptione. Et par cette mefme raifon 
chafcun roy ne cognoift fouverain en la temporalité de fon royaulme : 


ce l'empereur ou le roy doncques font feigneursen latemporalité : le pape 
ne le peut pas eftre. 


LE XXXIL CHAPITRE. 
Le clerc dir que onue doit pas croire aux loix del ‘empereur en [a propre caufa. 


Ous me allegues la loy en laquelle l'empereur fe dit feigneur de 
Ms le monde , or eft fol qui le croit ; car il le tefmoigne en 
fa propre caufe , ou aulrrement je puis dire que cette loy doit eftre en- 
tendue qu'il eft feigneur quant à l’adminiftracion feulement ez metez 
de fon empire. Et le roy qui ne recognoift fouverain en terre ez me- 
tez de fon royaulme. Mais le pape fi eft fouverain feigneur quant à 
auctorité primeraine & quant a fouyeraineté & dernier refuge ou reffort. 


LES XGNSOG SD: CHAPITRE. 


Le chevalier allegue Ie chapizre folite de minoritate & obediencia, que Je 
Prince fèculier foit féigneur en la zemporalité. 


E vous vueil prouver par vos decretales proprement que le roy ou 

l'empereur font feigneurs en la temporalité , car le pape dit en la 
decretale Solite de majorirate gr obedientia, Que ce n'eft pas fentence 
nier que l'empereurne foit feigneur enla temporalité , de ceulx quipren- 
nent latemporalité de lui & lui font hommaige , mais le pape a le gou- 
vernement des chofes efpirituelles. 1l appert doncques que l'empereur 
ou le roy fiont prerogative & feigneurie en latemporalité , & le pape 
en l'efpiritualité. 


D 


LE XXXIV. CHAPITRE. 
Le clerc vefpond que le chapitre folite f£ fait Joy-mefnes & refpond. 
Ce:chapitre folire , lequel vous avez allegué , fi vous refponds : car 
À le 


pape confefle bien audit chapitre que l'empereur à prerogative 
dur ceulx qui prennent la temporalité de lui , comme font ceulx qui 
exercent aulcune office au nom de l'empereur, ou du roy , ou qui leur 
fonthommaige , foient rois, ducs, comtes, ou barons > mais pourtant il 
ne fenfuit pas que fe l'empereur ou le roy donne auculne chofe au pape, 
qu'il en foit feigneur de lui en la temporalité. Et quant celle decretale 
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dit oultre que le pape a le gouvernement des chofes efpirituelles , Cer- 
tes c'eft bien vray qu'il en a le gouvernement plus efpecialement que 
des chofes temporelles. Defquelles jaçoit ce quil en foit feigneur, tou- 
tesfois il n'en a pas l'adminiftracion ne le gouvernement : mais le doit 
laiffer aux princes feculiers. 


; LE XXXV. CHAPITR E. 
Le chevalier dir que le pape n'a pas puiffahce für les payens. 


L appert que le pape m'eft pas feigneur de tout le monde, car au- 

moins il n'a aulcune feigneurie fur les payens. uia zichilad nos de 
bis qui foris funt. Doncques il n'eft pas feigneur de tout le monde en 
la temporalité. 


BEEUXXOVLI CHAPITRE: 


Le clerc vefpoud quil ef? aulcunement feigneur des payens : car il les peut 
corriger. 


E faint pere de Romme a aulcunement feigneurie fur les payens ; 

car en plufieurs cas il les peut pugnir & corriger , mais il eft bien 
vray que le papea plusfinguliere & efpeciale feigneurie fur les chreftiens 
que fur les mefcreans, car en plufieurs chofes il peut plus exercer fon 
office es chrefliens que es mefcreans , comme adminiftrer les facremens 
de faincte Eglife & en plufieurs aultres cas. 


LE XXXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier allegue ung dit de faintt. Bernard, lequel il fèmble que chacun 
chreStien foit feigneur du pape. 


Onfeigneur fainct Bernard zz libro de difpofitione Q precepto. Quod 
Mu miférabilior fèrvitus quam undique, Qc. Y n'eft nulle pire fer- 
vitude que eftre en fervitude pour tout: regardés devant & derriere fes 
feigneurs:le pape eft tel , car il eft ferf des ferfs. Celui doncques qui eft 
ferf ne peut pas eflre feigneur des aultres, comme dit la loy Subcubuis 
ff. de adulreris. 


LE XXXVIIL CHAPITRE. 
Le clerc ve[pond & f£ mer pluffeurs. efpeces € manieres de [ervitude. 


hes le philofophe, r. poliricoz ,& auffi felon droit canon & civil 
nous pouvons dire qu'il eft fept manieres de fervitude , car aulcuns 
font ferfs felon nature , les aultres par leur propre voulenté & beni- 
volence , les autres par denominacion, les aultres parviolence , les aultres 
par povreté & indigence , & les aultres par leur malice. Eulx font ferfs 
{elon nature qui n'ont pas bonne difcrecion en foy , ne ne font ceulx qui 
fuffent dignes d'avoir aulcunes feigneuries terriennes , ne de faire aulcun 


fait de nobleffe. Et maisfont de gros entendement & fors & rudes : & par 
le 
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le contraire ceulx qui font de franche condicion font faiges fubtils & de 
grant entendement. Et pour ce eft il que ainfi que le corps doit fervir 
a l'ame : aufft ceulx qui font rudes & de petit entendement doivent na- 
turellement fervir ceulx qui font ferfs, par benivolence & de leur vou- 
lenté font de noble entendement , & par leur grant vertu fe expofenta 
fervira la chofe publicque. Et fans pourfuir les aultres manieres de fer- 
vitude , car ils ne font pas a propos, je dy que en cefte maniere le fainct 
pere de Romme eft appellé ferf des ferfs , car de fa pure voulenté il fe 
expofe pour le bien de vertu a fervir a la chofe publicque. Et pour fa 
grant humilité il s'appelle ferf des ferfs & pour l'adminiftracion laquelle 
il a en fain&te Eglife il eft ferf de Dieu. Et ainfi que quant aulcun eft 
obligé a fon crediteur pour faire aulcun fervice: le crediteur eft aulcu- 
nement fon feigneur, pour ce dit la loy , Qzia debitor eft fervus creditoris. 
Le debteur fi eft ferf du crediteur. Pour tant doncques que le pape eft 
tenu de fervir aux ferfs de Dieu pour caufe de fon office, pource eft il 
appellé ferf des ferfs de Dieu, mais il ne laiffe pas qu'il ne foit leur fei- 
gneur comme celuy qui les peut & doit en plufieurs cas juger, & doi- 
vent avoir recours a lui comme au fouverain. Defquelles chofes nous 
povons clerement refpondre aux parolles de faint Bernard lefquelles 
vous avez alleguées. Auffi nousavons proprement que lentendement eft 


appellé ferf des ferfs. 


LE XXXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier. En la vraye commiffon du royaulme des cieulx n'ef? pas comme 
le voyaulme zerrien on mondain. 


N la vraye & pure commiflion du royaulme des cieulx ne vient pas 
E commiflion du royaulme temporel , car leroyaulme celefte & 
le royaulme mondain font deux chofes contraires. Or eft ainfi que je- 
fuchrift commift a faint Pierre & a fes fucceffeursles clefs du royaulme 
des cieulx. Et fi vous dittes que noflre feigneur dift a faint Pierre, Quod- 
cunque ligaveris faper zerram, ec. Quiconques tu lieras fur la terre fera 
lié aux cieulx : je vous refponds que celle autorité doit eftre entendue 
quant aux pechés & non pas quant aux feigneuries temporelles. Et 
pour ce dit monfeigneur faint Bernard , ad papam eugenium , que la fei- 
gneurie n’eftoit pas , ne devoit eftre es chofes temporelles , mais es 
chofes efpirituelles tant feulement. 


IE. XD... CHA T TIGBRSE: 


Le clerc vefpond que cfl chofè vraye femblable que noffre féigneur ait com. 
mis ,c'oft affavoir le gouvernement de la zemporalité a celuy a qui il ef 
commis le plus , c'est affacvoir le gouvernement de l'efpirirualité. 


Uant vous argués que en la vraye commiffion du royaulme celefte 

ne'vient ne n'eft comprins le gouvernement du royaulme terref- 

tre, je vous refponds que c'eft chofe a prefumer , puifque Dieu a 

commis le gouvernement du royaulme mondain qui eft moins digne & 

de moindre puiffance. Et n'efloit pas befoing que noftre feigneur fift 

aulcune mutacion du royaulme , car il eftoit affez a entendre , mais no- 
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{tre feigneur vouloir plus efpecialement commettre a faint Pierre les cho- 
fes efpirituelles que les temporelles. Et pourtant il ft plus grant men- 
cion du royaulme des cieulx que du mondain , pour monftrer auffi que 
les chofes efpirituelles font plus dignes & doivent eftre devant mifes aux 
chofestemporelles. Et ad ce que vous avez allegué de faint Bernard .je 
vous refponds que l'entente de faint Bernard eftoit que les gens de fainte 
Eglife ne fe doivent pas entremettre des chofes temporelles & qu'il ne 
leur appartient pas juger des poffeffions quant a l'excercice, mais doi- 
vent laiffer l'execucion aux feigneurs temporels , jacoit ce que le pape 
foit feigneur fouverain en la temporalité , non pas que les clercs ne foient 
dignes de juger des chofes temporelles, mais pour ce que les chofes 
temporelles ne font pas dignes que les clercs en doivent eftre juges. Et 
ad ct propos difoit l'apoflre : 52 ezz im vobis jyudicabizur ifte mundus indigni 
éffis qui de nmmmis judicaris. Se vous jugez ce monde, yous eftes indignes, 
car vous jugez de tres petite chofe. Defquelles chofes il appert que les 
clercs ne fe doivent pas communement entremettre de juger les chofes 


temporelles fans tres grant caufe & neceffité , & ce efloit l'entente de 
ntonfeigneur faint Bernard. 


LE XLI CHAPITRE. 


Le chevalier allegue celle auzorité , Dic fratri meo ut mecum dividat here- 
ditatem: Par laquelle al conclud que nofire Jéigneur R'aVOit pas 
jurifdicion en la remporahté. 


E vicaire de Jefuchrift n'avoit pas plus de povoir que Jefuchrift 

avoit. Or efl certain que Jefuchrift n'avoit pas feigneurie en la tem- 
poralité: car il eft efcript Lzcexiij. que ung difciple diftà noftre feigneur: 
Dy à mon frere qu'il divife l'heritaige de mon pere avecques moy. 
Jefuchrift luy refpondit: Homme, qui m'a fait ne eftably Juge ne devi- 
Íeur entre vous: ainfi que voulfift dire que nul. Et femblablement nous 
lyfons Zobaumis fexzo , que quant noflre feigneur apperceuft que le peu- 
pt venoit devers lui pour le faire roy, il s’enfuyt feul en la montai 


aquelle chofe il n'euft pas fait fe il euft voulu avoir aulcune fei 
temporelle. 


aigne : 
gneurie 


LE XLIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond qui tout ce fefe moftre Jéignour par fa tres grant 


bumilire. 


E vous puis refpondre que a telles autorités que noflre feigneur ne 

voulut pas divifer l'heritaige entre les freres , & fenfuyt aufli quant 
e peuple le vouluft eftablir roy. Et tout ce fift Jefuchnft par fa tres 
grant humilité , afin de monftrer exemple aux apoftres , car jagoit ce 
qu'il fuft roy des roys , toutesfois il ne voulut pas avoir aulcune chofe 
temporelle , car il n'eftoit pas venu en ce fiecle pour les chofes tempo- 
relles, mais pour les efpirituelles feulement. Et par confequént puif- 
que lui qui eftoit vray roy naturel ne vouloit pas exercer la feigneurie 
temporelle, c'eftoit chofe honnefte auffi que fes vicaires ne fe d'euffent 
entremettre d’aulcune temporalité , jaçoit ‘ce quils fuffent vrays vi- 
caires de Dieu, tant en la temporalité que en l'efpiritualité. 
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$LE XLIIL CHAPITRE. 
Le chevalier allegue celle autorité , Regnum meum non eft de hoc mundo. 


Ous lyfons Jobannis Jéptimo capitulo, que quant noftre fauveur 
: Jefuchrift fut admené devant Pylate il lui dit : Regum meum non 
eff de boc mundo. Mon royaulme n'eft pas de ce monde , car s’il efloit 
de ce monde mes miniflres me garderoient que je ne fuffe baillé aux 
Juifs. Sur lefquelles parolles , Cri/offomus diciz ; que noftre fauyeur Jefu- 
chrift dit ces parolles, pour ce qu'il ne tenoit pas fon royaulme comme 
les aultres rois terriens faifoient , mais fon royaulme eftoit es cieulx qui 
n'eft pas royanlme humain, mais eft trop plusnoble & plus digne. Si po- 
vons arguer par la rigle de droit laquelle dit que nul ne doit le droit qu'il 
n'a tranfporter a aultre. Lege nemo , digeflis de regulis juris. Que puifque 
noftre fauveur & redempteur Jefuchrift difoit que fon royaulme fi n'ef- 
toit pas de ce monde il ne tranfporta nul royaulme temporel a monfei- 
gneur faint Pierre fon vicaire, & par confequent ne a fes fucceffeurs. 


LECXLCPIV. OC APT RE 


Le clerc refpont que jaçoit ce que noftre fauveur Jefuchrist dift , Regnum 
meum non eft de hoc mundo, 7/ ze difoit pas pour taut qu'il ue fuf 
roy , mais difoit par expres ,'Tu dicis quia rex fum ego. 


Agoit ce que notre Seigneur dift devantPylate , Regnum meum uon eft 

de hoc mundo, il ne vouloit pourtant dire qu'il ne fuft roy , mais le dit 
& tefmoigna expreffement devant Pylate. Quant Pylate lui dift, Ezgo 
rex es tu: Notre feigneur lui refpondit: Tz dicis quia rex fam ego. Tuas dy 
que je fuis roy & elt bien vrai , & pour eflre roy fuis-je né. Et ad ce fuis 
venu en ce monde , affin que je fois tefmoing de verité. Et devons cy 
bien noter & penfer que notre Seigneur ne dit pas mon royaulme n'eft 
pasen ce monde , car certesfon royaulme eft ou ciel & en terre : mais dift 
mon royaulme n'eft pas de ce monde , car je ne fuis pas roy par fuc- 
ceffion ne par humaine election, mais fuis roy par benoïfte union. Il 
eftoit doncques roy, jaçoit ce qu'il exérçaft peu ou' neant de jurifdicion 
temporelle. Jay dit peu pourtant qu'il exerça aulcunesfois jurifdicion 
temporelle : commeil appertquantilbatit des fouets ceulx qui vendoient 
& achetoient dedens le temple ? & tumba auffi lestables des changeurs. 
Et adoncques les Juifs lui dirent , dy-nous par quelle puiffance tu poix 
faire ces chofes. Toutesfois pour ce qu'il eftoit venu principalement 
pour nous rachater & fauver , tous fes faits tendoient pour nous figni- 
fier noftre fauvement & la voye de verité, & ne lui chaloit de exer- 
cer jurifdicion temporelle, jaçoit ce qu'il euftl'une & l'autre jurifdicion 
temporelle & efpirituelle.Et pource eltil ecrit Jean iii. Noz ezim Deus mifit 
Filium fuum immundum uz judicez mundum : fid uz falverur. Dieu le Pere n'à 
pas envoyé fon Fils pourjugerle monde , maisaffin qu'il foit fauvé parlui. 
Ex puifqu'il eut acomply le Sacrement de noftre redemption par fa be- 
noifte mort & paflion , & par fa refurrection , il commift a faint Pierre le 
gouvernemeut de fon Eglife, & par confequent toutes les chofes lef- 
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quelles eftoient neceffaires & expedientes au gouvernement d'icelle. Or 
eft certain que l'une & l'aultre puiffance temporelle dg efpirituelle {ont 
neceflaires au gouvernement de faincte Eglife. Prima quejtione. lll. ca. Si 
quis objecerit. Pource il commift à faint Pierre les deux puiffances enfem- 
ble , comme il eft efcript ou decret xxu. diffinc. ca. Dominis. Et fi eft 
efcript Afuum. v. c. Que faint Pierre condamna anauiam @ fapbirau; 
pourle crime de menfonge & de larroncin. 


LE XIBMOOC HUAIPIER. 


Le chevalier allegue la parole de Pylate , Nefcis quod poteftatem habeo 
crucifigere te. 


JL eft efcript Johan. i. ca. que quant Pylate dit a noftre Seigneur , 

Neftis quod poreStatem babeo crucifrgere te: Ne fcais tu que j'ay puiffance 
de toy crucifier & puiffance de te laiffer aler ; Jefucrift lui refpondit : Tu 
ne aurois aulcune puiffance s'elle ne te eftoit donnée de laffus. Lefquel- 
les paroles traitte monfeigneur faint Auguflin zz. fermone de uno mar. 
cire. Et dift en cefle maniere qui c'eft celui que donna cefte puiffance 
de laffus , Dieu qui eft Dieu le Pere & le Fils & le faint Efperit. Et ainfi 
Pylate euft puiffance de jurifdicion fur Jefucrift, & par confequent 
Jefuchrift n'avoit pas la puiffance univerfale de tout le monde. Car fil 
euft eu telle feigneurie Pylate neuft eu aulcune feigneurie fur lui. 


LE XLVI. CHAPITR E. 
Le clerc refpont que. gefucrift laiffoit que Pylate exerçaft jurifdicion far 


lui , jaçoir qu'il n'euft aulcune vraye jurifdicion. 


Ylate n'avoit pas en telle maniere jurifdicion fur Jefucrift qu'il 

fuft aulcunement fon fouverain laquelle, chofe euftefté impoffible: 
car Jefuchrift eftoit fon fouverain feigneur naturel : mais Dieu laiffa 
Pylate eftre fon juge, jaçoit ce qu'il euft aucune vraye jurifdicion en 
fa perfonne : ainfi que le ferfa aulcunefois puiffance de tuer & occir fon 
feigneur a tort & fans caufe. Et chafcun peut tuer foy-mefme comme 
dit une loy , jagoit ce qu'il le faffe injuftement & contre la voulenté de 
Dieu. Lege fed f£ damnum. ff. de peccálio. Ex auffi fe aulcun mauvais ou 
defefperé tuoit fon evefque ou fon pere , on diroit qu'il auroit aulcune 
puiffance fur lui. Doncques la benoifte Trinité laiffa bien que Pylate exer- 
çaft jurifdicion en Jefuchrift , jacoit ce'que cette puiffance ne foit pas 
jufte ne loyfible. Ecauffil'en pourroit bien dire que la puiffance de Pylate 
eftoitde Dieu , foit puiffance de bien faire ou de mal faire , mais le peché 
ne vient pas de Dieu. 


LE XLVIL CHAPITRE. 


Le chevalier allegue ung dit de monféigneur faint Bernard fur cette autorité 
de I Aposire , Argentum & aurum non eft michi. 


NI faint bernard fi efcript au Pape Eugene , quarto libro 
de confideratione , & parle a celui pape en cefte maniere : Dy moy 
astu autre feigneurie que faintPierre l'Apoftren'avoit , qui dift A4gentum 

CF aurum 


LIVRE SECOND. z 
Cr aurum uon e$t michi cc. Je n'aior ne argent. Se tu as doncques aultre 
puiffance , elle ne vient pas de lui , car il ne te pourroit pas donner plus 
de puiffance ne de povoir que celle qui lui étoit donnée. Il ta donné 
cure , penfée & follicitude fur les Eglifes , & non pas la feigneurie : car 
en tout ce qu'il dift, Noe dominantes inquir ir clerum: [éd forma facti 
gregis gc. en. parlant aux Apoflres , & par confequent aux prelats :il dit 
qu'ils ne doivent pas eftre comme feigneurs entreles clercs , & ne cuyde 
pas que cela fi fuft dit par humilité feulement. Car noftre Seigneur dit en 
l'Evangile, Reges gentium dominantur; & qui potestatem babenuz [aper eos ec. 
Les roys terriens auront la feigneurie fur eulx , & vous ne l'aurez pas. 
C'eft doncques chofe clere que notre Seigneur deffendit aux Apoftres 
qu'ils n'euffent aucunes feigneuries temporelles , & neanmoins tu t'ef- 
forces de avoir & ufurper les feigneuries cemporelles. Certes tu perdras 
l'une & l'autre puiffance fe tu les veulxavoir enfemble, & feras du nombre 
de ceulx de qui Dieu fe complaint en cefte maniere. /pf fic regnaverunt 
€) non ex me : principes exrirerunt € mom cognovi. Ilsont regné mais ce 
n'a pas eflé de par moi ne de ma voulenté , ils ont eflé princes terriens 
mais je ne les ay pas cogneus. Oyons ung dit de Jefucnít , 92; major 
est estrum : far [icur minor. Celui qui eft plus grant entre vous , foit 
comme le moindre. Il appert doncques que toute feigneurie eft deffen- 
due aux Apoílres, & par confequent au pape & a tous prelats de fainte 
Eglife. Jufques cy durent les paroles de monfeigneur faint Bernard. 


L2E | XOPSVOBELO CHER BOTAS: E 


Le clerc refpond que faint Pierre n'avoir viens propre, mais avois 
out em commun. 


Acoit ce que faint Pierre n’euft point d'or ne d'argent en propre: 

toutesfois il en povoit avoir en commun entre lui & les Apoflres , 
& ainfi il povoit laiffer or & argent & aultres feigneuries temporel- 
les a fon vicaire ou fucceffeur le pape de Romme. Et quant celle au- 
torité de faint Bernard dit oultre que les faints Peres de Romme ne doi- 
vent pas avoir feigneurie fur les clercs : je refponds que c'eft chofe 
certaine que le faint Pere eft vrai feigneur & Íouverain mefmement 
des clercs : mais l'Apoflre & monfeigneur faint Bernard aufli veulent 
que cette feigneurie ne foit pas afpre ne dure , mais qu'elle foit plaine 
de toute charité & humilité , & partant difoit noftre Seigneur : 57 
ergo ego Dominus (9e «Magifter lavi pedes Gc. Se doncques jay lavé 
vos pieds qui fuis feigneur & maiflre , vous le devez femblablement 
faire entre vous. Er alibi. Vos iuquit vocatis me Magister (9- "Dominus 
€) bene dicitis , [um etenim Qc. V ous m'appellez feigneur & maiftre & 
vous dites bien & je le fuis. Et neantmoins celui qui efloir maïltre & 
feigneur fe monflroit comme miniftreur & ferviteur par fa granthumilité, 
Ego inquitf um in medio veflrum tanquam qui miniftraz. Je fuis ou milieu de 
vous comme celui qui yous fert & qui vous adminiftre. 


Partie II. E 
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LE XLIX. CH APITRE. 
Le chevalier allegue certe autorité. 


L eft efcript Luce. i. que l'Ange dit a la Vierge Marie: Dabir Domi- 
I nus ili fèdem David patris ejus : Dieu le pere lui donra, ceflaffavoir 
a Jefucrift ,le fiege de David fon pere , & ne fera point de fin de fon 
royaulme. Mais il eft certain que tout royaulme temporel fi a fin ; donc- 
ques: Jefucrift p'euftaulcune feigneurie temporelle , & par confequent ne 
fon vicaire ne le Pape de Romme n’eft pas feigneur en la temporalité. 


LESTq GEI AD ITR E 


Le clerc refpont que jaçoit ce que le Royaulme remporel ait fin : toutesfois 
Jefücrift ne laiffa pas à eStre voy. 


NE argument me contraint peu: jaçoit ce que le royaulme 
temporel ait fin, toutesfois Jefucrift ne laiffa pas a eftre roy. Et 
auf il ne s'enfuit pas: Dieu le Pere lui donna royaulme qui n'aura point 
de fin : doncques il. ne lui donna nul royaulme temporel : car telar- 
gument ne conclud pas : car le contraire fi eft efcript tant en droit di- 
vin que en droit politif, car il eft roy des roys , & par confequent & 
fon vicaire doit eftre roy des roys terriens. 


LE LL CHAPITRE. 
Le chevalier allegue cette autorité , Chriftus afiftens pontifex. 


Left efcript ad Hebreos iv.ca.x. quod. Tefus chriftus ad [rstens pontifex fa. 

curorum bonorum , qc. Jefucrift eftoit evefque des biens avenir , & eft 
{on tabernacle qui n'eft pas fait de main ne crée : car il eftoit evefque des 
biens advenir , & non pas des biens prefens temporels : mais des efpirituels 
feulement, & teleftoit le royaulme de Jefucrift qui eftoit fon tabernacle. 
Mais fon tabernacle n eftoit pas de creacion mondaine creé , mais eftoit 
efpirituel. Parquoy je concluds que fon vicaire n'a aulcun royaulme 
temporel ou feculier. 


LE LIL CHAPITRE. 


Le clerc refpont que Jefucrist fur evefque des chofès efpirizuelles 
& des temporelles. 


E vous refponds que Jefucrift fut evefque : non pas feulement des 

chofes efpirituelles , mais des temporelles auffi : car Jefucrift eft roy 
en I Eglife triumphante & en cefte prefente Eglife auffi , comme il a efté 
plufieurs fois demonflré. Et quant vous alleguez qu'il eftoit evefque des 
biens advenir, & non pas des biens prefens feulement : nous povons dire 
aultrement qu'il eftoit plus principalement evefque des biens adyenir ef- 
pirituels , que des biens prefens temporels. 


LIVRE SECOND. 19 


LE LIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que avoir feigneurie em. la temporalié vepugne € contredit 
4 la pooreté des Apoñtres. 


Voir feigneurie en latemporalité contredit & repugne a la povre- 

té des Apoflres : car il eft efcript luce iv. ca, que notre Seigneur 

dift a fes Apoftres que nul d'eulx ne povoit eftre fon difciple s'il ne re- 
noncoit a toutes fes poffeflions. Ez Mazbei xix. c. Si vis perfettus elfe :va- 
de € vende omnia que poffides , &c. Va & vens toutes tes poffeffions & les 
donneaux povres & viens apres moi & me fuy. Or eft certain que les 
chofes vendues & données aux povres ne demeurent plus en la feigneu- 
rie ne en la puiffance du vendeur. Et aufli eft certain que noflre Seigneur 
Jefucrift acomplift le confeil de povreté , lequel il enfeigna a. fes Dif- 
ciples & Apoflres , car aultrement il n'euft pas efté parfait fe il euft 
refché à fes Apoflres & enfeigné , & il euft fait tout le contraire : la- 
quelle chofe feroit inique & contre notre foy : A£uum primo capitulo, Ce- 
| pir Jefus facere q docere. Jefucrift commença a faire & a enfeigner. Mais 
il eft ainfi que ledit confeil encloft en foy voluntaire renonciacion & 
Ípoliacion detousles biens temporels. Maisla puiffance & la feigneurie de 
l'empire de toutle monde fi comprend en foy la feigneurie des bienstem- 
porels.Happert doncques que larenonciation de tous biens fi arepugnance 
& contrarieté en foy avecques la poffeflion de tousbiens , & repugne aufli 
proprement la renonciation des biens temporels ala povreté des Apoflres, 
Et difoit monfeigneurfaint Hylaire /éper ilInd pfalmifte:E, genus @ pauper , 
Deus adjuva me: Que la. poffeffion de povreté & de mifere n'eft figne 
d'avoir royaulme temporel. Jefucrift demandoit ayde en figne de po- 
vreté :toutesfois tous temps fut obeyffant jufques a la mort. Il ap- 
pert doncques que noître feigneur Jefucrift n'euft aucune feigneu- 
rie temporelle ne fes Apoflres auffi , & par confequent ne doyvent 
les faints peres de Romme ne fes vicaires ne les aultres perfonnes 


de faincte Eglife. 
LE. LIV. CHAPITRE 


Le clerc refpont que Tefachriff fuft evefque. des chofès efpirituelles & 
remporelles. 


E dy que les Apoflres peurent avoir aulcunes feigneuries en commun, 

comme il a efté aultresfois touché : car les Apoîtres avoient tout en 
Commun, & fi n'avoient riens propre ; & par ce je puis aflez clere- 
ment refpondre à tout ce que vous avez allegué. 


LE LV CHAPITRE. 


Le chevalier dir : avoir [Gigneurie en la temporalité repugne gj contredis a la 
; 
povreté des Apofires. 


E faint pere ne peut avoir feigneurie en la temporalité , car ce 
feroit contre humilité qui defprife toutes feigneuries & haul- 
teffes de ce fiecle. Et pource notre fauveur Jefuchrift Adazbei offavo ca- 
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pitulo , en defprifant les convoyteux , les avars , les envieux , & les or- 
gueilleux de ce monde, dift en cefte maniere : pes foweas babent ; 
- volucres. celi nidos. Les renards ont leurs foffes ; & les oyfeaulx du 
ciel leurs nids : mais le fils de l’homme, c'eft affavoir noflre fauveur ]e- 
fucrift n'aaulcun lieuouilpeuft rencliner fon chief. Laquelle parolletrait- 
te monfeigneur faint Jherofme & dit ainfi parlant enla perfonne de no- 
ftre feigneur Jefucrift: Ne me fuy pas pour les richeffes de ce fiecle : car 
tu quiers les richeffes mondaines. Et je fuis de fi grant povreté que je 
n'ay pas une petite logette en Jaquelle je me puifle rencliner. Jufques 
cy durent les paroles de monfeigneur faint Jherofme. Se Dieule pere 
tout puiffant par vraye amour & humilité parfaite ne voulut oncques 
avoir en ce monde une poyre maifon en laquelle il fe peuft loger : par 
celui mefme & humilité tres parfaicte il vouluft moins avoir un royaul- 
me en la feigneurie de tout. Car la feigneurie d'une petite maifon em- 
pefche la perfection de vraye humilité & parfaite vertu , par plus forte 
raifon la feigneurie de tout le monde le devroit empefcher. Ex pourtant 
noftre feigneur Jefucrift , quant les Juifs le voulurent prendre & faire 
roy, il s'enfouyt en la montaigne , affin qu'il ne print royaulme mon- 
dain , lequel eff plain de vanité, & vuyde de parfaicte humilité : laquelle 
chofe nous monitre affez bel monfeigneur faint Gregoire /zper pafforali , 
en difant en cefte maniere : Mes chiers freres ne querez plus éftre faits 
maiftres , car le fils de Dieu qui eft moyenneur de Dieu & des hommes , 
reffufa au royaulme mondain : duquel la fcience paffe le fens de tous 
les Anges, & lequel eftoit roy avant tous les fiecles. Car il eft efcript 
que quant il fentit que les Juifs fi vouloient venir par devers lui il s'en- 
fouyt feul en la montaigne, lequel povoit trop mieulx avoir le gouver- 
nement du monde & des hommes mondains lefquels il avoit creés , que 
nul homme mondain. Il le voulut ainfi faire affin que nom pas feule- 
ment par fa benoifte paflion il nous rachataft , mais auffi qu'il nous 
enfeignaft par exemple de fainéte converfacion. Il ne voulut doncques 
pas eftre roy : mais voulut voluntairement eftre mené au tourment de 
la croix: il fouyt la gloire de toutes haulteffes & de toutes feigneuries. 
Et demanda paine de mort tres dehorinefle, afin que fes membres, c'eft 
affavoir les parfaits crefliens , aprinfent a fouyr les faveurs du monde, & 
qu'ils ne deuffent pas doubter la mort ne les aultres adverfitez humaines 
pour foutenir verité. 


DEN C LUCOEEA PAL TARS B. 


Le clercvefpond que avoir fèigneurie em commun ,ue contredit pas à l'humilité 
des Apofires. 


À Voir feigneurie en commun ne contredit pas a l'humilité des Apo- 
flres: car nous voyons que les abbez & les autres religieux lefquels 
ont renoncé aux biens temporels, neantmoins ont aulcunes feigneüries 
& biens temporels en commun , & fi n'eft pas contre eulx qui ont voué, 
ne aufli contre l'humilité des Apoflres : & les autoritez par vous alle- 
guées doivent eftre entendues que Jefuchrift par exemple de fait & de 
parolle monftroit a fes Apoflres qu'ils devoient eftre tres parfaitement 
humbles : jaçoit ce' que ce fuft chofe tres notoire qu'il fuft roy terrien , 
car nous lifons Zobagzis xix. que Pylate dift: Regem «effrum cracifigam : 


Je 
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Je crucifieray voire benoit roy. Et fi fit efcripre le tiltre de Jefucrift en 
la croix: efus Naxarenus , rex judeorum.Jefucrift doncques eftoit roy ter- 
rien: par confequent & le pape de Romme fon Vicaire. 


Ink pE V hLr C ILAB LI RE. 


Le chevalier dit que avoir feigneurie en la temporalité n appartient pas au 
pape de Romme , car ce féroit contre la charité des eApofires. 


Esapoftres tendoient & eftoit tout leur defir de traire & de rame- 
Tos les princes feculiers , a la voye de verité & a la foy catholique : 
& non pas de les retraire de la foy. Or eft vray que fe Jefuchrift & fes 
apoftres euffent voulu avoir l'empire & la feigneurie de tout le monde, 
ils euffent retrait & empefché les princes feculiers de venira la foy. ca- 
tholicque , car ils n'eulfent pas voulentiers laiffé leurs feigneuries tem- 
porelles. Mais ce euft efté leur donner grant. occafion d'eftre perfecu- 
teurs de 'Eglife , comme nous lyfons de Herodes , lequel pour la doubte 
qu'il euft de perdre fon royaulme en la nativité de Jefucrift , fift tuer 
plufieurs enfans. Laquelle chofe nous demonitre affez notablement mon- 
eigneur faint Auguftin, /zper. Tob. en traitant celle parolle de noftre 
feigneur , regnum meum mon eft de hoc mundo, & dit en cefte maniere: 
c'elt ce que noftre bon maiflre nous a voulu monflrer, ouyez Juifs & 
toutes gens en circoncifion. Ouyez tous roys terriens, je ne vueil pas 
empefcher voftre feigneurie en ce monde, n'ayez pas doncques paour 
comme euft Herodes , lefquel quant Jefucrift fut né fefpoventa & fift 
tant de enfans tuer pour cuyder tuer le benoift fils de Dieu. Que voulez- 
vous doncques , venez au royaulme, lequel n'eft pas doncques de ce 
monde. Venez & croyez & n'ayez pas paour que vos royaulmes vous 
foient oftez. Hec Augufiznus. Il appert doncques que Jefuchriftn’empef- 
cha aulcune feigneurie temporelle, car fon royaulme n’eftoit pas de ce 
monde, & par confequent non doit faire auffi fon vicaire le faint pere 
de Romme. 


LEE. LVIILL. C H AP LTRÇE, 


Le clerc refpons que Tefuchrift effoit roy en la temporaliré , mais pource ne 
voulut-il pas empefèher les féigneuries remporelles. 


Ertes voflre argument fi conclud pou, car fi noflre feigneur qui 
Cs vray feigneur en la temporalité ne vouluft pas empefcher les 
feigneuries des roys feculiers, pourtant ils ne fe doivent pas retraire de 
foy convertir ala foy catholique, mais fe doivent pluftoft convertir en 
confiderant que celui feigneur de tout le monde les laiffoit franchement 
exercer leurs feigneuries fans aulcun empefchement. Dites moy je vous 
pry devons nous empefcher aux princes feculiers mefcreans que Jefuchrift 
n'eft pas feigneur de tout le monde ,affin de les faire convertir a la foy 
catholicque felon cefte raifon : vous me dittes ouy affin de les convertir 
pluftoft a la foy catholicque , laquelle chofe eft tres-fauffe. Et mettons 
exemple qu'il foit ung roy en ce monde , lequel cuyde qu'il ne foit nul 
aultre roy que lut ,ne Dieu ne aultre : mais plus auffi, comme nous lyfons 
d'aulcuns roys qui furent jadis, quil cuyde eftre Dieuine me direz-vous que 


Partie IT. F 
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a tel roy l'on ne doye dire ne monftrer que Dieu ne foit fouverain de 
lui , affin de le convertir pluftoft. Mais certes ce feroit pour le faire con- 
vertir plus a tart, car par faulces adulacions les mefcreans ne doivent 
pas eftre attrais a noflre foy , & aufli celui ne fe convertiroït pas par 
bonne intencion, lequel sil favoit que Jefuchrift fuft fouverain de luy 
en la temporalité ne viendroit pas a la foy catholicque. C'eft doncques 
chofe poflible & vraye que Jefuchrift eftoit vray feigneur en la tempora- 
lité. Et toutesfoisil ne vouloit pas ufer de la feigneurie : mais laiffoit 
T'excercice de la jurifdicion temporelle aux princes feculiers. Herodes 
doncques avoit paour aflez vain quantil doubta que Jefucrift ne lui oftaft 
l'excercice de la jurifdicion temporelle : laquelle excercice, Jefuchrift ne 
vouloit pas avoir, mais la laiffa aux princes feculiers. Et aufli fe voftre 
raifon eftoit vraye il s'enfuivroit qu'on ne devroit pas prefcher aux Juifs 
ne aux aultres mefcreans que ceulx qui viennent a la foy catholicque 
doivent renoncer a tous leurs biens , car par voftre raifon qui leur diroit 
ils ne fe convertiroient pas fitofta la foy catholicque , laquelle chofe eft 
tres-fauffe , car on leur doit dire comme noftre fauveur Jefuchrift difta 
celui jeune homme, ade @: veude omnia que babes , &gc. Va & vend tout 
ceique tu as & le donne aux povres & t'en vien après moy & me fuis; 
Car c'eft plus legiere chofe & plus facile que le camel fi puiffe entrer par 
le partuys de une aguille , que ung riche puiffe entrer au royaulme du 
ciel. 

LES WX CHAPITRE, 


Le chevalier allegue les expofícions de faint Auguffin fuper illo pfalmifte , in 
cathedra peflilencie non fedit. 


NME faint Auguftin en expofant les parolles du pfalmifte 
in cathedra pestilencie , &c. fi dit que Jefuchrift ne vouloit avoir 
aulcun royaulme terrien. Ez £z epistola ad fratres mendinenfes , il eft. ef 
cript en cefte maniere que Jefuchrift ne fut embelly ne adorné d'aulcun 
royaulme temporel & ft n'eut aulcunes richeffes ne felicité mondaine, 
mais fut crucifié & receut mort pour nos pechiés. Hec Auguflinus. Er in 
libro de cathedra , i1 dit en cette maniere que Jefuchrift fut fait homme 
mondain. Et neanmoins il defprifoit toutes chofes mondaines , & fi 
ne voulut querir es chofes mondaines nulle felicité , & eft né de mere 
vierge , laquelle fut en concevant & en enfantant & en mourant touf- 
jours vierge, mais toutesfois elle avoit efpoufé ung favre, affin de 
montrer que le benoift fils de Dieu vouloit que luy & fa tres douce 
mere extainfiffent toute.vanité de nobleffe mondaine. Et fut né en Be- 
thleez laquelle eftoit la moindre cité de toute Judee : & en tant que 
encore elle eft appellee au jourduy ville & non pas cité. Et celluy eft 
fait povre de qui & pour qui font faites toutes chofes , affin de monftrer 
exemple a ceulx qui vouldroient croire en luy , qu'ilz ne devroient pas 
mettre leurs cueurs en chofes mondaines: & ne vouloit pas eftre roy, 
pour monftrer exemple de humilité aux chetifz lefquels eftoient de luy 
feparez pour leur orgueil. Jufques cy durent les parolles de monfeigneur 
faint Auguflin , defquelles paroles l'en peut affez manifeflement conclure 
que Jefuchrift n'eut aulcun royaulme temporel, mais eftoit des biens 
temporels tres povre. C'eft doncques fort que fon vicaire foit plus grant 
que lui en la temporalité. / 
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LE LX..CHAPITR.E. 


| Leclerc vofpond que Jefuchrist eft vray voy en la temporalité , mais ce quil 


fr c'est pour nous monStrer exemple de humilité, 


| P:: vray nul ne peut nine doit nier que Jefuchrift ne fuft vray roy 


en la temporalité. "Uude Luce xix. capitulo ji eft efcript que le peu- 
ple en esjoyffant de haulte voix louoit Dieu en difant : benoift foit le roy 
qui vient au monde noftre feigneur: paix eft en terre & grant gloire es 
cieulx. Il eftoit doncques vray roy, jagoit ce que par fa tres grant hu- 
milité il ne fe vouloit pas monflrer ne porter pour roy. 


LE LXI CHAPITRE. 


| Le chevalier allegue l'auétorité faint Iheronime fuper Matheum: Beati 


pauperes fpiritu. 


( "Aint Jerofme /zper illud Math. primo: Beati pauperes [piritu quoniam 
ipforum est vegnum celorum , fi dit ainfi que noflre feigneur dift que 
on royaulme n'eftoit pas de ce monde, car tout honneur mondain eft 


| acomparaige a l'efcume de l'eau gelee. 


b EE Lp COHSATSP DIDORCOR. 
Le clerc dit quil a aultrefois refpondu a celle autorité. 


Ertes j'ai aultrefois refpondu a celle parolle , vegnam meum non ef 
de hoc mundo. Ex eft bien certain que fon principal royaulme n'eft 
pas de ce monde. 


LE LXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que deux chafcun pour le tour ne peuvent pas. estre 
Jéigneurs d'une mefine chofe. 


Eux ne peuvent pas eftre feigneurs d'une mefme chofeenfemble & 
Ds par foy , comme il eft efcript en la loy , /fue cerzo de duo- 
bus. ff. commodari. Or eft certain que le roy eft roy en la temporalité de 
fon royaulme & tel de tous reputé. C'eft doncques chofe 1mpoflible 
que le pape foit feigneur en la temporalité du royaulme de France , car 
Romme ne peut pas avoir deux freres roys enfemble, prour Jcribie 
Ieronimus ad vasticum , & eft note en la glofe , ff. De verum divifione ; 
lege finalr. 
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LE LXIV. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que deux peuvent bien avoir diverfes manieres de 
Jéigneuries en une chofe. 


E vous ottroye que deux ne peuvent pas avoirla feigneurie d’une chofe 

chafcun par foy en tout & femblablement. Mais deux peuvent bien 
être feigneurs d'une chofe en diverfes manieres , lung quant au profit, 
& l’autre quant à la fouveraineté & dernier reffort, comme nous veons 
que le roy de France a fouveraineté & feigneurie au regard des fub- 
jects du royaulme , & neanmoins les fubjects ont feigneurie des chofes. 
Semblablement le pape a fouveraineté & dernier reffort au royaulme 
de France au regard du roy, car nous veonsque en la temporalité on 
a recours aluy en plufieurs cas , comme a celluy qui eft fouverain, 
comme il a efté aultresfois plus amplement demonflré. 


LE LXV. CHAPITRE. 


Le chevalier allegue une auttorité du pape Leon , in fermone octabas 
epiphanie. 


^ Ain& Leon pape, zz fermone otfabas epiphanie , en parlant des princes 
ie Juifs , f dit eri cefte maniere : car il convient de neceflité qu'ils 
Íoient de l'oppinion charnelle de Herodes ,& qu'ils cuident que Jefu- 
chrift ait eu aulcun royaulme temporel, & auffi qu'ils enfuivent l'erreur 
des Juifs , pour laquelle erreur ils machinerent en la mort de Jefuchrift. 


LE LXVIL CHAPITRE. 


Le clerc ve[pond que Fefucrif? n'eur point de voyaulme temporel quant 
a l'exertice. 


E dy que Jefuchrift n'eut point de royáulme temporel quant a l'ad- 
miniftracion & l'exercice , mais il eut bien royaulme quant a l'auc- 
torité & fouveraineté primeraine comme il a efté dit & touché aultres- 
fois. 


LE LXVII CHAPITRE. 
Le chevalier allegue. une autorité de Crifoffome , faper Math. 


Rifoftome fuper Math. in omelia. vi. dit en cefte maniere, que Je- 

fucrift monftra affez aux trois roys de Couloingne qu'il n’eftoit pas 
roy d’aulcun royaulme terrien: car quant ces trois roys le vindrent veoir 
& vifiter, il n'eftoit pas acompaigné de princes ne de chevaliers, ne fin'a- 
voit pas grant quantité de biens temporels , mais efloit povre & de tres 
humble eftat. Hec CrifoStomus. Defquelles parolles il appert affez qu'il 
n'avoit aulcun royaulme temporel, & par confequent non devoit avoir 
faint Pierre fon vicaire ne fes aultres vicaires aufli. 


LE 
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LE LXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que Fefuchrift effoit voy terrier, jaçoir ce qu'il ne voulfifi 
pas avoir l'adminiStracion. 


Efucrift eftoit roy des roys, comme il eft efcrift apocalipfis xix. que 

en fa cuiffe & en fes veftemens eftoit efcript rex vegum , Dominus do- 
minantium ,jagoit ce que en ce fiecle il n'ait pas voulu exercer office 
de roy terrien ou temporel, car il n’eftoit pas venu pour celle fin , mais 
pour notre redemption. 


LE LXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier allegue une auétoriré de Crifoffome , in commentario fuper 
Math. 


E rechief Crifoftome , zz commentario faper Math. dit en cefte ma- 
ly que fe ces trois roys de Couloingne cuidoient venir adourer 
ung roy terrien, ce eut eflé grant honte a eulx d'avoir eflé enfi grant 
peine de venir de fi loing: mais pour ce que ils favoient que c’eftoit le 
roy celefle , ils le vindrent adorer, car ils ne virent en lui aulcun 
figne qu'il fuft roy terrien , & avoient feul tefmoingnaige de l'eftoille 
celefte , car s'ils l'euffent quis comme leur fouverain roy terrien , ils euf- 
fent par aulcun temps demouré en fa compaignie comme il eft acouftu- 
mé de faire , mais quant ils l'eurent trouvé comme leur roy celefte ils 
retournerent aprés à leur roy terrien. Jufques cy durent les paroles de 
Crifoftome. Defquelles parolles ilappert clerement que Jefuchrift eftoit 
roy celefte feulement & non pas roy terrien. 


LE LXX. CHAPITRE, 


Le clerc confèffe que Fefüchrist n'avoir pas l'exercice du voyaulure temporel, 
mais l'efpiviruel feulemenz. 


Es trois roys de Couloingne informez du faint Efperit & de l'ef- 
Loi qui les menoit, favoient bien que Jefuchrift eftoit roy ce- 
lefte, & neanmoins terrien auffi , mais ils n'eurent pas vaine paour 
comme avoit Herodes , que Jefuchrift leur oftaft leurs royaulmes: car 
ils favoient bien qu'il ne prendroit pasle gouvernement d'aulcun royaul- 
me temporel, mais lairroit le gouvernement aux roys terriens. Et ainfi 
devoient eftre entendues les parolles de Crifoftome. De rechief il ap- 
pert que Meffias, c'eft affavoir Jefuchrift, fi eft né fans pechié originel de 
la lignée de David , car l'eftat de Jefuchrift fi nous eft demonftré quant 
a l'umilité, zz Pf Miféricordias Domini , c'eft affavoir qu'il a prins huma- 
nité fans aulcun pechié : abi dicit : Exalravi eleffum de plebe mea © 
inveni David fervum meum , @rc. J'ay trouvé David mon ferf, lequel 
Jay oingt de faint huile, jay exhaulcé de mon peuple celuy que j'ay 
efleu. Et fe expofe que nature humaine n’eftoit pas prinfe en la perfonne 
de David : mais en la perfonne du fils qui defcendit de lui, Et pour ce 
il fenfuit, /émel juravi David fantfo meo, fémen ejus in ezermum manebir. 

Partie II. G 
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Jay une fois juré en mon faint , c'eft affavoir David, que fon faint , c'eft 
affavoir Jefucrift , fera & demourra fans fin. Mais aulcun vouldra dire 
que le prophete ne parle pas determineement de Jefucrift, lequel nous 
adorons & reputons pour Dieu. Je vous refpons que le prophete parle 
du fils de David,lequel devoit eftre né fans pechié originel , & parle par 
efpecial de Jefuchnift comme il appert par les parolles de l'ange , pro- 
noncees a la benoïfte vierge Marie: Spirirus fant£us fapervenier in te, 
€. Le faint Efperit furviendra en toy , & celluy qui de toy naiflra fera 
faint. Lace primo capitulo. Er dabis illi Dominus fidem David patris ejus. 
Et lui donnera Dieu le fiege de David fon pere, defquelles chofes nous 
povons conclure que Jefuchrift eut royaulme temporel. 


LE LX XI CHAPITRE. 


Le chevalier dit que aux féigneurs appartient féulement juger des poffaffrous 
defquelles Fofachriff ne [à voulus entremectre : doncques il nef? pas 
Jéigneur en la remporalité. 


À Celui appartient juger des heritages & des poffeflions,qui eft vrai 
feigneur , mieulx que a celui qui ne peut juger des heritages & 
pofleffions. Or eft certain que le pape ne peut pas juger des poffeffions 
comme luy mefmes le tefmoingne en fes decretales. Extra qui filii funt 
legitimi. ca. caufas que, @: ca. lazor. la où il dit que au roy non pas au 
pape appartient juger des poffeffions: doncques le pape n'eft pas fei- 


gneur en la temporalité. 


LE LXXIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que celuy qui a aye féigneurie ou jurifdittion ff uen ufé 
pas toujours, mais en laiffe ufér pour aulcune caufè raifonnable. 


Uiconque dit que Jefucrift n'avoit pas feigneurie en la tempora- 

lité contredit a l'évangile Math. #/rimo ca. où il eft efcript que Jefu- 
criit fi dift que toute puiffance lui eftoit donnée en ciel, en terre & 
en mer. Er eAppocalipfis primo ca. eft efcript qu'il eft prince des roys 
de laterre , mais aulcunesfois il advient que celluy qui a feigneurie 
ne veult pas ufer en propre perfonne , ne n'appartient pas qu'il en ufe. 
en propre perfonne , mais par officiers. Quia mimora debent committi 
minoribus , Q»- media mediocribus &) majora. majoribus vel fapremis. Les 
moindres chofes doivent eftre commifes aux moindres , les moyennes 
aux moyens , & les plus grandes aux plus grans, comme il fut confeillé 
à Moyfes Exodi xviii. qu'il eftablift juges pour delivrer & pour juger les 
petites caufes , & que luy en fa perfonne jugeaft des chofes plus haul- 
tes & plus notables. Jaçoit ce doncques que Jefucrift euft toute jurif- 
diction & toute puiffance en ciel & en terre, toutesfois il ne fe voulut 
pas entremettre de juger des moindres chofes , comme de juger des 
poffeffions & des caufes de heritaiges , mais voulut que les roys & fei- 
gneurs feculiers en jugeaffent comme fes officiers & miniflres , car il 
eftoit venu principalement pour noftre falut & redemption, à laquelle 
chofe il vouloit vacquer comme a la plus neceffaire , plus haulte & 
plus profitable. Et pour ce il defprifoit celui peuple qui luy dift, Dic 
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fratri meo ut mecum dividar heredisatem, Lace. xii. ca. Dy à mon frere 

| qu'il divife leritage de mon pere avec moy , car il devoit aler aux ju- 
ges feculiers a qui la cognoiffance appartenoit comme a fes officiers: 
comme fous pourrions mettre exemple fe aujourduy aulcun fimple 
homme requeroit au roy de france qu'il divifaft leritaige entre luy & 
fon frere, le roy refpondroit tout en la forme & maniere que Jefacrift 
refpondit: © bomo quis me confhtuir judicem & diviforem inter vos. Hom- 
me, que me appartient-il de divifer leritaige entre vous : alez a mes offi- 
ciers & a mes juges ordinaires : jaçoit ce qu'il en puift prendre cog- 
noiffance ou cas qu'il luy plairoit. A propos le pape a l'exemple de 
Jefucrift ne fe doit pas communement entremettre fe ce n’eft en cas 
de neceflité de la temporalité comme il le dit en fes decretales , lef- 
quelles vous avez alleguées, mais delaiffer le gouvernement aux rOys 
& aux aultres feigneurs feculiers comme a ceulx qui font fes miniftres 
& fes officiers, jaçoit ce qu'il le puiffe faire de fa pleine puiffance. 


LE: LXXLIPPEbvUGH:APITRRE 
Le chevalier dit que le voy de France ne fet oncque bommaige au pape. 


E vaffal qui ne recognoift le fief tenir de fon feigneur le doit 
T x & en doit éftre privé. Or eft certain que le roy de france 
ne fit oncques hommaige au pape, Extra qui feu fans legitimi. ca. 
per venerabilem : doncques le pape euft efté feigneur fouverain du roy- 
aulme de france pour faulte d'hommaige , laquelle chofe il n'a pas 
faite , mais dit par exprès que le royaulme de france ne recognoift 
aulcun fouverain en terre. ca. per venerabilem, qui a efté allegué: donc- 
ques le pape n'eft pas feigneur par tout en la cemporalité. 


LE-LXXIV. CHAPITRE. 


Le clerc dit que les loix qui font. alleguées doyvent offre entendues entre 
les Jabjelts , € ne tiennent pas les feigneurs. 


Es droits humains lefquels vous avez alleguez ont lieu entre les 

fubjets & les feigneurs feculiers qui ont adminiflration de la tem- 
poralité , & ne peuvent pas lier Dieu ne fon vicaire en terre. Lege di. 
gra «ox. codice de legibus. @ lege princeps. ff. eodem tir. Dieu doncques 
ne fon vicaire en terre ne font pas grant compte de telle cognoiffance 
verballe que ung vaffal felon les droits humains doit faire à fon fei- 
gneur, mais entendent plus & confiderent la cognoiffance royalle , 
laquelle les bons toys de France ou temps paffé & ou temps kw 
auffi ont fait & font de jour en jour a l'Eglife de romme, car les roys 
de france font toujours finguliers deffenffeurs & protecteurs de l'Eglife 
de romme. Et certes ce povons nous aflez veoir de notre temps com- 
ment le roy Charles-le-quint qui a prefent regne donne confeil, fecours, 
confort & aide a l'Eglife de romme, a la plus grant defolation la où 
elle ait efté de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire, contre 
les Florentins & la lignée trés - damnable , laquelle ils ont faite contre 
l'Eglife de romme, car nonobflant fa guerre quil a contre fon adver- 
faire le roy d'angleterre , il prefte au faint pere de romme  trés- grant 


Li 
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fomme.de deniers , & luy a envoyé fes propres fubjects & fouldoyers 
pour recouvrer le patrimoine de l'Eglife , n'eft- ce. pas grant charité. 
Certes ouy trop plus grant que s'il fuft en paix & profperité. Telle re- 
cognoiffance qui fe fait de fait plaift plus à Dieu que la recógnoiffan- 
ce de laquelle vous avez allegué. 


LE LXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier dis que le vaffal doit ftre invefli Qj eflably on fef. par le 
Jeigneur , mais il e$t vrai que oncques le pape neflablis le voy de france 
au voyaulme , doncques le pape n'est pas feigneur en lu temporalité. 


Uiconques tient aulcun fief d'aulcun “feigneur doit eftre invefti 
Q & cflably en fief par celluy feigneur & doit au feigneur aulcune 
redevance comme il appert & efl noté exrra dé feudis. ca. ex parte. 
Mais il eft ainfi qu'ils font plufieurs roys & feigneurs terriens qui onc- 
ques ne receurent aulcune invefliture du pape, & fi ne luy firent onc- 
ques aulcune redevance ou fervice pour caufe de leurs royaulmes ou de 
leurs feigneuries , jaçoit ce qu'ils luy ayent fait fervice & reverence 
comme a leur pere efpirituel , comme eft le roy de france, de caflille 
& de ongrie: doncques le pape n'eft pas feigneur en la temporalité. 


LE LXXVI. CHAPITRE. 


Leclerc vefpond que les princes feculiers recognoiflent l'Eglifé de romme 
comme leur fouveraine pource qu'ils payent leurs difmes. 


Ul bon creflien ne peut nyer que Jefucrift ne fuft roy en la 
temporalité , car il eft efcript par le prophete , Dicite fie fyon 
ecce rex tuus venit, ejc. Aprenez les filles de fyon & regardez, votre 
roy vient & eft affis fur ung afne, & les trois roys de Couloingne fi le 
recogneurent comme roy terrien & lui firent redevance de trois pre- 
fens , d'or, d'enfens, & de mirre. Et n'avoit cure d'hommaige ou de 
reverance verbale, car il eftoit venu pour aultre caufe , c'eft affavoir 
pour notre faulvement. Et quant on le vouloit faire roy il s'enfyt , 
pourquoy il appert qu'il ne queroit pas les honneurs mondains quant 
ils nous feroient offerts en recompenfacion d'auleun profit temporel, 
car le peuple le vouloit faire roy pour ce qu'il les avoit repeus de cinq 
ains & de deux poiffons. Et aufli le faint pere de romme a l'exemple 
de Jefucrift ne doit pas querir ne defirer telle recognoiffance verbale 
ou hommaige , car il luy doit fouffire de la recognoïffance qu'ils font 
quant ils payent deument les difmes , lefquelles Dieu a refervé en figne 
de feigneurie univerfale & de fouveraineté , comme il eft efcript extra 
de decimis. ca. tua. Ex aufli is donnent cbnfeil, confort & aide a 
l'Eglife de romme contre fes adverfaires en temps & en lieu. 


" 
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LE.LXXVII CHAPITRE. 


Le chevalier dit que le pape nef? pas denommé pape de la zempovalité , mais 
de l'efpiritualité. Ez doncques il m'est pas fesgnenr en La remporaliré. 


Ù Es noms doivent eftre confonans aux chofes extra de prabendis. 

ca. cum fecundum apol?olum. Or eft vray que le pape n'eft pas denom- 
mé pape ou appellé de royaulme ou d'empire temporel , mais de l'ef. 
pirituel feulement : car il eft dit pape quaff pazer parum , & fi n'a pas 
furnom d'aulcune feigneurie temporelle , mais a fon furnom de très- 
humble fervitude , car il s'appelle ferf des ferfs de Dieu felon l'ordon- 
nance de monfeigneur faint Gregoire : doncques le pape n'a aulcune 
feigneurie temporelle, mais eft ferf & pere efpirituel de tous creftiens. 


LE LXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc vejpond que les chofès temporelles comme moins parfaitles [onr 
ordonnées es chofès efpirizuelles comme plus pavfaittes. 


N toutes les chofes qui font fous les nues il y a ung ordre de na- 

ture , car les chofes moins parfaiétes font ordonnées aux chofes 
plus parfaictes , comme il eft. efcript par le philofophe primo phifico- 
vum @ vi. meraphifice. Et pour ce eft-il que les chofes temporelles 
comme moins parfaictes font ordonnées aux chofes efpirituelles com- 
me aux plus parfaites. ca. cum infirmitas extra de penitenciis € vemif- 
ffonibus: car la chofe plus digne fi trait a elle la moins digne. Extra 
de confécratione eccleffe vel altaris. ca. quod im duobus. Au propos le pa- 
pe qui eft vray feigneur en l'efpiritualité & en la temporalité fi doit eftre 
denommé & appellé de la feigneurie efpirituelle que de la temporelle. 


LE LXXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier allegue celle autforité qui eft efcripte ad Thimoteum ii. 
ca. nemo militans Deo. 


LÉ eft efcript Appocalapfis i. e ad Thimoreum ii. quod. memo militans 
Deo , @rc. Nul qui peut principalement fervir Dieu ne fe doit en- 
tremettre ne mefler des chofes & des feigneuries feculieres. Or eft 
vray qu'il n'eft nul en ce fiecle qui plus doye fervir Dieu que le faint 
pere de romme. Doncques il fe doit moins entremettre des feigneu- 
ries feculieres que nul aultre: mais c'eft chofe notoire que nul ne peut 
eftre feigneur en la temporalité de tout le monde , qu'il ne fe entre- 
mift plus de latemporalité que de nul aultre. Doncques le pape ne peut 
cftre feigneur en la temporalité de tout le monde. 


Partie IT. H 
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LE EXXX..CHAPETR.. 


S. BE ME 
Le clerc refpond que le pape eff bien feigneur en la temporalité , mais il n'en 
a mye l'adminifiracion. 


E vous ottroye-& confeffe que le pape ne doit pas prendre l'admini- 

ftracion ne le gouvernement de la temporalité , car feroit foy en- 
remettre des chofes feculieres , laquelle chofe ne luy appartient pas 
comme il appert par les auctorités , lefquelles vous avez alleguees : 
mais il à bien la feigneurie en la temporalité quant à la fouveraineté & 
quant a la puiffance de commander aux feigneurs feculiers. Cefte folu- 
cion & refponce eft affez folue & provée par l'autorité de monfeigneur 
faint Bernard Le. iv. de confrderatione ad eugenium papam ca. ii. qui dit 
en cefte maniere en difant a celluy pape Eugene, pourquoy te veulx 
tu efforcer de ufurper le glaive,ne de le vouloir traire , lequel du com- 
mandement de Dieu tu as une fois nu mys en fon fourreau, lequel tou- 
tesfois fi eft cien, & fi ne doit aulcun dire ne maintenir le contraire , car 
ce feroit la parolle de Dieu contredire, cozverre gladium tuum vaginam, 
remets ton glaive en fon fourrel. Il eft doncques tien, jagoit ce que tu 
ne le doyes pas faicher ne excercer. Jufques cy durent les parolles de 
monfeigneur faint Bernard. 


LE LX XXIL.CHAPITRE. 


Le chevalier dit que avoir féigneurie Q7 aminiftere ou Jervice enfemble fonz 
deux chofés contraires. 


E font deux chofes affez contraires ou. diverfes que ung homme 
uiffe eftre feigneur & ferviteur. Or eft certain que par l'ordonnan- 
ce de Jefucrift celuy qui eftle plus grant en l'Eglife de Dieu doit fervir 
aultres comme il appert Lace xxij. capitulo. Qui major eff in vobis fiar 
ficus minor , @rc. Noftre feigneur dift à fes difciples , celluy qui eft le 
plus grant de vous, foit comme le moindre. Et celluy qui eft comme le 
premier , foit comme le miniftre & ferviteur des aultres, & dit après, 
ego autem in medio vefirum [im [rcuz qui miniffrat, je fuis au millieu de 
vous , comme celluy qui vous adminiflre, & qui vous fert. Il appert 
doncques que le faint pere qui eft le plus grant de fainte Eglife, doit 
fervir &. adminiftrer aux aultres crefliens, & par confequent il ne doit 
pas avoir ne defirer feigneurie en la temporalité. 


LE LXXXIL:SCHAPIETRE. 


Le clerc refpond que fé nous prenons fèrvice eg feigneurie , nul qui eft 
fervireur d'aulcuns ne peut estre leur feigneur. 


E vous ottroye que fervice & feigneurie font affez contraires en une 
mefme perfonne ou en ung mefme fuppoft en prenant fervitude fub- 
jection & feigneurie, proprement ainfi comme ung vray fubje& doit 
fervir & obeira fon feigneur. Et ainfi doit eftre entendu voflre argu- 
ment. Mais aulcunesfois miniftre ou fervice au regard de feigneurie fi 
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teft prins largement & improprement, comme & quant aulcun prent 

| fervice volentairement & pour caufe d'umilité , comme le pape qui eft 

|l ferf des ferfs de fa propre voulenté & par fa grant humilité , Mais pour- 
! tant: il ne laiffe pas a eftre vray feigneur en la temporalité. 


LE LXNXXUIBP GHNXDIDLRE. 


Le chevalier dir que le pape west. pas féigneur en la temporalité , 
car il ne peur. 


Ax feigneur feulement appartient juger des fiefs , extra de foro comz 
| petenti ca. ex tranfiniffa , maïs le pape n'a pas cognoiffance de fief 
| eu moins ou royaulme de France, comme le pape Innocent le tiers le 
| tefmoingne , dejudiciis , capitulo novit , la ou il dit expreffement que au 
roy de France appartient la cognoiffance de fief & non pas au pape; 
doncques le pape n'eft pas feigneur en la temporalité. 


LE LXXXIV. CHAPITRE. 
Leclerc refpond que chacun qui a juri[difion ne l'exerce pas toujours. 


E advient maintesfois que tous ceulx qui ont jurifdiction fi n'en ufent 

| &pas toujours, ne n'efloit pas chofe honnefte qu'ils en ufaffent , & 

| pource eft il efcript , aéfwum capiz. vj. non eft equum nos derelmquere 

| uerbum Dei Q* férvire menfes. Les apoftres dirent que cén’eftoit pas cho- 
fe raifonnable qu'ils laiffent la parolle de Dieu pour fervir a la table. Et 

| pource Jefucrift qui eftoit venu principalement pour noflre redemption, 
jagoit ce qu'il euft toute jurifdiction en la temporalité, toutesfois il ne 
voulut pas vacquer en la temporalité , mais voulut vacquer ad ce qui 
appartenoit a noftre falut & redemption: par confequent ne le pape ,ja- 
coit ce qu'il foit vicaire de Dieu , & fouverain en latemporalité, ne doit 
pas juger des fiefs, ne foy mefler de la temporalité. 


LE LXXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier prouve par les decretales du faint pere qu'il ue foit féigneur en 
la temporalité. 


E rechief le pape Innocent letiers en la decretale , Zicer extra de 
D competenti dit que fe aulcuns impetrent aulcune lettres du 
pape , lefquelles regardent ou touchent la temporalité , telles lettres font 
de nul effect & de nul valeur, par quoy il appert clerement que le pape 
n'eft pas feigneur enla temporalité. 


LE LXXXVI CHAPITRE. 


Le clerc refpond que le pape e$t fèigneur en la temporalité , jaçoit ce qu'il 
. n'en ait aulcune adminiStration. 


Acoit ce que le pape foit feigneur en la temporalité : toutesfois il n'a 
pas l'adminiftration , ne ne doit avoir , pour les caufes lefquelles ont 
Cité plufieurs fois alleguées. 
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LE LXXXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que on ne doit. pas en la zemporalité appeller au pape 
doncques il r'eff mye figneur fouverain en la temporalité. 


"4 "On doit appeller au fouverain feigneur en la temporalité , capirulo 

diletti de appellationibus , mais il eft certain que l'en n'appelle pas 
du juge feculier au pape : doncques il n’eft pas feigneur en la tempora- 
lité, comme tout ce nous eft pleinement touché, cz. duobus exzra de 
appellationibus. 


LE LXXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpond que tant de droit civil comme de droiz canon, ung appellauz 
doit proceder. de degré en degré, & declaire commenz. 


Ous lifons de droit canon & felon droit civil qu'une appellacion 
NES aller de degré en degré. 1. zzperazores. ff. de appellacionibus 
ca. dileti extra eodem ri. Sauf que es caufes efpirituelles, tout homme 
qui eft grevé peut fans moyen appeller a l'Eglife de Romme , comme 
a celle qui eft mere de tous chrefliens. ij. gueShione vj. ca. ad Romanam, 
Et la caufe fi eft , car le peril fi eft plus grant es caufes efpirituelles que 
es caufes temporelles, & pourtant il eft befoing dy remedier plus prom- 
ptement, exsra de eleffione. ca. periculum. Au propos le pape en la de- 
cretale Duobus , ne dit mye qul foit aulcun feigneur lequel de fait ne 
recoive aulcun fouverain en la temporalité. Se tel faifoit tort a fes fub- 
jects que l'en ne puift appeller de luy au pape comme à celluy qui eft 
vicaire de Dieu en la temporalité , mais ledit chap. duobus dit bien que 
d'ung juge feculier , l'en doit premierement appeller aux feigneurs fe- 
culiers que au pape ou aultrement. Ce chap. duobus ne veult pas que le 
pape reçoive communement les appeaulx des juges feculiers, affin qu'il 
ne femble quil fe vueille entremettre dela temporalité, mais le cas 
pourroit eftre tel & fi grief que le pape ne devroit pas reffufer l'appel , 


mais le devroit recevoir & y pourvoir de remede. 
LE LXXXIX. CHAPITRE. 
Le chevalier allegue celle autforité , argentum & aurum non eft michi. 


Ls pape n'a pas plus de feigneurie comme pape, que faint Pierre 
avoit quant fainte Eglife fut fondee fur lui, & que faint Pierre n'a- 
voit aulcune feigneurie temporelle, comme il appert , a&zuz iij. ca. la 
ou il eft efcript que celluy povre boiteux regardant a. monfeigneur 
S. Pierre, & a S. Jehan, S. Pierre lui dift, azgezzum (9- aurum non eft michi. 
Je n'ay or ne argent, mais ce que j'ay je le te donne : mais il eft certain 
qu'il ne luy donna aulcune chofe temporelle, doncques faint Pierre 
n'eftoit pas feigneur en la temporalité & par confequent ne le faint 
pere de Romme. 


LE 
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LE LXXXX. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que faint Pierre n'avoir or ne argent propre , mais il 
en avoit em commnum. 


Ous lifons que Jefucrift avoit bource en laquelle il faifoit mettre 
les offrandes , lefquelles luy eftoient baillees pour querir les ne- 
ceflités de lui & de fes apoftres , comme il eft efcript vij. questione prima 


| ca. babebit , & appert aulli qu'il avoit pain , par ce que dit David le pro- 


phete , qu manducat panem meum lewabit calcaneum fuum contra me : 
Celluy qui menge mon painlevera contre moy fon aguillon, & avoit vin 
auffi comme il appert Marh. xxvj. & Luce xxi. Celluy doncques qui dit 
que Jefucrift n'avoit aulcunes feigneuries des chofes temporelles en ce 
monde, contredit aux efcriptures devant dittes : par confequent & fon 
vicaire le faint pere de Romme peut avoir feigneurie des chofes tem- 
porelles. Et celle auétorité argentum © aurum non est anichi , quod. autem 
babeo hoc tibi do , doit eftre entendue qu'il n'avoit or ne argent en propre, 
mais il en pouvoit bien avoir en commun avec les aultres apoftres com- 
me aultresfois il a efté plus pleinement touché & refpondu a celle au- 
&orité. . 
LOESULOSNNXIUGBH AP Ig E 
Le chevalier dit que c'est chofe propre de la féigneurie temporelle que juger, 
mais Jefücrist ne vint pas em ce monde pour juger : donc il u'eft pas 
féigneur en la temporalité. 


Uger eft ung fait propre qui appartient a la cemporalité , & célluy 

qui ne peut nul juger ne doit ny ne peut eftre feigneur en la tempo- 
ralité: parquoy je puis ainfi arguer. Jefucrift n'a riens commis a faint 
Pierre , ne a fes vicaires ,fe ce n'eft feulement pourquoy il eft venuen ce 
monde : mais il n'eft pas venu au monde pour juger le monde, laquelle 
chofe appartient a la jurifdiétion temporelle , mais eft venu pour faulver 
le monde, laquelle chofe appartient a la jurifdiction efpirituelle , ainfi 
comme il eft efcript en l'evangile Zobazzisiij. ca. doncques Jefucrift ne 
commift a faint Pierre aulcune juridiction temporelle. 


LE LXXXXIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que c'ofl bon que Tofücrist oft principalement venu au monde 
pour le faulver: mais auffi povoit il le monde juger s'il eust voulu. 


"Eft vrai que Jefucrift vint en ce monde principalement pour fau- 
D le monde : mais pourtant il ne s'enfuyt pas qu'il ne peuft avoir 
juridiction pour juger le monde s'il euft voulu , jagoit ce qu'il en ait 
pou jugé : car aulcunesfois il ufa de jurifdition temporelle , comme 
il appert quant il mift hors de l'Eglife les achateurs & les vendeurs , 
& quant il tumba les tables des changeurs. Et racompte le pape Inno- 
cent le quart en la decretale Zicet extra de foro competenti , que puis que 
Dieu eut creé le monde ; le ciel & la terre , il gouverna le monde par 


foy en efpiritualité & en temporalité, & donnoit penitence au peuple, 
I 


Partie II. 
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comme il eft efcript Gezef. ij. ca. Caril donna penitence a Adam & a 
Eve, & pugnift aufli Lamech Geref. iiij. ca. Et ainfi il gouverna le monde 
jufques au temps de Noé par foy. Et apres il gouverna par fes miniftres, & 
fuft Noéle premier par qui ille gouverna, & lequel gouverna le peuple & 
l'arche, comme il appert Gezefrs primo € fécundo ca. Et jaçoit ce que 
nous Re lifons pas que Noé fuft preflre , toutesfois il exerca l'office de 
preftre : car Noé edifia ung autel a noftre Seigneur. Gezef. «iij. ca. Et 
en celle vicarerie fuccederent a Noé les patriarches , les juges, & les 
roys , & les preftres qui pour le temps eftoient ou royaulme du peu- 
ple des juifs. Et ainfi fut gouverné le monde jufques à la nativité de Je- 
fucrift : & a doncques ceffa toute vicarerie. Quia adveniente prefide ceftar 
magiffrazus. Et fut Jefucrift vrai & naturel feigneur, lequelavant fa mort 
fift faint Pierre fon vicaire en difant , Pa/ce oves meas. Et fi ne diftingua 
pas de celles ouailles , ou de quelles , & ne diftingua pas de quelle paf- 
ture auffi. Doncques nous devons entendre ces parolles de toute pafture 
laquelle eft neceflaire a corps humain , foit. efpirituelle ou temporelle. 
Et ainfi nul ne peut dire que Jefucrift n'ait commis l'office de juge tem- 
porel a faint Pierre de romme: car fans juflice , corps humain ne pour- 
roit vivre , ne fans les chofes temporelles. Et eft chofe neceflaire en plu- 
fieurs cas avoir recours au fainct fiege de Romme, comme eft quant les 
juges feculiers ne peuvent executer leurs fentences , ou quantles juges fe- 
culiers ne peuvent ou ne veulent faire raifon & juftice. ca. Pervezir qui 
feli funt legitimi. Ex en plufieurs aultres cas , lefquels font notez par 
Innocent ou chapitre Z;cez de foro comperenti, cy-deffus allegué. 


LE LXXXXIIL.CH,APITR E. 


Le chevalier preuve par l'ordonnance du peuple , que le pape ne doit avoir 
aulcune temporalité. 


Ous povons clerement prouver par l'ordonnance du peuple d'I- 

N que le pape n'avoit aulcune feigneurie en la temporalité : 
car Dieu fi ordonna premierement qu'il fuft ordonné par ducs & par 
reftres , & par iceulx gourvené. Et Moyfes qui gouverna le peuple 
fuft duc : & lui dift noftre Seigneur, Exodi. xxvij. ca. Appelle avec 
avec toy ton frere Aaron & fes enfans d'entre les fils d'ifrael , affin 
qu'ils me fervent en office de preflres. Moyfes doncques fut duc du 
peuple d'Ifrael , & Aaron fut preflre , jaçoit que Moyfes fuft preftre , 
comme il eft efcript par David le prophete , Moyfes e Aaron in facer- 
dotibus ejus. Er xxij. diffinítione cap. Sacro fana. Ex monfeigneur faint 
Jherofme fuper levitico , fi dit en cette maniere que fe aulcun veult eftre 
appellé preftre , il ne doit pas enfuivir Moyfes & Aaron du nom de 
preftre feulement , mais auífi par merite. Pour caufe doncque de Pref- 
trife , l'un & l'aultre. eurent jurifdiétion efpirituelle ; mais la preftrife 
eftoit plus proprement en la perfonne de Aaron que en Moyfes , car 
Aaron fi offrit hofties. Et dit la glofe /zper illo verbo Moyfés & Aaron, 
que Moyfes qui eftoit preflre , jaçoit ce qu'il n'offrift pas hoflies a Dieu: 
toutesfois il offroit veaulx , & fupplioit pour le peuple. Et que la ju- 
rifdicion temporelle eftoit en la perfonne de Moyfes , il appert , car 
le nom de Duc fi eft office feculier felon Yfidore. Car ce aulli nous eft 
affez demonftré par ceulx qui fuccederent en Moyfes en la duché du 
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euple , c'eft affavoir Jofué , apres lui fuccederent les juges , & apres 
ia roys. Defquels il appert qu'ils excercerent jurifdicion temporelle. 

De rechief il appert par la commiffion fai&e à Moyfes de noftre 
feigneur , car il lui commift la divifion des heritaiges & des poffef- 
fions des fils d'Ifrael. Or eft certain que la divifion des heritaiges appert 
zum. xxxvj. la ou il eft efcript que les princes de la famille de Galaad 
fi allerent a Moyfes & lui dirent : Noftre Seigneur ta commandé que tu 
divifes la terre entre les fils du roy , & que tu donnes aux filles de Sa- 
phat nofître frere la portion de Pheritaige , & la fucceflion de leur 

ere. 

: Le fecond , c'eft affavoir que la divifion des heritaiges & des pof- 
feffions appartient à la jurifdicion temporelle. Et ce nous eft prouvé par 
monfeigneur faint Auguftin faper Tobannem , qui dit que de droithumain 
cefte ville eft mienne : & ce ferf eft tien. Or eft vrai que les droits 
humains font droits des empereurs & des rois. L'apoftre voulut 
que les roys fuffent fervis & honnourez!, uia dicir reges veveremini. 
Ne vueillez donc pas dire que ai-je que faire du roy ? car certes toutes 
les poffeffions que tu as, tu les as par les droits du roy. Jufque cy 
durent les parolles de faint Auguftin: comme il appert ou decret viij. 
diflinfione ca. Quo jure : Defquelles parolles il appert que la divifion 
des heritaiges appartient aux perfonnes feculieres , & a la jurifdicion 
temporelle. Ilappert doncques que Moyfes eut fur le peuple de Dieu ju- 
rifdicion temporelle. Etne lyfons nous pas que Aaron ne fe voulfift onc- 
ques entremettre de la jurifdicion de Moyfes , mais appelloit Moyfes 
fon feigneur , car il eft efcript Exod;. xxij. ca. que quant Moyfes fut re- 
tourné de la montaigne en laquelle il avoit parlé a noftre Seigneur , il 
fut troublé du vel lequelle peuple adoroit. Aaron lui dift, monfeigneur 
ne te vueille defplaire : cartu fcais que ce peuple eft enclin a tous maulx. 
Et eft ainfi que la jurifdicion feculiere fi eft éhtendue par la verge en la 
fainte efcripture , juxta illud , rege eosin virga ferrea , (c. oula. glofe dit 
que par la verge de fer eft entendue juflice , laquelle ne fe doit pour 
nul flechir ne ployer : & cefle juftice ou jurifdicion , fi eft. defignée 
en la fainte efcripture par double verge. Car nous lifons Exo. iij. que 
Moyfe puifqu'il fut retourné en la terre d'Egypte , il tenoit en fa main 
la verge de Dieu. 

De rechief Numeri xviij. il eft efcript que Moyfe trouva que la ver- 
ge fi eftoit bourjournée : par la premiere verge eft frapée la terre d'E- 
gypte , & fignifie la jurifdicion temporelle. La feconde verge fut mife 
ou tabernacle, comme il eft efcript Numeri xvij. & en l'arche du tef- 
tament, comme il eft efcript Numeri ix. ca. Et par cefte verge eft defi- 
gnée la jurifdicion efpirituelle. Et pour ce ad Hebreos iv. cap. per illo 
verbo , Er virga Aaron que floruit , la glofe dit, c'eft affavoir la puiffance 
du preftre flourift : laquelle eft. entendue par la verge d'Aaron. Def- 
quelles chofes nous pouvons affez : conclure que nul Preftre quel qu'il 
foit , ait jurifdicion efpirituelle , comme Aaron ne peut dire. qu'il 
doye avoir aulcune jurifdicion en la temporalité fur les roys ou fur les 
princes feculiers qui ont jurifdicion feculiere comme avoit Moyfe. 


36 LE SONGE DU VERGIER, 
LE XCIV. CHAPITRE. 


Le clerc dit que par ce qui a efté par le chevalier allegaé ; 4l appert que 
Moyfé fuz féigneur en la zemporalité , © ainff il dir que fon 
entente eft. alex prouvée. 


I appert pat l'ordonnance du peuple d'Ifrael , & ce qui a efté par 
vous allegué , que puis que Moyfe fi eftoit preftre, lequel avoit l'une 
& l’autre puiffance , & par confequent le pape de Romme lequel eft 
fouverain preftre, peut avoir la puiffance temporelle & efpirituelle. Et 
que Moyfes ait eu la puiffance efpirituelle , il appert en plufieurs lieux 
de l'ancien teftament , efquels il appert qu'il offroit hoftie a Dieu, & fi 
confacra &fiftpreftre Aaron & fesenfans. Mais qu'il ait efté duc & prince du 
peuple & qu'il ait eu la plaine jurifdicion en la temporalité , il appert 
clerement zz exodo , leuitico ,numero, @r deuzero. efquels nous lifons que 
nul ne jugea par celui temps fors Moyfes ou ceux qui eftoient eftablis 
de par lui, c'eft affavoir Ixx. hommes defquels il eft efcript , Numeri un- 
decimo capitulo , & les aultres defquels nous lifons exodi decimo offavo 
capitulo. Ainfi il appert que jaçoit ce que Moyfe fuft preftre , toutesfois 
il eftoit feigneur en la temporalité : & n'eftoit pas moins foufifant d'e- 
ftre. duc ou feigneur du peuple en la temporalité , pource qu'il eftoit 
preftre , mais eftoit plus digne , car il en eftoit plus fecret & familier 
de Dieu , duquel & par lequel eft tout jugement. De rechief Samuel 
fut preftre & prince du peuple en la temporalité , comme il appert 
ou. premiei livre des roys: & auffi ou temps des Machabées le royaul- 
me fut ramené aux preftres & aux ducs qui avoient le gouvernement 
tant en l'efpiritualité comme en la temporalité , comme il eft efcript 
primo € fecundo capitulis ,de Matath. & de fes enfans, c'eft affavoir Ju- 
da Machabeus & Jonathas : Symon , Johanne le fils de Symon, lef- 
quels exercerent les œuvres de Dieu tant»en la temporalité comme en 
l'efpiritualité. Defquelles chofes chafcun peut voir clerement la refponce 
de voftre argument, car il n'y a nulle repugnance que ung homme 
puiffe eftre preftre & avoir la feigneurie en la temporalité. 


LEG V.CIDAPITRE. 


Le chevalier dir que la. jurifdicion temporelle fuft avantque la jurifdicion 
efpirizuelle. 


lc jurifdicion temporelle fut avant que la jurifdicion efpirituelle. 
Car ainfi que le cueur eft premierement creé que le chief felon 
les naturiens : auffi la jurifdicion temporelle fut avant que la jurifdi- 
cion efpirituelle , comme il appert par faint Auguflin de civirate Dei L- 
bro. decimo ofavo : où il racompte des commenccmens de plufieurs 
royaulmes. Ainfi doncques que en un corps humain font deux mem- 
bres principaux , lefquels ont deux offices tous divers, c'eft affavoir le 
cueur & la tefle , & ne fe doit l'un entremettre de l'office de l'aultre: auffi 
ou monde a deux jurifdicions toutes divifées & feparées , c'eft affavoir 
la jurifdicion temporelle, & la jurifdicion efpirituelle , & ont diverfes 
offices ; car ainfi que nul feigneur temporel ne fe doit mefler ne en- 

tremettre 
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tremettre de là jurifdicion efpirituelle ; auffi les preftres ne fe doivent 
point entremettre de la jurifdicion temporelle, comme nous voyons en 
corps humain que s'il n'y avoit point de cueur ou de tefle , ce fi feroit 
caufe de fa deftru&ion ou de fa mort. Auffi feil n’eftoit aulcun fei- 
gneur temporel ou efpirituel, ce feroit caufe de la deftruétion du mon- 
de. Ils font doncques tous deux neceflaires quant au gouvernement & a 
la bonne police du monde. Et auffi nous devons favoir que ainfi com- 
me il a efté autresfois touché , la proprieté du chief fi eft attribuée a 
celui qui a la jurifdicion efpirituelle : c’eft affavoir au pape. Car ainfi 
comme ou chief font les fens & l'entendement par lefquels les aultres 
membres font gouvernez felon lfidore #7 libro erbimologiarum ; oinfi 
au pape qui eft pere efpirituel de tous, doit eftre plus grant prudence, 
difcretion & fapience que en nulle aultre pour enfeigner & endoctriner 
les membres de fainte Eglife. Et de ce chief font dirivez & defcendus 
plufieurs ordres & degrez de fainte Eglife qui ont divers offices par lef- 
quels tous les membres de fainte Eglife font enfemble conjoints & con- 
glutinez en charité & en obeyffancea leur vrai chief, c'eft affavoir Jefu- 
crift, Et la proprieté de ce cueur fi eft attribuée au Prince feculier , 
comme il appert felon Yfidore qui dit que cor ef zozius corporis fun- 
damentum :Le cueur fi eft le fondement de tout le corps. Et Ariftote 
ou livre des beftes , fi dit que au cueur eftle commencement des vei- 
nes qui tranfportent le fang aux membres fans lequel le corps ne peut 
vivre, & dit auffi que le cœur de chacune befte eft premierement creé 
que le chie£!Le roy doncques en fon royaulme eft proprement le 
commencement & la fermeté de juftice , laquelle doit eftre en lui & 
fans laquelle la chofe publicque ne peut eftre ferme ne eftable , ainfi 
que ung edifice ne peut eftre ferme fans fondement: & de ce cueur , c'eft 
alfavoir du prince feculier precedent veines , c'eft affavoir loix & or- 
donnances , par lefquelles la fubftance temporelle fi eft tranfportée aux 
aultres membres , fans laquelle corps humain ne pourroit vivre. Donc- 
ques puifque la jurifdicion temporelle fut premiere que l'efpirituelle , & 
quelle eft toute feparée de la jurifdidion efpirituelle , il s'enfuit que 
celui qui eft feigneur efpirituel ne peut eftre feigneur temporel , mais 
fe doivent avoir comme deux membres principaulx d'un corps, lef- 
quels doivent tendre chafcun endroit foy au gouvernement des aultres 
membres. 


LE XCVI CHAPITRE. 


Le clerc vefpond & nye que la jurifdicion temporelle fust avaut l'ofpiviruelle: 
€ que le exemple qui eft mis du cueur & de là zefte ne CORLTAIHE pas, 
ne fi ne conclud pas trop fort quant au propos. 


ve dittes que la jurifdicion feculiere & temporelle fut ançois 
que la jurifdicion efpirituelle : ainfi voulez-vous conclure que la 
jurifdicion temporelle foit plus digne, & que ce font deux jurifdicions 
feparées. Je vous puis nier que la jurifdicion feculiere ait efté an- 
çois que l'efpirituelle , car Dieu des le commencement du monde 
íi gouverna le monde par foy mefmes , tant en l'efpiritualité comme 
en la temporalité. Et apres commift le gouvernement a Noé, & aux 
aultres patriarches , comme il a efté touché. Ex aufli pofé fans prejudi- 
ce, que la jurifdicion fecu liere& temporelle ait eflé aingois que l'efpiri- 
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tuelle, il ne s'enfuit pas que lajurifdicion feculiere ne foitfubjette ala jurif- 
dicion efpirituelle. Car nous voyons que desle commencementDieu crea 
le ciel &la terre, & lesoyfeaulx , & les beftes , & derrainemenent ilforma 
l'homme, lequel eft plus noble que toutes les creatures qui folent foubs les 
nues , & auquel toutes aultres creatures doivent eftre fubjettes : comme il 
appert Gencfis primo capitulo, € lege in pecudum. ff. de ufaris. Aff je puis dire 
que jagoit que Jefucritt ait dernierement ordonné & eftably la jurifdicion 
efpirituelle , toutesfois elle eft deffus la jurifdicion feculiere. Et quant 
vous mettez voftre exemple de la tefte & du cueur , certes jacoit ce que 
lui exemple fi applaniffe les oreilles des efcoutans , & embelliffe af- 
fez les parolles : toutesfois il ne conclud pas trop fort : mais le po- 
vons prendre pour nous, car par exemple & par votre confeflion , le 
pape fi eft comme le chief par toute creftienté. Doncques il eft feigneur 
en la temporalité. : 


LE XCVIL CHAPITRE, 


Le chevalier dit que la divifion de la temporvalité appartient aux voys © 
aultres feigneurs féculiers. 


I L appert par monfeigneur faint Jerofme , que c’eft chofe propre aux 
roys faire juflice & jugement , & delivrer de la main des perfecu- 
teurs ceulx qui par force font opprimez : & eft. efcript ou decret xxiij. 
queflione , ca. Regum , € queflione vij.capitulo , Quicunque. 


LE XCVIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpont e$ confèlfe que l'execution de juftice [f appartient aux voys 
€ aultres feigneurs feculiers. 


E vous ottroye que aux roys appartient faire juftice quant a l'execu- 

tion , mais pour ce n'efl-il pas que la feigneurie temporelle en chief 
nappartienne au pape , comme nous voyons que les feigneurs du par- 
lement du roy de france doivent faire juftice entre les parties & ont 
execution de juftice : mais pourtant le roy n'eft pas exclus qu'il ne puiffe 
en propre perfonne faire juflice entre les parties quant il lui plaïft. Auffi 
les roys& les aultresfeigneursfeculiers font comme les maiílres du parle- 
ment du pape pourfaire juftice aux parties. Et pourroit le pape de fa plaine 
puiffance prendre l'execution de la jurifdiction feculiere felon la necef- 
fité du cas. 


LE XCIX. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que Aaron a aulcunesfois uf? de la verge de Moyfe, & de 
la voulenté de nofire Seigneur , & ainff. conclud que Aaron 
n'avoit pas de fon droit ordinaire. 


N Ous lyfons que Aaron fi a ufé de la verge de Moyfe aulcunes- 
fois de la voulenté de noftre Seigneur, comme il appert en laf- 
fiétion des Egyptiens en plufieurs playes & tourmens , & aulcunesfois 
il en a ufé du commandement & autorité de Moyfe. Aufli puis-je dire 
que celui qui eft aujourd'hui appellé au gouvernement de la jurifdicion 
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efpirituelle comme Aaron fi puiffe bien avoir l'execution ou l'exercice 
d'aulcune jurifdicion temporelle , mais ce ne fera pas de fon propre 
droit ordinaire , mais par commiffion ou par l'ottroy du roy ou d'aul- 
tre feigneur feculier à qui la congnoiffance appartiendra. Et que les 
roys , empereurs , ou aultres feigneurs feculiers foient feigneurs en la 
temporalité fur l'Eglife , ce nous eft demonftré par Yfidore , comme il 
eft efcript ou decretWigeffmo tertio, queffione quinta. capitulo Princeps , la 
ou il dit que maintesfois par le gouvernement terrien le gouvernemenr 
efpiritue] fi proffite : car aulcunesfois ceulx qui font crefliens & encor- 
porez en celle Eglife , & fe dreffent contre la foy & contre l'Eglife, 
mais par la rigueur & par la puiffance des princes feculiers , plusque par 
la puiffance de l'Eglife ils font ramenez a la voye de verité & obeyf- 
fance a l'Eglife. Et faichent tous roys creftiens & princes feculiers qu'ils 
rendront devant Dieu au derrain jour du jugement raifon de fa faincte 
Eglife , de laquelle il leur a baillé la deffenfe & la protection ; car fi la 
paix & la difcipline de l'Eglife eft par eulx empefchée , ils en rendront 
compte. Jufques cy durent les parolles de Yfidore. 

Defquelles parolles il appert clerement que l'Eglife eft fubjette aux 
princes feculiers quant à la temporalité. Et aufli ce ne fut pas fans grant 
myftere que quant on demanda de celui prophete qui fut l'un des Pref 
tres qui furent en Anathoth , c'eft affavoir de Jheremie , laquelle chofe il 
avoit veu, il refpondit qu'il avoit veuune vergeveillante:& nompas verges. 
Par ce nous fignifie que le preftre de Dieu , c'eft affavoir le pape fine 
doit pas tendre a deux verges, c'eft affavoir a la jurifdicion feculiere & 
l'efpirituele enfemble , mais doit tendre a une feule verge , c'eftaffavoir 
a la jurifdicion efpirituelle feulement : laquelle peut eftre appellée 
verge veillante , car c'eft chofe tres neceffaire au pape de Romme de 
bien veiller, juxta illud. Apoftoli. xj. ca. Inflantia mea quotidiana , foli- 
cirudo Eccleffarum. Toute la penfée du pape doit eftre d'avoir continuel- 
lement follicitude & diligence de faincte Eglife. 


IUECUCOS UC HOPOSUPRCOE: 


Le clerc refpont que [ans aulcune vepugnance une mefme perfonne peur 
exercer La jurifdicion efpirituelle e la remporelle auf. 


à vies argument quant à la premiere pattie , fuppofe que Moyfe exer- 
coit la jurifdicion feculiere fi & pour telle maniere quil ne exer- 
coit pas la jurifdicion efpirituelle : & femblablement que Aaron 
exerçoit la jurifdicion efpirituelle feulement , laquelle chofe quant au 
premier eft fauffe : car Moyfe exerçoit l'une & l'aultre jurifdicion , & 
toutesfoys il eftoit preftre , comme il a efté dit, & Aaron exerçoit la 
jurifdicion efpirituelle. Et fi n'eft pas chofe repugnante que deux puif- 
fent exercer enfemble jurifdicion efpirituelle par prevention : comme 
nous en avons exemple en ung evefque & en l'archidiacre. Et fi ne fe 
povoit pas Aaron entremettre de la jurifdicion temporelle de Moyfe , la- 
quelle Dieu avoit commife a Moyfe , fe il n'avoit expres commande- 
ment de Dieu & de Moyfe. Et quant vous alleguez oultre les parolles 
de Yfodore , efquelles il appert que les roys & les princes feculiers fi 
ont prins deffenfe de l'Eglife de Dieu , je vous refponds que c'eft bien 
vrai qu'ils en font protecteurs & defenfeurs de l'ordonnance de Dieu; 
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c'eft affavoir par le moyen du pape , qui eft fon vicaire en terre. Et 
auffi ce nous eft affez prouvé quant a l'empereur, lequel doit eftre ap- 
prouvé par le pape de Romme, comme il eft efcript, Extra de eleétio- 
me , capitulo , Per venerabilem ; & au toy de France qui eft confacré par 
l'archevefque de reims ,-& es aultres roys lefquels font oingts par les 


prelats de fainte Eglife , lefquels princes pn adminillracion de 
la temporalité en une maniere ou en une aultre taïlhiblement ou expreffe- 


ment par le moyen des prelats de fainte Eglife. Et ad ce que vous avez 
allegué celle vilion de Jheremie , qui vit une verge veillante & nompas 
deux verges; je vous refponds que quant a la verité , il n'eft que une 
feule verge ; laquelle fignifie une feule jurifdicion qui eft en la per- 
fonne du faint pere de Romme. Mais celle verge ou jurifdicion eft di- 
vifée en deux parties : c’eft affavoir en l'adminiftration de l'efpiritualité 
& de la temporalité : ou autrement Jheremie vift une feule verge veil- 
lante: parquoy il nous eft donnéa entendre que le pape doit veiller &vac- 
quer ala jurifdicion efpirituelle plus principalement quea la temporelle. 


LE Cl CHAPITRE. 


Le chevalier ff prouve que des le temps du gouvernement du peuple de Jfrael 
les voys eftoient fGigneurs en la temporalite. 


'Eft chofe vraye & certaine que des le temps du peuple de Ifrael 
les roys adonc eftoient feigneurs quant a la temporalité. Et les 
preitres & les prophetes gouvernoient la jurifdicion efpirituelle ;&fine 
lyfons pas que oncques aulcun preftre ou prophete commandait aul- 
cune chofe au roy ou aux princes feculiers ; jaçoit ce que nous lyfons bien 
qu'ils ayent annoncéaux roys les commandemens de Dieu , comme il 
appert de Saül. Mais nous lyfons bien que les roys comme feigneurs fi 
commanderent aux preftres & aux prophetes. Et affin que vous ne dyez 
pas que ce faifoient les roys tyrans & mauvais , je vous monflre que ce 
firent trois des meilleurs roys qui. oncques furent & regnerent fur le 
peuple d'Ifrael , c'eft affavoir David , Ezechias & Jofias. De David nous 
lyfons qu'il commanda a Sadoch le preftre,& a Nathan le prophete: To/l;ze 
vobifèum fèrvum Domini veftri : Menez avec vous le ferf de voftre Sei- 
gneur,& mettez Salomon mon fils fur ma mule & le menez en gyon, 
affin qu'il foit oingt en roy. Et ainfi il appert que David fe appelloit 
feigneur du preftre & du prophete , comme il eft efcript przzo Regum. 
De Ezechias nous lyfons decimo nono Regum , que Ezechias fieft entré 
en la maifon de noflre. Seigneur, & envoya Eliachin le prevoft de fa 
maifon a Ifayas , & lui dift Ifayas: dittes a noftre feigneur qu'il ne vueille 
aucunement doubter de vege. 

De rege. Tofia , nous lyfons quarto Regum , xxij. capitulo, que quant 
le roy ouvrit les livres de la loy de noftre feigneur , il deftrencha fes 
veftemens & commanda au preftre Helcias & a Achobor le fils de 
Micha , & a Saphan le tabellion, & a Afaias le familier du roy en di- 
fant: allez & ayez confeil avecques noflre Seigneur. Veez cy doncques 
que ces trois roys des meilleurs qui gouvernerent oncques le peuple de 
noftre Seigneur , fi commandoientaux preftres & les envoyoient en de- 
monftrant qu'ils eftoient les plus grans aprés Dieu en terre, fur lefquels 
les preftres & les prophetes ne firent oncques aulcune chofe en la di- 

minucion 
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minucion de la jurifdicion temporelle. Defquelles chofes il appert que 
le pape fi n'eft pas feigneur en la temporalité, mais eft & doit eftre 
fubject des feigneurs Íeculiers, & lui peuvengles roys ou les princes fe- 
culiers commander en ce qui touche la tempóralité. 


LES CHI AS IBADBITA.. 


Le clerc vefpont que jagoit ce que ces trois roys ayent commandé aux preftves 


Q aux prophetes , il ne fénfuyt pas pourtant que le pape ne fais 
Jéigneur en la remporalité. 


Acoit ce que les roys ayent commandé aux preftres & aux prophetes, 

il ne fenfuyt pas que le pape ne foit feigneur en la temporalité , car 
nul de ces preftres.ou prophetes n'eurent telle puiffance , ne telle fei- 
gneurie que le faint pere a au joud'huy : & auffi l'en ne peut pas arguer 
de ces apoftres ou prophetes au pape, car il y a grant difference. 

De rechief les roys devant ditz fi commanderent aux preftres pour 
caufe de l'execucion , laquelle ils avoient en la temporalité. Et en 
cette confideracion ils s'appelloient feigneurs des preftres & leur com- 
mandoient. Et auffi ils leur povoient oultre interdire & commettre leurs 
voulentez, fors dire, allez ou venez. Et encores fe le roy de France 
vouloit aulcune chofe commettre a ung preflre ,il diroit, allez ou venez: 
mais pource il ne s'enfuyvroit pas qu'il fuft fouverain dicelui preftre. 


EE IC oCIDLASIERE, 


Le chevalier dir que chacun clerc eff fubjeft. du voy ou du prince feculier ; 
car chafcun de ce qu'il eff né, f£ eft lay né , f£ ne le peur l'evefque faire 
clerc au prejudice du voy. 


Es clercs font fubjects du roy & non pas du pape , car chafcun auffi 
Le qu'il eft né eft lay & fubje& du roy , car avant ce qu'il foit né, 
il ne pourroit pas eftre clerc ordonné, ainfi que nul ne peut eftre baptifé 
avant ce qu'il foit né, comme il eft noté au decret quirta distinttione, 
capitulo , ad ejus vero concubitum. Ex aufli chafcun auffi toft qu'il eft né , eft 
pour la chofe publicque du lieu, Zege prima ff foluto matrimonio. Dittes 
moy doncques qui eft celui qui au prejudice du roy, a qui il eft fubje&, 
& au prejudice de la chofe publicque, a eu tant de povoir qu'il le puiffe 
eximer ne mettre hors de la jurifdicion temporelle du roy; ne de la com- 
munaulté de la chofe publicque , qu'il ne foit tenu de fouftenir les char- 
ges de la chofe publicque comme ung aultre du peuple. 

Et femble premierement que le pape n'ait pas celle puiffance , par 
confequent ne les evefques, car le pape oules evefques s'ils avoient 
celle puiffance, il s’enfuyvroit qu'ils pourroient priver les roys & les 
aultres feigneurs feculiers de tous leurs fubjects: car par celle mefme 
raifon par laquelle vous me dites que il puiffe ung ou deux faire clercs 
ou plufieurs , je diray aufli qu'il puiffe tous ordonner & faire clercs let- 
troyez. Car jacoit ce que aulcun fans lettreure ne doye pas eftre ordon- 
né clerc , toutesfois fe de fait il foit ordonné, l'ordonnance vault & 
tient en tant que felon l'oppinion de vos docteurs de droit canon, fe l'e- 
vefque donnoit couronne a ung enfant prefentement , il feroit clerc, 

Partie II. L 
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comme il eft noté , extra de erate @ qualitate , capitulo penultimo. libro 
Jéxto , capizulo Venerabilem eodem titulo, ut continetur im clementims : & 
toutesfois ce feroit chofe.affez merveilleufe & contre raifon que le pape 
ou ung evefque puiffe ainfi priver le roy de fes fubjects fans caufe. Donc- 
ques 1| s'enfuyt que tous clercs foient fubjets aux roys & aux autres 
princes feculiers. 


LE CIV. CHAPITRE. 


Le clerc dit que quant 11 ef fais clerc ;il donne corps @ ame au férvice de 
Dien principalement. 


Uifque aucun eft fait clerc , il eft. chevalier celefte , comme il eft 
Pi: extra de prebendis ca. 11. & aufli eft-il ordonné fon corps & 
lon ame au fervice de Dieu: & eft efleu en la partie de Dieu, & doit 
avoir porcion en fon heritage , xij. queffione prima: ca. Cum porcio. Ex par 
confequent il eft de fa jurifdicion efpirituelle. Et povons aufli dire aul- 
trement que les princes feculiers ont donné aux clercs leurs privileges 
& les ont fais exemps de leurs jurifdicions , comme il eft efcript , uz cle- 
vici apud proprios epifcopos. Si ero collatione vj. de Janttiffimis epifcopis. 
Si quis contra clericum : lefquelles loix font approuvées & receues par 
l'eglife , decima diftin. ca. Si in adjuzorium. Ex auffi le pape Innocent le 
quart, fi dit que anciennement toutes les caufes des loix fi eftoient trai- 
tées devant les preftres. ca. Per venerabilem qui feli funt legitimi: comme 
il eft efcript deureronomii xviij. ca. & le note ledit Innocent iz ca. Si quis 
extra de majoritate € obedientia. Ce welt pas doncques grant merveille 
fe la chofe retourne en fon premier eflat , xxxv. difizc. ab exordio; c'eft 
affavoir que les clercs foient exemps de la jurifdicion feculiere , & qu'ils 
foient traittez devant les juges de l'eglife feulement , car ils en ontainfi 
ufé de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire. Et fi ont auffi pri- 
vileges des empereurs , comme il a eflé dit des roys & des aultres prin- 
ces feculiers. Parquoy nous povons affez conclure que l'en ne fait nulles 
injures aux roys ne aux aultres princes feculiers ne a la chofe publicque 
auffi, fe les clercs font exemps de la jurifdidicion feculiere. Et povons ref 
pondre a celuy inconvenient quant vous dittes que les evefques pour- 
roient ordonner, & aufli la jurifdicion feroit toute enervée & eflainte : 
certes ce n'eft pas vray femblable que ce cas advienne jamais, car felon 
les conftitucions de fainte eglife les prelats fi ne doivent nul, s'il n'eft 
fouffifamment lettré paffer clerc , & aufli nous ne devons pas confiderer 


ce cas ne celuy inconyenient lequel vous avez mis argumento legum 
ad ca. ff. de legibus. 


LE CV. CHAPITRE. 


Le chevalier allegue une note du pape Innocent in ca. Poftulafti: de foro 
competenti, 246 Ja znflitucion du roy peut lyer les po[feffrous 
des clercs, 


E pape Innocent le quart fi note , zz capitulo Postulafli : extra de foro 
comperenti, que la conftitucion du roy fi lye les poffeffions des 
clercs, argumento offaua diflinc. ca. Qui contra mores: car pour caufe de 
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leur temporalité les clercs font fubjets aux toys. xj. queffione prima. $ His 
ita. xxiij. questione prima. $. Sed notandum. C. do epiféopis e) cle. L. de bis. 
Et eft certain que pour caufe d'un fief le clerc fi e(t tenu de refpondre 
devant ung juge feculier, exzra de judicis ca; Ceterum de foro competenti 
cap. ex tranfmiffa @ ca. Verum. 


LE.CVEL CHAPITRE. 


Le clerc vefpout que le dir du pape Innocent a lieu g) doit eflve entendu quant 
aux charges veales de la chofe. 


À note de Innocent a lieu quant aux charges reales lefquelles regar- 
Lies direétément la chofe. ff. de wuneribus &J bonoribus. L. muner. 
S. parrimoniorum € xj. quefiione prima: ca. Si tributum. Car puifque les 
feigneurs feculiers ont l'excecucion de la jurifdicion temporelle, il eft 
raifon que les clercs & les Eghfes payent les charges reales des chofes 
aux princes feculiers : aultrement ils empefcheroient l'excercice & l'ex- 
cecucion de la jurifdicion feculiere , laquelle Dieu laiffa aux princes fe- 
culiers quant il dift : reddise que funr cefaris cefari: @ que fant Dei Deo. 
«Mathei, xxij. capitulo. 


LbGWPES:CIH:ATPTITRE 
Le chevalier dit que Dieu a divifé deux Jurifdicions. 


NS voyons que en une cité a deux manieres de peuple, c'eft 
affavoir les clercs & les lais xij. queffione prima: ca. duo , & deux 
vies, c'eft affavoir l'une active & charnelle, & la vie contemplative & 
efpirituelle , comme il eft efcript : exsra de renonciarione, ca. Nife cum pri- 
dem, $. penul. Ex fi a deux manieres de chevaliers: c'eft affavoir les che- 
valiers de l'Eglife , & les chevaliers du fiecle , /. diffinftione ca. clericum , 
& la puiffance du roy & celle de Pevefque, nonagefima fexta diflinffione 
ca, duo , & ainfi il appert qu'il font deux jurifdicions, la juridicion fecu- 
liere & l'efpirituelle. Car comme dit une loy , les dons de noftre fei- 
gueur font tres haulx & tres grans: duquel comme d'une fontaine mef- 
me preftrife & l'empire font defcendus , 7 auzbezzica quomodo oportet 
epifcopos in principio , collatione prima: & fi font deux glaives , l'efpirituel , 
& le materiel. Etfi ne dit pas noflre fauveur Jefucnit que l'ung fuft fu- 
perflu, mais dif faris eff Luce. xxli. capiru. Signifiant à Pierre que 
deux jurifdiétions eftoient neceflaires, & que celluy qui adminiftroit en 
l'une fi ne devoit ufurper ne fe mefler de l'autre. Et pource que quant 
faint Pierre voulut ufer du glaive materiel afin de delivrer fon maiftre 
des mains des juifs, noftre Seigneur le point en lui difant , cogverte gla- 
dium in locum faum. Et fi menaffa ceulx qui ufurperoient la jurifdiction 
feculiere en difant , Omzis qui gladium accipit gladio peribit : Tout homme 
qui prendra & ufurpera le glaive d'aultruy jurifdiction perira de glaive. 
Il appert doncques que noftre Seigneur a divifé les jurifdictions. 
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LE CVIII-L CHAPITRE. 
Le clerc ottroye que lesjurifdiStions fout divifèes quant 4 l'execucion. 
car l'exercice de la jurifdiction efpirituelle appartient au pape & 


aux aultres prelats de l'Eglife , & l'exercice de la jurifdiction feculiere 
appartient aux roys & aux princes feculiers. 


| Es deux jurifdi&tions font divifées quant a l'execution feulement , 


LENCIXT CHAPPFTPRE 
Le chevalier dir que le voy a le glaïve materiel @ Ie pape le glaive efpirituel. 


'Eglife a le glaive efpirituel comme il eft efcript ou decret xxiii. 
1: ii. ca. inter. bec. Et le roy a le glaive materiel. Et pour 
ce il eft efcript ad romanos xiii. ca. que le roy ne porte pas fans caufe 
le glaive ou l'efpée : car pour caufe du glaive chafcun luy eft fubje& , 
prima Petri. li. ca. Et quiconques porte glaive fans licence & fans au- 
étorité doit de glaive perir. xxiii. qweffzome vi. ca. zmperii. Et ainfi il 
appert affez que les deux jurifdictions font divifées. "Decima. diffinftione. 
ca. quin idem. Et le membre du corps ne fe doit entremettre de l'office 
' de l'autre membre. Offuagefima. ix. diflinstione. ca. primo. 


PET COXCMIC EAP TIRE: 


Le clerc refpond que les deux jurifdiffions [ont bien divifées € font 
en divers fupposts quant à l'execurion. 


Acoit ce qu'ils foient deux glaives par lefquels font entendues deux 

jurifdiéions , l'efpirituelle & la temporelle: toutesfois elles font ain- 
1i ordonnées que l'une eft fubjeéte a l'autre, la jurifdiétion temporelle 
& efpirituelle, car les chofes temporelles font faites pour les efpirituel- 
les. i. gueflione ii. ca. ff quis objecerir. 


LE ONE "C HIACPAT TIRE 


Le chevalier dit que le juge féculier ne peur juger d'une caufe efpirituelle, 
doncques ne le juge efpirituel ne peut juger de la canfè temporelle. 


L5 juge feculier ne peut juger de la caufe efpirituelle , Capzzulo de. 
cres imus extra de judiciis. Par confequent ne le juge efpirituel ne 
peut juger d'une caufe temporelle, car felon le philofophe , des chofes 
contraires doit eftre une méme difcipline. ff. de his qui funt fui vel 
alieni juris , lege prima. $. videamus. 


TETTE RIEN 
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LE CXIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpoud que ce n'es pas chofè fémblable, car jagoit ce que le juge 
feculier ne puiffe juger de la caufè efpirituelle, Ie juge efpirituel peur 
juger de la caufè temporelle. 


TOSS juge feculier n'eft pas privable de la jurifdiion efpirituelle, 
ny ne peut pas avoir poffeffion des chofes efpirituelles. cap. caufam 
que extra de prefcriptionibus: Mais ung juge efpirituel fi eft bien priva- 
ble de la jurifdiction temporelle , car jadis toutes les caufes feculieres 
eftoient traictées devant les preftres. capiruJo per venerabilem qui filii 
fans legitimi, Et pevent affez ces deux jurifdiétions eftre en ung mef- 
me fuppoft, comme il a efté aultresfois touché. 


LECXIIL : CHAPITRE 


Le chevalier dit que l'entencion du voy et fondée de droit 
commun en la temporalité. 


Elon droit commun le roy eft fouverain feigneur en la temporalité 
uo il eft noté par le pape Innocent le quart , de offczo archi 
diaconi. ca. finali par l'archidiacre. xxiii. gueStione finali. $. Quamvis. Se 
l'Eglife doncques veut dire quelle ait la feigneurie en la temporalité, 
il fault quelle monftre par quel tiltre , par quel privilege, par prefcri- 
pcion ou aultrement. extra de privilegiis. ca. cum perfone libro féxto. Ex 
pourtant fe l'Eglife vouloit mouvoir queflion au roy de france de la 
fouveraineté & de la feigneurie en la temporalité, le roy fera que fai- 
ge de fe faire deffendeur & non pas demandeur , comme le note In- 
nocent en cas femblable , exzra de verborum fignificationibus. capitulo ex 
parte. 


LE CXIV. CHAPITRE. 


Le clerc vofpond que l'intencion du voy eft affez fondée en la temporalité 
quant a l'execucion e) quant a fes fabjetts. 


E vous ottroye que l'entencion du roy eft fondée de droit commun 

quant a l'exercice & quant a l'adminiflracion es perfonnes layez feu- 
lément & non pss es clercs, car les clercs ne luy font pas fubjects. ca- 
pitulo ff. diligenti extra de foro competenti. Et pourtant que fe ung clerc 
eft appellé devant ung juge feculier il n’eft pas tenu d'y comparoir , 
car c'eft chofe notoire que ung clerc n'eft pas tenu de comparoir ne 
de refpondre devant ung juge lay. xi. qweffione prima. ca. ullus epif- 
copus. 


Partie I I. M 
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LE CXV. CHAPITRE. 


Le chevalier dis que on appelle d'ung evefque au Toy; doncques le voy e& 
Jouverain de l'Evejque en la remporalité. 


En appelle de l'Évefque au roy en une caufe civile, comme il eft 
l0 , extra de appellacionibus » C4. Tomana. $. deber li. vi. donc- 
ques le roy eft fouverain en la temporalité , Car la caufe d'appel re- 
quiert juge fouverain de celui de qui l'en appelle. Lege prefeéti. ff. de 
minoribus. 


LE CXVL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que Ie voy u'eft. point fimplement fouverain de l'Evefque 
en la zemporalité, fó ce n’eff quant a l'execuciom ou adminifiration 
tant fènlement. 


E roy eft fouverain quant a l’adminiftracion de la temporalité, 
LS: proprium est regum facere judicium @ jufliciam. xxii. quefiione. 
v. ca. regum. C'eft chofe propre des roys faire juftice & jugemens. Len 
appelle doncques au roy en la temporalité comme a celluy qui a l'e- 
xecution de la temporalité , & qui eft miniftre & officier en la tempo- 
ralité du pape & de fainte Eglife, non pas comme celluy qui eft fou- 
verain de foy en la temporalité , car a proprement parler il n'eft fors 
que vicaire de fainte Eglife en la temporalité. 


LE CXVII CHAPITRE. 


Le chevalier dit que la féigneurie du roy fèulement [oufft affec. quant au 
gouvernement du monde € bonne police. 


L femble que la puiffance du roy feulement fouffife quant au gouver- 
| en & ala bonne police du monde: car la puiflance & la jurif- 
diction du roy. fi ont ordonné , affin que les hommes foyent retraits 
de mal faire & qu'ils foient induits & enclins a bien faire; & pour ce 
eft-lefcript prima. Perri di. ca. de la puiffance du roy & de la jurifdi- 
&ion temporelle, quod ef? ad vindit£am malorum , laudem «ero bonorum. 
La puiffance du roy fi eft pour venger & pugnir les mauvais, & pour la 
louenge des bons. iii. difintfione. ca. fafe [unt leges. Et eft efcript ad Ro- 
manos. Ni. Vis non rimere poteftatem? fac bonum ()- habebis laudem. N eulx- 
tu favoir comment tu n'auras caufe de doubter le roy ne fes baillifs ou 
fes prevofls ? fay toujours bien & tu n'auras garde d'eulx , car les prin- 
ces ne doibvent pas eflre doubtés pour les biens que l'on fait, mais 
pour les maulx. Or eft certain que les biens aufquels nous fommes in- 
duits par les voyes humaines & par les coriflitutions & ordonnances des 
roys & des aultres princes feculiers , & les maulx defquels nous fommes 
retraits par les conílitutions humaines, fi appartiennent a cette prefente 
vie & au gouvernement civil & politique du peuple, & fouffit fe fem- 
ble fans aulcune conflitution de decret ou decretale ou aultre ordon- 
nance du pape de romme ; par confequent aulcuns vouldroient dire 
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que la feigneurie temporelle devroit fou 
du monde , laquelle chofe je ne dis 
caufe de difputacion feulement. 
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fire quant au gouvernement 
Pas pour la certainer , mais pour 


LE CXVIIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que de neceffité de mostre [alur en ceffe prefente vie il con. 
vient efperer une aultre vie pardurable , de laquelle les couflituzions bu. 
maines ne [à doivent mefler: doncques aultre puiffance eff necefaire pour 
nous donner cogroiffance d'icelle «iie , laquelle ef? avenir. 


Ire chevalier vous faites que faige de faire preflacion, que ce n'eft 
S voftre entente de affermer celte opinzon , car elle eft contraire 
a noflre foy: car fe les biens aufquels les hommes doivent eftre induits 
& les maulx defquels len fe doit retraire appartiennent feulement a 
cefte prefente vie civile & politique, la puiffance & la jurifdiétion fe- 
culiere du roy fouffiroit au gouvernement du peuple & ne feroit aul- 
cun befoin daultre puiffance ou jurifdiction efpirituelle , car par lggyer- 
tus morales & acquifes mefmement par prudence & juflice , leffftelles 
vertus doivent eftre en roy principalement, peut eftre fouffifamment 
gouvernée cefle vie mortelle & politique ; mais certes il eft ainfi & 
ielon noftre foy que noftre prefente vie ne doit pas feulement tendre 
a la bonne police mondaine , mais doit eftre principalement aux biens 
de la vie pardurable avenir, & mettre peine & diligence de les acque- 
rir, & fi doit tous fes faits & les biens de cefte prefente vie ordonner 
pour acquerir & avoir la joye qui jamais ne fauldra, Juxta illad Math. 
vi.ca.Quarize primum veguumDei © justiciam ejus.Acquieres premierement 
le royaulme de Dieu & fa juflice , & doit chafcun merveilleufement 
craindre & doubter cefte très-horrible peine , laquelle infli&e & non 
pas feulement a lame , mais au corps. Juxra illud Math. x. Timere il- 
dum qui potest mittere corpus @- animam in gehennam. Doubtez celluy 
qui peut le corps & lame envoyer en enfer, Luce xi. xii. queflione ii. 
ca. Nolire. Pour lefquelles ceft chofe neceffaire qu'il foit aultre puiffan- 
ce que la puiffance feculiere, par laquelle fe aulcun erre ou forvoye 
de la foy catholique il peut eftre corrigé & adroiffé a la voye de ve- 
rité , a laquelle chofe la puiffance feculiere ne fouffit pas, car elle fe 
entremect feulement des merites & defmerites de cefle prefente vie, 
pour les punir & remunerer en ce fiecle ; & fi na pas a enquerir des 
merites ou defmerites de lautre vie efpirituelle. La puiffance doncques 
efpirituelle eft trés-neceffaite quant au falut des ames, laquelle puiffance 


a lexecution des chofes efpirituelles , & la puiffance feculiere des cho- 
fes temprelles. ' 
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LE CXIX. CHAPITRE. 


Ce chevalier ditque deux puiffances toutes contraires admifès ne peuvent pas 


eye en ung mefine fappost , doncques le pape ne peut pas eftre feigneur 
en la remporaliré & en 1 efpiritualire. 


E femble chofe impoflible que le pape puiffe eftre feigneur tem- 

porel & efpirituel enfemble , car deux manieres de feigneuries tou- 
tes contraires ,.ne peuvent pas eftre en une mefme perfonne, comme 
nous veons que aulcun ne peut eftre homme & afne enfemble , car ce 
font chofes toutes contraires & divifées , argu. ff. pro fuo , lege fi alia xxij. 
quefhione ij. ca. cum bumiliate. 


LE CXX. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que vaifon default en foy mefimes & nef? pas generalement 
" vraye. 


N toutes les chofes ou il y a repugnance naturelle, deux diverfes ef. 
j pies ne peuvent eltre en ung mefme fuppoft ou perfonne enfem- 
ble, car chafcune de celles efpeces naturellement fi peut eftre & doit 
par foy comme eft ung homme , ung afne & femblables efpeces , mais 
la ou il n’a aulcune repugnance naturelle entre deux efpeces , elles peu- 
vent affez eftre en ung mefme fuppoft & en une mefme perfonne com- 
me nous povons mettre exemple es vertus morales & intellectualles , en 
juftice , en force, en prudence & en femblables vertus, car telles ver- 
tus,jaçoit ce qu'elles foyent de diverfes efpeces, elles peuvent bien eftre 
en une mefme perfonne. Et plus qui a parfaictement l'une des vertus 
moralles, fi a toutes les aultres comme il appert par le philofophe vi. 
echicorum : or eft ainfi que la puiffance du gouvernement de la jurifdiction 
efpirituelle & de la temporelle auf fi eft principalemeet fondée fur pru- 
dence & fur juftice , lefquelles vertus morales doivent eflre en tout fei- 
gneur qui a gouvernement efpirituel ou temporel: doncques fans repu- 
gnance , le faint pere de Romme peut eftre feigneur efpirituel & tem- 
porel enfemble. 


LE CXXI CHAPITRE. 


Le chevalier allegue celle auétorité , que funt cefaris cefari , & que funt 
Dei Deo. 


| Efuchrift dit en l'evangile , Marb. xxij. reddite que fant. cefaris cefari, 

& que fant Dei Deo , par lefquelles parolles fembloit qu'il vouloit 
que les deux jurifdictions fuffent divifées , & que la jurifdiction tempo- 
relle fuft laifffe aux roys & aux aultres feigneurs temporels , & la jurif- 
diction efpirituelle au pape & aux prelats de fain&te Eglife. 


L'ÉVIREKSECON DE 3. 49 
LE CXXIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que felon la sverizé , lenteuze de Jefücrifl ne fur pas par celle 
aubtorité , faire aulcune divifion des deux jurifdifions. 


Aintefois vous avez allegué celle auctorité , reddire que fant cefa- 
L'Y À riscofari , Qc. & afin que vous n'ayez plus caufe de plus la nous 
alleguer , je vous vueil monftrer clerement quelle fut lentente de Jefu- 
crift en difant cefte parolle. Et certes ce ne fuft pas lentente de Jefu- 
crift de faire divifion des jurifdictions , mais vouloit refpondre a la que- 
{tion tentative des Juifs, lefquels pour ce qu'ils cuidoient que ils eftoient 
ceulx du peuple de Dieu, & les aultres eftoient payens & idolatres, 
pource ils ne cuidoient pas qu'ils fuffent tenus de payer les cens ne le 
tribut a Cefar l’empereur, lequel eftoit payen, & pource les Herodiens 
qui eftoient des gens a l'empereur, vindrent & propoferent celle que- 
fion a Jefucrift , Jicez cenfus dare an non, doit-on donner a Cefar les cens 
ou non, affin que s'il refpondoit que non, qu'ils le peuffent accufer de- 
vant l'empereur Cefar , & s’il difoit que ouy , l'accufaffent devant le 
prince des preftres , comme celluy qui difoit contre la liberté & fran- 
chife de ceulx qui eftoient ordonnés au fervice de Dieu. Mais Jefucrift 
qui cognoiffoit leur malice , & ce qu'ils avoient dedans le cueur, quant 
ils luy monftrerent le denier duquel l'en payoit le cens & le tribut a 
l'empereur , ouquel denier l'imaige du prince eftoit emprainéte, il leur 
refpondit : reddize que fant Cefaris Cofari , @ que fant Dei Deo, Qc. c'eft- 
a-dire , le cens qui lui deu, @ que funt Dei Deo, c'eít-a-dire facrifices 
& oblacions felon la loy. Jefucrift doncques parloit de payer les debtes 
a ceulx a qui on les devoit, fuit a l'empereur ou a Dieu, & ne parloit 
pas de la divifion des jurifdi&ions , il ne s'enfuit pas que le pape ne foit 
Íeigneur en la temporalité , car Jefucrift n'avoit encore commifes les 
clefs de l'adminiftracion a faint Pierre, mais puis qu'il le fit fon vicaire, 
il euft toute puiffance efpirituelle & temporelle , quia non eft potestas 
nift a Deo, xxiij. Il n'eft puiffance fors de Dieu feulement. Par confe- 
quent toute puiffance deppend de fon vicaire. 


LE C.XXIIL;GHAPITRE. 


Le chevalier dit que la puiffance efpirizuelle a befoing de la temporelle: 
doncques celle n'efl mye fouveraine en la temporalizé. 


LS puiffance efpirituelle a plufieurs fois affaire dela puiffance tem- 
porelle , comme il eft efcript au decret xxiij. queftzoze v. ca. cum 
adminiStrarores xvij. diftintfione ca. non licuit : doncques la puiffance efpi- 
rituelle n'a pas feigneurie fur la temporalité , car ainfi elle pourroit pren- 
dre les biens temporels toutesfois qu'elle en auroit befoing. 


Partie II. N 
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LE CXXIV. CHAPITRE. 


Le clerc ottroye que la puiffance efpirituelle a befoing de la temporelle , ez 
pource elle s'en peur aider quant elle en aura befoing. 


E vous ottroye que la feigneurie efpirituelle a bien affaire de la tem- 

porelle , & pource eft il efcript quelle requiert la puiffance feculiere 
quant elle en a affaire , comme il appert es droits, lefquels vous avez 
allegués. Et aufli ce n'eft pas bonne confequence , la puiffance efpiri- 
tuelle a affaire de la temporelle, doncques elle n'en eft mye dame: 
car jay affaire des chofes temporelles ;lefquelles je polffede: mais pource 
il ne s'enfuit mye que je n'en foye feigneur. 


LE CXXV.CHAPITRE. 


Le chevalier allegue celle aufforiré , nolite poffidere aurum , &c. & 
pluffeurs aultves par lofquelles Tefucrift ne vouloir pas que lui ne fis 
apostres euf[enz propre. 


Left efcript Math. x. ca. INolize poffidere aurum , les apoftres ne doi- 
vent avoir or ne argent, Luce x. nolite portare [acculum nec peram. Luce 
ix. ca, nichil ruleritis, Ne portes riens. Marhei. vj. noftre Seigneur com- 
menda que nul ne print riens ou chemin , car les chofes temporelles 
n'eftoyent mye l'eritage de Jefucrift, ne de fes apoftres auffi, lequel dift 


Regnum meum non e$t de boc mundo. 
LE CXXVI. CHAPITRE. 


Le clerc refpoud que celles autorités parlent du temps que Sefucrifd commença 
a prefcher que l'en devoir defprifèr le monde, @ dif? aufi que ce fuf 
l'oppinion d'ung beretique , lequel difoit que Te[ucrift n'avoir en ce ffecle 
aulcune [2igneurie temporelle, laquelle fafd reprouvee par pluffeurs anéto- 
rirés de fainte efcripture. ; 


Es auctorités qui ont eflé alleguees fi parlent du temps que Jefu- 
LS» commença a prefcher que l'en devoit le monde defprifer, & 
le peuple admonnefter a faire penitence, & du temps que Jefucrift vou- 
lut approuver fes apoflres, lefquels eftoient principaulx membres de 
l'Eglife , a l'eflat de perfection comme il eft efcript, Mach. x. ca. Qu'il 
appella faint Pierre & faint Andrieu fon frere, aufquels il diff: enize post 
me faciam vos fieri pifearores hominum: Venez apres moy, je Vous feray 
eftre pefcheurs des hommes. Et font auffi entendues de celluy temps 
que Dieu fit & eftablit fes apoftres en les envoyant pour prefcher la 
forme & l'eflat de perfection; & leur dift: voire poffidere aurum : & ne 
font pas entendues les auctorités devant dittes de celluy temps, ouquel 
les apoftres furent faits prelats de l'Eglife , & ouquel ils eurent cures 
d'ames , laquelle chofe ils n'eurent pas avant la mort de Jefucrift, mais 
apres fa mort & fa refurrection , comme il eft efcript au decret , quiz- 
quagefima di. ca. confiderandum , au texte & en la glofe ordinaire. xxi. di- 
Jüimétione. ca. im novo. Car de ce celluy temps nul ne peut, ne ne doit 
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nyer que les apoflres ne euffent ou peuffent avoir or ou argent. xij. que- 
fione. 1j. ca. aurum. Et femblablement au jourd'huy les prelats de fainte 
Eglife ont or & argent, & poffeflions , & les pevent avoir juftement , 
& le faint pere de Romme qui eft vicaire de Jefucrift, lequel fut vray fei- 
gneur en la temporalité , jaçoit ce que l'oppinion d'ung heretique ait efté 
au contraire , c'eft affavoir que Jefucrift n'ait eu aulcune feigneurie en 
la temporalité , mais certes par la fainte efcripture il appert manifefle- 
ment tout le contraire. Premierement que plufieurs prophetes denoncie- 
rent qu'il devoit eftre roy du peuple d'IHfrael , & par confequent ils pro- 
phetiferent qu'il devoit etre roy en la temporalité , comme il eft efcripe, 
Tfaie xxxiv. ca. Ecce Dominus nofler judex venier e$ falvabit nos. V eez cy 
noflre feigneur & noftre juge qui vient & nous faulvera. De rechief Jhe- 
remie le prophete dift: sz/cizabo David germen justum , ec. Je tufciteray 
la femence de David , & regnera le roy & fera faige. Jeremie xiij. ca. 
Et de luy fut dit, zib; Deus regnum dedit quod in erernum non diffipabizur. 
Dieu ta donné royaulme, lequel jamais ne fera diflipé comme il eft 
efcript Dazielis.ij. ca. Zacharie. ix. ca. de luy efcript en cette maniere. 
Esjoys toy fille de Syon , & chante fille de Jherufalem , vecy ton roy 
vient, lequel eft jufte faulveur ; mais il montera fur une afne. Et eft auffi 
certain de David qu'il prophetifa de luy en plufieurs lieux, & entre les 
aultres en ung lieu il dit en cefte maniere, ecce constirutus fam vex ab eo, 
Qc. Veez cy je fuis roy eftably de luy , & appert par tout le pfeaulme 
de Eruétavir , lequel parle de ce roy & fon efpoufe fainte Eglife. Et 
auffi Salomon Canricorum iij. dift ainfi, Egredimini filie yon @ videte 
regem , Gc. Mez hors les filles de Syon, & veez le roy Salomon. Et 
avant qu'il fuft conceu en la benoifle Vierge Marie , comme il eft efcript 
Luce. j. cap. l'angefi dift en cefte maniere, Dabir ill; Dominus fédem Da- 
vid patris ejus y regnabir, edc. Noftre feigneur luy donnera le fiege de 
David fon pere & fi regnera. Item quant il fuft né, l'ange dift aux pa- 
ftours , Luce i. capitulo: Au jourd'huy nous eft né noftre faulveur Jefucrift, 
c'eft-a-dire celluy qui eft roy & feigneur: & qu'il fuft toy, ce nous tef- 
moingnent aflez les troys roys de Couloingne , Marhei. 1j. quant ils di- 
rent: Ubi eff quinatus eft rex Tudeorum , Ou eft celluy qui eft né qui eft 
roy des Juifs. Celluy vray Ifraelitan , auquel il n'avoit ne barat ne triche- 
rie luy dift: Two es filius Dei , tu es rex Iffael : Tu es fils de Dieu , tu es roy 
d'Ifrael. Et Pilate infpiré du faint Efperit fi efcript, 7e/2s Nazarenus vex 
Jadeorum, & jaçoit ce que les Juifs criaffent qu'il oftaft ce tiltre , il ref 
pondit : 90d fcripfi féripfi. Yfaie xvi. eft efcript: Sire envoye nous cel- 
luy qui fera feigneur de la terre, & Jheremie xiii. Jefucrift dift de luy- 
mefme , Wos me vocatis Dominus g) magiffer: Vous me appellés fire & 
mailtre , vous dittes bien , car je le fuis. Et eut Jefucrift ce royaulme en- 
tant qu'il eftoit Dieu toufiours , mais entant qu'il eftoit homme, il eut 
cefte feigneurie des ce qu'il fut conceu en la benoifte Vierge Marie, du 
fingulier don de Dieu , & neantmoins , il eut bien apres la feigneurie 
d'aulcuns biens temporels, par don ou par largicion d'aulcunes devotes 
perfonnes , ou par aultre jufte tiltre dempcion. Voyons doncques de 
quelles chofes Jefucrift eut apres Íeigneurie: certes nuls ne le peuvent 
mieulx tefmoingner que ceulx qui le virent, c'eft affavoir fes apoftres 
& fes difciples , lefquels difrent que des le temps qu'il commenga a 
prefcher & a. faire miracles, il eut la feigneurie d'aulcunes chofes tem- 
porelles , jaçoit ce que fuft de pou. Ex premierement comme 1l appert 
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Matb.xvij. ou eft efcript que en la transfiguracion , fes faints veftemens 
furent blancs comme neige. Jtem Jobannis xix. partit Jat coestimenta 
mea € fuper efte meam mifiruuz fortem: Ils ont parti mes veftemens , & 


ont joué mes veftemens aux dete. ; 
De rechief il appert qu'il avoit fouliers comme il appert par monfei- 
gneur faint. Jehan qui dic: Cujus non fum dignus folvere corrigiam calcea- 
menti. Je ne fuis pas digne de luy deflier la courroye de fes fouliers. 
Jobannis primo ca. Et auffi il appert que Jefucrift avoit bources , efquel- 
les il mettoit fon argent pour la fuftentacion de luy & de fes difciples 
& pour diftribuer aux povres. xij questione prima. ca. habebir. Et celluy 
heretique ou ceulx qui veulent enfuivir fon oppinion dient que Jefucrit 
n'eut oncques feigneurie aulcune en la temporalité. Certes c'eft con- 
tre les efcriptures devant dittes tant de l’ancien que du nouvel teft:- 
ment. Jtem Mathei xxj. nous lifons que noftre feigneur Jefucrift dift a 
deux de fes difciples: Jze zz caftellum quod contra vos eft , Qc. Alez ou 
chaftel lequel eft contre vous, & tantoft vous trouverez une anefle & 
fon poulain : file defliez & le me amenez. Et fe aulcun vous en reprent, 
dittes que le feigneur en a affaire. Et auffi luy-mefmes au temps de 
fa benoifte paffion dift: Diviféruns veffimenra mea Math. xvij. Defquelles 
auétoritez il appert clerement qu'il eftoit roy temporel & quil n'y 
renonga oncques, mais plus il n'y pouvoit renoncer ; car sil l'euft 
fait, ce euft ellé contre l'ordonnance de Dieu le pere, car il eft efcript 
Danielis ij ca. là où il eft fait mention de fon royaume, Sufcitavit 
Deus celi regnum ejus , ec. Dieu du ciel fi a fufcité fon royaume telle- 
ment qu'il ne foit baillé à nul aultre. Jzem Danielis vij. il eft efcript, 
Dedit ei poteflazem , bouorem e$ regnum , &c. Dieu fi luy a donné puif- 
fance, honneur & royaulme. Et toute gent & chafcune langue fi le 
fervira, & fera fa. puillance fans fin, & {on royaulme ne fera pas cor- 
rompu. Mais celluy hereticque difoit que c'eftoit contre la fainéte efcri- 
pture en plufieurs lieux , laquelle dit que Jefucrift fut povre ; mais cer- 
tes dire qu'il ne fuft vray & fouverain roy en la temporalité , ce eft dire 
contre les fain&tes efcriptures , lefquelles ont efté devant alléguees, & 
faire menteurs tant de prophetes , lange & les apoflres, & qui pis eft 
noftre faulveur Jefucrift qui eft via , verias & vira. Et povons ref- 
pondre aux fain&tes efcriptures lefquelles difent qu'il a efté povre & 
fouffreteur , que deffaulte de feigneurie ne le faifoit pas povre , mais 
deffaulte de fruits & de biens temporels, lequel deffault il voulut vou- 
lentairement fouffrir & fouftenir, & neantmoins il eftoit roy, car def- 
faulte de biens temporels ne fait mye aulcun laiffer a eftre roy, puifqu'il 
ne renonce a fon royaulme, & povons affez mettre exemple. Pofons 
que le roy de France foit en fon royaulme en eftat de povre, & telle- 
ment que pou ou nuls ne le recognoiffent comme roy : pour ce r'eftil 
mye qu'il ne foit roy, jaçoit ce qu'il ne reçoive pas les emolumens de 
fon royaulme , & pourroit eflre reçeu en la cour celluy qui fe por- 
teroit pour roy comme poyre & mendien. Et pour ce, dit l'apoflre, 
ad Galathas. iv. ca. que entre loir & le fils tandis qu'il eft petit,& le ferf 
n'a pas grant difference , jaçoit ce que loir foit feigneur de tous les 
biens. Auffi jaçoit ce que Jefucrift fuft roy des roys & feigneur des fei- 
gneurs, toutesfois communement il ne fe portoit mye comme feigneur 
& roy quant a la perception des fruits & emolumens fe ce n'eftoit en 
aulcun cas , pour lefquelles chofes il pouvoit eftre dit povre voulen- 
tairement 
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tairement & fouffreteurx non pas par défaulte de royaulme , mais pour 
faulte de fruits & emolumens. Mais pour ce que nous avons parlé de 


Jefucrift s'il a eu aulcune feigneurie temporelle , voyons apres de fes 
apoftres fe ils eurent oncques d'aulcunes chofes temporelles en propre 
ou en commun: & femble que nous devons diflinguer entre le temps 
auquel les apoflres furent avecques noftre Seigneur avant fa benoifte 
paflion, & le temps ouquel ils furent avecques luy apres fa mort & 
fa refurrection. Et fi nous difons du premier temps avant la mort de 
Jefucrift, il femble que nous devons encores diflinguer entre le temps 
devant que les apoftres fuffent envoyés pour preicher, & le temps 
w'ils furent retournés de prefcher. Se nous confideróns le premier , 
c'eft affavoir le temps avant qu'ils fuffent envoyés pour preícher , il 
femble qu'ils povoient avoir aulcunes chofes mefmement pour le fou- 
ftenement de leur vie, & cela nous eft affez monftré par leur vocation ; 
car quant fefucrift appella faint Pierre & faint Jaques Mazb. iv. ca. il 
dift, venire poft me faciam vos feri Diféatores hominum, venez apres moy 
& je vous feray pefcheurs des hommes, & s'enfuit qu'ils laifferent tan- 
toit leurs raits & le fuivirent. De faint Jaques & de faint Jehan la forme 
de leur vocation comme il appert en cellui chapitre, car auffi-tót qu'il 
les eut appellés ils le fuivirent & laifferent leurs peres & leurs raits. La 
forme de la vocation de faint Mathieu fut cefle, féquere me, & s'enfuit 
qu'il laiffa tout & fe leva & enfuivit notre Seigneur. La forme de la 
vocation de faint Philippe fut cefte » féquere me, comme il eft efcript 7o- 
bannis primo capite vor. elt certain que par la forme dela vocation defdits 
apoftres , ne aufli de chofe qu'ils fiffent pour le temps, il n'appert mye 
qu'ils voulfiffent renoncer à tous biens temporels. De faint Pierre & de 
faint Andrieu nous ne lifons mye qu'ils laiffaffent à doncques fi non 
leurs raits , & toutesfois nous lifons Marb. viij. ca. que apres ces cho- 
fes Jefucrift yflit de fynagogue, & vint avec faint Jaques & faint Jehan 
en l'hoftel de Simon & de Andrieu, la ou il guerit de fievres le com- 
paignon de Pierre; & de Pierre & de Jaques nous ne lifons mye qu'ils 
laifiaffent a doncques fors leurs raits & leur pere. De Philippe nous ne 
lifons mye que a donc il laiffaft aucune chofe. De faint Mathieu l'en 
lift qu'il laiffa tout , & neantmoins affez tôt apres il ft un grant convi 
en fa maifon; il appert doncques quil ne perdit mye la feigneurie de 
toutes fes ehofes. 
De rechief nous lifons que quant Jefucrift envoya fes apofltes pref- 
cher , 1l leur deffendit aulcunes chofes, c'eft affavoir qu'ils n'euffent 
point d'or ne d'argent, ne qu'ils n'en ufaffent point, ne euffent en leurs 
ceintures , pourquoi il appert que avaut qu'ils fuffent envoyés prefcher 
ils en povoyent ufer. Des difciples nous lifons & premierement de 
Jofeph, il appert qu'il eftoit difciple de Jefacrift 7ohannis xix. ca. & quil 
eftoit ung des plus riches hommes des difciples de Jefucrift. De rechief 
il appert de Simon le lepreux qu'il eftoit des difciples de Jefucrift, & 
toutesfois Jefucrift eftoit en fon hoftel en Bethanie. /zez le Ladre, 
Marthe & Marie Magdaleine eftoient affez riches, car nous lifons de 
eux fobammis uomo ca. que le chaftel qui efloit appellé Bethanie eftoit 
de Marie Magdaleine & de Marthe, & qu'ils firent en. Bethanie ung 
grant fouper pour noflre Seigneur, ouquel Marthe fi adminiftroit, & 
e Ladre eftoit ung de ceulx qui-fervoit avec elle , & la Magdaleine fi 
print une livre doingnement, lequel eftoit appellé gard: piflic: tres pre- 
Partie I. 
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cieux, & oingnit les piés de noftre feigneur Jefucrift & les effuya de 
fes cheveulx. Defquelles chofes il appert que nonobftant qu'ils fuffent 
difciples de noftre Seigneur, toutesfois ils avoient feigneuries des cho- 
fes temporelles ; & fi ne trouvons mye que Jefucrift ait donné une loy 
a fes apoflres & une aultre a fes difciples. Mais dit faint Clement en 
une epiftre de laquelle partie eft recitée vij. queflione primá ca. dileftif- 
fimis , que la vie des apoftres. eftoit femblable , en difant que la vie 
doit eftre commune a tous, & mefmement a ceulx qui meinent la vie 
des apoftres & des difciples. LS | 
De rechief quant il les fit apoftres & difciples, il ne leur donna pas 

aultre loy que celle laquelle ils avoient gardée par avant ; mais il leur 
donna bien nouvelle puiffance comme il eft efcript AZazbei duodecimo, 
quod dedit. eis. poteflazem. immundorum , qjc. Il leur donna puiffance de 
chaffer hors des corps humains les maulvais efperits & aufli de guerir 
toutes maladies. Se nous confiderons le temps ouquel ils furent envoyez 
pour prefcher, il femble que la feigneurie d'aulcunes chofes leur fuft in- 
terdicte & deffendue par noftre Seigneur Jefucrift, Car quant il envoya 
fes douze apoîtres pour prefcher , il leur dift , Nolire poffidere aurum ne. 
que argentum, @rc. Ne veuillez avoir or ne argent, ne ne portez point 
de efcherpe en la main, & fin’ayez pas deux cottes , ne fouliers aux 
piés, ne verges en la main, comme il eft efcript SMathei decimo 
capitulo. Et aufli il eft efcript Marci féxro capitulo , que noftre Sei- 
gneur Jefucrift appellà fes douze apoftrres & les envoya deux a deux,& 
leur commanda qu'ils ne prinffent aulcune chofe en la voye , ne ef- 
cherpe, ne pain. Luce nono capitulo , nous lifons qu'il les envoya pref- 
cher le royaulme de Dieu, & guerir les malades, & leur dift qu'ils ne 
prinffent aulcune chofe en la voye, ne verge, ne efcherpe , ne pain, 
ne argent, & leur dift qu'ils n'euffent pas deux cottes. Defquelles 
chofes il appert que en celuy temps quant ils furent envoyez 
prefcher , que aulcunes chofes leur furent deffendues. Mais mon- 
feigneur faint Auguflin , iz libro de concordia EvangelStarum , fi dit ex- 
preffement que ce n’eftoit pas commandement de neceffité , & leur 
fut donnée puiffance de prendre leurs neceffitez de ceulx a qui ils pref- 
cheroient l'évangile de Dieu, & celle puiffance ils povoient garder 
ou trefpaffer ainfi comme il leur venoit a plaifir, fans aulcune offenfe: 
aultrement monfeigneur faint Pol euft offendu celui commandement 
duquel nous lifons qu'il ne prenoit rien de ceulx a qui il prefchoit ; mais 
prenoit fes neceffitez d'aultre , ou gaignoit fa vie a fes propres mains, 
comme il eft efcript prima ad Coriztbr. ix. ad. Philippenfes dii. ad Tbef- 
alonicen[es Yi. e altuum xx. cap. la où il eft efcript que faint Pol n'a- 
voit convoitife d'or, ne d'argent , ne de veflement d'aulcun , mais 
quil avoit acquis du labour de fes mains fes neceffitez pour luy & 
pour ceulx qui eftoient en fa compaignie. Et que celuy commande- 
ment ait efté temporel , c'eft affavoir pour celuy temps qu'ils furent 
envoyez prefcher feulement, il appert clerement Luce xxii. la où noftre 
Seigneur dift a fes apoflres , Quando mifi vos fine pera (9- facculo , nun- 
quid aliquid. defuit vobis. Quant je vous envoyai fans efcherpe & fans 
fac, euftes - vous faulte d’aulcune chofe : comme fi fil voulfift dire 

ue non. 

Des lxx. difciples quant noftre Seigneur les envoya prefcher, il leur 
dt, voire portare facculum , $c. Ne portez point de fac pour mettre 
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voitre argent, ne efcherpe pour mette vos vivres, ne fouliers en pieds. 
Et coutesfois ceft chofe certaine que plufieurs des difciples eftoient ri- 
ches de poffeffions , & aultrement , comme il a efté cy deflus touché. 
Se nous confiderons le temps apres ce quils furent retournez de pref- 
cher, certes il femble que ils pourroient avoir poffeffions & aultres 
biens temporels, au moins en commun car apres que les apoflres fu- 
rent retournez de prefcher , ils eurent pain & poiflon. Comme il ap- 
pert es miracles du pain & du vin qui furent faits apres qu'ils retour- 
nererit de prefcher, comme il eft efcript Mazbei. Vi. ca. la où il eft dic 
que quant les apoftres vindrent a Jefucrift apres leur predicacion , ils 
lui dirent tout ce quils avoient fait & enfeigné en la predicacion , en 
laquelle il les avoit envoyez. Et puis quils eurent rendu raifon de leur 
legacion, il fenfuit en l'autre chapitre le miracle de cinq pains & de 
deux poiffons , quant noflre Seigneur dift a fes apoftres, quils donnaf- 
fent a menger au peuple. Lefquels dirent , alons & achetons pour deux 
cens deniers de pain & leur donnons a menger. Defquelles chofes il 
appert que puis que les apoflres. retournerent de prefcher ils avoient 
aulcunes chofes propres, c'eft affavoir pain & vin. 

De rechief l'efcripture de l'evangile fuppofe que depuis qu'ils furent 
retournez que ils avoient facs efquels ils mettoient leur argent , & que 
ils avoient plufieurs cottes , car Lace vigefemo fecundo nous lifons que 
noftre Seigneur dift aux apoflres , Qwi baber baculum tollat. femiliter @ÿ- 
peram , g) qui non babez gladium vendat tunicam © emar gladium , ec. 
Qui a bafton fil le prenne , & fon efcherpe aufhi, & qui na glaive fi 
vende fa cotte & en achette ung. Et aufli il appert que faint Pierre 
avoit ung coutel , Zoazzis xv. où il eft efcript quod Perrus babens gladium 
percuffit pontificis fervum. Se nous querons du temps apres la mort de 
Jefucrift nous devons diftinguer entre le temps avant que le Saint Ef- 
perit leur fuft envoyé , & le temps apres quil fuft envoyé. Se du temps 
avant que il fuft envoyé, nous ne lifons pas que aulcune chofe fuft chan- 
gée ne muée des chofes'devant dittes. Mais leur dit noflre Seigneur 
Luce ultimo:Vos autem fèdere in civitate quou[que induamini virtute ex al. 
zo. Seez en la cité jufques a tant que vous ferez veflus de la grace du 
Saint Efperit, laquelle vous fera envoyée la deffus. Se nous parlons du 
temps apres que la grace du Saint Efperit leur fut envoyée , certes 
ceulx qui furent convertis de la foy des Juifs a noflre foy , comme ef 
toient les apoftres & ceulx qui fe convertiffoient par leurs miracles, & 
par leurs predicacions; tout ce qu'ils avoient ils le mettoient entre eulx 
en commun , & ne recevoient riens propre. Et pource que celuy 
hereticque fi difoit que tout eft en commun entre les difciples , & non 
pas entre les apoflres, car ils n'avoient riens propre ne commun, fe ce 
neftoit le fimple ufaige des chofes , certes fe fon opinion eftoit vraye, 
il fenfuivroit que les apoftres ne feroient pas du nombre des creans, 
car il eft efcript A&gam fécundo capitulo, Quod omnes qui credebanr eranz 
pariter , © eraut omnia communia. Tous ceulx qui creoient en la fo 
de noflre Sauveur & Redempteur Jefucrift eftoient enfemble , & fi 
avoient tout en commun. Se les apoflres doncques n'avoient pas com- 
munaulté avecques les aultres , il s'enfuivroit qu'ils n'eftoient pas creans 
en la foy , laquelle chofe eft trés-mauvaife & trés-fauffe , car ainfi 
comme 1ls eftoient les plus principaulx creans de noftre foy , aufli ef- 
toient-ils principaulx de ceulx qui avoient en communaulté, & pour 
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ce l'argent des terres & des maifons lefquelles eftoient vendues fi ef 
toit getté devant les pieds des apoftres , comme il eft efcript Aum 
quarto capitulo , & ou decret duodecima quefitone prima, capitulo , Dilec- 
üffmmis. Ex dit monfeigneur faint Iherofme que l'Eglife en fon com- 
mencement eftoit comme maintenant font les moynes, car nul n'avoit 
propre, mais tout eftoit en commun, nul n'eftoit povre ne riche, ja- 
coit ce que aujourd'huy il foit aultrement & peut juftement eftre, car 
ce ne leur eftoit pas de commandement de neceffité, comme il appert 
par monfeigneur fdint Auguftin in libro de dotfrina chriflians , qui dit 
en cefle maniere que ceulx qui furent convertis a la foy creflienne 
des Juifs au commencement de faincte Eglife eftoient fi remplis & fi 
arfaits de la grace du Saint-Efperit, que ils vendoient toutes leurs pof- 
feflions & mettoient le prix devant les pieds des apoftres , pour le dif- 
tribuer entre eulx. Celle adjudicacion de proprieté eftoit plus de per- 
fedion que de commandement, comme toutes ces autoritez cy devant 
alleguées font efcriptes en ung extravagant, laquelle eft appellée zr 
veprobus. : 


EB AGEN AMEN (S NREBATPIUESOR. Ej 


Le chevalier preuve que jagoit ce que Jefacrifl foit féigneur e roy en la 
temporalité, (f pofé que les apoffres ff ayeuz eu aulcune feigneurie , il 
no s'enfuit pas que les prelats de fainre Eglifè Joient feigneurs , mais 
fout procureurs feulement. 


Açoit ce que Jefucrift foit feigneur & roy, & que fes apoflres ayent 

eu aulcunes feigneuries cemporelles , toutesfois il ne s'enfuit pas que 
le pape foit feigneur en la temporalité ne les aultres prelats de fainte 
Eglife, car il femble generalement que le pape & les prelats de fainte 
Eglife ne foient pas feigneurs de la temporalité de l'Eglife , mais font 
feulement procureurs de l'Eglife, comme il eft efcript exzrz de doza- 
tionibus. ca. 3. & ou decret xx. gueffione prima, Cum commirrir. Eft- ce 
doncques que le faint pere de romme fe puiffe dire roy {ur tous rOys 
royaulmes & aultres feigneuries terriens? car il devroit par raifon avoir 
plus de puiffance & de feigneurie fur la temporalité de l'Eglife que fur 
les empires & royaulmes temporels, & toutesfois il ne femble pas qu'il 


en foit moins feigneur , doncques aura il la feigneurie des royaulmes 
feculiers. Et pour ce difoit monfeigneur faint Auguíün , & eft mis ou 
decret xx. quefiione ficunda. ca. Quod. autem. En parlant des chofes de 
fainte Eglife , en fa perfonne & en la perfonne des prelats de fainte 
Eglife; les biens de fainte Eglife fi ne font pas noftres , mais font des 
povres , & nous fommes leurs procureurs. Et fi ne devons pas damnable- 
ment nous attribuer la proprieté des biens de fainte Eglife. Et s'accorde 
affez le decret xii. queffione prima. capitulo, Siue exceptioue. Et Prof- 
per, Jibro de vita. contemplativa, dit en cefte maniere que les gens de 
fainéte Eglife fi doivent favoir que ce n'eft aultre chole des biens de 
fain&e Eglife fors la vie des crefüens & le prix des pechez , & le pa- 
trimoine des povres , & fi ne les doivent pas vendicquer comme leur 
propre, mais comme les chofes lefquelles leur font commandées pour 
en ordonner, & les diftribuer entre les povres, 
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LE CXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond @r s'atcorde affez., que les clercs ne font pas feigneurs des 
biens vemporels de l'Eglife, mais le pape en eft bien féigneur 
comme vicaire de Dien. 


E vous ottroye bien que les prelats ne font pas feigneurs du tempo- 

rel de l'Eglife, & fi ne le pourroient pas vendicquer en leur nom 
propre: mais ou nom de l'Eglife , comme il appert , exzra de dilario- 
gibus. ca. Littere, Toutesfois nous trouvons bien que aulcunesfois l'E- 
glife fi eft ditte & appellée dame des biens de l'Eglife , aulcunesfois 
Dieu , aulcunesfois les prelats, laquelle chofe doit eftre entendue en 
divers regards, felon que le pape Innocent le note plainement , exzra 
de caufa. poffeffionis f- propriezatis. ca. Cum fuper. Mais certes quoyqu'il 
foit des aultres prelats, c'eft chofe certaine que le pape a plaine puif- 
fance es biens de fainte Eglife. ca. Propofuit extra de conceffione preben- 
de. Par confequent voflre confequence n'a point de lieu. 


LE CXXIX. CHAPITRE: 


Le chevalier dit que jurifdiffion on féigneurie ne peur pas bien eftre fans 
biens temporels & fams richeffes * eg mais Dieu ef? poure, 
doncques il n'effoir pas féigneur eu la remporalité. 


Efucrift en tant quil eftoit homme mortel n'euft oncques jurifdiction 

en ce fiecle temporel, car jurifdiction feculiere ne peut pas eftre 
fans richefles ; mais chofe certaine eft que Jefucrift comme 1l a efté 
aultresfois touché plus a plain n'avoit nulles richeffes , car il eftait con- 
tent de fon vivre & de fon veftement. Doncques il s'enfuit de necef- 
fité que Jefucrift n’euft oncques jurifdiction en la temporalité ; car il 
euft vaine & fans caufe jurifdiétion , s'il ne l'euft exercée. 


LE CXXX. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que Vefücrift exerga aulcunesfois jurifdiftion feculieve ; 
comme il appert quant il getta. @ mifl hors ceulx qui ache- 
soient © vendotent du temple. 


Ous lifons que Jefucrift exerça aulcunesfois jurifdiction feculiere, 

"^N comme il appert quant il getta hors du temple ceulx qui ven- 

doient & achetoient, Mazbei. xxi. SMarci quinto. €* Luce. 1. capitulis. 

Jaçoit ce qu'il ne excerçoit pas fouvent , car il eftoit venu principa- 

lement pour aultre caufe en ce fiecle , c'eft aflayoir pour nofkre 
redemption. 


Partie II. P 
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LE CXXXI. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que fefücrift n'eut point de jurifdittion féculiere en ce frecle , 
puis qu'il n'en euft l'exercice , car aulzrement il pourroit effre veprins 
de negligence, 


Efucrift fi fit tout ce qu'il lui eftoit commis a faire en ce fiecle de Dien 

le pere. 7ob. xvij. confummavi opus quod michi dedisti "t facerem. 
Doncques Jefucrift en tant qu'il eft homme ne print aulcune junfdiction 
de l'empereur , car s'il l'euft prinfe & il ne l'euft exercée , il peut eftre 
reprins de malice ou de negligence , car il euft occupé office fans exer- 
cice. Et celle autorité n'euft pas efté accomplie en fa perfonne , cox/4m- 
mavi opus quod. dedisti michi uz facerem. Laquelle chofe feroit plaine d'er- 
reur: doncques Jefucrift fi n'euft aulcune jurifdiction en ce ftecle. 


LE CXXXIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpont comme il a vefpondu a l'aultve vaifon cy deffas prochain 
allegué. 


Efucrift comme homme mortel euft juridiction de Dieu le pere, & 
fi exerça aulcunesfois comme il a. eflé aultresfois touché: jagoit ce 
qu'il ne l'exerga pas communement. 


LE CXXXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que jacoit ce que aulcuns des difciples de Tefücrifd. erverens 
en noftre foy es furent apoflas , toutesfois il ne les pugnyr pas : pourquoy 
2 fémble qu'il n'avoit pas aucune juuifdi£ion [ur eulx. 


'Eft chofe certaine que plufieurs des difciples de Jefucrift errerene 
C. noftre foy & furent apoftats. Zob. vi. Mules diféipulorum abie- 
runt retro. Plufieurs des difciples furent apoflats , & toutesfois Jefucrift 
ne les pugnit pas : parquoy il s'enfuyt que Jefucrift n'avoit pas jurifdi- 
“ion ne feigneurie en la temporalité, & par confequent ne le pape de 
Romme ne fe doit dire feigneur en la temporalité, 


LE CXXXIV. CHAPITRE. 


Le clerc vefpond qu'il ne S'enfayr pas que s'il ne veuls puguyr fis difciples , 
quil n'a aulcune jurifdittion temporelle. 


E vous refponds que jagoit ce que Jefucrift ne pugnift pas fes difciples 
qui apoflatoient en la foy , que pource il ne s'enfuyt pas qu'il n'euft 
jurifdiction en eulx. Car pofé que le roy de France occupe en plufieurs 
befoignes les grans de fon royaulme, ou pour aultre jufte caufe laiffe a 


pugnir les malfaiteurs de {on royaulme , toutesfois pource n'eft il pas 
qu'il ne foit roy. 
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LE CXXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier allegue une auftorité de Origenes fuper illo Marheï. 
Reges gentium. 


xxi. 


Rigenes fur celle autorité laquelle eft efcripte xxi. Reges pentium , 
Qu Si dit en cefte maniere, les roys & les princes terriens fi ont 
la feigneurie du peuple , & ne font pas contens de gouverner leurs 
fubjets, mais ont aufli puiffance de les contraindre ; & dit apres en par- 
lanta la perfonne de Jefucrift, aux prelats de fainte Eglife : mais entre 
vous qui efles mes ferviteurs , ne vous entremettez pas des chofes char- 
nelles & corporelles, lefquelles ont contrainte & neceffité en elles ,& 
les chofes efpirituelles ont en foy efpirituelles voulentés & franchifes , 
& ceulx qui font princes efpirituels , c'eft affavoir les prelats de fainte 
Eglife , doivent avoir leur leigneurie en amour & en dilection: & non 
pas en crainte & en paour: defquelles parolles nous eft donné a enten- 
dre que la feigneurie du pape & des prelats de fainte Eglife , fi doit eftre 
en amour & en dilection , & qu'ils ne doivent pas eftre craints ne doub- 


tés, comme font les roys & les princes feculiers, mais doivent eftre 
amez. 


LE CXXXVL CHAPITRE. 


Leclerc ve[pont que c'eff bien wray que les prelats doivent eflre plus amez que 
CYaints : mais avec ce ils deuffenz. eflre craints @ doubrez. 


A feigneurie du pape doit eflre plus en amour & en dile&ion que en 
paour, ne en crainte, pource qu'ils n'ont pasl'exercice dela jurif- 
diction feculiere , pour lequel exercice les mauvais, craingnent plus les 
oii q B g pee 
roys & les autres feigneurs feculiers, qu'ils ne font les prelats de fainte 
js i 8 2i das 
Eglife : mais les bons ayment plus les prelats de fainte Eglife leurs pereg 
E. 2 Sedi jd 
elpirituels qu'ils ne font les roys ou les aultres feigneurs feculiers. Et 
pource difoit ung verfifieur , oderuns peccare boni virtutis amore , mais les 
mauvais fi laiffent a. faire peché; pour crainte d'eflre pugnys: mais les 
bons fi laiffent a pecher pour leur vertu, par amour & par dilection. 


LE CXXXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que les clercs ne doivent pas foy entremettre du fait d'armes, 
car les armes des clercs [ont ovaifous & larmes. 


Onfeigneur faint Ambroife au decret xxiij. questione vij. ca. come- 
M ; dit en cefle maniere , je me puis douloir ,gemir & plourer 
contre la force des chevaliers des Getthes , car mes larmesfont mes ar- 
mes, car tels doivent eftre les inftrumens de fainte Eglife , & de chaf- 
cun preftre : ne aultrement je ne doy ne ne puis refifter. 

Defquelles parolles il appert que les prelats de fainte Eglife par leurs 
prieres, par larmes & devotes oraifons doivent refifter contre force & 
contre violence, & non pas autrement, & par confequent le pape n'a 
pasla feigneurie en la temporalité , a laquelle feigneurie proprement ap- 
partient l'exercice du fait d'armes foit pour juflice exercer: ou pour gar- 
derle peuple de force & de violence. 
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LE CXXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpont que en pluffeurs cas les clercs ff peuvent porter armes pour 
Joy deffendre. 


L eft certain que en plufieurs & divers cas les prelats de fainte Eglife, 

& les clercs fi peuvent prendre & porter armes , premierement pour 
leur deffenfe , comme il eft efcript , extra de reffiturione fpoliatorum. ca. 
Olim cum ibidem moratus , cat deffenfe fi eft de droit naturel en 
tant qu'elle compete & appartient non pas feulement a humaine crea- 
ture, /. ut vin. ff. de juflicia @r jure: mais aufli aux beftes mues. Z. prima. 
G. cum arietes ff. ff quadrupedes pauperiem feciffe dicant, & peuvent auffi 
exercer par autre jurifdiction es caufes criminelles en clercs & en lais, 
c'eft affavoir quant ils ont en demaine aulcunes feigneuries feculieres : ca. 
clericis Q* ca. fentenciam , extra ne clerici «el monachi , ou decret convenio, 
lequel vous avez allegué que c'eft voyr que les prelats de fainte Eglife ne 
les autres clercs aufli ne fe doivent pas communement mefler du fait 
d'armes: fe ce n'eft en quatre cas, lelquels font notez par Jehan Andry, 
ca. Dileffo extra de féntentia excommunicationis , libro fexto. 


pc XXIX C EAP TITRES 


Le chevalier allegue une autorité de Crifoftome , laquelle eff en foy, Lune qui 
eft appellée de. dignitate facerdotali. 


Rifoftome au livre des dialogues lequel eft intitulé lib. de dignitate 
facerdotali , dit en cefle maniere que les juges feculiers ont a divifer 

des heritaiges & juger le peuple, & pugnir quant eft de leurs maulx ils 
ne fe veulent convertir. Mais ceulx qui font en l'Eglife , c'eft affavoir le 
pape , les prelats n'ont pas tel povoir , car il ne leur eft. pas baillé ne ot- 
troyé par les loix , mais doivent par doulceur convertir. Certes l'en ne 
ourroit plus clerement dire ne monftrer que le pape ne les prelats de 


fainte Eglife n'ont pas la feigneurie en la temporalité. 
LBEBIGXL CHAPITRE. 


Le clerc refpont que celle autorité parle de double conver/acion @r declaire 
comment en la temporalité. 


C autorité de Crifoftome veult bien que les preftres ayent l'exe- 
cution de jurifdiétion efpirituelle, nul ne doit eftre trait ne mené 
par contrainte en la foy catholicque , car Jefucrift ne veult ne ne requert 
chevaliers ne ferviteurs fors voluntaifes , comme il eft efcript. xxiij. que- 
flione. v. ad fidem. Fx les juges feculiers ont l'execution de la jurifdiction 
feculiere en laquelle aulcun par force eft contraint de laiffer la mauvaife 
vie & fe convertir a bonnes meurs, mais celle juridiction feculiere ils 
exercent comme officiers & comme miniftres de l'Eglife; comme ilaefté 
aultresfois dit & touché. 


E 
Fi 
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LE ICXLI) CHAPITRE. 


Le chevalier allegue une autorité de monfèigneur fainz Bernard, laquelle fait 
bien a propos. 


Onfeigneur faint Bernard , i lib. ad eugenium papam , dit en cefte 
Mis : dittes ou c'eft que nous lyfons que oncques aulcun des 
apoftres fe foit aflis comme juge des hommes, ou comme celuy qui di- 
vifoit leurs poffeflions & leurs heritaiges. Nous lyfons bien que les 
apollres ont efté pour eftre jugés, mais nous ne lyfons pas qu'ils ayent 
feis pour juger. Et dit apres, comment aucun devra dire ne main- 
tenir que ceulx doient des chofes temporelles & des poffeffions juger, 
lefquels jugeront es cieulx les anges. Doncques la puiffance des prelats 
de fainte Eglife , fi eft es pechiez pour les redrecer & pour les corriger, 
car s'ils ont receu les clefs des cieulx, ce n'eft pas pour divifer les poffef- 
fions & heritaiges. Et faichez que le fils de l'homme, c'eft affavoir Jefu- 
crift, avoit povoir en terre de remettre & de lem. les pechiez. Le- 
quel femble-il plus grant chofe de pardonner les pechez , ou divifer les 
poffeffions & heritaiges. Certes il n'y a point de comparaifon , car ces 
petites chofes mondaines fi requierent les princes terriens: car fi tu ufur- 
pes les poffeffions de tes voifins, fe tu mes ta faulx en aultruy blé , &c. 
Jufques cy durent les parolles de monfeigneur faint Bernard. 


LE :CXLIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpond que jaçoit ce que le pape & les autres prelars de fainte 
Eglifé ne doivent pas eulx entremettre des chofès féculieres quant à 
l'execution , neantmoins ils font féigneurs en la remporaliré. 


E dis que l'autorité de S. Bernard doit ainfi eftre entendue , c'eft affa- 

voir que les prelats de fainte Eglife ne fe doivent pas entremettre , 
qu'ils doivent vacquer en plus haultes chofes: c’eft affavoir es chofes 
efpirituelles. Et pource qu'ils jugeront les anges, comme il eft dit en 
celle autorité, ne les parolles de faint Bernard , ne fon intention ne font 
pas que les prelats de fainte Eglife ne puiffent juger des poffeffions & des 
caufes feculieres pour fait de puiffance : ou pource que les clercs ne font 
pas dignes de les juger: mais eftoit l'intention de faint Bernard, qu'il 
n'appartenoit pas de juger aux clercs de fi petites caufes feculieres, lef- 
quelles caufes fi n'eftoient pas dignes de avoir fi grans juges. Et pource 
difoit monfeigneur faint Bernard, en celle autorité; No quorum indigni 
vos: fed. qui indigni zalibus «vobis ,infistere quippe potioribus occupatis. Non 
pas que vous ne foyez dignes de juger les caufes feculieres, mais pource 
que ce n'eft pas chofe honnefte a vous que vous en doyez entremettre , 
qui devez vacquer es chofes plus dignes & plus haultes. 
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LE CXLIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que les cardinaulx eflifènt le pape: lefquels n'ont pas la 
féigneurie de la remporalité: par confequenz ne le pape. 


Es cardinaulx eflifent le faint pere de Romme, Ezra de ele&ione: 

ca. Licer @ ca. Ubi periculum , eodem titulo li. vi. Mais il eft cer- 
tain que les cardinaulx n'ont pas la feigneurie en la temporalité , Zuxta 
illud. , veges gentium dominantur eorum , egc. Doncques ne le pape, le- 
quel eft efleu par eulx ne peut eflre feigneur en la temporalité , & tient 
cefte confequence , que nul ne peut tranfporter en aultre plus de droit 
qu'il n'a. ff. de contrahenda emptione qj) venditione. I. qui tabernas, Ex fe 
vous me dittes que le pape prent fa puiffance de Jefucrift , & non pas 
de ceulx qui l'eflifent ou d'aultre homme humain , il s'enfuyvroit que 
nul homme humain ne le pourroit depofer , cara celuy appartient la 
depofition d’aulcun a qui appartient l'inflitution. Et toutesfois nous 
voyons clerement que le pape peut eftre par homme humain depofé, 
comme eft pour le cas de herefie, comme il eft efcript au decret xl. 
diftinffione ca. Si papa. Doncques le pape prent la puiíance d'homme 
humain, & non pas de Jefucrift. 


LE CXLIV. CHAPITRE. 


Le clerc ve[pond € declaire comment le pape prent la puiffance de Dien par 
Ve moyen des cardinaulx lefquels f£ l'eflifénz. 


"Eft chofe certaine que le pape prent premierement fa puiffance 
( Jefucrift , comme il eft efcript au decret xxi. Diffinéfione 
ca. In nono. Mais le droit deflire le pape, fi eft tranfporté es cardinaulx 
comme es miniflres de Dieu quant en ce cas: & fut premierement ainfi 
ordonné par faint Silveftre qui fut pape de Romme: & quiconcques 
eft efleu par aultre que par eulx, fi ne doit pas eftre appellé pape de 
Romme , mais apoflat, comme il eft efcript xiij. dflizc. cap. In nomine 
Domini. Et jagoit ce qu'il foit par eulx efleu comme par les miniftres de 
Dieu: il ne s'enfuyt pas que les eflifeurs ayent une mefme puiffance 
comme celluy qui eft efleu, car ils ne font que comme miniflres , ou 
comme l'inftrument de Dieu , car nous voyons es aultres elections qui 
font moindres , comme es chanoines qui eflifent leur evefque , ils n’ont 
pas fi grant povoif comme a l'evefque , lequel ils ont toutesfois efleu. 
Et certes c'eft la-raifon par quoy les chanoines ne peuvent depofer leur 
eveíque , jaçoit ce qu'ils l'eflifent ; car ils ne luy donnent pas celle au- 
torité en l'eflifant , mais fon fouverain.en le confermant. Et quant vous 
dittes que le pape fi peut eftre depofé par homme humain, pour le cas 
de herefie , je vous refponds que en ce cas ce n'eft pas propre depofition 
humaine , mais eft une declaration feulement comment ila efté depofé 
par l'ordonnance de Dieu; jzxza illud, qui non crediderit jam judicatus eff. 
Qui ne croira: il eft ja jugé ; car puifque celluy qui eft pape eft hereti- 
que, il eft precis & mis hors de faincte Eglife : car aufli il ne peut eftre 
chief du corps duquel il eft hors. 
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LE CXLVL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que toute puiffance fi vient €g deppent de celuy qui eft chief 
du peuple fur lequel est celle. 


Oute puiffance dejurifdiction en aucun peuple ou communaulté fi 

deppent de celuy qui eft chief & principal de celle communaulté, 
laquelle chofe nous eft prouvée en Moyfe qui eftoit le premier du fyna- 
gogue , & avoit toute puiffance & toute juriídiction , comme il eft efcript 
exodi. xiiij. ca. Or eft ainfi que le pape fi eft chief en la communaulté 
des creftiens, comme il appert au decret ix. q2effone iij. ca. Cunéfa permun- 
dum , @r ca. Per principalem. Doncques toute puiffance royalle & toute 
feigneurie temporelle deppend de luy comme du chief. Et fi ne fenfuyt 
pas queles roys foient pourtant comme fes baillifs , mais font donataires 
comme il appert cy deffus par vos raifons alleguées , & aufli je vous ot- 
troye qu'ils ne peuvent eftre depofez fans caufe par le pape ne par aul- 
tre. Et celle autorité, per me veges regnant, qc. doit eflre entendue que 
C'eft bien vray que tous roys regnent fans moyen & par moyen, c'eft 
affavoir du faint pere de Romme. 


L'ENCRE W BEC GHRAQPSESTOROE: 


Le chevalier allegue une autorité de faint Denys, par laquelle il fémble que 
soute puiffance deppend de Tefacrift , @r f£ dois efle ramenée a. Tefucrist. 


NM fainét Denys , de eccleffaftica hierarchia dift , que toute 
hierarchie doit eftre ramenée fans moyen a Jefucrift , & doit eftre 
en lui terminée; & le commentateur dit en celui lieu, que toute hierar- 
chie foit angelicque ou humaine , fi eft parfaicte & acomplie en Jefu- 
crift qui eft chief des anges & des hommes felon l'Apoflre : doncques 
la puiffance feculiere du roy fans moyen deppend & defcend de Jefu- 
crift. ' 
LE CXLVIII. CHAPITRE. 


Le clevc vefpond @ ff. ottroye que toute puiffance dois eftre ramenée a 


Fefucrift fans moyen. 
Ce je vous confeffe que toute puiffance fi doit eftre ramenée à 


Jefucrift comme celui qui eft la fin tres parfaiéte de toute puiffance , 
car il n'eft puiffance fors de Dieu feulement. Et fi ne font pas les puif- 
fances humaines ramenées au pape ne a' uul aultre homme humain , 
comme a leur fin ne a leur caufe principalle. Et quant monfeigneur 
faint Auguftin dit que chafcune hierarchie fi eft terminee en Jefucrift, 
C'eft a entendre comme a leur propre fin de laquelle toute puiffance 
deppend a moyen & fans moyen , & ne convient pas que toute puiffan- 
ce deppende de Dieu, fans moyen pour le temps de fon afcenfion pour 
lequel il fift ung general vicaire , c'eft affavoir faint Pierre par ces parol- 
les: Pafce oves meas, pais mes ouailles ; c'eft affavoir pren puiffance de 
garder & gouverner mon peuple quant a toutes chofes , lefquelles 
leur font neceffaires , quant au falut de leurs ames directement ou indi- 
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redtement : & par ces parolles Jefucrift le fift vray evefque pape & vray 
feigneur en la temporalité , fans laquelle temporalité il ne pourroit bon- 
nement gouverner l'efpirituel , prima queflione, ij. Si quis objeceris. Ex 
celle grace euft faint Pierre de noftre feigneur devant tous evefques , & 
& devant tous feigneurs feculiers , car il euft fa feigneurie temporelle & 
efpirituelle de Jefucrift fans moyen , mais les aultres evefques & les fei- 
gneurs temporels fi prennent par le pape leur puiffance a moyen ou fans 


moyen. 
LE CXLIX. CHAPITRE. 


Le chevalier allegue celle autorité, Omnis anima fublimioribus poteftatibus 


fubdita fit. 


L eft efcript , omnis anima fublimioribus poteflazibus. fubdita fit. Tout 
| eee foit fubject aux plus haultes feigneuries , & par ce ils donnent 
a entendre qu'il foient deux puiffances toutes divifees & en plufieurs 
fuppofls, c'eft affavoir la puiflance efpirituelle & la puiffance tempo- 
relle. 


LE CL CHAPITRE. 


Le clerc refpont que l'apofire ne vouloir pas en celle autorité dire que le 
pape ne foit fouverain féigneur en toute chreStienneté. 


Lm en celle autorité ne vouloit pas dire ne entendre que le pape 
ne foit le fouverain en terre apres Jefucrift , mais donnoit a enten- 
qu'ils eftoient plufieurs puiffances , aufquelles toute ame doit eftre fub- 
jette foient clercs, foient lais quanta la temporalité, pour caufe de l'exer- 
cice de la jurifdiction feculiere , ca. erum de foro. comperenti, & toute 
ame eft auffi fubjette aux prelats de fainte Eghfe, pour caufe de fon pe- 
ché, comme il eft efcript , exzra de penitentiis @r remiffionibus. ca. Omnis. 
Mais le pape eft fouverain de tous, foient prelats ou feigneurs fecu- 
liers: car toute puiffance deppend de lui comme vicaire de Jefucrift. 


LE CET) CHAPITRE 


Le chevalier dit que deux puiffances lefquelles font deux chiefs de divers 
corps ne peuvent etre en ung mefme fappoft. 


Uant deux puiffances font deux divers chiefs de divers corps, ces 
O deux puiffances fi ne peuvent eftre en une mefme perfonne on fup- 
poit: mais 1l eft ainfi que la puiffance efpirituelle & la puiffance fecu- 
liere font deux divers corps , c'eft affavoir le pape & l'empereur ou le 
roy , lefquels font divers chiefs de divers corps, c'eft affavoir des clercs 
& pn lais , lefquels doivent eftre tous divifez , & leur converfation di- 
verfe. 


LE 
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LE CLIL CHAPITRE. 


Leclerc sefpont que jagoit ce qu'il foiz deux manieres de gens , les clercs ee) les 
lais , touzesfois ce n'ef? pas ung fèul corps. 


Ofé qu'il foit deux manieres de gens clercs & lais, neantmoins ils 
D$. vng corps, commeil eft efcript, ad romanos xij. Omnes unum 
corpus fumus in Chriffo :tous fommes ung corps en Jefucrift. Jaçoit ce que 
» pour la grant multitude des creftiens les clercs doivent eftre feparez des 
lais; & pource aufli qu'ils doivent vacquer en diverfes chofes , toutes- 
fois veulent aulcuns dire & maintenir que tous les clercs pourroyent 
errer en la foy , & demoureroit la verité de noftre foy es lays feulement. 
Semblablement tous les lays pourroyent errer, & demoureroit es clercs 
feulement. Plus fort ils difent qu'il eft poflible que tous pourroyent er- 
rer en la foy catholicque fors ung feulement. En celluy feroit noftre foy 
& l'une & l’autre puiffance efpirituelle & temporelle: ce n'eft donc- 
ques repugnance que le pape de Romme puiffe eftre feigneur efpirituel 
& temporel enfemble. 


LE CLIIL CHAPITRE. 
Le chevalier dit que nul ne peut eftre pere @ fils enfémble. 
( chofe impoffible que en mefme regard , ung foit pere & fils 


enfemble. Or eft certain que celluy qui exerce la jurifdiétion tem- 
porelle fi eft fils efpirituel de celluy qui exerce la jurifdiction efpirituelle, 
monagefrma vi. diflinftione. ca. Imperazor. Mais le pape eft pere efpirituel 
de tous. ij. quefHone. vi. ca. ad romanam , dohcques il ne peut eftre fei- 
gneur en la temporalité , car il feroit pere & fils de foy mefmes. 


LE CLIV. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que le pape ef? pere efpirituel comme vicaire de Dieu, @r 
neartmoins comme homme bumain , quant id peche il fé doit foubfinettre 
4 la correltion de I Eglife , comme fils de l'Eglif. " 


Acoit ce que le pape foit vicaire de Dieu , & qu'il femble entant qu'il 

eft pape , qu'il nefoyt ne pour Dieu, ne pour homme, mais eft grant 
merveille de luy & l'efbahiffement du monde , comme dit le poete en 
fa nouvelle poetrie, Papa fdupor mundi nec Deus eff nec bomo. Et en ceftuy 
regard il eft pere efpirituel de tous & nul ne le peut juger, mais il eft 
juge de tous , ca. faf£a eff , ca. aliorum per principalem , ix. queffione iij. 
Mais comme homme privé il peut pecher & fe doit foubfmettre a la 
correction de l'Eglife pour faire penitence, xxi. dzffin£ione , cd. non tan- 
zus. Eten celluy il peut eftre fils de l'Eglife , car tout vray creftien fi eft 
fils de fainte Eglife , laquelle eft regenerée par le fainct baptefme , com- 
me il eft efcript : Extra de penis ca. Primo gj 1j. queftione vi. ca. Ad roma- 
mam .Le pape doncques eft feigneur efpirituel & temporel enfemble. 
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LE CLV. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que à la puiffance féculiere appartient exercer les armes, & 
ff met plufieurs inconveniens fe le pape avoir pleine puiffance , & le prou- 
«e par pluffeurs raifons, ant de theologie comme de droit canon € civil, 
€ dit que en la fin les apostres furent rainenés a l'eslar du premier pere. 


L appartient a la puiffance feculiere, foy entremettre des armes , & 
I jugement de fang comme dit l'apoftre : 442 romanos. xiij. la 
ouil dit que le roy ne porte pas fans caufe le glaive comme il eft mini- 
flre de Dieu. Pourtant Cyprian , comme il eft efcript au decret xxiij. g#e- 
fione quinta ,cap. rex ait, dit que le roy doit pugnir leslarrons , les adulte- 
res, & fi ne doit mye laiffer les meurtriers ne les parjures vivre. Et mon- 
feigneur faint Auguftin , cozrra manicheos., comme il eft efcript. xxxiij. 
queflHione prima, ca. Quod culpatur , dit que l'auctorité de guerroyer fi ap- 
partient au roy & aux princes feculiers, *& pour ce dit Salomon, Pro- 
qerbiorum.xx. ca. Rex qui fédez in folio judicii diffipat omne malum iu circuitu 
fito. Le roy quant il fiet en la chaiere de juflice , fi extirpe & diflipe tous 
les maulx qui fe font entour lui. Or eft certain que Jefuchrift & de pa- 
tolle & de exemple fi deffendit jugement de fang a fain& Pierre & aux 
prelats de fainte Eglife : Converse gladium tuum , @rc. Doncques la jurif- 
di&tion feculiere ne peut eftre en la perfonne du fainét pere de Rom- 
me. Et certes dire que le pape ait celle pleine puiffance en efpiritualité 
& en la temporalité enfemble , c'eft contre droit divin, lequel nous de- 
vons garder fur le falut de nos ames ; contre droit naturel, contre lequel 
nul ne peut difpenfer ; contre droit humain , canon & civil , & repugne 
auffi a toute raifon. Et premierement que ce foit contre droit divin , nous 
le povons ainfi demonftrer. La loy de l'evangile fi eft de liberté & de 
franchife au regard de la loy de pre laquelle chofe pour neceflité 
doyt au moins eftre entendue en cefte maniere, que la loy de l'evan- 
ile ne foit mye de fi grant fervitude ne es chofes temporelles ne es cho- 
fes efpirituelles, auffi quant aux cerimonies & quant aux obfervances , 
comme eftoit la loy de Moyfes. Jagoit ce que aulcuns des creftiens ou 
tous fe pourroyent par foy ou par aultres pour caufe foubfmettre a. fi 
grange fervitude oua plus grande, toutesfoys par la loy de l'evangile ils 
ny font pas abftraints, ne fi n'eft homme mortel qui puiffe les creftiens 
foubfmettre a fi grande fervitude , mefmement fans caufe raifonnable & 
manifefte. Or eft certain que fe le pape avoit de Jefucrift , & par la loy 
de l'evangile celle pleine puiffance de laquelle nous avons plufieurs fois 
parlé , la loy de l'evangile feroit de plus grande fervitude que ne feroit 
la loy de Moyfes, car tous crefliens feroient ferfs du pape , & plus ferfs 
que oncques homme humain fuft a feigneur temporel , car felon telle 
puiffance il pourroit tous roys & feigneurs feculiers donner, vendre & 
engaiger & foubfmettre a fervitude d'aultruy , & pourroit auffi le pape 
felon pleine puiffance introduire nouvelles cerimonies en la loy de l'e- 
yangile , & plus grandes que ne furent oncques celles. de la loy de 
Moyfes. Ecauffi laloy de l'evangileferoit plus ferve que laloy de Moyfes. 
Doncques le pape par raifon ne peut avoir celle pleine puiflance, car la 
loy de l'evangile eft loy de franchife & de liberté. Et cecy nous tef- 
moingne monfeigneur faint Jacques, iz canonica fua ca. Primo ; & faint 
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Pol ad Galathas. iij. da. & faint Pierre , a&uum primo, & le pape Inno- 
cent le tiers , exzra de regularibus ca. Licer. 

De rechief celluy n'a pas celle pleine puiffance en la temporalité a qui 
aulcunes terres font fubje&es & aulcunes non ; maisil eftainfi du pape 
que aulcunes terres ne luy font pas fubje&es , comme il eft efcript: Extra 
de bereticis ca. Vergens : doncques il n'a pas pleine puiffance en la tem- 
poralité. De rechief contre celluy qui a pleine puiffance en la tempora- 
lité, ne doit courir aulcune prefcription , argue leges compar.codice de pref- 
cription. triginta vel quadraginta annorum : mais il eft vray que contre le 
pape prefcription a lieu quant a la temporalité. Item celluy na mye 
pleine puiffance qui ne peut pas aliener les terres & les fiefs de l'Eglife 
de Romme , doncques il na mye pleine puiffance en la temporalité. Et 
ce peut eftre demontré par le droit civil, car fe le pape avoit telle pleine 
puiffance, tous les royaulmes & les empires du monde feroient du 
pape & non mye de Dieu , laquelle chofe feroit contre l'auctentique , 
Quomodo oportet epi[copos in principio , collatione prima , la ou il eft efcript 
que l'empire & tous royaulmes defcendent de Dieu. De rechief nous le 
povons prouver par raifon tres evidente , car la feigneurie du pape ne re- 
garde pas moins le proffit des crefliens , que la feigneurie feculiere fait 
quant endroit foy : mais felon le philofophe , zz polwicis, la feigneurie 
feculiere fi doit eftre tmeperée jufte & droite. Et eft la feigneurie fecu- 
lere. principalement eftablie pour le prouffit des fubjects, doncques 
par plus forte raifon la feigneurie du pape eft principalement eftablie de 
Dieu pour le bien commun de tous crefliens. Mais fe le pape avoit celle 
pleine puiffance , la feigneurie ne feroit pas introduite pour le prouffit 
commun , mais pour fon prouffit fingulier feulement , car par telle fei- 
gneurieil feroit plus pourveu au pape que a fes fubjects , & devroit eftre 
appellé mercenaire , lequel quiert plus fon proffit fingulier que le proffit 
commun, qu'il ne devroit eftre appellé paftour. Et aufli telle pleine puif- 
farce feroit tres perilleufe aux fubjedts : car fe le pape l'avoit ,1l pourroit 
tous crefliens fans aulcune neceflité defpoiller & de toutes leurs chofes 
& de toutes franchifes & libertés , foub{mettre atelles fervitudes comme 
il luy plairoit, & fi ne pourroient pas contredire ne refifler , mais feroient 
tenus de luy obeir de neceffité de leur falut , laquelle chofe feroit def- 
raifonnable: doncques le pape n'a pas celle pleine puiffance. De rechief 
fe le pape avoit celle pleine puiffance , il l'auroit de Jefuchrift comme 
fon vicaire. Mais il eft ainfi que aulcuns papes de Romme ont eflé & 
pourroient eftre lefquels ne pourroient pas avoir celle pleine puiffance 
en la temporalité , comme font les moynes qui peuvent eftre papes , & 
les@ultres religieux de religion parfaicte, lefquels religieux ne peuvent 
avoir proprieté ne feigneurie des chofes temporelles, ne des perfonnes ; 
car ils ont voué povreté, duquel veu ils ne peuvent eflre abíouls , com- 
me il eft efcript: Extra de flazu monachorum ca. Cum ad monasterium. 
Doncques nul pape comme pape ne peut avoir celle pleine puiffance. 
Mais vous me dittes que puifque ung moyne ou ung aultre religieux eft 
fait pape, il eft abfoult de tout veu de povreté: & toutesfois quant ung 
religieux eft fait pape il eft abfoult du veu d'obedience, ne il n'eft plus 
tenu d'obeir a fon prelat nen plus que s'il n'euft oncques efté religieux, 
doncques femblablementil eft abfoult du veu de povreté. Mais certes 
je vous refpons que quant a la verité il femble que ung religieux qui eft 
fait pape n'eft mye fimplement abfoult de fa religion, ne fi n'eft pas fi 
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franc comme s'il euft efté coufiours feculier : car jaçoit ce que du temps 
ou il eft pape, il n'eft mye tenu d'obeir a celluy qui fut fon prelat, 
toutesfois il eft obligé a fa religion quant ad ce qui n'eft mye contraire a 
l'office du pape. Et fe ung moyne qui eft fait pape eft hereticque, ou 
commet tel crime pour lequel toute fainte Eglife foit fcandalifée , & 
pource il foit deppofé par fentence , ou s'il renonce de fon bon gré a 
l'office de pape, 1l feroit de rechief de l'obedience des prelats de fon 
ordre. Et ainfi tel pape pource qu'il peut laiffer a eftre pape , n'eft mye 
fi franc de l'obeiffance des prelats de fon ordre comme il feroit fe il n°euft 
oncques efté religieux; & pourtant il n'eft pas fimplement abfoult du 
veu d'obeiffance , car fans nouvel veu , il peut retourner a l'obedience 
des prelats: quelle merveille, chafcune chofe fi tourne de legier a fon 
premier eflat. ca. ab exordio. xxxv. diffin, Puis doncques que le veu de 
povreté eft de la fubftance de religion , & que l'exercice de l'office du 
faint pere n'empeche pas tel veu il femble que tel religieux qui eft efleu 
en pape ne puifle point avoir de proprieté mefmement hors du cas de 
neceffité. De rechief Jefuchrift par ces parolles: Qzodcumque ligaveris 
faper terram , ne donna mye a faint Pierre , telle puiffance pleine , car 
elle euft efté perilleufe a faint Pierre & a fes fücceffeurs , & fi eft pas 
expedient aux fubjects, car quant le pape euft veu qu'il euft eu telle 
puiffance , il fe peuft eftre enorgueilly. Et quelle foit perilleufe aux fub- 
jects il appert , car plufieurs creftiens font affez foibles pour fupporter les 
charges ordinaires & faifables , lefquelles leur font commandées & en- 
jointes par le faint pere de Romme. Par plus forte raifon ils feroient plus 
foibles a fupporter les charges de telle pleine puiffance, mais feroient 
aingois de tous poins defobeiffans au pape avant qu'ils voulfiffent fup- 
porter telles charges. Et n'eft pas doncques chofe vraye femblable que 
Jefucrift euft commis celle puiffance a fon vicaire , laquelle luy fuft 
perilleufe & a fes fubje&ts auffi. Le pape doncques n'a:mye celle pleine 
puiffance hors fur les pechiés & fur les facremens de fainte Eglife , ainfi 
comme nous avons aultresfois touché. Et ne peut le pape pour aulcune 
puiffance qui luy foit donnée de Jefucrift tollir ne ofter les droits & les 
libertés & franchifes des empereurs ne des roys , ne des aultres feigneurs 
feculiers ou lais ; mais plus fort auffi ne pourroit il mye revocquer ou 
adnuller fans aulcune caufe manifefte les privileges franchifes ou libertés 
des clercs, mais que lefdittes libertés ou franchifes ne foient pas contre 
la foy divine , a laquelle nous & tous creftiens font oubligés de la tenir 
& garder. Parquoy il s'enfuyt que les privileges des roys ou des aultres 
feigneurs feculiers font comme les cerimonies de la loy de Moyfes, & 
ne font point contraires a la foy divine & morale, le pape ne les Beut 
pas rappeller. Mais pource que nous ayons plufieurs fois parlé de celle 
puiffance , je ne quers que vous doyez refpondre a aulcunes des raifons 
devant alleguées , mais refpondez moy feulement a cefte raifon. Quant 
aux feigneuries temporelles avoir & retenir , les apoflres furent ramenés 
a l'eftat des premiers parens. Or eft certain que le premier homme & 
ceulx qui font defcendus de luy, s'ils fuffent demourez en l'eftat de po- 
vreté & de innocence , euffent eu ufaige feulement des chofes fans aul- 
cune proprieté où feigneurie felon monfeigneur faint Clement, pour 
laquelle chofe prouver nous povons affez amener le chapitre diff. 
Jis xii. queffione prima : pour laquelle chofe je puis conclure & dire que 
le faint pere de Romme ait celle pleine puiffance ou feigneurie en la 
temporalité, 
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temporalité , c'eft contre la vie & l’eftat des apoftres , laquelle vie & 
eflat le faint pere de Romme doit fouverainement enfuivir. 


LE CLVL CHAPITRE 


Le clerc vefpond que nos premiers parens f£ eurent Proprierer ej. féigneuries, 
€ quiconque [f dit le contraire ce ef contre les fainttes efcriptures ; @r 
f£. touche pleinement des [eigneuries des premiers parens, par confèquent 
© les apoffres pourroyent avoir proprietex & fèigneuries des chofès 
zemporelles. 


Uifqu'il vous plait que je refponde a voftre dernière raifon feu- 

lement, auffi il me plait. Et certes ce que vous avez allegué que 
les premiers parens en l’eftat de innocence navoient aulcune proprie- 
té ou feigneurie, mais l'ufaige des chofes feulement, contredit a l'ef- 
cripture Genef. primo ca. crefèire eg mulciplicamini & replete zevram gj 
J'abjicite eam , croiffez & multipliez & rempliffez la terre & la fubjuguez. 
L'autre texte dit, & feigneuriffez en elle , laquelle parole monfeigneur 
faint Auguílin pourfuit /zpra Genef. in libro de civitare Dei xiv. xxi. ca. 
Et fenfuit en celle autorité, dominamini pifcibus maris & volatilibus zerre , 
feigneuriffez aux poiffons de la mer & aux oyfeaulx du ciel & a toutes 
beíles lefquelles fe meuvent fur la terre. Defquelles parolles il appert 
clerement que nos premiers parens apres celle benoigon de noflre 
Seigneur crefcize , ec. eurent feigneurie des chofes temporelles. Mais fe 
vous me demandez sils eurent telle feigneurie propre ou commune ; 
il femble que du temps de celle benoiçon Adam eftoit feulement formé 
& non mye Eve, comme l'ordre de fainte efcripture le nous monflre; 
car celle benoigon fut donnée a Adam hors de paradis terreflre , & 
Eve fut formée en paradis terreflre apres que Adam y fut porté, com- 
me il appert Gezef. primo ca. & auffi il femble que avant que Eve fut 
formée la feigneurie que avoit Adam luy eftoit propre & non mye 
commune , car il eftoit encores feul , & femble quil en foit texte tout 
expres, Ecclefiaffici. xvii. ca. la ou il eft efcript, Deus creaviz bominem de 
rerra q] fécundum ymaginem fuam , &c. Dieu fi forma homme de la 
terre & le fit a fa femblance , & luy donna feigneurie de toutes chofes 
lefquelles font foubs la terre , & voulut que la paour de luy fuft fur 
toutes beftes & de tous oyfeaulx. Defquelles chofes il appert que Adam 
eut feigneurie propre pour le temps qu'il eftoit feul, & felon faint 
Denis de divinis nomznibus , ca. vii. a dominio derivatur dominus, feigneur 
fi eft derivé de feigneurie. Puis doncques que a Adam du temps qu'il 
eftoit feul noflre feigneur dift qu'il avoit feigneurie des beftes , la fei- 
gneurie de luy eftoit propre & non pas commune. Et apres il fenfuit 
creavit ex ipfo adjuzorium fibi fimile , fc. Evam: noftre Seigneur crea de 
Adam fon aide & fon femblable , c'eft affavoir Eve, & adonc leur fei- 
gneurie fut entre eulx commune. Et fi refpons a voftre chapitre Dilec- 
ziffrmis , lequel vous avez allegué, que par cellui chapitre vous ne po- 
vez conclure que les premiers parens nayent eu feigneuries des chofes 
temporelles ; mais dit le chapitre qu'ils ne l'eurent pas divifeement. 
Mais plus par le philofophe, lequel faint Clement allegue en cellui cha- 
pire , il appert affez que nos premiers parens eurent en commun fei- 
gneuries : car il dit que ainfi que l'air ne la clarté ne peuvent eftre di- 

Partie II, S 
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vifées, auffi les chofes lefquelles Dieu a voulu eftre communes ne peu- 
vent eftre divifées. Defquelles parolles du philofophe il appert affez 
que ces chofes temporelles ont efté données en commun aux hommes. 
Puis doncques qu'elles ont efté données de Dieu qui avoit pouvoir de 
les donner, & à celluy qui les povoit recevoir & en efloit privable , 
ceft affavoir a homme; il {enfuit que Adam en fut feigneur. Et le philo- 
fophe ou chapitre Dilefiffimis ne meine mye l'exemple de l'air & de la 
clarté du foleil aux chofes temporelles, par telle maniere que ainfi que 
l'air ou la clarté du foleil ne peut cheoir en la feigneurie de l'homme, 
aufli ne peuvent les chofes temporelles ; mais il met celluy exemple 
au regard de la divifion feulement, en difant, ainfi que l'air ne peut eftre 
divifé, auffi ne peuvent etre les chofes lefquelles font données entre 
les hommes pour eftre communes, divifées. Et devons favoir quil eft 
une autre feigneurie qui eft appellée feigneurie humaine par laquelle 
on peut demander aulcune chofe en jugement, comme il eft efcript ou 
decret viii. diffinéfione ca. quo jure. la ouil eft efcript que de droit hu- 
main celle ville eft myenne , ce ferf eft myen, cefte maifon eft myenne. 
Et ad ce propos fait le chapitre Dile&iffimis lequel a efté allegué, & dit 
que l'ufage de toutes chofes qui font au monde doit eftre commun; 
mais par l'iniquité des hommes, l'ung dit cefte chofe eft mienne & cefte 
eft mienne ; & ainfi entre les hommes mortels eft faite divifion , & eft 
trouyée de droit humain la maniere de demander aulcune chofe en ju- 
gement ; car de droit divin les feigneuries des chofes temporelles ont 
efté premierement introduites ; & eft appellé droit divin ce que nous 
avons es faintes efcriptures ; & droit humain eft ce que nous avons es 
loix des princes feculiers. Or eft certain que nous avons es efcriptures 
divines , que avant que les loix feculieres fuffent , aulcunes chofes ef- 
toient propres d'aulcuns hommes, & aufli de droit divin les feigneu- 
res font introduites. Et que Adam noflre premier pere avoit fei- 
gneurie en l'eflat de innocence, il appert Sapiencie 1x. ca. où il eft ef- 
cript, Dieu de nos peres & de mifericorde qui as fait & formé toutes 
chofes , & par ta fapience as hommes faits & eflablis, pour avoir la fei. 
gheurie de toute creature. Zrem, il appert que apres le pechié de notre 
premier pere & avant le deluge , avant que aulcuns roys fuffent , ou 
leigneurs feculiers , aulcun pouvoit dire cefte chofe eft myenne , car 
ileft efcript Genef: iii. ca. que noftre Seigneur dift a Adam : 7; fudore 
tul ultus ve[ceris pane tuo : en la fueur de ton corps tu mangeras ton 
pain. Il appert doncques que Adam povoit adoncques dire ce pain eft 
mien ; & adoncques il n'eítoit nuls roys ne aultre homme humain fors 
nos premiers parens Adam & Eve. Nous avons que Abel qui fut fecond 
fils de Adam fi offrit a noftre Seigneur les premiers nez de fes*beftes , 
comme il eft efcript Gezefrs iii. ca. Parquoy il appert que Abel povoit 
dire ces beftes font miennes. 

De rechicf il appert que apres le deluge aulcun povoit dire que aul- 
cune chofe fuft fienne, comme il eft cfcript, Genefís ix. ca. que Noe 
planta la vigne & en but le vin; pourquoi il femble que Noe eftoit fei- 
gneur de la vigne. Et en celluy temps il n'eftoit encores aulcun roy ; 
& auffi comme nous lifons , Gezefrs. xii. ca. noftre Seigneur dift a Abra- 
ham qui eftoit en la terre de Chanaam: Semini tuo dabo terram. Ceulx 
doncques de la femence de Abraham povoyent dire,cefte terre eft no- 
fire , laquelle n'eftoit mye leur par le droit des roys , car ils l'avoient 
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par le don de Dieu. Ez Genef: xxvi. ca, où il eft efcript que noftre Sei- 
gneur dift a Ifaac , Tibi @ femini zuo. dabo univevfas vegiones : je done- 
ray a toy & a ta femence toutes les terres ; lefquelles ils eurent non 
mye de droit des gens , mais de droit divin par la donnacion de Dieu 
feulement. 

De rechief zumeri, xxxiii. ca. noftre Seigneur dift à Moyfes qu'il dift 
aux fils d'Tfrael que auffitoft qu'ils euffent paff le fleuve de Jourdain & 
qu'ils fuffent en la terre de Chanaam , ils la povoient divifer entre eulx 

ar lots , car il leur avoit donnée, & appert qu'ils la diviferent , com- 
me il eft efcript Jofge. x. cap. Chafcun doncques des enfans d'Ifrael qui 
eut fa partie & porcion de celle terre,povoit dire que elle eftoit fienne, 
& non mye par le droit des roys, mais de droit divin ; car les enfans 
d'Ifrael n'avoyent encores nuls roys , mais duc feulement. Irem numeri, 
xxxv. cap. noftre Seigneur dift a Moyfes qu'il commandaft aux fils d'If- 
rae] qu'ils donnaffent aux levites de leurs poffeffions & cités pour heri- 
ter & demourer , & les faulxbourcs pour leurs beftes & leurs jumens 
garder ; laquelle chofe ils firent , comme nous lifons , Jofue i. ca. 
Parquoy nous povons dire que les fils d'Ifrael avoient pofleffions & 
feigneuries , defquelles ils en donnerent aulcunes cités aux levites qui 
en furent auffi feigneurs, & non mye felon les droits des roys , mais 
felon l'ordonnance divine. Et ainfi nous povons des auctoritez devant 
dittes conclure que aulcun en eftat de innocence, & apres le pechié de 
nos premiers parens , & avant le deluge auffi povoit dire, cefte chofe 
eft myenne de droit divin & non pas de droit humain. Et que aulcu- 
nes feigneuries font de droit divin, il appert ou decret xxiii. gseffione 
viii. ca. primo. Et pluftoft il femble que toute feigneurie foit de droit 
divin feulement: car c'eft chofe certaine que nul ne peut donner ce 
qu'il n'a pas. Or eft vray que felon noftre foy Dieu eft feigneur de tou- 
tes chofes temporelles, ou pour caufe de cé qu'il les a créées, ou 
pour ce qu'il en a faites aulcunes de fa propre matiere. Doncques nul 
roy feculier ne peut de ces temporelles chofes ordonner fans la vou- 
lenté de Dieu. Ec ainfi nous povons dire que la feigneurie des chofes 
ne fut oncques introduite de droit naturel primerain ; car celluy droit 
naturel eft commun a toute creature humaine & a toutes befles , com- 
me il eft efcript: Juffirura de jure naturali gentium &) civili in principio. 
De celluy droit toutes chofes font communes aux hommes & aux beíles 
fans aulcune feigneurie. Ne aufli les feigneuries ne font pas du droit 
des gens; ne du droit des roys pour donner aux hommes; mais furent 
premierement données de Dieu le pere à nos premiers parens, com- 
me il eft efcript: Gesef: primo cap. Toutesfois c'eft bien vray que plu- 
fieurs manieres de feigneuries acquerir font introduites & trouvées du 
droit des gens & de droit civil & humain , lequel eft appellé le droit 
des Empereurs ou des roys. De rechief la maniere de propofer fon 
action ou fa demande en jugement, fi eft introduitte de droit humain 
ou civil; & auffi l'on peut refpondre au chapitre 440 jure. viii. diftiz- 
&ione , que il parle de demander les chofes temporelles en jugement: 
car c'eft bien vray que la forme de les demander fi eft introduite par 
le droit des roys, &'non mye des feigneuries. Et c'eftoit ce que Mon- 
feigneur faint Auguftin vouloit dire en celluy chapitre , 9o jure, 
quant il dift, Tolle jura imperatorum ; quis audez dicere, € bac villa eft mea, 
meus e$t isle fervus, mea eft bec domus. Se les droits des empereurs ou 
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des roys n’eftoient, qui eft celluy qui oferoit dire cefte ville eft mienne, 
ce ferf eft mien, cefte maifon eft. mienne : ainfi comme sil voulfift 
dire, nul ne peut en jugement propofer, cefte chofe eft mienne, fe ce 
n'eft par le droit des empereurs , lequel droit a introduit les actions 
& les formes de demander les chofes temporelles en jugement. Ou 
povons aultrement refpondre que monfeigneur faint Auguflin difoit 
ces paroles en difputant avec les hereticques ; non pas quil voulfift 
tenir ne acertainer que les feigneurs fuffent de droit humain, & non 
pas de droit divin ; car comme il eft efcript. xxil. queflione vii. ca. pri- 
ino , faint Auguftin dit le contraire, & tient expreffement que toutes 
chofes que nous tenons nous appartiennent de droit divin. Defquelles 
chofes il appert que nos premiers parens en eftat de innocence eurent 
feigneuries des chofes feculieres : par confequent & les apoflres po- 
voient avoir aulcunes feigneuries, jagoit ce qu'ils fuffent ramenez a kt 
tat de nos premiers parens & a l'eflat de innocence : & par confequent 
& faint Pierre , lequel eftoit fur tous les apoflres , pouvoit avoir fei- 
gneurie des chofes temporelles. 


LE CLVIL GHAPITRE. 


Le chevalier reprent ce que Ie clerc dit, cef affavoir que faint Pierre 
efoit für tous apofires , @ monstre que fazmz Pierre @r tous 
Jes apoffres avoient fémblable: pouvoir. 


EL femble que faint Pierre n’eftoit pas fouverain des apoftres : car les 
pu apoftres receurent femblable honneur & puiffance de Jefucrift 
comme fit faint Pierre, comme il eft efcript xxi. diffin. ca. in novo. Et 
appert aflez de faint Pierre & de faint Pol, qu'ils furent d'auffi grant 
povoirl'ung comme l'autre: car faint Ambroife dit comme il eft efcript 
au decret i. gweffione. vii. ca. Beari , que faint Pierre & faint Pol eurent 
prerogative devant tous les aultres apoflres , mais nous ne favons lequel 
deulx fut le plus digne , mais devons penfer que ainfi qu'ils ont efté de 
pareil & femblable martire , qu'ils foient aufli pareillement merites & 
guerdonnés, Saint Pierre doncques comme vicaire de Jefucrift & pape 
ne pouvoit dire, ne ne peut qu'il ait eu aulcune prerogative devant les 
apoflres au moins devant faint Pol l'apoftre. 


LE CJ VIIL. CH. A PAST. R. E: 


Le clerc vefpond que les apofires avoient fémblable povoir quant à la puiffance 
de l'ordre @ non aultrement. 


Fe apoñtres fi eurent femblable povoir quant a la puiffance de l'or- 
| dre , mais non mye quant a la puiffance de jurifdiction : car faint 
Pierre eut jurifdiction fur tous comme il eft noté au decret. xxi. Diflin- 
éFione ca. In novo. Ex furent efgaulx es merites comme il appert au chap. 
Beati , lequel a efté par vous allegué. Et pource dit faint Jerofme en 
cefte maniere , faint Pol reprint faint Pierre , laquelle chofe il nouferoit 
faire s'il ne avoit auffi grant puiffance comme luy. Et dit apres Gracien, 
qu'il ne le faifoit mye pour caufe de puiffance de jurifdidtion , mais pour 
raifon de pureté de fa vie & pour fa faincteté : car faint Pierre eut la pui 

fance 


LIVRE SECOND. 73 
fance de jurifdition comme il eft efcript au decret ij. questione. vi. ca. 
Paulus. g ca. Puto. 


LE CLIX. CHAPITRE. 


Le chevalier refpond 9 dit que faint Pierre ma nulle prerogazive plus que 
faint Pol pour caufà de jurifdi&tion : car ils font zoufiours enfemble 
es bulles de court de Romme. 


Ous veons que es bulles de court de Romme il eft efcript : 4g. 
NEZ beatorum Petri có Pauli, & ainfi il femble que puifqu'ils 
font mis enfemble , ils aient femblable povoir , parquoy il s'enfuit que 
faint Pierre n’avoit aulcune prerogative de jurifdiction , plus que fair 
Pol , car on peut arguer de flile de court , comme il eft efcript : Extra 


de crimirte falfr. 
LE CLX. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que jagoit ce que faint Pierre @ faint Pol,pour leur grant 
fraternité foienr mys enfemble es bulles de Romme , && neantmoins 9777 


Pierre est plus grant quant a la jurifdittion. 


Aint Pierre eftoit chief de toute fainte Eglife , jacoit ce que faint Pol 
S la tres grant fraternité laquelle eftoit entre luy & faint Pierre , 
& pource qu'ils confacrerent par leur tres precieux fang la cité de 
Romme , comme il eft efcript xxii. diffiz&Zione ca. Sacro fautta , foïent 
enfemble conjoinéts, & mys es bulles de court de Romme: car noftre 
Seigneur dift fingulierement a faint Pierre: Pace oves meas. Et le replic- 
qua trois foys , & le faifoit paftour univerfalement de tous fans differen- 
ce. Et dit la Crifoftome : Saint Pierre eftoit le fouverain des apoflres & 
des difciples, & lui commift Jefucrift la prelacion de fes freres. 


LE CLXI. CHAPITRE. 
Le chevalier prouve que faint. Taques fuz plus grant que Jainr Pierre. 


Elluy qui eft juge eft plus grant que ne font ceulx qui plaidoyent 
(ums luy comme advocats. Or eft certain que faint Jaques donna 
fentence en la prefence de faint Pierre & de faint Pol, lefquels allegue- 
rent devant luy , en difant: J'udico non inquietari oumes qui ex geutibus con- 
vertuntur. Je juge que ceulx qui fe convertiffent a la foy catholique ne 
doivent pas eftre moleftés , comme il eft efcript , a&uum xxv. ca. 


LE.CLXIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que faint yAques jugea uou pas comme juge general de tous, 
mats comme juge efpirizuel dicelluy lies. 


Agoit ce que faint. Jaques jugea celte caufe , certes il le fit comme 

Ag HO RAA qRESUUE A Ro ER À 

juge particulier dicelluy lieu, & monfeigneur faint Pierre s'il euft 
voulu, peuft avoir jugé celle caufe comme celluy qui eftoit vicaire ge- 


neral de Jefucrift ; mais faint Pierre voulut-defferer & faire honneur à 
Partie II. T 
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faint Jaques en fon lieu, comme nous veons aujourd'huy que quant le 
pape de Romme eft en aulcune cité , il n’ofte pas pourtant l'official de 


l'evefque, & fi ne l'empefche pas en jurifdiction ordinaire. 


Pb MONET: 4G Ht A PIERDE, 
Le chevalier prouve que l'Eglifó a plus grant pouvoir que faint "Pierre, 


L femble que le faint pere de Romme ne foit pas fouverain de toute 

fainte Eglife mais que toute fainte Eglife foit plus grande que ne 
foitle pape de Romme , car nul n'eft communement envoyé fe ce n'eft 
par celluy qui eft plus grant que luy. Or avons nous que au commence- 
ment de fainte Eglife , faint Pierre fut envoyé par les apoftres & par 
les anciens de noflre foy comme il eft efcript en la fainte efcripture ; 
<Miferunt Petrum € Jobaunem , €9c. Doncques faint Pierre n'eftoit pas plus 
grant que les apoñtres & les anciens , lefquels reprefentoyent l'Eglife. 


LESCLXLIV. CHAPITRE: 


Le clerc refpond que aulcun peur eSlre envoyé par celuy qui e$1 des fabjetts 
ou qui eft moindre de celuy , & declaire comment. 


Ulcun peut eftre envoyé doublement : en une maniere par fon 

fouverain, comme nous veons que le pape envoye fon legat , & le 
roy fon baillif ou fon prevoft , car en cefte maniere ne fut pas faint Pierre 
envoyé par les apoflres, car ils n'eftoient pas les fouverains. Aultrement 
aulcun eft envoyé par celluy qui eft fon compaignon ou moindre de luy: 
Et tel envoye qui n'eft mye d'auctorité ne de commandement: mais eft 
de confeil feulement. Et en cefte maniere les apoftres & les anciens de 
noflre foy. envoyerent fain& Pierre en lui confeillant qu'il aláft pour le 
falut du peuple. 


DSECSONEOSOV. S COLLA PTT RAEA 


Le chevalier dit que quant Vefucrist establiz le faint Sacrement , il dit aux 
apoffres © mon mye fèulement à. fainr Pierre : Hoc eft corpus meum. 


Uant noftre Seigneur ordonna & eftablit le faint Sacrement , il 

dift generalement , Hoc eff corpus meum , quod. pro vobis tradezar ; 
boc facite in meam commemorationem : €'eft mon corps lequel fera pour 
vous baillé , & faites comme j'ay fait enla rememorance de moy. Noflre 
Seigneur ne dift pas plus ces parolles a S. Pierre , que a ung des aultres 
apoñtres , & ne dijít pas Jefucrift qu'il ft & qu'il donnaft puiffance 
aux aultres de faire , mais leur dift tout en plurier, faites. Et ainfi povons 
nous dire de la puiffance des clefs comme il eft efcript Tobamuis. ij. ou 
noftre Seigneur diff: Sicur mifer me pater ita mitto vos , en parlant aux apo- 
fires : ainfi que le pere m'a envoyé , aufli je vous envoye , & dift apres: 
Accipire fpiritum fanum , quorum vemiferitis peccata , &ÿc. Recevez le 
faint efperit , car les pechez de ceulx feront remis defquels vous les re- 
mettrez , & feront retenus de ceulx defquels vous les retiendrez. EF 
quelles parolles il parloit en pluriera tous les apoftres, & non mye en 
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fingulier a faint Pierre feulement. Et pourrions mettre plufieurs aultres 
exemples de la fainte efcripture , que je laiffe pour caufe de briefveté. 

De rechief, monfeigneur faint Pol dift : mes freres je vous fignifie que 
l'evangile que je vous ay annoncée,je ne vous l'ay pas annoncée de hom- 
me humain, car je ne l'ay pas eu d'homme humain, mais je l'ay eu par la 
revelacion du faint efperit. Il appert dortcques que faint Pol n'eftoit pas 
moindre en puiffance que faint Pierre. Et certes il ne femble pas que faint 
Pierre euft-la puiffance & la prerogative de Jefuchrift fans moyen, mais 
l'avoit par l'election des apoftres: car comme il eft efcript au decret xxi. 
diSinétione ca. In novo, il appert que les apoftres voulurent que faint 
Pierre fuft leur prince & leur chief. 


LE CLXVL CHAPITRE. 


Le clerc vefpond que les apoffres vouluvenz que faint Pierre afe leur chief, 
mais ceftoit en acceptant la vouleuté @r l'ordonnance de Dieu, laquelle 
ils avoient agreable quant en ce cas, eg monf?re par plufieurs autorités que 
Jaint Pierre a veceu la puiffance de Te[acrif? fans moyen. 


ont voulu que faint Pierre fuit leur chief: certes ils l'ont voulu comme 
ceulx qui avotent l'ordonnance de Jefucrift leur maiïftre agreable, lequel 
l'avoit ja ordonné. Et povons monftrer que faint Pierre eut fa puiffance 
de Dieu fans moyen, & par confequent il eftoit fouverain des apoflres. 
Ex auffi fes fucceffeurs font fouverains aux fucceffeurs des apoftres, com- 
me font les arcevefques & evefques , car il eft efcript Harb. xvi. que 
noftre Seigneur dift fingulierementa faint Pierre : Ecce ego dico tibi , zu es 
Petrus, © fuper hanc perram edifcabo eccleffam meam: Je xe dy pource que 
tu as nom pierre, je edifieray mon Eglife fur celle pierre , & les portes 
d'enfer n'auront point de povoir contre elle , & fi te donneray les clefs 
du royaulme des cieulx. Defquelles parolles il appert que Jefucrift or- 
donnoit que au temps advenir , faint Pierre fuft le chief de toute fainte 
Eglife, c'eft affavoir apres fa benoifte mort. Et dit la glofe en celuy lieu; 
que noftre Seigneur vouluft que faint Pierre fuft le premier des apoflres, 
afin que faincte Eglife euft ung vicaire principal de Jefucrift , auquel 
les divers membres de l'Eglife euffent recours au cas que entre eulx euft 
aucune difcencion, & affin que l'unité de fainte Eglife ne fuft rom- 


LE vous refpons quant ad ce que vous avez derrain dit, que les apoflres 


pue, 

De rechief il eft efcript Luce xxii. ca. que noftre Seigneur dift a faint 
Pierre fingulierement: Ego autem rogavi pro te "Pezre , ur non deficiar fídes 
tua , &c. J'ay prié pour toy, Pierre, que ta foy ne faille: & toy fem- 
blablement ; converts toy aulcunesfois'a tes freres & les conforte & con: 
ferme. Saint Pierre doncques eftoit le premier & le principal a qui Dieu 
avoit baillé la cure & la confirmacion des apoflres ; pource qu'il eftoit 
tres ferme en la foy : & la dit la glofe ; Confrma fratres zuos , gc. con- 
ferme tes freres, car je tay fdit prince des apoñtres. Laquelle chofé eft 
entendue non pas feulement des apoflres qui pour le temps eftoient, 
nais auffi pour tous bons creftiens : & dit apres que faint Pierre obtint 
par penitence , car il fuft evefque de tout le monde. 

De rechief nous povons confermer par l'autorité de plufieurs faints 
que faint Pierre fut chief & principal de tous: car ie celle parolle 
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foh. xxi. Volo manere donec veniam, @rc. monfeigneur faint Auguftin dit 
que l'en a prefchié deux voyes en l'Eglife, l'une en foy , & l'autre en 
efperar ce : celle qui eft en foy nous eft demonftrée en la perfonne de 
faint Pierre, lequel fut prince des apoltres. Et Crifoftome dit que faint 
Pierre fut fait maitre & prevoft de tous fes freres. — 

De rechief certes fe Jefucrift ne euft fait ung vicaire en fon abfence, 
il euft apres fa mort laiffé fon Eglife orpheline & fans chief , & ne 
l'euft pas bien ordonnée , ne felon la meilleure maniere quil la peuft 
avoir ordonnée , laquelle chofe n'eft pas a croire. Doncques nous de- 
vons prefumer qu'il eft fait vicaire & chief en fainte Eglife pour la 
gouverner en fon abfence , & ne peut plus convenablement faire aul- 
cun fon vicaire pour la tres- ferme foy qui eftoit en luy. Doncques faint 
Pierre fuft eftably vicaire & fouverain de tous les apoftres. 

De rechief en efpecial nous povons monflrer que faint Pierre fut 
plus digne que faint Pol quant a autorité de juger, car il eft efcript 
ad Galatb. ii. que faint Pol dift qu'il vint apres trois ansa Iherofolime pour 
veoir faint Pierre, & qu'il demoura xv. jours, & dit qu'il retourna a 
Iherofolime apres xiiii. ans, & confera de l'Evangile avec faint Pierre 
& les aultres apoftres. Et la dit le glofeur que faint Pol lui montra 
qu'il n'avoit afleurté de l'evangile , jufques a tant qu'il euft collacion 
avec faint Pierre & les aultres. apoflres. Puis doncques que faint Pol 
euft feurté de l'evangile par l'auctorité de faint Pierre, il s'enfuit que 
faint Pol n’eftoit pas de f1 grant au&torité que faint Pierre. De rechief 
comme en une Eglife ou Diocefe fi doit eftre ung evefque , affin que 
chafcun preftre ne vueille avoir la maïftrife en foy ; & ainfi feroit la 
difcipline de l'Eglife rompue , comme dit faint Iherofme zz epiffola Ad 
Evodiam : par plus forte radon il s'enfuit que en toute fainte Eglife 
doiteflre ung chief, & pour ceil eft efcript , Eriz unum ovile & unus 
pafor. Defquelles chofes nous povons conclure de neceflité que faint 
Pierre a efté la premiere caufe de l'inflitucion des aultres Eglifes pour 
la generale auctorité & puiffance qu'il a fur tous evefques & fur toutes 
les Eglifes. Et en cefte fentence elt monfeigneur faint Auguflin qui dit 
en celle maniere , que la fain&e Eghfe de Dieu ne doit pas eftre at- 
tribuée a l'empereur ou au roy; mais l'autorité de l'Eghte doit eflre 
attribuée a celuy qui eft chief de tous les preftres, c'eft affavoir au 
faint pere de romme. Defquelles chofes nous povons affez conclure 
que la puiffance de conferer tous benefices appartient,au pape de rom- 
me, & qu'il a la puiffance & jurifdiction fur tous prelats & fur toutes 
Eglifes, & generalement fur tous les miniflres de fainte Eglife ; & qu'il 
peut aufli les doubtes de la fainte efcripture diffinir, interpreter & de- 
terminer, & en cefte fentence eft monfeigneur faint Jherofme: 72 epi- 
Stola de expofitione catholice fidei, qui dit en cefte maniere: tres faint pere, 
celle eft la foy laquelle nous tenons en fainte Eglife , que fe aulcune 
chofe doit eftre corrigée ou amendée en la fainte efcripture , nous devons 
atoy recourre comme a celluy qui tientla foy & le fiege de faint Pierre. 

De rechief il appert que au faint pere de Romme appartient 
faire ordonnances & conflitutions des chofes lefquelles appartien- 
nent mefmement au gouvernement de fainte Eglife ; caril eft efcript 
que noître Seigneur dift a fes apoflres , par confequent a tous evef- 
ques & a tous preflres : Br qui vos [permit me [permit: Ex qui vous 
bayt il me hayt, & qui vous defprife il me defprife , & qui m'a en def- 


pit, 
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pit, fia auffi en defpit celui qui m'a envoyé. Pourquoy nous devons con- 
clure que de neceflité de noftre falut nous fommes tenus de garder les 
conftitucions des faints peres de Romme par toute creflienté , & par 
tous les diocefes. Et ad ce propos font affez les parolles de monfeigneur 
faint Bernard, ad. eugenitum papam. libro. de confècrarione libro fecundo : 
lequel en parlant au pape dit en cefte maniere : regardons diligemment 
qui tu es , & de qui tu reprefentes la perfonne. Tu es en l'Eglife de Dieu, 
le grant preftre & le fouverain eveíque ; tu es le prince des eveíques , 
tu es hoir des paftours , tu as fuccedé comme aifné a Abel , au patriar- 
che, a Noé, ennom a Abraham, & Melchifedech en ordre, a Aaron en 
dignité, & en autorité a Moyfes , a Samuel en jugement, a faint Pierre 
en puiffance , & en unction a Jefucrift, & ne en es pas feulement pa- 
fleur des evefques, mais des apoîtres auffi, & generalement de. tous 
creftiens. Car Jefucrift a dit a faint Pierre de qui tu es vicaire, Pafce oves 
meas , & ne diftingua plus des unes que des aultres. Et pour ce eft il que 
les finguliers ont les finguliers droits a gouverner ; car faint Jacques qui 
fembloit eftre colomne de l'Eglife , fi efloit content de avoir le gou- 
vernement de l’Eglife de Jefucrift, mais faint Pierre avoit le gouverne- 
ment de toutes. Doncques felon les decretales & les canons , & les au- 
tres prelats de fainte Eglife , font appellez en partie du gouvernement de 
creflienté ; mais tu as plaine puiffance en toute creftienté. La puiffance 
des aultres eft limitée : & la tienne ne l'eft. pas, mais elle fe eftent par 
tout & fur tous. N'as tu pas povoir pour caufe raifonnable de clorre le 
ciel a l'evefque? ne les peus tu pas depofer excommunier & bailler es 
mains del'ennemy d'enfer? Ton previlege fi eft doncques ferme & efta- 
ble, & non pas feulement es evefques & es aultres perfonnes de fainte 
Eglife , mais auffi en tous princes & feigneurs feculiers terriens. Jufques 
cy durent les parolles de faint Bernard , defquelles & des autres autori- 
tez , l'en peut affez clerement refpondre a toutes vos raifons , & appert 
quelle puiffance a le faint pere de Romme. 


LE CLXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier, puifquil a eflé mon$tré les exces & les griefs que les faints peres 
de Romme font aux voys , Qf aux autres princes Jéculiers , il montre les 
griefs que les autres prelazs de fainte Eglife font a la jurifdi&ion fècu- 
lieve , €) premierement il fé complaint de ce que les evefques font adjour- 
ner devant eulx les lays fubjets des voys (g- des féigneurs féculiers. 


Uifque nous avons monftré les griefs que le pape de Romme fait 
D: roys & aux autres feigneurs feculiers, allons doncques aux griefs 
que les prelats de fainte Eglife & leurs officiaulx font aux roys, & a la 
jurifdiétion feculiere. Et premierement dittes moy comment c'eft ne 
par quelle autorité que ung evefque ou fon official peut admonnefler ou 
faire admonnefter ung homme pur lay qui ne luy eft en aulcune chofe 
fubje&t , mais au roy feulement ou a la jurifdiction feculiere. Et jaçoit ce 
que le roy ou fes officiers requerent qu'il leur foit envoyé, les evefques 
ou leurs officiaulx en font refufans & contraingnent les parties fur peine 
d'excommuniement de proceder devant eulx en la caufe , ou tres grant 
prejudice du roy & de la jurifdiction feculiere. 


Partie I I. V 
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LE CLXVIIH. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que les ewefques peuvent congnoisire des caufes perfonnelles 
des gens lays , car ils ont ainf accouftumé de tant de temps qu'il n'est 
memoire du contraire. 


Ce chofe toute notoire laquelle il ne fault pas prouver > que les 


prélats de fainte Eglife peuvent congnoiflre des caufes perfonnelles 
des gens lays,& de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire. Certes 
ils le font donc juftementquorum jure confliruti,@rc. comme il eft efcript, 
in lege in jure. $. duftus aqua. ff. de aqua quotidiana € efliva , mefme- 
ment il peut congnoiftre de chafcune action perfonnelle , pour caufe du 
pechié que aucun fait qu'il ne tient convenant a fa promelfe , c. novir 
extra de judiciis. Et pourtant dit une loy , quod nichil eff tam grave quod 


fidem fallere , 1. prima. ff. de conflituta pecunia. Y n'eft chofe fi deteftable 


a ung homme que de venir contre fa promeffe. 
DLDE-CEXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que au moins les prelats ne doivent aye cognoisire 
des canfes royalles. 


Es prelats font admonefter les perfonnes layes a l'afiftance des 

clercs, lefquels fe difent eftre troublez ou empefchez par lefdits 
lays en aulcunes poffeflions ou heritaiges : s'ils demandent eftre ren- 
voyez devant le juge feculier , l'on les contraint fur paine d'excommu- 
niement de proceder en la caufe , & fur grant paine pecuniele ; ja- 
coit ce que la caufe foit pure reale. 


LE CLXX. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que en sel cas , pour ce que le lay commer facrélege , 
la cognoiffauce appartient aux prelazs. 


C quant ung homme lay fait injure a ung clerc en fon heri- 
taige il commet facrilege , duquel crime la cognoiffance appar- 
tient feulement a l'Eglife, comme il appert ou decret. viii. Z2 &zzéfzone. 
il. ca. Si quis de parentibus. g) ca. Sacrilegium xv. gueffione. i. Vous 
ne vous devez doncques pas trop effrayer de ce qui eft de droit com- 
mun. 


E-E GUI?XXL-^ CHEAP TRE: 


Le chevalier dit que le roy ou Ie féigneur ficulier doit caguoistre 
des caufés civilles. 


E droit commun les caufes lefquelles touchent civilité , foit en 
poffeffion ou en proprieté , fi appartiennent au roy & aux fei- 
gneurs feculiers ; & toutesfois les officiaux des prelats dient que la co- 
gnoiffance leur appartient efpecialement des poffeflions , fur les poffef- 
fions , fur les interdits. 
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LE. CEUX XTICUQOH AD PIRE); 


Le clerc declaire comment tant de droit civil comme de droit humain la 


cognoiffance des canfès civiles ff peut appartenir a l'Eglifè, æ) fó pour. 
fuit affex celuy argument; Q- touche pluffeurs privileges ; lefquéls ont 
effé ottroyez a l'Eglifé. 


E vous refpond que la jurifdidion des caufes civiles defquelles vous 

avez touché fi appartiennent a l'Eglife tant de droit divin que de 
aroit humain. Et premierement il appert de droit divin par ce qui eft 
noté par Innocent, Extra de foro competenti. ca. Licer. où il dit: depuis 
le temps de Adam jufques a Jefucrift, Dieu fi gouverna le monde par 
foy & par fes miniftres. Ex apres fa nativité il reprint le gouvernement, 
ouquel il fift faint Pierre fon vicaire ou royaulme efpirituel & tempo- 
rel , comme il eft efcript. xxii. diffizc. cap. Dominus. @ Mathei xvii. 
Et que ce droit ait lieu es terres des princes catholicques il appert ou 
decret ii. queflioue v. cap. Si quis prefbyter xi. queflione prima. cap. 
Relatum. Et les empereurs ont confermé ce droit, comme il eft 
efcript. Ur differentes judices. $. Si ramen collatione nona. Et dit ung 
canon que monfeigneur faint Pierre commandoit que tous les roys & 
feigneurs feculiers obeyffent aux evefques. Extra de majoritate e$ obe- 
dicntia, ca. Non est. Ex cefte loy fi a efté gardée es terres des feigneurs 
terriens : par plus forte raifon elle devroit eftre gardée es feigneurs 
tres- catholicques , comme eft le roy de france , comme il eft efcript 
extra de judiciis in parte decima. 

De rechief les loix de l'empereur Theodorich & de faint Charles- 
maigne ft ont confermé celle jurifdiction a l'Eglife. Exzra de judiciis. 
ca. Novit. xi. questione. prima. ca. Quicumque. (9 ca. fequenti. Duquel 
chapitre il eft dit par expres que Charles-maigne roy de France & em- 

ereur fi a ordonné par efpecial ce droit ou royaulme de france. 

De rechief l'Eglife de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire 
a accouftumé de ufer de celle puiffance ou temps de tous les roys faints 
& aultres qui ont fuccedé ou royaulme de france. Qui fera celui qui 
rapellera doncques en doubte fe l'Eglife peut recognoiflre de telles 
caufes? c'eft comme cas de facrilege de en faire doubte. Urdecima dif- 
zinftione capitulo primo (gf- capitulis fequentibus. Et nul ne fe doit efmer- 
veiller fe ou royaulme de france , lequel eft plus noble que nul aultre 
royaulme qui foit eh creftienté, l'Eglife a telle prerogative ; car en ce 
le roy de france fi monftre en ce fa tres- grant. nobleffe & l'affection 
qu'il a a faincte Eglife. Ur ir autentica ut judices fne quavis faffragio in 
principio collatione fecunda. 

De rechief le roy de france en fon couronnement, aux faints evan- 
giles promet garder aux Eglifes de fon royaulme les previleges des faints 
canons ; & auffi comme la plus grant partie des feigneurs temporels 
du royaulme font d'aulcunes terres hommaige a l'Eglife. Doncques 
puis que c'eft ferment que le roy de france & fes barons pevent gar- 
der fans peril de leurs ames, ils font tenus de le faire. Juxta lud de 
jure jurando, capitulo. Si vero. 

De rechief monfeigneur faint Loys , Philippes d'Aragon , Philippes 
le Bel, & Loys , & Charles- maigne, & les aultres qui depuis ont efté 
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ont confermé les libertez , franchifes , & les couftumes de l'Eglife , 
& tous ont juré en leur couronnement les garder, comme 1l a efté dift 
par avant. Qui eft celuy doncques qui maintenant ou du temps adve- 
nir , fauve confcience, ofera dire ou confeiller au roy de france que 
telles libertez ou previleges par tels & par tant de temps par ferment 
confermez , il peuft. mefmement fans caufe tollir a fainéte Eglife ne 
rappeller; car comme dit une loy, la donnayfon qui Íe fait par le roy 
a faincte Eglife doit eftre fans. mefure. Ur im autentica de non alienandis 
aut privandis rebus ecclefrafticis. $. Si minus collatione fecunda. 


LE, CL XXIIL |/C H.API T RE. 


Le chevalier dit commen tels previleges font crop eftendus par les clercs, 
€ÿ declaire comment. 


Es perfonnes de l'Eglife fi excedent grandement les metes de leurs 
i ec e : car quant ung homme lay fi eft troublé en fa poffef 
fion par ung clerc ; fe le lay impetre adjournement en cas de nouvel. 
leté devant le juge feculier, les officiaux des prelats empefchent & trou- 
blent la jurifdiction feculiere a la requefte du. clerc. $1 font comman- 
dement au Juge & a partie qu'ils ceffent de pourfuyvir celluy adjour- 
nement fur paine d'excommuniement & aultres paines pecuniaires. 


LE CLXXIIIL CHAPITRE. 


Le clerc vofpoud que ce wes pas merveille. car le clerc est adonc deffendeur, 
7 PORTER [fen 
& Je Jay demande : pourquoy il doit faire convenir devant fon ordinaire. 


Uant le clerc fait violence au lay, le lay fi eft demandeur & le 

clerc eft deffendeur ; pourquoy l'official pour fa jurifdiction gar- 
der & deffendre fait au juge & partie tel commandement mefmement 
es Eglifes lefquelles l'ont accouftumé : aultrement il fenfuyvroit que 
les juges feculiers felon leur plaifir auroient la cognoiffance des clercs, 
pour ce qu'ils vouldroient dire en tous casque ce feroit cas de nouvelle- 
té, mefmement que en tels empefchemens & violences ont lieu les 
interdits, lefquels font perfonnels. 


LE CLXXV. CHAPITRE. 
Le chevalier dis que 1 Eglife s'efforce d'avoir la tognoi/fance des contraux. 


Le officiaulx des prelats en troublant la jurifdiction du roy fi effor- 
cent d’avoir la cognoiffance des contraux , jaçoit ce qu'ils foient 
paffez par la court feculiere. Et premierement les aultres ont une cou- 
leur pour caufe du ferment, lequel eft communement prins & mis en 
tous contraux & en toutes obligations. Et certes fe les princes feculiers 
faifoient que faiges, ils deffendroient que en nulle obligacion paffée en 
leurs cours il n'y euft point de ferment ; car nous veons que le prince 
feculier n'a pas plain povoir de faire grace en tels contraux fans la dif- 
penfacion du prelat. Et toutesfois le prelat difpenfe du ferment quant 
il lui plaift fans appeller partie , & fans cognoiflre de caufe. 

LE 
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LE CLXXVL CHAPITRE. 


Le clerc dir que quant la demande eff perfonnelle, mefmement pour caufé 
du ferment , le prelas peut avoir la cognoiffance. 


E vous refponds que quant la demande eft perfonnelle , mefmement 
pour caufe du ferment que partie n'a pas gardé , la cognoiffance fi 
appartient a l'Eglife. 


LE CLXXVIL CHAPITRE. 


Le cheualier dit que les prelats font en leurs conciles provincianlx , flazuts , 
ordonnances contre la jurifdiétion féculiere. 


Es prelats fi font conciles provinciaulx, & ftatuts fynodaulx , ef- 
quels ils font & ordonnent plufieurs chofes au. prejudice de la ju- 
rifdiction feculiere , de laquelle ils ne pevent riens eflablir ne ordonner. 


LE CLXXVIIL CHAPITRE. 
Le clerc refpond que les prelazs n'effabliffent riens qui touche la cemporalité. 


1 prelats ne font nulles ordonnances ou flatus qui puiffent tou- 
cher principalement la temporalité , fors que en tant que touche 
le gouvernement & le falut des ames, & pour deffendre les libertez de 
l'Eglife & les franchifes, laquelle chofe ils pevent juftement faire , com- 
me il eft efcript ou decret viii. diffinéfione. Quaff per zotum , & in auten- 
tica de fanttiffimis epifcopis. $. Ur auzem collazione nona. 


LE CEXXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier dir que les offciaulx des prelazs font admounefler. pav-plufteurs 
perfonnes layes € les siemnenz. prifonniers 5 jaçoir ce qu'ils n'ayent 
pas povorr de les prendre. 


Es officiaulx font citer plufieurs perfonnes layes fur aulcuns 

crimes ou delits , lefquels ils leur mettent fus ; & quant ils font 
venus a leurs journées , ils les detiennent prifonniers , jaçoit qu'ils n'ayent 
pas perpetré lefdits crimes, & ne laiffent ja partir ne a caucion ne a re- 
creance ; pofé que le cas foit tel qu'ils doivent eftre mis hors & deli- 
livrez a recreance. Et fembleroit que nul official ne peuft prendre ung 
lay , & par confequent le detenir prifonnier, & qu'il ait feulement po- 
voir de les excommunier. 7uxza de foro competenti , capitulo , Tamen ef 
laycus libro [éxto. capitulo , Epiftopus de offcio ordinarii libro fexto ; là où 
le texte dit en cefle maniere que l'evefque peut en chafcune partie de 
fon diocefe cognoiftre des caufes efpirituelles: & quant il parle oultre 
de prendre & emprifonner , il fe reftrainét aux clercs feulement , & ne 
parle point des lays. L'en vous peut doncques convaincre par vos de- 
cretales que l'Eglife n'a point de prinfe , mefmement aux gens lays. Et 
de droit civil , c'eft affavoir que l'evefque ne peut cognoiftre d'un lay 
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fans le juge feculier. Iz auzentica de mandatis principum ca. Si vero. can. 
collatione. ii. Et femble qu'il en foit cas de loy , que ung juge de faincte 
Eglife peut feulement ung homme lay excommunier , & fi ne le peut 
aultrement contraindre. Codice de facrofantlis. Ecclefiiis. lege Placer. 


LE CLXXX. CHAPITRE. 


Le clerc dit que fans caufè nul official ne doit tenir prifonnier ne clerc ne lay , 
mais fe le cas ef? zel que la congnoi[Jance en appartieune a l'Eglifé , fe 
le cas eft criminel , il peut prendre €g emprifouner clerc eg Jay. 


Our caufe du deli& , aulcun doit fortir jurifdidtion..C. de epifcopis & 
Ps in autentica ,item nulla egc. C. cum frt generale. L'evelque donc- 
ques pour caufe du deli& , s'il eft tel quela congnoiffance lui appartienne , 
peut pugnir &. corriger & tenir en chartre , & la ouil n'a povoir d'exercer 
fà jurifdiction :il peut appeller le bras feculier , exzra de officio ordinarii. 
ca. primo , @ in autentica. Caufa. que fit cum monacho. Codice de epiftopis & 
clericis. 


LE CLXXXI CHAPITRE. 


Le chevalier dit que jaçoit ce que les lays qui font emprifonnez , foieut par 
les officiaulx trouvez innocens des crimes , on les retiens pour les 
efcriptures. 


E vous demande pourquoy c'eft , jacoit ce qu'ils trouvent leslays purs 
& innocens des crimes, lefquels leur font impofez , neantmoins ils les 
retiennent prifonniers pour payer les efcriptures: laquelle chofe eft con- 
tre droit & contre raifon ; car ils devroient eftre franchement delivrez. 


LE CLXXXII CHAPITRE. 


Le clerc refpond Qf ottroye affe; que ce e$t pas chofé raifonnable, Qj s'anl. 
cuns prelats [avoient que leurs officiaulx le fiffent en la maniere qui ef 
propofee , ils y mectroient remede. 


E les prelats favoient que leurs officiaulx fi fiffent les chofes cy def- 
SQ propofées ils ne le fouffriroient pas ; mais c'eft bien vray que quant 
l'en procede de l'office contre aulcun qui foit diffamé de aulcun pechié, 
le juge en tel cas : jaçoit ce que il foit trouvé pur & net & innocent , n’a 
pas accouftumé de payer aulcuns defpens , mais fe partie veult ayoir 
coppie du proces, 1l l'a doit avoir a fes coufts & defpens. 


LE CLXXXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dir que les prelats envoient aulcunesfois leurs officiers jurez pour 
recevoir concraulx es jurifdittions des Jüigneurs fèculiers. 


M* dittes moy par quel droit peuvent envoyer les evefques leurs 
officiers es terres & feigneuries des feigneurs feculiers , pour paf- 
fer & recevoir leurs obligations en troublant leur jurifdiétion. 
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LE GLXXXIV. CHAPITRE 


Le clerc vefpond que c'est chofé prouffitable à roure la chofe publique que 
chafcun fà peut obliger en la court de l'Eglife. 


E vous refponds que felon le droit efcript & felon raïfon, les evef- 

ques fi ont jurifdiétion efpirituelle esterres des feigneurs feculiers & 
terriens , & peuvent tenir leur fiege en chafcune partie du diocefe , 
comme il eft efcript : Exzra de officio ordinarii , capitulo , Cum epifcopus 
libro fexto. Et par confequent les evefques ne font aulcune injure aux 
feigneurs feculiers, fe ils envoient leurs officiers pour exercer principa- 
lement leur juridiction efpirituelle en leurs terres & feigneuries tempo- 
relles dedens les metes de leurs diocefes, & fe aucun fe veut obliger en 
aucun contract devant eulx ils pevent paffer telles obligations & jufte- 
ment , laquelle chofe fi eft proufitable a toute la chofe publicque qu'ils 
ayent plufieurs juges devant qui ils fe puiffent obliger. Et font plufieurs 
perfonnes qui ont trop plus chier lobligation de la court de l'Eglife 
que celle de la court temporelle. Et la court de l'Eplife fi eft ditte la 
court de creftienté en laquelle nul bon creflien ne doit reffufer a ref- 
pondre. eArguamento extra de judiciis | capitulo. Noir. 


LE CLXXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier [8 plaint de ce que par une fimple monicion aucun eft 
excommunié. 


Elon vos decrets & decretalles nul ne doit eftre excommunié , s'il 

neft trois fois admonefté: neantmoins aulcuns officiaux defmainte- 
nant par une feule admonicion excommunient ung homme & fulmi- 
nent leurs fentences. 


LE CLXXXVL CHAPITRE. 
Lt clerc refpond que pour caufè vaifonnable une [éule monicion fouffte, 


E vous ottroye que nulle fentence dexcommuniment ne doit eftre 

donnée fans monicion canonicque , capitulo facro : extra de féuzencia 
excommunicazionis , ceft affavoir quil foit trois fois admonnefté, Mais il 
advient aulcuneffois que pour efchever les perils des ames ou des corps , 
ou par aulcune caufe raifonnable , le juge fi peut donner aulcune amo- 
nicion peremptoire laquelle equipolle à trois monitions. Et en tel cas 
contre ceulx qui font contumax , les juges pevent proceder & excom- 
munier juftement. 
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LE CLXXXVII CHAPITRE. 


Le chevalier fé complaint dune obligatoire de Nifi laquelle fe paffe en cours 
des eveques, & monstre que telle obligation n'est aulcuneffois 
juste &ne peut aucun Dyer. 


Elon nature & felon droit nul ne peut eftre obligé a chofe impoffi- 
ble. Z. Impoffibilius de regulis juris. $. Or eft il ainfi que nous voyons 
que es cours de l'Eglife fe paffe une obligation laquelle eft appellée 
de Af , en laquelle aulcun foblige a paier a certain jour ; & fe il ne le 
fait, il foblige a eftre excommunié. Aufquels hommes il advient main- 
teffois qu'il na de quoi paier en fa puiffance ,. & aulcuneffois fans fa 
coulpe pour cas de mefchief ou autrement, & neantmoins il eft tenu 
our excommunié , laquelle chofe eft tres dure & tres deraifonnable , 
& femble que nulle fentence dexcommuniements'elle neftbien raifon- 
nable ne peut lyer lame ne le corps daulcun creftien , & le vous puis 
einfi demonflrer. La fentence de l'Eglife fe doit confermer a l'Eglife de 
Dieu & la doit enfuyr , comme il eft efcript ou decret xi. queffione. 
2. capitulo. Re vera iz. queflione. vi cap. Deus omnipotens , extra de fén- 
zencia excommunicationis cap. A uobis. Or eft vray que Dieu ne lye, ne 
condamne injuftement & fans caufe x;. queffione tertia. cap. fècundum de 
penitentia , diflinttione iii. cap. Si ex bona, Doncques le fentence de l'E- 
glife s'elle eft injufte ,ne peut aulcun lyer ne obliger. 

De rechief nul prelat de l'autorité de faint Pierre ne peut lyer fors 
celuy que faint Pierre eut lyé fur la terre , comme dit le decret xz. 
quefHone prima : cap. Manet. Mais faint Pierre neuft aulcun excommu- 
niment fans caufe : doncques fon vicaire ne aultres qui aient autorité de 
lui ne pevent fans caufe aulcun lyer. 

De rechief ceft chofe plaine de vice aulcun excommunier injufte- 
ment & fans caufe , mais il eft certain que en fainte Eglife ne doit avoir 
nul vice xxi. diffimffione ca. quifquis de penitentia diflinttione prima , ca. 
Ecclefia. Doncques fe la fentence de IEglife eft injufte elle ne peut lyer. 

De rechief fe la caufe pour laquelle aulcun doye eftre excommunié 
ceffe, certes auffi doit ceffer lexcommuniment. . de ju. $. quifquis I. 
adigere. Mais la propre caufe dune fentence dexcommuniement doit 
eftre contumace, & pechié mortel , comme dit le decret xi. que[lione 
lii. ca. zemo epiféoporum €) ca. Certum. Puis doncques que aulcun eft ex- 
communié fans caufe , la fentence eft nulle , comme nous povons 
mettre exemple a notre propos. A celle obligation de NZ/ quant le 
debteur eft mené en telle neceffité quil ne peut payer, certes donc- 
ques il nya ne peché ne contumace en luy , pourquoy il doye eftre 
excommunié. 

De rechief pour fentence dexcommuniement , lame fi eft baillée es 
mains de lennemy denfer xi. queffione rertia ca. Audi. Ex pour ce il 
neft nulle paine en fainte Eglife plus grande que fentence dexcommu- 
niement. Qui eft doncques celuy qui dira que lame daulcun creftien 
foit fi griefvement pugnie fans caufe? 

De rechicf la juite fentence lye , doncques celle qui neft pas jufte 
ne lye pas, & tient cefte maniere darguer felon les logiciens & felon 
les jurifles aufli ix. difinétione cap. primo xxxi. diflinfltoné : ca. Hofpi- 

tolum. 
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tiolum. Et femble qu'il en foit cas en ung decret que la fentence dex- 


communiement injufte ne peut aulcun lyer & fi eft nulle, comme il 
eft efcript xi. queffione tertia : ca. Cui e$t. 


LE CLXXXVIIL CHAPITRE, 
Le clerc refpond. 


Elle obligation de Nf laquelle vous avez parlé eft une forme 
C introduite pour droits & pour le prouffit commun ; comme il aps 
pert exzra de appellationibus ca. propterea ; & fi font aflez raifonnables , 
car aulcun fe tient pour bien admonefté fil na paié au jour nommé & 
s'il fe. confent deftre excommunié. Puis doncques quil ne peut payer 
au jour nommé, neftil pas raifonnable quil foit excommunié? Car une 
loy fi dit que difffculzas folurionis non liberat debizovem L. continuus $. il 
Iud ff. de verbo obliga. La deffaulte ou l'impoffibilité du debteur de payer 
ne le doit pas delivrer de l'obligation. 

Or voyons oultre ad ce que- vous avez touché que nulle fentence 
d'excommuniement fe elle eft injufte ne peut lyer & fi eft de nul effeat. 
Je vous prie or ,oyez ce que monfeigneur faint Gregoire dit : Sentencia 
paftoris five jufta fFve injufla fuerit ; timenda eft: la fentence du pafteur 
foit jufte foit injufte doit eftre doubtée & crainte comme il eft efcript 
ou decret xi. queffioue iii. c. primo, & m'eft advis quil vous doit fouffire 
pour toutes allegacions , car nul ne pourroit plus plainement dire que 
la fentence de l'Eglife jaçoit ce quelle ne foit pas jufte , toutesfois elle 
lye & oblige la perfonne: & fi vous vueil refpondre a vos raifons & 
vous dy que ceft bien vray que l'Eglife ne veult aulcun excommunie- 
ment fans caufe & injuftement, neantmoins plufieurs chofes ne doi- 
vent pas eftre faites; & fe elles font, elles tiennent & valent comme 
dient les droits canons & civils. Je vous confeffe doncques que nul ne 
doye eftre injuftement excommunié comme vous lavez dit & touché 
en vos raifons , & le prelat qui fait le contraire fi eft en coulpe & doit 
eftre pugny , comme il eft efcript ou decret. xi. gueffione iii. ca. Teme- 
varium, Mais neantmoins celuy qui eft tellement excommunié fe doit 
tenir pour excommunié , comme il eft efcript & noté capitulo, Ab ex- 
communicato extra de vefcripris. Ex devons favoir que aulcunesfois une 
fentence de excommuniement eft nulle, & aulcunesfois elle eft injufte , 
& eft nulle quant il y a de deffaulte de la partie de celluy contre qui 
elle eft donnée. Exemple du premier , fe celluy qui excommunie neft 
pas juge , ou il eft tel quil ne peut mye exercer jurifdiction xxiii. 246/- 
zione. ca. f quem : & en cefte maniere parle chapitre 5; cui, lequel vous 
avez allegué, car en celuy decret la fentence fut donnée par ung he- 
retique qui n'avoit point de jurifdi&tion efpirituelle. Du fecond nous 
pouvons mettre exemple , quant celluy contre qui l'en donne la fentence 
eft tel qu'il ne peut pefcher, comme ung enfant, ou ung qui eft hors 
dufens , comme le pape Innocent le quart le note , exzra de fegrencia ex- 
communicationis ca. ratione. Fx povons aufli mettre exemple en ung mef- 
creant , Juif, ou farrafin , lequel n'eft mye incorporé en fainte Eglife, & 
par confequentil ne peut eftre mys hors de fainte Eglife , ne eftre ex- 
communié. Extra de divorciis ca. gaudemus. ài. queflione prima. cap. 
mule. 
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De rechief quanta la fentence l'en exprime erreur. Exemple. Le juge 
excommunie aulcun pource ce qu'il a fait aulcun aultre bien, ou pource 
qu'ilne veult faire aulcun meurtre ou malefice. Extra de fèntencia excommu- 
micatiouis ca. per tuas @ ca. venerabilibus li. vi. Carfel Eglife vouloit que 
celle fentence liaft, laquelle eft injufte , attendu la forme & la maniere , 
il fembleroit que l'Eglife vouldroit approuver ung pechié tout notoire , 
laquelle chofe ne feroit pas bien catholicque a fouftenir. Tay dit feconde- 
ment que une fentence d'excommuniement peut eftreinjufte en plufieurs 
manieres , ou pource que ordre de droit ny eft mye gardé, ou il nya 
poirit de caufe , ou elle eft moins raifonnable > où le juge excommunie 
par entencion corrompue , & non pas pour verité de juftice cómme ileft 
efcript. xi. quefHone. lij. $. cum ergo. Neantmoins jaçoit ce qu’elle foit in- 
jufte , puifqu'il ny a que inhabilité de la partie dujuge , oude partie de 
celluy qui eft excommunié , la fentence tient & vault pour deux caufes. 
La premiere affin que les clercs de fainéte Eglife & la puiffance foyent 
en plus grant reverence, comme il appett au decret xi. gueffione. iij. ca. 
memo contemnat. La feconde affin que l'homme par grant obeiffance 
puiffe acquerir merite. xi. quefZioge. lij. ca. quid ergo. Ex pofé que celluy 
qui donne la fentence peche griefment, xxij. que[Houe prima ca. quid culpa- 
t7 ; toutesfois celluy qui obeïft a telle fentence injuile fi acquiert grant 
merite, & eft celle fentence medicinable a fon ame. xxiv. queféione ij. 
ca. tütandum. xi. questione ij. $. cum ergo. Et puifqu'il obeiff, jagoit ce 
qu'il foit obligé a l'Eglife ,il ne l'eft mye quanta Dieu, Extra de fententia 
excomunicationis Ca. inquifitionis €2 ca. litteras. de veflizuctone [poliorum. 
Mais s'il defprifoit la fentence de l'Eglife , pofé quelle foit injufle , il 
pecheroit mortellement & feroit obligé quant a Dieu. Extra de fententia 
excomunicationis ca. per tuas , qj] $. cum ergo J'aperius allegaro.Chafcun doit 
doncques obeir a l'Églife & au commendement de fainte Eglife , jaçoit 
ce qu'il foit dur, comme difoit faint Charlemaigne en une epiftolle, 
laquelle eft efcripte , xi. 42£&zone ca. in memoriam. Et par ce que nous 
avons dit cy deffus , l'en peut refpondre aux premieres quatre raifons 
par vous alleguées. 

Au cinquieme argument je vous refpons qu'il peut avoir lieu en l'ex- 
communication laquelle eft jufte. Des chofes cy devant dittes nous po- 
vons conclure que la fentence d'excommuniement , a celuy quila porte. 
amiablement fi eft medicinable a l'ame, foit jufte ou injufte. ca. cum me- 
dicinalis extra de féntentia excommunicazionis li, vi. Car en une fentence 
d'excommuniement le corps fi-eft baillé a l'ennemy , affin que l'efperit 
foit fauvé. xi. queflione. iij. nemo epifcoporum ©: audi. Ex eft donnée celle 
fentence pour defobeiffance & pour pechémortel.xi. questione iij. ca. epi/- 
coporum € audi. Le peché de defobeiffance fi peut eftre purgé par obeif- 
fance , quinquagefma diflinttione ca. nemo fer. vegulam peccati extra de 
regulis juris Li. vi. quod eccleffa redeunri nunquam claudit gremium. Yl w'eft fi 
grant pecheur au monde que s'il veut retourner a. fainte Eglife, qu'elle 
ne le preingne en fon giron comme il eft efcript: zz epiftola inter claras 
codice de famma trinitate & fide catholica. Et pourtant que nous avons par- 
lé de telle fentence d'excommuniement , nous povons affez raifonnable- 
ment demonflrer qu'elle eft introduite par l'Eglife a la femblance des 
chofes naturelles; car les chofeslefquelles fontintroduites parartfi doivent 
enfuivir les chofes naturelles comme dit une loy Adoptio. ff. de adoprioni- 
bus, Nous veons felon nature que quant ung corps a forme naturelle, ce 
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corps fi a bonne unité tant que les membres de ce corps fe conforment 
enfemble : mais aufli toft qu'il y a difformité enfemble tout le corps fi 
a a fouffrir fe les membres ne font ramenés a uniformité , ou fe la partie 
du corps par laquelle telle difformité eft venue , n'eft mife hors du corps: 
Exemple , en corps humain quant toutes les humeurs fe conforment en- 
femble foubs l'unité de forme humaine le corps eft fain , mais quant les 
humeurs pechent en une maniere ou en aultre , il eft neceflité , affin que 
le corps ne Íoit extainct , de mettre hors les humeurs par lefquelles le 
corps eft alteré. Proprement en noflre propos l'affemblée de tous cre- 
fliens , fi eft un corps qui a fa forme, c’eft affavoir la foy catholicque 
qui eft enformée des vertus theologiques & moralles. Et dure l'unité de 
ce corps tant que les finguliers membres de fainte Eglife s'accordent en: 
femble ; mais quant il y a difcord au corps par la faulte d'aulcuns des 
membres, c'eft chofe neceflaire que ce membre par lequel vient ce 
difcord , s'il ne peut eftre ramené a l'uniformité de tout le corps, qu'il foit 
trenché & mys hors de tout le corps, affin que par luy le corps ne foit 
infect. Et pource fainte Eglife en prenant exemple des chofes naturelles 
pour avoir plus grant durée & plus grant perfeverance en foy , fi a trouvé 
latonfure & l'excommuniement de fainte Eglife , afin que quant aulcun 
creftien lequel eft du corps de l'Eglife fe forvoye, qu'il foit premiere- 
ment admonneflé. Exrra de fententia excommunicationis , capitulo facro. Ex 
s'il defobeift il doit eftre mis hors du corps. Et c'eft ce que nous appel- 
lons excommuniement, & aulcunesfois ce membre eft mys hors de tout 

e corps, & a donc c'eft la plus grant excommunication ; aucunesfois il 
eft mys hors de partie du corps, & a donc c'eftle moindre excommunie- 
ment: aufli eft il en corps humain , car aulcunefois les humeurs font mi- 
fes hors du corps & aulcunesfois de certaine partie du corps. Et ainfi que 
nous veons que aulcunesfois toutes les humeurs font mifes hors du corps 
ou de partie du corps naturellement fans œuvre d'homme ne de phifi- 
cien , & aulcunesfois par œuvre de phificien; aufli une fentence d'ex- 
communiementfi eft aulcunesfois donnée par canon fans oeuvre d'hom- 
me: & comme ung membre pourry ou aultrement infect eft tranché & 
mys hors du corps. xxiv. questione. ij. ca. refécande ; auffi ung. creflien 
defobeiffant au commandement de fainte Eglife doit eflre tranché & 
mys hors de fainte Eglife. Et ainfi que en corps humain , aulcunesfois 
tout le corps humain a a fouffrir par la conjonétion des humeurs , aul- 
cunesfois partie du corps feulement ; ainfi en toute fain&e Eglife 
peut avoir divifion contre l'unité de noftre foy: jaçoit ce qu'elle ne 
puiffe faillir , mais fera toufiours en aulcun fuppoft , aulcunesfois en une 
partie de l'Eglife feulement. Et devons favoir que nous avons ung ex- 
communiement qui eft donné de Dieu feulement: car la communaulté 
de tous creftiens fi eftung corps comme il eft. efcript. iij. queffione. iv. 
ca. Euge. Et ce corps fi eft en forme de la forme catholicque , la- 
quelle eft pleine & refformée des vertus & de l'efperit de vie de Jefu- 
crift. Et jaçoit ce que en ce corps foient plufieurs membres, toutesfois 
tous les membres d'ung mefme efperit , c'eft affavoir de l'efperit de vie 
de la foy catholicque enformée de vertus, & tant que les membres font 
foubs l'unité de la foy c'eft ung corps, & doit chafcun entendre a celle 
unité ,commeil eft efcript exod iv. ca. Vefti facerdotis jungitur mala punita 
€) mala grana: au veftement du preftre eft jointe une pomme de grenade 
a plufieurs grains ; & par une pomme de grenade, l'unité de noflre foy 
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fi eft entendue. Car ainfi que une pomme de grenade a plufieurs grains 
& foubs une efcorce , auffi en une mefme foy a plufieurs membres def 
foubs celle foy , comme monfeigneur faint Gregoire le nous tefmoingne 
& declaire au decret , iz rezborum. xliij. diffinétione. Ex fe aulcun mem- 
bre fe defpart de deffoubs cefte efcorce, c'eft affavoir de celle foy catho- 
licque ou des œuvres de vertus lefquelles luy donnent forme, & fait 
aulcun peché mortel, il doit eftre feparé: de ce corps & ne doit pas 
avoir l'efperit de vie de ce corps, comme monfeigneur faint Auguitin 
le nous tefmoingne aflez, ca. Nichil xi. queftione. tij. En cefte maniere 
celluy qui eft feparé du corps de Jefucrift, fi n'eft pas membre de luy. 
Se il n'eft pas membre de Jefucrift, doncques il ne peut pas avoir l'efpe- 
rit.de vie de Jefucrift. Parquoy nous povons dire & conclure que l'ex- 
communiement qui fepare homme de Dieu, par ung pechié mortel fi 
eft donné feulement, car aufli toft qu'il choit en ung pechié mortel , il 
n'a plusl'efperit de Jefucrift. Et ainfi1l ne peut eftre membre de Jefucrift, 
puifqu’il n'a vie foubs fon efperit. Et parce que j'ay dit que le colliege de 
tous creftiens , fi eft ung corps, vous ne pourriez demander comment ce 
peut eftre que tant de fuppofls ou de perfonnes puiffent eftre ung corps, 
je le vous decleireray ; & ce fera aflez a aulcuness chofes , lefquelles nous 
dirons apres. Si devez favoir que ainfi que en corps humain a plufieurs 
membres qui ont divers offices comme 1l eft efcript au decret Ixxxix. di. 
Sinétione ca. primo ; & ainfi que ung corps humain a une ame & ung corps, 
ut xxxij. que[Hone 3j. ca. Moyfés ,& Clementina prima de fumma trini. @ 
fide catbo. & ainfi que le corps humain participe de quatre elemens, Ex- 
tra de celebratione miffarum. ca. in quandam : aufli au corps de fainte Eglife 
a divers membres , lefquels ont diverfes operations. Ce corps a vie & 
ame en foy. Et devons favoir que ainfi que en corps humain a aulcunes 
parties, lefquelles font reiglées par les aultres parties, & ainfi les unes 
parties reiglent les aultres: c'eft affavoir les membres principaulx qui rei- 
lent les membres fimples du corps. Aufli en ce corps de fainte Eglife 
{ont aulcunes fimples parties , lefquelles font gouvernées par les aultres, 
comme font les lays que appellez les brebis en droit; & doivent eftre 
gouvernées ,1j. gweffione viij. ca. oves. Et les membres & organicques de 
ce corps , font les prelats de fainte Eglife , & le chief de ce corps eft le 
faint pere de Romme comme vicaire de Jefucrift. xxi. Ziffinfione ca. cle- 
fos & clericos @ ca. in novo. Et ainfi que du chief defcendent les efpe- 
tits qui donnent vertu naturelle a tout le corps comme difent les natu- 
riens: aufli du faint pere de Romme , comme du chief defcendent les 
vertus & les puiffances a tous les membres du corps. xxix. diffinétione 
cap. ita Dominus. Et ainfi que ou chief d'ung homme humain font quatre 
fieges principaulx qui fondent les quatre vertus , lefquelles font dedans 
comme il eft efcript : Secuzdo de anima ; aufli en ce corps de fainte Eglife 
doivent eflre quatre vertus cardinalles , & a la femblance des quatre ver- 
tus cardinalles , il devroit avoir en ce corps quatre membres principaulx 
C'eft affavoir quatre cardinaulx. Mais pource que en ce corps, JMzira 
erat me[[rs € operarii pauci, il y a grant foifon blé & pou d'œuvriers ; ils 
furent efleus Ixxij. difciples comme il eft efcript au decret xxi. Ziffiz&io- 
nt ca. tn novo , au lieu defquels ont fuccedé les evefques Ixviij, difinffione 
capitulo quorum vices. Ce {ont doncques les membres organicques de ce 
corps, C eft affavoir les cardinaulx & les evefques: mais en ce corps a 
aultres membres moindres , comme la main eft membre principal orga- 
nicque, 
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nicque , & les dois font en la main comme les moindres membres E 
efquels membres nous pouvons equiparer les officiers de fainte Eglife 
qui font deffoubs l'evefque comme doyens, archidiacres & curés. xxi. 
diffinitione ca. cleros. Jay dit fecondement que ainfi que en corps hu- 
main a une ame qui donne vie au Corps, ainfi en ce corps de fainte 
Eglife a une ame qui donne vie au corps, c'eft affavoir Jefucrift & la 
foy catholicque , laquelle eft enformée des œuvres de vertus, car Jefu- 
crift eft celluy qui donne a tous vie ; car comme il eft dit en l'evangile À 
Ego fum via veritas € vita. vij. diflinéfione. ca. confuetudo. Ce Corps 
doncques a vie en foy , c'eft affavoir Jefucrift, & comme ung vray corps 
naturel fouflient fa vie par boire & par menger ; femblablement ce Corps 
de fainte Eglife fi a vray viande , c'eft affavoir le tres precieux corps de 
Jefuenft , Panis quem ego dabo caro mea ef pro mundi cita , Jobannis. vi. 
ca ; Le pain que je donneray pour la vie du monde, ce fera ma propre 
chair. J'ay dit tiercement que ainfi que en ung corps naturel font quatre 
clemens, jaçoit ce qu'ils forent mixtes ; auffien ce corps de fainte Eglife 
font quatre evangiles, jacoit ce que quant a la verité il foit une feule 
evangile , mais ils font bien quatre auctorités ou quatre evangeliftes. 
Les quatre elemens ou quatre evangiles , fi comprennent tout ce pour- 
quoy ce corps peut vivre. Mais pource que a la confevration du Corps 
humain naturel & pour querir fanté, quant il vient aulcune maladie, 
Dieu fi a donné & trouvé un art lequel fi eft appellé medecine pour le 
corps tenir en fanté , & pour le ramener quant il eft alteré ; aufli en ce 
corps de fainte Eglife, Dieu a donnéfcience par laquelle quant aulcuns 
membres du corps font alterés , l'en peut les ramener a leur fanté , & 
auffi pour les y tenir & garder. Et cefte eft la fcience de droit canon & 
de loix, laquelle fcience eft baillée au monde de Dieu le pere, & par 
la bouche des princes feculiers. Codice de longi temporis preferiptione. Le- 
ge ffnali. xvi. queflione finali. ca. Placuiz. viu. difint£ione. capitulo , Quo 
jure. Ex jaçoit ce que les chofes devant dittes fi excedent aulcunement 
les metes des canoniftes & des jurifles , toutesfois je l'ay dit pour mon- 
ftrer que la fentence d'excommuniement , fi eft introduitte a la fem- 
blance de la difpoficion naturelle de corps humain ; car comme j'a 
monitré, les finguliers membres de ce corps de faincte Eglife fi font 
nourris de pain de vie, c'eft affavoir du precieux corps de Jefucrift, & 
eft Jefucrift reprefenté en fes miniftres ; & pour ce eft-il que celluy 
qui fiert ung clerc ou aultre perfonne de fain&e Eglife , eft excommu- 
nié ; car il a fait injure a Jefucrift , lequel en parlant aux clercs dift en 
cefte maniere: Qai os tangit pupillam ocali mei tangit: Qui vous tou- 
che fi me touche , comme il eft efcript ou decret. 1i. gueffione prima. 
ca. Qui vos. Celluy doncques qui fe efforce de faire injure au facre- 
ment de l'autel , par raifon eft. privé d'icelluy facrement, affin qu'il 
foit pugny en ce en quoy il a pechié. Capitulo literas extra de erare 
€ qualirare. Doncques celle fentence d'excommuniement fi eft don- 
née de Dieu aulcunesfois fans moyen du miniftre de fain&e Eglife. 


Partie II. Z 
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LE CLXXXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier fé complaint. dune obligatoire de Nifi > laquelle fe paffe en 
court d'Eglifó , & monflre que telle obligatoire efd 
aulcunesfos injufte (g- ue peux aulcun Lyer. 


Ous veons que les officiaulx pour aulcune debte fi excommu- 
N nient une perfonne & le aggrevent , & fi admonneftent les ju- 
ges feculiers fur peine dexcommuniement que par prinfe de biens & 
aultrement ils contraingnent ceulx excommuniez à faire fatisfaction a 
partie. Et fe les juges en font reffufans ou delayans ils les excommu- 
nient & ne les vulent abfouldre fils ne fatisfont a partie pleinement de 
celle debte , laquelle chofe eft au grant prejudice de la jurifdiction fe- 
culiere : & que les juges de IEglife ayent tel povoir contre eulx pour faire 
executer leurs fentences , & les feigneurs feculiers nont contre eulx en 
cas pareil aulcun povoir. 


LE CLXXXX. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que ceff droit commun (9 ainff acconflumé que les juges 
Jeculiers fout tenus a aider l'Eglifé pour executer fès fènrences. 


Eglife doit premierement ufer de fa puiffance efpirituelle, & ou 

cas que la puiffance efpirituelle ne fouffit elle doit avoir recours 
au bras feculier tant de droit divin que de droit humain , capisulo primo 
extra de officio ordinarii. Et fe le juge feculier par fa malice ou par fa 
negligence ne veult donner aide a IEglife pour fa fentence executer, 
ce neft pas merveille fil eft pour telle contumace excommunié; & fi ne 
doit pas eftre abfouls jufques a tant quil ait defdommaigée partie, & 
ainfi il eft accouftumé & eft par cefte maniere ordonné & eftably par 
monfeigneur faint Loys en une de fes loix & conftitucions : & fi vous 
confeffe que fe le bras feculier avoit affaire de l'aide du bras efpirituel 
quant a lexercice de fes fentences ou aultrement , l'Eglife fi luy devroit 
aider. Argumento: capitu. quin idem mediator x. diffinitione. 


LE CLXXXXI CHAPITRE. 


Le chevalier. f complaint. de ce que Ies juges fèculiers fout contrains de 
venir devant les officiaulx pour jurer quils ne trouvent 
aulcuns biens es mailons des excommuniés. 


S E les Baillifs ou les prevots ou les fergens des feigneurs feculiers 
obeiffent a tels commandemens, quant a executer les fentences de 
IEglife contre les excommuniés, ils font contraincts de venir a leurs pro- 
pres coufls & defpens aux cours des prelats & y doivent jurer qu'ils ne 
trouvent aulcuns biens es maifons de ceulx excommuniés : aultre- 
ment len les denonce eftre excommuniés , & font tenus de faire fatif- 


faction a partie de toute la debte , laquelle chofe femble bien def- 
raifonnable. 
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LE CLXXXXIL CHAPITRE. 


Le clerc ve[pond. que fèlon droit j- félon couftume , les juges fculiers fone 
venus de obeir en ce cas aux mandemens des prelazs de fainte Bglifé. 


Ant de droit que de couftume les juges feculiers font tenus en 
an tel cas de venir au mandement des prelats ; mais fe telle moni- 
cion a efté malicieufement ou injuflement. faite ou impetrée contre le 
juge , celluy qui la impetrée fi eft tenu de payer les defpens lefquels 
fe font a lexecution de la fentence, & fe doivent payer par ceulx excom- 
muniés. 


LE CLXXXXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que quant deux lays [ont devant le juge fèculier pour 
DENT 2 £ P 
empefcher les proces, lung appelle aux prelats , ej fèfforcent les 
prelats davoir la cognoiffance de tels appeaulx. 


Ulcunesfois quant deux lays font en proces devant le juge fe- 
A culier en action royalle ou perfonnelle ; lune des parties pour 
delayer la caufe fi apelle au prelat de celle diocefe : & jagoit ce que 
ce foit apres grans coufls & miflions, lofficial du prelat fefforce davoir 
la connoiffance de celle caufe royalle ou perfonnelle & fait par fes 
monicions & fentences defifter le juge feculier. Efquelles chofes la ju- 
sifdiction feculiere eft grandement empefchée , & le roy fi pert fon 
reffort , car de la court de levefque nul nappelle au roy. 


LE CLXXXXIIIL CHAPITRE. 


Leclerc refpond en mettant une diflintlion , 9- fémble affes par confeffion 
que ce ne$E pas chofè vaifounable. 


E en la court temporelle des feigneurs feculiers ou de leurs fub- 
S jedis eft aulcun proces ou fentence len appelle de tel proces & fen- 
tence , telle appellacion doit aler a fon ordinaire , ceft affavoir au fei- 
gneur temporel ; mais fe ung homme lay non mye par voye dappel à 
mais par voye de fimple complainte vouloit venir a la court de IEgli- 
fe , & eflife plus a y pourfuivir fon droit, il le peut faire juftement. Ec 
lofficial devant qui telle complainte vient fans faire torta nully , peut 
prendre la cognoiffance de celle caufe comme juge ordinaire , ainfi quil 
a efté accouftumé en IEglife de Reins & de Laon & de plufieurs autres 
Eglifes du royaume de France. 


LE CLXXXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier dis que quant un homme lay en «ille de roy fair avrester fon 
debteur, lofficial veulz autrement La cogaoif[auce de tel arreft, 


Ous veons que fe ung homme lay fait arrefter fon debteur en 
ville de roy par la juftice du lieu; fe celluy qui eft tellement ar- 
refté , appelle au prelat du lieu, fon official fi veult avoir la cognoif- 
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fance de tel arreft, & fe aulcune chofe eft attemptée ou innovée contre 
tel appel , il fefforce de traire a amende la juftice feculiere du lieu , & 
fe les gens du roy contraignent les officiaulx a defifter ils les excom- 
munient , laquelle chofe eft grandement contre la jurifdiction feculiere. 


L'EucgpecXxXxXVvL CHAPITRE. 


Le clerc vefpond & confoffe que les prelats ne fouffriroyent mye ce qui efe 
comprins em cest article. 


E vous refpons que les prelats ne fouffriroyent mye que les Offi- 

ciaulx fiffent les chofes qui font contenues en voflre raifon , mefme- 
ment quant tel arreft fe feroit fans fraude & fans barat, & quant celluy 
qui foit arrefté , ne feroit clerc de qui la connoiffance appartiendroit a 
l'Eglife, fauf que fe l'Eglife avoit accouftumé generalement en cas dap- 
pel de cognoiflre de tels arrefts , adoncques l'Eglife en pourroit avoir 
la cognoiffance & juftement : car aulcun peut acquerir jurifdiction par 
couftume , comme dit la loy premiere codice de emancipa. liberorum , ca. 
cum contingat extra de foro competenti. 


LE CLXXXXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier fé complaint de ce que les prelats out plufieurs officiaulx 
en diverfès parties de leurs diocefés. 


Ulcuns prelats ont grant multitude d'officiaulx , lefquels ils appel- 
Bus en aulcunes parties prevofls des clercs, lefquels officiaulx 
font communement les citacions de vive voix contre toutes perfonnes 
de quelque eflat qu'ils foyent en la jurifdiétion du roy & fans aulcune 
commiflion, jagoit ce que en ung diocefe il y doye avoir un feul fie- 
ge pour cognoiftre des caufes efpirituelles , pour lefquelles chofes il 
advient fouvent que plufieurs perfonnes & fans caufe font citez devant 
eulx feulement, afin qu'ils rachetent leurs vexacions & travaulx de 
grant quantité d'argent , laquelle chofe eft & redonde au tres- grant 
prejudice du roy & de fes fubjects. 


LE CLXXXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpoud que l'evefque peut lier en chafcune partie de fa diocefe, 
Q* par conféquent il ne fair prejudice à aulcun s'il fais 


plufieurs officiaulx. 


E droit efcript & de couftume prefcripte un evefque peut en chaf- 
EX païtie de fa diocefe avoir fiege pour les caufes, defquelles 
la cognoiffance lui appartient. Pourquoy il s'enfuyt que fe tels juges 
citent ou admonneftent, emprifonnent ou cognoiffent des caufes fe- 
lon le pouvoyr lequel leur a efté donné de leur evefque , ils ne font 
tort a nully , comme nous veons en cas femblable que ung feigneur 
temporel peut en chafcune partie de fa terre avoir fes officiers, pour 
exercer & garder fa jurifdiction. Et fe tels commiflaires arreftent pour 


aulcun cas raifonnable les biens meubles des clercs, nul juge lay n'a 
matiere 
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matiere-ne caufe. de. fe complaindre ; car les biens, meubles des clercs 
fi enfuyvent tant de! droit efcript que de couftume prefcripte;.& auff 
comme il. eft. plus:a- plain contenu esloix & es ordonnances du roy de 
france. Et fi. povons conclure que fans prejudice du juge feculier les 
officiaulx des prelats pevent-faire feeller.les maifons. des clercs en la 
terre & en la jurifdiétion du roy & des aultres feigneurs terriens. 


LEcGCELXXXXIX ACHAT R. E; 


Le chevalier fà conplaint de ce que les officiaulx contraigneur le lay 
a donner affeuremenz. 


E vous demande par quel droit ne par quelle raifon peut ung prelat 
ou fon official contraindre ung lay a donner affeurement a ung 
Clerc a la court de/T'Eglife. 


LEE CG C HAAPITSRIE: 


Le clerc refpond que le clerc peut faire convenir celluy qui luy fair 
enjure a la court de. l'Eglife. 


Ant de droit efcript que de couftume le clerc peut faire conve- 
T celluy qui luy fait injure ; ou celluy de quiila jufte caufe de 
foy doubter, en la court de l'Eglife ; car. fe celluy: de qui il fe doubte 
& de qui il demande affeurement luy faifoit injure en fa perfonne , il 
commettroit facrilege, dont la cognoiffance en appartient a l'Eglife ; 
par confequent il peut en la court de l'Eglife demander contre tel affeu- 
rement: car. comme dit une loy; Melius eff ante tempus occurrere quam 
poft canfam vulneratam remedinm querére ; V vault mieulx de. la playe 
foy garder que apres la playe querir remede ; & ce mefmement a lieu 
es Eglifes , lefquelles font ainfi accoutumées de tant de temps qu'il n'eft 
memoire du contraire. 


LE CGCL. CHAPITRE. 


Le chevalier dir & fe complaint de ce que lés offciaulx des prelats font 
faire iadenzoire ides bieus en la jutifdiftion laye. 


Es prelats & leurs officiaulx fi excedent. grandement, car. en. pre- 
judice de la jurifdiction feculiere ils font faire inventoires des biens 
des perfonnes layes , & en la tetre du roy & des aultres feigneurs fe- 
culiers: ; : 
LE; GGIEo:CH;APIT:R E. 


Leclerc vofpound que. fèlon! le: drois l'Evefque, doit: efte execuremr. 
des zeftamens. ; j31 5S Hl 


L appert par les conflitucions & ordonnances des faints peres , des 
empereurs & des roys que les evefques doyvent eftre executeurs des 
teflamens, chafcun en fon diocefe , comme il eft efcript Jm Jege Nulli. 
codice de epiféopis Q- clericis. capitulo tua, e) capitulo mos quidem extra de 
Partie I I. Aa 
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zeflamentis. Ex par confequent fe l'execution d'aulcun teftament vient 
a aulcun prelat , ce n’eft aulcun inconvenient sl fait faire inventoire 
des biens d'icelle execution; car puifque a luy appartient le principal, 

ar raifon & l'acceffoire luy doit appartenir, car aultrement il ne pour- 
toit loifiblement ne deuement faire l'execucion. 


ISBOCCCIIL CH ASGTIR E. 


Le chevalier dit que les officiaulx veulent cognoifire d'une a&tion ypothecaire. 


au moins elle eft mixte. Et neantmoins les officiaulx des prelats & 


E eft chofe certaine que une action ypothecaire fi eft royale, ou au 
evefques fi en veulent avoir la cognoiffance. 


LE CCIIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que l'ypotberique pourroit effre telle que la cognoiffance 
appartiendroit a l'Eghfc. 


Uant une action ypothetique procede de ung contract, mefme- 

ment quant il y a ferment, & fe fait la demande principalement 
de là chofe obligée, celle demande fi eft plus perfonnelle que royalle; 
& en tel cas la cognoiffance pourroit appartenir a l'Eglife , mefmement 
quant il a efté ainfi acouftumé. 


LE CCV. CHAPITRE. 


Le chevalier fé complaint de ce que les offciaulx veulent avoir la cognoiffance 
des perfonues layes , lefquelles demeurent es maladeries foubs 
la jurifdiffion du roy. 


Es prelats fe efforcent d’avoir la cognoiffance des perfonnes layes, 

lefquelles demeurent es maladeries foubs la jurifdiction du roy & 
de fes fubjedis, & fi deffendent fur peine d'excommuniement & fur pei- 
ne pecunielle que nul ne les traite devant la jurifdiction feculiere, 


EBSQGWE:UGHAPPEPLRE. 


Leclerc refpond que fe telles perfonnes ont perperuellemens rendues , 
la cognoiffance em appartient a l'Eglife. 


S. les perfonnes layes defquelles vous avez parlé font perpetuelle- 
ment rendues a l'Eglife , la cognoiffance appartient au prelat oua 
{on official; des aultres perfonnes layes , lefquelles ne font mye ren- 
dues ; mais fervent en telles maladeries, la cognoiffance appartient a la 
juftice feculiere , fe la maladerie en laquelle ils font rendus n'a privi- 
lege ou couftume , laquelle foit au contraire. 
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LE CCVIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que les officiaulx veulent avoir la cognoiffance des femmes 
vefves, des clercs (9 des pupilles. 


Ar quel droit appartient a l'Eglife la cognoiffance des femmes vef- 

B , des clercs & des pilis , & fe efforcent d'avoir les biens 
quant ils fe meurent mineurs , ainfi qu'ils s'applicquent les biens 
de ceulx qui meurent inteflats ; jagoit ce que felon droit & raifon la 
cognoiffance doit plus appartenir au roy, comme de ceulx qui font en 
fon efpecial faulvegarde. 


LE CCVIIT CHAPLERE. 


Le clerc vefpond. que de couflume @r de droit la garde de telles mifèrables 
perfonnes appartient a. l'Eglife. 


PE "Ant de droit efcript que de couftume la garde de telles miferables 

Î perfonnes fi appartient a l'Eglife , & les doit garder de toutes in- 
jures & violences. Et quant aux biens des pupilles & des inteftats, je 
vous refpons que la couftume des Eglifes doit eftre en tel cas gardée; 
fe il n'y a couftume ou previlege , l'Eglife ne fe vouldroit aulcunement 
entremettre d'avoir la io d'aulcune realité. 


EEO€6GGOIXIJGHBHATIRD. 


Le chevalier dit que les officiaulx font fans caufó prendre pluffeurs perfon- 
nes layes , €? leur mettent fas qu'ils font herericques. 


Es officiaulx fans garder aulcun ordre de droit font prendre plu- 
| ewe perfonnes layes , & leur impofent qu'ils ont commis en aul- 
cun cas contre la foy catholicque , & les detiennent en prifon fermée; 
& toutesfois la pr:nfe & la detencion devroit appartenir au roy jufques 
a tant que telles perfonnes foyent convaincues des crimes, lefquels 
leur font impofez. 


LE:C/iCXO CIHAPITRE. 


Le clerc vefpond. que en tel cas la prinfe & la. detencion appartient 
a l'Eglifè. 


Uant aulcun eft fufpe& d'aulcun article de la foy , a l'Eglife ap- 

partient la cognoiffance , & par confequent il ne peut bonnement 
proceder contre tel par voye de inquificion , s'il n'a la prinfe & de- 
tencion. Et puis que l'Eglife l'a jugé comme hereticque , fe il ne fe veult 
retourner a. notre mere faincte Eglife , il doit eftre livré au juge fecu- 
lier. Et ce que j'ay dit a mefmes lieu quant il a eflé ainfi accouftumé 
de tant de temps qu'il n'eft memoire du contraire. 
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LE TCEXE OC TH APTTRE. 


Le: chevalier fe complaint. de ce que les offcianlx font leurs monicions aux 
juges féculiers fur paiue pecuniaire @) fur paine d'excommuniemenz, 


à Uant les officiaulx font admonefter les prevofts ou les baillifs fe: 
Q culiers où les fergens qu'ils obeyffent a aulcuns de Leurs com- 
mandemens, ils les admoneftent fur paine pecunielle & fur paine d'ex- 
communiement aufli , laquelle chofe eft ou grand prejudice du roy & 
de fes fubjets: car jaçoit ce qu'ils puiffent faire ces commandemens fur 
paine d'excommuniement , toutesfois il ne femble pas que ils les puif- 


fent faire fur paine pecunielle. 
LE CCXI CHAPITRE. 


Le clerc vefpord que ils peuvent mettre relles paines pecuriaires felom 
droit © félom coustume. 


# Es prelats defainte Eglife pevent mettre telles paines pecunielles 
L felon droit efeript capizulo; licer cum ibidem noratis ; & {elon couftu- 
me aufli : car puifque l'Eglife peut excommunier , laquelle chofe nul 
creftien ne peut ne ne doit nyer comme il a ;efté plufieursfois touché, 
par plus forte raifon elle peut pügnyr:de paie pecunielle , car il n'eft 
nulle plus grant paine en fainte Eglife. 

De rechief puifque aulcun eft fubje& de l'Eglif pour caufe de defo- 
beiffance ou aultrement , les paines font aujourdhuy voluntaires , fi 
comme dit la loy Hodie digestis de penis, & pour ce l'Eglife peut ex- 
communier ou condamner en chartre perpetuelle ,, ou jufques a cer- 
tain temps, ou peut muer la paine de l'excommuniement ou la paine 
de chartre-en paine pecunielle felon la qualité des perfonnes & les 
circonftances des faits ,:8 ad ce s'accorde la loy divine & humaine : 
car nous lifons en la fainte efcripture que Dieu muoit aulcunesfois les 
paines , comme il a eflé efcript Levirici terrio capitulo 9- xxiii. questione 
quinta , capitulo Prodest Q- extra de penis : capitulo Licet: &- capitulo Seu- 
zentiam xxvii. quest. iv. Capitulo , Si quis , & capitulo Si quis 2a atrio. 


LEJCCUXIIIO CHAPITRE. 


Le chevalier dit commens Les offfciaux font adjourner en cas de refinoignaige 
plufieurs perfonnes , @ ne leur adminiflrent aulcuns defpens. 


Ous veons en la court de l'Eglife que quant aulcuns tefmoigns 
leur faillent , ils font admonnefter plufieurs perfonnes layes 
de quelque eflat ou condicion qu'ils foient pour donner tefmoignaige 
fans leur adminiflrer aulcuns defpens: & s'ils ne viennent; ils lesexcom- 


mmnient , laquelle chofe eft ou grant prejudice de la jurifdition fecu- 
liere & de {és fubjedts: 


LE 
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LE CCXIIIL CHAPITRE. 


Le clerc confeffe que en leur doit adminiftrer leurs defpens, fauf que s'il 
efloit de couflume , Ie contraire de telle couftume vauldroit. 


E vous refponds que fe aulcun eft appellé en cas de tefmoignaige il 

doit venir, & fe 1l ne vient , il peut juftement eftre excommunié H 
car c'eft grant. peché que de celer verité , capitulo primo extra de crimine 
falfi. Et fi vous ottroye aflez que l'en doye adminiftrer defpens a 
tels tefmoings , fauf que avant on procede contre ceulx qui font fuf- 
pedis en la foy catholicque pour la faveur de noftre foy , l'en ne paye 
nuls defpens aulx tefmoings , ne en aulcuns aultres cas efpirituels. 


LE CCXV. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que fà aulcun larron qui foit clerc veflizue Ia. chofé emblée 
ea la. court féculiere , I'Eglifé contre vaifon demanderoiz estre veflitaée. 


Uant aulcun clerc fi eft prins faifi par le juge feculier de la chofe 

emblée , fe celluy a qui la chofe emblée appartient , vient en 
jugement & prouve la chofe eftre fienne ; fe la juftice feculiere lui rend 
& met au delivre comme il appartient felon raifon : neantmoins l'E- 
glife demande eftre reftituée par les gens du roy de celle chofe emblée , 
pour ce que ainfi comme ils dient leur clerc en fut prins & faify. 


LE CCXVI CHAPITRE. 


Le clerc refpond que les lays ne fe pevens entremettre des chofes emblées 
par le clerc. 


'Eft chofe bien certaine que a l'Eglife appartient la cognoiffance 
C des crimes des clercs, & ne fe pevent entremettre les juges fecu- 
hers des chofes emblées par les clercs : car celuy a qui appartient la 
cognoiffance de l'acceffoire , lui doit appartenir, &c. 


LE CCLXVIL CHAPITRE 


Le chevalier fe complaint de ce que les officiaulx font veffizuer tot eg fans 
delay ceulx qui [à dient clercs , jagoit ce qu'il n'appare pas encores 
de leur tonfure. 


[^E le prevoft ou le baillif prent ung malfaiteur pour aulcun crime ,fe 
Ss malfaiteur fe dit & reclame pour clerc, jaçoit ce que il ne foit 
prins en habit ne en tonfure , neantmoins les officiaulx font admonnefler 
fur paine d'excommuniement les prevofls ou les baillifs pour eulx refti- 
tuer fans aulcun delay tel malfaiteur, laquelle chofe eft ou tres grant pre- 
judice de la court feculiere. 
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LE ACC X NII, CHAPITRE. 


Le clerc refpond que c'efd chofe notoire, où il ef renommé que tel Joi clerc , 
ils pevenz justement amonneSter la justice voyalle de leur reflituer 
zel clerc. 


Els clercs qui ne font poirit mariez, jaçoit ce qu'ils ne portent 
Tas ne tonfure , toutesfois ils jouyffent du previlege de clerc. 
Et pource fe c'eft chofe notoire au juge de fainte Eglife , que tel foit 
clerc ou il en eft renommée, le juge de fainte Eglife , fans aulcune in- 
jure peut admonnefter la juflice feculiere , de reflituer tel clerc ; & fe il 
eft doubte que tel foit clerc ou non, car il fut prins en habit feculier , 
encores enappartient la congnoiffance & la detenciona l'Eglife , comme 
dient les droits notoyrement , Extra de fentencia excommunicationis , capi- 
tulo, Si judex laycus libro fexto. Codice de fabricenfibus. Lege finali. Codice 
de aque dultu. Lege ultima. 


LE CCXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier fe complaint de ce que les clercs chargez d'aulcuns crimes [ont 
delivrez a l'Eghfè, les prelazs les delivrent par pris ou par priere. 


E les gens du roy prevofls ou baillifs ou aultres juges feculiers refti- 

tuent a l'Eglife comme clerc aulcun larron , meurdrier , ou raviffeur; 
nos prelats fans delay par pris ou par priere le mettent au delivre , jaçoit 
ce qu'il ait congneu & confeffé le deli& en jugement, & que fes com- 
paignonslefquels eftoient lays, foient ja par la juftice feculiere executez , 
laquelle chofe eft ou tres grant prejudice de la chofe publicque. Car 
ainfi les delits font impugnys: & font les malfaicteurs plus enclins de 
faire & perpetrer plufieurs malefices. 


LE CCXX. CHAPITRE. 


Le clerc confefe que s'il efl ainfé fait commeil a eflé par le chevalier propo[c 
q HD : P plopoje s 
ce féroit mal fait. 


E vous ottroye affez que fe les pechez & delits, lefquels leur font 

impofez , font notoyres parleurs confeflions ou aultrement, ce feroit 
mal fait fe ils n'eftoient pugnis. Mais il advient bien fouvent que quant 
les juges feculiers prennent aulcun clerc, apres qu'ils l'ont reftitué a l'E- 
glife , il ne le rendent comme chargé de nul malefice; pourquoy le juge 
de Eglife ne le peut retenir prifonnier fans encourir fentence d'excom- 
muniement. 


LE CCXXI CHAPITRE. 
Le chevalier dit que les officiaux prennent congnoiffance des biens meubles. 
S aulcun propofe devant l'official qu'il foit defpouillé d'aulcune cho- 


fe immeuble ; l'official lui donne amonicion contre celui qui la def- 
pouillé , & fait contraindre celui a jurer fe il a defpouillé le complain- 
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gnant ou non: & fe il eft reffufant de jurer , l'en l'escommunie , & 

ourra eftre aulcunement abfoubs jufques ad ce qu'il ait fatisfait a 
laquelle chofe eft ou grant prejudice du roy & de fes fubjets. 
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LE CCXXIE CHAPITRE 


Le clerc nye ce qui e$t contennen cest article fe ce nef quant I crime efd 
mauifefte ou notoyre. 


Es prelats ne leurs officiaulx ne doivent ottroyer telles monicions 
Le ce n'eft fur ung fait tout manifefte & notoyre , ou quant ceulx 
contre lefquels les monicions font ottroyées & données , font d'aulcuns 
crimes diffamés: car fe en tels cas puifquils en auront efté amonneftés, 
ils viennent pour foy purger par leurs fermens, fe ils reffufent on les 
repute pour contumax ou convaincus des crimes , & n'eft pas merveille 
fe ils en font excommuniés , & fi ne doivent eftre abfoubs fe ils ne font 
fatisfaction a partie. 


LE CCXXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier f? plaint de ce que quant ung clerc malfaiteur n'eft fans delay 
rendu a fon prelaz , le prelaz met le fcel au lieu la ou il eft dezenu 
prifounier. 


Ni veons que quantaulcun eft detenu prifonnier pour aulcun ma- 
. N lefice : jaçoit ce qu'il foit prins fans habit & fans tonfure de clerc, 
& qu'il fe foit toutefa vie porté comme lay , s'il fe annonce de prefent 
eftre clerc en efperant d'avoir meilleur expedicion par l'Eglife que par 
le juge feculier , les officiaulx font amonnelter lajuflice feculiere qu'elle 
rende tel prifonnier: & s'elle ne le rend fans delay , on met le feel en 
la ville ou il eft detenu prifonnier, & la juftice feculiere pour la tres 
grant reverence qu'elle a a l'Eglife & au fervice divin, &auffi pour efche- 
ver les perils qui font a avenir durant tel fcel , reftitue le prifonnier , la- 
quelle chofe eft au prejudice du roy & de fes fubjets. 


LE CCXXIV. CHAPITRE. 


Le clerc refpond que les clercs non mariez , jagoit ce qu'ils ne portent habit, 
ne tonfure , doivent jouyr de privilege de clerc. 


Agoit ce que ung clerc ne porte habit, ne tonfure , s’il n'eft marié, 

toutesfois il doit jouyr du privilege de clerc, c. Si judex laycus extra de 
J'entencia excommunicationis libro fexto , & par confequent s'il eft detenu 
prifonnier par la juflice feculiere , fe elle nelereftitue a fon prelat, ce n'eft 
pas merveille fe le prelat met le feel ou lieu la ou il eft detenu prifon- 
nier, car c'eftle remede de droit. 
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LE CCXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier fé complaint de ce que les clercs matyec. ne ve[pondent pour leurs 
delits devant le juge feculier. 


Uant aulcun clerc marié & marchant fi eft adjourné devant la ju- 

lice feculiere , pour aulcun crime ou deli& , il impetre de l'Eglife 
une monicion , & amaine avec lui ung preftre devant le juge feculier, 
lequel fait deffenfe au juge qu'il ne le tienne , ne ne preigne congnoif- 
fance de tel clerc , & qu'il ne le molefte en corps ne en biens fur paine 
de cent livres, & fur paine d'excommuniement auffi. Et fe le juge en 
eft reffufant: jaçoit ce que ce foit pour l'eftat de marchandife, ils mettront 
tantoftle feel au prejudice de la chofe publicque, & du roy & de fes 
fubjets. 

LE CCXXVL CHAPIITR.E 


Le clerc refpond que fe ung clerc marié ef en habir @ÿ em ronfüre, il doit 
jouyr du privilege de clerc © non aultremenz. 


ACE ung clerc marié porte habit & tonfure , & eft prins en celuy eftat 
Ss la juftice feculiere , il doit jouyr du previlege de clerc , tant de 
droit divin que de droithumain & de couftume prefcripte ; & eft auffi tel 
clerc quant au deliét & malefice de la court de l'Eghife : & ainfi donc- 
ques les officiaulx ne font aulcune injure a la juftice temporelle, fe ils 
demandent.& requierent la reftitution de tel clerc. 


LE GCGXXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier fà complaint de ce que les officiaulx donnent citacions contre 
aulcunes perfonnes layes &) fans mettre en cas d'affeuremenr. 


Es officiaulx fi travaillent les fubjets du roy purs lays en donnant 

citacions contre plufieurs perfonnes layes , & fans y mettre aulcun 
rombre, pour donner affeurement visere lefquelles ne font pas con- 
tenues en la citacion. Et fe elles y font nommées, l'en fait commande- 
ment a telles perfonnes amonneftées fur aucunes grans paines, que du- 
rant icelle amonicion , ils ne le trayent en caufe én la court feculiere. 


LE CCXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc vefpond que fà l'Eglifé a ainff accouStumé de faire, elle Ie peur faire 
€ justement. 


E vous refponds que fe l'Eglife a ainfi accouftumé de faire de tant de 
temps qu'il ne foit memoire du contraire, ou fe elle en a previlege, 
elle le peut faire juftement. 
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LE CCXXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier fà complaint de ce que f aulcun e8t excommunié » les officiaulx 
font admonneSter plufieurs perfonnes pour ce [èulemens qu'ils participent 
avecques eulx. 


Oz aulcun eft excommunié en ung lieu, les officiaulx luy 


donnent citacions perfonnelles contre ceulx qui participent avec- 
ques tels excommuniez , & aulcunesfois font venir devant eulx comme 
tout ung pays, cent ou deux cens perfonnes pour Íoy purgier fur ce 
qu'ils n'ayent point participé avecques iceulx excommuniez ; de quoy il 
s'enfuyt que les honneftes perfonnes , les anciens & les aultres fimples 
gens pour racheter leur vexacion & leur travail, donnent aulcune fom- 
me d'argent , parquoy le labouraige demeure a eftre fait, & s'enfuyent 
les povres laboureurs qui ne pevent fupporter telles charges. 


LE CCXXX. CHAPITRE. 


Le clerc vefpoud que fe les chofès contenues en ceft article estoient vrayes , 
ce n'e$t pas fon inzencion de les fouftenir. 


Ertes je ne croy pas que ce que vous avez propofé en ceft article 

peuft eftre mis au vray,car plufieurs prelats ontfait en leurs diocefes, 
ftatuts & ordonances que nulles amonicions fi generales , & contte tant 
de perfonnes ne foient données; & s'il eftoit comme vous avez propo- 
{é, je ne fauroie que dire ne fouftenir que ce ne fuft mal fait, jaçoit ce 
que nul ne doit participer avec ung excommunié ; & fe il le fait puifqu'il 
aura efté amonneflé de l'eviter, s'il fait le contraire l'en peut proceder 
contre lui & juftement. 


LE CCXXXIL CHAPITRE. 


Le chevalier fe plaint de ce que les officiaulx mettent fus a aulcanes perfonnes 
bonnefies , que ils fonz ufuriers. 


Uant les officiaulx veulent extorquer chevance d'aulcune perfonne 

honnefte & de bonne converfacion , pource qu'ils ne trouvent que 
redire fur lui, ils lui mettent. fus qu'il eft ufurier, lequel pour efchever 
l'efclandre que le peuple ne cuyde qu'il foit tel , & pour racheter fa vexa- 
cion, fi leur donne bien ou promet aulcune fomme d'argent. 


LE CCXXXIL CHAPITRE. 


Le. clerc ve[poud (Q. confèffe que [à les oficiaulx zracailloienz aulcun pour 
ufüre @) fans caufe, ils font mal: mais f ne croit pas qu'ils le facens 
ainfi. 


E les officiaulx procedent aultrement que felon la forme de droit, ils 
font mal, mefmement quant ils procedent contre aulcune honnefte 


perfonne , qui n'eft aulcunement diffamé que elle foit ufuriere ; & fi ne 
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croy pas que ce que vous avez propofé , puille eftre mis au vray. 


LE CCXXXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier fè complains de ce qu'ils mettent [us les hommes, & bonnes 
perfonnes de bonneste converfacion, qu'ils commettent adulzere. 


Uant vos officiaulx ne fcaivent que redire fur aulcune bonne per- 

fonne mariée, ils faignent qu'il maintienne aultre que fa femme; 
& iemblablement ils impofent a aulcune bonne preude femme qu'elle 
couche avec aultre que avec fon mary, laquelle chofe eft au tres grant 
prejudice defdis mariez. Et advient que plufieurs mariages lefquels 
eftoient par avant en amour & en paix, fe deffont contre Dieu & contre 
noftre mere fainte Eglife ; & tout ce faites vous par tres faulfe & tres 
mauvaife convoitife pour argent ayoir & extorquer. 


LE CCXXXIV. CHAPITRE. 


Le clerc vefpond que les chofes contenues en l'article , ne fé doivent pas faire 
Je les cas ne [ont notoires. 


E vous ottroye que nul official ne doit donner citacion , ne proceder 
contre aulcun en cas de adultere,fe ce n’eft que les cas foient notoires 


ou manifefles , ou que les perfonnes foient publicquement diffamées de 
tels faits. 


LB CCOXXXV. CHAPITRE. 


Le chevalier fó plaiuz des abbez € des autres religieux, lefquels par leurs 
previleges font admonnefler les gens en plufieurs lieulx. 


Es chapitres & les abbez , prieurs & aultres perfonnes de l'Eglife , 
par vertu de leurs previleges , font citer plufieurs bourgeois & au- 
trés fubjeds du roy & d'aultres feigneurs feculiers en divers lieulx & 
loingtains , tout en une journée , ou tres grant prejudice du roy & de fes 
fubjets. 
LE CQCXXXWVIL CHAPITRE. 


Le clerc ve[pond qu'il defplairoit moult aux prelats , fé telles chofès fe 
faifoieuz. 


E ce que vousavez en ceft article dit & propofé eftoit vray , il def- 
plairoit grandement aux prelats , & y mettroient chacun en droit foy 
tel remede comme il appartiendroit a faire par raifon ou de raifon. 


LE CCXXXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier fe complaint de ce que les officiaulx ft veulent avoir la congnoi/- 
Jance des injures qui [à font de fait ou de parolle aux femmes des clercs. 


Es juges de l'Eglife s'efforcent d’avoir la congnoiffance des injures 
| (qui fe font de fait ou de parolle aux femmes des clercs, jaçoit ce 
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que leurs marys fi foient bourgeois ou marchans & elles auff ; & fe 
telles femmes font prinfes par la juflice feculiere , ils mettent le ceps fe 
elles ne font reflituées a l'Eglife. 


LE«.COXXXNMW EE. G.H APITR.E. 


Le clerc vefpond que s'il eft ainfé de couflume , ils le pevenz faire fans aulcur 
blafine. 


E en aulcune diocefe il a efté ainfi accouftumé , la couftume devroit 

eftre gardée, car elle feroit affez raifonnable , car elle s'accorderoit 
a droit civil; lequel dit que les femmes doivent jouyr du previlege & 
des nobleffes de leurs maris, comme il eft efcript , zz Jege penultima. ff. de 
furifditt omnium judicum , Q9 L. ca queflione. ff. ad municipales. En efpifco- 
pal quant aux femmes des clercs, il femble qu'il en foit cas de loy.Z. ii. 
C. de epifcopis (g* clericis. 


LE CCXXXIX. CHAPITRE. 


Le chevalier fé complaint de ce que Ies offciaulx refufent les excommuniés 
a abfouldre s'ils ne payent amende trop exceffive. 


Uant aulcun fubje& du roy ou aultre eft excommunié pour aulcune 

caufe , les officiaulx des prelats ne le veulent abfouldre s'il ne 
paye amende trop exceflive , & en tant que plufieurs povres perfonnes 
vont de vie a trefpaffement fans eftre abfoubs pour leur tres-grant po- 
vreté. Et toutesfois felon vos docteurs de droit canon, quant aulcun 
eft fi povre qu'il n'a de quoy payer, il doit eflre fans aulcune difficulté 
abfoubs. ca. Odoardus de foluctonibus. 


LE-CCXL CHAPITRE 


Le clerc refpond que nul nef excommunié fà ce n'eSt pour pechié: 9 nul 
pechié ne peur eStre fans aulcune paine. 


Entence d'excommuniement fi eft donnée pour pechié mortel , & 
iu: ce il appartient que tels excommuniez facent fatisfaction de 
leurs pechiez , par paine corporelle ou pecunielle; car nul pechié fi ne 
peut eftre remis ne pardonné fans faire fatisfaction a Dieu & a faincte 
Eglife. Et s'il n'a de quoy payer, & il fouftient benignement telle fen- 
tence, il luy prouffite , & luy eft celle fentence medecinale quant à 

'ame. 


LE CCXLIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que quant les heritaiges des clercs font mis en la main du 
roy, les officiaulx excommunienz les officiers du voy s'ils ne ostent la main. 


S les officiers du roy mettent en la main du roy pour aulcune jufte 
caufe , & a la requefte de partie,les heritaiges des clercs ; les offi- 
ciaulx & leurs miniftres admonneftent par efcript les officiers du roy 
& fur paine d'excommuniement d'aulcune fomme d'argent,qu'ils oftent 
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la main ; & s'ils ne le font ils les excommunient , & ne pevent eftre 
abfoubs jufques a tant qu'ils facent amende telle comme ils ont or- 


donnée & taxée. 


LE CCXLIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond que fans congnoiffance de caufe les beriraiges des clercs ne 
doivent pas effre mis en la main du voy. 


en la main du roy fans aulcune caufe raifonnable & malicieufe- 
ment, pour empefcher la jurifdiction de faincte Eglife, & aulcunesfois 
par violence & de fait, laquelle chofe eft contre tout droit ; car felon 
droit commun la congnoilffance fi en appartient a l'Eglife des clercs 
& de leurs biens, aultrement le previlege des clercs feroit inutile & de 
nulle valeur: car la juftice feculiere,toutes les fois que elle fe vouldroit 
vengier des clercs, mettroit la temporalité de noflre mere faincte Eglife 
& des clercs auffi en fa main , laquelle chofe fi feroit contre raifon. 


Mir les heritaiges & les poffeffions des clercs fi font mis 


LE CCXLIIL CHAPITRE. 


Le chevalier ff fà complaint de ce que quant aulcun homme riche € puiffant 
eft ou lit de la mors, les officiaulx ff four deffenfe au curé de la pavroiffe 
que ils ne l'enterrenz , pour exzorquer aulcune fomme d'argent. 


Uant vos officiaulx ont entendu que aulcun homme riche & puif- 

fant eft alé de vie a trefpaffement, ils font commandement au curé 
de la paroiffe que il luy denye fepulture, jaçoit ce qu'il ait fait tefta- 
ment, & qu'il ait eu tous fes facremens , & faignent qu'il ait efté ufu- 
rier ou qu'il n'ait pas gardé les commandemens de faincte Eglife , & 
ainfi il demeure par plufieus jours fur terre. Et tout ce ils font pour 
convoitife de extorquer aulcune fomme de deniers des parens pour 
luy donner & ottroyer fa fepulture. 


LE CCXLIIIL CHAPITRE. 
Le clerc dir que on ne doit donner fépulture a ung. ufurier manifèfte. 


Uant aulcun ufurier eft manifefte, l'en luy peut juftement & felon 

raifon denyer fa fepulture , jufques a tant qu'il ait reftitué ou don- 
nétouffifante caucion de rendre & reflituer tout ce qu'il a eu de l'aul- 
truy ; & fe aultrement ils mettoient fus & fans caufe a aulcun qu'il fuft 
ufurier , pour extorquer de luy aulcune quantité d'argent , ce ne feroit 
pas chofe a foutenir. 
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LE CCXLV. CHAPITRE 


Le chevalier (2 complaint de ce que les prelazs fr font jurer les adwocas de 
leur court, qu'ils ne feront en aulcune cauf contre eulx fanus leur licence. 


[ Es prelats & leurs officiaulx font jurer les advocas de leur court 
1: ne feront contre eulx en aulcune caufe fans leur congié ou 
licence , pour lefquelles le droit des povres fi eft peri , & le droit du 
roy aufli; car ils n'ofent fouftenir le droit du roy ne d'aultre fans leur 
licence. 


LE CCXLVIL CHAPITRE. 


Le clerc ve[pond qu'il ne croit Pas que ce qui eft contenu en cest article 
Joir vray. 


E les chofes comprinfes en votre article eftoient vrayes , certes nul 
S les devroit ne pourroit fouftenir , car ce feroit contre droit & 
contre raifon , fe ce n'eft feulement en ung cas , c'eft affavoir quant 
l'advocat feroit penfionnaire ou familier de l'evefque , il luy pourroit 
bien demander tel ferment duquel vous avez parlé. 


LE CCXLVIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que les prelats font leurs prevosis @- leurs beillifs clercs, 
afffn qu'ils ne put[tent eftre juflicies, pat la juflice feculiere. 


ls prelats de l'Eglife fi mettent en leurs offices clercs pour garder 
leur temporalité , affin que s'ils delinquent ou meffacent , qu'ils 
ne puiflent eftre pugnys par la jurifdiction feculiere. Et certes auffi fe 
le roy me vouloit croire il n'auroit jamais prevofls , baillifs , ne rece- 
veurs clercs, tant qu'il peuft avoir aultre fouffifant ; car il ne les peuft 
plainement juflicier ne pugnir, comme il appartient , ne les detenir 
prifonniers pour fes debtes. Et pour le previlege de clerc, ils perpetrent 
& font plufieurs chofes prejudiciables au roy & a la chofe publicque. 


LE CCXLVIIL CHAPITRE. 


Le clerc repond que c'eff chofé loyfible aux prelats d'avoir leurs officiers 
clercs , € ne s'em merveille, 


‘ET chofe loyfible aux prelats d'avoir clercs leurs officiers pour gar- 
C leur jurifdidion & leur temporalité. Et certes ung clerc fcait 
mieulx ce qui appartient a juflice que ne fait un lay, & fcait mieulx 
rendre fon droit a chafcun , mefmement quant le roy n'eft pas lettroyé, 
Et maintesfois il leur convient avoir clercs leurs officiers, & de neceffi- 
té: car ils ne trouvent pas lays qui foyent fouffifans d'exercer tel office, 
& fi ne font pas tenus d'avoir officiers lays. Et ad ce que vous dittes 
que fe le roy vous vouloit croire , il n'auroit nuls clercs fes baillifs , 
prevofls , ou receveurs, je m'en attens ad ce que le roy en fera. 
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LE CCXLIX. CHAPITRE. 


Le chevalier fi fà complaint de ce que les prelats font mettre l'interdis 
contre les previleges du voy. 


Es prelats & les juges de l'Eglife font mettre l'interdit es citez & 
1 villes du roy, laquelle chofe eft contre le bien de la chofe pu- 
blicque , & auffi contre les previleges ottroyez au roy de france par les 
faints peres de romme. 


LE CCL. CH APITRE. 
Le clerc refpond qu'il vouldroit veoir les previleges du voy. 


Os prelats vouldroient tenir & garder les previleges ottroyez au 
N5 de France ,quant a l'interdit duquel vous avez parlé en tous 
aultres cas; mais je ne crois. pas que le roy de france ait oncques eu 
previlege que les prelats des lieux ne puiffent mettre interdit es citez 
& es villes du roy. Et fe vous avez previlege , vous le devez monftrer ; 
car nul ne doit alleguer previlege , & n'en doit eftre creu , s'il ne monf- 
tre de quoy. ca. Porro. extra de privilegiis. 


LOB COELI I ADIRE 


Le chevalier dit que les droits royaulx ne pevent offre prefcrips , & f£. non 
met plufieurs droits voyaulx , defquels par preftripcion nul ne [è peur 
exempter ne fe mettre hors du effort de fon voy de tout ou de partic. 


Lufieurs des droits defquels vous avez cy deffus parlé font droits 
Pp lefquels ne pevent eftre prefcrips , comme dit la loy. 
Comperit. Codice de prefériptionibus. xxx. vel xl. annorum. Ex fe vous me 
demandez lefquels, a parler proprement, font reputez plus efpeciale- 
ment les droits royaulx : je vous refponds & dy premierement que au 
roy appartient la congnoiffance & pugnicion des crimes de leze maje- 
fté & de toutes infractions de fauves gardes du roy, forgement de faulfes 
monnoyes , & de toutes tranfgreffions & ordonnances royaulx faictes fur 
le fait des monnoyes , & auffi de contrauts fais foubs le feel royal, 
quant les obligez fe font foubzmis ala cohercion de celluy , & auffi 
de tous cas de nouvelleté ou cas de prevencion. 

Jrem, au roy appartient amortir en tout fon royaulme , ad ce que 
les chofes puiffent eftre dittes amorties. Car fuppofé que les pers, ba- 
rons , ou aultres fubjeéts du roy amortiffent en tant qu’il leur touche, 
toutesfois les chofes amorties ne pevent ne ne doivent avoir effe& 
d'amortiffement , jufques a tant que le roy les amortiffe ; mais le roy 
peut faire contraindre les poffeffeurs a les mettre hors de leurs mains 
dedens l'an , & iceulx mettre a fon demaine s'ils ne le font. 

De rechief au roy appartient en tout fon royaulme feul & pour le 
tout, & non aaultres, donner & ottroyer toutes foires & tous mar- 


chiez , & alans , demourans & revenans font en faulve garde & pro- 
tection. 
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De rechief au roy feul & pour le tout appartient en tout fon ro 

me, & non a aultres donner & ottroyer le droit des bourgeoifies. 

. Item au roy feul & pour le tout appartient ottroyer nouvelles judi- 
cions , & aydes fur les villes & fur le pays , & ne le peut aultre faire fans 
le congié & auétorité du roy. 

De rechief fe le roy fait grace ou remiffion de crime , ayant la 
condamnacion oule banniffement: nul aultre feigneur foit per, ou baron, 
ne peut mye congnoiflre du cas ne foy entremettre. 

Item au roy feul & pour le tout appartient faire remiflion des crimes 
& rappeaulx de lans. 

De rechiefau roy appartient feul & pour le tout donner & ottroyer 
faulves gardes & graces a plaidoyer par procureurs & lettres d'eftat. 

Irem au roy feul & pour le tout appartient la congnoiffance & la con- 
trainte de foy faire payer de fes debtes royaulx , tant de fes aides , que 
d'aultres ,& par fes fergens & aultres ad ce commis & deputez. 

De rechief le roy doit avoir la congnoiffance de tous monnoyers & 
d'aultres gens neceffaires pour laditte monnoye. 

De rechief le roy doitavoir la congnoiffance des perfonnes ordonnées 
& deputées a garder fa fouveraineté & reflort, & aufli de tous officiers 
royaulx, en la maniere qu'il eft acouftumé de ufer ; ce font les droits 
royaulx , defquels mefmement le roy de France a acouftumé de ufer en 
fon royaulme , & jure a fon couronnement qu'il ne les alienera comme 
il eft efcript , capirulo confliruciones © ca. féquénti, ix. collacione: jagoit 
ce que aulcuns feigneurs terriens fubjects du roy veulent dire & mainte- 
nir , que aulcuns des droits cy deffus nommés, fi n’appartiennent mye 
au roy feul & pour le tout. 

De rechief au roy appartient la fouveraineté & le dernier reffort en 
tout fon royaulme , & entant qu'il ne pourroit mye celle fouveraineté 
donner, tranfporter , ou aultrement aliener, ne fi n'y peut aulcunement 
renoncer , car celle fouveraineté & dernier reffort, fi font fi fort & par 
telle maniere conjoincts & annexés a la couronne, qu'ils ne pevent de 
luy eflre feparés, car ce font les plus principales nobleffes de la cou- 
ronne; & pource difent les doéteurs de droit canon, Hoftezfe €? Jehan 
eAndré , ca. dile&i de majo. && obedienti. que fe aulcun feigneur veult 
mettre fa terre & fes hommes en la fubjection d'aulcun aultre feigneur , 
fes hommes fe peuvent oppofer & contredire , car c'eft le prouffit des 
fubjects de non changer de feigneur , quant ils l'ont bon & agreable, cz. 
finali extra de majori. (gf- obedi, Et que le roy ne puiffe renoncer au ref- 
fort mefmement fans la voulenté de fes fubjects , il femble qu'il en foit 
cas de loy & decretale auffi , 7z Ii. feudoram de feudo non alienando ca. im- 
perialem. $. prererea ducatus Qf extra de jure jurando ca. intelletfo. Et fe 
l'Eglife ou aultres feigneurs feculiers vouloyent en ces droits royaulx 
alleguer contre le roy couftume ou prefcripcion , il fembleroit qu'ils ne 
feroyent mye a recevoir, cartelle couftume n'eft mye raifonnable pour 
laquelle le fubje& veult ufurper les droits de fon fouverain ; & par con- 
fequent elle ne pourroit pas eftre prefcripte , & fi ne vauldroit point la 
prefcripcion, car ce feroit contre la loy compert. cy deflus alleguée. Et 
l'Eglife ou aultres. feigneurs ne pevent en tels droits royaulx alleguer 

refcripcion: car comme dit ung docteur de droit canon qui eft appellé 
|: collectaire , ca. cum inter «os , extra de confuerudine, Se aulcun prelat 
ne ufe de fes droits ordinaires , par cent ou deux cens ou mille ans, pour- 
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ce il ne les doit pas perdre , ne ne peut fon fubje& en eftre adempt ,fe 
ung aultre tiers en ufe. Semblablement contre le roy qui eft juge en 
tout fon royaulme, ne pevent fes fubjects prefcripre les droits royaulx 
cy deffus nommés , jagoit ce que ung tiers les pourroit contre luy pref 
cripre , comme feroit l'ung de fes voilins, l'empereur oule roy defpaigne. 


IR CCP ILG GC HeADIST RE: 


Le clerc vefpond que les droits defquels le chevalier a parlé , pevent eftre 
prefcrips coutre le voy , @ ff touche affez notablement comment le pape a 
double puiffance , € ff meur une queffion, a [avoir ff. la constitucion du 
pape peur vappeller la loy de l'empereur ou. du roy. 


Elon droit efcript , & felon raifon , les droits royaulx , defquels vous 
Sic parlé , pevent eftre prefcrips, & auff ils pevent eftre acquis 
par couftume contre le roy , laquelle chofe péut eftre demonfliée , 
tant par ralfon que par auctorité. Par raifon il appert que une cou- 
flume & ung previlege font d'ung mefme effect: & ce qui peut par 
previlege eftre octroyé, peut aufli par couftume eftre ottroyé , com- 
me il eft efcript, codice de feudis patrimonialibus lege ultima Li. xi. ca. 
novir extra de judiciis. Or eft vray que une exempcion peut eftre ottroyée 
par previlege , ca. cum.olim extra de privilegiis : doncques & par couftu- 
me ou par prefcripcion. Ne povez dire que la couftume, ne Íoit pas rai- 
fonnable, car puifque ce peut eftre ottroyé par previlege,c'eft chofe raï- 
fonnable , Codice de privilegiis fcolarium , L. n. Et fe vous me dittes que 
telle exempcion ne peut eftre prefcripte , car prefcription n'a pas lieu 
fans poffeffion & nul ne peut avoir pofleffion de foy mefmes ; certes je 
vous refpons que aulcun peut poffeder fa propre & franche liberté: Co- 
dice de preféripcione que in liberrate in rubro (gf nigro. Mais obeiffance la- 
quelle regarde le fouverain au regard du fubject , ne peut mye le fubje& 
poffeder en foy mefmes , mais il le peut bien poffeder pour aultre ; def- 
quelles chofes nous povons conclure que les clercs, jaçoit ce que en aul- 
cun temps ils ayent eflé fubjects du roy de France , ou des aultres fei- 
;neurs feculiers , toutesfois par couftume de tant de temps , qu'il n'eft 
memoire du contraire ,ou par prefcripcion , ils pevent eftre exemps de la 
jurifdiction feculiere , & pevent avoir poffedé liberté & franchife de foy 
mefme, & a l'Eglife de Romme & aux aultres Eglifes particulieres , 
ainfi & par telle maniere qu'ils ne font plus de la fouveraineté , ne du ref- 
fort du roy quant aux actions perfonnelles , mais font fubjects du pape 
quant a la fouveraineté. Semblablement & aulcuns lays pourroyent eftre 
exemps de la fouveraineté du roy de.France, s'ils ont poffedé celle li- 

erté pour aultre qui foit voifin du roy , comme eft l'empereur ou le roy 
d'Efpaigne. Se la fouveraineté & reflort pevent eftre ottroyés par pre- 
vileges , par couftumes & par prefcripcions , par plus forte raifon & les 
aultres droits royaulx defquels vous avez parlé. Pofé doncques que ce 
foyent les droits royaulx, certes fe l'en a ufé du contraire, ils laiffent a 
eftre droits royaulx. Et bien conviengne au roy & a fes officiers , fe ils 
ont ufé defdits droits royaulx ou temps paffé ou d'aulcuns d'eulx , mais 
ont laiffe leurs fubjedts en ufer paifiblement comme le roy. Etfi refpons 
au chapitre : Cum non liceat de preféripcionibus ,lequel dit que nul ne peut 
prefcripre contre obeiffance. Certes je vous ottroye que nul fubjecteftant 
fubje& ne peut faire qu'il ne foit foubs l'obeiffance de fon fouverain ; 
mais 
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mais il peut bien prefcripre cefte obeiffance en foy mefmes pour ung 
aultre ; & ainfi il fera de tous poins exemp du reffort du premier feigneur 
deffoubs la feigneurie de celluy tiers , car ce feroit chofe qui implicque- 
roit contradiction , qu'il fuft feigneur du premier feigneur, & qu'il ne fift 
fon obeiffance. ff. de liberali caufa. lege duobus. Comme nous difons en 
cas femblable , que le pape ne pourroit pas faire que ung moyne , eftant 
moyne , euft propre , car ce feroit contre la fubftance de religion: mais 
le pape pourroit bien faire & difpenfér pour caufe raifonnable , que 
ung moyne retourne au fiecle , & pat confequent qu'il ait propre. Ca- 
piculo cum ad monafferinm in fine extra de flazu monachorum. Ex pource 
que vous avez dit que le roy ne pourroit pas aliener tels droits, il fem 
ble que tres folennels docteurs de droit civil dient le contraire en une 
queftion, laquelle eft femblable,quant ils quierentfila donacion laquelle 
fit Conflanun l'empereur, en la perfonne du fain& pere Silveftre ,foit 
vallable ou non ; & tiennent que la donnacion vault & tient , & le prou- 
vent par les loix , Jege cur multa. codice de bonis liber. codice de quadriennii 
preféviptione. lege prima.Car il appert par lefdittes loix que l'empereur peut 
aliener le patrimoine de l'empire : pour femblable raifon & le roy de 
France peut aliener le patrimoine de fa couronne ; car vous voulez 
maintenir qu'il foit empereur en fon royaulme : mefmement il pourra 
faire telle alienacion a l'Églife , comme fit Conftantin. 

De rechief l'empereur eut fa jurifdidtion du peuple de Romme. ff. de 
origine juris loge. 3. $. moviffime: par confequent il peut aliener , comme 
celluy qui eft donatoire , peut alienerla chofe qui luy eft donnée.Sem- 
blablement le roy de France qui a le royaulme conquefté des ennemys 
de la foy , felon votre oppinion, pourra aliener aulcune partie de fon 
royaulme , avecques le reffort comme fit l'empereur Conftantin, en la 
perfonne du pape Silveftre. De rechief pofé que l'empereur ou le roy 
ne foyent que adminiftreurs de la temporalité , neantmoins il femble 
qu'ils puiffent aligner, au moins en l'Eglife de laquelle ils ont receu la 
foy catholicque , & luy peuvent donner don grant'& folennel: Argumen- 
to. ff. de adminiftracione zutovum. 1, cum plurium. $. im primis codice de fa- 
crofan. eccle. lege jubemus. Mais quant a la verité , jacoit ce que les raifons 
deffus alleguées puiffent avoir lieu quant a l’alienacion d'aulcunes 
terres ou. poffeflions du royaulme , ou des aultres droits royaulx ; tou- 
tesfoys il ne femble pas qu'ils puiffent conclure quant au reilort , car il 
femble par les droits qui ont efté aultresfois alleguez; que le roy ne peut 
aliener le reffort par expreffe convencion , jaçoit ce qu'il puiffe perdre 
de fon reffort par prefcripcion , car l'en peut plufieurs chofes acquerir 
par prefcripcion, que l'en ne peut pas acquerir par expreffe promeffe 
ou convencion. ff. de férvitutibus urbanorum prediorum , lege fé inter. Je 
dis doncques en ceíle queftion , laquelle eft affés commune, que la 
donnacion faite par Conflantin a l'Eglife ne vault ny ne tient en force 
ne en vertu de donnacion , mais elle vault bien en forme de remiffion 
ou de recongnoiffance de bonne foy. Semblablement l'en pourroit dire 
que fe le roy de France donnoit aulcune partie de fon royaulme a l'E- 
glife , avec la fouveraineté & le reffort , celle donnacion ne vauldroit 
mye en force de donnacion , mais en force de recongnoiffance de bonne 
foy. Car puis que la feigneurie des chofes de tout le monde, des cho- 
fes efpirituelles & temporelles appartient a l'Eglife, comme il a efté 
plufieurs foys demontré, il s'enfuit que l'empereur ou le roy ne peut 
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aulcune chofe donner a TEglife, car tout eft de l'Eglife. Et ainfi l'em- 
pereur ou le roy ne peut pas donner ce qui n eft pas fien : lege étadicio 
de acquirendo verum dominio , prima quefhione Jèprima. p diabertum. 
Etfi ne peut l'Eglife faire dame de fes propres chofes , codice. de con- 
zraben. empcione. lege cum res. Je dy doncques que quant l'empereur , ou 
le roy donne aulcune chofe a l'Eglife , ce n'eft pas proprement donna- 
cion, mais c'eft une reflitucion de la faifine & pofleffion ; laquelle 
l'empereur ou le roy detient quant a l'adminiftracion feulement & non 
pas quant a la feigneurie. Et fi ne pourroit pas l'empereur ou le roy al- 
leguer contre l'Eglife prefcripcion , car comme dit la loy , celluy qui 
polfede ou nom d'aultruy , ne peut alleguer aulcune prefcripcion ; or 
eft certain que l'empereur & les roys , comme il a efté dit aultresfois , 
ne font que miniftres & deffendeurs de l'Eglife en la temporalité: donc- 
ques ils ne pevent prefcripre contre l'Eghfe , de laquelle ils font offi- 
ciers & miniflres , capitulo venerabilem , extra de eleftione , &) capitulo fo- 
lite de majori. @r obediencia. Etfe vous me dittes, ainfi que vous avez aul- 
tresfois fait , que le pape en fes decretales , ne fe doit pas entremettre de 
la temporalité, car ce feroit mettre la faucille en blé d'aultruy : quz fi 
ant legitimi. capitulo caufam ; parquoy il confeffe qu'il n'eft pas fei- 
gneuren la temporalité ; & de rechief le pape a fingulier patrimoine, 
lequel eft appellé le patrimoine faint Pierre, par la donnación de Con- 
ftantin , de laquelle nous avons cy deflus parlé; & en celluy patrimoine 
il exerce jurifdiction temporelle feul & pour le tout, & nul n'y a fou- 
veraineté, ne reffort, fors Dieu feulement comme il appert /# Cle- 
mentina me Romami extra de jure jurando :le pape doncques confeffe af- 
fez que es aultres terres , les empereurs & les roys font feigneurs en la 
temporalité ; certes je vous refpons a ces raifons & pour avoir plus plei- 
ne congnoiffance de cefte matiere , je fuppofe que l'Eglife a double 
puiffance ; premierement elle a une puillance laquelle eft franche , & 
luy a efté generalement baillée par Jefucrift fur tous creftiens, es chofes 
temporelles & efpirituelles , ne fi ne peut pas cefte puiffance abdicquer 
ne ofler de foy ne tranfporter en aultre, jacoit ce qu'elle puiffe renoncer 
atoute-la dignité papalle comme il eft efcript: Extra de renunciatione 
ca. li. vi. & ne peut nul par prefcripcion acquerir telle puiffance 3 
comme dit le decret , qui cathedram nonagefima , Vi. diflintlione xxiv. que- 
féione prima ca. ex fola. Mois plus nul n'eft privable de cefte puiffance , fe 
ce n'eft le vicaire de Dieu feulement. 

Secondement le pape a une aultre puiffance , laquelle eft limitée & 
retraincte tant es chofes temporelles que efpirituelles , car le pape a cer- 
tain patrimoine limité auquel il a puiffance limitée , tant es chofes tem- 
porelles que es efpirituelles , car il a puiffance efpirituelle & par efpe- 
cial en. l'Eglife de faint Jehan de Latran, laquelle eft l'Eglife patriar- 
chale & efpeciale efpoufe du faint pere de Romme , comme le note 
l'archidiacre , de prefcriptionibus capitulo fecundo libro fexto. Et celte puif- 
fance du pape laquelle eft ainfi limitée & retraincte, peut bien eftre 
prefcripte contre le pape , comme difent les droits , que contre l Eglife 
de Romme l'en peut prefcripre par l'efpace de cent ans, Exzra de pre- 
Jériptionibus. capitulo , ad audientiam. Ex jaçoit ce que cefte puiffance 
ou partie d'elle foit prefcripte, neantmoins demeure la premiere gene- 
rale puiffance du faint pere de Romme , car celle puiffance ne deppend 
mye de homme humain, mais de Dieu feulement. xxi. dfizé£ioze. capi- 
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tulo, in novo. Ex par vertu de celle generale puiffance il pourroit revoc- 
quer toute prefcription & chalcun tranfport ou don fait au prejudice 
de celle puiffance limitée ; de laquelle nous avons parlé ; car il eft 
vicaire de Dieu, cujus ef? plenitudo orbis unrverfc. Et celle mefme puif- 
fance que Dieu avoit en terre, & eft cefte puiflance fur tous crefliens, 
tant es chofes efpirituelles que es temporelles. Et ainfi je vous puis ref- 

ondre a votre raifon que quant le pape dit qu'il ne veult pas mettre 
la faucille en blé d'aulttuy , cela doit eftre entendu au regard de celle 
puiffance qui eft limitée & nommée au regard de fa pleine puiffance , 
car tout elt de luy. Capizulo , Tua de decimis. Des choles cy devant dit- 
tes deppend la decifion d'une queftion ; c'eft affavoir fe le pape par fa 
loy ou par fa conftitucion peut corriger les loix civiles de l'empereur, 
ou les loix , ordonnances, files , ou conflitucions du roy de France. 
Et je vous puis clerement demonflrer qu'il le peut felon droit & felon 
raifon faire. L'empereur ou le roy de france peut fes loix & fes conf- 
titutions rappeller & adnuller; doncques fi peut le pape , & eft cefte 
confequence bonne ; car comme il a eflé aultresfois demonflié , la puif- 
fance du roy ou de l'empereur deppend du pape. Doncques fe le pa- 
pe peut rappeller de l'empereur ou du roy la puiffance de faire loy, 
femblablement il peut rappeller la loy qui eft ja faite; mais la doubte 
fi eft de la maniere du rappeller , c’eft affavoir fe il les doit rappeller 
en faifant decret ou decretale au contraire, & par telle loy, fans aultre 
mencion en faire, foit rappellée, ou s'il eft meflier que en celle decre- 
tale il face expreffe mencion de celle loy ou conftitucion. Cy nous de- 
vons favoir que jaçoit ce que la feigneurie de l'Eglife foit feule feigneu- 
rie fouveraine , toutesfois comme 1la efté dit, il a une puiffance limitée 
au regard de la puiffance feculiere du roy ou de l'empereur quant a la 
temporalité, jacoit ce que tout luy foit fubject, attendu fa plaine puiffance; 
& que de celle pleine puiffance du pape tous roys & empereurs pren- 
nent pouvoir & auctorité de faire loy , laquelle loy lie en leurs domina- 
cons & feigneuries, quant elle n'eft contraire a la loy canonicque , 
comme il eft efcript au decret, decima diffinétione, capitulo , ff in adjuro- 
vium extra de novi operis nunciatione capitulo primo. Mais fe les loix des 
empereurs ou des roys , font telles qu'elles induifent homme a faire pe- 
chié mortel, elles ne doivent pas eftre appellées loix, car elles ne fe 
conforment pas a celle generalle puiffance de fainte Eglife , de laquelle 
la puiffance royalle & imperialle deppend; & aufli la loy canonicque 
deppend de la feigneurie de l'Eglife & de celle puiffance limitée; & doit 
eftre celle loy canonicque gardée par tout le patrimoine de l'Eglife 
quant a la temporalité , & auffi hors du patrimoine , quant la loy de 
l'empereur ou du roy fi contient pechié mortel ; parquoy je conclus que 
la loy civile du roy ou de l'empereur, fe elle eft jufte , doit eftre gardée 
quant a la temporalité entre leurs fubjects , jaçoit ce que la loy canonic- 
que luy foit contraire , laquelle doit eftre gardée ou patrimoine de l'E- 
glife quant a la temporalité ; & eft chofe poflible que deux loix foyent 
contraires, & que homme foit jufte attendu les circonftances l6cales , 
royalles, & perfonnelles , quadragefima distinttione capitulo [ciendum ar- 
gumento legis exigendi , codice de procurazoribus. Mais vous me dittes que 
le pape de Romme a pouvoir de rappeller la loy de l'empereur ou du 
roy , doncques puifqu'il fait loy contraire a la loy de l'empereur ou du 
roy, la premiere loy contraire a celle du pape fera rappellée , capitulo 


112 LE SONGE DU VERGIER, 

primo extra de conflitucionibus libro fexto. Car comme dit une loy , quant 
deux loix font contraires, la derniere rappelle la premiere ege non eff novum 
digestis de legibus. Je vousrefpons que voftre raifon à lieu en une mefme 
feigneurie , que la derniere loy corrige la premiere. Exemple. L'empe- 
reur ou le roy fait une loy apres une aultre contraire du tout, pource la 
premiere eft revocquée ; & ainfi doyvent eftre entendus les droits par 
vous allegués. Mais fi le roy de France faitune loy entre fes fubjects , & 
l'empereur en fait apres une aultre toute contraire, pourtant la premiere 
n'eft pas rappellée. Semblablement de l'empereur, s'il fait une loy-& le 
roy de France fait une aultre loy toute contraire, la premiere loy de 
l'empereur ne fera mye revocquée. A noftre propos fe le pape fait une 
decretale ou conftitucion contraire a la loy de l'empereur ou du roy, 
laquelle loy de l'empereur ou du roy ne peut eftre gardée fans encourir 
pechié mortel, certes pourtant n'eft mye la loy de l'empereur ou du 
roy rappellée. Et la raifon eft cefte , quant le pape fait une conflitucion 
qui touche la temporalité , c'eft fon intencion qu'elle ait lieu entre les 
fubje&ts de fon patrimoine. Et fi ne veult mye mettre fà faucille en blé 
d'aulruy , ne ufurper aultruy jurifdidion comme luy mefmes le 
tefmoingne:, capizulo caufam qui filii fünt legitimi , & en plufieurs 
aultres lieulx. Car en ce monde a deux patrimoines tout divifez & li- 
mitez , c'eft affavoir le patrmoine de faint Pierre , & le patrimoine 
de l'empereur ou du roy: & comme ils font deux patrimoines , 
aufli nous avons deux loix , c'eft affavoir la loy civile & la loy canonic- 
que. Et laloy canonicque qui a lieu en fon patrimoine quant a la tera- 
poralité , & quant aux chofes efpirituelles par tout. Et la loy civile qui a 
lieu entre les fubjects de celluy de qui eft la loy foit empereur ou roy 
qui ne recongnolft fouverain en terre , comme eft le roy de France, 
toutesfois entendues bien & fainement, car ces deux patrimoines ainfi 
divifez de l'Eglife & des feigneurs feculiers , au regard de la genera- 
le puiffance du faint pere de Romme ne font que ung mefme patrimoine 
ou une mefme feigneurie. Et confiderée celle generalle puiffance que le 
faint pere a , il pourroit rappeller s'il vouloit toutes les loix feculieres des 
empereurs & des roys, car il a celle puiffance de Dieu le pere, & c'eft 
ce que les droits difent que les droits font envoyés & divulgués par la 
bouche des princes feculiers au peuple , & par l'ordonnance de Dieu : 
mais fe le pape vouloit rappeller aulcune loy des empereurs ou des roys, 
il le devroit exprimer & en faire expreffe mencion. 


LCH-OCCCLILL SC H-A-PODOT RE. 


Le chevalier dir que puifque la jurifdittion & patrimoine de I Eelife ( des 
Jemgneurs feculiers fonz divifées, Ie papeue peut aulcun legitimer quant 
aux bonneurs eg quant aux biens temporels. 


Ous me confeffés que les deux jurifdictions font divifées , confide- 

rée celle pleine puiffance limitée du faint pere , de laquelle vous 

avez parlé. Dittes moy doncques comment ceft que le pape fe peut ef- 
forcer de legitimer aulcun quant a la temporalité, en la jurifdiction du 
roy ou de l'empereur; car nul hors de fa jurifdiction n'a pouvoir , ne 
puiffance, /ege fega. digeffis de jurifdittione omnium judi. comme Bernard 
le glofeur des decrets, file note exzra qui feli fant legitimi capizulo per ve- 
nerabilem. Hoftienfe dit que aulcuns veulent extendre celle legitimacion 
quant 
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quant aux honneurs feulement , & non quant a la fucceffion des heri- 
taiges. Et entre ces deux cas a grant difference » Car quant aulcun eft 
habilité quant aux honneurs feculiers , ce n'eft au prejudice de nully , 
mais eft le prouffit de la chofe publicque , car il eft maintenant aulcu- 
nement né pour le prouffit commun. Mais s'il eftoit habilité quant a la 
fucceflion des heritaiges , ce feroit prejudice aux hoirs legitimes. Par le 
premier donc eft pourveu a la chofe publicque comme dit la loy ,gene- 
raliter , & la loy, fpurii digeflis de decurionibus : par le fecond on fait 
prejudice a la chofe publicque , comme il appert /z auéfentica de man- 
datis principum.$. oportet collacione fecunda. Le pape Innocent le iv. fi dit 
au chapitre P'ezerabilem , que puis que le pape a aulcun legitimé , par 
confequent il femble qu'il ait difpenfe ayecques luy qu'il puiffe eftre juge 
& qu'il puille eftre tefmoing en une caufe, & faire tels femblables faits 
judiciables : mais il ne femble mye qu'il ait difpenfe avecques luy, quant 
a la fucceflion des chofes temporelles. Et aufli celluy qui eft habilité 
par le roy ou l'empereur n’eft mye habilité quant aux ordres, ne quant 
aux honneurs de fainte Eglife. 


LES C CENT | GREIUACPOTURABDE: 


Le clerc refpond que le pape eft celluy Jèul qui peur proprement logitimer 
© non aultre. 


E confidere cy deux chofes. Premierement qui eft celluy qui peut 
| ries Je dys & refpons que c'eft le pape & non aultre foyt em- 
pereur ou roy, & file prouve en cefte maniere: car legitimacion fi a 
proprement fon comniencement de mariage. Lege félium. ff. de bis qui 
fant [ui wel alieni juris. Capitulo , santa extra qui feli funr legizimi. 
Adoncques je argue ainfi ; celluy feulement qui peut difpenfer en cas 
de mariage peut aulcun legitimer. Mais le pape eft tel, doncques il peut 
feul legitimer , car le prince feculier ne peut pas tenir court & cong- 
noiffance des cas de mariage , extra de ordine cognicionum , capitulo , 
caufamque qui felit fant legitimi , car mariage eft un facrement ordonné 
& eflably de Dieu , capitulo , unico extra de voto. Et par confequent fon 
vicaire fe doit feul des caufes de mariage entremettre. 

De rechief nous le povons ainfi confermer felon. droit civil. Les en- 
fans des deux freres pevent eftre affemblez enfemble par mariage , & les 
enfans nez de tel mariage font vrays hoirs & legitimes felon droit ci- 
vil , & toutesfois le pape par conftitucion a reprouvé tel mariage , ex- 
tra de [anguintzate eg affiuttate. Capitulo , non deber: doncques il appert 
clerement que au pape appartient foy entremettre du fait de mariage, 
& par confequent le pape peut legitimer. Mais neantmoins je vous 
ottroye affez que l'empereur ou le roy puiffe aulcun habiliter quant a 
la fucceflion pour caufe de l'adminiftracion qu'ils ont en la tempora- 
lité. Et dis qu'il y a grant difference entre habiliter & legitimer, car 
tous les textes qui parlent en cefte matiere fi parlent in inffituta qui- 
bus modisnaturales efffiuntur legitimi. & capizulo,per tuas qui feli faut legi- 
timi. Et Hoftienfe ou chapitre per venerabilem , dit en cefte maniere que 
le pape la où il n'a mariage ne confentement, ne peut les enfans legi- 
timer ; car il ne peut mye fupplier la faulte du confentement , lequel 
confentement eft de droit naturel; mais il peut bien les enfans habili- 
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ter quant aux honneurs efpirituels & temporels, & quant a la fucceffion 
ou patrimoine de l'Eglife; mais quant en forme de mariage fe le ma- 
rage eft nul pour caufe d'aulcun empefchement de confanguinité ou 
d'affinité: doncques le pape peut proprement legitimer , car il peut dif- 
penfer contre l'empefchement qui vient de droit pofitif, & non mye 
contre celluy qui vient & procede de droit naturel. L'en peut donc 
conclure que le pape feul peut proprement legitimer ; mais le roy ou 
l'empereur peut habiliter. Et fi a difference entre celluy qui eft habilité 
par l'empereur ou par le roy , & celluy qui eft legitimé par le pape ; 
car celluy qui eft habilité par le roy ou par l'empereur fi eft reputé ha- 
bille en jurifdiction feulement ; mais celluy qui eft par le pape habilité 
ou legitimé , fi eft reputé par toute creflienté pour legitimé. Capitulo, 
zanta extra. qui feli funs legitimi. Ex aufli puis que le pape eft feigneur 
de tout le monde en la temporalité , il. ferable que celluy qui elt par 
luy habilité le foit par tout le monde en la temporalité , car il eft vicaire 
de celluy qui a mariage eftably en paradis terreflre. Capitulo , quod wo- 
zum extra de voto libro féxto. 


IEBICODLV GHAPIT RE. 


Le chevalier prouve qu'il fémble [elon raifon qu'il ue devroit avoir aulcune 
difference entre les baflars legitimés , e$ qu'ils ne doyven 
parellement facceder. 


Elon droit naturel il femble que les enfans nez hors mariage pe- 
ex & doyvent fucceder a leurs parents : car felon droit naturel 
toute conjonction d'homme & de femme eftoit loifible , & les enfans 
nez eftoient legitimes reputez , uz iz auéfentica quibus modis naturales 
efficiuntur. legitimi. $. licet. inflituta de jure naturali gentium €9 civili im 
prin. Et. pour ce dit une loy que concubinaige ne doit mye felon droit 
civil eftre pugny. ff de concubinis. I. in concubinatu. Et fi devons favoir 
que apres ce droit naturel furvindrent aulcunes loix , lefquelles approu- 
vent aulcunes conjonétions de homme & de femme, comme font les 
conjonétions lefquelles fe font par mariage ; & les enfans nez de tels 
mariages font vrays hoirs & legitimes. Lege flium. ff. de his qui fuus 
Jui «vel alieni juris: & reprouvent aulcunes conjonctions comme celles 
qui font adulteres & inceftueufes ; car les enfans nez de telles conjonc- 
tions ne font mye legitimes , ne ne doyvent eflre enfans reputez ne fi 
ne pevent par mariage qui s'enfuive eftre legitimez. cap. tamra extra 
qui filii fünt legitimi. 

Nous avons une aultre conjonétion, laquelle n'eft de droit civil ap- 
prouvée ne reprouvée , comme font ceulx qui font nez de concubinage 
fans inceft & fans adultere ; & tels enfans font appellez naturels & de- 
vroyent felon droit naturel primerain fucceder ; car de celluy droit 
telle conjondion n'eftoit mye d'avance. 
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LE CCLVI CHAPITRE. 


Le clerc refpond que apres que humain lignage fut crée , concubinage fut ve- 
prouve, € félon droit canon ; jaçoit ce que felon droir civil 
concubinage [oit approuvé. 


Ce fi eft damné & reprouvé felon droit canon, puis que 
humain lignaige fut multiplié: jaçoit ce qu'il foit approuvé felon 
droit civil. Et par ce l'en peut. cleremént dire & conclure que droit 
canon foit mieulx fondé fur raifon naturelle que ne foit droit civil, 
quant en cefte partie; car felon raifon & bonne police c’eft chofe plus 
expediente & plus convenable que ung homme foit conjoin& a une 
feule femme que a plufieurs, & par loyal mariage ; mais droit canon 
approuve la loy de mariage & reprouve concubinage : jagoit ce que 
droit civil l'approuve. Doncques les droits des faints peres de Romme 
font plus raifonnables que ne font les loix ne les conftitucions des em- 
pereurs, ne des roys, ne des aultres feigneurs terriens feculiers. 


LEGGI VIE CGSLCA PISSRSE: 


Le chevalier prouve par plufieurs vaifons. qu'il fómble que c'ef? chofé plus 
prouffzable a route bonne police g) à la chofe publicqne que ung 
bomme air plufieurs femmes que une fèule. 


Ire clerc, pour caufe d'efbatement & non aultrement je vous vueil 
demonflrer que c’eft mieulx & chofe plus prouffitable a la chofe 
ublicque que ung homme ait plufieurs femmes que une feule par ma- 
P TEE USADO BAR pear 
rage; & auffi il femble que le droit civil ait meilleure confideracion , 
lequel approuve concubinage, que n'a eu droit canon , lequel le re- 
q PP 4 Be»! He Jue i ; eq 
prouve. Et premierement celle conjonction eft meilleure qui tend plus 
plantureufement a la procreacion des enfans ; car c'eft ung des biens 
de mariage. Extra de condicionibus appofitis. ca. fr. Et cela vient de l'in- 
vefligacion de droit naturel, comme dit la loy premiere , ff. de juffícia 
o É 2 $ yp > z J 
9- jure , lequel droit naturel veult & enfeigne que celluy qui ne peut 
LES SCIT BRENT VANS I 
eftre pardurable en foy mefmes ne en ung Íuppoft , laquelle chofe eft 
fclon nature impoflible , le foit en fon efpece par generacion. Mais en 
fon efpece il eft certain que ung homme peut engroiffer plufieurs fem- 
mes ; doncques quant a la perpetuacion de l'homme c'eft chofe plus 
; 2 Ey P 
convenable qu'il ait plufieurs femmes que une feule. 
De rechief celle conjonction d'homme & de femme eft meilleure, 
jondtior | 
de laquelle procede plus certaine generacion. Or eft vray que fe ung 
homme a une feule femme, elle pourra eftre brehaigne , & qu'elle ne 
foit mye habille a concevoir ; doncques il eft mieulx quil en ait plu- 
fieurs que une feule ; car fe l'une n'eft habille l'autre le fera. à 
ARS UE E 
De rechief fe ung homme a une feule femme, les œuvres de nature 
2a e Tg ‘lof 
feront oyfeux en vain , laquelle chofe, eft abominable felon le philofo- 
phe, primo etbicorum ; car s'il a une feule femme, laquelle foit groffe, 
les œuvres de nature feront oyfeux en elle ; doncques il vault mieulx 
qu'il en ait plufieurs que une feule. 
De rechief celle conjonction eft meilleure , par laquelle ung hom- 
j 
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me vit mieulx, car c'eft la fin du monde que bien vivre. $. 7wris pre- 
cepta inféituta. ff. de juflicia @r jure. Or efl vray que fe ung homme a 
plufieurs femmes, il pourra mieulx vivre que avec une feule , car plu- 
fieurs penfent mieulx d'ung homme que une feule , & pourra avoir de 
plufieurs plus d'enfans que de une feule ; laquelle chofe fait l'homme 
vivre & eftre en joye , primo € i. Tconomicorum , €) 1. liberorum. ff. de 
verborum [renifrcationibus. — ; 

De rechief celle conjonction eft meilleure , laquelle s'encline plus 
à nature; car en tant que une chofe fe nature plus, en tant elle eft 
meilleure , & celle qui defnature , pire. Mais felon nature homme s'en- 
cline plus a plufieurs femmes que a une feule ; doncques c’eft mieulx 
d'en avoir plufieurs que une feule : laquelle chofe , fire clerc , je vous 
ay prouvée par maniere defbatement & non aultrement 5 Care fçay 
que felon noftre foy nous devons tenir le contraire. 


BEC ENODERS (GO ASITI TRES 


Le clerc refpond © prouve par plufieurs au&tovitez, Qf vaifons, qu'il vaulz 
mieule a ung homme avoir une foule feunme que pluffeurs. 

Ire chevalier, cefte queftion laquelle vous avez propofée , c'eft affa- 
x voir lequel vault mieulx a ung homme avoir plufieurs femmes que 
une feule eft tfop forte felon les anciens philofophes, pour la diverfité de 
plufieurs loix: car aulcunes loix ft veulent que ung homme ait une feule 
femme, aulcunes que ung homme en ait. plufieurs. Et premierement 
nous lifons que Socrates & Platon difent que c'eft mieulx pour la bonne 
police humaine , que ung homme ait plufieurs femmes que une feule; 
& auffi une femme plufieurs hommes que ung feul. Car ils dient que en 
tres bonne police humaine , les femmes & les enfans doivent eftre com- 
muns , comme recite ung decret. xij. gxeffione prima. ca. dile iffimis. 
E: tiennent cefte opinion , pour ce qu'ils difent que pourle prouffit & la 
bonne police d'une cité, il appartient qu'elle foit en unité & en amitié. 
Or eft vray que felon leur oppinion , fi les femmes & les enfans font 
communs , il peut avoir plus grant amour en la cité, & plus grant unité; 
doncques c'eft mieulx qu'ils foient communs, comme ces chofes font 
recitées. ij. poliricorum. €2 Y). yconomicorum. Mais certes le philofophe fi 
refpond la au motif de Socrates. Et premierement quant 1! dit que une 
cité doit eftre en amitié, le philofophe refpond que fi les femmes & 
les enfans eftoient communs, ils auroyent moins d'amitié , car commu- 
naulté fi engendre difcencion. Et ad ce fe accorde affez une loy. ff de 
legatis. 3j. cum pater. $. dulciffimis. 

De rechief fe tout eltoit ainfi commun , chacun feroit negligent de 
garder la chofe commune: car comme dit une loy, c'eft vice naturel 
que d’eftre negligent en la chofe laquelle eft commune. Codice quibus & 
quaudo quarta pars , lege prima. 

De rechief fi les femmes & les enfans eftoient communs,il s'enfuivroit 
moult de mal, car les enfans fi vjoleroyent leurs meres, & n'auroit mye 
telle amour du pere au fils comme il doit avoir , car nul n'aymeroit ung 
plus que aultre pour la communaulté, car il ne fauroit lequel feroit le 
fien, & lequel non. Pourquoy nous povons clerement demonflrer felon 
l'entendement humain , pofé qu'il ne fuft point de foy catholicque , que 
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ung homme doit avoir une feule femme , & une femme ung feul hom- 
me, car celle conjonction tft meilleur, laquelle tend a la plus parfaiéte 
generacion. ca. Jaudabilem extra de frig. Mais telle eft la conjonction 
quant ung feul homme fe conjoin& avec une feule femme : car s’il en a 
plufieurs, ou il n'engendrera nuls enfans, ou il les engendrera imparfaicts. 
Et comme dit le philofophe , ij. yconomicoram , ung homme doit fouffire 
a une femme. 

De rechief celle conjonction eft meilleur, laquelle tend plus a la ge- 
neracion des enfans , & a leur nourriture comme dit la loy. ff. de juflicia 
@r jure. L. prima. $. jus naturale. Or eft vray que fe ung homme avoit 
plufieurs femmes, l'une femme nuyroit aux enfans procreés de l'aultre 
femme, car naturellement une mairaftre fi hait les enfans de fon mary, 
fe ils font procreés d'aultre que d'elle, comme dit la loy tierce. ff. de 
znofficiofo zeflamento : Quod. novercha dicitur quaff nova archa: Une maira- 
ftre fi eft ditte & interpretée comme nouvelle huche, en laquelle il n'y 
a nul bien pour les enfans de fon mary. 

De rechief tel homme qui auroit plufieurs femmes, ne pourroit eftre 
en paix en fa maifon; car une femme eft naturellement pleine de dif- 
cord, & mefmement contre une aultre femme, laquelle feroit fa com- 
paigne en cefte matiere. Et auffi comment pourra ung homme eftre en 
paix avec plufieurs femmes, lequel a peine peut eftre en paix avec une 
feule ? Ex pource difoit ung acteur en cefte maniere : Qui ducir uxorem fé 
nimis onevat: a cujus onere mors fola liberat: ir fèrvir conjugi Qf- uxor im- 
perat, & fèrvus faftus eff qui liber faerat : Certes celluy qui prent femme 
fe charge grandement, de laquelle charge il ne peut eftre delivré , fe 
ce n'eft par la mort feulement : l'homme fert a la femme, & la femme 
luy commande; & celluy eft fait ferf qui par avant eftoit franc. Ex eft 
grant fens a ung homme, puifqu'il fi eft bouté , de fouffrir & diffimuler 
les chofes lefquelles il ne peut amender, & lefquelles il peut diffimuler 
fauf fon honneur. Et pource nous lifons que ung philofophe avoit une 
tres male femme , laquelle le tengoit toufiours; mais le philofophe 
fouffroit d'elle le plus qu'il povoit. Si advint que celluy philofophe 
convia a difner en fon hoftel Socrates , lequel vit & ouyt comment 
celle femme tençoit fon mary. Si luy dift Socrates, qu'il eftoit bien ef- 
bahi , que luy qui eftoitfifaige , deuft tant fouffrir d'une femme ; lequel 
luy refpondit une parolle bien notable pour les mariez: Domi addifco qua- 
lem me foris exhibere debeo: Je aprens en mon hoftel, quel je doy eftre 
dehors: ainfi comme s'il voulfift dire qu'il vouloit en fon hoftel apren- 
dre comment il feroit pacient dehors. 

De rechief celle conjonction eft meilleur, laquelle eft de plus grant 
amityé. Or eft vray que quant ung homme a une feule femme , qu'il 
l'ayme plus que s'il en avoit plufieurs. La majour eft affez prouvée par 
le philofophe , ovo etbicorum , qui dit que l'homme & la femme fi 
doyvent eflre tres parfaictsamys enfemble , car ils font une mefme chair; 
doncques c'eft mieulx que ung homme ait une feule femme que plu- 
fieurs, car nul fi ne peut parfaiétement plufieurs amer, mais ung feul 
comme dit le philofophe , ix. echicorum. Et ainfi nous povons conclure 
que c'eft mieulx & plus expedient , que ung homme ait une feule fem- 
me , & une femme ung feul homme , que plufieurs felon naturel enten- 
dement : car felon noftre foy , nul ne le doit rappeller en doubte , & en 
telle fentence eftle philofophe , primo yconomicorum € 3j. poliricorum. 
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Or refpondons aux raifons qui ont efté faites au contraire. Et pre- 
mierement a la premiere, l'en peut dire que jacoit ce que ung homme 
auroit plufieurs femmes , il pourroit plufieurs engroiffer , toutesfois il ne 
les engendreroit pas fi parfaits, comme il a efté dit. Et auffi l'en doit 
confiderer en cefte matiere, non pas tant feulement la generacion , 
mais le nourriffement auffi ; & ung homme ne pourroit mye plufieurs 
nourrir, s'il en avoit trop grant quantité. Mais ceft aultre chofe des be-. 
ftes mues: car en la generacion des beftes mues , l'en confidere plus la 
generacion que le nourriffement. Et la femelle des beftes mues n'a mye 
Ít grant appetit de concevoir comme une femme, comme dit le phi- 
lofophe, ix. de yfcor. animalium ; ne le mafle des beftes n'a mye fi grant 

ovoir de engendrer comme a ung homme , felon le philofophe 
libro de problemazibus. 

À l'aultre raifon, nous povons dire que jacoit ce que une femme foit 
brehaigne, nous ne devons mye cela confiderer : car felon náture , 
nous devons confiderer les parolles & les chofes , ainfi comme ils ont ac- 
couftumé de venir plus fouvent comme dit le philofophe , primo ezbico- 
Vu. 

A l’autre nous devons dire , que jaçoit ce que les ceuvres de nature 
ne doyvent mye eflre oyfeux en une efpece, car auffi telle efpece pour- 
roit laïfler a eftre , laquelle chofe feroit contre fa nature ; toutesfois les 
œuvres de nature pevent bien eftre oyfeux en ung fuppoft , comme il 
appert par le philofophe , ij. pbz/zcorum. 

À l'autre , certes plufieurs femmes penferoyent moins de ung homme 
que une feule ; uia Jègnins expediunt commiffa negocia plures : On eft aul- 
cunesfois eh aulcun cas pis fervi de plufieurs que d'ung feul, car l'ung 
fi fe attend a l'autre. 

À l'autre raifon , jaçoit ce que ung homme naturellement s'encline a 
plufieurs femmes & plus que a une feule, celle inclinacion n’eft mye 
raifonnable, mais eft beftialle ; car felon entendement naturel & rai- 
fonnable , il fe doit plus encliner a une feule quea plufieurs. Defquelles 
chofes nous povons conclure que la loy divine & la loy canonicque , 
font meilleurs que laloy civile , lefquelles approuvent le facrement dé 
mariage , & deffendent que nul ne fe puiffe leparer de.fa vraye femme 
& qu'il ne puiffeen prendre uneaultre; Quia quos Deus conjunxit , bomo uon 
fiparet. Ex deffent aufi toute maniere de fornicacion, car comme dit 
l'apoftre: 3Melius eft nubere quam uri. Mais la loy civile laiffe que ung 
homme puiffe en plufieurs cas donner congié a fa femme, & prendre 
ung aultre , en difant ces parolles : prens tes chofes , car je n'ay cure de 
toy , comme dit la loy feconde. ff. de repudiis. Ex auffi la loy civile laiffe 
que ung homme puille avoir une concubine , digeffis de concubinis , lef- 
quelles chofes font reprouvées felon noftre foy , & felon la loy divine & 
canonique. Et ainfi il appert bien que les loix du faint. pere font mieulx 
fondées fur raifon naturelle , que les loix feculieres. Et fi fut mariage 
ordonné de Dieu le pere en paradis terreflre , Capitulo quod votum extra 
de voto € «oti redemptione libro fixto. 
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LE CCLIX. CHAPITRE. 


Le chevalier prouve par les parolles du clerc , que mariage vault mieulx (g 
est plus approuvé que virginité. 


bes avez dit & touché plufieurs biens de mariage , &emble par 
vos dits, que mariage vaille mieulx & foit plus expedient que vir- 
ginité. Et peut auffi eflre par axlltre raifon demonftré. Et premierement 
il femble qué virginité ne foit mye vertu morale, car ung homme ou 
une femme fi eft dit vertueux de fes propres faits, comme dit le philo- 
fophe , erbicorum xxviij. queffione prima. $. ex bis. Or eft.vray que vir- 
ginité procede & vient de nature fans œuvre de homme, car chafcun 
eft né vierge. 

De rechief virginité appartient aux enfans , exzra de defponfat. impube- 
vum. capitulo puberes , eg duobus capitulis fequentibus. Mais il eft certain 
que les enfans n'ont mye les vertus morales, mais font enclins a tous 
vices, commeil eft efcript au decret, capirulo fr Paulus , tricefima fècunda 
questione quinta. " 

De rechief nulle vertu parfaiéte ne doit eftre contre nature, laquelle 
a ordonné que humain lignaige foit creu & multiplié : doncques virgi- 
nité n'eft point vertu. 

De rechief virginité eft contre l'ordonnance de Dieu, qui dift a nos 
premiers parens , creftire @ mulriplicamini: Croiffez & multipliez. De 
rechief virginité eft contre humain lignaige , lequel fauldroit fe tous vou- 
loyent tenir virginité. 

De rechief virginité eft contre mariage, lequel a efté eftably de Dieu 
le pere , doncques virginité n'eft mye vertu. Defquelles chofes aulcuns 
vouldroyent conclure que la loy canonicque , entant qu'elle approuve 
virginité, n'eft pas fondée fur raifon naturelle. 


LE, QE EXo5Q HEAPIUMRIE: 
Le clerc refpond & dit que virginité pour efre prinfè en deux manieres. 


T E vous refpons que virginité peut eftre prinfe en deux manieres. Pre- 

mierement au regard de l'integrité du corps. Secondement virginité 
ett prinfe par voulenté , & certam propos de foy eftre gardé de donc- 
ques & a. toufiours de conjonction charnelle. Se nous prenons virginité 
en la premiere maniere , ce n'eft pas vertu morale; mais fe nous pre- 
nons virginitéen la feconde maniere, c'eft proprement vertu. Et devons 
favoir que nature n'a pas ordonné la conjonction charnelle d'homme & 
de femme, pour la confervation d'un fuppoft , mais pour la confervation 
de toute efpece de l'homme, comme il eft efcript , fecundo de anima. 
Pour quoy nous povons conclure quefe en tout le monde , ou en aul- 
cune partie du monde, il y avoit grant faulte de peuple, & ne fouffifoit 
pas pour les neceffitez humainesfupployer & accomplirraifon naturelle, 
ne diroy pas que en ce cas virginité fuft vertu, mais feroit grant vice. 
Car a doncques virginité tendroit a la deftru&ion d'efpece d'homme. 
Auffi il pourroit eftre fi grant multitude de peuple que la terre ne fouf- 
firoit pas pour leur adminiftrer vivres. Puis doncques que aujourd'huy 
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humain lignaige eft affez multiplié , & en tant qu'il fouffit pour la con- 
fervacion de l'homme, virginité eft approuvée & reputée pour vertu. 
Car l'abflinence & virginité fi aide affez a exercer les oeuvres de vertus , 
car celluy ou celle qui eft vierge, peut mieulx vacquer a contempla- 
cion, que ne fait celluy qui n'eft pas vierge, & qui ne fe abftient pas 
des œuvres de la chair. Concluons doncques que les droits canons qui 
appartiennent a virginité, fi font fondés fur raifon naturelle: car comme 
dit le decret, virginité fi remplift paradis, & mariage fi rempliftla terre. 


Dp GU XI GIPADPIIRE 


Le chevalier dit que les droits. canons ne font pas vaifónnables , lefquels 
approvent abflinence de boyre & de manger , d'aller nus pieds , en lange , 
veflir la bayre , Gr fémblables abstinences , comme les moynes, les freres 
swendians , & plufieurs aultres. 


M comment pourrez vous dire que la loy canonicque foit fondée 
fur raifon naturelle , laquelle approuve plufieurs abflinences , 
comme eft de jeuner, aller enlange, & de veflir la hayre , comme doi- 
vent faire les religieux, moynes, mendians, les chartreux, & plufieurs 
aultres? & fembleroit que ce feroit plus vice que vertu. Car par telles 
abftinences le corps fi eft fait comme infenfible , fi eft grant vice felon 
nature , comme dit le philofophe , iij. ezbicorum. Et cefte infenfibilité fi 
vient a homme humain, pource que par telles abflinences, il eflaint en 
foy toutes delectacions charnelles , & tel vice eft contre nature & con- 
tre bonnes meurs. Et povons affez demonflrer que ce foit contre nature 
vegetative , parce quil ne reçoit pas deuement fon nourriffement, Se- 
condement c'eft contre nature fenfitive, parce qu'il ne prent nulle de- 
lectacion. Tieccement c'eft contre nature intellectuelle , car naturel en- 
tendement fi enfeigne de nourrir le corps fufffamment fans oultraige. 
Quartement c'eft contre bonnes meurs, car telle abftinence fi empefche 
les œuvres & l'effe& de bonne prudence. Et non pas feulement pource 
que c'eft chofe contraire a temperance laquelle eft vertu, mais pource 
generalement que les membres organicques de vertus fenfitives fi admi- 
niftrent mala l'entendemeng ; Cum noffrum intelligere fit fantafma [beculari, 
at feribit philofophus fecundo de anima. Ex ainfi telles œuvres de prudence 
lefquelles ne fontaultre chofe fors droitte raifon des chofes lefquellesfont 
a faire , fifontefpecialement empefchées. Car nous voyons premierement 
que par telles abftinences force fi eft empefchée , qui eft une des vertus 
morales: & fi eft chofe tres inhumaine. 

Et de cevice efcript Senecque ad lucillum en une epiftre en cefte maniere: 
Videamus ue isla per que ad vationem pervenire volumus , vidicula @r odiofa 
frat nempe propofitum noftrum eft [ocundum maturam œivere: fèd coutra natu- 
eam eff ut puta torquere corpus , Q-c. Voyons que les abftinences que nous 
faifons , par lefquelles nous voulons avoir plus grans raifons & plus d'en- 
tendement , ne foient hayneufes & plaines de grant mocquerie: car no- 
fire propos eft de vivre felon nature ; mais certes c'eft contre nature tour- 
menter le corps, & lay donner viandes ordes & mal ordonnées felon 
la couftume , & felon {a nature. Et ainfi que defirer viandes trop delicieu- 
fes, c'eft trop grant oultraige ; aufi de vouloir ufer de viandes moins 
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prouffitables a nature , c'eff une maniere & une efpece de raige. 
Jufques cy durent les parolles de Senecque. Defquelles chofes l'en peut 
conclure que tous droits canons lefquels appreuvent telles abftinences, ne 
font pas raifonnables, nefondez furbonne raifon ,ne prudence: & voul- 
droient aulcuns dire. que l'eflat des religieux foient moynes , religieux 
mendians , hermites, chartreux ,ne foient pas fondés furbonne prudence 
ne fur raifon naturelle. 


LIE:G CCE SC HD ASPIDHUREES 


Le clerc vefpond que infenfibilité peut eStre prinfó en deux manieres , eg foub- 
Jlient abSlinence € l'eflaz de religion. 


Ous devons favoir que infenfibilité peut eftre entendue en deux 
manieres. Premierement qu'ung homme n'ait aulcun fentiment 
d'aulcune delectacion charnelle , foit en toucher, en boire , en menger. 
Secondement l'en peut prendre infenfibilité , c'eft affavoir que ung 
homme n'ait pas fi grande deleétacion charnelle , comme la chair voul- 
droit bien , mais celle feulement laquelle eft loyüible , felonle jugement 
de raifon. Se nous prenons infenfibilité en la premiere maniere, je dy 
que ceft vice, & nul ne doit defirer avoir telle infenfibilité. Mais en la 
Íeconde maniere, c’eft chofe pofliblea homme & la doit defirer & luy 
eft convenable, car par celle il peut vertueufement gouverner & re- 
ftraindre les paflions & lestentacions de la chair, vz in palea, fèd penfandum 
vi. diflinc. Car homme qui a raifon en peut clerement veoir & apperce- 
voir que de trop boire & de trop menger pevent venir plufieurs maulx. 
Doncques abflinence convenable de boire & de menger eftbonne. Et 
certes vous ne devez pas dire que les droits canons appreuvent infenfibi- 
lité, par laquelle homme doye prendre chofes contraires a fa nature ou 
au moins qu'il ne convienne a nature, mais les droits canons appreu- 
vent bien le moyen qui eft vertu, c'eft affavoir temperance , commeil 
appert au decret capitulo, Nichil de confecratione distinc. v. Nichil ef 
Jfucundius ficur cibus bene digestus, @rc. i n'eft chofe qui face ung homme 
plus joyeux que la viande qui eft bien digerée, ne qui plus tient ung 
homme en bonne fanté. Mais trop grant abondance de viandes mal di- 
gerées, fi engendre aulcunesfois maladies , & aulcunesfois la mort , 
elle fait pourrir & feicher. Jufques cy durent les parolles du decre. Il 
appert doncques que les droits canons fi repreuvent trop grant abon- 
dance de viandes, & appreuvent le moyen comme il appert auffi par 
faint Jerofme , eadem distinc. ca. Ne sales. @ ca. Legimus. Mais nous de- 
vons favoir que temperance fi tient une voye moyenne, Comme fait 
chafcune vertu. En laquelle temperance , l'en doit confiderer les divers 
eftats de creftienté,car les religieux doivent faire une abflinence,les clercs 
feculiers une aultre , & les lays une aultre. Les religieux doivent vac- 
quer en contemplacion , & n'appartient pas qu'ils portent nulle grant 
charge corporelle fur eulx ; tels religieux doivent plus jeuner & faire ab- 
ftinences que les aultres, affin que la force & la beauté corporelle fe de- 
parte d'eulx , & qu'ils puiffent plus franchement vacquer en contempla- 
cion. Mais celle abftinence doit-eftre raifonnable , & telle que nul ne 
perde l'ufaige de raifon , & que abftinence foit telle que par elle nul 
n'enqueure maladie, car elle feroita doncques defraifonnable , & contre la 
Partie I I. 5 Hh 
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voulenté de Dieu. Les clercs feculiers ont a fupporter plus de charges 
temporelles , & moindres que les religieux. Et pour ce jaçoit ce qu'ils 
doivent faire abflinence, toutesfois elle ne doit pas eftre fi grande que 
celle des religieux , mais elle doit bien eftre plus grande que celle des 
lays & des mariez. Les gens feculiers par efpecial, les roys & les fei- 
gneurs terriens doivent moins faire de abflinence que les religieux & les 
clercs: les chevaliers auffi & les laboureurs de bras font excufez de 
faire fi grant abflinence que les religieux , & les clercs. L'abftinence donc- 
ques laquelle feroit raifonnable , & vertueufe en ung clerc, ou en ung 
religieulx, pourroit eftre defraifonnable & vicieufe en ung roy ou aul- 
tre leigneur terrien , en ung chevalier ou laboureur. Toutesfois je con- 
feffe felon la verité de la foy catholicque , que chafcune abfüinence , mais 
que par elle homme ne perde pasle fens , ne l'ufaige de raifon , & que par 
elle n'encoure maladie ou la mort, eft raifonnable ou l'oyfible en chaf- 
cun prince , en chevaliers, & en tous laboureurs , mefmement en jeunes 
acouftumées & commandées par noflre mere fainte Eglife. Et pofé aufft 
qu'il ne fuft ne loy, ne canon, qui deiffent que l'en d'euft faire abfti- 
nence , & mortifier la chair des delectacions charnelles , toutesfois nous 
le pourrions prouver par le texte des philofophes : car Ariflote zz Libro de 
morte [ana , dit en cefte maniere : Quod philofophus purus. & pevfettus 
smortificat omnia. defideria faa. in comeffazioue , potu (- coitu : un vray & 
pur philofophe doit mortifier fa chair, & tous fes defirs charnels, en 
boire & en menger , & aultres delectacions charnelles. 

De rechief fécuzdo ezbicorum , il dit que fe nous voulons acquerir les 
vertus, nous devons avoir les delectacions charnelles, comme les fai- 
ges & les anciens de Rommeavoient: comme nous difons d'un faige hom- 
me & de Helene laquelle il ne vouloit pas toucher feulement , mais auff 
il ne vouloit pasveoir fon vifaige. Et ad ce s'accorde affez le philofophe, 
ofavophificorum, la ou il dit que quant ung homme fain & parfai& veoit 
la vileté des defirs charnels, il les deboute delui & les a en grant haine. 
Concluons doncques que la loy canonicque , laquelle loue & approuve 
certaines abftinences , fe accorde aux textes des philofophes , & fi eft 
fondée fur raifon naturelle & furbonne prudence: par confequent l'eftac 
des religieux eft parfait & fondé fur raifon. 


LE CCLXIIL. GHAPLIRE. 


Le chevalier veprouve le droir canon qui approuve la vie des religieux 
meudianus ; €» premierement en ce qu'ils ne font nuls labeurs de leurs 
mains , © dir pluffeurs autoritez qu'ils doivent labourer. 


D$ aultres religieux je me paffe, & croy que leur vie fi foit tres 
fain&te & tres bonne: mais des religieux mendians, lefquels fi font 
approuvez felon vos decretales , & par noftre faint. pere le pape de 
Romme , je fais grant doubte , & entre les aultres chofes je ne me 
puis taire de ce quils ne veulent nuls labours de leurs mains faire, & 
ne confiderent pas ce que monfeigneur faint Pol dit: Sciris quod ad ea 
que michi opus erant € his qui mecum minifirabunt manus iffe, &c. Saint Pol 
difoit qu'il labouroit de fes propres mains, pour acquerir fes neceffitez 
alui & a ceulx qui eftoient en fa compaignie. Celuy doncques qui avoit 
puiffance ordinaire , non pas feulement de demander, mais auffi de exi- 
gier fes vivres neceffaires , ne le youloit pas faire : comment le feront 
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ceux qui n'ont nulle puiffance ordinaire, & qui lont fors & puiffans de 
labourer & de gaigner leur vie? mais quoy! ils font gros & gras. Ec 
comme dit ung dit commun , Ils ne veulent filer ne ils ne veulent la- 
bourer ne travailler , mais font oyfeux & vont de lieu en lieu, de ville 
en ville; de cité en cité, de court en court, de maifon en maifon , & 
& fuyent leur cloiftre , car ils le tiennent comme chartre. Et fi ne aver- 
tüiffent pas la parolle de noftre Seigneur , laquelle il dift a fes difci. 
ples quant il les envoya annoncer l'evangile : No/ite zraufire de domo in 
domum : Ne vueillez pas aler de maifon en maifon. 

De rechief Jefucrift eft appellé ferme, comme il eft efcript , AMarci 
féxto ca. Et ainfi il appert que Jefucrift amoit mieulx labouraige que 
mendicité. Et pleuft a Dieu que de fainc&te Eglife & de pure devocion 
ces freres mendians voulfiffent entendre & confiderer ung libelle de 
monfcigneur fainr Auguftin, lequel eft appellé, de opere monachorum , 
la où monfeigneur faint Auguftin parle trefdurement contre tels men- 
dians, & fi admaine plufieurs raifons à prouver qu'il vault mieulx la- 
bourer que mendier , & repute la vie trefmiferable attendre l'aumofne 
& le faffraige d'aultruy. Et Crifoftome /zper illo Math. vj. Ne folliciti feris 
quod maducetis , fi s'accorde avéc monfeigneur faint Auguftin & dit en 
cefte maniere, que noftre Seigneur ne dift pas que fes apoftres ne deuf- 
fent labourer, mais dift qu'ils ne doivent pas penfer qu'ils mengeaffent. 

De rechief ces freres mendians ne font pas enfans de Adam a qui 
noftre Seigneur dift: Ze labore gj erumna @) in fudore faciei tue teris 
pane tuo. En labeur, & en travail, & en la fueur de ta face, tu gai- 
gneras ton pain & luferas. 

De rechicf l'efcripture dit: Melior eff qui operatur £j qui abundat in 
omuibus quam qui glorificarur Qf indiger : Celui eft trop meilleur qui 
laboure & abunde en tous biens, que ung poure oyfeux & glorieux qui 
a befoin de pain, comme il efcript ecclefafhicr decimo capitulo. 

De rechicf fe la vie des mendians eftoit plus approuvée que n'eft:la 
vie de ceulx qui labourent, certes chafcun devroit vouloir eftre Jaco 
bin, Carmeliffe, Augu(tin, ou frere Mineur, & vivre fans travail & 
fans labeur; puis que felon leur oppinion celle vie eft plus plaifante a 
Dieu : auffi tous labourages demourroient a eftre fais, laquelle chofe 
feroit contre tout le prouflir commun; & appartiendroit aux princes 
feculiers a contraindre ceulx qui font fors & puiffansa labourer. Et 
pource la loy civile fi reprouve & pugnyft les mendians qui font fors 
& puiffans pour labourer. Et certes vous ne trouverez pas en la faincte 
cícripture que noftre Seigneur ait oncques enfeigné aulcun a eftre truanc 
& mendiant : car sil euc enfeigné, il eut fait contre la loy morale qui 
dit: Omnis iudigens € mendicus non erir inter vos: Celui qui eft fouffre- 
teux a befoigner ne fera pas entre vous: laquelle chofe feroit trefdef- 
raifonnable a dire, car noftre Seigneur Jefucrift n'efl pas venu, Soluere 
legem fèd adimplere : Yl n'eft pas venu pour defpecer la loy , mais pour 
lacomplir. 

De rechief monfeigneur faint Pol qui reçoit l'evangile de notre Sei- 
gneur Jefucrift dift: Qui non laborat non manducat , Ad £beffalonicetfés fà. 
cundo capitulo, Et dit, Nec gratis panem manducavimus aliquorum: Nous 
n'avons pas mengé le pain d'autrui pour neant ou en don, mais avons 
travaillé & labouré de jour & de nuit, affin que nous ne greviffons 
aulcun. Mais nous avons ouy que aucuns font entre vous qui voulez 
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cftre oyfeux fans aulcune chofe faire. Nous leur denongons & les re- 
querons en nom de la paffion de Jefucrift, que ils labourent & qu'ils 
mengent leur pain , & nom pas le pain d'autruy. Se les freres men. 
dians vouloient croire l'apoftre , certes ils ne feroient plus truans, mais 
laboureroient: par quoy ils pourroient gaigner leur vie, & ne feroienc 
lus chargeans a leurs voifins , ne ne vifiteroient fi fongneufement leurs 
hoftels , la ils viennent fouventesfois fans eftre mandez. Car comme 
dit l'apoftre: Proximo fao pauper odiofus erit : amici vero divitum multi, 
Pro verbiorum nono capitulo. Ung pouvre fi eft a chafcun chargeant, & 
l'a chafcun en hayne, mais les riches ont plufieurs amys. Et Dieu fcaic 
fe les freres mendians font chargeans au peuple. Quia juxta verbum 
pfalmifle, Si non fuerins faturari murmurabunt: Se ils ne font bien faou- 
lez, & {e on ne leur donne ce qu'ils demandent ils murmurent: & a 
peine pevent ils eftre affoufis. 


LE CCLXIIIL CHAPITRE. 


Le clerc refpond @- prouve que la religion des mendians eff fèlon raifon 
& droit aprouvée. 


Ertes il femble que la voye des freres mendians & leur mendiciré 
C foit felon droit & felon l'evangile approuvée, & fi s'accorde à la 
perfection de l'evangile, comme dit le pape, Extravagante , Ja quorum- 
dam , en repregnant ung libelle lequel avoit efté fait contre les freres 
mendians, lequel avoit auffi efté reprouvé par le pape Alixandre, en 
difant que les freres mendians ont tout laiffé pour fuyvir noftre Sei- 
gneur, lequel eftoit pouvre, & l'ont fait pour enfuyvir la perfection 
de l'evangile. Defquelles chofes il appert que les freres mendians font 
en l'eflat de grace, & en la voye d'eftre fauvez. Car il dit par expres 
que les Prefcheurs & les freres Mineurs fi enfuyvent la voye de Jefa- 
crift & la perfe&tion de l'evangile. Doncques en cefte voluntaire pou- 
rete & mendicité, ils ont grant merite & doivent eftre fauvez. 


LE CCLXV. CHAPITRE 


Le chevalier dit que le pape qui a efté allegué f£ n'approuve pas mendicité 
expreffemenr. 


E N cefte Extravagante , Jza quorumdam , laquelle vous avez alleguée, 
d ,n'eft pas mendicité approuvée, mais dit bien que les freres Pre- 
Ícheurs & Mineurs qui gardent la tresexcellente forme de l'evangile fi 
deffervent a avoir gloire & eftre fauvez , laquelle chofe n'eft pas con- 
tre ce que nous avons propofé. Car fe aulcuns freres par treferant necef- 
fité demandent leur vie ou ce qu'ils pevent gaigner ne leur fouffit pas 
pour le fouftenement de leur vie ; à doncques ce qui leur eft libera- 
lement offert pevent recevoir : mais la mendicité de laquelle j'ay parlé, 
je lentens quant ils n'ont aulcune neccflité, & quant ils pevent d'ail- 
leurs & aultrement querir leur vie. 


T, Sp 
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EESCXEIL XoVek CHAPITR E. 


Le clerc vefpoud &) met ung cas en efpecial ouquel les freres pevent juftement 
mendier , c'eft. affjavoir pour caufà d’efiude. 


N° avons une bulle du pape Alixandre le quart, par laquelle il 
appert que les freres pevent juftement mendier pour caufe de 
l'eftude,la où on dit que les freres qui vacquent a la fainéte efcripture 
& a la parolle de Dieu en l'eftude & au prouffit des ames & au fervice 
divin ne font pas oyfeux , mais femble qu'ils vacquent a trefgrant la- 
bour trefexcellent & trefpuiffant. Car notre Seigneur dit : Adaria op- 
timam partem elegit , &c. Marie fi efleut tresbonne partie , c'eft affavoir 
vie contemplative, & cefte eft la vie des mendians. Defquelles chofes 
nous povons conclure tres clerement , que tels freres ne font pas tenus 
de laiffer les œuvres devant dittes , & leur contemplacion pour labou- 
rer œuvres nouvelles , car ainfi ils s'applicqueroient es chofes viles, & 
laifferoienc les plus dignes au trefgrant detriment. & dommaige des 
ames a qui ils prefchent , en enfeignant la parolle de Dieu, & trop 
mieulx que ne fauroient faire les curez afnes defferrez de Lymoges, ou 
d'Auvergne. Er fe ils laiffoient doncques le labour efpirituel pour le 
temporel, ils pecheroient gricfvemenr. 


LE CCLXVIL CHAPITRE. 


Le chevalier fefmerveille que nul doyve maintenir qu'ung bomme riche doit 
laiffer les richeffes pour vacquer plus franchement à contemplacion, 


Ertes j'ay grant merveille qu'aulcun doye foutenir que celui qui a 
Cu de quoy vivre, doye devenir povre pour vacquer a contem- 
placion: car ung homme povre penfe tousjours a fon vivre de quoy il 
vivra & mengera , car c'eft chofe naturelle, & fans cela il ne pourroic 
vivre. Comment doncques pourra celui eftre tenu pour contempla. 
tif,quin'a que boyre ne que menger sil ne le quiert? Et voyons par 
experience que les freres ont peu de charité entre eulx, car les ungs 
font gros & gras,bien repeus & bien chauffez & bien veltus, & gardenc 
bien ce qu'ils ont, Yaxta illud , Qui zenez renear. Ec n'en depariiront 
riens aux autres povres freres; mais mengeront mal veftus, mal chauf- 
{ez, froits & frilleux & refroidez, car s'ils vouloient touc mettre en 
commun comme faifoit Dieu a fes apoftres, adoncques vous pourriez 
dire qu'ils enfuyvroient la vie des apoftres & la perfection de l'evan- 
gile: comme dit le decret vij. queffione prima ca. "Dilefiffrmis. 

De rechief n'avons nous pas que nul ne doit eftre ordonné, s'il na 
titre fouffifant de benefice ou de pourveance? ceft l'ordonnance del'E- 
glife. Comment doncques pourrez vous dire que tels mendians pour. 
roient eftre ordonnez es ordres de fain&e Eglile? car ceft chofe hon. 
teufe a fainéte Eglife de veoir ung preftre mendier. Et fi avons que 
des le commencement du monde, ainfi fut il gardé, Quia Melchifèdech 
erat facerdos dei alciffimi vex Terufalem, non mendicus : Melchifedech eftoic 
preftre de Dieu le trefhault & roy de Jerufalem , lequel n'eftoit point 
mendiant. Et fut noftre Seigneur fon fucceffeur , comme il a efté dit 

Partie II. li 
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par le prophete,Tz es facerdos in erermum fecundum ordinem Melchifèdech. 
Ad Hebreos. v. ca. € in pfalmis. Et donna Abraham a Melchifedech les 
difmes de fes biens. 

Item enlaloy ancienne les Levites avoient les difmes pour leur fu. 
ftentacion: afin qu'ils peuffent plus vacquer au fervice divin & con- 
templacion: & les preftres du temps apres avoient leurs poffeifions fran- 
ches de toutes exactions & extraordinaires. Et fi eft certain que les pre- 
flres & les gens de l'Eglife de noftre temps fi ont fuccedé aux Levites, 
lefquels recevoient les difmes, affin qu'ils peuffent vacquer plus fran- 
chement au fervice divin & en contemplacion , pour nearit l'en devroit 
aux preftres les difmes & aux autres miniftres de l'Eglife (ans men- 
dicite. 

De rechief ceft grant opprobre & vitupere a tous clercs & miniftres 
de l'Eglife quant on voit ung preftre mendier, comme dit le decret, 
nonagefima oftava, diflinc. ca. Dyaconi. Car quant on voit aulcun public. 
quement demander l'aumofne , len cuyde qu'il foit venu a cefte mifere 
par fa coulpe. Et pour ce dit le chapitre, Je plerifque extra de eleétione, 
que len ne doit pas promouvoir ne confacrer aulcun en evefque a l'E- 
glife, laquelle na clergié ne peuple, car il feroit honte a la dignité en 
elpecial fe il eftoit povre ,& il convenift qu'il fuft mendiant, comme font 
aulcuns de ces mendians qui procurent a eftre evefques ; mais ce font 
evefques mathematicques & portatifs, & ne le font fors afin qu'ils 
puiffent dire: Lagueus contritus ef? @ nos liberati fumus , & mendient 
comme ils faifoient par avant. 

Item nous ne devons pas dire que tout le monde ou temps de la loy 
de nature ait erré : car des celui temps il fut ordonné que de public- 
ques greniers les preftres fuffent foutlenus & alimentez affin qu'ils 
ne fuflent mendians. 

De rechief quant Jefucrift envoya fes apoftres pour prefcher, il ne 
leur commanda pas qu'ils fuffent mendians , laquelle chofe il leur euft 
enfeigaé fe mendiciré euft efté vie plus parfaite. 

Item en la fain&e efcripture mendicité eft reputée pour paine tres- 
honteufe. Et de celui traytre Judas fut dic, fi iuquit. ejus mendicenr, 
Ses enfans feront mendians. Ce n'eft pas doncques chofe a croire que 
Jefücrift ait doncques voulu en ce monde avoir la vie de mendicité, 
car ceft vie treshonteufe, & par confequen: elle ne doit eftre par aul- 
cun chreftien defirée. 

Item celui qui voue celle parfaitte povrete femble tenter Dieu, 7ux- 
za illud, Non tenrabis Dominum Deum tuum, Deurero. vj. ca. Car celui qui 
entre en telle religion ne peut avoir nulle provifion pour le temps ad- 
venir ne contre maladie ne contre vieilleffe , ainfi comme s'il voulfift 
tenter Dieu, en difant que Dieu fi luy pourverra s'il luy plait. Et cer- 
tes mendians font a leur pourchás quanc ils le inquerent & demandent 
du leur ce qu'ils ne vouldroient pas que leur prochain leur faift. Car 
Dieu fcait s'ils vouldroient que l'en leur demandaft riens du leur. Et 
ainfi ils font contre celui commandement de la loy, Marhei. vij. ca. 
Omnia quecunque cultis uz faciant vobis bomines ec. 

De rechief ils font contre ung commandement de la loy, Nos con: 
cupifces rem proximi tui. Nul ne doit avoir convoitife de la chofe de 
fon voifin ou de fon prochain. Se tels mendians en ont convoitife, ce 
fcait Dieu & eulx auffi. Car quant ils demandent la chofe, ils la voul: 
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droient ja tenir. Mais fe vous me replicqués qu'il s'enfuyvroit que 
chaícun povre qui demande l'aumofne par neceflité pefche morrelle- 
ment; je vous refponds que non fait, car neceflité fait toutes chofes 
ce(ire communes , comme dit la loy /écuzde. ff. ad. 1. vodiaim de jaftu. 
fe celle neceffité n'eft venue par la coulpe du requerant, comme il eft 
cfcripc en noftre cas : car de leur propre voulenté ils ont efleu telle 
mendicité. Er femble que ces freres. mendians veulent eftre plus fai- 
ges que Salomon, lequel reprouve mendicité, quant il dit & prie 
noftre Seigneur: Merdicitarem g) divitias ne dederis michi: [ed tauzum wire 
neceffaria. Ne me donnes ne mendicité ne richeffes, mais le fouftene- 
ment de ma vie feulement, affin que richeffes ne me facent orgucil- 
leux & dire,qui eft le Seigneur? Et auffi afin que mendicité ne me face 
embler & parjurer le nom: de noftre Seigneur, comme il eft efcript , 
proverbioram. xxx. ca. Defquelles parolles il appert clerement qu'ung 
mendiant eft enclin a larrecin & parjurement. Et eft aufli efcript ecc/e- 
JFaffict. xvij. ca. Propter inopiam mulzi deliquerunt : Par pourete aulcuns 
ent fait plufieurs pechez. 

De rechief nul ne peut avoir plus grant penfée ne folicitude que du 
fouftenement de fa vie... Ec mendicité fi admonnefte continuellement 
homme a penfer qu'il doit boire & menger, laquelle chofe eft contre 
l'evangile, laquelle dit: Nolize folicizi effe dicentes , quid manducabimus aut 
quid bibemus? Marb. vij. cap. C'eft doncques chofe aflez merveilleufe 
qu'aulcun face profeffion de garder l'evangile , laquelle veult qu'on ne 
doye penfer qu'on doit boyre ou menger : & neantmoins il fera auffi 
profeffion de garder povrete , en laquelle nul ne peut eftre fans grant 
penfée comment il pourra vivre. 


EL EN CCEXMVIDR /Q PILAOITRUE: 


Le clerc vefpond a toutes les raifons devant dites, que plufieurs mendians 
ont eflé faints. 


Our refpondre a toutes vos raifons enfemble , efquelles vous re- 
D. mendicité ; je vous demande fe fainéte Eglife a plufieurs 
des mendians comme faints approuvez : comme faint Francoys , faint 
Dominicque, faint Loys de Marceille qui fut de l'oftel de france ; faint 
Pierre le martyr & plufieurs aultres lefquels font ou cathalogue des 
faints canonifez , & plufieurs que fain&e Eglife approuve leur vie & 
leur converfacion ; il s'enfuyt qu'elle approuve mendicité. Nous devons 
doncques croiré comme ung des articles de la foy, que mendicité foit 
approuvée par celluy article de la foy; Ez iz uzam fanffam Ecclefiam , 
ec. 

LE (CCLXIX4:CH ABLTR E. 


Le chevalier dit que tels faints ne furent pas. approwvez pour leur mendi 
eité, mais pour leurs aultres bonnes œuvres. 


E l'Eglife approuve aulcun comme faint , il ne s'enfuyt pas pour- 
S qu'elle approuve fes pechiez mortels & veniels lefquels il 
avoit fait, par fa canonifacion. Car plufieurs faints ont pechié venielle- 
ment & mortellement aüffi , & fi ne furent pas canonifez pour leur 
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mendicité, mais pour leurs aultres bonnes œuvres ; ou aultrement les 
faints defquels vous avez parlez eftoient fimples; & aulcuns lays, com- 
me eftoit faint François, lefquels fi n'avoient pas fi grant congnoiffance 
fe mendicité eftoit reprouvée ou non, & pour ce leur fain&e devocion 
devoit bien eftre de Dieu remunerée ; mais pour ce que vous me 
pourriez replicquer que faint Thomas & aulcuns aultres bien lettrés qui 
eftoient bons clercs & eftoient canonifés , les premieres refponfes font 
plus generales. 


LE CCLXX. CHAPITRE. 
Le clerc replicque @) dir que FefucriSt approuve mendicité. 


L me femble que Jefucrift ait recommandé mendicité voluntaire a 
I apoflres quand il dit , Amen dico vobis, quod bec vidua pauper , esc. 
Je vous dy ainfi que cefte povre femme vefye a plus offert que nulles 
des aultres. Jacoit ce qu'ils ayent offert plus grant quantité, ils l'ont fait 
pour ce qu'ils eftoient plus riches ; mais cette vefve a offert tout ce 
qu'elle avoit, comme il eft efcript Marci xii. ca. iz Jêne. Puis doncques 
que noflre Seigneur approuve que celle vefve donna tout ce qu'elle 
avoit, & ainfiil convenoit qu'elle mendifift , il s'enfuyt qu'il approu- 
voit mendicité. 


LE CCLXXI. CHAPITRE. 


Le chevalier dit que la fimple devocion © la fimplefe d'icelle 
vefue l'excufe. 


A fimpleffe & l'ignorance de celle povre vefve , & la bonne de- 
LL fi l'excufe. Et noftre Seigneur ne approuve pas les fens ne 
la prudence de celle vefye qui donnoit tout fans ce que riens luy de- 
mouraft ; mais approuve le merite d'elle & de fa devocion. Et auffi ja- 
goit ce qu'elle euft tout donné, il ne s'enfuyt pas qu'elle doye eltre 
mendiante ; car elle povoit fon pain gaigner a fervir ou a labourer. 
Aultrement fe elle n'euft eu de quoy vivre & euft tout offert , fa cha- 
rité n'euft pas eflé bien ordonnée , Quia caritas bene ordinata incipit a 
Jéige. Charité qui eft bien ordonnée fi commence en foy mefmes , 
comme dit la loy Prefès. Codice de Jérvitutibus @- aqua. 


LE CCLXXIL CHAPITRE. 


Le clerc vemaine en un tres - £'ant inconvenient , [à mendicité efloir 
en la fainéte efcripture vepromvée. 


Ertes , fire chevalier , fe mendicité eftoit ainfi reprouvée en la 
faincte efcripture comme vous dittes,il s'enfuyvroit que tous les fre- 

res mendians pecheroient mortellement en gardant celle religion , & 
par confequent ils pourroient venir contre tel veu de leur propre au- 
étorité, Quia in male promiffrs ve[cinde fidem xxii. queflione iii. c. In malis. 
Quant aulcun promet ou jure faire aulcun pechié , il n'eft pas tenu de 
faue tel ferment , mais peut venir contre & de fa propre auctorité. 
Et 
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Et ainfi felon votre oppinion tous ceulx qui font en l'ordre des men- 
dians pechent mortellement , & nul ne leur doit donner aulcune chofe 
ne eflargir. Et par confequent les oraifons & les facrifices qu'ils offrent 
a Dieu ne font pas agreables , car leurs mains font plaines de fang , 
C'eft a dire qu'ils font pecheurs. 


* 


LE CCLXXIIL CHAPITRE. 


Le chevalier dit que le clerc avene ff fort que il ne penfé pas a y refpondre; 
mais les freres ve[poudrouz. s'ils veulent. 


Ous arguez durement & concluez prouvablement , mais je ne 
puis pas vous refpondre ; mais ceulx vous refpondront, s'il leur 
plaift, qui voluntairement fe font foubfmis a celle mendicité. 


LE :CCLXXIIIL CHAPITRE, 


Le clerc reprent le chevalier de ce quil reprent mendicité ; car par ce il 
vient contre la determinacion de l'Eglise qui approuve les freres 
mineurs en la decretale , Exivi de paradifo. 


ment de l'ordre des freres mineurs en la decretale Exivi. extra de 
verborum. feguificationibus im clementinis. En cefte maniere nul par fon 
erreur ne reprenne la vie des freres mineurs , en difant qu'ils font homi- 
cides d'eulx mefmes pour ce qu'ils ont renoncé a tous biens, & par 
confequent ils fe expofent voluntairement a la mort & femble qu'ils 
tentent Dieu. Certes ils commettent leur vie & leur fuftentacion tant 
a la provifion humaine & voluntaire , & liberalement offerte "ugs. 
leur propre labouraige : ou cas que riens ne leur feroit liberalement of- 
fert ou donné, ou qu'ils n'auroient pas puiffance de labourer , ils ne 
reffufent pas pour l'honneur de Jefucrift mendier & querir leur vie. 
Defquelles chofes il appert qu'ils ne font pas homicides de Íoy mef- 
mes, ne fi ne tentent pas Dieu. Vous veez doncques contre la deter- 
minacion de l'Eglife qui reprouve mendicité, 


i E faint pere de Romme approuve celle mendicité bien exprelle- 


LE/ CQ QLXXV34iscH (A PTT REB) 


Le chevalier dit que les freres mineurs qui mendient font oultre Le refla.. 
ment de faint Frangoys , lequel leur dir qu'ils labouraffeuz , IE 
€? allegue plufieurs auttorizex. n2 
E 
S Francoys fi afferme qu'il receut les parolles de fon teftament lE 
de Jefucrift , auquel teftament il dit en cefte maniere : Je labou- I zm 
reroie de mes propres mains: & vueil labourer , ad ce que mes freres 
labourent , laquelle chofe eft tres honnefte , & qui ne fcaivent labou- 
rer fiaprennent, non pas pour convoitife , mais pour exemple de bonne 
vie & pour efchiver oyfiveté. Car le peuple dift de noftre Seigneur Je- 
fucrift: Nonne bic eff faber filius. Marie Mari Jéxto capitulo. N'eft pas 
ceftuy fabre fils de Marie ? 
Partie II. Kx 


130 LE SONGE DU VÆRGIER, 

De rechief feion les grammairiens povreté peut eftre honnefte , mais 
mendicité eft deshonnefte , car elle appartient a mifere. Doncques 
nul ne doit amer felon l'efcriprure qui dir: Trzfiffrma longe vepelle a ze. 
Boute de toy toute mifere & triftefle : jaçoit ce que aulcuns alleguent 
la parolle de David: Ego vero mendicus Jum € pauper , lefquelles pa- 
rolles ils prennent en la perfonne dé Jefucrift : mais certes David le pre- 
noit en la perfonne de l'Eglife qui attendoit. l'advenement de Jefa. 
crift. 

Item c'eft grant-merveille de ces mendians, car ils prefchent ung & 
font ung aultre: ils dient qu'ils enfuyvent les voyes de Jetucrift, le- 
quel fat trefpouvre felon leur oppinion , & dit de lui mefmes comme 
il eft efcript, Luce nono capitulo , Vulpes foveas habent, volucres celi nidos, 
felius auzem bominis non haber ubi capuz faum recliner: Les goupis ou re- 
gnards ont leurs cavernes, & les oyfeaulx du ciel leurs nids: mais le 
fils de l'homme, c'eft affavoir Jefuchrift fi n'a ou il puiffe fon chief ren- 
cliner. Regardons fe telle maniere de gens ont lieu ou ils puiffenc 
rencliner leur chief: certes ouyl, car ils ont palaix lefquels fouffiroient 
pour les roys, & pour roynes. Et neantmoins ils prefchenr de Jefucrift 
qui ne vouloit avoir maifon en ce fiecle pour exemple de plus grant 
perfection de vie. 

De rechicf la reigle & le teftament de faint Fronçoys fi defend que 
la parolle de la reigle ne foit point glofée. Mais certes ils font le con- 
traire, car ils la glofent felon ung dit commun de la glofe d'Orleans , 
car ilsla glofent en deftruyfant le texte & la fubftance de la reigle. La reigle 
deffend qu'ils ne puiffent emporter nuls previleges de court de Romme 
contre leur reigle. Regardons s'ils n'ont fait le contraire, car jagoit ce 
que le teftament de faint Frangoys deffende que nul ne peut prefcher 
en la diocefe d'un evefque fans fon congié, ils ont obtenu tout le con- 
traire. La reigle deffend qu'ils ne prennent point d'argent par foy ne 
par aultre: Dieu fcait qu'ils en prennent par eulx & par aultre, & en 
efpecial quant ils oyent les confeffions , & quant ils vont de lieu en 
lieu, devilleen ville, ou ils ont tousjours ung receveur empres eulx : & 
ne doivent point manier d'argent, mais quoy! ils le touchent d'une ver- 
gette; c'eft bien glofer leur reigle. 

De rechief la reigle dit que en tous leurs faits que fain&e povreté 
reluyfe. Mais certes nos freres fi labourent qu'en leurs maifons , en 
leurs Eglifes , & en leurs aornemens , & en leurs livres or & argent re- 
luyfenc & refplendiffent jufques au plus haulc de leur clochier. 

De rechief en la reigle de faint Françoys laquelle eft declairée , exrra 
de verborum fignificationibus. ca. Exivi de paradifo in clementinis , il leur 
eft par expres commandé qu'ils ne fentremettent des excecucions des 
teftamens, ne fi ne doivent faire trop grans edifices ne en trop grant 
multitude, & doivent eftre contens de petites maifonnetes : tout ce leur 
eft commandé & plufieurs autres chofes: mais querez qui le face : cer- 
tes ils n'en feront riens, : 
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LE CCLXXVI CHAPITRE 


Le clerc vefpond que les freres dient qu'ils ne font pas tenus de garder 
Je reffamenc de faint Frangoys. 


Ertes les freres Mineurs vous refpondent qu'ils ne fonc pas cenus 
C de garder le teftamenr de faint Frangoys quant ad ce qu'il adjoufta 
a la reigle, felon la declaracion du pape Nicolas : comme il appert ou 
dit chapitre, Exivi de paradifo. 


LE CCLXXVIL CHAPITRE, 


Le chevalier veplique & preuve cleremenz qu'ils doivent adjouffer foy ax 
reffament de faint Francoys. 


E fais a ces freres telle raifon: ou ils cuydent que notre Seigneur 

revela a faint Francoys fon teftament & {a reigle avecques, ou ils 
ne cuident riens. Se ils le cuydent, iagoit ce que aulcun pape qui 
povoit bien errer es chofes qui font de fait, ait declairé qu'ils ne font 
pas tenus de garder le teftameht de faint Françoys; neantmoins ils doi- 
vent croire & tenir que le pape qui a declairé le contraire ait efté de- 
ceu , puifque noftre Seigneur lequel ne peur errer a reveléla reigle à 
fain&t Françoys. Se vous dittes que les freres no cuydent pas que Dieu 
ait revelé celuy teftament a faint Françoys, par confequent ils diront 
que Dieu n'ait pas revelé leur reigle a faint Frangoys: car tout lui fut 
revelé en une mefme revelacion, le teftament & la reigle. Et conclud 
cefte maniere darguer. iii. ca. zraz/laro extra de confliturionibus. Et ainfi 
ils feront faint Françoys menteur, & par confequent il pecha mortelle- 
ment, ou quel peche il demoura jufques a la mort & tousjours il affer- 
ma que ce lui cftoit revelé de noftre Seigneur. Et par confequent ils ne 
fonc pas fondez fur ferme fondement , mais fur fiction feulement. 


LE CCLXXVIIL CHAPITRE. 


Le clerc envoye le chevalier aux freres lofquels lui vefpondronz a 
Jon argument. 


Ire chevalier au commencement de voftre argument vousavez dit 
que vous faites une raifon aux freres. Doncques puifque vous ar- 


guez contre moy, allez aux freres, lefquels, fe Dieu plaift, vous fauront 
affez refpondre. 
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LE CCLXXIXYCHAPI TRE. 


Le chevalier prouve par plufieurs raifons qu'il vault mieulx 
Joy confeffer à fon propre curé, que aux fieres, @r Le mon- 
fire par plufieurs vazfons. 


L femble felon raifon & droit efcript que il vient mieulx a ungchre. 

ftien {oy confefler a fon propre curé que a ces freres mendians. 

Premierement iaçoit ce que le curé foic fimple , toutesfois il doit 
penfer & ymaginer que Dieu adminiftra fa grace a celui qui eft efleu 
& ordonné par l'Eglife au gouvernement du peuple : par quoy il faura 
donner confeil a fes parrofliens , & eft a prefumer qu'il eft plus ailigent 
enfon office que ung eftrange. 

De rechief iaçoit ce qu'ung frere mendiant foir meilleur clerc que 
ne foit le curé, toutesfoisil eft fufpect en l'office de confeffeur, puifqu'il 
fe ingere , car il ne lui appartient pas de fon office. Et puis ymaginez 
que puifquil cft mendiant il ne tend principalement a aultre fin fors 
que avoir mon argent apres qu'il aura ouy ma confeflion. Et par ex- 
perience vous trouverez qu'ils vous enjoindronr en penitence a faire 
chanter des meffes , & ne hanyffent poar aultre avoyne mais que vous 
leur dyez , beau pere vous les chanterez. Puis doncques quil a cou- 
voitife d'avoir du myen , il ne peur eflre vray juge en la caufe de mon 
ame. Car l'efcripture fi dit , quod amor commodi excecat oculos fapientum 
@) mutat verba jujforum , Deutero. xvi. L'amour du proufit fi adveugle 
les yeulx des faiges, & fi fait changer les parolles des juftes. 


LEMCCERXX Xe CHAPITRE: 


Le clerc dit au chevalier qu'il garde qu'il ue dye aulcune chofà contre 
les previleges du pape. 


S. chevalier gardez vous de mefprendre & de dire chofe qui foit 
contre les previleges de fainte Eglife ; car vous favez affez com- 
ment le faint pere de Romme a donné puiffance de ouyr les confef- 
fions fur certaines formes , comme il appert en la decretale, Dadzzz 
extra de Jépulruris in clementinis. Et certes fe ce previlege n'eftoit & plu- 
ficurs autres lefquels leur font ottroyez par court de Romme ,ils ne 
peurroient vivre. Car au commencement de leur ordre ils n'eftoient 
pas fi grant multitude de freres comme il eft au jourd'huy, & auffi la 
charité du peuple fi eft refroidie, & efloit plufgrande à doncques que 
elle n'eft au jourd'huy: & pour ce nul ne foit efmerveillé fe ils ont im- 
petré plufieurs previleges de court de Romme. Quia ficundum varie- 
zarem temporum ffaruta variantur bumana : car Íclon que le temps fe 
change, les ordonnances humaines le doyvent changer. ca. féiendum. 
xix. diflintfione, 


LE 
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LE VCCLX XXI. GHAPLUTLRE. 


Le chevalier fe plaint de ce que les freres fout aujourd' buy ff mulcipliez , 
@ dir que c'eff ou grant prejudice des evejques @- des curez., lefquels 
fonc ordinaires des aimes felom l'ordonnance de Dieu , €» [à plaint de ce 
qu ils embleut les enfans innocens pour metrre en leur ordre , Q- fi zou- 
che comment les mendians ont grant divifion entre eulx , qui efl aw 


grant prejudice Qj efclandre du peuple , Q mez une exemple de [a con. 
cepcion de la vierge Marie. 


V Ous me dittes que les freres font aujourd'huy fi multipliez , qu'ils 
ne pourroient vivre felon leur reigle fans previleges. Certes je 
vous refponds & puis dire que cefte multiplicacion eft folle & trop 
fumptueufe : car dittez moy comment pourra aulcun dire ne mainte- 
nir ,qu'une ordre qui eft ordonné & eftably pour homme humain, doie 
deftruire ne amenuifer une ordre ordonné & eftabli de Dieu, comme 
eft l'ordre des evefques & des curez? Car nous voyons par toute cre- 
flienté que pour la trefgrant multitude de ces mendians , plufieurs dif- 
cords font advenus & adviennent de jour en jour entre les evefques & les 
curez d'une part, lefquels par raïon deuffent eftre leurs ordinaires; 
& lefdits freres d'aultre part pour caufe de leurs previleges & de leurs 
exempcions, & fontainfi mulüpliez par leur grant fraulde & mauvaiflié : 
car ils procurent que les enfans & lesinnocens entrent en leur ordre en 
les foubftrayant a leurs parens par fraulde & par barat. Et fouventes- 
fois on les emble contre la faincte efcripture qui dit : Qui furatus fue= 
vit bominem ,convitfus noxe morte moriatur: Qui emblera ung homme, s'il 
en eft convaincuil doit mourir. Exodi xxi. ca. Cefte loi fi eft morale & 
doit eftre gardée de tous crefliens: pour quoy doncques ne font ils pas 
pugnys par les prelats de faincte Eglife? Ou s'ils ne les ofent pugnyr 

our caufe de leurs previleges , aumoins les roys & les feigneurs fecu- 
I: y devroient mettre remede. Car c'eft en leur grant prejudice que 
leurs fubjets leur foient ainfi tollis & emblés & au prejudice du peuple , 
a qui fi trefgrant multitude de mendians font fi trefchargeans , & au 
prejudice aully de la chofe publicque, car ils deuffent labourer'& nom 
pas truander. Mais ils dient que ce leur eft trefgrant merite que de 
mendier & a leur trefgrant perfection: & qui les vouldroit efcondire 
fans riens leur donner , 1l pourroit dire comme fit ung maiftre en 
theologie a ung mendiant qui luy demandoit : Ab/r frater ut zuam per- 
Jféflionem immiuutam , frere , Dieu ne vueille que je admenuife ta per- 
fedion. Ainfi comme s'il voulfift dire , tu maintiens que ta perfection 
eft plus grant de mendier, par confequent plus mendieras & auras 
de fouffreté & de povreté , & plus feras parfait. Doncques je ne te 
donray rien, affin que tu foyes plus parfait que tu ne es de prie 
Et pour ce que vous avez dit que la charité du peuple eft reffroidie, 
& ainfi il eft neceflité & befoing qu'ils ayent plufieurs previleges afin 
qu'ils puiffent vivre ; je vous refpons que la charité du peuple n'eft 
mye quant ad ce cas reffroidie , mais lypocrifie & l'avarice deulx fi eft 
plus defcouverte que elle n'efloit en celluy temps. Et certes il peut 
affez apparoir a tout homme de leur avarice & -convoitife: car jagoit 
ce que tous mendians deuffent de ung faint propos & voulenté foy 
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porte du paradis fut clofe , ce fut pour caufe du pechié originel: donc- 
ques celluy ou celle qui n'avoit point de pechié originel, n avoit point 
de befoing que la porte de paradis luy fuft ouverte. Et ainfi il s'enfuy- 
vroit que fe la benoifte Vierge Marie füft morte devant la paflion de 
noftre Sauveur & Redempteur Jefucrift , que elle fuft entrée en paradis, 
laquelle chofe feroit plaine d'erreur & contre la verité de nollre foy. 
Doncques c'eft chofe neceffaire de maintenir qu'elle fuft entachée du 
pechié originel. 

De rechief, c'eft neceffité que aulcun foit aulcunement né , avant 
qu'il puiffe eftre dit né par grace : doncques elle fut née ou moins ou 
ventre de fa mere, & conceue de matiere avant qu'elle fut fainctifiée ; 
doncques en celle concepcion elle eftoit en pechié mortel. 

De rechief il appartient que noflre Seigneur Jefucrift fe humiliaft le 
plus qu'il peuft en fon incarnacion, fzxza illad , Semeripfam bumiliavir 
formam fervi accipiens. Ad Philippenfes fècundo capitulo. Jefucrift fe hu- 
milia & print la forme d'un ferf. Or eft certain que c'eftoit plus grant 
humilité a Jefucrift , de prendre chair humaine de mere entachée de 
pechié originel, que de celle qui ne fut pas entachée. 

De rechief, la grace de noftre Seigneur Jefucrift , & la mifericorde 
eft plus grant quant elle fe fait a celluy ou a celle qui eft en pechié , 

ue fe elle eftoit faite a celluy qui n'auroit nul pechié: mais il eft ainfi 
que Dieu euft tres grant mifericorde , & tres grant charité envers fa tres 

lorieufe mere. Doncques il femble qu'il l'a trouva en aulcun pechié, 
C'eft affavoir originel entachée. 

De rechief, celuy eft plus tenu de rendre graces a Dieu qui eft rele- 
vé & purifié de aulcun pechié par la grace de Dieu, que celuy qui ne 
fut oncques: entaché felon l'oppinion d'aulcuns docteurs ; mais il ap- 
partenoit que la benoifte glorieufe Vierge Marie, rendift tres fouveraine 

race a noltre Seigneur Jefucrift. ERA il femble qu'elle fuft enta- 
chée du pechié originel, affin qu'elle fuft plus tenue de rendre graces a 
Dieu. 

De rechief jaçoit ce que c’efloit chofe tres convenable que la .be- 
noïte Vierge Marie fuit purgée de tout pechié , ou temps qu'elle con- 
ceuft noftre Seigneur Jefuchrft , toutesfois ce n'efloit pas neceflité qu'elle 
le fuft avant la concepcion. 

De rechief , ceulx qui tiennent qu'elle ne fuft pas conceue en pechié 
originel, fi font principalement efmeus a tenir cefte oppinion par cefte 
raïon: car ils.dient que Dieu la peut garder & preferver de ce pechié 
originel ; s'il povoit , i1 appartenoift bien que il fift celuy honneur a fa 
benoifle mere ; fe il appartenoit il fut fait ainfi: mais cefte maniere 
d'arguer n'eft pas moult prouvenable ne raifonnable. 

Premierement que c'eft doubte fe Dieu le povoit faire de fa puiffan- 
ce ordonnée , car il fembleroit que il ne pourroit pas ordonnement , ne 
raifonnablement deroguer , ne faire prejudice a fon previlege. Et ainfi 
ce n'eft pas vray qu'il appartenoit , que noflre Seigneur Jefucrift le fift, 
comine il a efté cy deffus touché. Et par femblable voye, nous povons 
arguer , Dieu le pere peut garder Dieu le fils de mourir, doncques il 
appartenoit qu'il le gardaft. Et par confequent il le fift ainfi , laquelle 
chofe efE tres faulfe , & contre la foy catholicque. Et auffi par cefle rai- 
Íon.il s'enfuyvroit que la Vierge Marie fuft née de Vierge mere, & fans 
Íemence d'homme, car Dieu peuft ainfi faire. Et que noftre Seigneur 


Jefucrift 


j LIVRE SECOND. 137 
Jefucrift generalement a fa benoifte mere, toutes les graces que luy 
mefmes fans nuille excepcion , lefquelles chofes ne font pas vrayes. 


LE CGCLXXXII CHAPITRE. 


Le clerc sonsire par plufieurs vaifons , que la bonoifle Vierge Marie ne feft 
pas conceue en peché originel, e$ ff refpont par ordre a routes Ies vaifons 
faites par la partie adverfe. 


E fuppofe trois chofes, premierement que Dieu de fa puiffance abfo- 

lue peut garder & preferver la benoifle Vierge Marie du pechié ori- 
ginel. 

Secondement qu'il la povoit garder felon fa puiffance ordonnée. 

Tiercement je dy que c’eftoit chofe tres appartenant & tres honnefte 
que il gardaft fa benoifte mere de pechié originel. 

Quant au premier, il appert qu'il la povoit garder de fa puiffance ab- 
folue: car qui diroit le contraire , il pecheroit en celluy article de la foy, 
Credo in Deum patrem omniporentem s car par ce il vouldroit dire que Dieu 
ne feroit pas tout puiffant. 

De rechief la puiffance de Dieu eft plus grande quant a pardonner 
l'offence du pechié originel, lequel fut commis contre luy , que n'eftla 
puiffance de l'homme quant a pardonner fa propre offenfe: mais fe 
l'homme peut pardonner l'offenfe faiéte contre luy , par plus forte rai- 
{on fi fait Dieu. 

De rechief Dieu fi peut fufpendre & empefcher l'effe& & l'action des 
chofes naturelles : car qui mettroit eftouppes ou feu , Dieu fi pourroit 
empefcher & foufpendre la vertu naturelle du feu , tellement qu'elles ne 
ardroyent pas , comme il garda les troys enfans d'eftre ars & bruflés en 
la fornaife du feu ardent , «Dazielis zerzio capitulo. Aufli jaçoit ce que tous 
félon le cours de nature foyent entachés & engendrés en pechié origi- 
nel, Dieu povoit fufpendre quant a fa benoifte mere ;l'effe& de ce cours 
de nature. 

De rechief tout prince qui fait loy fi la peut tollir & revocquer en 
tout ou en partie, quantil luy plaift, pour aulcune caufe raifonnable , 
loge non eft novum digeflis de legibus. Mais Dieu fi a fait celle loy de na- 
ture, que tout homme qui eft engendré de femence humaine , par con- 
cupifcence charnelle d'homme & de femme foit entaché du pechié ori- 
ginel, laquelle loy Dieu povoit raifonnablement revocquer quant a fa 
glorieufe mere : car comme dit une loy civile, ce n'eft pas chofe a 
croire ne raifonnable que ung prince ou ung roy , laiffe fon pere ou fa 
mere en fa fervitude , lequel il peut delivrer de fervitude. Jmffituta. qui- 
bus modis jus patrie potestatis foloitur. $. flus. 

Jay fecondement dit que Dieu la povoit garder de fa puiffance or- 
donnée , laquelle chofe eft affez prouvée par les raifons des fufdittes ; 
car fe il la povoit garder de fa puiffance abfolue , il s'enfuit auffi qu'il la 
povoit arder de fa puiffance ordonnée: car toute puiffance qui eft en 
Dieu, n eft tres ordonnée : aultrement elle ne feroit mye bonne, car 
comme dit monfeigneur faint Denis, Malum eff privacio ordinis : Mal ce 
n'eft autre chofe que privacion de ordre. Et le philofophe duodecimo 
methaphifice. fi dit que bonum univerfitatis in ordine confiftu : Le bien de 
toute univerfité fi eft ordre. Or eft certain que toutes chofes qui fonten 
Dieu, fi fontbien ordonnées. Doncques toute puiffance qui eft en Dieu fi 
eft ordonnée. Et quant a parler proprement, nulle puiffance abfolue eft 
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en Dieu, car. celuy qui ufe felon fa puiffance abfolue fi peche, mais 
Dieu fi ne pourroit pecher : doncques en Dieu n'a nulle diftin&ion ab- 
folue & ordonnée. Et ainfi par les raifons devant dittes ,il l'a povoit gar- 
der de fa puiffance ordonnée. Mais prenons quantau tiers point, qu'il ap- 
partenoit , & eftoit chofe tres honnefte que Dieu la gardaft de pechié 
originel, laquelle chofe peut eftre ainfi demonftrée : Car l'apoftre dit 44 
Romanos, tertio capitulo , quod Deus pofait Jefam Chriftum propictazorem 
omuium delifforum per redemptionem : Dieu fi a mis Jefucrit pour eflre 
racheteur de tous pechiez : mais il eft vray que celuy n'eft pas tres par- 
fait racheteur de tous pechiez , qui n'a pas les manieres efquelles on 
peut racheter aulcun. Or eft ainfi que l'en peut racheter aulcun de pe- 
chié en fix manieres. La premiere maniere de racheter eft quant aulcun eft 
cheu en pechié mortel, ainfi comme l'en rachete au jourd'huy com- 
mune ment les pecheurs. 

La feconde maniere eff quant aulcun eft racheté du pechié veniel, 
& fi n'eft pas cheu en pechié mortel. 

La tierce maniere eft quant aulcun eft racheté apres ce qu'il eft en- 
cheu en pechié originel, comme font les enfans qui font rachetés du 
bechié originel par baptefme. Et aulcuns auffi quant ils ont efté fanati- 
iez ou ventre de leur mere, comme fut faint Jehan Baptifte. 

La quarte maniere eft quant aulcun eft tellement racheté , qu'il ne 

peut cheoir en pechié mortel, comme furent les apoftres apres la Pen- 
thecoufle , lefquels ne peurent apres faire aulcun pechié mortel, felon 
la commune oppinion des theologiens. 
La quinte maniere eft quant aulcun eft tellement racheté qu'il ne peut 
commettre aulcun pechié yeniel , comme dit aulcun de monfeigneur 
faint Jehan Baptifle , comme.fain&e Eglife chante de luy : Ne Zezi faltem 
maculari famine poffes; jagoit ce que monfeigneur faint Auguflin vueille 
dire le contraire, /z Jibro de natura € gratia. 

La fixiefme, qu'il ne peut eftre entaché aulcunement du pechié ori- 

inel. Puis doncques que Jefucrift fut tres parfaictrachepteur des pechiés, 
eft chofe certaine qu'il ufa des cinq manieres premieres de rachepter: il 
s'enfuit qu'il ufa de la fixiefme maniere, laquelle eft la plus parfaite, 
puis qu'il eftoit tres parfait rachepteur , & appartenoit mieulx & eftoit 
chofe plus raifonnable qu'il en ufaft en la perfonne de fà benoifle mere, 
que en la perfonne de nul aultre. Celluy doncques qui tient le contraire, 
fi refifte & contredit a l'exellence de noftre Sauveur Jefucrift. 

De rechief, fe aulcun favoit que fon amy devroit cheoir en la boue , il 
luy feroit plus grant grace & plus parfaicte de le garder de cheoir que 
de l'en relever quant il feroit cheut : aufli eft vray femblable que Jctu- 
crift ait prefervée & gardée fa benoiftre mere de cheoir en pechié origi- 
nel, carence faifant , il luy faifoit plus parfaicte grace. 

De rechief : monfeigneur faint Augullin , 2 libro de narura & gracia, 
en parlant du pechié actuel dit en ceíle maniere, quod proper. bonorem 
Domini, cum de peccatis agitur, de Marianon vult babere queftionem : Quant 
l'on fait mencion du pechié pour l'honneur & reverence de Jefucrift, 
nous ne devons faire queftion nulle de la benoifte Vierge Marie : car Dieu 
luy avoit donné grace de vaincre & refifler contre tous pechiés , pour- 
tant qu'elle devoit concevoir & enfanter le benoift fils de Dieu. Par la- 
quelle auctorité i] appert clerement que la Vierge Marie ne fut entachée 
d'aulcun pechié mortel , ne veniel auf. Mais il eft certain que le pechié 
origineleftplus deteftable & plus grief quepechié veniel ; car parle pechié 
originel ung homme eft damn ,fe ibweft rachepté ; mais il n'eft pas 
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damné pour le pechié veniel. Se Dieu doncques garda fa bénoifte mere 
du pechié veniel, pource qu'elle devoit concepvoir luy ; par plus forte 
raifon c'eft chofe vraye femblable , & laquelle nous devons croire par- 
faitement, que Dieu l'ait prefervée & gardée du pechié originel, Et fe 
vous me dittes qu'il la garda affez du pechié originel, car avant que elle 
conceuft Jefucrift en fut purgée ; je vous refpons que ainfi vous pourtoye 
je dire du pechié veniel , que il la laiffa cheoir, mais apres avant qu'elle 
conceuftil la purgea, laquelle chofe n'eft mye vraye par laud&orité des 
fufdittes. 

De rechief , monfeigneur faint Auguflin, iz fermone affumptionis beate 
Marie Virginis , ditou la fainte efcripture ne fait en aulcun cas éxpreflion 
de la benoifte Vierge Marie , nous devons tenir ce qui eft plus vray fem- 
blable & qui eft plus a la louenge d'elle ; mais certes nulle fainéte ef- 
cripture n'a expreffement determiné fe elle fut conceue en pechié ori- 
ginel ou non : doncques nous devons tenir qu'elle ne fut mye couceue 
en pechié originel, car cela fut plus a fa louenge , & aufli plus vray 
femblable. Et povons mettre exemple. Certes fe l'ofie eft cheute en la 
boue , ou fi elle avoit efté en la gueule d'ung chien, ce ne Íeroit pas 
chofe honnefte ne convenable que de celle hoftie on confacraft le tres 
precieulx corps de Jefucrift, jaçoit ce que elle fuft neétoyée: où fe aul- 
cun linge avoit efté a la fumée , & cheoit en la boue ou en ung aultre 
ort lieu, ce ne feroit pas bien fait ne chofe convenable que de tel linge 
on fit les corporaulx de l'autel, jagoit ce que tel linge fuft blanchy & 
nectoyé. Au propos, fe la benoifte Vierge Marie euft efté entachée du 
pechié originel, ce n'euft mye eflé chofe honneftre ne convenable 
qu'elle euft efté mere, palays & receptacle du tres precieulx corps 
de Jefucrift. 

De rechief , monfeigneur faint Auguflin , de afumprione beate Marie , 
dit en cefte maniere , Qui cognoviz fenfum , refpondeat ff non pertineat ad be- 
nignitarem Domini. matris fervare bonorem , &c. cellay qui congnoift le 
fens & la fcience de Dieu, & celluy qui a efté fon confeiller , fi refponde 
s'il n'appartient mye au benoift fils de Dieu garder l'honneur de fa mere, 
lequel vint en ce fiecle pour acomplirlaloy & non pas pour la defpecer, 
laquelle loy commande que l'en porte honneur a pere & mere. Mais 
c'eft ttes grant honneur a la Vierge Marie , que elle ne foit mye con- 
ceué en pechié originel: doncques c'eft chofe a croire que le benoift 
fils d'elle luy ait porté celluy honneur, car il garda parfaictement tous 
les commandemens moraulx de la loy. 

De rechief fain& Jherofine, In fermone de affumptione beate Virginis 
Marie , fi dit que tout l'honneur & louenge que l'en fait a la Vierge 
Marie , fi redonde & femble eflre fait a fon benoift fils Jefucrift. Par la- 
quelle auctorité nous povons arguer que le deshonneur qui fe feroit ala 
Vierge Marie ,fi fe feroit a fon fils : mais ce feroit deshonneurala Vierge 
Marie d'avoir efté entachée de pechié originel. Et en celluy fermon dit 
monfeigneur faint Jherofme , quicquid bumanis verbis dici poteft mimus e 
laude ejus Wl n'eft langue humaine qui peuft raconter la louenge de la 
Vierge Marie. Tout ce doncques peut eftre dit dela Vierge Marie qui 
ne tourne au deshonneur de fon benoift fils , ne de fa puiflance. Et dit 
aufli en celluy lieu fainct Jerofme, 402 ceteris datur per partem gracia 
Marie vero gracie plenitudo diffunditur: doncques Dieu Íia feit grace aux 
hommes humains en partie, mais il a fait tres pleine grace a la Vierge 
Marie. Mais la grace ne fuft pas pleniere , sil ne l'euft prefervée du pe- 
chié originel: doncques.elle ne en fut oncques entachée. 


— ca 
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De rechief, /aper lucam miffus eff, & c. monfeigneur faint Ambroyfe 
dit en cefle maniere : Maluir dominus de fo ortu quam de matris fae pu- 
dore dubitari : Noftre Seigneur aima. mieulx que aulcuns euffent doubté 
de fa propre nativité que de la chafteté de fa mere. Parquoy onpeut 
conclure quil vouloit que tóut honneur fi fuft gardéa fa benoïfte mere: 
mais ce. ne luy feroit pas honneur, ains vitupere que l'en dift de luy 
quelle fuft conceue en pechié originel: doncques elle ne fat oncques 
de pechié originel entachée. | 

De rechief monfeigneur faint Anfelme dit en cefte maniere: Decens 
erat quod. ea puritate qua fub. Deo nequiz major. intélligi, virgo niterer cui 
«Deus pater : C'eftoit chofe tres convenable & appartenant que la vierge 
Marie fi euften foy la plus grant purité & necteté qui puiffe eftre parfaicte 
foubs Dieu, puifque Dieule Pere avoit ordonné que Fils luy fuft don- 
né, & le faint Efperit vouloit qu'il fuft conceu & né: doncques la 
vierge Marie obtint le fouverain degre de purité & de necteté qui peut 
eftre acquis foubs Dieu, car nous trouvons plufieurs degres de purité 
& de necteré. ‘Le fouveraindegré& le premierjeft necteté de tout peche 
de droit & de fait , &*ce degré appartient a la perfonne de Dieu feule- 
ment. Le fecond degré eft que aulcun foit ne&t de tout pechié de fait 
& non pas de droit des doncques & a tousjours mais. Le tiers degré eft 
que aulcun ne foit pas nect de fait ne droit, mais neantmoins il eft pur- 
gé apres le peché ou ventre de fa mere, comme nous lifons de faint 
Jehan-Baptifte & de Iheremye. Le quart degré eft quant aulcun n'eft 
mie ne& ne de fait ne de droit, fe ce n’eft apres qu'il eft né & baprifé 
comme font communement les enfans que on baptife. Doncques fe la 
vierge Marie n'euft mye eu le fecond degré de necteté duquel nous 
avons parlé, c'eft affavoir que elle ait tousjours eflé necte de fait de 
tout pechié, jacoit ce que felon la loy de nature commune elle ne d'euft 
pas eftre necte ,il s’enfuivroit quelle n'ait pas eu le plus fouverain degré 
de necteré , lequel elle povoit avoir foubs Dieu , laquelle chofe feroit 
contre l'au&orité de faint Anfelme deffus alleguée. 

De rechief la g/ofó fuper primo T[aie. xi. Egredietur virga de radice 
jeffe , dit que par la verge la vierge fi eft entendue , laquelle fut fans 
pechié. 

De rechief il eft certain que au pape & au fiege de Romme appar- 
tient principalement de corriger les erreurs de la foy, & fe il ne le 
fait luy mefme fi erre, & femble qu'il vueille tenir & fouftenir telle 
erreur puifqu'il ne leicorrige comme il eft efcript. xlii. diffinéfione. 
capitulo error. Or eft certain que le pape & les cardinaulx favent que 
comme toute l'Eglife de France & l'univerfité de Paris auffi ont fefle 
de la concepcion de la benoifte vierge Marie, & plufieurs tres folen- 
nels do&eurs tant en l'univerfité de Paris que en plufieurs autres par- 
ties de creflienté aufli fi ont prefché & prefchent chafcun an & enfei- 
gnent que la benoifte vierge Marie fut conceue fans pechié originel, 
& aulcuns fi l'ont mys en leurs efcripts , comme font maiflre Jehan 
Lefcot & Guillaume Garre & plufieurs aultres. Ceulx doncques qui di- 
fent que celle oppinion eft heretique & pleine d'erreur fi reprennent le 
pape & l'Eglife de Romme & luy impofent erreur, puifqu'il fcet ainfi 
que cefte oppinion eft publicquement tenue & prefchée & il ne la cor- 
nge, laquelle Eglife de Romme ne peuterrer. Et par confequent cel- 
luy qui tient que cefte oppinion eft erronée fi erre plus, & doit eftre 
mys hors de l'unité fain&e Eglife. vii. gueflione prima. ca. amp. Ex fi 
n'entend vas les parolles de fon benoift fils qui chante d'elle en cefte 

maniere: 


LIVRE SECOND: 14i 
maniere: Tora pulcra es amica mieu @7 macula non eft inte: Mamye tu es 
toute belle & fi nas point de tache ne d'ordure en toy: camticorem iy 
capitulo. 

_De rechief toute l'Eglife de France , laquelle fait fefte de fa concep- 
cion iB chante d'elle parolles lefquelles ne pourroyent eftre fouftez 
hues fe elle n'eftoit conceue fans peché onginel, comme il appetit en 
l'oracion, en l'antienne & es refpons: Da nobis quefumus ejus folempnia 
venerari. Et illud ,celebris dies colirur in qua virgo comtipirur, Ex celluy 
qui tient que elle ait efté concéue en pechié originelfi répugne & rez 
prent toute l'Eglife de France & plufieurs aultres Eglifes de creftienté 
qui font folennité de fa bénoifte concepcion, Maintenant il eft temps 
de réfpondre aux autorités & àüx raifons , lefquelles vous avez dittes 
& alleguées pour l'autre partie. Et premierement a la premiere aucto- 
rité de l'apoftre, qui dit, qao4: per umum hominem jpeccatum imtravir in 
bouc mundam in quo omues percaverunt s Par ung homme le pechié eft 

- entré en ce monde ou quel ont tous|peché; je vous refpons , tous ex- 
ceptée la benoifte vierge Marie , laquelle a efté prefervée de fon be- 
noift fils, car monfeigneur faint Auguftin, zz firimome de affampcioné 
virginis, dit en cefte maniere : cMerito exipitur a quibufdam regulis Ma- 
fia quam tanta extollit gratia : Ce n'eft mye merveille fe Marie elt ex- 
ceptée des reigles generales des aultres creatures humaines , laquelle 
eftoit fi pleine de grace, & qui avoit fi finguliere fainéteté en foy t; par 
quoy elle fut digne de concevoir le benoift fils de Dieu. 

À la feconde auctorité de l'apoftre: Conclufir Deus omnia [ub peccato, 
Dieu a tout conclud foubs pechié; certes celle auctorité parle dupechié 
actuel duquel nul creftien ne fait aulcune doubte que la vierge Marie ne 
fut doncques entachée. Et ainfi Marie'ne peut pas eftre comprinfe 
foubs telles generalités, mais eft- exemprée: 

A la tierce auctorité de l'apoftre: Eramas nara fe lii ire: Nous: eftions 
felon nature fils de ire , airifi comme fil voulift dire que tous naturelle + 
ment eftoient entaichez du pechie oiginel ; jaçoit ce que par grace aul- 
cuns pouvoient eftre preferyés comme fut la vierge Marie , par les 
raifons devant dittés: 

A là quarte auétorité de David qui dit: Ones declinaverunt, fggul mus 
tiles fatti fünt : Tous ont decliné & font faits inutiles par pechié: cer- 
tes celle auctorité parle du pechié aduel & non mye du pechié origi- 
nel Et ainfi la vierge Marié ny peut niye eftre comprinfe. Er que ce 
foit vray il appert par ce que le prophete ditapres: No eft timor do: 
mini ante oculos éorum : lls n'ont point paour de noftre Seigneur de- 
vant leurs yeulx : laquelle parolle ne peut mye: eltre veriffiée en la be- 
noifte vierge Marie , car elle doubta & ayma tousjours fon benoift fils 
Jefucrift ; & ainfi il appert que celle au&orité du prophete parle du pe- 
chié actuel, 

A la quinte auétorité du prophete: I2 iniquitaribus conceptus fam &c. 
Je fuis conceu en iniquité : telle auctorité parle de la concepcion de 
la femence de tout homme & femme qui fe fait en pechié. Et auff 
fainte Anne conceur la vierge. Marie de Toachim en celle maniere. 
Mais pourtant il ne s'enfuyt mye que en leure que l'ame de la benoifte 
vierge Marie fat en elle infufe & mife, quelle fuft entachée d'aulcun 
pechié originel ne d'aulcun vice; ne:quelle euft encouru l'ire ne la haine 
de Dieu, mais l'avoit prefervée de fon ire, comme celle qui devoit 
eftre mere de luy. 4 

A la fixiefine au&orité qui dit: Virum de aille mum. gnveni ; mulierem 
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aon inveni : J'ay trouvé ung homme de mille fans pechié, mais je n'ay 
trouvé nulle femme quelle n'ait pechié. La glofe entend celle audto- 
rité de peché actuel , auquel les femmes font plus enclines pour leur 
fragilité que ne font les hommes. Telle auctorité doncques ne fait 
rlens au propos, car nous parlons du pechié originel & non mye du 
pechié actuel, duquel c'eft certain que la benoifle vierge Marie ne fut 
mye entachée. : ; : 

À la feptiefme auctorité qui dit, quad ffcur omnes in adam moriuntur 
&c. ainfi que tous en Adam font mors, auffi font tous revefcus en 
Jefucrift ; je vous refpons que tous furent mors en Adam felon la loy 
de nature & de Dieu; mais tous ne furent mye mors de fait, car la 
vierge Marie fut de fon benoift fils prefervée & juflifiée comme il a 
efté touché. 

A la huitiefme raifon de monfeigneur faint Auguflin qui dit , #r- 
miffime zene © nullatenus dubizes, &c. Tien fermement que tout hom- 
me qui eft conceu de femence de homme & de femme fi eft conceu 
en pechié originel : Certes l'entente, de monfeigneur faint Auguflin 
en celle auctorité fut que tout homme foit bon ou maulvais puifqu'il 
eft engendré de homme ou de femme fi fera engendré au jour du ju- 
gement : doncques celle auctorité ne fait riens a noftre propos, car 
monfeigneur faint Auguflin determine quelle eft ja en gloire en ame & 
en corps avecques fon benoift fils. Et ainfi en celle auctorité monfei- 
gneur faint Auguflin ne vouloit mye dire que la benoifte glorieufe 
vierge Marie fuft conceue en péchié originel, mais doit eftre exceptée 
de telles reigles generales. 

À la neufiefme auctorité de Damafcene qui dit que le faint efperit 
furvint en. Marie lequel la purgea, doncques elle eftoyt entachée du 
pechié originel ; je vous refpons que par celle mefme raifon par la- 
quelle vous me dittes que celle au&torité prouve quelle ait efté enta- 
chée du pechié originel puifquelle fut purgée ; je vous diray aufli quelle 
en efloit entachée en leure quelle conceut fon benoift fils ; laquelle 
chofe eft manifeftement faulfe. 

À la dixiefme auctorité de monfeigneur faint Anfelme , lequel dic 
expreffement qu'elle fut conceue en pechié originel , je vous refpons 

ue ces parolles ne furent mye de faint Anfelme, mais furent les pa- 
rolles de Bofe fon difciple , lequel en plufieurs de fes demandes fup- 
pofe plufieurs chofes faulfes. Et appert aufli que celle au&orité parle 
du pechié de delectacion charnelle , en laquelle Jefucrift ne fut mye 
conceu: mais la-vierge Marie le fut , car elle fut conceue es iniquitez 
de pere & de mere & en delectacion charnelle > jagoit ce que elle fuft 
prefervée du pechié originel avant que fon ame fuft infufe ne conceue, 

À la unziefme auétorité de monfeigneur faint Anfelme , lequel dit, 
elle fut purgée avant quelle conceuft Jefucrift ; par quoy il femble que 
fon'ame fut conceue en pechié originel , jaçoit ce quelle fut purgée 
apres ; je vous refpons que faint Anfelme ne declaire pas quant elle 
le fut , avant la concepcion de fon ame ou apres , mais dit fimplement 
que elle fut purgée avant la conception de fon benoift fils. 

A la douziefme auctorité de monfeigneur faint Bernard , qui dit, 
qu'elle ne fut mye purgée avant quelle fuft conceue , car elle n'efloit 
mye née quant elle fut conceue par l'empefchement de la dele- 
étacion charnelle ; je vous refpons que monfeigneur faint Bernard en 
celle auctorité entendoit de la conception de la femence , car avant 
que la matiere y faft elle ne pouvoit mye eflre conceue , ne en l'effu- 
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fion de fa lemence pour l'ardeur de la delectacion charnelle de fes pa- 
rens: mais monfeigneur faint Bernard ne dit mye quelle ne fuft préfervée 
& purgée de pechié originel avant que fon ame fuft conceue. 

A la trezielme auétorité du maiflre des fentences qui dit que la chair 
de la benoifle vierge Marie efloit obligée a pechié , l'en peut repondre 
qu'elle étoit obligée a pechié de droit: mais non mye de fait. 

À la quatorziefme auctorité de Jehan le glofeur du decret, je vous 
refpons que celle autorité n'eft mye fi auctentique que elle ne puiffe 
bien eflre reprouvée : car nous veons que plufieurs foys les chofes font 
reprouvées , Ou aultrement nous pourions dire que Jehan le glofeur 
entendoit que la concepcion de la femence quant la vierge fut conceue, 
ne doit mye eftre celebrée. 

Puis doncques que nous avons refpondu aux auctoritez alleguées 
pour la contraire oppinion , venons aux raifons. 

A la premiere qui dit que chafcun avoit meflier de eftre racheté par 
la grace Jefucrift , je vous confeffe que chafcun fans nul excepter , ne 
la vierge Marie ne aultre , eut meflier d'eflre purgé du pechié originel 
ou prelervé , mais la vierge Marie ne fut oncques purgée du, pechié 
originel, car elle n'en fut oncques entachée ; mais elle fut M. 
& par confequent je vous octroye quelle fut du nombre de ceulx qui 
furent rachetez par le moyen de Jefucrift. 

A la feconde raifon je vous refpons que jacoit ce que la benoifte 
glorieufe vierge Marie ait efté prefervée du pechié originel , pourtant le 
previlege de fon benoift fils ne feroit pas enfraint , car Jefucrift feul & 
non aultre ne fut oncques entaché du pechié originel ne de droit ne 
de fait. Mais la benoifle vierge Marie fut bien entachée de droit non 
mye de fait. 

A la tierce raifon qui dit que la vierge Marie eut les penalitez du pe- 
chié originel ; car elle eut fain & foif & mourut, doncques elle eft 
entachée , je vous refpons quelle n'eut pas toutes les penalitez, car elle 
fut prefervée de putrefaction & emportée es cieulx en corps & en ame. 
Et auffi fes penalitez jaçoit ce que elles foyent pour la coulpe du pechié 
originel, toutes fois elles enfuyvent la chair humaine en tant, cár com- 
me difent aulcuns doéteurs, fe Jefucrift n’euft efté mort en la croix il 
fuft mort felon le cours de nature par vieilleffe. 

A la quarte raifon je vous ottroye que la caufe pour laquelle la peut 
de paradis fut clofe fut pour le pechié originel. Fx pourtant que la be- 
noifle vierge Marie fut entachée de droit jaçoit ce que non mye de 
fait, certes la porte de paradis lui eftoit clofe comme aux aultres , & 
avoit befoing quelle luy fuft ouverte par la fainte paffion de fon benoift 
fils Jefucrift. 

A là cinquiefme raifon je dis que aulcun en ung mefme inflant peut 
commencer a eftre, & par confequent naïftre quant a nature & quant 
a la perfection de grace. 

A la fixiefme raifon je dis qu'il n'appartenoit point que Jefucrift fe 
humiliaft tant qu'il prinft chair de femme qui euftefté en pechié originel. 

A la feptiefme raifon qui dit que la grace de noflre Seigneur eft plus 
grant quant elle fe fait a celluy oua celle qui eft entaché d'aulcun pe- 
chié que s'il n’eftoit aulcunement entaché , je vous refpons que la grace 
& la mifericorde de Dieu fut trop plus grande quant il preferva la be- 
noiftre vierge Marie de cheoiren pechié,que s'il l'euftrelevée apres avoir 
efté enchene en pechié : car plus grant grace ne peut eftre faite a crea- 
ture humaine que de la garder de pecher. 
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À la huytiefme raifon l'en peut refpondre comme a la feptiefme. 

A la neufiefme raifon , certes je vous refpons que ce fut chofe tres 
raifonnable & convenable que Jefucrift gardaft fa benoifte mere de tout 
pechié &'non lpas feulement en leure que elle le conceut-, mais auffi 
en tous ‘temps avant fa concepcion ; car comme nous avons jà mys 
exemple du linge qui a efté infect & fouillé, duquel l'en ne doit pas 
faire les corporaulx pofé que il foit neétoyé ou purgé: aufli ce n'euft 
pas efté chofe convenable que la vierge Marie qui eult efté entachée du 
peche originel, Jefucrift y euft prins chair humaine. 

A la dixiefme raifon qui dit qu'il ne s'enfuit mye jaçoit ce que Dieu 
fi l'euft peu preferver de pechié originel , qu'il l'ait prefervée & gardée, 
& que ce n'eft mye bonne confequence: certes la confequence eft tres 
bonne. Et cefte maniere d'arguer eut monfeigneur faint Auguflin 7z 
fermone de affumptione beate Marie uirginis, quant il prouve que la be- 
noifte vierge Marie fi fut eflevée en corps & en ame es cieulx , & dit en 
cefle maniere : Si Chriffum boc facere poffe nullus dubizaz : cur dubium quod 
velle @ poffe conveniar, ac per boc cur non fit ? Se nul ne fait doubte que Jefu- 
crtft n'euft bien povoir de ce faire, pourquoy rappellons nous que le 
pouvoir & le vouloir ne foyent enfemble? car fi Dieu peut faire cefte 
grace a fa benoiftre mere il appertenoit qu'il le fiftainfi doncques celle 
confequence ne fut mye vaine ne derifoire , laquelle eft fondée fur fi 
faint & fi noble docteur comme eft monfeigneur faint Auguflin. Et 
quant vous dittes que Dieu peut faire plufieurs chofes , lefquelles il ne 
fait mye ; Je vous refpons que en noflre propos la confequence eft bon- 
ne pour caufe de la matiere & non mye pour caufe de la forme, car il 
appartenoit qu'il fift à fa benoifte mere toute la grace qu'il luy peuft 
faire. Et quant vous dittes qu'il s'enfuyvroit qu'il euft donné previlege 
a la benoifte vierge Marie quelle fuft conceue fans femence de homme 
& fans delectacion charnelle , je vous refpons qu'il ne s'enfuyt pas, car 
s’il euft previlegiée la benoïfte vierge Marie en celluy cas, il euft fait 
prejudice a fon previlege: car il devoit avoir quant ad ce aulcun pre- 
vilege devant fa benoifte mere. Et quant vous dittes oultre que par 
celle raifon il s'enfuyvroit que Dieu le pere puift garder fon benoift fils 
de mort en la croix, doncques il le garda , laquelle eft contraire a no- 
ftre foy ; je vous refpons que Dieule pere avant l'incarnacion & avant 
la mort de fon benoift fils avoit ordonné & predeftiné qu'il devoit fouf- 
fir mort & paflion pour humain lignaige: doncques fe Dieu le pere 
l'euft prefervé de mort , ce euft efté contre fà predeflination, & euft efté 
contraire a fon ordonnance, laquelle chofe n'appartient mye eftre en 
Dieu, car il n'a en luy aulcune repugnance ou contrarieté , jaçoit ce 
que en cefle prefente queftion chafcun peut tenir & l'une & l'autre 
partie on oppinion fans offenfe de Dieu ou de fainéte Eglife, comme 
dit monfeigneur faint Bernard , x fiue epiffole ad lugdunenfés , jufques 
a tant que l'Eglife aic ordonné & determiné, laquelle oppinion eft 
la plus vraye: Erjita fuit darum per fantliffimum patrem calixzum & 
curiam. Romanam. Anno "Domiui millefimo. cccc. quinquagefemo faptimo , 
€ ira credere deber quiliber casbolicus. "Toutes foys de prefent cette op- 
pinion femble eftre plus vraye , quelle n'eft mye conceue en pechié ori- 
ginel plus € , vray femblable & plus confonant a la foy catho- 

icque par les auctoritez & raifons des fufdittes. Neantmoins difons ce 
qui eft efcript: Ad romanos undecimo capitulo: O altitudo. diviciarum fa- 
piencie & feiencie dei! quam incomprehenfibilia funt judicia ejus! O haul- 

ceffe 
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teffe de richeffes de la fcience & de la fapience de Dieu ,de qui les 
jugemens ne peuvent eftre comprins de fens humain: Qa ullus no- 
viz fenfum Domini aut confiliarius ejus fuir : Nul ne peut avoir congnoif- 
fance du fens de Dieu, ne nul n’eft digne d’eftre fon confeiller. Si de- 
vroyent ces freres mendians Jacopins & Cordeliers eulx deporter de 
acertainer l'une ou l'autre oppinion en leurs predicacions; & mefme- 
ment de acertainer quelle ait efté conceue en pechié originel , devant 
les gens lays qui n'ont pas le fens de concevoir les fubtilitez des theo- 
logiens. Ét pour ce dit ung decret, quod. margarite non debent. feminari 
coram porcis: les marguerites ne doyvent pas eftre femées devant les 
porceaulx. Et doit eftre chafcun prefcheur faige & confiderer ceulx de- 
vant qui il parle: g#adragefima tertia diflinttione. capirulo ff neëthar. Cefte 
doubte doit eft difputée non mye devant le peuple, car les fubtilitez 
de la foy ne doyvent mye publicquement eftre devant le peuple difpu- 
téez : codice de [amma zrinitaze &3 fide catholica. lege uemo. 

Tout doncques ce que j'ay dit foit a lonneur & a la louenge de la 
benoifte & glorieufe vierge Marie, & a la correction de fainéte Eglife , 
laquelle. eft fondée de Jefucrift le benoift fils de la glorieufe vierge 
Marie : Qui cum patre Q- [piritu fantfo vivir & regnar, 9c. 

Cy s'enfuit l'excufaciun de l'a£feur de ce prefénz Livre, @ comment z 

le prefénze au Roy. 

Cce foporatus fum €3 exurrexi:. Jay prins fomme & me fuis efveillé 
E de mon fonge. Tres fouverain & redoubté prince, prenez doncques 
ce merveilleux fonge , lequel je vous prefente tres humblement pour le 
corriger , adreffer & reformer , ou pour le rejetter de tous points, sil 
eft advis a voftre royalle majefté qu'il ne foit a recevoir. Mais une 
chofe tres fouverain prince vous requier & fupplie comme en ce pre- 
fent fonge vous vueillez plus entendre & confiderer la parfondeur de la 
matiere de ce fonge, & la haulteffe de la matiere, que la fragilité & le 
petit entendement du fongeant. Car quant je penfe parfaitement deux 
chofes principalement en cefte matiere ; 

Premierement la perfonne de celui a qui le fonge eft prefenté , 

Secondement la profondeur & la haulteffe de la matiere ; 

Quant au premier je puis dire les parolles lefquelles font efcriptes 
Y faie xxxviij. Azzenuati funr oculi mei fafbicientes in excel[um : Mes yeulx 
me font éblouez & m'eft la veue appeticée quant je regarde la haul- 
teffe & la nobleffe de votre royalle majefté. Et fi vous puis dire les 
parolles lefquelles Jacob dift a Efau , Genef. xxxiij. Wédi faciem tuam 
quafi vulrum Dei : J'ay veu ta face comme la face de Dieu. Car com- 
me nous lyfons es hyftoires des Romains, les empereurs & les roys 
eftoient jadis appellez dieux. Pour cefte caufe je puis dire ce qui eft 
efcript, Judich. xij. Pre pavore cecidi in faciem meam: Par tres grant paour 
je fuis cheu a dens & fur ma face. Timor € tremor tenuit me. Job mj. ca. 
Tremeur & paour fi me tiennent: azque rimore repletus in exrafi 9277 
conflitutus , luum xiij. ca. Je fuis remply de fi grant paour que je fuis 
comme en litarge tout envoye. Et pour tant quant Yfaie veit noftre 
Seigneur fcoir en fa tres grant haulteffe & en fa royalle majefté , il dift 
ces parolles : We michi quod «ir pollutus labüs ego fum (Q regem 
Dominum excercituum vidi oculis meis , Yfoie. vj. ca. Helas: ce n'eft 
riens que de moy , car je fuis homme de petit fens & de petit en- 
tendement , car je ay confideré la haulteffe du roy lequel j'ay veu 
de mes propres yeulx. Facies enim veftra, princeps [éreniffime, ficut fol ful- 
ger in virture fua , Apocalipfis. j. ca. Voftre face fi refplendift comme le 
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foleil en fa propre vertu; car vous elles le vray champion de la foy 
catholicque. Et comme dit une loy, il n'eft chofe en ce monde qui 
lus refplenfe en ung prince que avoir vraye foy & eflre deffenfeur de 
faincte Eglife: Im epiftola inter clavas , codice de fumma trinitate 9 fede 
catbolica. Ex pourtant vous devez par raifon eftre appellé Charles, 404 
interpreratur quafi clara lux. Charles eft interpreté clere lumiere. Pour 
ce eft il, mon tres redoubté Seigneur, que en la prefence de voftre ma- 
jefté , laquelle eft plaine de fi grant. clarté, Confundor Ievare faciem, pri- 
m0 c[dre nono ca. 

Quant au fecond, c'eft affavoir quant a la profondeur de la matiere 
de ce prefent fónge , je confidere plufieurs & variables matieres tres- 
haultes tres fubtiles & tres profondes & tres perilleufes a parler, def- 
quelles eft faite mencion en ce fonge aufquelles mon entendement fe 
peut entendre. Et m'eft advis a parler proprement, que c'eft ung fonge, 
& pour fonge j'ay tout raconté & non autrement, mefmement quant 
a ce qui touche la puiffance des clefs & du faint fiege de Romme, 
lequel fiege & fain&e Eglife fi eft fondée fur tres ferme pierre , & pour 
tant elle ne peut tresbucher , comme dit le decret. xxiv. qucfHone pri. 
ma capitulo loguirur. Ex jagoit ce que la nef de faint Pierre par laquelle 
eft entendue fain&te Eglife puiffe eftre en peril , toutesfois elle ne peut 
perir xxiv. quéfdone prima capitulo tertio. turbatur: car la foy catholicque 
ne peut perir ne faillir. / epiffola inzer claras ,laquelle a ja efté alleguée. 
Et l'Eglife de Romme, fi a plufieurs previleges , Iz auzentica im. ecclefra 
Romana centum annorum gaudeaz privilegiis. Ex l'empereur celefte fi a fon- 
dél'Eglife de Romme, exzra de eleffione capizulo | fundamenta libro fx- 
zo. Celle faincte Eglife fut du commandement de noflre Seigneur tranf- 
portée d'Antioche a Romme. xxiv. queftione. i. ca. rogamus. Et Dieu feu- 
lement fi la fondée & previlegiée , comme dit le decret. xxij. d'ffinc. ca. 
1. Ec a Dieu fingulierement eflevé la cité & l'Eglife de Romme , & fi ne 
vouluft pas que faint Pierre le laiffaft. ca. Per venerabilem qui felii funt Le- 
gitimi. Ex eft cefte Eglife preferée devant toutes aultres, comme il eft 
efcript , 42 probemio fexti libri. decreralinm. Cefte Eglife de Romme eft 
mere & fingulier reffuge de tous creftiens , comme dit le decret 44 Ro- 
manam fécunda queflione fexta. Ex pourtant ce n'eft pas merveille fe j'ay 
grant doubte & grant paour que en ce prefent fonge , je n'ay aulcune 
chofe racontée laquelle foit au defplaifir & dommaige de noflre mere 

ainte Eglife. Et auffi je confidere d'aultre part que cefte matiere fi tou- 
che grandement les previleges & les feigneurs feculiers: fi fuis auffi en 
tres grant doubtance que je n'aye par ma fimplefle, & par ma viceté en 
ce prefent fonge aulcune chofe recitée, laquelle fi doye retourner au 
defplaifir des princes feculiers,& par efpecial de vous mon tres redoubté 
& fouverain feigneur. Car comme dit le faige Salomon, 77a regis murus 
mortis : L'yre & l'indignacion du roy , c'eft le prefent de la mort : car 
chafcun doit naturellement douter le roy & amer, comme dit l'apoflre, 
car celluy plus fingulierement tend au bien commun & au gouverne- 
ment de la chofe publicque , & non pas a fon privé & fingulier prouffit: 
car aultrement fon royaulme ne feroit pas jufte ne raifonnable. Et par- 
le noftre Seigneur par le prophete Ezechiel , contre tels princes qui ten- 
dent a leur prouffit fingulier , & non pas au prouffit commun,en difant , 
de paftoribus qui féipfos pafcebant quaft faa propria commoda querentes. Exe- 
chielis. xxiv. capitulo. Triftes & dolens foient les princes & les paftours 
qui quierent leurs propres & finguliers prouffits. Et fi ont tous roys & fei- 
gneurs feculiers tres notables exemples des anciens, comme ils doi- 
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vent amer la choffe publicque : car comme raconte Valerius Zibro 71070 , 
le roy d'Athenes qui eftoit appellé Codrius,ayma tant la choffe public- 
que,que quant une dure & groffe bataille deuft eftre entre ceulx d'Athe- 
nes & ceulx de poulonne , celui roi Codrius demanda confeil aux 
dieux laquelle partie devoit avoir victoire. Lefquels lui refpondirent 
que celle partie fi auroit victoire de laquelle le roy feroit occis au 
champ. Adoncques Codrius fe mift en habit d'un poure homme & fe 
tranfporta à {es ennemys pour eftre tué , afin que fon peuple euft 
victoire. Maluit mori ut [ui vincerent, quam. fais. vivere füperazis. M 
ayma mieulx mourir & que fon peuple euft viétoire, que vivre & qu'il 
euft efté vaincu. 

De rechief il appert comme les anciens princes fi n'efpargnoient pas 
leurs propres enfans pour la chofe publicque , comme raconte Valerius 
libro vii. & Auguflinus de civirare Dei libro v. ca. xviii. de Brut qui fit 
trencher la tefle a fes enfans , pour ce qu'ils faifoient contre la chofe 
publicque. Et fera le louyer feulement de tels roys qui bien & jufte- 
ment gouvernent leur peuple , honneur & gloire pardurable , & non 
pas feulement honneur ou gloire mondaine laquelle eft vaine & tran- 
fitoire ; car il n’eft chofe plus foible ne plus faillie que honneur & gloire 
mondaine. E la caufe peut eflre cefte, car honneur & gloire mondaine 
fi deppend des parolles & des oppinions des gens. Or eft certain que 
les parolles & les oppinions des gens font tres muables, & pour tant 
gloire mondaine eft comparée a fleur de fain , prima perri primo. Ex fi ne 
doit nul avoir convoitife de gloire humaine, car celle convoitife fi ap- 
pe le couraige & la volenté d'un homme , car celluy qui quiert avoir 

ouenge & gloire du monde, ceft neceffité que en en toutes les chofes 

qu'il fait qu'il garde la voulenté de chafcun , & ainfiil eft ferf d'un chaf- 
cun. Quinquagefrma diffinttione capitulo, Si quis dyaconus. Ex pour cant 
dit Tullius in libro de officiis , cavendam libidinem lorte, eripit namque animi 
libertatem. On fe doit garder de convoitife de gloire humaine , car elle 
ofte d'une perfonne fa liberté & franchife. Defquelles chofes on peut 
conclure que ung roy qui bien & juftement gouverne fon peuple, ne 
doit pas feulement avoir gloire mondaine , car il ne feroit pas bien guer- 
donné ne remuneré , mais comme celluy qui eft miniftre de Dieu , Reges 
enim vegni Dei miniféri effe dicuntur. Sapientie vi. Les roys font appellez 
les miniftres de Dieu , comme il eft efcript. xxiij. gweffione iv. ca. Si non 
ex frdei. Neantmoins Dieu fi guerdonne auffi aulcunesfois es bien tem- 
porels les roys & les princes feculiers. xxv. queffione. 1j. Huic notandum. Et 
que les roys auront louyer & gloire perdurable , il appert prima petri. v. 
capitulo. Pafcite qui in «vobis eff gregem Domini , Qc. Paifcez l'affemblée 
du peuple qui eft foubs voftre gouvernement , afin que quant le prince 
des pafteurs , c'eft affavoir Jefucrift viendra , vous puiffés avoir gloire & 
couronne pardurable, Nozageffma quinta diflinttione cap. Esto. De laquelle 
couronne parle Yfaye. xxviij. Erzt Dominus fertum exaltationis 9 dya- 
dema glorie , &c. Dieu fera la couronne & la dyademe de gloire de 
ceulx qui font & exercent l'office de Dieu par efpecial en gouverne- 
ment publicque , comme eft l'office du roy. Car celluy doit avoir 
gloire & couronne pardurable qui fe gouverne bien & vertueufement: 
par plus forte raifon celluy la doit avoir qui fe gouverne vertueufe- 
& grant multitude de peuple auffy , car le gouvernement de plufieurs 
eft plus noble que n'eff de ung feul. 

De rechicf fe Dieu guerdonne une privée perfonne qui exerce les 
œuvres de charité : par plus forte raifon il doit plus guerdonner ung roy 
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qui gouverne bien & juftement fon royaume grant & large & bien peu- 
plé. Car comme dit ung decret, en tant que ung homme a plus grant 
gouvernement, ce luy eft plus grant merite, fe il le fait bien & jufte- 
ment. Quadragefima diflinétione , capitulo , Aute omuia. Ex pourtant dit 
monfeigneur faint Gregoire, Quid eff regnum multitudinis , nifl rempe- 
ffas mentis? Quelle chofe eft ce avoir gouvernement d'aulcun peuple, 
fors labeur & tempefte de penfée? Et quant la mer eft coye,le bon nau- 
tonnier & le mauvais fi fcaivent gouverner la nef; mais quant la tem- 

efle eft en la mer, le meilleur nautonnier a affez a faire & fe confond 
& fe trouble pour les ondes de la tempefte. Hec Gregorius. Et pour- 
tant Vegece de re militari, dit que nul homme vivant n'a fi grant befoing 
de favoir & d’eftre faige que le prince duquel la doctrine ; la prudence 
& le fens doit prouffiter a plufieurs & a tons fes fubjetz. Car comme 
dit Platon, le monde fi eft adoncques bien curé quant les roys font 
faiges, prudens & difcretz. Et a ce s'accorde affez Valerius Zib. vii. & 
Boetius , lib. 1. de confolatione. Car trois chofes firent avoir aux rommains 
la feigneurie & le gouvernement du monde : /Giicez fcientia, exercitatio , 
€ fides : prudence, excercice & foy , lefquelles vertus regnolent parfai- 
“tement en ceulx qui avoient le gouvernement de la chofe publicque 
des rommains. 

Eft prudence une tres-grant vertu , comme dit Tias in rhe- 
zorica [aa libro tertio. Car prudence a congnoiffance des biens & des 
maulx , laquelle prudence a trois parties en foy , c'eft affavoir memoire 
par laquelle elle fe remembre des chofes paffées ; entendement par le- 
quel elle confidere & comprent les chofes prefentes ; providence par 
laquelle elle pourvoit quelle chofe elle doye faire ou temps advenir. 
Et toutes ces trois parties de prudence fi regnerent grandement es an- 
ciens princes, & en ceulx qui avoient gouvernement de la chofe pu- 
blicque, & doivent aufli aujourd’hui regner en chafcun prince. Et pre- 
mierement la memoire du roy doit eftre , car il doit avoir confidera- 
cion de fà propre condicion , de la fragilité & de la haulteffe de la ma- 
jeté divine , affin que il ne prenne aulcun orgueil en foy , & quil ne fe 
exaulfe contre fon createur. Il doit doncques continuellement penfer a 
fa propre condicion , & que s'il eft hay roy par adventure, il ne le fera 
demain. Et a ce propos on raconte en la vie de faint Jehan bouche d'or, 
que jadis auffi-toft que ung empereur eftoit couronné , le tumbier fi 
venoit devant lui en lui difant, De quali mezallo jubet imperium tuum tibi 
Jreri monumentum ? De quel metal plaift il a ta majefté imperialle 
que nous te façons ton monument & ta fepulture? Par quoi ils lui 
donnoient a entendre quil eftoit homme mortel , & que il devoic 
toufiours (ain&ement vivre & penfer à la mort. Car comme dit Pla- 
ton : meditatio mortis [amma philofpbia eff: C'eft fouveraine philofophie 
que de penfer ala mort: la loy de la mort fi eft commune a tous 
nobles & non nobles , riches & povres. Et pourtant difoit ung verfi- 
fieur , Mors fira mors nequam : mors nulli parcit , © equam dat cunttis 
legem : mifcens cum paupere vegem. La mort eft tres cruelle, car elle n'en. 
cfpargne nulz , mais neantmoins elle donne loy a tous laquelle eft 
juite : car elle mer le roy avec le povre. Celui doncques qui meurt 
paye debte naturelle de laquelle nul n'eft franc. Partanc il n'a 
pas grant prudence en foy, qui trop exceffivement plaint fon ami, le- 
quel va de vie a trefpaffement , jagoit ce que ce foit chofe affez pitea- 
ble & naturelle que de plaindre & faire dueil de la mort de fes amis 


charnels , dont nous en avons plufieurs exemples en l'ancien teftamenr. 
Et 
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Et premierement Jacob quant il ouyt la mort de fes enfans, dé(: 
rompir & detrancha fes veftemens. Abraham auffi quant il ouyt que 
Sarra cftoit morte , fi vint & la ploura en tres grant ducil. Et Jacob 
pource qu'il cuydoit que fon filz Jofeph eut efté devouré des beftes 
fi ploura par plufieurs jours. 

De rechief Jofeph & tous fes freres plourerent & firent le dueil 
par fepc jours de la mort de Jacob leur pere. Et fi lyfons que quant 
le roy Jofias fi fur mort, que tout le peuple de Judée & de Jherufa- 
lem en porterent & en firent grant dueil : & en l'ancien teftamenc 
on devoit plaindre le mort & le plourer par l'efpace de fept jours. Ec 
Jefachriftauffi ploura le ladre. Ce n'eft pas doncques merveille fe aulcun 

loure la mort de fon ami charnel , car nul ne doit être du nombre 
de ceulx lefquels Dieu fi dit par le prophete: Percafff eos € non dolue- 
vunt.Jeles ay ferus & ils ne font pas dolus. Et Jacob quant il faifoic 
le dueil de la grant perfecution qu'il fouffroit, difoit en cefte maniere: 
nec fortitudo meafortirudo lapidis, neccaromea enea est. Ma force n'eft pas 
la force de la pierre, ne ma chair n'eft pas de metal ou de fer ou d'a- 
cier. Ainfi comme sil voulfift dire qu'il eftoit humain & avoit le cueur 
tendre, & failloit que nature fe déchargeaft de fa douleur: Mais cer- 
tes ce n'eft pas grant prudence de faire fi grant. dueil qu'il en foit de 
pis au corps ou a lame:& en rant que ung homme a plus grant 

oüvernement , & que ce feroit plus grant dommaige de lui , sil lui 
en eftoit de piz, il sen doit plus garder. 

Yai dit que la feconde partie de prudence fieft entendement , lequel 
fut & regna ès roys & princes anciens. Car Valerius libro feptimo , fi 
raconte d'un roy tres foubflil d'engin , lequel avant fon couronnement 
avant quil laiffaftla couronne efte mife fur {a tefte, penfa tres longue- 
ment , regardant fa couronne: & aprés fi dit ces paroles:O mobilis co- 
vona magis tviflis quam felix, quam f£ quis penitus cognofèat , @rc. He no: 
ble coronne plus trifte & douloureufe que bien eurée, qui efttelle que 
s'aulcun te cognoiffoit parfaitement, & combien de labeurs, d'angoif- 
fes , de trifteffes, & de perils tu as avecques toy, certes il ne te leve- 
roit pas de terre: car tout homme qui a feigneurie & le gouvernement 
d'un peuple, n'eft pas fans grant foucys & fans grant penfé, : 

Pourveance fat aufli es anciens roys & fcigneurs cemporels, comme 
ce pourroir eftre prouvé par plufieurs exemples, defquels je me paffe 
de prefent pour caufe de briefveré. Et fera le louyer d'un roy faige , 

rudent & difcret : comime il eft efcript Zacharie iij. c. Domus Da- 
vid i.e.bene regentis eris ficut domus Dei, @c. La maifon de David , c'eft 
à dire qui bien gouvernera fon peuple, fera comme la maifon de 
Dieu, car ainfi comme il fait & exerce l'office de Dieu quant il gou- 
verne & regne juftemenc, aufh il fera prochain de Dieu en la gloire 
pardurable. 

Et pource , mon tres fouverainfeigneur, que vous avez en vous 
parfaite prudence quant au gouvernement de voftre peuple , & 
fi avez auffi entre les aultres. vertus, devocion , fapience , liberali- 
té, loyaulté & humilité reffloriffante en vous, tres parfaitement. Pour- 
tant jai efperance que vous aurez le louyer duquel nous avons parlé, 
& ferez le prochain & prés de Dieu en la gloire pardurable. 

De la prudence qui en eft en vous, je me paffe, & me fouffift ce 
‘qui eft. eícripc ou proheme de ce fonge. Vraye devocion auff eft tres 
notoire & tellement qu'il ne la convient pas prouver. Car comme dit 
le philofophe quarto ca. erbicorum , Vnufquifque zalis eft qualis loquizr , 
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Q- frc vivit e fec operatur. Chacun eft tel qu'il appert de fes ditz & de 
fes faits. Et f1 vous appartient cefte devocion par fücceffion de vos 
predeceffeurs roys de France. Ca monfeigneur faint Gregoire iz vegif- 
tro epistola [ixra:, fi a efcript de Chidlerich roy de France en cefte ma- 
niere: Quanto cezeros bomines vegia dignitas antecedit à FARO COLOVAT UI gen - 
tium regna regni ve[fri perfot£o culmine extollit , @/c. En tant que un 
roy & la dignité royalle fi precede, & cft plus digne que les aultres 
du peuple: en rant le royaulme de France & le roy font plus dignes 
que tous les roys & royaulmes du monde. Mais eftes roy tres catholic- 
que, c'eft grant merveilles, car les aultres ne le font pas. Et ainfi que 
la pierre precieufe en tres grant obfcureté refplendift fur toutes les aul- 
wes pierres, auffi la clarté de voire royalle majefté & de Ja parfaitre 
& vraye foy , laquelle eft en vous & en l'oftel de France fi relplendift 
fur toutes aultres nacions , Car nulle aultre nacion n'a ce principal don 
que vous avez. Hec gregorius. 

Vous eftes auffi en {cience femblable a Salomon, lequel Dieu aima 
parfaitement pource qu'il ne lui requiftor ,ne argent, ne aultres biens 
temporels, mais lui demanda feulement fcience pour {on peuple juger 
& gouverner. zerzii Regum iij. 

Et tres fouverain feigneur , il appert clerement par les anciennes 
hyftoires comme les princes feculiers fi defiroient acquerir fcience. 
Car quant Alixandre fut né , fon pere fi efcript a Ariftore une epiftre 
en cefte maniere: Je fcay que un fils m'eft né, duquel je en rens gra- 
ceaux dieux, & nompas tant de ce qu'il eft né,comme de ce quil eft 
né en ton temps, & cant que tu feras en vie. Car jay grant efpe- 
rance que il foit nourri & gouverné par toy, qu'il fera digne d'avoir 
le gouvernement du royaulme. Et certes ce n’eft pas merveille fe chaf- 
cun roy defire que fes enfans foient informez & enfeignez en fcien- 
ce, car fans fcience nul ne peut longuement durer. Ai enim fapiens 
Proverbiorum quarto : Per me TEges Vegnant: & porentes fcribunt jufliciam. 
Sapience dit : Par moy regnent les roys, & les puiffans efcripvent jus 
ftice. Im epiflola inter claras » Codice de fumma trinitate eg fide catholica. 
Et aufli nous lyfons es hyftoires des rommains, comme le roy desrom- 
mains prioit le roy de france qu il.&ft fes enfans enfeigner en fciences; 
car les anciens princes avoient jadis leurs. maiftres pour les enfeigner: 
Troianuseut fon maiftre Policraticon ; Neron, Senecque; Alixandre, 
Ariftote. 

Tres fouverain prince, vous eftes femblable en largeffe à l'empereur 
Tyton , duquel nul ne fe departoit trifte ne dolent. Er fi racontent 
les hiftoires des rommains de lui que une fois a fouper quant il fe re- 
menbra qu'il n'avoit rien eflarey ne donné tout du long du jour, il dift 
ces parolles O : amici banc diem perdidi. He mes amys jay perdu cefte 
journée. 

Item en loyauté vous eftes femblable à Abraham 
{ons : sonne Abraham rencarione fdelis inventus ? 
«undo ca. N'eft pas Abraham trouvé loyal en tentacion: pour laquelle je 
que voftre lignée gaignera & occupera les portes de vos ennemis, 


ainfi que noître figneur la promis a Abraham & a fa femence. Genef: 
XXI]. cz. 


; duquel nous ly- 
primo Machabeorum fü» 


Et de la loyaulté des anciens princes nous lyfons es hyftoires des 
rommains que le phificien de Pyre ala par devers l'ennemy mortel de 
Pyre fon feigneur , lequel eftoir appellé Fabricius, & lui promit quil 
empoifonneroit Pyre sil lui vouloit donner certaine fomme d'argent. 
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Mais Fabricius ne lui vouluft riens donner ne promettre , mais le fift 
lyer pieds & poingz, & l'envoya a Pyrre & lui fignifia toute la maniere 
de fon phificien. Eca doncques Pyrre dift ces paroles: /ffe eff Fabricius qui 
difficilius a legalitate quam fol occurfa fuo adverti pofler. Ceftuy eft Fa- 
brice, lequel feroit a plus grant difficulté hors de fa loyaulté que ne 
{croit le fouleil hors de fon cours : lefquelles paroles, tres fouverain. 
feigneur, vous peuvent eftre appliquées. Er a cefte loyaulté garder Ari- 
ftore admoneftoit Alixandre comme il eft clcript iz fecreris fécrerorum 
Ariffo. en cefte maniere : O jufhffime imperator [erva fedem datam , esc, 
O tres jufte prince garde ta loyaulté & ra promefle, & les alliances 
lefquelles tu as confermées. Car jaçoir ce que aulcun bien peut adve- 
nir en enfraignant fes alliances & fes promeffes , routesfois d'aultre 
part il en advient plus de mal que de bien. 

De rechief vous enfuivez en humilité les voyes & les chemins de 
noftre fauveur Jefuchrift qui dift de foy-mefmes, Miris fum © bumi- 
lis corde Math. xj. Ye fuis en cueur humble & debonaire , car ainfi com- 
me dit faint Gregoire xxj Ji. woralium c. xiij. C'eft grant vertu a tous 
Princes, par efpecial aux roys d'eftre humbles. Confidere que rous na- 
turellement fommes d'une condition, jagoit ce que pour les merites 
ou pour plufieurs caufes fecrettes ou recelées les ungz font preferez 
aux aultres. Car quant ung roy humble fi penfe & confidere du jour 
du jugement , ouquel le roy des roys fi doit juger tous roys, & chaf- 
cune creature humaine, il en gouverne mieux fon peuple. & ordonne 
fes comptes fans ceffer , pour les rendre au jour du jugement , car le 
roy qui craint & doute le roy pardurable fi modere & attrempe fa 
feigneurie temporelle fur le peuple. Car il confidere que ce n'eft mye 
fcigneurie temporelle, puifqu'il en fault rendre compte devant le roy 
qui regne fans fin. Jufques-cy durent les parolles de faint Gregoire. 

Mon tres redoubté & fouverain feigneur, de ces vertus lefquelles 
font en vous, je puis dire , Jfis aurem virtutibus Deus reges in folio col- 
locavit in perpetuum. Job. xxxvj. ca. Vous & les roys qui avez les ver- 
tus devant dittes ferez en la gloire pardurable. 

Jay dic doncques quant je confidere deux chofes principalement , 
c'eft affavoir la haulteffe de celui a qui j'ay mon fonge expoíé, & la 
matiere, que je doy craindre & doubter ; & puis dire ce qui eft efcript 
Exodi. xviij. Prefèns negocium ultra cives meas eff, nec iflud folus valerem 
Jüftinere. Cefte œuvre eft oultre ma puiffance, & fi ne la pourroie feul 
porter. Et vous puis mon tres redoubré & fouverain feigneur dire les 
parolles de moyfe , lefquelles il difoit a notre feigneur en foy complai- 
gnant : Quare impofuifii pondus populi aniver[ fapra me» Name. ij. ca. Pour- 
quoy astu mis fi grant charge fur moy? Non valeo enim flus boc nego. 
cium fuStinere. Deuzer. x. cæ Ye ne puis pas feul porter cefte charge. Et 
puis dire avec Senecques , Haé£enus meam ignorantiam ignoravi, uunc autem 
ad opus defcendens , quod. iatellexi prius. füperficialiter , meum. compellor 
videre defeffum. Juques cy je n'ay pas eu cognoiffance de mon igno- 
rance, mais quant je defcens a l'œuvre de laquelle j'ay eu peu de co- 
gnoiffance, je fuis contraint que je voye mes faulres. Ego ezim qui ci. 
Ris Cr pulvis fum at de fe dicebar Abrabam Genef. xviij. Je qui ne fuis 
que cendre & pouldre, comme difoit Abraham de foy. Confiderée la 
haulteffe de votre perfonne, & la profondeur de la matiere de ce fonge, 
fi ne doit pas votre majefté royalle efmerveiller , fije ne puis fi par- 
faitement ce fonge reciter. Et ainfi comme ceulx que font forcennez 
ne voient pasila veritédes chofes , mais les fantafies de leurs maladies 
& de leur paffion , comme dit le decret. xlvii. diffinétione ca. fécuz bi. 
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auffi ung homme en fongeant maintesfois par la fubjecion de l'en- 
nemi fi ne voit pas les propres chofes ne la verité d'icelles, mais voit 
plufieurs fantaifies. vi. diflinc. ca. Teflamentum. Lefonge doncques foit 
veritable ou fantaftique , j'ai recité fans riens laiffer a mon povoir ne 
d'un cofté ne d'autlre, lequel je foubzmetz a correction de fainte Egli- 
fe'& de vous auffi mon tres fouverain feigneur. Car je parle prefente. 
ment tout efveillé, & confeffe & protefte que tout ce que j'ai recité, 
je tiens fermement & croyceque noftre mere fainte Eglife tient & croit 
Et par efpecial je croy ce qu'ellea déterminé en ung Extravagant qui 
eft appellée , 422m Janttam. Ex fi prie tous qui ce verront que nul ne 
mefdie de ce fonge, ne fi ne le reprenne jufques a tant qu'il l'ait par- 
fai&ement leu du long & tout confideré. Et adoncques s’il le veuft en 
auléün cas reprouver,je le prie qu'il m'ait pourexcufé,car comme dit de 
foy monfeigneur faint Augultin , Paratus fam ab anniculo edoceri; xxiii. 
queflione. iii. ca. Si babes. Ye fuis preft de me corriger au dit d'un enfant 
de ung an, & fine vucil pas contre les meídifansrefifter. Car oncque 
homme tant fuft parfait ne fceut fi bien efcripre que mal difant ny 
trouvaft a redire. Mais je puis dire les parolles qui ailleurs font ef- 
criptes : Welur Agnus coram toudente non aperiam os meum.yje me taifera 
& fi ne ouvriray point ma bouche; comme fait l'aignel devant le ton- 
deur. Et font tels mefdifans de telle nature, comme dit monfcigneur 
faint Jerofme zz prologo peralipomenon . Sepe rodentes ore canino im publico 
detrahunt quod legunt 1m angulis. Souventesfois ceulx qui rongent comme 
ung chien aulcuns livres devant les gens & en appert & en dient mal, 
files lifent es angles en leurs eftudes & les ont bien chiers. Et pource 
que:-monfeigneur 'faint Jerofme dit zz prologo librivegum, unufquifqne 
debetin tabernaculo Dei offerre id quod poreft. Chafcun doit ou taberna- 
cle de Dieu offrir ce qu'il peut. Et eft le tabernacle de Dieu en l'Egjife 
militante. Apocalipf. xxi. Ecce zabernaculum Dei cum bominibus ,e2 habiza- 
bir cum eis. Veez cy le tabernacle de Dieu avec leshommes, & habi- 
bitera avecques eux. Et pour ce mon tres redoubté. & fouverain fci- 
gneur, que vous eftes ung des plus nobles membres du tabernacle de 
Dieu en cretienté : pourtant je vous offre & prefente en ce tabernacle 
ce que je puis des labours de mon eftude ; & ce fonge lequel j'ay fongé 
aulcunesfois fuant & aultrefois tremblanr , & le vous prefente en ce 
tabernacle de l'Eglife militante , affin que je puiffe dire les parolles qui 
{ont efcriptes luce. xl. Ur ffc recipi in eterna zabergaculd mereamur. Afin 
que nous puiffons deduir que nous foyons receus ou'tabernacle de 
Dieu qui eltpardurable.Er afin montres fouverain feigneur, que je puiffe 
finablement dire ce qui eft efcript Thobie ix. ca. Benedicat te «Dominus 
Deus Ifrael quia felius es optimi viri jufli Qr zimentis: Deum © elemo- 
finam facientis , © dicatur benediftio fapernxorbm zuam q) fuper parentes 
£uos 3 © filios filiorum vestrorum ufque in tertium €9 in quartam generatio- 
ucm. Et fer femen vefirum benediflum a Domino Deo Ifrael , qui règnat im 
fecula. féculorum. eAmen. 
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